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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES. 


£n  me  chargeanc  d'achever  un  travail  en- 
treprb  par  un  des  bocanistes  les  plus  distin- 
gués  de  la  France,  et  que  la  science  qu’il 
professe  au  Muséum  d’Histoire  naturelle  de 
Paris  ne  lui  a pas  permis  de  continuer , je 
ne  me  suis  pas  déguisé  la  difficulté  de  l’en- 
treprise, la  foiblesse  de  mes  forces,  et  com- 
bien je  devois  craindte  de  ne  suivre  que  de 
loin  la  marche  hardie,  frayée  par  mon  pré- 
décessseur  ; j'eusse  même  renoncé  â cette 
entreprise  s’il  ne  m’étoit  point  testé  l’espoir 
de  profiter  encore  de  ses  conseils  , et  de  pui- 
ser auprès  de  ses  illustres  collègues  des  res- 
sources et  des  lumières  auxquelles  je  devrai 
en  partie  le  succès  de  mes  travaux. 

Mais  depuis  la  publication  des  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage , combien  le  domaine 
de  la  Botanique  ne  s’est-il  pas  étendu  ! Que 
d’immenses  découvertes  n’a-t-on  pas  feites 
depuis  une  vingtaine  d'années  ! Que  de  ri- 
chesses recueillies  pat  une  foule  de  voyageurs 
dans  les  différentes  contrées  du  Globe!  Que 
d'ouvrages  publiés  par  les  savaus  de  tous  les 
pays  ! et  que  de  milliers  de  plantes  il  teste 
encore  à décrire , et  qui  ne  sont  connues  que 
de  ceux  qui  ne  les  ont  acquises  que  pat  de 
longs  et  pénibles  voyages  ! Il  existe  dans  la 
seule  ville  de  Paris  de  très-riches  collections , 
telles  que  les  plantes  des  îles  d'Afrique  et  des 
Indes , recueillies  pat  Commerson  ÿ celles  du 
Pérou , par  Dombey  ; celles  de  la  Guiane , par 
Richard  i de  la  Nouvelle-Hollande,  par  La- 
billardière;  du  Sénégal,  par  Adanson,  Geof- 
froy , Palisot-Beauvoir  ; du  Cap  de  Bonne- 
Botanique.  Tome  V. 


Espérance  et  des  Indes,  pat  Sonnetat  j de  la 
Caroline , pat  Bosc  de  l'Amérique  septen- 
trionale, par  Michaux  père  et  fik;  de  la  Perse , 
par  Olivier;  de  l’Egypte,  pat  Delisie  Sa- 
vigny  ; de  la  Barbarie , pat  Desfbntaines  et 
Poitet  ; de  Maroc  et  des  Canaries,  par  Brous- 
sonnet  ; celles  de  Madagascar,  par  Petit- 
Thouats  ; de  Porto-Ricco , des  îles  de  la  T ri- 
nité  et  de  Saint-Thomas , par  Ledru , etc. 

Outre  ces  collections  particulières , on 
trouve  encore  dans  beaucoup  d’herbiers , tels 
que  dans  ceux  du  Muséum  d’Histoire  natutelle 
et  de  MM.  Jussieu , Lamarck , Thouin , Des- 
fontaines , Richard  , Bosc , Lalilllardiète  , 
Ventenat,  etc. une  foule  de  plantes  inédites, 
ou  que  ces  savans  ont  recueillies  eux-mêmes , 
ou  qu’ils  reçoivent  tous  les  jours , t.int  des  bo- 
tanistes étrangers  que  des  voyageurs  qui , sans 
se  livrer  particuliérement  I l’étude  de  la  Bota- 
nique, se  plaisent  néanmoins  i en  étendre  les 
limites,  en  recueillant  toutes  les  plantes  qui 
s’offtent  à leurs  regards  dans  les  pays  qu’ils 
parcourent , et  dont  ils  s’empressent  de  faite 
hommage  aux  savans  destinés , pat  leurs  tra- 
vaux et  leurs  fonctions , à faire  counoître  ces 
précieuses  découvertes. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques, il  en  est  beaucoup  qui  viennent  aug- 
menter les  richesses  de  nos  parterres , de  nos 
bosquets , ou  que  les  soins  des  cultivateurs 
conservent  dans  les  jardins  de  Botanique,  et 
leur  font  trouver  dans  les  serres  la  tempéra- 
ture de  leur  climat  : c’est  ainsi  que  le  Jardin 
du  Muséum  de  Paris  s’embellit  tous  les  ans 
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d'une  foule  de  plantes  nouvelles  , de  même 
que  ceux  de  Cels , de  la  MaJmaison  , que 
AL  Ventenar  s’est  chargé  de  faire  connoître 
dans  un  ouvrage , aussi  précieux  par  l’exécu- 
tion des  gravures , que  par  l'exactitude  et  la 
clarté  des  descriptions. 

Mais  que  doit-il  résulter,  que  résulte-t-il 
en  effet  de  cette  surabondance  de  richesses  ? 
Deux  effets  opposés  : que,  d’un  côté,  les 
principes  fondamentaux  de  la  science,  établis 
d’abord  sur  les  seules  plantes  connues  à l’épo- 
que où  ilsont  été  créés,  se  trouvent  aujourd’hui, 
les  uns  confirmés,  d'autres  affoiblis , ou  même 
entièrement  détruits  par  l’examen  d’un  plus 
grand  nombre  d’espèces  ; ainsi  le  célèbre 
Linné,  quiavoit  avancé  comme  un  principe 
certain  que  tous  les  genres  étoient  naturels , 
principe  que  Lamarck  avoit  déjà  combattu, 
pcnscroit  sans  doute  bien  autrement  aujour- 
d’hui , en  se  voyant  forcé  de  supprimer, 
de  diviser,  de  changer  un  grand  nombre  de 
ceux  qu’il  a présentés  comme  naturels;  de  re- 
noncer à l’emploi  de  certains  caractères , trop 
variables  pour  constituer  ceux  de  quelques 
genres  : il  verroit  enfin  que  très-souvent,  en- 
tre un  genre  et  un  au.re  genre,  il  existe  beau- 
coup d’espèces  intermédiaires  qu’on  ne  sait 
dans  quel  genre  placer,  et  qui  d’ailleurs  ne 
sont  point  assez  tranchées  pour  constituer  des 
genres  particuliers.  Les  caraaères  des  espèces 
ne  setoient  pas  moins  soumis  à des  réformes 
bien  plus  considérables.  La  plupart  des  bota- 
nistes qui  ont  écrit  depuis  Linné,  en  ont 
senti  la  nécessité,  et  il  en  est  peu  qui  n’aient 
été  forcés  de  présenter  les  espèces  déj.\  con- 
nues , sous  des  caractères  différens  de  ceux  qui 
d’abord  leur  avoient  été  assignés,  afin  de  les 
mettre,  en  opposition  avec  les  espèces  uou- 
velleiwent  découvertes. 


11  suit  de  cette  preiniète  considération  , 
que  la  découverte  d’un  plus  grand  nombre  de 
plante»,  observées  eï  décrites- avec  soin  par 
des  botanistes  éclairés , doit  nécessairement 
contribuer  à la  perfection , à la  réforme  des 
principes  ; qu’elle  présente  de  nouveaux  rap- 
ports , de  nouveaux  points  de  vue  , et  que 
cette  étude  étant  une  science  d’obsetvations , 
c’est  en  les  multipliant  qu’on  en  reculera  les 
limites.  ' 

Mais  c’est  particuliérement  à la  classi- 
fication des  plantes  dans  un  ordre  naturel, 
que  ces  découvertes  sont  le  plus  favora- 
bles ; les  unes  viennent  naturellement  se  ran- 
ger parmi  des  groupes  déjà  établis  ; elles 
en  confirment  les  caraaères  et  en  assurent 
l’existence;  d’autres  remplissent  le  vide  qui 
existoit  entre  certaines  familles , jusque-là 
ptesqu’isolées  par  les  rapports  éloignés  qui  se 
trouvoient  entr 'elles , et  entre  lesquelles  la 
ligne  de  démarcation  étoit,  trop  prononcée 
pour  qu’elles  puissent  faite  suite  l’une  à l’au- 
tre , sans  un  chaînon  intermédiaire  qui  les 
réunît;  d’autres  enfin  donnent  lieu  à la  for- 
mation de  nouvelles  familles,  à de  nouveaux 
groupes , et  y appellent  des  plantes  auxquelles 
on  n’avoit  encore  assigné  aucune  place  déter- 
min  ée,  ou  bien  elles  servent  à rectifier  certain  es 
familles  dont  les  catactères  un  peu  hasardés 
acquièrent  une  certitude  qui  leur  manquoir. 
Ainsi  ces  belles  acquisitions  donnent  aux  es- 
sais qu’ont  tentés  de  célèbres  botanistes  pour 
la  distribution  des  plantes  dans  un  ordre  na- 
turel, une  très-grande  importance;  elles  font 
connoître  de  plus  en  plus  combien  il  est  avan- 
tageux pour  les  progrès  de  la  science  et  de  ses 
principes , de  se  livrer  particuliérement  à l’é- 
tude des  rapports;  carrière  immense,  mais 
gloricose , qu’il  n’apprtient  qu’au  génie  de 
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frayer , et  que  ne  peuvent  se  dispenset  de  sui- 
vre tous  ceux  qui  ambitionnent  d’étudier  la 
Nature  dans  ses  immenses  productions^  d’en 
saisit  l’otdre , l’enchaînement , et  de  porter 
sur  l'Univers  ce  coup  d’œil  profond  et  con- 
templatif qui  nous  fait  deviner  ce  qui  doir 
être  par  ce  qui  est  : c’est  ainsi  que  dans  la  Phy- 
sique Newton  avoir  trouvé , pat  la  réfraction 
de  la  lumière , l’existence  d’un  principe  com- 
bustible dans  l’eau  et  le  diamant,  bien  long- 
tems  avant  que  ces  corps  eussent  été  soumis 
à ces  belles  expériences  qui  ont  confirmé  la 
théorie  de  Newton  ; de  même , dans  l’ordre 
des  produaions  naturelles,  toutes  les  fois  que 
nous  voyons  , parmi  celles  du  même  genre , 
des  distances , des  coupes  trop  brusques,  trop 
éloignées , nous  sommes  presque  certains  que 
cet  espace  vide  doit  être  rempli  par  des  êtres 
qui  nous  sont  encore  inconnus , ou  qui  n’ont 
pas  été  suffisamment  observés. 

Plus  les  ohservaûocis  se  multiplient  dans 
l’étude  des  rapports  f [>lus , tl’un  auttre  c&té , 
les  groupes  ou  ^aiillés  naturelles  augmen-  j 
tent , ét  plus  les  Vides  existaus  entre  ces 
groupes  se  remplissent.  A la  vérité  , nous 
ne  somiueb'  pis  encore  parvenus  i en  for- 
mer éné  cbaine  non  -interrompue , et  telle 
qu’on  ne  puisse  déplacer  arbitrairement  une 
de  ces  fimnilles  du  rang  qu’elle  occupe , sans  | 
rompre  l’unité  ; mais  cette  grande  perfec- 
tion , en  supposant  qn’elle  existe  réellement 
daro  la  Nataie,’aous  ne  pouvons  guère  es- 
pérer de  l'obtenir,  i moins  que  ne  con-, 
noissions  à peti  près  chus  leS  êcye^^qai, com- 
posent le  règne  végétal  ; en  attendant , le 
travail  des  savans  daiis.célte  partie  sera  , loi^- 
tems  borné  à bien  oâraotéûscr  lés  jfaniitlvs 
naturelles , à en  découvrir  de  nouvellesi,  et 
i' Saisit ‘td  plus  ^raad- liondnie  do  rapjabrts 
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possibles  dans  le  rapprochement  des  plantes  ; 
mais  dés  que  nous  voudroiu  réunir  métho- 
diquement toutes  ces  familles,  nous  serons 
forcés  de  recourir  i des  classes  ou  à des  divi- 
sions, la  plupart  arbitraires. 

Tandis  que  La  découverte  de  nouvelles  plan- 
tes nous  fournit  les  moyens  d’ét.ablir  d’heu- 
reuses réformes  dans  la  science , qu’elle  étend 
nos  connoissances,  qu’elle  enrichit  nos  jar- 
dins et  nos  collections , qu’elle  nous  donne 
une  idée  des  immenses  productions  de  la  Na- 
ture , de  leurs  variétés,  il  en  résulte  en  même 
cems  des  difficultés  ptesqu’insurmoncables 
lorsque  nous  voulons  ranger  ces  nouvelles  dé- 
couvertes d'après  les  distributions  de  nos  mé- 
thodes factices.  Comme  la  Nature  ne  forme 
ni  classes  ni  genres , et,  osons  le  dire,  iii  es- 
pèces ; que  toutes  ces  inventions  sont  celles 
de  l'homme , dont  les  bornes  de  l’esprit  ont 
besoin  de  points  de  repos,  et  que  d’ailleurs  il 
ne  pourroit  communiquer  à ses  semblables 
ses  découvertes  sans  cette  ingénieuse  distrl- 
butiou , il  arrive  que  laNanu‘e,  dontii  marche 
n’est  pas  soumise  à nos  méthodes, nous  pré- 
sente une  foule  d’objets  que  nous  ne  savons 
où  cljisset,  surtout  lorsqu'il  s’agit  de  les  faire 
entrer  dans  des  genres  déjà  établis,  et  qu’ils 
ne  nous  offrent  d’ailleurs  aucun  catactère 
suffisant  pour  constituer  de  nouveaux  genres  : 
ils  sont  alors  livrés  à l'arbitraiie  des  botanis- 
tes, selon  les  rapports  sous  lesquj^  chacun 
d’eux  les  considère. 

L'atbitraire,  «nipdlitique  comoae  dans  les 
sciences,  s’écablif-^arcput  6Ù  ilu'y.a  point  de 
lois,  ou  bien  lorsque  celles-ci  sont  Xans  auto- 
rité où  sans  fondement.  Linné  en  a proposé 
decrès-iagénieuses,sam  dqute,  pour  la  for- 
mation des.elatees , des,gente$  é;  des  espèces 
dam  le xègi  te  végétal  i maiï  comme  jusqu’alois 
a ij 
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nos  divisions  ne  sont  point  (quelques-unes 
exceptées  peut  - être  ) celles  de  la  Nature  , 
il  s’ensuit  qu’un  grand  nombre  de  ces  princi- 
pes ne  peuvent  être  fondés  essentiellement 
sur  la  Nature  : dès-lors  chacun  aura  la  faculté 
de  les  changer  â son  gré , de  s’y  soumettre 
ou  de  les  rejeter.  II  n’en  seroit  pas  ainsi  si 
ces  lois  fondamentales  étoient  plus  natu- 
relles : on  seroit  forcé  de  les  reconnoîtte  : 
c’est  ce  qui  arrive  en  effet  pour  les  familles 
naturelles,  II  est  impossible  de  ranger  une 
ombelle,  une  graminée,  une  crucifère,  etc. 
ailleurs  que  dans  la  famille  qui  en  pone  le 
nom  : il  n’en  est  pas  de  même  pour  une  foule 
d’autres  plantes  qui  n’ont  point  de  caraaères 
de  parenté  aussi  frappans , et  qui  pourroient 
être  admises  assez  indifféremment  dans  plu- 
sieurs familles,  ayant  avec  elles  des  traits  de 
ressemblance,  mais  seulement  dans  quelques- 
unes  de  leurs  parties.  C’est  alors  que  naît  l'ar- 
bitraire, qui  devroit  être  entièrement  in- 
connu dans  la  méthode  natutelle  si  elle  étoit 
une  fois  bien  établie  ; mais  il  est,  d’un  autre 
• côté , impossible  de  l’exclure  des  distribu- 
tions artificielles,  i moins  que  les  hommes 
ne  convinssent  de  se  soumettre  aveuglément 
à la  volonté  d'un  seul , il  qui  il  seroit  accordé 
de  poser  des  bases  desquelles  il  ne  seroit  plus 
permis  de  s’écaner  ; mais  l’on  conçoit  com- 
bien une  pareille  convention  est  impossible , 
surtout  dans  les  sciences  j elle  deviendroit 
même  un  obstacle  à leur  perfection. 

D’un  autre  côté , l’on  a trop  abusé  de 
cette  vaste  latitude  qui  laisse  I chacun  la 
liberté  de  faire  des  changemens  habituels 
dans  la  distribution  des  plantes  en  classes, 
genres  et  espèces:  Nous  allons,  en  patcoorant 
ces  grandes  divisions , essayer  de  prouver  com- 
bien ont  été  nuisibles  i la  sciersce  les  changé- 
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mens  qu’un  grand  nombre  de  botanistes  se 
sont  permis , et  pour  lesquels  ils  se  sont  au- 
torisés des  nouvelles  découvertes. 

Il  est  peu  d’ouvrages  méthodiques  aujour-' 
d’hui  qui  ne  soient  distribués  d’après  le  sys- 
tème sexuel  de  Linné,  et  quels  que  soient  l’im- 
perfection et  les  inconvéniens  de  plusieun  de 
ses  divisions , c’est , parmi  les  distributions 
artificielles,  une  des  meilleures  qui  existe. 
Toutes  les  plantes , dès  qu’elles  sont  bien 
connues , y trouvent  aisément  leur  place  ; aussi 
n'est-ce  point  dans  cette  première  opération 
que  l’on  peut  éprouver  de  bien  grandes  diffi- 
cultés y elles  se  portent  particuliérement  sur 
les  genres  et  les  espèces. 

L’établissement  des  genres  et  des  espèces 
esc  un  des  grands  moyens  qui  a le  plus  con- 
tribué aux  progrès  rapides  de  la  Botanique  : 
dès-lors  les  plantes , distinguées  par  les  carac- 
tères propres  à chacune  d’elles  , ne  portant 
que  deux  noms,  celui  du  genre  et  de  l’espèce , 
au  lieu  de  ces  phrases  longues  et  presqu'insi- 
gnifianres  des  anciens  botanistes,  ont  été  re- 
connues avec  bien  plus  de  facilité,  et  l’espèce 
nouvelle  vient  sans  difficulté  occuper , dans 
cette  ingénieuse  distribution , la  place  qui  lui 
est  destinée,  Linné  en  avoir  construit  le  ca- 
dre , et  indiqué  la  case  que  devoir  occuper 
chaque  être  narurel  ; il  semble  qu’il  ne  restoir 
plus  après  lui  qu’è  remplir  les  vides.  Ea 
effet , après  la  publication  de  ses  genres  et 
de  ses  espècas  chaque  objet  nouvellement 
découvert  se  rangeoit  aisément  à la  place  qtû 
lui  convenoit  ; ou  bien  il  existoit  déjà  un  genre 
auquel  on  pouvoir  le  rapporter,  et  alors  il 
augmentoit  le  nombre  de  ses  espèces , ou  il 
devenoit  lui -même  le  type  d’un  nouveau 
genre.  • . 

Tant  que  les  déconverces  ne  furent  pas 
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très  multipliées,  cette  marche  ne  rencontroit  des  observations  bien  établies , l'arbitraire  j 
aucuia  obstacle.  L’observation  occasionnoit  entrera  pour  rien  : mais,  pour  être  réfotma- 
de  rems  en  rems , dans  les  caractères  généri-  | teur  dans  une  science , pour  en  perfectionner 
ques  et  spécifiques,  des  réformes  utiles  à la  les  principes,  pour  en  rectifier  les  distribu- 
science.  Linné  lul-mêmo  , créateur  de  cette  rions , il  faut  être  créateur , il  faut  du  génie  : 
nouvelle  méthode , en  devint  souvent  le  ré-  de  pareils  hommes  sont  tares,  et  l’amour 
formateur,  et  personne  mieux  que  lui , sans  propre  persuade  souvent,  au  plus  médiocre 
douce , ne  pouvoir  donner  à ses  principes  la  écrivain , qu’il  a tout  ce  qu’il  faut  pour  rem- 
perfection  dont  ils  sont  susceptibles,  et  qu’il  plir  cette  tâche,  et  dicter  des  lois  dans  une 
eût  porté  bien  plus  loin  s’il  eût  pu  prohcec  de  science  donc  il  ne  connoît  guère  que  le  ma- 
tout  ce  qui  a été  découvert  depuis  sa  mort.  tériel.  Les  jeunes  gens  sont  particulière-^ 
Tant  qu’il  a vécu , surtout  pendant  les  det-  ment  entraînés  par  cette  vaine  confiance,  tan- 
nières  années  de  sa  vie,  ce  grand-homme  , dis  que  nous  vojrons  des  hommes  célèbres, 
malgré  ses  détracteurs,  tenoit  le  sceptre  de  la  qui  ont  vieilli  au  milieu  des  méditations  et 
Botanique  : son  autorité  modétoit  l’arbitraire,  des  recherches  , ne  prononcer  qu’avec  la  plut 
et  les  réformes  avoient  presque  besoin  de  sa  grande  réserve.  Rien  de  plus  difficile  et  de 
sanaion  pour  recevoir  l’approbation  géné-  plus  rare  qu’un  bon  ouvrage  élémentaire , et 
raie.  De  savans  botani;>tes  se  sont  montrés  rien  de  plus  commun  aujourd’hui  que  les  clé- 
dignes  de  lui  succéder  ; mais  aucun  d’eux  n’é-  meru.  C’est  pour  ainsi  dire  le  coup  d’essai 
tant  parvenu  â faite  autorité,  parce  que  cha-  d’un  jeune  homme,  à peine  sorti  des  études 
cun  ambitionnoit  le  droit  de  réforme , le  classiques.  Ce  qu’on  nous  présente  dans  ces 
désordre  s’est  insensiblement  répandu  dans  tlimens , ou  bien  a déjà  été  dit , et  alors  il 
cette  belle  science , et  chaque  individu , vou-  valolt  autant  se  taire , ou  bien  ils  contiennent 
lant  donner  la  plus  grande  importance  i ses  des  principes  prétendus  nouveaux , et  je  crois 
découvenes , à ses  observations , a supprimé  que,  même  dans  ce  cas,  il  valoit  encore  mieux 
ou  tronqué  les  genres,  changé  les  caractères,  ne  rien  dire  : aussi  la  plupart  de  ces  ouvra- 
substitué  des  noms  nouveaux  â ceux  déjà  ges  élément.iires  ne  tardent  pas  à subit  le  sort 
reçus , converti  des  espèces  en  genres , des  qu’ib  méritent.  Ils  rentrent  dans  l’obscurité 
variétés  en  espèces,  etc.  Nous  ne  disconve-  d’où  ils  n’auroient  jamais  dû  sortir.  Il  en  est 
nons  pas  qu’un  grand  nombre  de  ces  réformes  cependant  qui  présentent  des  principes  lumi- 
ne  soient  fondées  : nous  n’en  attaquons  que  neux  , et  ceux-là  on  sait  bien  les  distinguer, 
l’abus.  Nous  pensons  également  que, dans  les  Mais  c’est  particuliérement  dans  l’établis- 
sciences , la  vérité  seule  doit  faire  autorité,  et  sement  des  genres  et  des  espèces  que  l’arbi- 
que  nous  ne  devons  pas  admettre  un  principe,  traire  domine  avec  le  plus  de  force.  C’est 
parce  qu’un  tel  l’a  présenté , mais  parce  qu’.ap-  l’objet  de  l’ambition  d’un  grand  nombre  de 
puyé  sur  le  raisonnement  et  l’expérience , il  botanistes  : ils  croient  pat  ce  moyen  se  rendre 
tend  à la  perfection  de  la  science.  plus  importans.  C’est  une  occasion  si  éivo- 

Tant  qu’on  ne  sera  guidé  que  par  un  tel  table  de  flatter  la  vanité  des  personnes  aux- 
motif,  et  que  les  réformes  reposeront  sur  quelles  ils  veulent  plaire,  en  attachant  leur 
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nom  à quelque  jolie  plante  : tel  étoit , par 
exemple , le  pampadoura , dont  on  a Ciit  jus- 
tice ■,  ou  bien  ils  sollicitent  tacitement  la 
Wicme  faveur  des  personnes  auxquelles  iis 
s'enipicssent  de  l’offrir. 

Comme  la  découverte  des  genres  vraiment 
nouveaux  n'est  pas  accordée  à tous, ceux  qui 
■«'en  voient  privés  trouvenr  moyen  de  s’en 
dédommager  en  lacérant  des  genres  déjà 
■Établis , dès  qu'ils  peuvent  y découvrir  quel- 
ques espèces  dont  la  fructification  s’écarre  un 
peu,  dans  quelques-unes  de  ses  parties , des 
caractères  du  genre  , sans  s’embarrasser  si 
elles  y conviennent  par  un  plus  grand  nom- 
bre d’autres,  ou  si  elles  appartiennent  à un  de 
ces  genres  naturels  que  l’ignorance  méconnoît 
faute  de  saisir  l’ensemble  des  rapports.  Si  ces 
moyens  leur  manquent , ils  ont  une  autre  res- 
source ; c’est  de  changer  les  noms  des  genres 
déjà  établis  par  d’autres,  l'ous  ces  faits  sont 
trop  connus  pour  en  citer  des  exemples  : il 
suffit , pour  s’en  convaincre  , d’ouvrir  le  pre 
mier ouvrage  deBotanique.  Voulant  d’ailleurs 
m’abstenir  de  toute  critique  personnelle  , je 
dois  me  borner  à indiquer  les  sources  du  dé- 
lordfe , et  à en  prémunir  tous  nos  jeunes 
écrivains. 

Je  suis  loin  d’appliquer  ces  réflexions  à 
toutes  les  réformes  qui  se  font  tous  les  jours 
-dans  la  Botanique  : ce  seroit  attaquer  ce  qui 
tend  à la  perfection  de  nos  conno’issances  dans 
cette  partie.  Je  le  répète  : je  n’attaque  que 
les  abus.  Combien  , au  contraire , ne  devons- 
nous  pas  de  reconnoissance  à ces  hommes  la- 
borieux, qui,  livrés  tout  entiers  à l’analyse  des 
végétaux , réforment , dans  un  grand  nombre , 
des  caractères  qui  avoient  été , ou  mal  obser- 
■yés,  ou  méconnus.  11  en  résulte  alors  que  telle 
f$j>èce  qu’on  avoit  rangée  dans  tel  genre , ap- 


partient à un  autre,  ou  doit  constituer  un 
nouveau  genre.  Jamais  ces  observations  n’ont 
été  plus  multipliées,  et  la  science,  sous  ce  rap- 
port , a acquis  infiniment  , comme  je  l’ai  déjà 
dit.  Il  est  également  de  très-bonnes  taisons 
qui  autorisent  et  même  nécessitent  le  chan- 
gement des  noms.  Il  devient  nécessaire,  in- 
dispensable , toutes  les  fois , par  exemple  , 
qu’un  nom  spécifique  porte  sur  un  attribut 
qui  n’existe  point  dans  la  plante  ; ce  qui  peut  . 
arriver  toutes  les  fois  qu’on  décrit  une  plante 
d’après  un  individu  tronqué  ou  imparfiiit. 
Ces  erreurs , souvent  involontaires,  doivent 
être  nécessairement  rect’ifiées  toutes  les  fois 
que  l’occasion  s’en  présente.  Dans  telle  plante, 
née  dans  un  mauvais  terrain  ou  attaquée  par 
quelque  maladie  , le  pistil  ou  une  partie  des 
étamines  ou  quelques-unes  de  scs  semences 
avortent  souvent  ; si  je  la  caractérise  d’après 
des  observations  faites  sur  un  seul  échantil- 
lon , et  qu’à  son  nom  génétique  j’ajoute  ceux 
de  dioîque  , de  pentandrique  , de  monosptr- 
me,  etc.  il  est  évident  que  je  vais  jeter  le 
fondement  d’une  erreur  qui  sera  répétée  pat 
d’autres , 'et  que  la  même  plante  parfaite  sera 
donnée  pour  une  espèce  différente.  Dès  que 
l’erreur  pourra  être  reconnue , il  faudra  s’em- 
presser de  la  rectifier,  en  supprimant  le  nom 
spécifique  qui  poutroit  la  propager. 

Une  autre  erreur , mais  moins  nuisible  à 
la  science,  est  de  donner  à une  plante  le  nom 
d’un  pays  où  elle  ne  croit  pas , et  d’où  on  l’a 
crue  d’abord  originaire:  on  ne  peut  guère  se 
dispenser  d’eir  changer  le  nom  dès  que  l’on 
est  certain  de  l’erreur.  Il  est , par  exemple  , 
très-doüfeirt  que  la  sâlla  'pcruviària  croisse  au 
Pérou.  Il  est  bien  certain  qu’elle  croît  en  Es- 
pagne, et  je  l’ai  trouvée  très-commune  dans 
l’Afrique  septentrionale.  D’ailleurs , les  noms 
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de  pays  doivent  être  employés  avec  bien  de 
la  réserve,  et  peut-être  totalement  exclus  de 
la  nomenclature , d’autant  plus  qu’il  est  rare 
qu’une  plante  naisse  exclusivement  dans  le 
pays  donc  elle  porte  le  nom  : cependant  dés 
que  de  pareils  noms  ont  été  une  fols  donnés 
aux  plantes,  11  y a bien  moins  d’inconvénient 
à les  leur  laisser  qu’d  les  changer. 

Enfin,  il  arrive  encore  que,  pour  exprimer 
pat  la  dénomination  des  plantes  leur  catactère 
essentiel , on  les  désigne  sous  celui  qui  est  le 
plus  saillant , caractère  qui  pouvoir  bien  leur 
être  pacticuliet  â l'époque  de  leur  découverte, 
mais  qui  souvent  leur  devient  ensuite  com- 
mun avec  d’autres  espèces  qui  alors  n’étoient 
pas  encore  connues.  Quoique  cette  dénomi- 
nation perde  alors  beaucoup  de  sgn  mérite , 
elle  doit  être  conservée  pour  ne  point  mul- 
tiplier la  synonymie,  déjà  trop  nombreuse, 
et  dont  l’étude,  quoiqu’indispensable , n’est 
qu’accessoire  à la  science  , et  en  feroit  une 
science  de  mots. 

Une  autre  cause  qui  multiplie  la  nomen- 
clature , et  qui  est  souvent  inévitable  , vietit 
du  travail  simultané  de  plusieurs  auteurs  qui 
décrivent  la  même  plante  à l’insu  les  uns  des 
autres.  Il  est  bien  évident  qu’il  en  résulte 
alors  des  noms  différens , qu’ensuite  les  uns 
adoptent , et  que  d’autres  rejettent.  Ajoutons 
encore  que , depuis  un  certain  nombre  d’an- 
nées , les  ouvrages  de  Botanique  se  sont  telle- 
ment multipliés  dans  les  dilTérentes  parties  de 
l’Europe, surtout  en  France,  en  Allemagne, 
en  Suède , en  Angleterre , etc.  et  que  la  plu^ 
part  sont  si  chers , à cause  des  gravures  nom- 
breuses, de  leur  belle  exécution  et  du  luxe 
typographique , qu’il  est  très-difficile  aux  sa- 
vans , je  ne  dis  pas  seulement  d’en  faire  l’ac* 
quisition , mais  de  les  trouver  tous  dans  le^ 
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biblitr.hèques  publiques.  Il  soit  de  là  qw  ce 
qui  devtoit  contribuer  i étendre  les  limites 
de  la  science,  lui  devient  presque  nuisible 
par  circonstances. 

En  effet , l’impossibilité  où  se  trouve  ah 
auteur  d’étendre  ses  recherches  dans  tous  les 
ouvrages  publiés , lorsqu’il  se  propose  de  dé- 
crire des  plantes  qu’il  regarde  comme  nou- 
velles , le  laisse  dans  cette  persuasion , et  les 
noms  nouveaux , soit  génériques  ou  spécifi- 
ques , qu’il  établit  sans  pouvoir  y ajourer  de 
synonymie , jettent  dans,  un  autre  embarras 
ceux  qui  travaillent  après  lui  ; aussi  il  est  pou 
d’ouvrages  généraux  qui  ne  renferment , pat 
cette  même  raison,  beaucoup  de  doubles  em- 
plois , et  ceux  qui  commettent  cene  erreur 
méritent  un  peu  plus  de  ménagement  de  la 
part  des  critiques. 

Il  me  teste  à présenter  quelques  réflexions 
sur  l’exécution  de  cet  ouvrage.  Le  plan  en  est 
connu.  Je  ne  m’y  suis  permis  d’autres  chan- 
gemens  que  ceux  exigés  par  des  découvertes 
plus  récentes  : j’ai  été  quelquefois  forcé  de 
rappeler , dans  certains  genres , des  espèces 
déjà  décrites  dans  d’autres  , et  lesquelles 
mieux  connues , ont  été  jugées  ne  pouvoir 
occuper  la  place  qui  d’abord  leur  avoit  été 
assignée.  D’un  autre  côté , il  existe  un  grand 
nombre  de  genres  dont  on  a retranché  des 
espèces  pour  en  former  d’autres  genres.  Forcé 
souvent , par  l’ordre  alphabétique , ou  à les 
réserver  pour  un  supplément,  ou  à les  con- 
server dans  leur  ancien  genre  , j’ai  préféré  ce 
' dernier  parti , ayant  soin  alors  d’établit  des 
divisions , et  d’indiquer  dans  des  observations 
particulières  les  caractères  de  ces  nouveaux 
genres , et  les  noms  qu’ils  portent. 

J’ai  établi  des  phrases  spécifiques  pour  des 
espèces  uniques  dans  un  genre,  quoique  dans 
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ce  cat  les  botanistes  les  jugent  sufKsartiment 
déterminées  par  le  seul  caractère  du  genre, 
et  que  d’ailleurs  tout  caractère  spécifique  de- 
vant être  comparatif,  il  ne  peut  exister  dès 
qu’un  gente  ne  renferme  qu’une  seule  es- 
pèce : aussi , en  admettant  ce  principe , je 
ne  regarde  moi  - même  ces  caractères  que 
comme  provisoires  : j’en  dis  autant  du  carac- 
tère des  espèces  plus  nombreuses , quoiqu’a- 
lors  il  puisse  y avoir  comparaison  j mais  ce 
rapprochement  ne  devant  pas  seulement  exis- 
ter entre  deux  espèces,  mais  entre  toutes  cel- 
les qui  composent  le  même  genre,  il  s’ensuit 
que  lorsqu'un  genre  acquiert  un  plus  grand 
nombre  d’espèces , on  est  souvent  obligé  de 
changer  les  caractères  employés  d’abord  pour 
les  premières  espèces  connues  : ces  caractères 
n’étoient  donc  également  que  provisoires. 
D’ailleurs,  on  n’a  jamais  qu’une  idée  très-im- 
parfaite d’une  plante  quand  on  n’en  connoît 
que  la  fructification  ; quelques  traits  de  plus , 
présentés  dans  une  phrase  spécifique  ou  dans 
une  courtedescription , achèvent  de  la  peindre. 
On  éprouve  cet  inconvénient  dans  les  genres 
établis  pat  Forster  et  plusieurs  autres  : on 
ignore  très-souvent  si  les  plantes  dont  ils  ne 
décrivent  que  les  parties  de  la  fructification, 
sont  ou  de  grands  arbres  ou  de  petites  plantes 
herbacées  : quelques  mots  de  plus  satisfe- 


toîeiu  davantage  le  lecteur,  et  faciliteroient 
Jes  recherches  de  ceux  qui  parcourent  le  pays 
natal  de  ces  végétaux. 

Comme  il  n’existe  pas  encore  pour  cet 
ouvrage  de  table  comparative  ni  aucun  anicle 
de  renvoi , le  savant  auteur  des  premiers  vo- 
lumes se  proposant  de  la  publier  à la  fin  du 
dernier  volume , il  s’ensuit  que,  n’ayant  pas 
pu  connoîtte  très  - exactement  les  change- 
mens  d’un  cenain  nombre  d’espèces,  ou  pré- 
sentées dans  des  genres  déji  décrits,  ou  ren- 
voyées dans  d’autres  à décrire , il  m’est  ar- 
rivé, ou  de  mentionner  des  espèces  déjà  pré- 
sentées dans  d’autres  genres , ou  d’en  oublier 
qui  avoient  été  réservées  pour  d’aurres  gen- 
res : d'est  un  inconvénient  difficile  à éviter 
dans  un  ouvrage  d’une  aussi  grande  étendue 
que  celui-ci,  malgré  toute  l’attention  que  j’ai 
pu  y apporter. 

Comme  je  ne  devois,  en  commen^int  ce 
travail,  fournir  qu'un  certain  nombre  d’arti- 
cles, il  étoit  juste  designer  ceux  qui  m’ap- 
partenoient , afin  d’être  seul  responsable  de 
mes  erreurs  : je  m’en  serois  dispensé  si  j’eusse 
cru  m’en  trouver  seul  chargé,  et  je  préviens 
ici  le  lecteur  que , pour  la  partie  qui  teste  à 
publier,  tous  les  articles  sans  signature  m’ap- 
partiendront exclusivement. 
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MT  ANTE  ou  Papaja  , Pantt.  Rumph.  Hcrl 
Aniboin.  T.  i.  p.  ijo.  tjb.  fi.  Ofl  une  très- 
belle  plante  Je  l'InJe,  qui  do'i  êtie  placée  dans  le 
genre  des  ginfmt  ( Panai,  ),  que  les  botaiv.ftes 
n'ont  pas  encure  tu  occalîon  d'obf:rver,  qu'on 
rencontre  même  rarenv  nt  à Amboine , lur  la  côte 
d'Halong,  oô  Rumphe  l'a  remarquée. 

Cette  plante  , d'après  cet  auteur , s’élève  fur 
un  tronc  tendre,  articule , qui  produit  i Ton  fom- 
met  un  alTcz  grand  nomb  e de  feuilles  , dont  les 
plus  grandes  ont  jufqu'i  trois  pieds  de  long,  pref- 
que  palmées , diviférsà  l'eitremitéde  leur  pétiole 
en  feize  folioles  environ  , gbbres  , lancéolt  es , 
marquées  inférieurement  de  côtes  finueufes,  por- 
tées lut  un  pétiole  très-long  . épais  , confidéra- 
blement  élargi  ô fa  bafe. 

, Les  fleurs , prefque  difpofées  en  ombelle , font 
rangées  le  long  d'un  pédoncule  commun  , très- 
épais  en  grappes  latérales  8c  nombreufes , qui  fup- 
portent  des  fleurs  auxquelles  fuccèdent  des  fruits 
très-petits,  envûon  de  la  gtoflTeur  d'un  grain  de 
lix,  d'un  vert  pale,  durs,  arrondis',  terminés  par 
une  pointe  courte.  Les  habitans  d'Amboine  nom- 
ment cette  plante  Aiu  takka^  à caufe  du  rapport  de 
fes  feuilles  avec  une  autre  plante  qu'ils  appcllei)t 

Lait  ko, 

(PoiRET.  ) 

PAPALU  OU  Vana-Papaiou.  Rheed.  Hort. 
Malab.  vol.  4.  p.  59.  tab.  18.  Arbre  décrit  par 
Meed , qui  paioit  appartenir  à la  famille  des  ru- 
biac^s,  & avoir  de  grands  rapports  avec  les  rfy- 
coihria.  Linn.  Dans  ce  cas,  rovaire  devroit  être 
inférieur,  8c contenir  deux  femences.  La  figure  8c 
la  defeription  de  Rheed  n'en  annoncent  qu'une 
feule.  D ailleurs  , la  gravure  paroît  offrir  le  fruit 
couronné  par  le  calice.  Si  réellement  il  éioit  in- 
férieur , alors  cette  plante  appartiendroit  i la 
famille  des  gatiliers. 

Son  tronc  eft  revêtu  d'une  écorce  cendrée.  H fe 
..  divile  en  branches  quadeanautaires  , fillonnées. 
Les  feuilles  font  oppofées,  glabres,  épaiffes,  fef- 
files , luifantes , d'un  vert  noiricre  en  oeffus,  d'un 
vert  beaucoup  plus  clair  en  deffous,  marquées  de 
quelques  nervures  jaunâtres.  Les  fleurs  font  blan- 
ches , terminales  8c  nombteufes , difpofées  en 
croix  mr  l'oppofition  de  leurs  pédoncules  com- 
muns. Elles  ont  une  corolle  épaiffe , infundibuli- 
ferme , à cinq  divifions  qbtufes  , réfléchies  en 
dehors.  Le  fruit  efl  une  baie  de  la  gtoffeur  d'une 
noilêtte , â une  feule  loge , ptefque  ronde , munie 
i fonfbmtnet  d'un  petit  ombilic,  environné  d'une 
écorce  glabre  8c  jaunâtre , qui  contient  une  pulpe  , 
BoiMiqat.  Tomt  K. 
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jaunâtre , fucculente  , dans  laquelle  fe 

trouve  un  noyau  doux  8e  blanc. 

Cette  plante  croît  partout  au  Malabar.  Elle 
relie  verre  toute  l'année  , fleurit  8c  fruéiifie  tous 
les  ans  aux  mois  d'août , feptembte  & oélobte  t 
ma  s fa  tei  tilité  paffe  vite.  Les  habitans  font  ufage 
de  f.s  fruits,  qu’ils  mangent  avec  les  feuilles  du 
betel,  à la  place  de  l'areca  ou  kaunga.  L'écorce 
de  cet  arbre,  féchée  8c  reduite  en  poudre,  palTe 
pour  arrêter  les  mouvemeus  de  la  bile. 

( PoiRET.) 

PAPARI  \N ou  AmAR  A IITTORFA.  Paria  lata. 
Rumph.  Amboin.  toni.  ;.  p.  74.  ub.  jp.  f.  1. 

Ceft  unarbrilTeauneu  connu,  quiparoit  devoir 
être  rangé  dans  un  des  g-nres  de  la  famille  des 
orangers , que  Rumphe  a obfervé  dans  l'ile  d'.\m- 
boine.  Scs  racints  font  longues  8c  rampantes.  Elles 
pouQent  des  tiges  flexibles,  couchées  , qui  fe  di- 
vifent  en  rameaux  plians  , revêtus  d'une  écorce 
glabre,  grilàire,  d'oû  découic  un  lue  vil'qucux. 

Les  feuilles  font  alternes  , pétiolées,  ovales, 
oblongues,  aigues,  glabres,  d'cin  vert  gai , den- 
tées en  feie.  Sur  les  rameaux  8c  dans  les  silTelIes 
des  feuilles  nailTentdes  fleurs  prefqu'cn  p.tnicule, 
fenées,  de  couleur  verte,  compofé.s  de  cinq 
pétales  8c  d'environ  dix  étamines  courtes.  Il  leur 
fuccèdepour  fruit,  de  petites  baies  arrondies,  de 
lajgioffeur  de  celles  du  genévrier,  un  peu  com- 
primées â leur  fommet , marquées  de  trois  filions 
& de  couleur  jaunâtre.  Elles  font  triloculaires , 8c 
renfermenttrois  femences  dures,  noitàtres,  trian- 
gulaires. 

Ses  feuilles  ont  une  odeur  forte  , un  peu  amère  , 
approchant  de  celte  du  céleri.  Cette  plante  fleurit 
en  oâobre,  8c  fes  ftuits  mûtilTent  en  avril  8c  en 
mai. 

(PoiRET.  ) 

PAPAYER.  Pupeya.  Genre  déplanté  â fleur  in- 
complète , qui  paroit  appartenir  â la  famille  des 
cucurbicacées . mais  qui  s'en  éloigne  par  fon  ovaire 
fupérieur,  8c  fe  rapproche  des  figuiers  pat  Ton  port. 

Son  caraéfère  effentiel  eft  d'avoir  des  fleurs 
dio'iques , fa  voir  i 

Des  mâles.munies  d’un  calice  à cinq  dents,  d’une 
coroUequinquefide,  infundibuliformet  de  dix  éta- 
mines inférées  au  haut  du  tube , dont  cinq  altetnei 
plus  couttes. 

Des  femelles , munies  d'un  calice  â cinq  dents , 
d'une  cotoUe  partagée  en  cinq  découpures,  d'un 
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ovaire  fupétieur,  de  cinq  fligmatcs.  Fruit,  baie 
uniloculaire  , polyi'perme. 

CARACXiRE  GÊNtRIQUE. 
fUur  malt. 

Calice  très-petit  à cinq  dents. 

Cor.  monopéiale  . tube  long , limbe  à cinq 
lobes  lancéolées,  linéaires. 

£um.  dix  filets  inférés  au  haut  du  tube  de  la  co- 
rolle , dont  cinq  alternes  plus  courts , oppofés  aux 
divilions  du  calice,  .\mhcrcs droites,  oolongues. 

fltur  fimtlU. 

Cd/iit  petit  à cinq  dents. 

Car.  i cinq  pétales,  Linn.  monopétalc , i cinq 
d vifions  très-profondes,  Fam.  i découpures  lan- 
céolées , linéaires  , très-'ongucs , droites  jufqu'au 
milieu  , & rcflachies  dans  le  refie  de  leur  longueur. 

PiJI'l  Ovaire  fiipeiicur  ovale  ; cinq  fligmatcs  di- 
latés , ouverts , co  nprimés , plus  larges , tronqués 
tSc  crcnalcs  au  foinm^t. 

Viric.  Baie  très-rrandî  , pirifotme  ou  ovale , 
maïquee  de  cinq  fil  ons,  ptilpeiife  , uniloculaire, 
portant  plufieurs  fem  nccs  attachées  inrérieiire- 
meat  à cinq  réceptacles;  femcnces  nombreures, 
couvertes  d'une  tunique  fragile  , ridées , boflt- 
lécs , qui  renferment  un  grain  oléagineux  , ovale , 
mais  pointu  d'un  côté. 

Oijirvoiions.  l.es  papayers  font  des  arbres  exo- 
tiques, remarquables  parce  qu  ils  ont  un  fuc  lai- 
teux, glutinetix, que  leur  bois  ell  comme  fongueux  : 
leur  tronc  eft  hetilTé  pat  les  vefliges  des  feuilles 
■precedent  -s,  qui  font  comme  circulaires.  Les  feuil- 
les font  pétiolécs  & nombreufes  au  fommet  de  la 
tige  telles  font  entremêlées  de  fleurs  ;cclles-ci  for- 
’tent  des  ailTelIcs  des  feuilles  : les  mâles  font  portées 
fur  de  longs  pédoncules  en  grappe",  le  plus  iouvent 
pendans.  Ia:$  femelles  font  en  petit  nombre,  fur  un 
pédicule  court,  épais  & pendant.  On  trouve  fou- 
vent,  autappnrtde  Tresc,  deRtimpheSc  deCom- 
merfon,  des  fleurs  hetmaphtodites  fur  les  arbres 
males  ou  femelles. 

. Linné  nomme  ce  genre  carica,  mais  tous  les  bo- 
taciflei  avant  lui  l'ont  nommé  pafaya  i nous  lui 
confetvoiis  ce  nom  â l'imitation  du  cit.  iulfieu. 

. • . i . . ■ I 

Espèces. 

I.  Papayer  commun.  Papaya  vuigarii,  Pa- 
paya  foUorum  tobis  fnuatis.  Linn. 

Paritapapaya.  Linn.Sp.  PI.  izji. — Hort.  Clilf. 
4ÔI.  — Fl.  Zeyl.  yfif.  — Roy.  Leyd.  zay.  — Mill. 
Uiâ.  n.  t.  — Rumph.  Aiiboin.  i.  tab.  jo.  Ji. 


cap.  44.  — Hugb.  Barb.iSi.t.  14.  ip.  — Brown. 
Jam.  }6o. 

Aràor  platitr.i  ^ folio,  8fc.  Bauh.  Pin.  iji.— 
Mer.  Sur.  40.  t.  40.  tab.  6i.  64.  Focus  , Stc. 
Piukn.  Alm.  14J.  tab.  178.  f.  i. 

Papaya , Trew.  Ehret.  t.  7.  — Tourn.  Inft.  p. 
6pS>.  — Pium.  Caraèi.  fpcc.  p.  10. 

S Papaya  maram.  Rheed.  Mal.  I.  p.  Z},  tab.  ip. 
f.  I. 

o"  Am'aapjya.  Rheed.  Mal.  p.  zt.  tab.  ip.  f.  z. 
— Papaye  büom.  \ aient,  p.  109.  ■ — Aràor  mehni- 
fera.  Bont.  96.  — Pino-guacu.  Pif.  i J9. 

Ce  bel  arbre  a un  peu  l'afpefl  d'un  palmier, 
parce  que  le  plus  Couvent  fa  tige  efl  (impie , 8f  Tes 
feuilles  nombreufes  au  fomtnec.  Si  ratine  efl  blan- 
châtre , perpendiculaire , tendre  8c  odorante.  Sa 
tige  s'élève  jul'qu'â  vingt  pieds;  elle  efl  d'une  con- 
fifiiHce  lendrecomme  Us  bananiers:  fa  furfacetft 
hér.ffée  citcu’airemtnt  des  débris  des  aiisienres 
feuilles;  les  feuilles  lont  portées  fur  des  petiotes 
longs  de  près  de  d iix  pieds  , èparfes , alTcz  gra:'.- 
des,  divifées  tres-profondem  nten  fept,  neuf  ou 
onze  lobes , dont  chacun  efl  finuè  8f  incil* , fur- 
tout  dans  Us  pieds  mâles  : ces  feuilles  font  d'un 
vert  plus  clair  en  deffus  qu'en  delFous  ; leurs  ner- 
vures font  failhntes.  Les  fleurs  niiffent  an  fommit 
de  la  tige , entremêlées  avec  les  feuilles;  lont  por- 
tées fur  des  pédoncules  en  grappe  , g êles,  pen- 
dans , longs  de  deux  ou  trois  pietls.  Les  fleurs  font 
blanchâtres  , d’une  odeur  agréable.  Les  fleurs  fe- 
melles, crès-nombteufes , font  portées  fur  des 
pédoncules  Amples  , courts  Be  pendans  ; leurs  pé- 
tales font  épais  , réfléchis  depuis  le  milieu  de  leur 
longueur  ; les  fruits  qui  les  fuivent , lont  ovales , 
fi I tonnés , de  forme  8t  de  dimeitfion  variables, 
pleins  d’une  pulpe  douceâtre;  leur  pellicule  cfi 
jaune  quand  ils  font  murs.  Ils  renferment  des 
graines  brunes  ou  noirâtres , oblongues , ridées  CSc 
bolfclêes.  (K./) 

Ces  fruits,  crus  ou  cuits , fe  mangent  aux  Molu- 
ucs , aux  .Antilles  ; mais  ceux  venus  dans  les  ferre* 
ans  nos  climats,  font  déteflables  : les  fleurs  mâles, 
macérées  dans  l'eau  tiède  8:  delTéchées  au  foleil , 
entrent  dans  la  compofition  d’une  compote  qiie 
les  habitans  des  Moluques  nomment  aatsjaar.  Cet 
arbre  croit  dans  une  tenc  légère , mais  porte  peu 
de  fruits  fi  elle  elt  trop  fablonneufe.  Il  efl  remar- 
quable par  la  promptitude  de  fon  accroilTément  ; il 
atteint  en  fix  mois  la  hauteur  d'un  homme.  Il 
fleurit  8e  porte  fruit  toute  l'année  dans  fon  climat 
naturel  ,c'efl-à-dire,  dans  les  Indes.  On  peut  le 
cultiver  dans  nos  ferres,  8e  l'y  propager  de  graines 
fans  de  grandes  difficultés.  On  voit  quelquefois, 
mais  tiè'-rarement , fon  tronc  fe  ramifier.  I-es 
feuilles  font  plus  ou  moins  lïnuées  ; la  figure  i de 
la  tab.  VII  oe  Trew.  les  repréfente  entières,  8e 
doit,  ce  me  femble  , fe  rapportée  à l’efpèce  z*. 
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Au  rsfie , Cf 5 deux  efpèces  ne  font  pis  dîningudes 
avec  aflet  d'txjdtiiuie. 

X.  Papayer  pofopofi.  Pjpaya  pojipofa.  Pj- 
paya  foliorum  lohis  inttgrh  y fp,  1.  Hort.  CUff. 
Roy.Leyd.  iip.  — Mill.  Diâ.  i.  — Pctiv.  gco.68. 
tab.  4j.  f.  i.  Der  pnibjofabaum.  Linn.  Papjyj 
jlanycnsgji.  i.  p-4f7.  — Fcuillée,pér.  a.  t.Jp.f.  I. 

Cette  efpèce  me  paroît  différer  peu  de  la  précé- 
dente par  le  port  del’atbte  : fa  tige  eA  de  la  même 
hauteur  Si  de  la  même  conlïAance  j mais  elle  eA 
plus  fréquemment  rameufe  i fci  feuilles  fnntlob  *e$ 
de  même,  mais  les  lobes  font  moins  divifés,  Si  le 

filusfauvenc  entiers.  Fcuillée  l'a  vu  avec  des  feuil- 
es  dont  les  lobes  étoient,  les  uns  entiers , Si  dont 
les  autres  avuient  échancrure  de  chaque  côté.  I.es 
Aeurs  font  feir.b’ables  à celles  du  papayer  com- 
mun, mais  elles  font  rofes,  dit  reuilléeî  jaunes 
dans  la  fi  jure  de  Tre»-.  Son  fruit  eA  plutôt  pyri- 
forme  qu'ovale.  Il  eA  plus  rare.  Si  croît  à Suri- 
nam, au  Pérou. 

j.  Papayer  épineux.  Papayt  fphofi.  Papaya 
foliis  digiiatis , foliolit  inttgtrrimii  , cjtilc  J}mi- 
Jlntrmiiui  Cûrictfpinofa,  SyA.  veg.  Gmel. 

gen.  1117.  fp.  J.  C.  filvtfiris  m':nor , Sic.  B.-ovn. 
Jam.  jéa'Aubl.  PI.  Guy.  1.  p.  908.  tab.  546.  — 
Jafscaùi  brjfilitnfius.  Marcg.  p.  118. 

. Cette  efpèce,  qui  avoit  été  confondue  avec  le 
pipayerpo!npnfa,en  a été  féparées  elle  eA  le  plus 
Ibuvent  tiDieufe  , Si  .\ub!ct  dit  iité.me  que  fon 
tronc  fi  termine  avant  le  ticts  de  la  hauteur  de 
1 arbre.  Etott'ne  dit  qu'elle  ne  s'élève  que  do  qua- 
tre à cinq  pie.is,  & Aublet  la  décrit  haute  de 
trente.  Sa  tige  eli  hériAee  d'épines  non  piquantes, 
ou  plutôt  de  lugofiiés  raillantes  Si  fpii  normes. 
Ses  feuilles  font  uigitées  , compofées  de  fept  fo- 
lioles, liffes,  entières,  ovales,  terminées  en  pointe, 
vett.s  en  delfus,  blinches  en  dclTousi  les  fi^urs 
font  difpofêes  comme  dans  les  efpèccs  précéden- 
tes : la  baie  eA  jaune , ovoi.de,  lifle,  marquée  de 
plulieiirs  lignes  longitudinales  ; fa  cham  t A jaune, 
fucculemes  fes  graines  touAàtres,  fphériqnes  Si 
chagrinées.  H habite  la  Jamaïque , la  Guyane , le 
Btelil.  Les  Nègres  le  nomment  papayat  fauvage. 

( Dicandoue.  ) 

P.VPILLONACÉF.S  (Aeurs).  On donnecenom 
»ux  plantes  dont  la  coroll-  iriégulière  eA  com- 
polée  de  quatre  è cinq  pétales , ayant  chacun  une 
forme  particulière  , & celle  que  , dans  certaines 
Aeurs , comme  dans  celles  du  pois , on  a cru  y ce  - 
connniire  la  figure  d’un  papillon  à ailes  étendues. 

< hacun  de  ces  pétales  a un  nom  qui  lui  cA  propre. 
y pye J r.rcicle  ligt.miatufti , dans  ce  Diâionnaire. 

( POIREI.  ) 

PAPPOPHORF,  queue  de  renard  Pappopho-um 
«/o/ciaroiacam.  Schreb.  Gcn.  PI.  tom.  I.  p.  787.  i 
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n.  I7if. — Vahl.  Symb.Fafc.  }.  p.  10.  tab.  Ji, — 
Wilid.  Spec.  PI.  4f  S. 

Sjcchirum  ( pappifecum  ) , panicu/â  anguJljtJ  , 
f.iifpiÿaii,  glwnhfuptrni  muhifido  ci/iarir,  qua/lpjp- 
piftris.  Lam.  111.  Gener.  n.  77}. 

C'eA  une  plante  graminée , qui  forme  feule  un 
genre  particulier , voifin  dts  areoéo,  dont  le  ca- 
railéte  cAciuiel  cA  d'avoir  : 

V n c j/r'cc  iivaivc  à deux  fleuri  ; une  corolle  bivalve 
terminle  par  plujieurs  barbes  longues. 

Sa  tige  eA  glabre , rameufe  , s'élevant  jufqu’à 
la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds,  garnies  de  feuil- 
les Il  des , Allées , roides  , fuoulées , roulées  J leurs 
bords , Si  plus  longues  que  les  tiges.  Les  fleurs 
font  difpofees  en  une  panicule  droite,  alongée, 
rcITcrrée  en  épi.  Chaque  Aeur  offre  : 

i”.  Un  Calice  biflorc,  à deux  valves  longues  , 
linéaires,  acuminées  , mutiques,  dont  la  valve 
extérieure  eA  un  peu  plus  courte  que  l'intérieure. 

1®.  Une  corolle  à deux  valves  plus  courtes  que 
celles  du  calices  l'extérieure  eA  ovale,  ventrue  , 
anguleufe,  terminée  par  plufieurs  batb-s  ( iî-14) 
longues,  droites,  inégales,  ouvertes  , femblahles 
à l’aigrette  des  Aofculeufes  ; la  valve  intérieure  eA 
aigue,  lancéolée  , plus  étroite  Si  plus  longue  que 
l’extérieure  qui  l'embiaffe  par  fes  burds,  deux 
autres  plus  petites , tiès-courtes , linéaires. 

J*.  Trois  ére/r;/îfj , dont  les  filamens  font  ca- 
pillaires , Si  les  anthères  oblonguts. 

4“.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  de  deux  Ayle» 
courts,  terminés  par  un  A’gmate  velu. 

Le  fruit  confiAî  en  une  feule  femence  ovale, 
comprimée,  brune,  enveloppée  par  la  corolle. 

Les  fieurs  font  réunies  deux  à deux , dont  l'ure 
C'A  inférieure,  plus  grande  , feAilcs  une  aut.e  fu- 
périeiire,  plus  petite . un  peu  pédiciilée  , appli- 
t^iiée  contre  la  première , glabre  , & foiivent  llé- 
rile  : un  peu  au  deAus  on  appet(oit  le  rudiment 
d'une  troifième  Aeur. 

Cette  plante  croît  dans  la  partie  méridionale  de 
r.^métique.  Le  citoyen  Richard  l'y  a obfervée , 8c 
en  a communiqué  un  exemplaire  au  citoyen  Lae 
maick.  (K./l) 

( POIRET.  ) 

Papyrier  du  Japon.  Papyrius  japonicu.  Lam. 
III.  Gêner,  tab.  76a. 

Morus  (.papyrifera'jf  folils  palmatis  yfruâibus  hif- 
pidis.  Linn.  bpec.  Plant.  980. 

Morus  faliva , foliis  urtice  morîue  , cortice  papy* 
rifirâ,  Koempt.  Amoen.  471.  tab.  471. 

Brouffotutia.  Veotcnat.  Tabl.  du  Règ.  vég.  t.  j. 

P-H7- 
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Cet  arbre  int#re(fant  ti'i  été  pendant  long-tems 
qa’imparfaitcment  connu  des  bocaniftes  de  IT.u- 
lope , quoique  cultive  dans  plufieurs  jardins  où  il 
reudilToit  iiès-bien  ; mais  il  n'y  croilToit  que  des 
individus  mâles,  donc  lesfleurs,  ne  différant  en  tien 
decellesdesmùciers,  lefaifoiencaveccailbn  ranger 

ratmi  ce  genre  de  plantes.  Quoiqu'on  roupfonnâc 
individu  femelle  de  porter  des  fruits  femblables 
à ceux  des  autres  mûriers,  néanmoins  on  étoit  ja- 
loux de  lespoiféder,  & les  profelTeucs  duMuféum 
d'Hiûoire  naturelle  de  Paris  avoient  fouvent  in- 
vité les  voyageurs  qui  fréquentoient  les  Indes , de 
leut  faire  l'envoi  de  ces  individus  , lorfqu’un  ha- 
fard  lingulicr  les  en  rendit  poflelfeuis.  Le  citoyen 
Brouffonnet  , naturalille  d'un  mérite  dilfingué  , 
voyageant  en  Écolfe  il  y a quelques  années , y 
découvrit  un  arbre  qui  Ce  culiivoit  depuis  long- 
tems  dans  ce  pays , & fur  lequel  on  n'avoit  aucuns 
renfeignemens.  Au  port  & aux  caraâères  de  cet 
arbre  ce  naturalille  foupçonna  que  ce  puurroic  bien 
être  l'individu  femelle  de  ce  prétendu  mûtier  que 
l'on  deliroit  avec  tant  d'ardeur.  Il  en  envoya  auf- 
fitàt  plufieurs  boutures  au  jardin  du  Mufeum  de 
Paris,  où  elles  réuûirent  fi  bien , que  peu  de  tems 
après  ces  arbres  offrirent,  au  grand  etonnementde! 
naturalilles  , de  très-beaux  fruits  d’ua  rouge  vif, 
liès-diffërens  d.'  ceux  des  mûriers.  Ils  furent  fuivis 
& observés  avec  foin  parles  proft  fleurs  decetéta- 
blifli-inent.  Lamank  les  fit  graver  dans  les 
tions  des  Genres , fou»  le  nom  de  parynus  ; l.hé- 
ritier  I avoic  aulli  décrit  de  figuré  , confatrant  ce 
nouveau  genre  au  favant  qui  nous  en  avoir  procuré 
la  découverte  i mais  l.hérititr,  fr.ippé  d'une  mort 
funefte  , n'a  point  publié  fon  travail.  Ce  genre  n'a 
encore  été  décrit  que  par  Vent-,  nat , dans  fon  ex- 
cellent ouvrage  , U TaisUau  du  Régné  vigital. 

Cet  arbre  s’élève  peu  ; il  pouffe  , prefque  dès  fa 
bafe,  des  branches  fortes  & dilfufes.  Son  écorce 
ell  grifâtre , f.  s rameaux  nombreux  ; ils  font  cou- 
verts de  larges  feuilles,  auffi  variées  dans  leur  forme 
ue  celles  des  mûriers  ; les  unes  font  entières , 
'autres  échancrées  en  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fondément i qifelques-unes  font  prefque  palmees. 
Elles  font  épailfes,  alternes,  pMiolécs,  d'un  vert 
foncé  & rudes  au  toucher  en  delfu' , d'un  vert  pâle 
& un  peu  velues  en  delT>us , tan'ôt  échancrées  en 
coeur  â leur  bafe,  d'autres  fois  ovales  &'  terminées 
en  pointe , denteesen  feie  à leur»  bords.  CeS  feui  les 
tombent  dès  les  premières  gelées  de  l'automne.  Les 
fleurs  font  nombteufes  , axillaires  , dlfpofées  en 
chatons  pédoncules  , cylindriques  pour  les  mâles  , 
globuleux  pour  les  femelles. 

Les  feurs  miles  , placées  fur  un  chaton'alongé , 
cylindrique , pédonculé  , offrent  chacune  : 

r*.  Un  ceUke  drvifé  e n quatre  découpures  ovales, 
concaves  , aigiies  i point  de  corolle. 

1*.  Quatre  Itamints,  dont  1rs  filamens  font  fu- 
bulés , d'abotd  courbés  avant  l’eniiet  développe- 


P A P 

ment  de  la  fleur , puis  droits  & plus  longs  que  le 
calice , placés  entre  chacune  de  fes  divifions. 

Les  feurs  ftmeUes , placées  fut  des  chatons  glo- 
buleux , rrès-ferrees  , fepaiees  chacune  par  une 
écaille,  oifrent  : 

1*.  Un  eulke  lubulé,  élargi  â fon  orifice , divifé 
en  trois  ou  quatre  dents  aiguës. 

a*.  Un  ovaire  enchàifé  dans  l'extrémité  d'un  té- 
cepucle  particulier , muni  d'un  ftyle  latéral , droit, 
capillaire  , tiès  - long , terminé  par  un  ftigmate 
fïmple. 

Outre  le  rieeptacle  commun  , épais  & globuleux 
qui  fiipporte  toutes  les  fleurs,  du  fond  de  chaque 
calice  il  en  fort  un  particulier  pour  chaque  fleur. 
Ce  dernier  eft  tiès-ungulier  : il  eft  mou  , épa  s , 
fucculem  ; renfermé  d'abord  dans  le  calice  , il  fe 
prolonge  enfnite  en  forme  d'une  colonne  épailfe  , 
terminée  en  maflue  , éch.tncrée  â fon  extrémité  en 
pinces  d’écrevifle.  C'efl  dans  cette  échancrure  ter- 
minale que  l'ovaire  fe  trouve  renfermé,  te  auquel 
fuccède  une  feule  femence  nue  , petite , ovale. 

Les  chatons  femelles,  avant  l'eniiet  développe- 
ment de  leurs  fl.  urs  , n'offtent  qu'une  maffe  glo- 
buleufe,  herilTée  de  ftyles  nombreux,  filiformes  , 
très-longs  ; reux-ci  fe  flétriflent , (Sî  c'efl  alors  qu'on 
voit  fortir  du  fond  du  calice  les  réceptacles  parti- 
culiers , qui  ne  préfentenc  d'abord  que  leur  extré- 
mité en  mafliie  , s'alongent  infenfiblement , 8c  dé- 
paflent  les  calices  prefque  du  double.  Il  y a un 
grand  nombre  de  fleurs  femelles  qui  avortent , 8c 
dans  ce  cas  les  réceptacles  particuliers  de  leuts 
ovaires  ne  s'alimgent  point.  Cet  arbre  croit  au 
Japon  8c  dans  les  Indes  ; il  eft  depuis  long-tems 
cultivé  dans  les  jardii'S  botaniques  , oû  il  vit  très- 
bien  en  pleine  terre,  (y.v.) 

Le  papyiiereft  un  arbre  infinir.ient  précieux  par 
les  ufages  écoiaomiques  auxquels  on  emploie  Iod 
écorce.  Le  plus  général  eft  la  fabrication  du  papier. 
Celui  dnni  nn  fe  fert  dans  toute  l'étendue  du  Japon, 
fin  ou  groHier  , eft  fan  avec  cette  matière.  'Toux 
les  ans , au  mois  de  décembre , après  la  chute  des 
feuilles , on  C’upe  les  plu»  fortes  pouffes  de  l'an- 
née: on  les  iliviléen  bagiir  tte»  d'environ  trois  pieds 
de  long , dont  on  forme  des  faifcraui  que  l'on  fait 
bouillir  dans  de  l'eau  avec  de  la  cendre. 

Si , par  le  retard  de  cette  opérarion  , ces  ba- 
guettes font  trop  lèches  , il  faut  leur  rendre  la  fou- 
plefle  en  les  mettant  la  veille  tremper  dans  de  l'eau 
pendant  vingt  - quatre  heures  avant  de  les  faire 
bouillit.  I otfqu'elics  font  fuflifammem  hiimeéfécs, 
on  les  place  droites  &■  bien  ferrées  dans  un  vafe 
d'airain  recouvert , oû  clics  doivent  relier  lufqu'à 
ce  que  l'ecotee  fe  détache  de  leur  extrémité  fup  ^ 
rieure  ,8c  laiffe  appercevnir  le  boisa  nu.  Alorson 
les  retire  , 8c  après  les  avoir  laifféts  refroidit  oo 
enlèvel’écorce  â l'aide  d'une  incifiou  longitudinale. 
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C'eft  11  roittére  du  papier,  qu'on  Uifle  fdcher 
qu'on  rêfcrve  pour  lu  prépiriiinni  corvenibU  $. 
tller  confifttnt  dans  le  choix  de  la  m\fére  Sc  la 
purification.  On  purifie  l'écorce  en  lamettant  trem- 
per dans  l'eau  pendant  trois  ou  quatre  heures , de 
manière  qu'on  puiffe  enlever  avec  un  inlltumcnt 
tranchant  l'epidetme  coloré.  On  en  fc^are  égale- 
ment l'écorce  de  l'année , bc  l'on  met  à part  la  plus 
mince  qui  revêt  les  jeunes  pouffes.  Cette  dernière 
fournit  untiès-heau  papier  a une  grande  blancheur, 
tandis  que  l'autre  donne  un  papier  gris  très-grof- 
fier.  Onréfervepource  dernier  les  vieilles  écorces, 
ainfi  que  celles  qui  fe  trouvent  aux  noeuds  , qui 
ont  quelques  taches  ou  quelques  defauts. 

Les  écorccs  ainfi  réparées  félon  leur  degré  de 
bonté,  on  les  jette  dans  une  eau  de  leflive , Sc 
lorfqu'elle  comnience  à bouillir  on  la  remue  con- 
tinuellement avec  un  bâton , en  ayant  la  précaution 
de  remplacer  par  de  nouvelle  lelTive  celle  qui  fe 
perd  par  l'évaporation.  On  reconnoit  que  l'opé- 
ration eft  termiisée  lorfque  la  matière  tft  réduire 
en  une  malfe  floconneulè.  A cette  première  opé- 
ration fuccède  le  lavage,  qui  eft  d'une  importance 
d'autant  plut  grande,  que,  trop  médiocre , il  rend 
le  papier  groAîer , quoique  fort  t trop  abondant , 
il  lui  donne  à la  vérité  de  la  blancheur,  mais  en 
même  tems  il  le  rend  mnu  , trop  peu  ferré  , & ne 
vaut  prelque  tien  pour  écrite. 

Le  lavage  fe  fait  fur  le  bord  d'une  rivière  , dans 
des  cfpèces  de  panic  is  d'ofier  qui  lailfent  échapper 
1 eau.  Cette  matière  a befoin  d’êiie  agitée  conti- 
nuellement avec  les  bras  & les  mains  , jufqu'à  ce 
qu'elle  foie  réduite  en  une  malfe  molle  , légère  , 
comme  lanugineufe.  On  réitère  ce  lavage  dans  des 
linges  pour  le  papier  fin  , afin  de  pouvoir  faifir 
avec  plus  de  facilité  les  particules  les  moins  grof- 
fières.  Enfin , on  répète  l'opération  jufqu'i  ce  qu'il 
n'yaicplusnimayf^res  étrangères  ni  particules 
Cères  que  l'on  delline  pourle  papier  conuoan. 

* Cette  fubftance  , ruffifamment  lavée , efi  dépofée 
ar  deux  ou  trois  ouvriers,  fur  une  table  épaiffe  Sc 
ien  polie.  On  la  bat  avec  des  leviers  conlfruits 
avec  le  bois  très-dur  du  Uuritr  camfhiitr,  jufqu'i 
ce  Qu'elle  foit  réduite  en  une  pâte  très-atténuée, 
femolablc  à celle  d’un  papier  parfaitement  broyée , 
& qu'elle  puilfe  fe  mêler  â l’eau  comme  la  farine. 
Ainfi  préparée , on  en  remplit  un  tonneau  étroit  , 
en  y ajoutant  des  eaux  dans  lefquelles  on  a fait  in- 
fufer  du  tiz  & la  racine  mucilagineufë  du  manihot. 
Ce  mélange  fait , on  l'agite  foigneufement  avec 
nn  bâton  propre  Sc  mince , jufqu'â  ce  que  le  tout 
foit  réduit  en  une  forte  de  liquide  homogène  8e 
d'une  confifiance  convenable,  opération  qui  réuICt 
beaucoup  mieux  dans  les  vaiffeaux  étroits  ; après 
^oi  on  la  ttanfvafe  dans  des  vaiffeaux  plus  grands. 
Ceft  avec  cette  matière  ainfi  préparée  que  l'on  fa- 
brique les  feuillesdepapier  ,Don  dans  un  moule  fait, 
comme  chez  nous , avec  des  fils  de  Uitoo  , mais  arec 
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des  tiges  de  jonc.  A mefure  que  les  feuilles  fe  fabri- 
quent , on  les  place  les  unes  lut  les  autres  deffus 
une  table  criuveite  d'une  double  natte,  ayant  U 
précaution  de  mettre  entre  chacune  d'elles  uta  filet 
tre* -fin que  les  J aponnois  appellent  kamakura , c'ell- 
â-dirc,  couilmet , à l'aide  duquel  on  peut  retirer 
les  feuilles  les  unes  après  l.-s  autres  loifqu'il  efi  né- 
ce  flaire.  Chaque  pile  elt  recouverte  par  une  planche 
de  la  forme  & de  la  grandeur  du  papier,  que  l'on 
comprime  d'abord  avec  des  pierres  d'un  poids  mé- 
diocre , dans  la  crainte  que , fi  elles  pefoient  trop  , 
elles  ne  rèduififfent  en  une  feule  maff.-  ces  feuilles 
encore  trop  humides  : on  augmente  ce  poids  in- 
fenfiblement  jufqu'â  parfaite  ficcité.  Le  lendemain 
on  les  relire  , 8c  à l'aide  d'une  mince  baguette  de 
toleau  on  fépare  chaque  feuille  qu’on  met  féchet 
au  foleil  : dès  que  toute  l'humidité  eft  difparue  , 
on  les  réunit  de  nouveau  par  paquets  pour  les  ro- 
gner , les  mettie  en  réferve  8c  les  vendre. 

Nous  avons  dit  qu'on  employoit  de  l’eau  de  riz 
ainfi  que  celle  oû  l'on  avoii  mis  infufer  la  racine 
de  manikoî.  La  première  donne  au  papier  plus  de 
blancheur  8c  de  confifiance.  On  la  prépare  oaiu  un 
vafe  d'argile  non  verniffe , que  l'on  remplit  de  riz 
écoicé  8c  humeâé  : on  le  broie  , on  l'arrofe  d'eau 
froide , 8c  puis  on  le  pafle  dans  un  linge.  Cette 
operation  fe  répète  juUiu’à  ce  que  l’eau  ait  enlevé 
les  parties  les  plus  fubtiles  du  riz.  Celui  du  Japon 
efi  préférable  a tout  autre , parce  qu'il  efi  le  plus 
gras  8c  le  plus  blanc. 

La  préparation  de  l'eau  de  manihot  fe  fait  de  la 
manière  fuivante.  Après  avoir  brifé , haché  les  ra- 
cines , on  les  jette  dans  l’eau  froide , où  en  moins 
d'une  nuit  elles  dépofent  un  mucilage  abondant  que 
l'on  paffe  dans  un  linge  pour  en  féparet  tontes  les 
impuretés.  Les  proportions  de  cette  eau , dans  1a 
fabrique  du  papier , varient  félon  les  faifons  : il  en 
faut  moins  dans  l'hiver , davantage  pendant  l'été , 
parce  que  les  chaleurs  nuifent  â l'abondance  du 
mucilage.  Si  le  mucilage  efi  en  trop  grande  riuan- 
lité , il  donne  trop  de  nneffeau  papier  { s’il  nV  en 
a pas  affez , il  refie  inégal  8c  rude.  Au  défaut  rie  la 
racine  de  manihot . on  fait  ufage  de  Vuvaria  jafo~ 
nica , donc  les  feuilles  particuliérement  foumiffcnt 
nn  mucilage  aboodaot , mais  inférieur  i celui  du 
manihot. 

Il  faut , pour  la  formation  des  feuilles  de  papier , 
un  double  moule  ouchâffis  confiruit  avec  une  cer- 
taine efpèce  de  jonc  | un  châffis  inférieur  qui  eft 
plus  épais  I un  fupérieur  , con^fé  de  baguettes 
plus  menues  8c  plus  écarté , afin  de  livret  i l'ean 
un  paflâge  facile. 

Ce  papier  fert  â différent  ufages.  Le  plus  fin  eft 
employé  pour  l'écriture  à la  main , pour  les  ma- 
nuferits , les  lettres , les  billets.  On  fe  fert,  pour 
écrire , non  de  plumes  d'oie , mais  de  pinceaux  de 
poils  & lièvre  ou  de  plumes  de  rofeau.  Comme  ce 
papier  perce  aifément , oo  oe  peut  écrire  que  d'uis 
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feul  côté  ; malgré  fa  fincflé , il  e(l  tellement  fibreux, 
«qu'une  plume  d’oie  ne  glilTeraii  pas  facilement.  Il 
lert  encore  à imprimer  . mais  d’un  feul  côté  , ce 
«jui  s'exécute  avec  des  planches  en  bois  ; pour  en- 
velopper différentes  maichandifcs  , pour  fe  mou- 
cher , éponger  la  Tueur  , Soc. 

Ce  papier  varie  dans  fa  grandeur , fon  épaiffeur, 
fa  couleur , 8c  fouvent  par  les  peintures  don:  il  ell 
orné.  Le  papier  impérial  elf  carré  , très-épais  ; le 
revers  eft  peint  8c  luftré.  Celui  qui  fert  pour  les 
lettres  de  galanterie  eû  également  peint  8c  épais , 
mais  point  luflré.  Il  ell  tres-mince&  d'une  grande 
blancneur , de  la  finelfe  d'une  toile  d'araignee  jorf- 
qu’on  le  d-Iline  à envelopper  les  ousrragcs  délicats 
8:  verniffés.  Le  commun,  qui  etl  réfervëpour  ré- 
criture 8:  pour  plulîeurt  autres  ufages  écono- 
miques , varie  egalement  dans  fa  forme  , fa  gran- 
deur 8c  fon  epaiUtur,  félon  les  provinces. 

(PoiREr.  ) 

PAQUERÈTE.  BtlHs.  Genre  de  plantes  à fleur 
compolée,  de  la  divilion  des  corimbiféres , Je  qui 
fe  rapproche  des  paqiicrolhs  âc  desdoronics  par 
le  riirque  à feuilles  de  paquerètei  il  comprend  des 
herbes  i tiges  nues  ou  feuiliées.  en  général  d'une 
apparence  peu  remarquable. 

Son  caraâère  elTemiel  ell  d’avoir  le  réceptacle 
nu,  le  calice  hémifpherique,  polyphyle,  égal  t les 
fensences  ovales  fans  aigtcitt  i la  fleur  raJiee. 

CARACTiRE  GENERIQUE. 

Cu//ce  hémifphérique , compofé  de  dix  à vingt 
folioles  fur  deux  rangs , égalés. 

CoretU  rad  ée  , fleurons  tubulés  hîrmaphrc- 
dilcs  au  difque,  femi-fl..urons  femelles  en  Un-  ; 
guette,  prefqu'cniiets  à la  circonférence. 

Siigrratt  ém.arginé  dans  les  hermaphrodites,  bi- 
fide profondément  dans  les  femelles. 

IVctpiaclt  nu , plus  ou  moins  conique. 

Srmtnccj  ovales,  comprimées,  fans  aigrette  ni 
écailles. 

E s P â c E î. 

I.  Paqu'Rîte  vivace.  BtlUs  BeUis 

scaio  nudo,  fatii’  fpjtüljtis,  dintjio  fiauerjj.'lWuüt. 
Oer.  pi.  677.  I.amatck.  N.  Bit.’is  pemmit.  Linn. 
Gen.  pl.  1041.  fp.  I.  — Hall.  n*.  oj.  H iv.  — 
Mill.  rdâ.  n“.  I.  — Poil.  Pala:.  n“.  810.  — Scop. 
Garn.  i.  n®.  loîç.  — Matf.irch.  Sil.  n".  fiiq.— 
Netk  Galiob.  — Oatr.  Nail.  J-’.  — I I.  Dan. 

I.  tGj.  — ï.u.iv  &c.  t.  1S4.  — BLcvell.  r,  ico. 
— Gnorr.  de  L T.  M.  lU’gn..bot.  — Hort.  Cliff. 
418.  — Hort.  Upf.  »6g  — Fl.  Suce.  71:7.761.— 
llov.  Lugd.  Bat.  1-7.  — Halib.  Parif.  aôq.  — 
iSaùh.  Pin.  467.  — UoJ.  Çcmpt.  léj. 
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Cette  p'ante  croit  avec  une  telle  abondance 
dans  toutes  les  pelouf.s  (cchts  , qu'il  cil  à peitae 
bîloin  de  la  décrire,  fout  le  mon.le  connoit  fes 
feuilles  placées  au  bas  de  la  tige,  Sc  qui  formelle 
une  rolette  fut  la  terre,  d'oil  s'cléve  une  hampe 
nue,  cylindrique,  pubefeente  8c  uniflorc!  les  ra- 
cines Ion:  fibre-ufesi  les  feuilles  fpatulees,  obtu- 
fes,  légèrement  velues,  plus  ou  moins  dentecs 
ou  i 'cilVes.  La  hampe  s'élève  à lix  ou  fept  pouces. 
La  fleur  ell  compolée  d'un  calice  pubeicent  qui 
entoure  un  réceptacle  qui  devient  d’autant  plus 
conique,  qu'il  avance  en  âge  i le  difque  ell  iaune  } 
les  demi-fleurons  de  la  citcor.fcreiace  font  é troits, 
ptefqu'enti.rs,  blancs,  & très-fouvent  rouges  en 
dehors  8c  au  iommer,  furrout  dans  le  commence- 
ment de  la  floraifon.  ( K.  v.  ) 

La  culture  produit  quelques  variétés  dans  cette 
plante;  elle  fait  muinpiier  le  nombre  des  demi- 
Acurons,  8c  quelquefois  la  fleur  cil  en  entier  femi- 
Holculeufe  ; elle  rend  la  fleur  rotaLmeni  rouge  ; 
mais  le  changement  le  plus  connderable,c'ell  que, 
de  la  plante  cultivée,  les  feuilles  ne  fe  difpofent 
pas  en  rofette  régulière  au  bas  de  la  hampe;  nuis 
■I  part  d'une  même  tige  plulicurs  hampes , 8c  les 
feuilles  entourent  leurs  baies  ; ces  varitlts  fe  réu- 
niflint  en  une  feu'e  fous  le  nom  de  Paqueréte  vi- 
vace des  jardins , BM't  pirtnnis  On  en  a 

fait  trois  ou  quatre  , mais  c bique  plante  pourroic 
fe  rapporter  à plufieurs  ; ce  qui  fait  que  je  ne  les 
dilliiigiie  pas.  Cette variéié  fl!  le  n®.  j du  Diél.  de 
Mill.  — Bauh.  Pin.  161.  — Miller  remarque  qu'il 
ti'a  jimiispu,  par  une  culture  de  plufieurs  années, 
f hinger  une  paqueréte  fauvage  en  p.aquerète  dou- 
ble comme  on  en  a dans  les  jardins;  il  ne  me 
femble  cependant  pas  douteux  que  cclle-ci  n’ell 
qu'une  variété  de  l'autre.  ( K.  v.) 

Miis  il  ell  une  fécondé  variété  produite  par  la 
culture,  8c  qui  ell  alfez  eiTeiiriwlL  pour  la  éillii;- 
guer;  c'ell  la  Paqueréte  vivace  des  jardins  proli- 
féré , BcUis  percinù  horttnfs  proliféra.  Di  celte 
plante  du  difque  de  la  fleur  partent  des  pédi- 
celles  qui  fouitenncnt  une  petite  fleur  complète; 
ce  qui  lotme  une  efpèce  d'ombelle.  La  paqueréte 
vivace  a quelques  propriétés;  elle  ell  vulnéraire, 
émolliente,  refolurive,  déteifive  8c  diurétique. 

{f'f) 

1.  Paqueréte  à feuilles  entières.  BelUt  lete- 
grifolia.  Be/lis  cauitfcras,  fotiii  fpat^latrs,  fuSimt.‘ 
gerrimUy  pedunculo  mido,  uoifora.  (N.) 

Cette  plante  a été  trouvée  par  le  citoyen  I a- 
marck,  fur  la  butte  du  Jardin  des  Plantes,  oô  elle 
Croilfoit  naturellemcnc  ; 8c  il  ne  me  parolt  pas 
bi.'n  décidé  que  ce  foit  une  efpèce  diffétei  te  de 
la  précédente.  De  fa  radne  partent  des  tiges  aCTca 
aiongéas,  garni  s de  feuilles  fpaui'ées,  obtufes, 
eniierc-s,  ou  tiès-Iogéremcnt  finu.^es  ou  dentic-.i- 
làuE.  Ue  ces  tiges  partent  des  pédoncules  nus  qui 
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fupporten;  un:  fleur  aflcz  petite  8<  fembbble  à 
ceile  de  la  paejuerète  vivace. 


Paquerête  de  Ma0ellan.  BeUis  m^gtlU- 
(uVj.  BeUit  fcttpc  fuiaphytta  , uaifioro  , foliii  fpalu- 
liiiis,  jpiee  triîtiuilh.  (N.) 


Ajltr  foliit  fukfpatutaiis , apiet  tridtmatis,  caulc 
fubaphyllo^unijtoro t^ortmutabiicJQomvntt(.  Herb. 
Cette  plante  a été  déjà  décrite  dans  ce  Uiûion- 
naire,  au  mot  Ajiirt  à tige  nue,  8i  figurée  dans 
la  pl.  681,  fig.  4;  mais  on  doit  la  rapporter  au 
genre  des  BÜHi , parce  que  fa  graine  elt  parfaite- 
ment nue. 


Cette  petite  plante  poulTe  de  fa  racine  des 
feuilles  Tpatulées , terminées  par  trois  dents  ou 
trois  incifions  rondes  Sc  un  peu  mucronées.  Du 
collet  de  la  racine  partent  aufli  des  rejets  rampans 
qui  donnent  naiflànce  à de  nouvelles  tiges.  Ces 
ttgfs  font  (impies,  grêles,  hautes  dj  deux  à trots 
pouces,  nuesi  mais  on  y trouve  le  plus  fonvent 
une  petite  foliole.  Elles  portent  une  petite  fleur 
ladiee.  Cette  plante  ctoît  dans  les  terres  de  jMa- 
gcllan.  (K./i) 


velues.  Ses  tiges  font  rameufes  dans  pluCeurs 
éthantillons,  prefque  (Impies  dans  d’autresj  & on 
en  voit  dans  l’hetbiet  au  citoyen  JuCfieu,  qui 
font  parfaitement  (impies.  La  tige  en  confétjuence 
efl  multiflare  ou  uniflorc.  Les  fleurs  font  a cou- 
ronne blanche  ou  bleue.  Cette  plairte  croit  dans 
les  pays  méridionaux  de  l'Europe. 

( Decandolie.  ) 

PAQUEIXOLE.  BtUiam.  Genre  de  plantes  à 
fleur  compofée , de  la  divition  des  corimbltères , 
de  qui  a Us  plus  grands  rapports  naturels  avec  les 
paquetetes,  le  doronic  à feuille  de  paqueteie  & 
les  peétis.  11  comprend  de  petites  plantes  herba- 
cées , a tiges  nues  ou  leuiliees  & de  peu  d'appa- 
rence. . 

Son  caraélérc  cfTemiel  cfl  d'ayoir.le  réceptacli 
nu.  Us  fetnentes  couronnées  d'un  limbe  du  huit- 
écailles  Si  d'une  aigrette  de  hu't  po;ls,  le  calice 
(impie,  polyphylu, égal  1 la  fleur  radiée.  Fleurons 
quadrifides. 

CARACTâRE  OÉNÉRIQUÉ. 


4.  P/Q'-'ERâiE  rampante.  Bcllit  rtpens. 

Bcll'S  aa.iua,  /tvlonibui  reptntihua , unct  f^apî 
nuii.  (S.) 

PAQCERèTE  rampante.  Fl.  franç.  Lam.  — B</- 
/ts  miaor.  Canrer.  Epit.  6jf. 

Cette  efpèce  pouffe  des  rejets  rampans,  d'où 
naifleiit  par  intervalle  des  paquets  de  feuilles  fpa- 
tuUcs, ovales,  à deux  ou  trois  dents  de  chaque 
côté.  Ces  feuilles  font  glabres.  De  leur  milieu 
s'élève,  à la  hauteur  de  deux  pouces,  une  hampe 
filitorme.qui  foutient  une  fleut  affei  petite,  dont 
la  couronne  efl  de  couleur  bleue  ou  blanche.  Cette 
lame  efl  annuelle , & avoit  été  confondue  avec 
s deux  fuivames,  fous  le  nom  de  BiUis  annua. 
Elle  croît  d.ms  le  midi  de  la  France. 

f.  Paqwfrète  annuelle.  Btliis  annua. 

Bellis  annua,  eauU fihamafo , fatiafo,  ( N. ) 

PaquerÉte  rameufe.Fl.  franç.Lam.  — Gouan, 
111.  p. 69.  — Boccone,  Maf.  tab.  if.  — Rumph. 
t.  8a.  — BMis  hucuntkimum , Mich.  t.  19.  gen. 
J4.  — BtU'n  maritima  , foliis  agerat'u.  Baun.  Pin. 
2JI.  Prodr.  rat.  Burf.  xiv.  70.  Mill.  Diél.  a.  • 

Cette  efpèce  fe  diftingiie  facilement  de  toutes 
les  autres  de  ce  genre,  parce  qu'elle  efl  annuelle, 
qu'elle  ne  pouffe  pas  de  rejeu  rampans,  & que  fa 
tige  efl  plus  ou  moins  feuillée  j mais  elle  renferme 
encore  plufieurs  plantes  affez  differentes,  & qui 
un  jour  étant  mieux  connues,  pourront  peut-être 
être  confidêrées  comme  des  efpèces  diflinétes.  Les 
Veuilles  font  qaclqaefois  entières  oblongues,  quet- 
utfois  entières  fpatutées,  quelquefois  fpatulées- 
entées  fut  les  côtés)  elles  font  pubefccmes  ou 


C./.'rt  fimple,  polyphyle,  égal,  ouvert. 

Corolle  radiée.  — Fleurons  hermaphrodites  , 
uadrifiJts,  droits  dans  le  centre,  dix  ou  douze 
eini-flcurons  feroelies , émarginés , en  languette 
à la  ciiconfetence. 

Étamines,  quatre  dans  les  héimaphtodites. 

Semences  tdtbinécs  , furmomées  d'une  cou- 
ronne de  huit  écailles  arrondies  8c  de  huit  poils 
(impies  interieuts. 

Réeeptaele  nu,  coniqa». 

Espèces. 

t.  PaQV'EROIE  à tige  nue.  Bellium  teUidhi- 
des.  L'un.  Bellium  feapis  nudts , fliformibus.  Mant. 
)8y.  Bettis  drofertfolid.  Gouan.  liL  p-  6$.~ Bellis 
maritima  mintma,  roris  folis  folio,  llocc.  tab.  107. 
— Roy,  Suppl.  HZ.  , • 1 

Cette  plante  a beaucoup  le  port  d'une  paque- 
lète,  mais  elle  en  diffère,  comme  nous  l'avons 
vu,  par  fes  graines.  Ses  feuilles  font  radicales, 
ovales,  rettéciiseniui  long  pétiole,  tiès-îmières, 
un  peu  élevées), vlks  ont  quelqit.s  poils  épars; 
elle  pouffe-  des  trjefs  filiformes ^ d‘uù  naiffenc  des 
feuilles  & des  fleuri.  Les  pédoncules  font  fililbtr 
mes,  haut  d'un  à deux  pouces,  plus  longs  que 
les  feuilles , oniflores.  Ijl  fleur  efl  penchée  avant 
l'épanouiffemem  j fon  calice  a dix  folioles  un  peu 
velues)  fa  corolle  a la  couronne  blanche  ou  bleue, 
8c  le  difque  jaune,  à flmrons  quadtifères.  Ses  fe- 
mences  font  pubefeentes.  Cette  plante  croit  dans 
1rs  lieux  arides  8c  autrefois  cultivés  d'Italie,  au 
printems.  On  la  trouve  en  abondance  aux  Ues  Ba- 
léares. Elle  efl  annuelle.  ( V.  f.) 
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Paquerolk  naine.  Bellium  mhuuum.  Linn. 

BtlUum  cauU  foliofo  capUiari,  Linn.  Mant.  iS^. 
PeBis  minuta.  Sp.  2.  p.  1 2|0.  — Sch:  rl.  Nov.  Act. 
Upf.  vol.  I.  p.  8i.  nb.  }.  f.  1.  — Bel/it  cetica 
fontana,  minima.  Tourn.  cor.  37.  — Vooll.  Act. 
W- 

Cene  plante  eft  encore  plus  petite  que  la  pré- 
cédente , à laquelle  elle  rellcinble  d aiil.-urs  beau- 
coup. Ses  feuilles,  qui  ont  la  même  forme,  ne 
font  pas  toutes  radicaUs;  cil  s garmifent  au.Ti  le 
bas  de  la  tige  ; elles  font  glabies.  tai  fleur  eli  très- 
petite,  portée  fur  un  pedontuie  un  peu  plus  long 
que  la  feuille , capillaire.  Cette  plante  croit  auprès 
M fontaines  de  l'orient.  ( y.  v.) 

( DecANdolle.  ) 

PAR.^BOLF.  ( feuilles  en  ) ou  parahoUques.  Les 
feuilles  portent  ce  nom  loifque , étant  plus  longues 
que  larges,  elles  fe  rétréc  irent  iiilenfiblemeni  vers 
leur  fommet , 5c  fe  terminent  par  un  bord  très- 
arrondi  , comme  dans  le  taragonia  ixpanfi. 

(PoiREI.  ) 

PARALÉ  de  Guiane.  Paralea  guianenfs.  Aubl. 
Guian.  t.  1.  p.  3711.  tab.  251. 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des  plaqueminicrs, 
qui  a quelques  rapports  avec  le  ciponima.  Il  ne  com- 
prend qu'une  feule  el'pèce  , dont  le  caractère  ef- 
fentiel  ell  d'avoir  : 

Un  calice  à quatre  divifons  ,*  une  corolle  compofée 
iTun  tuhe  court , partagé  en  quatre  loècsq  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle. 

C'eft  un  arbre  très-élevé  , dont  le  bois  ell  dur, 
blanchâtre.  Il  fedivifeenramcauxchargésde  feuilles 
alternes  , médiorremem  pétiolées , très-entières , 
fermes , lilTes  , d'un  vert  foncé  , bordées  dans  leur 
jeunelfe  de  poils  blanchâtres  & caducs.  Elles  ont 
six  pouces  de  long  fur  environ  trois  de  largeur.  Les 
fleurs  font  d'une  odeur  agréable , prefque  fefliles  , 
aixillaires , glomérulées , munies  â leur  bafe  de  brac- 
tées roulTàtres  8c  velues.  Chaque  fleur  eS  com- 
pofée : 

1°,  D’un  calice  d'une  feule  pièce  , roullatre , 
velu . terminé  par  quatre  petites  dents  aiguës. 

1*.  D'une  corolle  monopétale  , tubidée.  Le  tube 
‘ell  court , renflé  , quadrangulaire.  Son  limbe  ell 
•divifé  en  quatre  lobes  aigus  , charnus  8c  roulTà- 
tres. 

3°.  De  dix-huit  étamines  attachées  au  fond  de  la 
coro  le  , plus  courtes  que  le  tube  , munies  d'an- 
thères arrondies. 

4“.  D’un  ovaire prifmatique  chargé  de  poils  rnnx. 
Le  fruit  8c  les  femcr.ces  ne  nous  font  pas  connus. 

Cet  arbre  fleurit  dans  le  courant  du  mois  d’oc- 
tobre. ün  le  trouve  k vingt-cinq  lieues  de  la  mer. 


dans  les  forêts  de  Les  Galibis  le  nomment 

parais.  Lorfqu'ils  font  attaqués  de  la  hèvrv  , ils  fq 
lavent  avec  la  décoétioo  de  U lèuilk  de  ce  t arbre. 

( POIREI.  ) 

P.\R.^SITF.S  (plantes).  On  appelle  ainlî  les 
plantes  dont  les  racines , au  lieu  d'étre  fixées  dans 
la  terre,  font  attachées  à d'autres  plantes  vivantes, 
aux  dépens  defauetles  elles  fe  nourriHeiit  en  fuçant 
leurfuollance.  Legay  (^vijeum)  tn  offre  un  exem- 
ple. Si  l'on  s’en  tient  a la  lignification  rigoureufe 
de  ce  mot , il  faudra  exclure  du  nombre  des  para- 
fitts  beaucoup  de  plantes  regardées  comme  telles  , 
8:  qui  cependant  fe  nourrilfent  pl-jtôt  de  l’humi- 
dite  de  l'air  8c  des  rofées  , que  ou  fuc  des  plantes 
auxquelles  elles  adhèrent  : telles  font  Us  moujfcs  , 
les  lichens  J 8cc. 

Il  7 a , dit  Rozier , des  plantes  paralites  acciden- 
tellement, 8c  des  plantes  elfentiellement  paralites. 
Dans  le  premier  cas  , on  appelle parajite  ou  mau- 
Vttije  herte  celle  qui  croit  ou  elle  eft  cenfée  ne  de- 
voir pas  végéter , tels  que  le  coquelicot , la  nielle, 
8cc.  lurfqu'elles  fe  trouvent  dans  un  champ  femé 
en  orge  , en  froment  ; mais  alors  toute  efpèce  de 
plante  deviendroit  paralite  de  fes  voilines. 

Les  vraies  plantesparalïtes  font  celles  qui  tirent 
leur  fubfillance  des  lues  propres,  8c  déjà  formés 
dans  la  plante  qui  leur  fert  de  point  d'appui.  Ce- 
pendant il  ell  digne  de  remarque  que  , parmi  ces 
plantes , il  en  ell  qui  ne  peuvent  exillcr  qu'aux 
dépens  des  autres  , tandis  que  quelques-unes  ne 
deviennent  pour  ainfi  dire  paralites  que  par  ac- 
cident. La  cu/cute  nous  en  offre  un  exemple.  Si  on 
la  fuppofe  ifolée,  elle  végète,  fleurit,  donne  fa 
graine  fans  le  fecours  d'aucune  autre  plante  j mais 
h près  d’elle  fe  trouve  du  chanvre  , du  lin , l’herbe 
d'une  prairie  , 8cc.  les  tiges  delà  eufeute  s’accro- 
chent fur  celles  des  plantes,  s’y  incorporent , les 
privent  de  leur  nourriture  8c  fe  l'approprient. 
L'oroianchc  , Phippocific  , naiffent  de  graines  fous 
terre , 8c  leurs  racines  s'attachent  enfuite  â celles 
des  plantes  voilines.  Il  n'en  ell  pas  de  même  du 
euy.  Ses  femences  ne  peuvent  végéter  8c  fe  déve- 
lopper que  fur  l'arbre  qui  doit  le  nourrir  : aufli 
Ton  fruit  eft-il  enveloppé  d'un  gluten  abondant 
qui  l’attache  aux  arbres , foie  qu'il  y combe  de 
lui-même , foit  qu’il  s’y  trouve  tranfporté  par  les 
oifeaux.  Il  y germe , végète,  8c  nuit  tellement  aux 
végétaux  dont  U abforbe  les  fucs , qu'on  les  voit 
infenfibletnent  languir,  fouffrir  8c  périr. 

Rozier  reprde  comme  de  vraies  plantes  para- 
lites les  agarics  8c  les  lichens.  Les  arbres  fruitiers 
des  jardins  , dit-il , tuturellement  humides  ou  fia- 
jets  aux  inondations,  en  font  plus  maltraités  que 
ceux  des  jardins  fecs.  Ce  n'ell  pas  par  la  feule  lup- 
3>reffion  de  la  tranfpiration  dans  la  partie  fur  la- 
quelle ces  plantes  font  atncliées  , qu'elles  nuifent 
à l'arbre , mais  elles  en  fucent  encore  la  fubllar.ee. 

Si 
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Si  on  y fait  bien  attention , on  verra  qu'ell.s  font 
poLirvu.?s  de  nuniélons , dé  fuçoïra  qui  s'implan- 
tent dans  l'écorce  juiqu'au  vif,  de  qu'ils  agilll  nt  fur 
l'arbre  comme  la  ùnglue  appliquée  fur  l'homme  : 
on  verra  que  la  t ufeute  , l'orobanche , l'hipo- 
cille,  tsre.  ôro  luifent  un  bou'relet,  uns  exollofe, 
& que  ce  bourrelet  eft  emiétement  mamelonné. 
Les  lichens , les  agarics  n’ont  pas , i la  vérité , de 
mamelons  aulli  viübles  à l'ocil  nu  i mais  au  moyen 
d'une  lorte  loupe , d'un  microfeope,  on  les  re- 
connott  fans  p -ine.  Les  troncs  , les  branches  des 
ubres  charges  de  lichens,  en  font  facilement  dé- 
barralfes  après  une  bonne  pluie  , en  bouchonnant 
1 arbre  avec  de  la  oaille  ou  avec  une  brolfe  à poils 
rudes.  L'époque  la  plus  convenable  pour  cette 
^eration  ell  à la  fin  d ï l'auto  nne  fie  après  l'hiver. 
Ces  lichens  retiennent  une  malTe  d'humidité  qui 
donne  plus  de  ptife  fur  l'arbre  aux  froids  rigou- 
reux. (Nous  croyo  $ cependant  que  les  monffes 
ne  doivent  être  enlevees  qu'après  l'hiver  : l'ex- 
périence & l'ubfervation  nous  apprennent  que  la 
nature  les  emploie,  furtout  dans  les  pays  froids 
où  elles  font  plus  abondantes , pour  garantir  le 
ronc  des  arbres  des  impreflionsdes  fortes  gelécs.l 
Dia.  jrAgrUul. 

(PoiRET.  ) 

PAREIRE.  Ctfjmpeht.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  polypérales  , de  la  famille  des  miaifpcmtt , 
Juif  qui  a les  plus  grands  rapports  avec  le  genre 
menifperine , qui  comprend  des  plantes  toutes  exo- 
yqiies  , la  plupart  grimpantes  & farmemeufes , 
dont  les  Feuilles  font  alternes , les  fleurs  très-pe- 
tites, difpofées  en  grappes  axillaires , latérales  ou 
Wrmina’es,  Le  caraâère  eflentiei  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Des  purs  dioipues.  Dans  les  mâles . un  calice  à 
quatre  fatioics  , point  de  corolle  ; quatre  ltamir.es  , 
dont  les  Pâment  fum  réunis  (t  attachés  far  un  difqce 
dans  le  cent'e  de  ta  pur.  Dans  les  femelles , un  ca- 
lice d'une  fe.le  pi'ece  ; trois  fiigmatet , une  baie  glo- 
iuleufe , moaofperme. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  dioîques.  On  obfcrve  dans  les 
.purs  mâles  : 

1®.  Un  calice  i quatre  foPoIes  lancéolé,  ob- 
tu''es  , concaves,  ouvertes  Sc  colorées i point  de 
corolle. 

a”.  Quatre  étamines  , dont  les  lilamens  réunis 
font  inf'r’s  fur  un  dilque  miuibraneus , plus  court 
que  la  corolle , entier , coloié , un  peu  coiic.ive 
K en  forme  de  roue , occupant  le  centre  de  la 
flc.r.  Les  anthères  fontcounes,  divifées  en  qua- 
tre lobes. 

Dans  les  p-.rs  f'ttelles. 

Boiai.ique,  lame  f''. 
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I i®.  Un  calice  d'uns  feule  pièce,  ouvert  latéra- 
lement en  forme  de  fpathe  ovale  , rétréci  à fa 
bafe  , inféré  â la  partie  inférieure  de  l'ovaire. 

1®.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale 
ovale , obtus  , convexe , caduc  , s’ouvrant  laté- 
ralement , de  moitié  plus  petit  que  le  calice , 8c 
placé  dans  fa  concavité. 

J®.  Un  ovai'c  arrondi , velu,  fixé  obliqu'ment 
fur  un  pédicule  court , furmonté  d’un  Ityle  droit, 
fubule , terminé  par  un  lligmate  trilide. 

Le  fruit  ell  une  baie  ou  un  drupe  arrondi , un  peu 
comprimé,  m mofperme,  conienanr  une  femence 
rid-e,  comprimée  8c  dure.Svatth.  Obfetv.  p.  3S0. 
tab.  10. 

Obfervations.  Quoique  les  ciffampelot  foient 
bien  dillingués  des  menifpermum  par  les  parties  de 
leur  fruélification , ces  derniers  ayant  un  calice  i 
lîx  folioles  , une  corolle  â fix  ou  huit  pétaL-s  , de 
huit  à feiae étamines,  plufieurs ovaires,  8cc.  néan- 
moins comme  ces  deux  genres  fe  r ipprochïnt  fin- 
guliérement  par  le  port  des  efpèccs  qui  les  coqi- 
pofent,  8c  que  d'ailleurs  les  fleurs  font  fi  petites 
qu'il  eft  très-dilficile  de  les  analyfer  avec  exréli- 
tude  dans  leur  état  de  ficiité,  il  ell  irès-poflible 
que  quelques  efpèces  préfentées  ci-après  appar- 
tiennent aux  tnénifpermes  , Sc  récipioquement. 

Espèces. 

t.  PareiRe  â feuilles  rondes.  Cijfampelos  coca 

culus. 

Cijfampelos pliis  cordato-orbiculatis , fubpeltatis  { 
prious  mafeulis  paniculatis  ^ femineis  longe  race- 
mofis  , bratUatis.  ( N.  ) 

Ciffamptlot  ( pareira  ) , foltit  peltatis  , cordasis  , 
emarginatis.  Linn.  Spec.  PL.  Iq/j. 

Cijfampelos  (caapeba) , fotiis  iaji petiolatis  , inte- 
grit.  Linn.  Spec.  Pi.  1475. 

Menifpermum  ( orbiculatum  ) , foliis  orbiculaiis, 
fubiSis  villojis  l Lmn.  Spec.  PI.  1468. 

Menifpermum  (cocculus)  , foliis  cordaiii , rctup, 
mucronatit  , caule  lace  o.  Lmn.  Spec.  PI.  I468. 
Gxrtn.  ae  Fru3.  vol.  1.  p.  119.  tab.  70.  f.7. 

Ci/fampelos  caule  treao  , fu^ruticofo , fimplicijimo. 
Loefl.  It.  p.  167. 

Cijfsmpe/os  fardent , foliis  peltatis  , O’biculatit , 
eordatit , vill  fis  ; fori  tus  mafcuUnit  racemofis , fe- 
miacis  fpicatit , fpieitfoliaiis.  Brovn.Jam.  p.  J57. 

Coe  uti  orientant  ^ fruttx  convolvulaceus  , orbîcu- 
l.  tis  fotiis . rronâ  Parte  villofi' , exuaâ  de  infutis  cror 
coaiiorum,  Plukn.  Amalth.  p.  61.  Phytogr.  tab.  384. 
f.  6. 

Coccula  vfficinasum,  Baub.  Pûi.  J 1 1 . Cocci  orien- 
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laits.  J.  Bauh.  Hift.  i.  p.  i.  tab.  )48.  — Rai.  Hift.  ' 
vol.  2.  p.  1812.  — Lemeri.  Diâ.  dés  Drog.  p.  2|d. 
— Nati/atam.  Rheed.  Hort.  Malab.  vol.  7.  p.  I. 
tab.  I.  — Blacwel.  ub.  589. 

Crffampelos  foliis  margine  ptiiolaiis,  Burm.  Amér. 
p.  j6.  ub.  67.  f.  2. 

Captha  ftiioQTiuülarty  non  tfmi/V/Va/o.Plum.Gen. 
PI.  }J.  tab.  29. 

Clematis  baaiftra , glabra  O vUlofa  , rotundo 
umoitîcaio  folio.  Sloan.  Jam.  8j.  Hift.  1 . p.  200. 

I.CS  diffcrens  exemplaires  de  cette  plante,  que 
j'ai  examinés  dans  les  herbiers  des  citoyens  La- 
marck  .Juflieu  .Conimeifon,  rapportés,  les  uns  de 
l'Amérique,  les  autres  des  Indes  orientales,  me 
peifuadtnt  que  les  differentes  cfpicrs  de  Linné, 
citées  plus  haut  dans  lafynonymie,  appartiennent 
toutes  à la  même , & que  fes  variétés  dans  la  forme 
de  Tes  feuilles  a donné  lieu  à une  confufion  très- 
embarraflante. 

Cette  plante  a des  tiges  ligneufes,  farmenteu- 
fei , cylindriques  , grimpantes  , un  peu  fttiées  , 
légèrement  velues,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
petiolées  , aflez  grandes , prefqu'otbiculaires  , 
échancrées  en  coeur  , ou  quelquefois  prefqu'en- 
tiéres  i leur  bafe,  obtufes  ou  légèrement  echan- 
crées  à leur  fommet , mucronées , à bords  entiers. 
Elles  ont  ordinairement  deux  à trois  pouces  de 
diamètre.  Leur  face  fupéiieure  eft  verte  , prefque 
glabre  ; I inférieure  eu  couverte  d'un  duvet  plus 
ou  moins  abondant,  court,  blanchâtre,  doux  au 
coucher.  Elle  eft  en  outre  relevée  de  fept  à neuf 
nervures  rameufes , divergentes , qui  naiffent  du 
fommet  des  pétioles  , & donc  les  divifions  com- 
pofent  un  joli  réfeau  dans  l'épaifleur  des  feuilles. 

Les  pétioles  font  velus  , cylindriques , longs 
d'un  à deux  pouces , & préfentent , près  de  leur 
origine , une  courbure  remarquable.  Leur  infer- 
lion , dans  plufieurs  individus , fe  fait  au  difque 
des  feuilles,  à une  petite  diftance  de  la  bafe  , de 
manière  à les  rendre  un  peu  ombiliquées  ( cif- 
fampths  partira.  L.) , mais  fouvent  aulli  elle  a lieu 
iniinédiatement  fur  les  bords  ( ciffamptlos  caa- 
ptha.  L. 

Les  fleurs  mâles  font  fort  petites  : elles  vien- 
nent par  panicules  latérales  , courtes , pédoncu- 
lées,  lâches,  très-rameufes , folitaires  ou  gémi- 
nées, quelquefois  cernées  , rarement  plus  nom- 
breufes  , moins  longues  que  les  pétioles  , 8t  fituées 
un  peu  au  deffus  de  leur  ailfelle.  Les  ramifications 
de  ces  panicules  font  velues , dichotomes , grêles , 
prefque  capillaires  , difpofées  en  efpèce  de  cimes , 
& n'offrant  que  de  ttès-pecites  btaélées  velues,  à 
peioe  fenfiblcs. 

Les  fleurs  femelles,  très-diftinâes  des  mâles  pat 
leur  difpolîcioD,  font  portées  fur  des  grappes  aloo- 
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gêes , étroites,  foibles  , molles,  tomenteufes, 
pendantes,  fouvent  plus  longues  que  les  pétioles 
& même  que  les  feuilles.  Ces  grappes  foveent  ega- 
lement , une  à trois  enfembic , de  l'ailfelle  des 
pétioles.  Leur  axe  eft  muni  de  braéfées  de  même 
forme  que  les  feuilles , mais  bien  plus  petites , 
fcmblables  aux  feuilles  de  la  nummuiaire,  â pé- 
tiole court,  alternes,  orbculaires , mucronées, 
tomenteufes,  dans  l'ailfelle  dcfquelEs  font  raflem- 
biées  par  faifeeaux  des  fleurs  très-petites,  élevées 
fur  des  pédoncules  partiels,  courts  & velus.  Les 
fruits  font  des  coques  â une  feule  loge  , ovales  , 
arrondies,  gibbeufes  d'un  côté,  légèrement  ve- 
lues dans  leur  jeuneffe,  glabres  par  la  fuite  , rou- 
geâtres, félon  Svartsi  a peu  près  de  la  grolfeur 
d'une  petite  noifette.  Leur  intérieur  préfente  un 
réceptacle  hémifphérique,  pédicule,  fitué  hori- 
zontalement , fail'anc  corps  avec  les  parois  de  1a 
coque , 8c  plongé  dans  l'épailfeur  de  la  femence. 
Cette  plante  croit  dans  les  deux  Indes.  ( y.f.  ) 

Quoique  Linné  paroilfe  avoir  attribué  â une 
autre  efpèce  ces  fruits , connus  dans  le  commerce 
fous  le  nom  de  coquts  da  Ltvant , la  synonymie 
que  nous  avons  rapportée  â cette  plante , ne  laifl'e 
point  de  doute  que  ce  ne  foit  de  cette  efpèce  que 
ces  coques  tirent  leur  origine.  Ces  coquts , con- 
nues depuis  long-tems  dans  la  matière  médicale, 
font  friables  , faciles  â réduire  en  poudre  On  s'en 
fort,  comme  de  la  ftapkyfaigrt , pour  faire  niourir 
les  poux.  On  prétend  qu'elles  enivrent  8c  endor- 
ment tellement  les  poilfons  qui  en  ont  mangé  , 
u'ils  paroilTent  comnte  morts,  8c  fe  lailfent  pren- 
re  facilement. 

2.  Pareire  ovale.  Cijfamptios  ovata.  Cifamptlos 
foliis  ovatis  , ohiujis  , fuhglabris  ,■  tact  mis  angujlis  , 
tlongatis pubtfitntièus.  (N.) 

Arbor  arifolocItÎÂ  J foliis  madartjpatana  , fruBa 
purvu  , mtdica  ad  infar  involulo?  Plukn.  Almag.  p. 

4}.  Phytogt.  tab.  J4f-  f-  i- 

A.  Eadtm  , foliis  apiit  tmarginatis  , ptdtuiculit 
pauciforis  , vix  longiudsnt  pttiolorum. 

Cette  plante  fe  diftingue  de  fes  congénères  par 
fes  feuilles  ovales  , obtufes,  prefqu'cntiérement 
glabres  , par  la  difpolïtion  de  les  fleurs  en  grappes 
Amples  , étroites , pubefeentes,  alfez  longues. 

Ses  tiçesfont  ligneufes,  cylindriques , légère- 
ment ftriées , 8e  divifées  en  rameaux  nombreux  , * 
alternes,  (armenteux , gtimpans  , un  peu  velus. 

Les  feuilles  font  alternes,  petiolées,  ovales,  ob- 
I tufes  , mucronées , entières  , fermes  , finement 
veinées,  vertes,  lifles  , 8c  un  peu  lui  fautes  en 
delTus , chargées  en  delTous  de  poils  courts  8c  rares 
le  long  des  nervures.  Ces  feuilles  ont  environ  deux 
pouces  de  longueur,  fur  une  largeur  de  doute  i 
quinze  lignes.  Les  pétioles  font  grêles,  cvlindri- 
ques,  velus  furtout  vers  leur  extrémité  fupèrieure, 
longs  d'un  pouce  ou  un  peu  moins. 
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La  fruAification  eft  compofse  de  grappea  fim- 
ples  , UtéraIvS , fo1itair;s  ou  geniint.cs,  gtéies, 
âlonÿées,  étroites  , linéaires  , pubefcentcs , oui 
naincm  un  peu  au  dcITus  de  l'aiirelie  des  pétioles 
fur  les  branches  & fur  les  rameaux.  Ces  grappes 
ont  deux  d troispouces  de  longueur.  Leur  axe  d) 
muni  de  braélécs  velues  , très-étroites  , ptcfque 
fubulées , fort  courtes , alternes  , un  peu  dillantes 
les  unes  des  autres , dans  l'aiflelle  defquelles  font 
fituées  une  d trois  petites  fleuri  légèrement  pédi- 
cellées.  Les  pétales  paroilTcnt  ovales  , obtus  , à 
demi-ouverts.  Les  fruits  font  des  baies  lèches  ou 
coques  téniformes,  orbiculaires,  |labres , légè- 
rement comprimées  fur  les  côtés , a peu  près  du 
diamètre  d'une  lentille.  Cette  efpèce  efl  originaire 
dis  Indes  orientales , od  elle  a été  trouvée  par 
Sonnerai,  qui  en  a communiqué  des  exemplaires 
au  citoyen  Lamarck.  Ij  ( K.  y.  ) 

La  plante  A,  d’après  un  exemplaire  obfervé 
dans  l'herbier  du  citoyen  Thouin , préfente  des 
feuilles  plus  petites  dans  toutes  leurs  dimenfîons, 
& légèrement  échanctées  au  fommet.  Les  pétioles 
font  auili  plus  courts,  &les  fruits  beaucoup  moins 

f'ros.  Les  pédoncules  font  courts,  prefqu'axil- 
aires,  i peine  de  la  longueur  des  pétioles,  Sc 
fouiiennent  i leur  extrémité  trois  à quatre  petites 
fleurs  légèrement  pédicellées.  Cette  plante  a été 
rapportée  de  Java  par  Commetfon. 

).  Pare:re  i feuillet  de  laurier.  Ciffumpcloi 
hurifolia. 

C'jfjmpctoi  foUit  ccridctis  , ovata-ohhrtgis  , gld- 
itrrîmis  t fuéJu  maximo  (N.) 

Cette  efpèce , donc  je  n’ai  vu  qu'un  rameau 
avec  un  feul  fruit,  a des  tiges  fatmenttufes,  fru- 
tefeentes , glabres , ftriées , un  peu  jaunâtres , à 
rameaux  pendant.  Set  feuilles  font  alternes,  pétio- 
lées , grandes , d'une  fubflance  épailTe  & coriace, 
très-entières  à leurs  bords , glabres  & même  lui- 
fantes  à leurs  deux  faces,  relevées  d'une  nervure 
longitudinale  ttès-faillante  en  deflous,  rétrécies 
& obtufes  à leur  fommet,  arrondies  i leur  bafe , 
aflez  femblables  â celles  du  lau  ier,  nuit  plus 
grandes.  Leur  pétiole  ell  court,  épais.  Les  fleurs 
femelles  fo..c  difporées  en  petiies  grappes  courtes, 
axillaires.  Les  fruits  font  ovales , rétrécis  â leur 
bafe,  pulpeux,  très-ridés,  de  la  grofleiir  d’une 
noix , de  couleur  brune  noirâtre  dans  leur  éuc 
de  ficcité.  Cette  plante  croît  en  Amérique,  aux 
îles  de  Saint-Thomas.  Le  citoyen  Richard , qui  l'y 
a recueillie  , en  a donné  un  exemplaire  au  citoyen 
Latnarck.  (K./) 

4.  PaREIRE  du  Cap.  cjamptinj  capinfs. 

Cifampttos  fitliii  ovato-acutù,  ailafiujcuiis , gla- 
iris  j peùotis  folio  muUo  brtviorc,  ( N.  ) 

Ciÿtunpclos  ( capenfis  ) , caalt  volubiti  ,*  folîu  ovu- 
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th  f ohtufls  f peùoUtii , intighî  LÎDf).  f.  fuppl. 
4JX.  ThunUer. 

Ses  tiges  font  ligneufcs,  grifîtres,  divifées  en 
ramraux  gtélet,  grimpjns,  garnies  de  feuillet 
mé  liocres,  alternes,  pétiolëes,  ovales,  alongées 
en  une  pointe  moulie , mucronées , entières , 
vertes , glabres , réticulées , un  peu  épailTes.  Les 
pétioles  font  très-courts , de  deux  â quatre  lignes 
de  longueur.  Les  fleurs  font  difoofées  en  petites 
pinicules  axillaires,  tomenteules,  blanchâtres, 
très-rimeufes . un  peu  plus  longues  que  les  pé- 
tioles. Un  duvet  cotonneux  recouvre  chacune  de 
ces  fleuri,  qui  offrent  une  forme  â peu  près  fphé- 
rique,  & n'ont  guère  plus  de  grolfeur  que  des 
têtes  d'epingle.  Cette  plante  croit  au  Cap  de 
Bonne-ETpéraiKe  ( K./,  in  hiri.  Lam.  & Julfieu). 
L'exemplaire  du  citoyen  Lamarck  lui  a été  envoyé 
pat  Becgius. 

J.  Pareire  naine.  dJUmpclaj humiUi. 

Cj/jmptlos  foliis  fubcordaiis  ^junioribusfemi'Orbi- 
culatii  i axiüit  loMtis , cauJt  homiti  füfruticofo. 
(N.) 

Cette  èfpèce,  cultivée  depuis  long-tems  ao 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  tft  fort  petite.  Ses 
tiges  ne  s'élèvent  guère  au-deli  de  nuit  â dix 
pouces  de  haut.  Elles  font  grêles,  rimeufes,  un 
peu  frutefeentes , cylindriques,  ftriées,  légère- 
ment pubefcentcs  dans  leur  jeunefle,  garnies  da 
feuilles  alternes,  médiocres,  pétiolées,  ovales, 
élargies.  8c  comme  tronquées  à leur  bafe,  oû 
elles  font  quelquefois  legerement  en  cceur;  ob- 
lufes  â leur  fommet , mucronées,  glabres , excepté 
dans  leur  jeunefle.  Elles  ont,  dans  ce  preinierâge, 
une  forme  femi-orbiculaire , 8c  s’alongenc  un  peu 
dans  leur  entier  accroiffement.  Leur  pétiole  eft 
grêle , fouvem  de  moitié  plus  court  que  les  feuil- 
les, 8c  quelquefois  prefque  du  double,  furtout 
dans  les  nouvelles  pouflts.  Les  fleurs  font  réunies 
en  petits  paquets  tomenceux , blanchâtres , fem- 
blables â ceux  du  Cijàmpr/os  capenjts.  Cette  plante 
croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle  y a été 
obfervée  par  Sonnerai,  qui  en  a communiqué  des 
exemplairas  au  citoyen  Lamarck.  ( JC/.  ) 

EJpicti  moins  eonnms, 

* Cijfampilos  ( fmilacina),  foliis  cordatis,  acutis 
angulatis.  Linn.  Sp.  PI.  1475 . 4'vrt/iix  Unis,  folio 
angulofo,  hederauo.  Catesb.  Çarol.  1.  p.  fl.  t.  yi. 

» Ciffamptlos  (frocicofa),  tauU  enao,fruticofo  ; 
foliis  evotis,  petiolatis , inugris.  Linn.  f.  fuppl. 
AIL,  Thunber. 

( POIRET.  ) 

parenchyme.  C'eft  cette  fubftance  r^ui 
remplit  l'intervalle  oue  laiflenc  entr’eux  les  vail- 
feaux  des  plantes  6c  les  ncrviues  des  feuilles  pat 
B ij 
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leur  eTPiiilion,  8c  qui  fe  détruit  affei  facilement 
avec  l'epidcriiie  lorlqu’on  laifle  macérer  les  plan- 
tes dans  l'eau , ou  qu'elles  font  livrées  aui  inleéles 
qui  s'en  nourrilTent.  On  apperçoit  alors  avec  faci- 
lité la  dirpolîiion  admirabm  des  vaiflVaux  ou  des 
nervures  qui  réfïllent  plus  long-tems  à la  dcfttuc- 
cion. 

Il  paroit  que  nous  n'avons  pas  encore  de  con- 
noiflances  certaines  fur  la  nature  de  cette  fubf- 
tance  que  Grew  nomme  parenchymt,  8c  Malpighi 
tiffu  ctlluUirt  ou  riikuUirc.  Je  vais  citer  ce  qu'en 
penfe  Duhamel  dans  fon  Traiti  dt  la  fhyjiqut  du 
arirts, 

Cre»  8c  Malpighi,  dit-il,  nous  repréfentent 
ce  tiHu  comme  étant  formé  de  petites  velfies , 
bourfes  ou  utricules , qui , fe  touchant  immédia- 
tement, font  dts  files  ou  des  fuites  de  vellies, 
dont  la  direction  eU  horiaontale  ; de  forte  que  ces 
files  de  velbes  coupent  à angles  droits  les  fibres 
longitudinales  j ce  qui  fait  un  entrelacement  alTez 
femblabté  à celui  des  brins  de  bois  dont  une  claie 
eli  compofée.  l'outes  les  utricules,  d'après  les 
auteurs  cités,  ne  font  pas  toutes  de  même  grof- 
feur  ni  de  la  même  figure  ; ce  qui  fait  que  Grev 
les  compare  i l'écume  qui  fe  forme  fur  le  vin  doux 
dans  le  tems  de  fa  fermentation,  8c  cette  compa- 
raifon  donne  déjà  aflez  l'idée  d'un  lilTu  cellulaire. 

11  femble  que  la  chair  des  fruits  eft , pour  la 
plus  grande  partie  , une  maife  de  tiflus  cellulaires, 
très-dilatéè  8c  fort  remplie  de  fuc.  Ces  véficules 
paroillenc  bien  fenfiblement  dans  certains  fruits , 
comme  dans  les  oranges  ) mais  elles  ne  font  pas  fi 
fenfibles  dans  d'autres  fruits,  comme  dans  les 
poires  8c  les  pommes,  où  j'ai  apper^u  un  nombre 
prodigieux  de  vailfeaux  qui  vont  aboutir  ù cer- 
tains corps  grenus  qu'on  nomme  des  pitrru  quand 
ils  ont  acquis  une  certaine  dureté.  La  chair  des 
abricots,  des  pèches,  des  prunes,  8cc.  femble 
formée  par  un  entrelacement  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  vaKTeaux  qui  font  revêtus  d'un  duvet 
tiès-Hn  : fi  l'on  convenoit  que  la  chair  des  fruits 
efi  un  tilTu  cellulaire  très-dilaré  8c  abreuvé  de 
fucs,  il  fuivroit  des  obfervations  que  nous  venons 
de  rapporter,  que  ce  tilfu  eft  diffeiemmcnt  orga- 
nifé  dans  les  arbres  de  differente  cfpèce  ; ce  qui 
parait  encore  devoir  être  une  conféqucnce  de 
quelques  obfeiyations  que  nous  avons  faites  fur 
la  moelle. 

J'ai  examiné  au  microfeope . ajoute'Duhamel , 
le  parenchyme  ou  le  lillu  cellulaire  des  racines  po- 
tagètes,  8c  |e  n'ai  appervu  que  de  petits  fiocons 
femblables  à de  petits  morceaux  de  inoélle  d'arbre 
ou  à de  la  moulTc  de  favon,  ainfi  que  Giev  nous 
les  reptéfente. 

J'ai  encore  examiné  au  m'ctofco^  des  petits 
morceaux  de  tiflu  cellulaire  qué')|avois  détachés 
pat  U macéiaiion  de  quelques  branches  de  tilleul  : 
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quelquefois  J’en  détachois  de  petits  corps  ovales 
de  figure  aflcx  régulière , 8c  que  je  foupçonnois 
être  Tes  véficules  de  Malpighi  8c  de  Grew  i mais 
fouvent  je  n'y  pouvois  rien  découvrir  de  régulier  i 
Sc  quand  j'exnofois  un  des  petits  corps  ovales 
dont  je  viens  de  parler,  i une  forte  lentille,  il  me 
repréfentoit  encore  un  petit  fragment  de  moelle 
d'arbre  : ainfi  j'avoue  que  je  n'ai  pu  parvenir  i 
appercevoir  dans  les  arbres,  d'une  façon  bien  dif- 
tinéie,  les  bourfes  ou  les  utricules  de  Malpighi 
ou  de  Gtew.  Je  ne  nie  cependant  pas  leur  exif- 
tence;  je  me  contente  feulement  d'avertir  que 
mes  obfervations  au  microfeope  me  préfentent 
l'idée  d'un  tilfu  cellulaire , que  je  comparerai , 
ainfi  que  Gtew  l'a  fait,  i l'écume  du  vin  qui  fer- 
mente. 

Quoi  qu'il  en  foit , cette  fubftance  véficulaire 
ou  cellulaire  remplit  les  mailles  du  léfeau  ou  les 
alvéoles  qu'elles  forment  i de  forte  qu'elle  traverfe 
toutes  les  couches  de  l'écotce,  8c  qu'elle  s'étend 
depuis  le  corps  ligneux  jufqu'à  l'épiderme-  Hile 
paroit  dans  les  alvéoles  comme  grenue , 8c  les  flo- 
cons ou  grains  de  tilTu  cellulaire  font  plus  çros 
8c  plus  durs  dans  les  couches  cotticalcs  extérieu- 
res, que  dans  celles  qui  appiocbenc  du  bois. 

La  couleur  de  cette  fubflance  n'eft  pas  abfolu- 
ment  la  même  dans  tous  les  arbres,  8c  l'on  obferve 
bien  plus  aifément  fa  fituation , refpeûivement  aux 
fibres  longitudinales , quand  fa  couleur  tfi  diffé- 
rente de  celle  de  ces  fibtes.  Une  circonflance  qui 
eft  encore  bien  favorable  aux  obfervations,  c'eft 
quand  la  fubllance  dont  il  s'agit  elt  plus  tendre  8c 
plus  fucculenie  que  les  libres  longitudinales 5 car, 
comme  elle  fe  contraâc  en  fe  drlTethant,  les 
fibres  longitudinales  en  deviennent  alors  plus  dif- 
tinâes. 

On  apperçoit  dam  les  groffes  écorces  du  chêne, 
du  peuplier,  (ic.  des  corps  durs  qui  font  affex 
fouvent  de  figure  cubique.  Malpighi  croit  qu'ils 
font  formés  par  un  dépôt  tartarcui  qu'on  doit 
regarder  comme  une  dépuration  du  fuc  nourri- 
cier : il  eft  vrai  que  ces  concrétions  font  ordinai- 
rement plus  dures  que  le  rtfte  du  tiflu  cellulaire  } 
néanmoins  elles  fe  divifent  par  grains,  8c  elles 
pourraient  bien  n'étre  autre  cnofe  qu'un  amas  de 
tifl’us  cellulaires  fort  fettés,  ou  plutôt  qu'un  amas 
de  ces  petits  grains  qu’on  apperçoit  dans  le  ciffii 
cellulaire,  comme  les  greffes  pierres  qu’on  trouve 
dans  les  poire',  ne  font  qu'un  aflcmblage  d'un 
nombre  prodigieux  de  petites  qu’on  n'apperçoit 
dans  la  enair  de  toutes  les  poires  qu'en  y prêtant 
une  attention  très-particulière.  Au  lefte.  comme 
ces  coips  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'écotce  de  tous 
les  arbres  ni  même  dans  l'écotce  des  jeunes 
chênes , il  ne  paioit  pas  qu'ils  Ibient  des  organes 
effentiels  à la  végétation. 

(POIRET.  ) 
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PARlANEdeschimps.  Periana  camptfiris,  Aubl. 
Guian.  1. 1.  p.  876.  tab.  )}7.  • 

Genre  de  plantes  il  fleurs  monoïques,  de  la  fa- 
mille des  graminées,  i étamines  nombieufes , dont 
le  caraâére  eflentiel  efl  d'avoir  ; 

Un  catict  umfiort  It  deux  Vii/vrj. 

Fl.  mal.  Balte  de  la  corolle  plus  grande  que  le  ca- 
lice q étamines  nomlreufes. 

Fl.  fém.  Balle  calicinale,  plus  grande  que  la  corolle; 
un  fiyle  ; deux  fiigmates  ; Jemences  adhérentes  a la 
coroUe, 

II  s’élève  de  fes  racines  plulieurs  tiges  droites, 
hautes  d'un  ou  de  deux  pieds  , munies  1 chacune 
de  leurs  articulations  de  feuilles  alternes , larges , 
ovales  , aiguës , lilTes , (triées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, verdâtres  en  deflus,  plus  pales  en  delTous , 
coninve  rétrécies  en  petiole  vers  leur  gaine.  Celle- 
ci  e(l  garnie , a Ton  oiiflce  , de  poils  très-longs  , 
toulTâttes  & roides. 

Les  fleurs  forment  un  épi  terminal , le  long  du- 
quel elles  fe  trouvent  dirpofées  par  vercicilles  très- 
rapprochés  , préfentant  à chaque  verticille  des 
fleurs  mâles  tic  une  feule  fleur  femelle. 

Les  fleurs  mà'is  font  feffiles  , verticillécs  , com- 
pofées  : j 

1°.  D’unrn/iVe  uniflore  ,â  deux  valves  courtes, 
aiguës. 

1°.  D’une  corolle  â deux  valves  , plus  grandes 
qüe  celles  du  calice  , ovales , aiguës,  l'intérieure 
plus  étroite. 

5“.  D’environ  quarante  étamines , dont  les  fila- 
mens  capillaires  fupportent  des  anthères  oblon- 
gucs,  linéaires,  i deux  loges. 

Les  fleurs  femelles  font  folitaires  â chaque  ver- 
ticille. Elles  olfrent  : 

t».  Un  cahee  â deux  valves  ovales,  concaves, 
aiguës. 

a°.  Une  corolle  â deux  valves  aiguës . ciliées  vers 
leur  foinmet , plus  courtes  que  celles  du  calice. 

a°.  Un  ovaire  trigone  , muni  d'un  ftyle  long, 
velu  & furmonté  de  deux  (ligmates  velus.  Le  fruit 
confllle  en  une  feule  femente  triangulaire , ren- 
fermée dans  la  corolle. 

Cene  plante  croît  â l'ile  de  Cayenne,  fur  la 
route  qur  conduit  à Ijsyola.  Elle  fleurit  & fruâifle 
dans  le  mois  de  janvier. 

( PoiRET.  ) 

P.ARIÉTAIRE.  parieiaria.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des  figuiers  , 
Ltm.  ou  des  orties,  ‘Juf.  qui  a les  plus  grands 
rapports  avec  le  genre  des  orties  & celui  des  pro- 
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cris,  qui  comprend  des  plantes  herbacées,  quel- 

ues-unes  frurefeentes,  prefque  toutes  exotique  S, 

ont  les  feuilles  font  alternes  ou  oppofées  , gla- 
I bres  ou  rudes , la  plupart  munies  de  fUpules  { les 
fleurs,  axillaires,  conglomérées  ou  en  grappes. 
Le  caraétère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Des  fleurs  hermaphrodires , munies  d'«i  calice  i 
quatre  d:vijions  , point  de  corolle;  quatre  étamines  ^ 
un  fiyle  ; une  feule  femente  fupé rieuse  (s  oblongue. 

Des  fleurs  femelles,  pourvues  d'un  calice  à qua- 
tre divifions , point  de  corolle  , point  i étamines  ; un 
fiyle  ; un  fiigmate  en  tête  ; une  ftmenee. 

l 

CARAOTiRE  cèNÉRlQUE. 

Les  fleurs  font  renfermées  dans  un  invoiucre 
plane  â trois  ou  Cx  divilïons  profondes  , dont  les 
deux  extérieures  & oppofées  font  plus  grandes  , 
& qui  contient  ordinairement  deux  fleurs  herma- 
phrodites & une  fleur  femelle. 

La  fleur  hermaphrodite  a : 

1°.  Un  ealice  plane,  d'nne  feule  pièce , â quatre 
divilïons  obtules  , de  moitié  plus  courtes  que  l'in- 
volucre , point  de  corolle. 

1®.  Quatre  étamines , dont  les  filamens  font  fu- 
bulés , trës-recourbes  avant  la  floraifon  ; qui  fe 
redreflent  avec  élaflicite  lorfqu'elle  a lieu,  & font 
alors  plus  longs  que  le  calice.  Des  anthères  â deux 
loges. 

i®.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale  , furmonté  d’un 
flyle  filiforme,  coloré,  que  termine  un  fligmateen 
tete,  à plufîeurs  divilions  capillaires,  courtes,  en 
forme  de  pinceau. 

Le_'ii«r  conliRe  en  une  feule  femence  , ovale, 
recouverte  par  le  calice  qui  s’agrandit,  s’alonge, 
devient  canipanulé,  8f  fe  ferme  â fon  orifice  par 
le  rapprochement  de  fes  divilions. 

La  fieur  femelle  . placée  dans  l'involucre , entre 
deux  hermaphrodites,  ne  diflère  de  la  fleur  her- 
maphrodite que  par  la  privation  d’étamines. 

Ohfetvations.  Nous  avons  déjà  dit  â l’article 
ortie , que  ces  deux  genres  , â ne  confidérer  que 
leur  fruéfification  , étoient  fi  voifins , que  les  e(- 
pêces  qui  les  cnmpofent , font  livrées  pour  ainfi 
dire  â l'arbitraire  des  botanifles , furtout  lorf- 
qu’on  ne  peut  les  examiner  que  dans  les  herbiers. 
Les  fleurs  font  monoïques  ou  dioïques  dans  les 
orties  ; elles  font  polygames  dans  les  pariétaires. 
D'apres  cette  feule  conlidératinn,  il  efl  dilEcile  de 
réparer  ces  deux  genres , puifque  li  déjà  les  ortie* 
font . les  unes  monoïques  , les  autres  dioïques  , 
pourquoi  ne  s'en  trouveroit-il  pas  de  polygames? 

Mais  les  premiers  botanifles  qui  ont  établi  ces 
deux  genres , ont  eu  par ticulieie ment  égard  à leur 
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port  i &,  fous  ce  rippoit,  fi  l’on  compire  les  ef- 
péces  vulgaires  de  Tun  &*  de  l'autre  , d'abord  les 
feules  connues,  on  conviendra  fatilemem  quelles 
ne  dévoient  pas  être  réunies.  L'wiica  u t.is  , dr- 
oite, &c.  ont  un  fuiles  bien  différent  de  celui  du 
parietaria  o^iinaiu , creticJ  , ocimifoita  , &C.  Mats 
une  fois  la  diftindlion  établie  pat  Linné  fur  la 
fruâification , il  a fallu  néce  Ifairement  faire  palier 
parmi  les  orties  des  efpéces  qui  avoient  le  port 
des  pariétaires  , mais  qui  n’en  ptéfentoient  plus 
le  caraâère  dans  leurs  fleurs , 6c  réciproquement. 
Alors  l'ordre  des  rapports  naturels  entre  les  ef- 
péces  de  ces  deux  genres  a été  interrompu  i & 
comme  le  plus  grand  nombre  de  ces  efpéces  efl 
exotique,  8c  qu’elles  ne  nous  parviennent  <jue 
féches  des  pays  étrangets,  on  devine  plutôt  qu  on 
c'obferve  le  caraâère  de  leurs  fleurs.  Si,  en  écar- 
tant la  foible  diflinâion  établie  entre  ces  deux 
genres  fur  leur  fruâification , on  s'arrête  à leur 
porc,  on  remarquera  qu’alTez  généralement  les 
efpéces  qui  ont  les  feuilles  oppofées  convietmenc 
beaucoup  mieux  aux  orties , 8c  celles  dont  les 
feuilles  font  alternes  aux  pariétaires.  C'eft  l’opi- 
nion du  citoyen  Juflieu,  qui  doit  être  d’un  grand 
poids , lorfqu'il s’agit  furiouc  d'établir  les  rapports 
naturels.  D'autres  plantes  rapprochées  de  ces  deux 
genres , mais  d'un  afpeâ  un  peu  dilîirent , ont 
donné  lieu  à la  création  du  genre procrir  par  Com- 
merfon,  adopté  par  Juffieu  i mais  la  fruâ'ficacion 
n'efl  pas  encore  bien  connue. 

E s i>  i c E s. 

1 . PARlixAIRE  officinale.  Paritiaiia  ogicinalls. 

Parietaria  fatiis  Unccolato-avatis  ,alumis.  Linn. 
Spec.  PI.  1491.  — Æd.  Dan.  ub.  jai. — Mort. 
Cliff.  496.  — Hort.  Upf.  }Oi.  — Roy.  Lugd.  Bat. 

110.  — Dalib.  Paris,  toy.  — Gart.  Gelt.  454.  — 
Scop.  Cam.  edit.  a.  n°.  114a.  — Reyg.  G.’d.  1.  p. 
aqo.  — Neck.Gallob.418.  — Pollith.  Pal.n“.940. 

— .Mittufch.  SiLii”.  7ja.  — Liigdv.  8cc.  tab.  11  y. 

— Kviph.  Cent.  4.  n®.  60.  — Curtis.  Lond.  le.  — 
Bulliard.  Herb.  tab.  199.  Lam.  Fl.  franç.  vol.  i.  p. 
ai  y.  n®.  3oj.  Id.  111.  Gener.  PI.  8yy.  f.  1. 

Parietaria  fatiis  ianceo/ata-watis  , feJuneutis,  ài- 
ikotamU  I eajieièus  àiphyltis.  Lilin.  Mater,  medic. 
aaC'.  f.  i._ 

Parietaria  fatiis  hirfutis  , eUiptico- tanceotatis. 
Hall.  IIclv.  n.  i6ia. 

Parietaria  oÿitinarum  (idiofeoridis.  C.  Bauh.  Pin. 

111.  — Tourn.  Inll.  R.  H.  J09.  — Zanich.  Ift. 
tab.  aya. 

Parietaria.  Tt»%.  ipj.  Ic.  — Val. Cord.  loô.lc. 

— Dtnlon.  Pempt.  loa.  le.  — Tabern.  le.  yjo.  — 
Pauli.  D.in.  tab.  loa’.  — Brunaf.  a.  p.  aj.  le. — 
Blakv.  tab.  lyô.  Nfala; 
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Hetxire.  Carnet.  Epit.  849.  le.  — Fufth.  Hift. 
177.  le. — Matih.  Cum.  781.  le.  — Lob.  le.  ayS. 

La  pariétaire.  Rtgnault.  But.  le. 

Cette  planteeft  une  des  plus  communes,  connue 
prefque  partout  à caufe  de  l'ufage  qu'on  en  fait  en 
médecine.  F.lle  pouffe  des  tiges  cendres  , droites  , 
cylindriques,  quelquefois  un  peu  rougeâtres,  lé- 
gèrement velues,  rameufes  prefque  dès  leur  bafe , 
8c  s'élève  à la  hauteur  d’environ  deux  pieds.  Elle 
efl  garnie,  dans  toute  fa  longueur,  de  feuilles  alter- 
nes, petiolées,  ovales,  lancéolées,  pointues,  un 
peu  luifantes  en  deffus  , velues  8c  nerveufes  en 
deffous.  Ses  dernières  feuilles  font  beaucoup  plus 
grandes  que  les  inférieures.  Ses  fleurs  font  petites , 
velues , axillaires,  réunies  plufieurs  enfemble  par 
pelotons  prefque  feffiles,  le  long  des  tiges  8c  des 
rameaux.  Elles  font  renfermées  dans  un  involucre 
commun  qui  contient  plufieurs  fleurs  hermaphro- 
dites 6c  une  feule  femelle.  Cette  dernière  a fon 
fruit  tétragone  8c  un  peu  pyramidal.  C’eft  parti- 
culiérement dans  cette  efpece  que  l'on  obferve  le 
phénomène  admirable  de  l’élifticité  des  etamines. 
Lorfqu’on  les  touche  avec  une  épingle  ou  autre- 
ment , de  courbées  qu’elles  etoient  , elles  fe  re- 
dreffent  avec  rapidité , 6c  biffent  échapper  de 
leurs  anthères  un  petit  nuage  feminifère.  Les  ftig- 
mates  font  divifés  en  plufieurs  petits  rayons  ecuilés. 
Cette  plante  eft  commune  le  long  desnaies,  parmi 
les  décombres,  fur  les  vieux  murs  où  elle  fe  plaît 
particuliérement  { ce  qui  lui  a fait  donner  fon  nom. 
(K.v.)^ 

Cerre  plante  paffe  pour  émolliente,  diurétique, 
mais  un  peu  écbauffante.  On  fe  fert  de  fon  fuc  Sc 
de  fon  infiifion  dans  les  fupprcflîons  d'urine  , la 
colique  néphrétique  lorfque  l'inflammation  eft 
calmée.  On  l'emploie  en  catapbfir.c  fur  la  région 
de  b veffie,  mais  fuitout  en  lavemens.  On  ptéteod 
que,  jetée  fur  les  tas  de  blé,  elle  en  éloigne  les 
chaianfons. 

2.  Pariétaire  de  Judée.  Parietaria  judaica. 
Linn. 

Parietaria  fdtiis  tyvatis  ^ cautihus  ereéiis , caticiàus 
triforis  a eorotlis  mafeutis  etongata~cytirtdricis,  Linn. 
Spec.  PI.  1492.  — Mill.  Diâ.  n*.  2.  Kniph.  Cent. 
1 1. n®.  8 J. — Lim.  IlluU.  Gener.  PI.  Syy.  f.  2. 

Parietaria  fatiis  fuihirfulis  , avato-taaceotaiis. 
Hall.  Htlv.  n®.  161  j. 

Parietaria  minor  ocimifotia.  Bauh.  Pin.  IXI  ? 

Cette  efpèce  fe  reproche  beaucoup  de  la  pré- 
cédente. Son  porc  eft  prefque  le  même , 8c  pour 
faifir  fes  différences  il  faut  une  attention  particu- 
lière. Set  tiges  font  droites , moins  élevées.  Ses 
feuilles,  ovales,  lancéolées,  font  moins  alongées, 
labres  en  deffus  , velues,  un  peu  blanchâtres  en 
effous.  Les  fleurs  ne  viennent  que  fur  les  rameaux 
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8f  non  fur  les  tige«.  Elles  y font  réunies  pir  petits 
pelotons  fefliles , qui  ne  contiennent  guère  que 
rfeux  fleurs  miles  & une  feule  femelle.  Les  prc- 
miè  es  font  géminées.  Eeur  calice  s'ilongc  à me- 
fure  que  le  fruit  mûrit,  & p.-enil  une  forme  cy- 
lindrique par  le  rapprochement  des  divifions  de 
leur  orifice.  La  fleur  femelle,  p'acee  entre  les  deux 
miles , el)  ovale , un  peu  plus  courte.  Cette  plante 
croit  en  Sicile,  enEfpagne,  en  France,  8rc.  J'en 
ai  vu  plufieurs  individus  rapportés  de  l’Inde  par 
Sonnerat,  où  les  fleurs  étoieni  plus  nombre ufes, 
les  feuilles  plus  arrondies,  prefque  point  acumi- 
nées.CK./.)  ip 

La  plante  figurée  par  Boccone,  que  Linné  rap- 
porte à celle-ci , nous  patoit  devoir  conflituer  ure 
efpèce  particulière. 

i-  Pariètairk  à feuilles  de  bafilic.  Parîcuria 
ocimifjüa, 

Parittaria  foVtis  ovato-fuUorUjth  , gtjherrimh  , 
cautc  de'rtU.  (N.) 

Parittaria  ocimifolia  tragi.  Bocc.  Sic.  p.  47. 
ub.  14.  f.  A. 

Cette  efpèce , comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
ne  doit  pas  étie  confondue  avec  la  pariétaire  de 
Judée.  Elle  s'élève  peu  & ne  peut  fe  foutc-nir  que 
foiblement  fut  fes  tiges , qui  Ion:  grêles , tendrt  s, 
glabres  , à peine  velues  fut  les  plus  jeunes  ta- 
meaux.  Les  feuilles  fout  alternes  , minces  , ttès- 
tnolles , portées  fur  de  longs  pétioles  filiformes  i 
elles  font  ovales , la  plupart  en  coeur , très-élar- 
gies  à leur  bafe  , obtufes  ou  rétrécies  à leur  fom- 
met , en  pointe  plus  ou  moins  acuminée , glabres 
tant  en  dellus  qu'en  delTous.  Je  ne  dirai  rien  des 
fleurs  que  je  n'ai  point  obfervees.  ( V,  f.irt  hcri. 
Lam.  ).  Cette  plante  croit  en  Sicile. 

q.  Pariétaire  de  Sonnerat.  Parittaria  Sonnt- 
rati. 

Parittaria  foliit  lanctolalit,  alttrnit , lUiuatitj  fla- 
ribus  ftffilibus , capitatit.  (N.) 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  , par  fon 
port , itiprocrii.  Jufl.  Ses  rameaux  font  droits , quel- 
quefois un  peu  flexueux  , munis  de  feuilles  alter- 
nes , pétiolées , lancéolées , plus  ou  moins  étroites, 
dentées  à leurs  bords , glabres  •,  d’un  vert  noirâtre, 
& couvertes  de  quelques  poils  rares  à leur  futface 
fupérieure  ; d’un  vert  moins  fombre  en  delTous  : 
leur  pétiole  efl  court . foible.  Les  fleurs  font  réu- 
nies , tians  l'ailTelle  des  feuilles , en  petits  paquets 
felTiIes  & globuleux.  Cette  plante  a été  rapportée 
de  rinde  par  Sonnerat.  ( E./1  i*  htri,  Lam.  ) 

y.  Pariétaire  de  Crète.  Parittaria  crttica. 
Linn. 

Parittaria  foliit  fubtrvatis,  invoiacris  , fruSiftrit , 
^uinqutfidis,  comprtJJIs  ^ iatiniit  laltralibui  majoribuit 
Lin.  Spec.  Plant.  149a. 


PAR  i5 

Parittaria  crttica  minor ^ capfaiit  jcminum  ahiis. 
Toumef.  Infl.  coroll.  38. 

Cette  plante  a fes  tiges  ou  fes  branche/chargées 
de  rameaux  nombreux , courts , alternes , simples , 
glabres  , garnis  de  feuilles  petites  , ovoides  , gla- 
bres, molles,  entières , alternes,  pétiolées.  C’eft 
dans  leurs  aiflélles que  naiflent  lesfleurs,au  nombre 
de  troisouquarreaupluspar  paquet.  Leur  involucre 
eftdiviféenclnq  decoupurescomptimées,  dont  les 
deux  latérales  (ont  plus  grandes  que  les  autres , 8r, 
peilillantes  avec  le  fruit,  elles  lui  donnent  l’appa- 
rence d’un  fruit  ailé,  ayant  prefque l’afpeâde  celui 
des  érables.  Cetre  plante  croît  dans  l'ile  de  Crète, 
oû  elle  a été  obfervée  par  Tournefort. 

6.  Pariétaire d’Efpagne.  Parittarialujltanica, 
Linn. 

Parittaria  faliii  ovatis,  obtufu  ; catt/lbul  fi/ifoimi- 
baj  ^ Jlriatit  iavibmpiotumbtntibus.  Linn.SpeC.  PI. 

Parittaria  iujiianica  annuaf  minima.  Tourn.  Inft. 
R.  L.  309.  Rai.  Suppl.  119. 

Kt\ pt'ictaria  alfiati  falia  1 Bocc.  Sic.  47.  tab.  14. 
f.  B.  B.  ? 

Cette  plante  a un  poit  très -remarquable.  Ses 
liges  font  longues , couchées , 8c  les  branches  nonv- 
breufes , longues  8c  (impies  qui  les  garniflenr,  rt- 
lombent  8c  fe  coutbent  en  demi  -cercle.  Elles  font 
toutes  glabies  , (triées  , un  peu  jaunâtres. 

Les  feuilles  varient  un  peu  par  leur  grandeur  8c 
leur  forme  ) elles  font  petites , alternes  , fimples  , 
pétiolées  , entières,  légèrement  velues  , ainh  que 
leur  pétiole  8c  les  plus  jeunes  rameaux  : elles  font 
ovales  , quelquefois  prefque  tondes,  obtufes  ou 
médiocrement  acuminées.  Les  dernières  font  tou- 
jours plus  grandes  , plus  nombreufes  que  les  infé- 
rieures, caraélère  que  j’ai  obfervé  dans  beaucoup 
d’efpèces  de  ce  genre.  Les  fleurs  ne  cioiflent  que 
fur  les  plus  jeunes  rameaux  8c  vers  leur  extrémité: 
elles  font  très-petites,  fe(Tiles,  axillaires,  ttois  au 
plus  à chaque  paquet  ; celle  du  milieu  eft  plus  alon- 
gée , de  forme  cylindrique.  Cene  efpèce  croit  en 
Efpagne  8c  en  Sicile.  ( K./i  i«  berb.  Lam.  ) Q 

7.  Pariétaire  redrelTée.  Parittaria  affargtru. 

Parittaria  foliis  ovatia , acutis  ,*  ramutis  foriftria 
brevijfimis  pubefeentibas  , creSis,  (N.) 

Cette  efpèce  ne  doit  nas  être  confondue  avec 
la  précédente , quoiqu’elle  y ait  quelques  rapports 
par  Ion  feuillage.  Ses  rameaux  font  longs , elSlés  , 
labres , velus  à leur  partie  fupérieure,  chargés 
'un  grand  nombre  depetits  rameaux  courts,  velus, 
point  pendans , les  (euls  fur  lefquels  il  y ait  des 
fleurs , excepté  l'extrémité  des  tiges  : ils  font  garnis 
de  petites  feuilles  alternes,  ovales  , pétiolées,  la 
plupart  rétrécies  à leur  fommet  8c  terminées  en 
pointe  , vertes  en  delTus , pubefeentes  8c  un  peu 
. blanchâtres  en  deflbus.  Les  fleurs  axillaires  8c  (el^ 
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files  font  relues , réunies  en  petits  paquets  : les 
6';U1S  du  milieu  funtflus  faillames  que  les  autres, 

prcfque  lubulees.  Je  crnis  Cette  plante  oiigi- 
naite  d hfpagne.  ( K.  f.  in  kiri.  Lani.  ) 

Elle  fe  diftingiie  , au  feu!  afpeil , de  la  précé- 
dente , par  K s petits  rameaux  courts,  droits , & 
par  les  Veuilles  un  peu  plus  grandes  & aigues. 

8.  PARIETAIRE  à petites  feuilles.  VrtUamicro- 
fkylla.  Linn. 

Pttneiarîn  fntiif  oppofids  , itiCegi'rrimîs  , ohovatit 
minariiufiut  immixiitavnlu. Lim.  Anioeii.acad.  5. 

p.  41a. 

Uriica  humîlior  ^ disticha  , comprend  , oèiiqui  nf- 
furgent  ,folit/ij  minimis,  Brovn.  Jam.  JJÔ. 

Ht'miarU  lucida , aqurnicn.  Sloan.  Jam.  ;o.  Hill. 
1,  p.  14;.  tab.  9).  f.  a.  Bons. 

Urtica  microphyUn.  Svart.  Ptodr. 

A.  Eadcm  , foliis  miaimis. 

On  diRingue  cette  efpéce  à fes  feuilles  extrê- 
mement petites  : elle  s'élève  peu  , & même  , par 
l'infpedtinn  des  rat  ines  , t l e paroit  devoir  s’étaler 
furterte.  Sts  tiges  fe  divifent  d'abord  en  rameau» 
alternes  , Sc  ceux-ci  en  un  grand  nombie  de  rami- 
fications courtes,  O pofées  , glabres,  munies  de 
feuilles  oppofees,  à(4ine  pétiolees,ttès-petites, 
glabres , luil'antes,  très-antière'  i les  unes  ovales, 
obtufes  ; les  autresprefque  rondes.  Les  Heurs  font 
extrémemen  petites, fcfliks.aïillam s.  Lavariété 
A ne  m'a  paiu  dilférct  de  cette  plante  i^ue  par 
l’extrême  ptritelTe  de  toutes  fes  parties  : c tR  um 
min  ature  d.  licate.  Toutes  deux  cioilTent  à la 
Martinique.  ( /■  'n  hfb.  Lam.  ).  Svatra  range 

cette  plante  parmi  les  orties  Nous  avons  dit  plus 
haut  ce  que  1 on  devoir  penfer  de  ces  dt  ux  genres , 
dont  Us  limites  ne  feront  jamais  bien  fixtes  , à 
moins  que,  fanss'arrêtrrtigoureufememà  la  feule 
fruélifitJtion , on  ne  place  t comme  le  penfe  le  ci- 
toyi  n Julfieu)  parmi  les  onies  toutes  les  efpèces  à 
feuilles  oppofées  , & paimi  les  purrVruiVra  toutes 
Cilles  qui  ont  les  feuilles  alternes. 

9.  PaRtÊTAiRlàfeuillcsdefetpolet.  Parieiana 
ftrpyllifu/ia, 

Parittjjia  folih  oppofiU , obovatis  ; fùriénj  jxii- 
larihus  , ptd-ncuiatîs  , cupitatis,  ( N.  ) 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le  précé- 
dente, pat  la  peiitiflt  de  fes  feuilles  ; mais  elle  en 
diflère  pat  fon  port  & fes  fliUf  portées  par  pa- 
quets fut  de  jietits  pédicules.  Ses  tiges  font  droites, 
glabres  , roiieeâtres  : elles  fe  divilVnt  en  rameaux 
oppofés  , ainli  que  leurs  fous-divilinns  > ils  font 
chargés  d’un  grand  nombre  de  fleurs  réunies  en 
petits  paquets  globuleux  fur  un  pédoncule  com- 
mun , ttès-coutt  , filiforme  , place  par  oppnlïtion 
dans  l’aülelle  des  feuilles  i ces  fleurs  funt  ^abtes , 
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très-petites  i quelques-unes  paroilTem  munira  d’un 
pédicule  particulier.  Les  feuilles  font  oppof  es  , 
prcfqu’ova  cs  , obtufes , médiocrement  pctiolées , 
un  peuve  ues , de  couleur  verte,  alfa  femblablcs, 
pour  la  forme  Si  la  grandeur , à celles  du  ferpolet. 
Cette  plante  croît  à la  Martinique.  ( V.f.  in  tur^. 
Lam.  ) 

10.  Pariétaire  i feuilles  de  molène.  PnrU~ 
tarin  vtrèafcijoiia, 

Parittaria  foliis  inftrîoribas  alitrnis  ^ fuptrioribut 
opposiiis  , lanccolatis , pubtfeentibus.  (N.) 

Cetteefpèce  8c  les  fuivantes  s’écartent , par  leur 
port,  des  efpèces  dt  ce  ge.ite  que  nous  avons  dé- 
crites jufqu’ici.  Elles  font  grandes  , élevées,  mu- 
nit s de  feuilles  épaifles  , grandes . termes,  fouvent 
à fortes  nervures.  Celle  dont  il  s’agit  ici  a les  tiges 
fortes  , Rriées,  dures  , ridées  $ t Iles  font  couvertes 
d'un  grand  nombre  de  feuilles  epaiRës , entières  , 
lancéolées  , aigues,  portées  fur  un  pédicule  court  , 
velues  , blanchâtres  8c  même  luifantes  : celles  qui 
occupent  la  partie  intérieure  de  la  tige  , font  al- 
tetnrs  , quoique  ttès-rapprochées:  les  fupétieures 
font  oppofees  s elles  ont  des  nervures  très-pronon- 
cees  , particuliérement  trois  plus  fortes,  longitu- 
dinales , qui  occupent  le  milieu.  Ces  feuilles  ont 
beaucoup  de  rtlf.  mbiance  avec  celles  de  quelques 
efpèces  de  verbofium.  Les  fleurs  croiflent  en  pa- 
quets fefllles,  très-ferrés  dans  l'aiirille  des  feuilles. 
Cette  plante  vientàl’lU-Bourbon.  ( K.  J.m  ktib. 
Lam.  ) 

11.  Pariétaire  arborefeente.  Parittaria  ar^ 
borea. 

Parittaria  foliis  tUiptitis,  atuminaiis,  fubtits  vil- 
lofsj  paniculà  Itrminali , tx  f'isis  rarrtjis. 

Vrtica  arborta.  Linn.  t.  luppl.  p.  417.  Lhéritiet. 
Stirp.  nov.  1.  p.  jp. 

Cette  plante  s’élève  jufqu’â  cinq  à lïx  pieds.  Sa 
racine  eR  jaunâire , fibreufe  j il  s’en  éleve  une 
tige  droite,  cylindiique,  frutefeente,  â ecorce 
cendrée,  divifée  en  rameaux  alternes,  velus, 
chargés  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
pret'qu’elliptiques,  aiguës , entières  , finueufes  I 
leurs  bords , molles , velues  en  delTous  8c  un  peu 
plus  pâliS)  d'un  vert  gai  en  deR'us;  elles  font 
portées  fur  des  pétioles  cylindriques,  rougeâtres, 
très-velues,  dont  1a  longueur  égalé  la  moiré  de 
la  feurlle. 

Les  fleurs  font  dirpofées  en  une  paniculc  droite, 
terminale,  foliacée,  revêtue  d’un  duvet  blan- 
cltâ're,  rompofre  d’épis  fimples,  folitaires,  fut 
lelquils  tes  fleurs  font  réunies  en  prtits  paquets 
fefliles,  écartes,  fortant  de  l'a  Relie  d'un  braâée 
linéaire,  étroite,  aigue,  plus  longue  que  Us  fleurs. 
Les  hermaphrodites  avortent , 8c  les  femelles  font 
fur  des  pieds  fépates,  félon  Lhéritier.  Citte  plante 
a été  découveite  aux  îles  Canaries  par  M rifon  , 

voyageur 
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»opajeur  Kourifle.  T-lIe  eft  cultivée  aa  hrJin  Jea 
Pianiea  à Paris.  { i'.v.)  T) 

li.  Parietairb  liffe.  ParlturU  Uviguta. 

Parietaria  folih  nUcrnis , ovato~îantecljtts , f;f J 
itrrimu,  integrh;  Jlariius  JijUisim,  a^rtgmii,  axU- 
Urihus.  (N.) 

Cette  belle  efpèce  eü  retnatquable  par  la  gran- 
deur de  Tes  feuilles.  Elle  a des  tiges  toites,  gla- 
bres, munies  de  feuilles  alternes,  pétiolees,  très- 
entières,  ovales,  lancéolées,  la  plupart  aigues, 
wès-iiires.  luilames  particuliérement  en  dtllous, 
marquées  de  nervures  jaunâtres.  Leur  petiole  eft 
â peine  d'un  tiers  de  la  longueur  des  fatilies. 
C'en  dans  leur  ailTelle  que  les  fleurs  fe  trouvent 
réunies  en  petits  pelotons  fedilcs  ; quelques-unes 
d'entr'elles  font  légéttment  pédiculées.  Cette 

lanto  croit  â l'Ile-de-France.  ( fC  /I  ia  htri. 

am.  ) 

,V«re.  Le  pariturU  insica,  I.inn.  Mant.  i z8 , ell 
la  même  plante  que  \‘oUtalandi,i  vtrtUilUia,  Linn. 
qui  fe  trouve  giavé  dans  Rumphius,  Hcrb.  d'Am- 
boin.  vol.  6.  p.  if.  r.  lo,  fous  le  nom  de  Crauo- 
ÿOnum  amhoinUum. 

Parituria  ityUnica,  linn.  Mant.  JOI  .e(H’arr/ra 
alUnju.  Keiaïus,  Obferv.  f.  p.  7.  ( ce 

Diélion.  n°.  25,  au  genre 

(PoiRET.  ) 

PARILI.  Rheed.  Hort.  malab.  vol  j.  t.  J.  C'eft 
un  arbre  de  la  côte  de  Malabar,  qui  n'cit  encore 
que  très-peu  connu  des  botanilt-s,  que  les  caracr 
teres  de  fa  fruâ'flcation  doivent  faire  ranger  dans 
la  famille  des  nerpruns,  très-voinn  du  ger.re  cta- 
nothut,  Linn.  par  Tes  fruits  â trois  loges  monofper- 
mts,  mais  remarquable  par  les  lèuilLs  oppolecs. 

Cet  arbre  a des  racines  jaunâtres,  amères, 
d'une  odeur  forte  Sc  defagreable.  revêtues  d'une 
écorce  blanchâtre,  ainfi  que  celle  du  tronc,  qui 
s'élève  fore  haut  & fe  divife  en  branches  nom- 
bceufes , étalées,  de  couleur  purpurine,  chargées 
lie  feuilles oppofees.petiolées,  ovales-oblongiics, 
aiguës,  épaiiUs,  glabres,  luirantcs,  dentées  à 
leur  bord , donc  U côte  du  milieu  eR  purpurine, 
& fe  divife  en  plulieurs  ramiiicaiions  latérales. 
Ces  feuilles  ont  une  faveut  arnére.  Leur  pétiole 
eft  court,  lougtâtre. 

Les  Aeuts  font  petites , teim'males  & axillaires; 
elles  foraient  des  grappes  femblabks  i celles  de 
la  vigne,  compofées  de  quatre  TCtalcs  blancs, 
aigus,  inodores.  Aux  fleurs  fuccèdent  des  fruits, 
qui  font  des  baies  acron  <ies,  glabres,  d'un  vett 
rougeâtre,  charnues,  fucculentcs , ailriiipentes , 
inodores,  contenant  un  noyau  à trois  loges , dans 
chacune  defquelles  eft  renfermée  une  feule  fe- 
mence  blanche,  oblonpue,  amere. 
liottuiiqut,  Tomt  K. 
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I ! es  racines  &r  les  feuilles  de  cet  arbre  font  en 
iifa  ;e  pour  teinèdier  à l'humeut  mélancolique 
bilieule.  Elles  aduuctlVent  l'âcreie  du  fang.  As’ec 
le  fuc  de  ces  mêmai  feuilles  on  forme  une  potion 
qui  tempère  la  douleur  des  hémorrhoideS. 

Cet  arbre  croit  ilans  les  diSerentes  contrées  du 
Malabar,  particuliérement  dans  les  environs  da 
Moutan.  11  relie  toujours  vert,  fleurit  au  mois 
d'août , 8c  donne  des  fruits  en  novembre  Sc  dé- 
cembre. Souvent  il  produit  deux  lois  par  an  das 
fruits  qui  parviennent  à maturité. 

( PoiREr.  ) 

P.ARINARI.  Perirunum.  Juif,  ( Puri/tafi,  Alibi, 
PetrcKuriu,  Schreb.  gen.  6x9.)  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rofacées,  qui  paroit  avoir  de 
très-grands  rapp  orts  avec  \ù  ferait , compofé  d'ar- 
bres originaires  de  l'.Améiique,  â feuilles  alternes, 
ftipulées,  à fleurs  en  grappes  axillaires  ou  termi- 
nales , 8c  donc  le  caraâècc  eftentiel  conflfte  en  ; 

l/n  eatite  urcêeU,  à cinq  dhijiom  ; cinq  prtalct  ; 
un  drupe  contenant  un  noyau  à deux  logct , ù deux 
femences. 

CARACTâRE  CÉNÉRIQUe. 

Chaque  fleur  offre  t 

1*.  Un  cu/irr  urcéolé , à cinq  divifions  ovales  , 
aigues. 

X*.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  ovales, 
aigus,  inégaux , alteinant  avec  les  dams  du  calice. 

}°.  Quatorze  étamines  inférées  fur  le  calice , 
dont  fept  ftériles  8c  placées  fur  un  meme  rang , 8c 
fept  fertiles  fur  un  autre  rang,  8c  oppofées  aux 
étamines  fertiles. 

4®.  Un  «s'afre  fupéricur,  velu,  furmonté  d'un 
ftylc,  terminé  par  un  feul  ftigiiute  arrondi. 

I Le  fruit  eft  un  dmpe  ovale,  charnu , contenant 
I un  noyau  tièsdur,  marqué  de  flmioliiés  profondes, 
dont  les  bords  font  relevés  en  crêtes  faiilaotcs. 
Chaque  noyau  eft  divifé  en  deux  loges,  renfer- 
mant deux  femences  rouflaires  Sc  lanugineu.hti. 

Espèces. 

1.  Paris ARI  à gros  fruits.  Parinarium  mon- 
tsnum. 

Parinar!  ( montana),  foiiis  ovasis,  acuminatit; 
magaofruSu.  Aubl.  Guian.  t.  1.  p.  y 14.  tab.  X04 
8c  xoj. 

' Ceft  un  très-grand  arbre  de  Cayenne,  qui  s'é- 
lève jufqu'i quatre-vingts  pieds,  fut  deux  sc  trois 
■pieds  de  diamètre.  Son  écorce,  dit  Aublet,  eft 
épaiife,  grifâtre,  ridée  8c  gcrlée.  Son  bois  eft 
jaunâtre,  ttès-dur  8c  compaéte.  11  pouffe  i fqn 
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fommet  plulîcurs  grolfts  brinches , 'es  unes  droi- 
tes dans  le  centre,  les  autres  inclinées  & pcelque 
horizontales,  qui  Te  répandent  en  tout  fens  ; elles 
fe  divifent  en  rameaux  couverts  d'un  duvet  rouf- 
fâtre  à leur  extrémité  i ces  derniers  font  garnis 
de  feuilles  alternes,  entières,  ovales,  terminées 
par  une  lon;ie  pointe,  vertes,  lilTes  en  deflus,  j 
garnies  en  lUiToiis  d'un  léger  duvet  blanchâtre  j I 
elles  font  fiipportécs  par  des  pétioles  courts,  ' 
rouHatres  & velus  , convexes  en  dcITous  S:  creu-  < 
fés  en  gouttière  en  ddTas.  Chaque  feuille  el)  ac- 
compagnée i fa  bafe  de  deux  ftipules  larges,  lon- 
gues, aiguës  Sf  entières.  Elles  tomber  t de  btmne 
heure , 8c  taillent  fut  leurs  rameaux  l'impreflion 
de  leur  attache.  Les  nervures  latérales  qui  partent 
de  la  nervure  lorgitudinale  vont  fe  terminer  à 
l’extrém  té  de  la  feuille.  Les  plus  grandes  feuilles 
ont  cinq  pnurrs  de  longueur,  fur  un  pouce  8c 
demi  & plus  de  largeur. 

Les  fleurs  naiffenten  grappes  à l'extrémité  des 
rameaux.  Chaque  grappe  cil  formée  de  pluGeurs 
petits  bouquets  portés  fur  un  pédoncule  commun, 
qui  fe  divife  8c  fe  fous-divife  en  pliifleurs  rameaux 
fort  courts,  foute  nam  d leur  extrémité  deux  ou 
trois  fleurs.  Ces  rameaux  8c  Icuis  fous-diviGims 
font  comme  articulés  les  uns  aux  autres.  I.es  tiges 
de  la  grappe,  les  pédoncules  Sc  les  calices  font 
couverts  d'un  duvet  blanchâtre. 

Le  ca’ice  eft  monophj  le  , divifé  à fon  bord  en 
cinq  dents  ovales,  roides,  aiguës;  muni  à fa  bafe 
de  d eux  écailles;  il  enveloppe  une  corolle  à cinq 
pétales  blancbâties,  aigus,  inégaux  entr'eux,  atta- 
chés fur  Us  botds  8c  entre  les  divifions  du  calice. 
Les  étamines,  au  nombre  de  quatorze,  font  re- 
marquables par  leiu  difpoGtîon.  Il  p en  a d'un 
côté  fept  fertiles,  munies d'antirères  jaunes  Sc  ar- 
rondies ; en  face  8c  fur  une  même  ligne,  on  y en 
trouve  fept  autres  flérilt  s,  dépourvues  d'anthère  s ; 
toutes  ont  des  Glamcns  fort  longs.  L'ovuinr  elî 
fupérieur , oblong , velu,ainG  que  le  liyle;  il  fe 
convertit  en  une  ttès-grolTe  baie  verdâtre,  ov.-)ide, 
KlTe,  dont  l'écotce  e(t  épaiffe,  charnue,  Glamen- 
leufe,  un  peu  comprimée.  Elle  renferme  un  noyau 
dont  la  circonférence  eft  garnie  de  gros  tulier- 
cuUs  arrondit;  les  deux  (aces  comprimées  oik 
pluGeurs  GnuoGtés  profondes,  longitudinales, 
placées  encre  des  crêtes  raillantes  8c  tranchantes. 
Ce  noyau  eft  terminé,  d'un  côté,  par  une  crête 
large  8c  tranchante;  du  côté  oppofé,  il  y en  a une 
pareille,  mais  plus  courte.  Il  eft  épais,  très-dur, 
d'une  fuibftance  très-compaâe  ; il  fe  divife  en  deux 
loges  oblongues,  qui  contiennent  chacur.e  une 
amande  blanche,  couverte  d'nise  membrane  rouf- 
fâcre  ( revêtue  d'un  duvet  lanugineux  de  même 
couleur,  félon  luflieu  ) ; cette  amande  eft  douce 
au  goflt  8c  bonne  à manger.  Quelquefois  une  des 
ftmencet  avorte. 

Cc(  arbre  , nommé  ouoceumenyia  par  les  CalL- 


bis,  îc  pjrUari  par  les  Caripons,  a été  obfcivé 
p.ar  .Aubiet,  dans  les  forêts  qui  couvrent  une 
mnniagne  entre  la  crique  des  Oalibis  8c  latisiécu 
de  S:iumjri , à plus  de  quarante  lieues  des  bords 
de  la  mer  11  d-  uiît  dans  le  mois  de  mai,  8c  donne 
Es  fruits  dans  le  courant  du  mois  d'août. 

r,  P/.niNARI  à petits  fruits.  Parharium  cair.- 
ptfiit, 

Pan.  ari  ( ampeflris) , /o/i/i  cordar/a,  ; 
panof  uda.  Ar.ll.t.  Cuian.  t.  1.  p.f  17-  tab.  loC. 

Cet  arbre  efl  beauroup  [’lue  petit  que  le  précé- 
durt.  il  ne  s'elevc  guère-  au-ticlj  de  tren  e a qua- 
rante pi.-ds,  fur  un  pied  8c  d.mi  de  diamètre.  Il 
en  diflèrc  eiKoce  par  11  forme  de  fes  feuilles échan- 
crées  en  coeur  à leur  bah , 8c  par  fes  fr  uits  beau- 
coup plus  petits.  Son  écr.rce  eft  gritàire,  getfée 
8c  ridee  ; fon  bois,|aui.àtre , dur  8c  compare.  11 
pouffe  d.s  bianch.’s,  donc  les  unes  font  droites, 
les  autres  inclinées,  divifecs  en  rameaux,  garnies 
de  feuilles  alternes , entières  , vejees  en  deflus  , 
couvertes  en  detfous  d'un  duvet  court  8c  blanihâ- 
tre.  Ces  feuilles  font  ovales, en  cesur,  terminées 
par  une  longue  pointe  , portées  fut  un  pétiole 
court,  accompagnées,  comme  dans  l'efpèce  pré- 
cédente, de  cteux  ftipules  longues,  velues.  Les 
fleun  forment  des  grappes  axillaires  vers  l'ettrc- 
mité  des  branches.  Le  fruit  eft  une  baie  lifle  , 

I ovale,  jaunâtre,  contenant  un  noyau  comprimé 
irrcguliérenrent , donc  les  bords  font  fai'lars  8c 
itanchans.  L'une  Sc  l'autre  face  font  partagées  par 
une  arête.  Les  botds  font  comme  denteles,  8c  les 
deux  extrémités  terminées  par  une  pointe  plus 
ainngée  du  côté  du  pédoncule  que  de  l'autte , od 
elle  eft  très-courte.  Ce  noyau  , divifé  en  deux 
loges  monoruermes,  contient  dans  chaque  loge 
une  amande  bonne  à manger. 

Cet  a-bte-croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane, 
au  quartier  de  Timoaten.  Il  vient  aufli  i l'Ile-de- 
France  , au  qiiariiet  de  Moka.  Les  Créoles  don* 
tient  â fon  fruit  le  nom  de  nrfit. 

( PoiRBT.) 

P.\BISETTE.  Pans.  Genre  de  plantes  mono- 
cotylédoiir  s , à fleurs  polypécales,  que  JofSeu  range, 
dans  la  famille  des  joncs. 

Son  caraâère  efTentiel  eft  d'avoir  huit  étamines, 
dont  les  anthères  font  inlérées  au  milieu  du  Glet  s 
quatre  flyles , quatre  feuilles  au  calice,  quatre  pé- 
ules  8c  une  baie  quadriloculaires. 

CARACTilVt  CÉHÉRIQUr. 

Ca/ict , quatre  feuilles  oppoCées  en  crois  ,oi>- 
ve  ri  es  , I ancéolées. 

Corolle , quatre  pétales  verditres,  alternes  avec 
les  diviGons  du  calice.  8c  plus  étroits  que  celles-ci- 
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• Ètamints , huit  filets  j anthères  attathécs  au 
milieu  du  filet. 

Pifiil,  germe  arrondi , cétragone  i quatre  (îyles , 
quatre  fiigmatcs. 

Baie  quadriloculaire  ; chaque  loge  renferme 
quelques  femences  fur  un  double  rang. 

I.  Parisette  i quatre  feuilles.  Parit  (juadri- 
/olla.  Linn.  Sp.  PI.  517.  — Fl.  lapp.  i jr.  — Fl. 
Suec.  Jîf.  546.  — Hort.  Cliff.  15  j.  Syft.  Reich, 
vol.  1.  p.  an.  — Gmel.  Syll.  PI.  645.  — Roy. 
Lugd.  45t.  — Hall.  Htiv.  n , too6.  — Gmel.  Sib. 
4.  p.  176.  — Reyg  Ged.  a.  p.  79.  — Willich.  111. 
n®.  jy.  — Neck.  Gallob.  p.  188.  — Scop.  Carn. 
éd.  a.n“.47i. — Poll.Pal.n®.  ^89. — Muench.M.iff. 
Il®,  t j6.  — Matturch.  Sil.  n®.  a8j.  black».  t.  aS6. 
— Fi.  dan.  t.  i jp.  — Kniph.  Cent.  1 a.  n®.  7J.  — 
Doerr.  Maff.  p.  171.  Ung.Mt.  — Tourn.  a<4. — 
Bauh.Pin.  167.  — Muttn.  1193. — Bauh.  Hift.  3. 
p.  613.  — Tabetn.  Hift.  yao.  — Fl.  de  Bourg. 
Ê47.  — Lam.  lüullr.  tab.  319.  — Fl.  franç.  667. 

Cette  plante  poufté  une  tige  haute  d'un  demi- 
p'ed , droite  , trés-limple , cylindrique  , chargée 
de  feuilles  fur  un  feul  verticille , ordinairement  au 
nombre  de  quatre;  mais  on  en  trouve  quelquefois 
de  trois  8c  de  cinq.  Ces  feuilles  font  ovales.  felTiles , 
glabres , très-entières  : d'entre  ces  feuilles  part 
un  pédicule  anguleux , qui  porte  au  fomitiet  une 
fleur  verdâtre.  Cette  fleur  a un  calice  ouvert  8c 
des  pétales  qui  fe  diftinguent  des  diviliiins  du  ca- 
lice , parce  qu'ils  font  un  peu  plus  étroits  8c  plus 
intérieurs  qu  elles  , mais  qui  font  de  la  même  coi.- 
leur.  Le  germe  eft  d'un  violet  noir , les  quatre 
ftyles  recoquillés  en  dehors.  La  baie  eft  fuccu- 
lentc,  noirâtre,  de  la  groflèur  des  plus  gros  rai- 
fins;  elle  eft  tétragone,  arrondie;  Tes  femences  font 
blanchâtres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  d'Eu- 
rope ; elle  y fleurit  â la  fin  du  printems.  ( K.  v.) 

L'odeur  de  cette  plante  eft  narcotique  , 8c  on 
en  rire  un  fuc  donc  l'effet,  feniblable  â celui  de 
l'opium , eft  bon  pour  les  inflammations  des  yeux. 
Linné  a propofé  de  fubftituer  fa  racine  à celle  de 
l'ipecacuaiiha.  Les  auteurs  de  la  matière  médi- 
cale indigène  lui  ont  reconnu  cette  propriété  â 
la  dofe  de  trenie-ciiq  ou  quarante  grains,  8c  cette 
opération  eft  plut  alTurée  en  y joignant  un  peu  de 
tartre  émétique.  Bergius  l'a  employée  contre  la 
toux  tonvumve.GelTnerdit  qu'elle  tue  les  poules; 
cependant  les  chevaux  8c  les  moutons  la  mangent: 
il  eft  vrai  que  les  autres  troupeaux  n'en  veulent 
point. 

( Decandoile.  ) 

PARISIOLE.  Trillmm.  Genre  de  plantes  mo- 
aocotylédones , à fl  -urs  incomplètes , de  la  famille 
desafperges  , qui  comprind  des  herbes  exotiques , 
dont  ta  tige  nmple  foutient  um-  feule  fleur  qui 
s'élève  du  milieu  de  quelques  feuilles  vatcicillécs. 
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Cf  nisie  dans  le  genre  Parit , avec  l-iquel  celui-ci  a 
beaucoup  de  rapports.  Le  cacaâère  eflentiel  de  ce 
genre  confifte  dans  : 

l/n  calice  à fx  divifoni , let  irait  exUrieuret  plut 
liroitet;  trait  Jiyletg  ane  baie  à trait  laget  poly- 
fpermet. 

Caractère  oàNiRiQOE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  cu/irr  compofiLde  lïi  folioles  ovales  , 
dont  les  trois  extérieures,  alternes  avec  les  inté- 
rieures , font  quelquefois  plus  étroites  , 8c  aux- 

uellcs  Linné  donne  le  nom  de  calice.  8c  celui 

e corolle  aux  trois  folioles  internes  ; point  de 
corolle. 

a*.  Six  eiamiart,  dont  les  filamens  font  courts, 
droits  , fubulés , terminés  par  des  anthères  alon- 
gées,  prefque  plus  longues  que  les  filamens. 

3*.  Un  ovaire  ovale  ou  un  peu  arrondi , fur- 
monté  de  trois  ftyles  filiformes  , recoutbés , 8c 
terminés  chacun  par  un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  baie  ovale  ou  arrondie,  à trois 
loges , contenant  un  grand  nombre  de  petites  lé- 
inenccs  prefqu'orbiculaires. 

Obfervationt.  Les  parijialet  , quoique  rappro- 
chées des  parit  par  leur  port,  en  diffèrent  par  leur 
fruétificaiion , ceux-ci  ayant  un  calice  i huit  divi- 
fions,  quatre  ftyles , une  baie  â quatre  loges;  d'un 
autre  côté,  le  port  des  parifioles  les  fépate  des  mé- 
déoles , quoiqu'ils  en  foient  très-voifins  par  les 
caraâères  de  leurs  fleurs  ; cependant  le  medeola 
virginica , dont  les  feuilles  font  vetücillées , pour- 
roit  bien  appartenir  â ce  genre. 

Es  r i c E s. 

I.  Parisioi.e  penchée.  TriUium  cemuum.  L. 

Tri/lium  fiare  pedunculato,  eernuo.  Linn.  Spec.  PL 
539 Mifl.  Diâ.  n®.  t. 

Parit  foliit  ternit,  fiare peduneiiljta,  nuiaate.  Cold. 
Noveb.  81.  I. 

SoUnum  ttiphyllum  , fiare  kexapetalo  carr.ee. 
Catesb.  Catol.  i.  p.  43. 

Cette  plante  a une  racine  tubéreufe,  charnue, 
garnie  de  plufiems  fibres.  Elle  pouffe  tue  tige 
umple , droite,  de  cinq  à fix  pouces  de  hauteur , 
nue  dans  fa  plus  grande  partie,  garnie  veVs  fon 
fommet  d-  trois  feuilles  l ifts,  ovales,  rétrécies ’4 
leur  bife  en  pétiole  , d'un  vert  foncé-,  d'environ 
deux  pouces  de  loneiii  ur  . fur  un  8c  d*  mi  déLrgf. 
De  leur  centre  s'élève  i ne  fleur  Soutenue  par  un 
pédoncule  court  8c  incliné,  l es  tiois  folioles  ex- 
ternes du  calice  font  vcitcs , ptefqu 'égales  autt 
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intérieures,  qui  font  d'un  vert  bljnclùtrc  en  de- 
hors, & de  couleur  pourpre  en  dedans.  Cette 
plante  produit  des  baies  rondes,  fucculentes.  i 
trois  loges  remplies  de  fcmences  rondes.  Elle  croît 
à la  Caroline  & dans  quelques  autres  paniesdu 
nord  de  l'.Amtriquc.  Elle  ell  cultivée  dans  plu- 
lieurs  jardins  botaniques  de  T Eut  ope. 

1-  PaIUSioi-E  droite-  TrilTtum  trecium,  L. 

TrUiium  f&re  pcduntuhto , crgclo.  Einn.  Spec.  PI. 
540.  — Mill.  Diéi.  n°.  i. 

P arh  foHii  umix^fortftduncutatOjeriÜo,  Amccn. 
Acadein.  tom.  1.  p.  IP4. 

Solanum  tripkyl/um  hrajtlianum.  Bauh.  Pin.  167. 
Prodr.  9J.  Burf.  IX.  tl. 

SoUnum  triphyldum  canader.fe.  Cornu.  Canad. 

166.  tab.  167. 

Solano  congentr triphyitum  canadtnfe,  Morif.  Hift. 
J.  p.  rj2.  (T.  I J.  t.  J.  f.  7.  — Lamarck , 11!.  Gen. 
pl.  iby.  f.  a. 

Dans  cette  cTpèce , la  racine  offre  une  bulbe 
arrondie,  garnie  à fa  futface  Je  qudqucs  filamens 
courts , capillaires.  Sa  tigeellpluseléVceque  dans 
la  précédente  , (impie  , munie  à fa  patrie  fupé- 
titure  de  trois  feuilles , graruies  , ovales  , vetti- 
cillces,  aigues  à leur  eatrémitc.  Il  fort  de  leur 
centre  un  pédoncule  alo.ogé , droit,  que  termine 
une  fleur,  dont  le  calice  a toutes  les  folioles  pref- 

u'égalts  , plOs  larges  que  dans  l’efpéce  précé- 

ente , oVales,  aigues;  les  trois  ejtéruutes  de 
couleur  verte , Us  intérieures  colorées , à peine 
plus  longues  que  celles  du  calice.  L'ovaire  eff  ar- 
rondi , à trois  angles  mouffes  ; les  llyles  font  plus 
courts  que  les  anthères.  On  trouve  cette  plante 
dans  la  Virginie. 

j.PAïusioLEd  fleur  feflîle.  TrilCuim  yf^/c.Liim. 

Triltium  iortfiBli  trtSo.  Linn.  Spec.  Pl.  too.— 
Mill.  DiÛ.  n*. 

Parti  filiù  ttmtuit , fort  ftffiii  irtSo.  CroDOV. 
Virg.  44- 

Solarutm  virginianum  triphyllum  , fort  tripctalo, 
atropurpurco  in  foUorum  fmu  , aitfiuc  pedteuh , fiSUi. 
Plukn.  .Alm.  }pi.tab.  iii.f.6. 

Soljtmm  triphyllum  , fort  htxapaalo  , Irihus  pt^ 
ta  is  parpurtit , cturit  viridiiut , rtftxii.  Catesb. 
Carol.  1.  p.  JO.  tab.  jo.  Lamarck,  llluft.  Genet.PI. 

167.  f.  I. 

D’une  racine  bulbeufe  s'élève  une  tige  (impie 
8r  nue,  que  terminent  trois  larges  feuilles  vetti- 
cültiîs,  liffes,  ovales,  prefqu’obtuies , maculées 
comme  celles  de  la  pulmonaiie.  Les  fleurs  font 
IciTiles  au  centre  des  feuilles.  Elles  ont  un  calice 
dont  les  folioles  font  étroites,  lancéolées;  les  ex- 
tétieurts  vertes,  beaucoup  plus  couites  que  les 
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intéiienres.  Celles-ci  font  d'une  couleur  purpu- 
rine. Elles  renferment  desétaromes,  dont  les  fila- 
mens  font  (i  courts , que  les  anthères  paroifféne 
prcfque  fcfliles.  I.e  fruit  efl  cylindrique  , un  peu 
renflé  à fa  b.ife.  Cette  plante  m'a  été  commmii- 
uee  par  Bofe  , qui  l'a  lappotiée  de  la  Caioline. 

P.f) 

(PoiaET.  ) 

P-4R1V'E.  Parivoa.  Aabl.  { Dlmoypha , Schreb. 
Gener.  1179.  ) 

Genre  de  plantes  de  li  famille  des  légumineu- 
fes,  voilin  des  vnuapa , qui  comprend  des  arbres 
exotiques  à feuilles  allées,  à fleurs  en  grapjKS  ter- 
minales 8c  axillaires , dont  le  cariétèie  elTtnriel 
cfl  d'avoir  : 

Un  calice  èl  trois  ou  quatre  divifons  ,•  un  fut  pl- 
iait rouit  tn  comtt  ,*  un  ovaire  / édicule  ; un  légume 
prtfque  ligneux  , à deux  valves  monofpermes. 

Caractère  GÊNEaiQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  ealice  d’une  feule  pièce  , profondément 
divifé  en  trois  ou  quatre  lobes. 

a“.  ün  feul  pétale  très-grand,  ventru,  crénelé, 
8e  roulé  fur  fes  bords. 

J*.  Dix  étamines,  dont  neuf  font  réunies  pat 
leui  bafe,  la  dixième  libre  ; les  tilamens,  grêles  8e 
longs,  fuppoteent  des  anthères  inclinées. 

4®.  UnoriuVr  court , pédicule , comprimé,  au- 
quel fuccède  un  fruit  légumincui , large , com- 
primé > prefqtic  (homboide  8c  ligneux  , à une  feule 
femence. 

Espèces. 

î.  PaRivE  à grande  fleur.  Parivoa  grandif.ora. 
Aublet.  Guian.  tom.  1.  p.  7J7.  ub.  }Oj. 

Parivoa foUis  fuktrijugis,  ahrupte  pianatis,  gtahris. 

C'eft  un  arbre  qui  s'élève  i une  grande  hauteur, 
dont  le  tronc  a fouvent  deux  pieds  8c  plus  de  dia- 
mètre. Son  écorce  , lelon  Aublet , ell  épaifle  , 
liffe  , bloncliitre.  Scs  branches  font  raboteufes  , 
divifées  en  rameaux  ttès-étalés,  garnis  de  feuilles 
ailées  8c  alternes.  Chaque  feuille  eft  compofée  de 
trois  ou  quatre  paires  de  foliota  oppofées , fans 
impaire  , rupportées  par  des  pétiolescnomus.  Leur 
bofe  eft  garnie  de  deux  flipules  fort  petites , qui 
tombentaptès  i'emieidéveloppement  de  ta  feuille. 
Les  folioles  font  fermes , dures , ovales  , luifan- 
tes,  terminées  par  une  longue  pointe  moufle. 

Les  fleurs  nailTent  à l'extrémité  des  rameaux 
8c  de  t’aillelte  des  feuilles , en  grappes  ranuiréi.s. 
Elles  ont  un  calice  arrondi  à fa  bafe , &c  entoure 
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de  deux  ëci'Ues.  Il  el)  profondénienr  divifé  en 
trois  ou  quatre  lobes,  épais  & durs.  La  corolle 
eft  formée  par  un  feul  pétale  de  couleur  purpurine. 
Il  eft  grand  , tiès-Ur(5r,  évafé  .roule  fur  lui- même 
par  fes  bords  en  forme  de  cornet.  lî  eft  attaché  au 
calice, au delfous de  l'infertion des  etamines. Cel- 
les-ci ont  leurs  filamens  gtèLs,  très-longs,  pref- 
que  libres , n’étant  réunis  quepar  leur  bafe.  L'ovaire 
eftpédiculé , furmoncé d’un  ftyle  grêle , très-long, 
terminé  par  un  fti.;mate  aigu.  Il  lui  fuccède  une 
pouffe  épaiffe  , fibreufe  , trèi-dure , prefque  li- 
grieufe,  touffitre,  qui  contient  une  feule  &:  ttes- 
groffe  femence. 

Les  Galibis  donnent  à cft  arbre  le  nom  de 
vouupa.  Son  bois  tft  rougeâtre  , iiès-rolide  3: 
cnmpaéfe.  Les  pilotis  auxquels  on  l’emploie,  font 
d'une  grande  durée.  Il  fert  auflî  dans  la  conftruc- 
tion  des  bâtimens.  Il  croit  fur  le  bord  des  criques 
& des  rivières.  Sa  ftcut  paroit  dans  le  mois  de 
feptembre. 

a.  ParIVE  à fruits  velus.  Parivoa  lomtniefi, 
Aubl.  Guian.  toni.  i.  p.  7f9.  tab.  joq. 

Pürivii  foliis  tomtntofi  , ttrnïs  quinifvt.  Gmet. 
Sj-ft.  Nat.  iiap. 

Cet  arbre  , très-inférieur  au  précédent , ne 
s’élève  qu'i  vingt-ci.àq  pieds  , fut  environ  deux  de 
diamètre.  Son  écorce  eft  liffe  i:  grifitre , fran  bois 
rougeâtre.  Il  produit  des  branches  totiueufes , 
tournées  en  différens  fens,  qui  fe  divifent  en  ra- 
meaux ttès-étales.  Ils  font  garnis  de  feuilles  alttr 
nés,  ailées,  com(W>féts  de  trois  ou  cinq  folioles 
d ' inégale  grandeur , pre  fque  feflîlt 5,  ftchts , liftes  , 
entières,  terminées  par  une  pointe. 

Les  fleurs  naiffent  en  forme  d’épis  , à l’extré- 
mité des  rameaux.  Elles  ont  un  calice  épais  & . 
charnu , arrondi  i fa  baie,  evafé  par  le  haut,  par- 
tagé en  tiois  ou  quatre  parties  aigues.  La  corolle 
n eft  compofée  que  d'un  fenl  pétale  , de  couleur 
purpurine,  large , évafe  & frangé  à fa  partie  fupé- 
tirure , roulée  infétieurctncni  e n forme  de  tuyau. 
Elle  eil  attachée  au  fond  du  calice.  Les  étamines 
offrent  les  mêmes  caractères  que  dans  l’efpèce 
précédente.  L’ovaire  eft  comprimé  & velu,  ainfi 
que  le  ftigmate.  Il  leur  fuccède  une  gouffe  ovale , 
convexe  des  deux  côtés,  épaiffe  , coriace,  velue, 
de  couleur  fauve  , contenant  une  ttès-groffe  (ê- 
mence. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Cuiane . fur  le  bord  des 
grandes  rivières  , Sr  autour  des  favannes  humides 
qui  font  au  bas  des  montagnes.  Il  fleurit  en  (ep- 
tembre  , 8f  fon  fruit  eft  mûr  dans  le  mois  de  no- 
vembre. C'eft  encore  un  voae/a  pour  les  Galibis. 

(PoiRïT.  ) 

PARKINSON.  Pa’hinjonia.  Genre  de  plantes  à 
fleur  polypétalc,  de  la  Umillc  des  légumineufes. 


qui  .1  du  rapport  avec  les  genres  qui  compofcnt  la 
fiction  des  acacies. 

Son  caradère  effeniiel  eft  d’avoir  dix  étamines 
libres,  cinq  pétales,  donc  un  rénifotme  , un  lé- 
gume qui  a un  renflement  ovale  i chaque  graine. 

Caractère  générique. 

eVr/rce  urcéolé,  divifé  en  cinq  parties  profo»- 
dis , caduques. 

Ca-alii , pétales  unguiculés , dont  qnalie  égaux 
obi  rngs , & le  cinquième  réniforme  , qui  patoîc 
être  le  fupétieuc. 

Ltamiitet , dix  filets  diftindt  fubulés,  velus  à 
leur  baie  , anthères  vacilLanies. 

P’flil,  germe  cylindrique  . ftyle  un  peu  arqué  , 
filiforme , ftigmate  limple , légbme  long , acuminé, 
polyfpcrme , compofe  de  deux  valves , monili- 
forme,  ou  ayant  i chaque  graine  un  cenfleinenc 
ovale.  Semences  ovales. 

Oifcnjtiofu.  Linné  8f  Juffieu  regardent  le  pé- 
tale téniforme  comme  inférieur;  mais  la  figure 
de  lacquin  le  repcéfente  fupétieuc  : les  valves  du 
légume  patotffcnc  compofées  de  deux  tuniques 
alKa  diftindes  &;  féparables.  Il  eft  douteux  fi  te 
légume  eft  uniloculaire  ou  multiloculaire.  Il  paroit 
cependant  n'avoir  qu’une  feule  loge  , quoiqu'on 
trouve  quelquefois  la  membrane  intérieure  collée 
dans  l’intervalie  d’une  graine  à l’autre. 

I,  Parkinson  i piquans.  Partinfo:uu  aiuUata. 
Hott.Cliff.  I$7.  t.  IJ.  — Hort.Upf.99.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  465.  — Brown.  Jam.  112.  — Jacq. 
Americ.  lit.  t.8o.“ — Pliim.  Gen.  ic.  — Valth. 

Hort.  6.  t.  IJ Linn.Pflanren.Syft.  1.  p.  j6j. 

i.  8.  f.  2.  — Gmel.  Syft.  JiJ.  p.  Û67. — Lamarit, 
IMuftt.  PI.  jjfi. 

Ce  grand  8c  bel  arbriffeiu  préfente  nn  afpeit 
finguliet  par  h multitude  8c  la  ténuité  de  fes 
feuilles.  Son  tronc  s’élève  à huit  pieds  de  hauteur. 
Il  eft  droit , & jette  un  grand  nombre  de  rameaux 
effilés  & flexibles.  Son  bois  efl  blanc  8e  caffant.  II 
porte  des  feuilles  ailées , dont  le  pétiole  , long  ds 

firès  d'un  pied,  eft  comprimé,  vert  8e  comme  fo- 
iacé.  Les  folioles  font  oppofées , ovales , un  peu 
pétiolées  à la  bafe  de  la  feuille,  8e  feflïles  au  fom- 
met  ; elles  font  très-petites,  8e  leur  grandeur  di- 
minue à mefure  qu'elles  approchent  du  fommet  du 
pétiole  ; les  fleurs,  difpofeesen  épis  liches,  font  de 
couleur  jaune  8e  un  peu  odorantes.  Le  calice  eft 
réfléchi  fur  le  pédoncule  dans  la  floraifon  parfaite  s 
les  pétales  font  un  peu  ridés  ; le  pétale  réniforme 
eft  poiiéiué  du  points  rouges  à la  bafe.  Les  éta- 
mines font  un  peu  velues  à la  ba.'e.  Le  tegume  eft 
long;  >1  teffemble  aff.z  à celui  du  dalicgia  /av- 
ccoâiia,  nuis  il  eft  moins  aplati;  fes  étraiiglemenx. 
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i(  t défi  été  , le  rendent  nis-rtcon- 

lioiUible.  Ce  beau  végétal  CÜ  originaire  de  l'Anié- 
tique  méridionale  ; il  a été  naturalilc  dai»  tile  de 
b Jamaïque  &'  les  autres  de  ce  parage } il  y â.uiic 

•nété.  {V.v.i/  y.J.ji.) 

(Decandolie.) 

PARN ASSIE.  PamalJïii.  Genre  de  plantes  à flrur 
polypctalé  » que  Julfieu  range  dans  la  famille  d*.s 
câpriers  , & qui  fe  rapproche  en  eSét  un  peu  des 
lolfolis  , mais  fe  diftingue  de  tous  les  genres  par 
descaraâères  irès-faillans.  Son  caraétère  eflentiel 
eft  d'avnircinq  pétales . cinq  étamines,  & i la  bafe 
de  chaque  pétale  une  ou  deux  écailles  terminées 
j>ar  des  cils  globuleux  i leur  extrémité. 

Caractère  générique. 

Ca/iM  petfillant , à cinq  parties  oblongues , ou- 
vertes. 

CorolU  à cinq  pétales  alternes , avec  les  parties 
du  calice  inférées  fous  le  piflil. 

Èxa'tllts  , cinq  ou  dix  intérieures  , dont  une  ou 
deux  à la  bafe  de  chaque  pétale.  Ces  écailles  font 
concaves  , & de  leur  bord  partent  des  cils  terminés 
parun  globule,  & diminuant  gtaduellement  de  lon- 
gueur depuis  le  cil  le  plus  extérieur  à ceux  les  plus 
voifins  du  piflil. 

Pùî/7.  Germe  i , flyle  o,  ftigmate  i deux  ou  quatre 
diviuons,  petfillant. 

Carfult  à quatre  côtés  arrondis , uniloculaire , 
à quatre  valves  qui  s'ouvrent  par  le  fommet , & 
qui  dans  leur  milieu  portent  des  demi  - cloiluns  j 
femences  nombieufes  attachées  aux  valves. 

I.  ParnassiE  des  marais.  ParntUia  palufirU. 
Linn.  “ 

Parnaffia  fquamis  , fUiaiis  quinque  , papo  unifoHo, 

(S  ) 

PjrnajSîj.  Fl.  lapp.  IcS.  — Fl.  Suec.  Ifl.  jCS. 
— Hoir.  Clilf  11).  — Mat.  méd.  p.  90.  — ovft. 
Reich,  vol.  I.  p.  7qj. — Roy.  Lugd.  qao.  — Dalib. 
Fa:is.  96.  — Gmel.  SU.  4.  p.  91.  — Hall.  Helv. 
ri°.  85  i.  — Reig.  Gad.  i.  p.  95.  — Scop.Carn.  1, 
n”.  578.  — Poil.  Pat.  n°.  ti6.  — Manfch.  HalT. 
l.“.  lici.  — Mattufeh.  Sill.  n“.  no.  — Fl.  dan. 
t.  584.  — Kniph.  Cent.  7.  n“.  70.  — Dœrr.  NalT. 
p.  17X.  — Bauh.  Pin.  ^09.  — Lob.  le.  6of.  — 
Cord.  Hill.  yj.  — Motif.  Hifl.  ).  p.  rot.  ff.  ii. 
t.  10.  f.  5.  — Toum.  146.  — Gœnn.  de  Kruét.  8c 
Seni.  cent.  4.1.  60.  f.  1.  — Lamatck,  Illuft.  1. 116, 
Fl.  franç.  708. 

Cette  jolie  plante  fe  fait  remarquer  aifément  dans 
les  peloufes  montagneufes  8c  les  prés  humides,  par 
IVIégance  de  fa  fleur.  Sa  racine  efi  fibteufe  8c  che- 
velue i de  Con  collet  partent  quelques  feuilles  ra- 


dicales, pécioléesjcordiforirics,  entières,  glabres 
8c  très-iilf-s  i il  en  part  encore  une  ou  pliifK-urs 
liges  menues  j chaque  tige  tll  anguleufe  , iiès- 
fiir.ple  , haute  de  lix  à huit  pouces  , droite  , por- 
tant à fou  extiémité  une  icule  fleur,  8c  au  tiers  de 
falongueurune  feuille  fellile  , amplexicaule,  8c  du 
relie  femblable  aux  feuilles  radicales.  La  fleur  ell 
allti  grande  } fes  cinq  pétales  font  blancs , {triés  , 
arrondis , émargirés , concaves 8c  ouverts:  à la  bafe 
lie  chacun  d'eux  cfl  une  écaille  concave  dont  les 
bords  font  munis  de  treize  cils , terminés  chacun 
par  un  globule  ; les  plus  proches  du  pétale  font  les 

filus  glands  , 8c  ils  diminuent  graduellement  de 
ongueur  en  approchant  du  piflil  •,  cescils  fonedroits 
8c  le  globule  eft  faunâtre.  Les  étamines  de  cette 
plante  ont  des  filets  fubulésqui  s'alongent  promp- 
tement , fe  courbent  de  manière  ï ce  que  chaque 
anthère  vienne  fe  placer  immédiatement  fur  le  ftig- 
mate , 8c  après  la  fécondation  les  étamines  s'en 
éloignent  8c  le  déjettent  fur  les  pétales.  Le  germe 
ell  ovale , furmonté  de  quatre  ftigmates  obtus  per- 
fiftans.  1.2  capfule  eft  tetragone  , 8c  à fes  quatre 
valves  font  attachées  des  femences  entouréesd' une 
membrane.  Cette  plante  fleurit  en  été  8c  en  au- 
tomne. 

Cette  plante  palTe  pour  être  vulnéraire , aftrir.- 
gente  : on  dit  fa  femence  diurétique  8c  propre  à 
arrêter  le  cours  de  ventre  8c  le  vomiffement.  Le 
fuc  de  fes  feuilles  8c  de  fa  racine  ell  etlimé  pour 
les  maladies  des  yeux.  ^ ( K.  v.) 

a.  PaRN  ASSIE  d'Égypte.  ParnaJJlj potyntSj'iü. 

P jmajpa  fqitamit  ciltetis dtttm  , cnulrfatiofo.  (N.) 
Fnrsk.  Ægypt.  Cent.  'VIU.  $4.  p.  xoy.  — Gmel. 
Syft.  p.  J07. 

Cette  plante  , au  rapport  de  Forskoal , pouffe 
des  tiges  filiformes,  un  peu  couchées  , longues 
d'un  pied  , rameules  , marquées  par  deux  lignes 
ongitudinalcs  , élevées , garnies  de  feuilles  oppo- 
fées,  linéaires,  lancéolées,  felTiles  , glabres  , de  la 
longueur  d'un  demi-pouce  s au  fommet  des  ra- 
meaux font  des  pédoncules  filiformes  qui  foutien- 
nenc  une  feule  fleur,  donc  le  calice  a cinq  divifions 
linéaires , lancéolées  j h corolle,  cinq  petales  ova- 
les , aigus  , eniiers  , blancs , avec  des  veines  vio- 
lettes, 8c  un  peu  violets  en  deffous  dans  le  milieu  i 
à la  bafe  de  chaque  pétale  font  deux  écailles  con- 
caves , coniques  . dont  le  bord  fe  prolonge  en  neuf 
cils,  parmi  Ufquels  ceux  du  milieu  font  fenfible- 
ment  plus  longs.  Les  éiamines  ont  des  anthères 
violettes  ; le  germe  eft  cylindrique  , Cllonné  des 
deux  côtés 8c  mrmontéd’un  ftigmate  à deux  lèvres. 
La  capfule  renferme  de  petites  femences  globu- 
leufes  i elle  eft  originaire  d'Égypte. 

( ÜECANDOLEE.) 

PARONYQUE.  Pannychia.  Genre  de  plantes  i 
fleur  incomplète , de  U famille  des  amaranibei  , 
qui  fe  tapptoche  des  cadeUris,  des  polycarpées. 
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d(  $ rrnoué»  îcdes  herniiiies,  nuis  qui  fe  diftirg-jt 
des  cadebrjs  par  U préfence  des  ftipules  membra- 
tKufts  à la  tàafe  des  (vuilles  i des  potj  car|>ies , 
parce  que  fa  capt'ulc  cli  monorperme  & qu'elle  n'a 
pas  de  corolle  ; dus  renouées , parce  que  leurs  éta- 
mines font  inférévs  fous  le  piQil  8c  non  l'ur  la  co- 
rolle ; des  bc- maire  s,  par  l'abfetrce  de  cinq  Blets 
fléii  es  qu'on  vtrir  dans  ce  genre.  Le  caraélère  ef- 
femi.l  d-.s  patonjques  cft  donc  d'avoir  un  calice 
limple  à cinq  folioles  aiétées,  cinq  étamines  , un 
fly.e  à deux  divifions  , une  capfulc  , un  fperme  d 
cinq  valves. 

■ CARACTéKE  CÉNÉRIQOr. 

i».  CtlUt  anguleux  à cinq  folioles  carlilagineu- 
fis.  colorées , acuminées,  ^rfiliamet. 

1®.  CqioIU  nulle. 

J®.  Ètaminct , cinq  filets  capillaires  dam  le  ca- 
lice. 

4*.  PiJlU,  germe  ovale  rerminé  par  un  flylebi- 
fûle  , deux  ftignutes  obtus. 

f®.  CnpfuU  arrondie,  acuminée  des  deux  côtés  , 
unilqculaiie  , cinq  valves , couverte  pat  le  calice 
connivenc. 

6®.  Stmtnce  unique. 

Oifrrvuiions.  Le  genre  des  paroovques  fe  rap- 
proche tellement  de  celui  des  cadelaris  , que  les 
diverfes  efpéccs  ont  étémifes  dans  les  deux  genres 
par  certains  auteurs.  Linnélesdillingue,  parce  que 
les  cadelaris  ont  en  dehors  du  calice  trois  écailles 
qui  forment  une  deuxième  enveloppe,  à quoi  il 
faut  ajouter  la  ptéfence  des  ftipules  fcarieules  d la 
bafs  des  feuilles  des  paronyques , 8e  qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  les  cadelaris.  Le  rapproche- 
ment des  paronyques  avec  les  polycarpées  indique 
combien  il  y a peu  de  diflance  entre  la  famille  des 
aniaranthes  8e  celle  des  cariophyllées  , quoique  les 
premières  foieiii delLtuécsde  corolle,  8c  que  les 
fécondés  en  aient  une. 

Les  paronyques  font  de  petites  plantes  herba- 
cées ou  un  peu  ligpeufes  , 1a  plupart  couchées , 
dont  les  fleurs  , qui  ont  le  plus  fouvent  peu  d’ap- 
paience  , font  difj^fées  par  petits  paquetsaux  aii- 
felles  des  feuilles  ou  au  lommet  des  rameaux  dans 
uelques  efpèces  i Us  écailles  qui  les  emourem  leur 
onnent  fouvent  un  afpcâ  argenté,  comme  à plu- 
fieuts  cadelaris  8c  celofies. 

1.  Paronvque  verticillée.  Pannjthia  vtnUil- 
Uta. 

Ptnnychia  taulihus  iifafis  ; foliis  gUiris , fitin- 
tundii  ; foritus  venicUljiii,  ( N.  ) 

IlUctirum  vttriiiUatum.  Linn.  Reich.  Sp.  $.  — 
Cm.  Sp.  p.  — ScholL  Barb.  n®.  Si.  — Matafch. 
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H.ir.  n®.  10).  — Mattufeh.  Sil.  n”.  i<fo.  — Flor. 
dan.  le.  t.  ))f.  — Kniph.Cent.  lî.  n®.  6o.  — Roy. 
Liigd.  Bat.  114.  — üalib.  Paris.  76.  1 26.  — Horc. 
Clitf.  492.  — Paronychia.  Vail.  Paris.  I jy.  t.  IJ. 
f.  t.  — Paronyque  argentée.  Fl.  franç.  8}6.  » Vil. 
— Polga/a  rtptiu  nhta.  Bauh.  Pin.  21  j.  — IllulL 
Gen  Pi.  180.  Lam. 

Cette  jolie  plante  fe  fait  remarquer  fur  les  bords 
des  étangs  fanpux  , par  fes  fleurs  blanches  8t  an- 
nulées autour  des  tiges  nombreufes  Sc  rayonnantes 
dont  elle  eft  compofée.  Sa  racine  eft  fibteulê  1 de 
Ton  collet  partent  des  tiges  Amples  & quelquefois 
tjineufes  , ttès-couchées  fur  la  terre  , nliformes  : 
ces  liges  font  garnies  de  feuilies  oppofe-as , arron- 
dies , légèrement  rétrécies  en  pétiole  , glabres  , 
entières  i elles  ont  à leur  bafe  deux  petites  (lipules 
membranenfes.  A toutes  les  ailTclIes  des  feuilles 
font  Us  verticilUs  des  fleurs , qui  font  quelquefois 
fl  gros , qu'ils  forcent  la  feuille  à fe  refluchir  : cts 
fl. ui s font  felhles,  petites,  d'un  beau  blanc  i leurs 
pétales  font  pointus  8c  concaves  iritétieuremeut , 
ou  un  peu  creufés en  capuchon  icette  plante  fleurit 
dans  le  commencement  de  l'été  ; die  croit  dans 
Us  lieux  humides  aux  bords  des  marcs.  ( K./.) 

2.  PARONYQUEduBréiil.  Paronychiaàrafiiijna. 

(N.) 

Paronychia  cauiiiai  dif.fisj  fuliii  pukif^cntiius  , 
arijidtis.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  s un  port  qui  reffeinble  1 celui  de 
la  precedente  : fa  racine  ell  plus  ligneufe  , mais  de 
fon  collet  partent  de  même  des  tiges  nombreuCs  , 
Amples  ou  rameufes  , couchées  (ut  la  terre,  fie  qui 

fomtent  une  rofette  : les  feuilles  font  oppofées 

chacune  d'elles  i fa  bafe  à deux  flipules  lancéo- 
lées , fearieufes  : les  feuilles  font  pubefeenres  . 
alongées,  8c  terminées  en  pointe  aigue  ou  mucio- 
née.  Les  ailTelles  des  feuilles  font  garnies  de  petits 
paquets  de  fleurs  , mais  qui  ne  forment  point  da 
veiticilles  : ces  fleurs  , dans  l'état  de  deflicatinn  , 
ont  une  couleur  brune  qui  les  fait  remarquer  ai- 
fément  d côté  des  braâées  argentées.  Cette  planta 
a été  nouvée  par  Commerfon  dans  les  chemins  de 
Monte-Video  : celles  qu'il  a trouvées  i Buenos-> 
Ayres  8c  i Magellan  me  DaroiAreiu  être  la  même 
elpèce  ; cette  dernière  eft  plus  petite  8c  plus  ra- 
me ufe,  mais  les  caraâères  font  les  mêmes  que 
ceux  que  j'ai  décrits.  ( y.J.) 

}.  Paronyque  hétiffee.  Paronychia  cchinata. 

Paronychia  caulikac  profiratit , ramopt  ;foUij  /u- 
vihus  capitulic  , axiUarihus  , achinatis.  ( N.  ^ 

IlliCihram  cchinaium.  Cm.  250.  fp.  21.  — Poir. 
Voy.  en  Barb.  2.  p.  128.  — Get.  Callopr.  557. — 
Bocc.  Sic.  41.  t.  20.  f.  3. — Üesf.  Flor.  atl.  i,  p. 
204. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  tontes  celles  de  ce 
genre  , à la  ptemiéce  vue,  ait  inoyea  de  les  tète* 
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btérales  de  fl’urs  hérifleej.  Tes  tiges  font  hetba- 
cecs , rarneules , coucHclS  , Icrgues  de  fia  à fept 
pouces  i c'ies  font  c)'lindtit|ui  s te  très-légèrement 
pabefeentes.  l es  ùuill-s  lunt  oppofées  S.'  quel- 
qnct'ois  gémhiC!  s du  ntéme  côte  > elles  font  gla- 
bres , ovales,  nblongties , entières  en  leurs  bords; 
à leur  ailTclle  font  des  paquets  de  fleurs  fefltlcs  aux- 
quelles les  feu  lies  calicinales  très-prolongees  don- 
nent une  apparence  hériflee.  Les  briéléf  s font  pe- 
tites Sa  peu  apparentes  dans  Us  paquets  de  fîeuis. 
flotte  plante  croit  en  Poitugal  SC  fur  les  côtes  de 
R.rbatie,  où  elle  a été  obl'etvée  par  les  citoyens 
IXsfoiuaines  ïc  Poiret.  ( !■'./.  ) 

■j.  PARONYQctd'Kfoagne.  P^ronythtahifpanîca. 

<‘N.) 

Pjranuhia  cauHius  pn/lratis  , fuèefuiuièut  ; fo- 
lih  iaviëui  , mu^renatit,  ( N.  ) 

ïUtcehrum  Pàronych'ia,  ï inn.  Reich,  fp.  S.  — 
Gmel.  fp.  II.  — .Mill.  Diâ. n*.  2.  — Knipn.  Cent- 
2/  n®.  46.  ■* — Herniüria.  Hort.  Clîff.  41.  — Horf. 
Upf.  f4.  — Roy.I.ugd.  Bat.  2.  y.  — SauV.  Monfp. 

I 29,  — Poiy^onufti  candicans  , Bauh.  Pin.  2S1.  • — 
Pj:onychid  hifpd-iicd  , Cluf.  Hill.  2.p.  l8j.  — Po- 
ly^jr.um  monunum  nivtam  minus , Barre  I.  le.  726. 

Sous  le  nom  à' IlUctirum  Paronychiu  , Linné  a 
réuni  plulieuts  plantes  qui  ont  eneffet  un  port  com- 
mun , mais  qui  fe  diftinguent  par  des  carai'tcrcs 
qui  , quoique  petits  , font  faciles  à voit  : fous  le 
num  lie  Paronyque  à'Ejpugsc  je  parle  d'uuê  plante 
dont  la  tige  dt  plus  ou  m.-.ins  frutcfccme  , plus  ou 
moins  couchée,  Sé  ranieufc  félon  le  local  J5a  l 'ige  ; 
mais  fon  caraétère  elTcmiel,  c‘d)  qim  fis  feuilLs 
font  glabres  S:  tenninées  par  une  pointe  muci  onee. 
Ces  feuilles  font  cblongues  , oppofées.  Sa  ont  à 
leur  bafe  des  biaéiées  fearieufes  , aigentécs  , arif- 
lecs;  ces  (tipules  font  au  nombre  de  deux  ouquatie 
par  noeud.  La  tige  ell  pubeftçnte  ; les  fleurs  font 
petites,  placées  dans  les  aiflellcs  des  feuilles  & 
cachc-s  par  les  braélées  aigemées.  On  peut  eu  dif- 
tinguti  quelques  variétés  de  cette  plante. 

PAn.oNYyi.’E  d'Ffpagne  frutafeente.  Pjroity 
«èij  kiffdnica , frutifycns. 

Celle-ci  aies  tiges  ftutefeentes  extrêmement  ra- 
raeules.  & qui  tendent  un  peu  à s'élever  ; ces  tiges 
n'uni  cependant  pas  plus  de  deux  à trois  pouces  de 
longueur.  $es  feuilles  font  étroites , IV  teimiu-.!es 
par  l'atifte  qui  fait  le  caiaétèrc  de  l’cfpèce.  Cette 
variété  croît  dans  le  midi  de  la  France-  (.Fl/l  ) 

B.  PARONYQUt  d'Lfpagne , oblongue.  Parony- 
chia  kifpitnica  , otlongj. 

Cette  variété  a les  tiges  plus  herbacées  &r  plus 
couchées.  Ses  feuilles  fout  étroitis  üe  muctonees; 
quelques  individus  de  cette  variété  ont  du  rapport 
avec  la  patonyque  i feuilles  de  Cipolit.  Cette 
plante  croit  ep  LCpagae.  ( K.yl  ) 
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Paronvquï  d'Erpagne  , attoiidie.  PuronychU 
hifpanicd  , roiundatd.  • 

Cc-tte  uoifième  variété  a les  feuilles  Lrgts , ob- 
roiides . mais  toujouis  mucrone.  s ; elle  a 1rs  tiges 
grandes  & ttés-couchees  fur  la  terre.  Elle  croit  à 
Cadix.  (F'./  in  hcri.  JuÛ.  ) 

y.  PaRonvque  d‘ .Arabie.  Puronychia  ataiica. 

Pdronychia  jioriéus  fparps , congtjlis  , iraOtas  nS- 
tidiscquaniibuicduli^usproiumbtnùhus.XÀtws.  Manr. 
yi.  Gml.  fp.  14. 

Cette  efpéce , dit  Linné  , teffemble  beaucoup  à 
la  paronyqce  d'Efpagne  ; mais  l'es  fl  urs  ne  font 
pr.inr  en  têtes  terminales,  mais  difperfées  fur  toute 
la  tige.  Les  braéléesne  font  pas  plus  longues  que 
la  fleur.  I.cs  étamines  font  urceolees  i leur  baie  , 
êé  on  trouve  cinq  dents  entre  les  cinq  filets  anthé* 
ritères.  Il  y a deux  ftylcs.  Les  feuilles  font  celles 
de  la  patonyque  d'Efpagne,  mais  plus  petites.  Elle 
habite  en  Arabie. 

6.  Paronyque  à feuilles  de  ferpolet.  Parony 
ckla  JcrpiUifelia. 

Paronychla  cattliàus  projiratis,  ramajis  y foliis  cU 
liatis  , muticls. 

Cette  cfpccc  , qui  étoit  confondue  fous  le  nom 
à'IUtcchum  Paronyehia  , patoit  en  différer  JV  être 
VlUtctirum  StrptUifa/ium.  Vil!.  Fl.  duDauph.  fp.  2. 
l.lle  a les  tiges  heibicées  , rameufes  , nouetifes  , 
longues  de  iiois  à quatre  p<  uces  , couchées.  Ses 
feuilles  font  oppofées  , ovaU  s , obiul'es,  rétrécies 
en  pétiole  i leur  bafe  , pubefeentes  iv  ciliées  ; ce 
qui  la  dilUngue  fuffifamment  des  autres.  Les  fleurs 
lunt  aux  aillelles  des  feuilles  ; les  braétees  font  ai- 
g iitées , oblongues  , pointues  , 8:  ne  font  vérita- 
blement fenfiblcs  qu'aux  extrémités  des  rameaux. 
Cette  plante  croit  dans  le  tni.li  delà  Ft.ince.  (F'./) 

7,  Paronyque  argentée.  Paneayekia argemea. 

Paronychia  sau/ikus  projiratis  , ramrji^mis  , fru- 
ticojis  ! foliis  muticis  , giakrîs. 

Paronyque  argentée.  Fl.  franç.  }8A.  » V.  Paro- 
nyckta  kifpanjta.Toum.  fOJ,  ‘ 

La  paronyque  ai  gentée  avoi t été  confondue  avec 
h parom  que  tl'Elpagne  . avec  laquelle  ulle  a en 
effet  de  grands  rapports.  Ses  tiges  font  frutcCccB-_ 
tes  , longues  .le  trois  à lix  pouces,  trés-rameufes  ,' 
couch.ies  Sc  étalées  fur  la  terre.  Ses  feuilles  fort 
oppofées,  ovales,  oblonputs , entières , prefqu'ob- 
tulcs  8c  point  mucionées.  Elles  font  glabres , alTei 
'petites,  coaiparativemcnt  aux  bractées , qui  font 
llcai  itufes,  argentées,  ovales,  lancéoléts;  ces  brac- 
tées font  nonibreufcs  ISc  donnent  à la  plante  un  af- 
pcC't  bridant.  Les  fleurs  font  aux  aiflVIles  £c  cachées 
par  l.-s  bradées.  Ou  trouve  cette  plante  dans  k$ 
provinces  méridionales  de  France. 

8.  Paronyque 
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S.  ParosY'^VE  capitée.  Paronychia  ejpitju. 

Paronyckht  cakle  fruinrfo,  prcjlrnto;  foliis  muxi- 
xU  J Ji'  ui  f xiti.itis  y imhicatU.  (N.) 

llU.xhrjm  cjpiu-.tu  n.  Li.m  — Batrel.  Icon.  688. 

— B. lie.  Mu',  pirr.  1.  ai.iab.  7.  — Lcb.  le.  4ao. 

— .Vlill.  Diit.  n*.  5.  — Sauv.  Monfp.  119. 

Il  elt  facile  >ie  reconpnitre  celte  plante  parmi 
celle»  lie  fon  ge  rc  , par  1 ..ir-eQ  inibrioué  de  fes 
feu:  ! 5 8t  ile  (Is  i rafléet.  I.t»  tiges  & les  racines 
foi,:  Itgmtiles  it  raii  ufrs;  le»  tiges  font  très- 
<oui  iv.-es  (i:  noiieufes}  elles  font  ttcs-girnies  de 
petites  f«iiill-s  einifTes,  oeales,  obtufes,  pubef- 
cenus  en  irons,  ^ aa’nits  en  leurs  tords  de 
poil»  blanch.'.'.rss.  eiitis  rélee»  de  bracWfS,  gran- 
des, luifantcs,  Sc  rpii  ne  for  t pas  reimiiieis  en 
poime  , auÆ  aieues  qua  dans  la  plupart  dts  efpè- 
c»s  : Cl  s hraâe  '■  IV.nncnt,  au  fmninet  des  tiges , 
de  petit'  s tîtt!  atgi-tuées  Sr  compaites.  l-a  partie 
inferieun-  des  tig  s fe  défeudli  dans  la  vieilli  fl'; , 
df  on  la  v.oit  irai.^uee,  d'efpace  en  e'pace,  de 
filions  ani'ulaiies.  fl'e  croit  dans  les  lieux  mon- 
tagneux d.s  pioii.ices  méridionales  de  France. 

- 

9.  Paronyque  blanche.  PannyehU  nivta. 

(N.) 

Paro:ryihia  coufbtts  fithxrxUis  y rampfjjîmu  ; fa 
liis  patiHtiàas  viliafi y iraiieis  mjximii  ÿ foris  ac- 
tulunùhm.  Barrel.  le.  6S7.  8:  Forte,  le. 71}. 

Le  purt  de  cette  plante  eft  le  même  que  celui 
de  la  pa.onyque  d’tfpag:ie,  mais  elle  eft  mi;in.s 
étalée.  Ses  tiges,  qui  font  nombreules  8c  rami- 
fiées, tendent  un  peu  à s’eleven  elle»  font  pu- 
bel'centes,  articulées,  la  s feui.Ies  font  oppofë  s, 
ovalcs-oblongues,  garnies  de  po  is  blancnâtres  i 
elli  s font  plus  diftantis  8c  pins  ouvertes  que  celles 
de  1a  pitonyque  capitée,  av.c  laquelle  on  pour- 
roit  être  tente  de  la  confonire.  I..e$  braâJes  font 
grandes,  lancéolé.»,  tiès-iiumbieufe»  au  fonimct 
des  tiges,  od  elles  forment  comme  de  petites  têtes 
irgeniëes  Sf  brillante»  : c’eft  dar4  ces  têtes  que 
le»  fleui»  font  cachées.  Cette  plante  croit  daiis  la 
Fia.ace  méridionale  & l'Elpagne.  ( P- /■) 

10.  Parosyqde  en  alêne.  Paroiyxlua  fu'ju- 
lait.  (N.) 

Ptron^chij  cau'x  ertHhfulo  , foliit  fuiulatis , 
ittfis  f jtihut  termvtxiiéus. 

Cette. pi inte  paroît  un  peu  ël;vêc,  8c  le  fait 
remarq-acr  au  premier  coup-d'oeii  par  la  couleur 
de  fes  feui  les , qui  fi  n.blent  comme  couvertes 
d'une  poalfiéte  glauque.  Ces  feuilles  font  oppo- 
fées  , alongées,  fuuulêes  , étroites,  noinhreu- 
fes  ; elles  ont  à leur  bafe  des  ftipules  fearieu- 
Us,  blanc’nes,  lancéolées,  plus  courtes  qu'elles. 
Les  tigis  font  peu  rgmeufes,  noueiifes,  veluts, 
tk  porienc  i leur  fonvnct  des  fl-u;s  peu  nom- 
Botj.tiqkc.  Tomt 


breufes,  alongëcs,  dont  les  braêléts  8;  les  calice» 
font  fort  aigus.  La  racine  de  cette  plante  eft  groüe, 
ligneufe,  Sc  donne  naillance  à peu  de  rameaux. 
Cette  plante  eft  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu, 
où  elle  eft  indiquée  comme  venant  peut-être  de 
I Inde.  Eft-ce  une  traie  paronyque?  ( K.  /.  ) 

II.  Paro.nYQUE  fous-Iigneufe.  Paronyxkia  ftf- 
frutixofa. 

Paronyciia  caii/x  rxBa-frutixcfà , foliis  arifatis  ; 
xopitulis  paucijtoris , axiÙariius.  (N.) 

IlUukrumfufruticofum.  Linn.  Reich. fp. 6.  Gmel. 
fp.  $.  — Mill.  Dia.  n®.  I.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
XI4-  — PannyxkU  hifponixa,  frusixofi;  myrti  foUJ, 
Toutn.  J08.  — Lob.  Adv.  404.  — Ualech.  Mill. 
1114? — Motif.  Hift.  a.  f.  y.  tab.  19.  fea.  j. 

Ainfi  que  fon  nom  l'indique,  la  tige  de  cetts 
efpèce  eft  fruttfeente  ; le  tronc  eft  alTet  gros  à la 
bafe , mais  il  Le  divif;  bientôt  en  une  foule  de  ra- 
meaux afccndans,  longs  de  quatre  à cinq  pouces. 
Ltsftuillesouil-s  garnilfent.font  ovales,  ariftêis, 
oppofees,  glabre»}  chaque  paire  a deux  braaécs 
d fa  bafe.  Les  fleurs  font,  en  tête,  très-petites  8c 
peu  nombreufis,  mais  non  folitaiics  i ces  têtes  font 
latétales,  &:  fouvent  n'ont  pas  de  feuilles  d lent 
bafej  CCS  têtes  de  fleurs  ne  font  pas  hêtifféis 
comme  dan»  la  patoi.yque  héri.dée,  d laquelle 
rellc-ci  nlTenible  un  peu.  Cette  plante  croît  en 
Efpgne.  {y.f.) 

II.  Paronyque ftriêc.  Px'cwtycA/ejfoara.fN.) 

Paronvehix  xjulx  txda , xymofo  , rameCo  : xatixibus 
Jiriatis.  (S.) 

Cette  plante  a le  port  plus  dêcagê , 8c  les  tigei 
beaucoup  plus  nues  que  la  nlupalt  des  efpères  de 
ce  genre.  Se»  tiges  paroifl.ni  droites;  elles  font 
taincufes.  Lç»  feuilles  fom  ovales  8C  un  peu  fpam- 
lées}  elle»  font  téirêcivs  tn  pétiole  d leur  bafe, 
8r  terminées  par  une  p.tite  pointe}  res  feuillet 
font  peu  nombreufe»,  isc  ont  d leur  bafe  deux  pe- 
tites ftipules  oppofees,  imge»  d la  bafe  8c  ariftset 
d leur  fommet.  Les  rameaux  fupétieurs  ont  d leur 
bafe  ces  ftipules , mais  fouvent  n'ont  pas  de 
feuilles.  Les  fleurs  font , au  Comme  t des  rameaux 
difpofées  en  cyuie  ou  en  cotvmbe}  leurs  braâ'e» 
font  trés-pe  lires  8c  peu  apparentes.  Cette  plante 
eft  dans  l'heibier  d'Europe  de  C'mmerfon,  ofl 
elle  eft  appelée  itlxabrum  a/fixi/.tiu  ->;  mais  cette 
plante  n'eft  point  l'illxcxinm  alftsiflixta  ,1e  Linné, 
qui  eft  le  même  que  fon  iUcxehrum  fruujy.^t  on 
cadêlari  frutefeent.  ( yf.) 

IJ.  PARONYQI.E  dichotome.  Puronyxhia  di- 
chotoTtra. 


Partmychia  caxlx  xrxBo , dUhotoma  pluries;  foliit 
dijiantiiuty  oilmgis , mariera,,  forilut  xytr.oft. 

Cette  plante  fe  diftingue  des  autre»  efpèces,  i 
fes  tigH  éUneces,  ptefque  nues , ^lufieuis  foi» 


\ 


Digitized  by  Google 


26  PAR 

dichowmes , terminéts  car  de»  flsurs  dirpore'es  en 
cyme.  Us  feuilles  fout  dillantes,  oblongues , mu- 
liqiies  Se  même  obtufes  ; elles  fort  pubefcentes, 
&.-ont  chacune  i lent  bafe  deux  flipules  larges, 
lancéolées,  plus  courtes  qu'übs.  Les  cymes  de 
Heurs  font  mêlées  de  ftuilfes  K de  petites  brac- 
tées , mai»  elles  n’ont  pas  l'afpeéi  atRenté  de  plu- 
lieuis  cfpèces  de  ce  genre.  ( K./l  hetb.  Juif.  ) 

14.  ParONïQUE.  linéaire.  Pdroitychia  lintari- 
fdiia.  (N.) 

Pdronychid  caulc  retlo , villofa;  filiit  liittariiui , 
iongis  cdfitulii  lerminaliius.  (N.) 

Cette  élégante  efpèce  de  naronj-que  fe  rap- 
proche un  peu,  par  le  port,  de  Quelques  cario- 
phylléî»  : fa  tige  eft  droite , velue  , rameufe , 
noueufe } fes  feuilles  font  oppofées  , très-longues , 
linéaires,  glabris  ou  pubefcentes  i i la  bafe  de 
chacune  font  deux  braétées  lancéolées , dont  quel- 

Jiues-unes  font  ciliées.  Au  fommet  des  rameaux 
ont  les  têtes  de  fleurs  qui  font  toujours  ternii- 
nalesi  elles  ont  des  br..aéts  argentées,  lancéo- 
lées, aiguës  : ces  têtiS  rie  fleurs  font  plus  ou 
moins  grolTcs , Sc  qu  Iqucfnis  fphériques.  Cette 
jolie  plante  dl  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu. 

If.  Paronvqoe  en  cyme.  Pannychia  cymeft. 

Paronychia  caulc  rcilo , àivaricato  ; foliit  Unca- 
riiur,  capituiu  ttrmtjiabhus  tchinatis.  ( N.  ) ' 

Cette  plante  eft  Yillcccirum  cymofim  déciit  par 
Linné  i mais  on  doit  exclure  de  la  fynonymie  les 
phrafts  de  Mor  fon  & de  Boccone , qui  appartien- 
nent à la  paronyq  le  hériffée.  Il  eft  étonnant  qu’on 
les  ait  confondues,  car  elles  font  bien  diftinâes. 
La  paronyque  en  cyme  a une  tige  de  deux  i trois 
pouces,  droite,  grêle,  filiforme,  peu  feuillee, 
divariquée  , une  ou  deux  i à la  bafe  de  chaque 
«Uvarication  font  quatre  petites  feuilles  linéaires , 
un  peu  épaiffes,  pubefcentes,  ainli  que  les  tiges  , 
fc  on  y voit  quelquefois  de  ttès-petnes  braàées 
blanchâtres,  furtoutaux  venicille»  fupérieurs,  qui 
n'ont  que  deux  feuillet  le  plus  fouvent.  Au  haut 
des  rameaux  (ont  des  têtes  tondes  fie  héiifliées, 
cwnpofées  de  fieucs  fdlilrs , nombreufes  (V  blan- 
châtres, dont  les  calices  font  à cinq  fieuillet  arif- 
•ées.  Cette  petite  plante  a un  peu  l'afpeâ  d’un 
orpin  ou  d’une  craftule  » elle  croit  en  Efptgne  8c 
dans  le  nndi  de  la  France.  ( V.f.) 

£/pcccj  douxeufet. 

Paronychia  aripata. 

Paronychia  porihuj  fafciculatit  ^ foliit  lunceolatis, 
fcriccis,  oripatit.  Air.  Hort.  Ke».  I.  p.  190. — 
Cmel.  Syft.  a<)o.  fp.  ij. 

(Decanoolle.) 
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PARTllfcNT.  Parcheniam.  Genre  de  plantes  â 
fl. ut  compofée  m iro'ique.  Ce  genre  fe  rapproche 
de  celui  des  jva  fie  des  amhrofia.  Il  comprend  des 
herbes  dont  les  fleurs  font  en  cotymbes  terminaux. 

Son  caraélère  eifenticl  eft  d’avoir  : 

Une  feur  mdicc , dent  le  calice  ep  meaoïrjat , à 
cinq  fnîliei  igaiif  , 6’  /la  anikcrcs  dpindtJ, 

C.ARAC.  ràltB  CENÉRIQUE. 

Calice  commun  , timple  i à cinq  feuillet  égales  , 
ouvertes. 

*‘t'or».7c  compofée  de  fleurons  hermaphrodites , 
nombreux  dans  le  centre , tubulés  bc  égaux  en  lon- 
gueur au  calice , 8c  de  demi-fleuronsen  languette , 
femelles  au  rayon , au  nombre  de  cinq  feulement. 

Étamines,  cinq  filets  capillaires , dont  1*1  an- 
thères font  diftinéics  , mais  approximées. 

Pr/fi/ dans  les  hermaphrodites  i ovaire  feus  le 
réceptacle  propre  , ftyle  capillaire , ftigmate  (im- 
pie.— Dans  les  femelles,  germe  inférieur,  tui- 
biné-cordiforme , comprimé (llyle  filiforme,  deuK 
fligmates  de  la  longueur  du  (lyle. 

Le  calice  fert  de  péiicaipe. 

Le»  fimences  avortent  dans  les  bermaphrodiies; 
elles  (ont  tutbinées-coTdifottiies,  8c  nues  dans  les 
femelles. 

Rtceytaele  prefque  nul , plane  : des  écailles  fé- 
parent  les  fleurons , en  force  que  chaque  femelle 
eft  accolée  avec  deux  hecmapiuodices. 

I.  ParthÈME  Diultifide.  Panktnium  kyPera- 
phones.  Linn. 

Parthenium  foliis  compopto-maltiSdis,  Linn.  Hort. 
Cliff.  14a. — Hort.  upf.  185. — Syft.  vég.  Reich, 
fp.  I.  — *Roy.  Lugd.  Bat.  86.  — Btoxrii.  ïam.  540. 
— Mill.  Diéi.  n*.  I.  — Pankeniapmm,  Ni(T.  A£L 
171 1.  p.  4x4.  t.  14.  f.  a.  — Hyjleropkorus.  y aiW.-^ 
Ahpnthium , ficc.  Plukn.  Alm.  8.  t.  4J.  f.  4.  MaU. 

Cette  plante  fediftingoe,  au  premier  cotip-d’oeil, 
de  la  fuiyance,  par  fes  feuilles  multifides  8c  élé- 
gantes ; la  tige  eft  haute  au  moins  de  deux  piedsg 
elle  efthîtbacée,  glibre, cannelle,  très-raincufe, 
8c  fes  rameaux  fe  terminent  en  un  corymbe  moins 
régulier  que  dans  les  macricaire».  — Les  feuilles 
font  pinnatifides , Sc  les  pinnules  font  encore  in- 
cifées , mais  un  peu  nbiufes  : les  feuilles  fupérieu- 
res  font  beaucoup  moins  découpées , 8c  quelques- 
unes  font  entières , oblongues,  obtufes  j celles-ci 
font  fefliles , tandis  que  les  fupéritutes  font  pé- 
tiolées.  Ces  feuilles  font  légèrement  pubefcentes  i 
chaque  fleur  du  corymbe  eft  arrondie  , convexe  : 
fon  calice  a cinq  feuilles  airondiesi  fa  corolle  eft 
blanchâtre,  8c  n'a  que  cinq-fleurons  en  Languette 
à la  circontecencc.  Cette  plante  eft  oiiginaire  de 
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la  Jamaïque , oû  elle  croit  dans  les  terrcins  glai- 
fcux  i elie  c A annucile  (/’.v.) 

1.  PARTH^NE  à '.uiUe  fimplc.  Pjrthtnium  inie- 
grif^lium, 

Parthenium  fotiis  ovath  , crtnath,  Linn,  Hort. 
C1:fF.  14a.  — Gron.  Virg.  147. — Mill.  Difl.  n°.  a. 
& il).  Icon.  — PoctAeni'ii/rum.  Dill.  lllch.  )oa.  tab. 
ilf.  f.  apa.  — Piarmica.  Hlokn.  Alm.  J08.  tab.  JJ. 
f,  f.  &•  tab.  a 19.  f.  1.  — Motif.  Blœf  J97.  Hift.  j. 
p.  41.  — Lamarcki  IH.  Gener.  PI.  766. 

Cette  efpèce  Ce  r^toche  de  la  précédente  par 
les  fleurs  ; mais  Ton  ieuillage  en  disere  beaucoup , 
& fe  rapproche  un  peu  de  celui  du  chatdon  hék- 
nioïi^.  Latigeeft  herbacée,  cylindrique,  glabre; 
fes  feuilles  font  pubefccntes  Bc  créoeJées,  mais 
les  inferieures  font  ovales,  pointues,  un  peu  in- 
ciféesou  orcilléey  i leur  bafe,  &r  portées  fur  des 
pétioles  plus  ou  moins  longs  : les  fupérieures  font 
fefiiles,  ovales,  & les  incifions  de  la  bafe  font 
moins  fenfibles.  On  voit  par-là  que  le  nom  de  cene 
efpèce  indique  feulement  qu'elle  eft  moins  dé- 
coupée que  la  précédente.  Les  fleurs  font  en  co- 
rymbe  abea  ferré , terminal , dont  les  pédicules 

Œfont  tomenteuï , 8t  ont  à leur  bafe  des 
oblongues,  le  plus  fouvent  crénelées, 
tandis  que  ces  feuilles  font  le  plut  fouvent  entiè- 
res dans  la  première  efpèce.  On  a remarqué  qu'elle 
infléchit  fa  tête  florale  au  commencement  de  Ia 
nuit.  Chacune  de  fes  fleurs  a un  calice,  dont  les 
cinq  folioles  font  ovales  & un  peu  acuminées  t la 
corolle  eft  aufli  blanchâtre.  Cetts  plante  tfl  ori- 
ginaire de  la  Vitginie  Sc  de  la  Caroline  j elle  eft 
annueHe.  ( K.  v.  ) 

(DeCANDOLLE.  ) 

PARTIEL  ( pédoncule  ).  On  dit  qu'un prVonca/a 
fil  partiel  lorfqu'étaot  chargé  d'une  feule  fleur, 
il  ne  s'inlère  pas  dircâemcnt  fur  la  tige  ou  fur  les 
rameaux , mais  fur  un  pédoncule  commun  , dont 
il  n'ell  qu'une  divilïon. 

PARTIFXLF.(collei«fte).  Unecollereitefveyay 
ce  mot)  eft  partielle  lotfou’elle  eft  hruée  à la  kafe 
des  pédoRCU^  propres  m chaque  fleur , comme 
dans  les  plantes  ombcllitires , ia  caroce . l'angé- 
lique. 

Partiule  (ombelle).  Oivdonne  le  nom  d'om- 
belle paitielle  à chacune  des  petites  ombelles  qui 
concourent  i ta  formation  île  l'ombelle  un>s«;r- 
felle.  Les  pédoncules  communs  qui  portent  les 
ombelles  partielles,  s'appefteiit  les  rayons  de  l'om- 
belle univerfelle.  Ces  rayons  vaiienc  par  le  nom- 
bre. l's  font  trois  ou  quatre  daris  le  Janicula , l'af- 
trantia  ; ils  font  bien  plus  nombreux  dans \’ar.giUi^a , 
le  ftiucdaHum , Sec. 

(PotREI.) 
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P.^îPALE.  Pa/falum.  Genre  de  plantes  unilo- 
bdes , de  la  famille  des  graminées , qui  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  panics,  8c  qui  renferme  des 
plantes  Iterbacées , dont  les  fleurs  fout  felTiles  , 
difpofées  en  épis  digités  > fafciculés  , ou  en  pani- 
ciile.  Le  caraâèreeiïenciel  de  ce  genre  eftd’avqjt: 

Un  catict  unîjhre , à dtux  valvts  oriiculaint  »u 
ovales  i une  corolle  kivalve  ^ prefiu  égale  au  calice  i les 
feues  unilatérales  , portées  fur  un  rachis  membraneux. 

Caractère  csnériqve. 

Chaque  fleur  préfente  : 

I®.  Un  («//»  bivalve , uniflots,  à valves  pref-  , 
qu'égales . arrondies  ou  ovales. 

a*.  Unec«re//(â  deux  valves,  prefqu'égales  i 
celles  du  calice , concaves , l'intérieure  prefque 
plane. 

)®.  Trois  étamines  , dont  leslilamens  capillaires 
Sc  courts  font  terminés  par  des  anthères  ovales. 

4®.  Un  ovaire  fupéiieur,  arrondi , futmoiué  de 
deux  ftyles  courts , dont  les  ftigmates  font  velus , 
altex  fouvent  colorés,  & en  forme  de  pinceau. 

Le  fruit  conflfte  en  une  feule  fcmence  arrondie, 
plate  d'un  côté,  convexe  de  l'autre,  adhérente 
aux  valves  de  la  corolle. 

« 

Oifervutions.  Ce  genre  , dans  la  plupart  de  fes 
efpèces  , a de  fl  grands  rapports  avec  les  punies  , 
qu'il  n'en  eft  rcellement  qu'un  démembrement 
pour  ceux  qui  voudroient  regarder  les  genres 
comme  naiurels,  ou  plutôt  il  faudroit,  comme 
Lanxarck  l'a  fait  pour  plulieuts  efpèces,  ramener 
au  genre  pafpale  tous  les  panics,  dont  la  fruâifir 
cation  eft  en  épi  6c  par  digitations.  Les  pafpaley 
en  diffèrent  par  l'abfence  de  la  troifième  valve 
calicinale , laquelle  confliiue  le  caraâère  des  pa- 
nics. D'autres  efpèces  à fleurs  très-petites  fe  rap- 
prochent des  egrojli'i/c/;  mais  dans  ces  dernières 
le  rachis  ou  l'axe  n'eft  point  unilatéral  ni  membra- 
neux. Enfin  les  éleufines , femblables  aux  pafpales 
par  leur  port , en  diflèrem  pat  leur  calice , qui 
renferme  plufieuri  fleurs. 

Enfin , fi  cm  ne  confolte  que  le  port , les  paf> 
pales  offrent  des  caraâères  communs  au  plusgtand 
nombre  de  leurs  efpèces.  Outre  leurs  fleurs  en 
épis , difpofés  <tu  par  dimiaiions  dans  li  plupart, 
ou  alternes,  ou  en  panicule  dans  quelques- unes,  ces 
fleurs  font  encore  feftiles  fur  un  rachis  commun , 
flexueux,  quelquefois  membraneux  , ou  légère- 
ment pédiculèes,  feules  ou  deux  à deux,  rangées 
fymmétriqoemeni  fur  deux  rangs , fle  routes  tour- 
liées  du  même  côté.  Elles  font  tiès-rapprochéel 
les  unes  des  autres  , ovales  , nrefqu'artondies , 
comptiniées  ou  convexes  d un  cpte,  planes  da 
l'autre.  Les  valves calicinalcs  fonté^ales,  miiicéSj 
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tranfparcntes , lu  point  fouv^ni  de  îïilTer  apptr-  I 
cevoir  à travers  leur  épailT  ur,  la  couleur,  àinlî  | 
que  la  forme  des  femences.  La  valve  extérieure , 
lus  grand;  qu;  l'intérieure , la  recouvre  per  fes 
ords , & y forme  un  boutreUt  remarqu ‘.ble. 
Ct  Iles  de  11  corolle , encore  plus  minC'.s,  s'appli- 
quent fur  la  fenience  à laquelle  elles  adhérent , & 
ne  la  quittent  pas.  Ces  femences  font  lilfes  , (ans 
fillon  longitudinal , blanches  , brunes  ou  noirâ- 
tres : leur  forme  détermine  celle  des  valves. 

Leurs  feuilles  n’ont  aucuns  caraflères  particu- 
liers que  ceux  qui  appartiennent  à toutes  ce  Iles  des 
graminées.  Elles  font  laiges  nu  étroites,  longues 
ou  courtes  , glabres  ou  velues  j les  unes  molles , 
d'autres  roules  8r  dures,  munies,  à l'orifice  de  leur 
gaîni;  , d'une  membrane  mince  , tronquée  ou 
ciliée. 

Ecs  tiges , dans  le  plus  grand  nombre  , font 
droites , cylindriques  , quelquefois  flexueufes  , 
(U'iilculées  ou  ftolonifèrr s , tres-rarement  velues, 
fimpics  ou  rameufes,  garnies  de  racines  capillaires. 

Ce  g nre,  borné  d'aî'or.1  à un  très-petit  nom- 
bre d'efpeces , a été  cnnfid  rablemcm  augmenté 
par  Us  découvertes  d'un  gtand  nombre  de  voya- 
geurs modem  s dai-s  I A i.érique  & les  Indes. 
Comme  (Iles  font  la  propticté  de  ces  favarts  bota- 
nilles  qui  h plupart  fe  propofem  de  les  publier, 
nous  ne  citerons  queltsclpèces  qu'on  a bieo  voulu 
nous  communiquer. 

E s r i c E s. 

I.  Paspale  penché.  PiiJ^cüm  nuians.  Lam. 

P.tfpjlum  ffici  mkâ  nuutnte  ; fofcalii  a/itnli , 
iUiptiiia  J hinc  ccmprtÿts , rlühris:  toiio  vMofo.  Lam. 
W.G.n.  n“.paa. 

Cette  plante  s'élève  fur  une  tige  foible,  gla- 
bre , un  peu  fl  xueufe  à fes  articulations , munie 
de  feuilUs longues,  étroites  &:  velues.  Leur  gaine 
efl  glabre,  finement  ftiiée  , ciliée  fur  fes  bords, 
de  couleur  noire  aux  articulations.  Il  n'y  a qu'un 
feul  épi  terminal , penche,  compofé  de  fleurs  al- 
ternes , elliptiques  , comprimées , & même  con- 
caves d'un  côte  , fortement  convexes  de  l’autre. 
Les  valves  font  prefqu'orbiculaires , lilTes  , blan- 
châtres , fans  nervures , les  extérieures  plus  courtes 
que  les  intérieures.  Chaque  fleur  efl  portée  fur  un 
pédicule  couit.  Le  rachis  ell  étroit , a peine  mem- 
Draneux.  Cette  plante  a été  rapportée  de  l’ Amé- 
lique  méridionale  par  le  citoyen  Richird.  ( K./. 
in  htri.  Lam.) 

1.  Paspale  pileux.  Pafpatum pltofum.  Lam.  III. 
Gen.  n®.  çaj. 

Pnfpalum  fp  'uâ  folitariâ  ; flnfcuUt  tlliptieit , al- 
ternii  , {vnfttiii  j ra:ki  pile/a  { faliit  yitlofiffi-nis. 

Lam. 
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Ses  tiges  , grêles,  ve'ues,  fl  *u:uft<  , font  ter- 
minées par  un  épi  très-long  , muni  de  fl.urs  nom- 
bteufes  , alternes , eUiptiq-aet , •tés-rapprothées , 
légèrement péd.culées,  pottéts  lur  un  tathis  g.'mi 
de  poils  longs  Se  fins,  t.ffrint  â fa  oaf;  une  tmilfs 
d'autres  poils  blanchâtres.  I.es  valves  extérieures 
font  munies  à leur  bafe  , il'un  renflement  remar- 
quable. r.lks  ruifcini  tu  des  femences  blanchâ- 
tres , bordées  8c  concaves  en  dclTous.  Les  feuilles 
font  longues , lliiées , foitement  velues.  Le  ci- 
toyen Ruhitda  ri  cueilli  cette  plante  dans  Itspay* 
chauds  de  l'.Améiiquc.  h, ri.  Lam.) 

}.  Pasp.ILE  velu.  Pjfpalum 

Püfpalum  fpicit  afîtr;iis , fu''iinis;  rachi 
nnctü  ; cjlieikus  multiiurviis , /ai'ifiu;  f.  liii  ptei-cl- 
lifqut  hi'fuiis,  Retaius.  Obfetv.  bot.  a.  p.  7. 

Ses  tiges  font  longut  s & g'élts,  glabres , cylin- 
diiqu  s,  garniis  de  feuides  n.oll  s , planes,  de 
deux  lignes  de  large,  velu,  s dans  toute  leur  lon- 
gueur, ainfique  fur  I ur  giint  , don-  l'ntilice  ill 
munie  d’une  touffe  épa  Ct  de  poils  qrifâtris.  Les 
tig.s  font  tetminées  par  un,  qu.lqu.  fois  deux  épis 
gtéles , très-longs , fur  lefqucU  les  fleuts  font  ran- 
gées qtielque*ois  deux  à deux  altemativen  ent  fur 
un  racnis  nu  te  membr  üieux.  Leur  pé.iitule  efl 
très-iourt,  un  peu  velu  Ces  fleurs  font  ovales, 
glabics,  planes  d'un  coté,  bomlécs  de  l’autre.  La 
valve  calicinale  externe  efl  marquée  de  trois  ner- 
vures Taillantes.  Citte  plante  m'a  été  communi- 
quée par  Bofe,  qui  l a rappoitre  de  la  Caroline. 
( f'.J.)  Cette  P ante,  tie-voifine  du  pi- 

/rux,  n'en  efl  psut-êtie  qu'une  vatiete.  Ses  épis 
font  plus  étroits , fes  fleuts  prefque  fo'.itaires.  Ion 
rachis  glabre  8c  membraneux. 

4.  Paspale  diftique.  Pafpatum  difitchum.  Lino. 

Pafpalam  fpUii  daaiut  treSiuf  ai  s,  allcra  fjpli; 
foftulis  oitongii , gtairâ  ; cUma  afitndtnie,  Svarti. 
Obfêrv.  jf.  t.  1.  f.  I.  — Catrtn.  Sem.  t.  1.  p.  a. 
t So.  f.  t. 

Pafpatum  fpicit  duaiut , atura  fcftti  ; fiariiut  acu- 
minatii.  Linn.  Amoen.  Acad.  f.  p.  gpi. 

Pjfpatam  diflUkum.  Lam.  III.  Gen.  n*.  pij. 

Gramen  du3y  on  iiconte,  râpent  ,*  fotiii  tat't  ire^ 
viariiut  i Sloan.  Hift  1.  p.  111. 

Sefamum  jamaicenfe  licorne  , digitit  graciotiorilus, 
Petiv.  ex  Willd. 

Crtte  graminée  s'élève  â un  pied  de  hauteur  , 
fur  une  npe  garnie  rte  feuilles  courtes , médiocre- 
ment larges  , roulées  en  dedans  te  Tabulées.  Ses 
fl-  urs  font  ait  . mes , glibres  , oblonpucs  , acumi- 
nées  , difpofées  en  un  double  rang  fur  deux  ^is 
droits  , rapprothés,  unilatéraux  , dont  un  efl  (ef- 
file , l'autre  pAitjeule.  Ci  te  efpèce  cri.it  naturel- 
lement â la  Jamaïque  , dans  les  prairies  humides. 
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■ J.  P:  %rAll  coathi.  Paf;i:liinf  pr.i:!r,V.<.('c. 

Unis , alwo  pedjr.cul-uo  ; fo'ibus 
Jc:utts:s  fij^lthus  ^ juijolitniiis  j J^./éis  /ti-j^tu , 
rcptnie.  ( N.  ) 

Cette  j'îinte  s'élève  pta.  [ i plus  grande  partie 
ée  Ta  tîga  et!  coiith-’e , raTipir.tc  i tl!t-  «.tt  revêtue 
de  ftuüles larges  , comtes,  nétifljisdc  longs  poils 
i leurs  rfeiiT  faces  Sc  fur  leur  g fine.  !,î$  uipé- 
rieures  font  plus  étroites  5r  plus  longues.  I.es  épis, 
au  nombre  de  deux  , rapprochés  , l'un  fulile  , 
l'.iutre  pédonculé  , font  garnis  de  fleurs  ft (files  , 

‘ wnriatérales , deux  k deux  j 3c  fouvent  folit.sires  , 
glabres,  prcfi^u'arrondies,  i valveségales , dirpo- 
fées  le  long  d'un  rachis  nu , étroit,  ficxucux  ,d‘un  , 
pouce  plus  de  long.  Cette  pl  iii  e m’a  été  com- 
muniquée par  Ëofe  , qui  l'a  recucitlic  dai.s  la  Ca- 
roline. (K./) 

6.  Paspalf  bicorne.  Pnfpclum  iicerne,  I.am. 
Jli.  Gen,  n°.  pjf. 

Pafpalum  /puis  geminis  , lor.pis  ,fuFfi/if,rmiôus  ; 
Jî  fsulis  cenj^gjsis  , tr/rero  ptauniuUto  ; giumà  txu~ 
riv/t  üpici  kutittà.  (N.) 

Cette  plante  a te  port  des  panics  digités.  Je  ne 
cotinois  pis  fts  feuilles.  Ses  tiges  font  gré  es , ter- 
minées pai  d.uxepii  ptelque  filiformes , toi  temem 
écartés  t ils  font  ga  nis  de  fl.-uis  placées  deux  à 
deux  à chaque  dent  du  rachis.  L'une  d'elles  ift  Ctf- 
liie,  l'autre  ponée  fur  un  pédicule  prefque  de  la 
longueur  de  la  fleur  felhte.  Les  valves  du  calice 
fort  oUrongucs  , étrotteS , un  peu  ciliees  vers  leur 
fnmnec,  furtnu:  la  valve  extetieure.  La  corolle 
e(l  glabre  Bcenvîlom  e i.«e  feuience  ovale , obhm- 
giie.  Le  tarhis  cil  fleauewx,  un  peu  contourné  en 
Ipirale,  d'i  ù ilrcfulte  que  (es  fleurs  ne  font  pomt 
uniiaiérilcs.  Cette  efrèce  a été rappotteede  l'Inde 
par  ponafrat.  {V^f.  in  ht’i.  Lam.  ) 

7.  P»I?ALE  cilié.  Pafpalum  ciPatum.  Lam.  1 1. 
Cen.  Il", 

Peffatum  fpicis  dnahus  ; foriius  fuhoriiculatis  , 
comp  iffls  , pià/a-ciÜaiis  , iifjriis  , ftffi.iius.  Lam. 

Ses  t ges  font  garnies  de  feuilles  un  pe^u  larges, 
aigué' , ciliées  fur  leurs  bords , les  fupetieiires  plus 
«outres  due  leur  gaine,  i.es  fleurs  font  difpofees 
fur  deux  longs  épis  terminaux  , étroits,  8c  placées 
en  deux  rangées  fur  un  rat  bis  nu  , de  médiocre 
largeur.  Chaque  fleur  eft  feflil.*  , comprimée  , de 
forme  prerqu'orbicubire , muiiic  de  valves  ciliées 
fur  leurs  bords.  Cette  efpèce  a été  recueillie  i 
Cayenne  par  le  citoyen  Leblond.  ( f'.  f.  in  htrb. 
l am.  ) 

8.  Paspalf  conjugué.  Pt^fpaUm  conjugsium. 
Swarti. 

PafaaUm  fpisis  dajlus  hori^ontaPrtr  conjugatis  , 

icalis  »\atis , culmo  t'icin  ,fohis  invatmis,  Svarta. 
Ptadrom.  ai.  (,i.aticiius  ciüaiis.} 
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Pa/palnm  ( conjllgaium  ) ,fpûis  ecy.gst’s.  B.C- 
gius.  dct.  htiv.  7.  p.  laj.  t.  8. 

Paj'^a'um  lenus.  Gxrtn.  « Sem,  (i  FruH,  t.  I. 
p.  :.  t.  80.  f. 

Cette  cfpè  e a quelques  rapports  avec  le  paf- 
pa!u!:i  ^i/iuhum,  dont  elle  diffère  p.irtituliéremint 
par  fes  deux  épis  itlfilcs  , Tes  calices  ciliés  , fet 
feuilles  plus  larges.  Ses  tiges  font  dioites  .longues, 
llriéts , lilfes , enveloppées  de  fcuüKs  larges , pla- 
nes , plus  courtes  que  leur  gaine , ciliées  fut  but» 
bords  ainfi  qu'a  l'orifice  de  leur  R.ine.  Ces  tiges 
fe  ternii;ie.-it  par  deux  longe  épis  fe-fliles  , écaries , 
réfléchis  end’  hors  comme  deux  cornes.  Ltsfl.iirs, 
difpofees  fur  deux  rangs , 8c  comme  imbriquées, 
font  feliibs  , unilatérales  , compofé»  d'un  calice 
à deux  valves , égales , ovales  , acuminéos  . ciliées 
fur  leurs  bords.  Les  Icmcrccs,  envdoppé-s  de  la 
coro  le  , font  ovales , co.npiimcas  , Ce  d un  jaune 
pâh.  ( l'.f.  dans  l'hcib.  de  Lam.,  cominuniqné 
par  V «.menât.  ) 

Paspalf  membraneux.  Pafpalum  rntmaranauum. 
Lam.  III.  Cen.  n*.  pqc.  t.  qj.  -f.  a. 

Pafpalum  fpiais  alurais  , fjfilibus  ,*  raciti  mtmbrj^ 
nactà  eymiifoimi  ; fhribas  iifariia  , khfuv./Iimis. 
Lam. 

Cette  erpêcc  eft  une  des  plus  remarquables  de 
ce  genre  , par  la  foimc  fingulière  de  fon  rachis  , 
qui  eft  large  , concave  , membtan  -ux  8c  jaunâtre 
fur  fes  bords , 8c  p.’r  le  duvet  blanchâtre  Bc  aboi;- 
dant  qui  enveloppe  tes  fleurs. 

Sis  liges  font  droites  , glabres  , cylindriques  , 
d'environ  deux  pieds  de  haut , munies  de  feuilles 
larges  , alongées  , de  couleur  glauque  , quelque- 
fois lin  p:U  purpu  Inès  , chargées  mr  leurs  bords 
de  quelques  poilsjares  8c  longs.  Leurs  faînes  font 
fbrtemeiii  flriées  , revêtues  à leur  orihee  d'une 
membrane  jaunâtre.  Deux  ou  trois  épis  alternes  . 
p efque  feffiles  , terminent  les  tiges.  Ils  font  conn- 
pôles  de  fl . urs  nombreufes , unilatérales , attachées 
fur  Jeux  rangs  dar»  le  foni  du  rachis  qui  les  re- 
couvre ciuiétement.  Des  poils  foyeux  en  toufl^e  , 
d'une  Uancheut  éclatante , les  environnent  i leur 
bafe , 8c  croilTeiu  également  fut  la  balle  extérieure. 
Les  valves  calicinales  font  ovales  , velues , im- 
gales  i celles  de  la  corolle  , de  même  grandeur  8c 
de  même  forme  que  le  calice  , font  glabres  8c 
liffes  i elles  contiennent  une  femence  ovale  8c  com- 
primée. Celte  plante  , originaire  du  Pérou  , eft 
cultivée  au  brdin  du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle 
de  Paris.  ( K.  v.  ) 

10.  PaspAle  ondulé.  Pafpalum  unJsJutum. 

Pafpalum  fpûis  pluriius  aUtmh  , pttùuuulalis  , 
baf  pilafs  ; fiafeulis  bifariis  , fuhftfilibus  ; vabvulis 
txttrioribus  ma/gins  undulasis.  (N.  ) 

C'eft  une  belle  efpêee  donc  la  tige  droite,  din 
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diui  pieds  St  plus,  produit  à fon  extrémité  envi- 
ron une  douzaine  d épis  alternes,  longs  de  deux  à 
trois  pouces,  la  plupart  un  peu  arques,  portés  fur 
des  péJoncules  courts,  velus  à leur  ba!e.  Les 
fleurs  font  glabres , ovales , comprimées  , légère- 
ment pedonaulées,  difpofees  une  a une  fur  deux 
rangs,  placées  fur  un  rachis  nu , étroir.  Les  valves 
calicii.ih  s font  tnenibtaniufes,  onduLxS  <ur  leurs 
bords,  lailTant  appsrtevoit  dans  leur  milieu  la 
couleur  des  femences.  Cçs  detnièies  font  ovales, 
lu  fantts , d’un  brun  noirâtre,  bombees  en  deflus, 
plates  en  dtlTcHS.  Les  feuthts  font  longues, 
étroites,  pari  itemrnt  glabres.  Ceite  plante  a été 
recueill'.e  à Portt  -Hicco  par  le  citoyen  Ledru. 

( K.  yi  in  keri.  Lani.  ) 

II.  PAîfAî-t  glabre.  Pafptlum  glairum. 

Pcffülu-n  ffUis  f,  q , a.'umU  fifliiit), g!aèer~ 

rimis  iifuriii.  (N.) 

Cette  efpèce  a d^s  tiges  mtnues,  longues,  jon- 
cifnrmcs,  garnies  J-  feuilles  glabres,  longues  , 
étroites,  aigues,  roiJtS  Bc  nerveufes , munies  à 
leur  gaine  d’une  raenibrane  courte,  déchiquetée 
en  filameis.  l.ts  épis,  au  nombre  de  trois  à 
quarte,  font  longs,  alietnes,  fediles,  prefque 
oroits;  ils  font  compofés  de  fleurs  alternes  fut 
deux  rangs,  deux  à deux  fur  un  pédoncule  com- 
mun, glabres,  prefqu’elliptiques , tombées,  mar- 
quées fur  la  valve  intérieure  du  calice,  d’une  ner- 
vure dorfale.  Cette  plante  croît  â Potto-Kicco , 
d'od  elle  a été  apportée  par  le  citoyen  Ledru. 

11.  Paspalï  lentiftre.  Pjfpalum  Untiftrum. 
Lam.  Hluft.  Gen.  n®.  918. 

Pafpaltan  fpUis  attemh , ftfUhus  ; j^rr^ai  com- 
prtfs,  Uniijormiius , gUhriî  , fuimfa'iis.  Lam. 

Cette  plante  a des  tiges  grêles , des  feuilles 
longues,  glabres,  très-aiguéi.  Les  fleurs  forment 
pUifieuts  épis  ( 4-6  ) alternes.  felTiles,  très-gla- 
>bres.  EJles  (ont  comprimées,  lie  forirse  lenticu- 
laire, ptefqne  fur  trois  rangs.  Les  valves  ralici- 
naks  fom  marquées  dans  leur  milieu  d’une  forte 
nervure  faillante.  F.lle$  renformem  une  femence 
plate,  blanchâtre,  aifer.  femblable  â une  petite 
lentille.  Cette  phuite  a été  recueillie  par  Frafer, 
dans  la  Caroline.  ( y.  io  Acri.  Lam.  ) 

I}.  PAsrALï  lâche.  Pj/palum  Ijxum.  Lam.  111. 
Gen.  II”.  9H- 

•Pafpalum  fpich  alitmh  , lax!3 , inft<hrii)us  , pt- 
gu  KuUù»  } oviuii  , p<âict!Utis  , gtminit. 

Ijm. 

Pafpalum  (virgatom^,  fpuuJit  paniatUtia,  al- 
lernii  , âuA  villcfit  ; fonkis  geminij?  Linn.  Sylt. 
végél.  89.  , 

Cette  trpéce . décrite  pr  Latrurrk , lui  paroît 
fe  npprochcj  beaucoup  (lu  pafpalum  v;ÿ,ji-m,dc 
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1 Linné,  mais  non  pis  do  la  plante  figurée  dans 
j Sloane  & citée  par  Linné.  F.n  effet , celle  dont  il 
I ell  ici  queflion  a les  épis  gtéles , diflans , tandis 
qu’ils  font  très-gros  & rapproclus  dans  Sloane. 

Sa  tige  elf  flexueufe , furtout  aux  dernières  ar- 
ticulations. Elle  elf  garnii  de  feuilles  glabres,  en- 
fiformes,  dont  l’orifice  des  giînes  office  une  touffe 
de  poils  blanchâtres.  Les  épis,  peu  nonbteux, 
font  alternes,  écartés,  les  inferieurs  pédonculés. 
Ils  font  compofés  de  fltuis  ovales,  géminées,  fur 
un  fcul  rang,  & fupportées  pat  des  p.-Hiculcs 
courts.  Le  rachis  eff  eiroit,  fleiucux,  velu  à fa 
bjfe.  Cette  pbnre,  originaire  de  1' .Amérique  mé- 
ridiona'e.  en  a éré  rapportée  par  Kivhatd.  ( K./î 
in  heib.  Lam.  ) 

' • 

14.  Paspale  fpathacé.  PajpalumitiJiHum.  Linn. 

Pafpalum  fpîcU  aliernis,  rachi  mtmkranaeeâ , jlo~ 
rikoi  abimii,  apice  pilafs,  Linn.  SptC.  p.  57. 
Kniph.  Arig.  cent.  11.  n“.  74. 

Cramen  panicaum  ,fp:ag  fmpHci , nd  caultm  inur~ 
vallaiÀ  binas  granorwn  ordi,iibus  una  vtajia  cor.fanat^ 
amtricanum.  Plukn.  Mant.  94.  r L a. 

Pajpalum  diffcHum.  Willd.  SpvC.  PI.  p.  350. 
Tbunberg,  Flor.jap.  p.  45. 

Celte  efpèce,  d’après  Limé,  a fes  tiges  cou- 
chées, munies  de  feuill  s pubefeentes  ics  deux 
côtés,  èc  dont  les  gaines  font  renflees  en  forma 
(te  fpaihe.  Ses  fleurs  font  difpoft  es  en  épis  peu 
bombreux.  Le  rachis  cil  garni  d'une  membrane 
aflec  large  ; il  fupporce  un  double  rang  de  fleurs 
unilatérales , pileufes  à leur  fommet,  cooipofées 
de  valves  oibiculai  cs.  La  valve  intérieure  du  ca- 
lice cil  bile  â:  convexe,  felon  Thunberg  ; l'exté- 
rieure ell  plane , marquée  d’uoe  ligne  élevée. 
Cette  plante  croit  naturellement  dans  l’Amétiquc 
méridionale. 

If.  Paspale  velu.  Pafpalaamvilla^um.'ï^üirA). 
Fl.  jap.  p.  4f.  t.  8. 

Pafpaism  Jpicis  aharnla , ftcundia , rachi  hirfaaâ  , 
fioribus  dupiici  e'iiint , alttrnia  ftcundia.  Thunb. 
Willd.  Spec.  PL  p.  33. 

Cette  plante,  felon  Thunberg,  differe  du  paf- 
palum  diJftSaan  par  fun  rachis  velu , par  fes  fleurs 
ovales,  aiguës  ttr  velues  : elle  ditfeee  encore  du 
pafpalum  virgatum , Linn.  en  ce  qu'elle  efl  plus  pe- 
tite , & que  fes  fleurs  font  alternes  fur  un  douole 
rang. 

Li  tige  ell  glabre,  8c  s'élève  iufqu’à  la  hauteur 
de  trois  pieds.  Elle  ell  garnie  de  feuilles  courtes , 
glabres,  fttiées,  un  peu  rudes  au  toucher  l es 
épis,  au  nombre  de  trois  â quatre,  font  alternes, 
uoilatéraux  , compofés  de  fleurs  alternes  fur  deux 
rangs,  dont  le  rachis  efl  très-velu.  Les  valves  du 
calice  font  égales  emt'elles.  ovales,  aiguës,  ve- 
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lues,  marquées  J'une  triple  nervure  venlitre.  On 
trouve  ccttu  plante  au  Japon. 

t6.  Paîpaie  àî  Corontande!.  Pjfpdlum  toro- 
mandiüanum.  l.anr.  llluiJr.  Gtn.  n^.  yt6. 

Pdfpalum  fpicii  al  émit , fi^tibas  ; faribus  o)ii- 
culiitu,  bl^riis,  gljtalsj  rachi  Jimi-fcptifirâ,  Lara. 

PafpaLtm  ( fcrobitulatura  ? ) , /piaa  alitrnit , 
mthi  mtmiranaifâ  ^ Jîoribas  alternis,  calictbus  mul~ 
siatrviit,  exia) /cn>inuUlis,  Linn  Matit.  lÿ.  Will. 
Spec.  PI.  p.  J}0.  , 

Se*  tiges  font  droites,  Tes  feiiiPes  glabres,  lar- 
ges, Arides;  leur  gaine  ert  foovent  d'un  brun 
pourpre , plus  ou  moins  c liée  fur  Tes  bords  , 
Drune,  je  velue  i l'cniroi:  des  articulations.  Les 
fleurs  font  difporées  en  épis  alternes,  felfiles,  un 
wu  courbes  ; elles  font  cotnpafees  de  valves  ca- 
lidnales  arrondies,  glabres , marquées  de  plulieuis 
nervures  fadlames,  relevées  en  bofié  dans  leur 
milieu.  Les  featcnces  foM  tondes,  luifutes  ,<i'un 
brun  no'.r  dans  leur  parfaite  maturité  , placées  fur 
le  rachis  en  un  double  rang, R comme  darrs  .saiaoc 
de  cloilons  fcparées  par  une  demi-menibrane. 
Cette  plante  croit  dans  les  iodes  de  fur  la  côte  de 
Coromandel.  Dans  des  individsis  de  cette  ef^ièce, 
communiques  par  Sonnerat  au  citoyen  Lamarck, 
les  feuiHts  fo!K  glabres.  ( y.f.  in  htrj.  Lam.  ) 

17.  Paspale  hémirphérique.  Pafpalum  hamif- 
pécr/cwm, 

Pafpalum  fpitulit  pamiaUtitt  fiofeuttê  fuipi/jrià, 
biais  , uno  futfftjili  , allen  peduneulaio  ,'  raCÂi  isaf 
pUafà.  (N.) 

S’ s liges  font  droites,  fes  feuilles  glabres  & 
courtes.  ( Je  ne  connois  pas  les  inférieures.  ) Ses 
fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  compofée 
d'un  grand  nombre  d'épis  fefl'il. s, alternes,  étroits, 
de  mediocte  longueur.  La  bafe  de  chaque  épi  elï 
garnie  de  quelques  poils  Ans  & blanchâtres.  La 
forme  des  fleurs  eft  ronde , hémifphcrique , tris- 
bombée  d'un  coté , aplatie  de  l'aitte.  Elles  font 
unilatérales , deux  à deux , prefque  fur  deux  rangs  : 
l'une  ell  pdrtCe  lut  un  pédoncule  court,  l'autre  lé- 
gèrement pédiculee,  aifpofées  le  long  d'un  rachis 
étrisk  8c  glabre.  I.a  valve  calicmale  interne  pté- 
feme  dans  fon  milieu  une  nervure  faillante  1 elle 
eA  bordée  à fa  circonférunre  par  U valve  externe. 
Le  citopen  Ledru  a rapporté  cette  plante  de  Potio- 
Ricco.  ( y.f.  in  htrb.  Lam.  ) 

18.  Paspale  à longs  épis.  Pafpalum  virgatum. 
Linn. 

Pafpalum  feîcis paniealatiSf  alunis , baj!  xrittofii  ; 
tarhus geminis.  Linn.  SyA.  végét.  Sp.Jacq.  Colleâ. 
1.  I . f.  lia. 

Grcmtn  daSylon  majus , paniculd  hngâ , fpieù 
plurimis  nuisis,  cruels.  SloaD.  Jam.  jq.  HrA.  1, 
p.  111.  t.  69.  f.  a. 


A.  Pafpalum  (quadrifariuni ) , fpicis  flu'imis, 
ereitis  , fubpaniculatis  ; (lumis  naiu,  J f.  ^fariu, 
rachi  pilafs,  Lam,  III.  Gen.  934. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  cfpèee  ne  foit  celle 
que  décrit  JaCquindans  fes  Obfervaihnsboianiqats, 
OC  qu’il  rapporte  au  pafpalum  virgatum.  Linn.  Elle 
diA'ere  très-peu  de  la  figure  qu’en  donne  Slaane. 
C'cA  le  meme  port,  excepté  que  les  épis  paroilfenc 
glabres. 

Cette  plante  eA  grande , d’un  bem  port  : fes 
tiges  s’eltf vent  de  trois  à quatre  pieds,  revéttjes 
de  feuilles  ttés-lcngues  , dures  , aruiidinacécs , 
dentic  ulées  fut  leurs  bords , gEbcesdes  deux  côtés, 
ciliées  fur  la  meitibtane  intérieure  & roufle  qui 
garnit  l’ orifice  de  leur  gaine.  Les  épis  forment  une 
panicule  étalée.  Ils  fout  prefque  fefli'es , nom- 
bieux , longs  de  unis  i quatre  pouces,  folitiites  , 
quclquetôis géminés.  pref.|ui!  fglfdes,  munis  d'une 
touffe  de  poils  all’t*  longs  a leur  bafe , ainfî  que  le 
long  du  rachis  , oû  ces  poils  font  beaucoup  plus 
rares.  Les  fleurs  font  alternes,  unilatérales , pédi- 
culees,  deux  à deux  fur  chaque  rang.  Les  valves 
caitcinilcs  forment  un  ovale  renverfe  , égalés  en- 
tr'elles,  ciliéiS  à leur  extrémité  fupérieute  , com- 
primées , ciivifecs  dans  leur  milieu  par  une  ner- 
vure faillante.  Elles  renferment  une  ftmence  rouf- 
fâtre  8c  luifante.  Cette  efpéce  a été  tappoitée  de 
Porto-P,icco  par  le  citoyen  Ledru. 

Quant  au  pafpalum  quadrifarium  de  Lam.  lU.  , 
citée  ici  comme  vatiété,  quoique  différente  pat 
fon  pott , elle  a tant  de  rapports  avec  la  plante  que 
je  viens  de  décrire,  que  je  n'ai  pu  la  regarder 
comme  une  efpèec  dlAinéte,  maigrt  fe|  différen- 
ces. Lamarck  lui-mê.ne,  qui  ne  poffédoic  pas  en- 
cote  l'exemplaire  du  pafpalum  virgatssm  que  Ledru 
lui  a communiqué  depuis  , avoit  déjà  rapporté  i 
cette  variété  la  defeription  de  Jocqum  8c  là  figxre 
de  Sloane.  En  voki  au  refle  la  defeription  , en 
attendant  que  des  obfervationt  plus  étendues  noue 
apprennent  s'il  convienc  de  U iiAinguet  comme 
efpète. 

Celte  pUtte . beaoeoup  glus  pence  qne  hfti- 
cédente  dans  toutes  fes  paitirs , a des  tiges  droi- 
tes , jonciformes , garnies  de  feuilles  roides , tifii^, 
d'une  médiocre  largeur,  ayant  leurs  bords  lepliés 
en  dedans , 8c  U pointe  longue  , dure  , efnée. 
Les  épis  font  courts , nombieox , inégaux , droits 
ic  difpofés  en  une  grappe  paniculée.  Les  fleoei., 
placées  prefque  fur  quatre  rangs  le  long  d’un  rachis 
pileux  â fa  bafe , om  leurs  valves  calicitules  ova- 
les, obtufes,  contenant  une  femunce  blanchâtre 
de  même  forme.  Ces  fleurs  font  placées  deux  i 
deux  fur  un  pédicule  court.  La  fleur  iotéiicure  ou 
celle  qui  en  appliquée  contre  le  rachis  eA  plus 
petite  que  l'extérieure.  Elle  a été  recueillie  par 
CoffimerCoo  à Mente-V ideo.  (f'.  /i  h htrb,  Laiii.) 
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15.  PASTAtt  } gt.'.ppes.  Pjffalum  rjctaofim, 
Lani.  111.  Genêt,  n”.  5. 

Pùfpalum  fpicij  numrroJi^miSyfui>vtniciUdtiSy  irt~ 
viufcuiis  y pjtt'iiùSdi  ; giarnis  ovnis  y lot  tribus  y plUûto- 
t’ifpis.  Lam. 

Pufpjium  ( racemofum  ) , fpiculis  numt^ojiiy  ptdl- 
stHutis y iu  ruetmum  tlorpasuns  orainatLs,  jaccj.  le. 

1.  tab.  joa.  Id.  Colltâ.  Suppl,  p.  ji. 

Pufpslum  ( i\o\om{:mn\) y fpicu/is  fpicatiSy  rachi 
oSiiaLutâ  y fioribus  otsernts  jesuvdis y sauJt gtniiulaso  y 
tjfiprc^ruto  jh/onift'o.  Uüfe.  Aâ.  Suc.  l.înn.  I.ond. 
1.  p.  SJ.  t.  16.  Wiiul.  Spec.  PI.  p.  J J I. 

Cette  plante  e(l  lemarquible  par  fes  duanaes 
fameux  , fes  larges  feuilles  S:  fes  épis  nombreux 
réunis  en  grappe.  Scs  tiges  s'élèvent  jufqu'à  envi- 
ron un  ^ied  & demi  de  haut.  Elles  font  couchées , 
ftoloniteres  à leur  bafe , rameufas  IV  purpurines  à 
leurs  attirulations,  munies  de  feuilles  molUs  , un 
peu  glauques  , IlUes , courtes , aigues , lancéolées , 
purpurines  à leur  bafe,  ti  fouvent  1 l’oiifîce  de 
leur  gaine.  Les  fleurs  forment  des  épis  courts  , 
très-nombreux,  prefque  vcrtici.iés , ouverts,  au 
nombre  de  quarante  à cinquante  > d'oil  téfulte  une 
grappe  longue , droite , aie  couleur  jaunât.'C.  Ces 
flrurs,  difpofées  fur  deux  rangs , ont  leurs  valves 
calicinalesacuminecs  , membrantures , crépues  fur 
leurs  bords , contenant  des  femenccs  ovale<  , ai- 
gues & luifantes.  Le  rachis  efl  plane , verdâtre  , 
ondulé.  Cette  efpèce,  originaire  du  Pitou  , efl 
cultivée  avec  un  grand  fuccès , di  puis  environ 
douze  ans,  au  Jardin  du  Muféum  d'IIilloire  natu- 
relle de  Paris.  ( K.  v.) 

tO.  PaSPALS  touffu.  Pufpalum  dtnfum, 

Pufpjiu  n fpisuiis  deufe  panicuiatis  ypyramiùasis; 
rjihipiiofo fij^ili  ;fof.ulor.m  pcdiccUis  rumifii.  (S.) 

Cttte  efpèce  fe,  diftingue  par  fa  belle  panicule 
pyramidale  de  fleurs,  dont  les  épis,  longs  de  deux 
à trois  pouces , font  felfiles  , tiès-nombreux,  trés- 
rtpprochés.  S.r$  tiges  font  hautes  tic  droit.s.  Ses 
feuilles  font  grandis  , dures  , rudes  au  toucher , 
denticulécs  fur  leurs  bords  , arundinacées , gla- 
bres , trè'-jigeés.  I es  fleuis  font  glabres  . ptef- 
qu'otbiculaires  , convexes,  portées  au  nombre  de 
quatre  fer  une  même  pédotcule  qui  le  ramifie  pour 
Aiaque  fl  .-ur  i elles  font  unilacéiales  , pKicées  fur 
un  rachis  de  mèdiivcre  largeur  . vtlu  â fa  hafe  8e 
dans  toute  fa  longueur.  Les  valves  calitinales  font 
lilTïS  , obtufes  , prefqu’egiles  , contviiart  des  (c- 
mînees  arrondies  , blaochàties , un  peu  compri- 
mées 8c  bordées.  Cette  efpèce  croît  à Potto-Kicco, 
d'où  elle  a été  rapportée  par  le  citoyen  Ledru. 
( b'./',  in  teii.  Lam.  ) 

it.  Pas.oaL!:  paniculé.  Pufputum  panUuUium. 
l.înn. 

i'ufpslum  fp'.iis  psr.iiuijiis  , vtrticiUuio  - -gÿrf. 


g:t!s.  Linn.  Sp.  PI.  81.  — Willd  t.  I.  p.  jji.  — 
(Jatrtn.  de  Sent.  t.  a.  p.  1. 1.  80.  f 1. 

Gramen  miiijceum  , poAisuià  viridi  & parpuredy 
Sloan.  Jam.  i.  p.  iij.  t.  71.  f.  1. 

. Cette  plante  a le  port  de  pL.ficurs  efpèces  de 
parties  , auxquelles  elle  convietidroic  peut  - être 
mieux.  Elle  efl  très-gtan.Ie  , s'élève  à plufiairs 
pieds  de  hauteur  fur  une  tige  droite  , entourée  de 
feuilles  larges , très-longues.  S s épis  forment  uns 
ample  paniiiile  fur  laquelle  ils  font  prefque  verti- 
cillés  en  grand  nombie  , longs  , étroits  t ceux  de 
la  bafe  font  oppofés , tandis  qu  e u-  du  fo.mmet 
font  alternes  , tous  mun  s à Lut  bafe  d'une  petite 
toufle  de  poils.  Iais  fleuis,  difpofécs  fur  deux  rangs, 
deux  à deux,  très-Ertées , portées  fur  un  pédicule 
court,  font  pitites , convexes , d'un  vert  pâle  ou 
purpurines  ; elles  renferment  des  lémences  arron- 
dies & jaunâtres.  Cette  efpèce  croît  naturillemer.t 
dans  la  Jamaïque. 

11.  Paspale  otbiculaire.  Pafpolum  criieu/atum. 

Pafpaîum  Jpiÿis  brnnbut  fu^âigisasis  ÿ ficfisUis  hi~ 
fariis  , fejiiibus  , orbieuiosii ÿ yUuU ^ùlon: jt.ro,  (N.) 

Certe  plante  cil  petite.  Ses  tiges  font  foibles  , 
couchées,  pouffant  de  chacun  de  leurs  noeuds  dts 
rameaux  courts , florifères , munis  d>  feuilles  cout- 
tes  , ouvertes,  larges  , piefjue  lancéo'ées  , gh- 
bres  y garnies  de  quelques  p<als  rare  s à l’orifii  e de 
leur  gaine.  Les  tiges  le  terinin:  m par  que  Iques  ér-is 
alternes  , petits  s 1.;$  uns  fcll’des  , d auitrs  porté* 
fur  un  pédoncule  ttè-  -tin.  Les  fleurs  , rangées  fut 
deux  rangs  , font  pet.tis,  orbicul.ire*,  toutes fef- 
filfs  y unilatérales  , glabres  , bombees  dans  lent 
milieu,  relevées  tn  bourrelet  à leurs  bords  , dont 
les  valves  tranfpatenteslailîsnt  ap.xrcevoir  la  cou- 
leur desfimencrs,qui  font  ron.les , liiifamcs,  d'un 
brun  fauve.  Le  rachis  efl  mi , ctroii  8c  glabre.  La 
decouverte  de  ente  efpèce  efl  due  au  cicoreii 
Ledru  , qui  l’a  rapportée  de  Porto-Hicco.  (K.  f. 
in  ber  b.  Lam.  ) 

ij.  Pa'PAI  E daftyle.  Pof-alum  doSylon.  Lam. 

III.  Gen.  n”.  9)7. 

P f.a'am  f'icis  cig't  lis  , Uneoribus  , paieniibus  i 
fioribus  fioiUariis  y culmis  repeteibus.  Lam. 

Pes-ieum  ( daétvion  ),  fiit  is  aifiraiis  , ptit-.eibus  / 
bafi  itueriore  viUujst  ; fioribus  folitortis  , JarmentiSy 
rcpemibusAÀur.  Üp.  PI  85.  — Mont.  Ic.  99.  — 
Bol.. . Pollich.  pal.  11®.  61.  — Holf  n.  Hcr.m.  la. 
— lU'th.  Germ.  I.  aS.  11.  74.  — Gouan.  llort. 
monfp.  5 f . II*.  4. 

Psmem  dait\lon  y rui-et  repente,  fies  offie.ta- 
rium.  Scheuz.  Gram.  JO4.  t.  a.  f.  II.  — Toum. 
liill.  R.  h.  yac. 

Gramen  daliyton  , fiolio  arwidinaceo  , mujus  fit 
minus  germunitum.  Bauh.  Pin.  7.  Theatr.  lia.  — 
Morif.  Hift.  3.  §.  8.  t.  j.  f.  4. 

Gramen 
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Gr<imin  kghimum^  Cluf.  Hift.  1.  p.  II7. 

Crânien  rtpens  , cum  panicuià  gramin'n  manr.t, 

Bauh.  Hift.  1.  p.  7pf. 

Grjmen  vulgart.  Dalech.  Lugd.  411.  ^dit.  franç. 

1.  j;i. 

OigUjria  fiolonibus  teretièus  j fûtiis  patulis  j gïd- 
tiis  i fpttia  digitaiis.  Hall,  ^^e^v.  11°.  1517. 

Digiiaria  daüy/on.Scop.  Carn.  i.  D°.  7}.  Allion. 
Flor.  II.  ajS. 

Oaclylon  officinale.  A’ilUis.  PI.  du  Dauph.  t.  î. 
p.  69.  Il*',  a. 

A.  Pafpatam  ( umbellatum ),/picis Uneariiiis,  Ji- 
gittuo-amiellatis  ; fiofct.ru  compr. Jfts  , acuiij  , jejft- 
iioiu  i citlmo  repente.  Latn.  III.  Gcn.  ii*.  pjç. 

Cette  plante , connue  vulgairement  fous  le  nom 
de  chiendent  ( dcnominatiun  iju’elle  partage  avec 
le  triticum  repenj  , Lion.  ) , eft  nuilïble  aux  champs 
cultivés  , à caufe  de  fcs  racines  rampantes  , viva- 
ces, difltciles  à détruire.  Ses  tiges,  également  cou- 
chées dans  une  partie  de  leur  longueur , pouftent 
des  rejets  nombreux  qui  produifent  à leur  bafe  des 
touftes  de  feuilles  glabres , ferrées , courtes , à 
gaines  très-courtes  , comme  écailleulés,  membra- 
neufes  & un  peu  velues  i leur  Orifice.  Celles  du 
haut  font  plus  longues , plus  écartées  , ouvertes  & 
aiguës , quelquefois  d'un  brun  noirâtre  ou  rou- 
geâtre. Ses  fleurs  font  difpofées  en  épis  digités  de 
trois  à cinq  Sc  plus , courts , très  - ouverts , fef- 
filïs.prefqu'en  ombelle,  Couvent  d'un  rouge  brun, 
velus  à leur  bafe.  Ces  fleurs  font  petites , glabres, 
folitaires  , ftlliles  , unilatérales , tangéts  alterna- 
tivement une  à une  fur  un  axe  commun,  (.es  valves 
calicinales  font  oblongues,  aiguës,  inégales  ; elles 
s’écartent  à mefure  que  fa  femence  mûrit , St  font 
paroitre  Ics  épis  conime  épineux  ; celles  de  la  co- 
rolle, plus  courtes,  adhèrent  à la  femence.  On 
trouve  cette  plante  partout  dans  les  champs , où 
elle  varie  un  peu  par  fa  grandeur  3c  fa  couleur. 

( K.  V.  ) 

La  variété  A , originaire  des  Indes  , eft  la  plus 
remarquable.  Ses  épis  font  dilpofés  en  ombelle , 8c 
fes  feuilles  font  plus  étroites , plus  roides  8c  forte- 
ment fubulées.  J 'en  ai  vu,  dans  l'herbier  du  citoyen 
Lamarck  , des  individus  recueillis  au  Pérou  hc  i 
l'Ile-de-France. 

Les  racines  de  cette  plante  , dit  \'i!I.irs  , qu'on 
rejette  en  purgeant  lesterres  au  moyen  des  herfes. 
des  rateaux , tridents  , &c.  qu'on  btt'tle  ou  qu’on 
Itiffe  périr  fur  les  murs  de  clôture  , fur  les  haies . 
pourroient  bien  être  employées  plus  utilement  pour 
la  nourriture  des  animaux  ; étant  lavées  , uit  peu 
hachées  8c  humeélécs,  ils  les  mangent  ttès-bten. 
On  pnurroit  les  mêler  avec  te  fon,  l'avoine,  pour 
les  chevaux  i elles  rcnmiiroienc  le  double  objet  de 
les  nourrir  8c  de  les  rafratclrir,  par  lesv)ua!itus  rnu- 
Botani^ue.  Tome  P". 
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cilag'ne ufes  !c  .apéritives  de  cette  plante.  Au  te  fie, 
dans  f-s  ufages  en  médecine ,'  il  vaut  nueux  lui 
préférer  les  racines  du  triticum  repens  de  Linné,  la 
froment  rampant  , qui  font  plus  douces  , plus  fu- 
crees  , plus  facculenies  Sc  plus  peiloraUs.  1!  paroit 
même  qu’il  y a autant  de  diflerence  entre  la  vertu 
des  racines  iie  ces  efpéccs  8:  celles  du  genre  des 
triticum  , qu’il  V en  a entre  les  qualités  nourrif- 
fantes  de  leurs  farines. 

14.  Pa  sP ALP  fanguin.  Pafpalum finguinaU.  Lam. 
111.  Gen.  n'.  958. 

Pafpalum  fpicis  fuôdigitatis  ^ fafciculatis  , linca^ 
rihus  p fiorihvs  geminis  , altero  ftjffili.  Lam. 

Panicum  ( fanguinale  ) .fpich  iigitatis , h.ifi  inte- 
\ riore  nodofis  ; fiofeulis  geminis  , muticis  ,*  vaginis  fo* 
liorumpunSatis.  Linn.  Spec.  Piant.  84. — .did.  dan. 

t.  t88.  Mala.  — Schreb.  Gram.  1 19.  t.  lâ Pal. 

pal.  n®.  60.  — Hoff.  Germ.  la.  — Roth.  Gerin. 
1.  i8.  II.  7J.  — Leerf.  Hetborn.  14.  1. 1.  f.  6.  — 
Curtif.  Lond.  le.  — Desfont.  Flor.  atl.  p.  f9.  — 
Poitet.  V'oy.  barb.  t.  1.  p.9J. 

Panicum  fpicis  altemis  , oppofiiifjue  , lineariùus  , 
paieniijjimis  , muticis  ; fiofeulis  alternaiim  Unis , al- 
tero peduneulato.  Roy.  Lugd.  Bat.  Jj.  — Gron. 
Virg.  144.  — Dalib.  Paris,  ii. 

Cramen  daBylon  , folio  tatiore.  C.  B.  Pin.  S.  — 
Theatr.  114.  le.  — Toutn.  Inft.  jio.  — Morif. 
111.  S.  I.  ;.  f.  1.  Scheui.  Gram.  11 1. 

Cramen  daBylon  majus  repens , foliis  hirfutijjimîs. 
Buxb.  Cent.  f.  p.  J4.  t.  6f.  Mala. 

Graminis  genus  dens , caninus  teriius  , fivt  gramen 
priorumvel  gain  crus.  3.  P.  Hifl.  i.  p.  444.  le. 

Ifchsmon  Plinii.  Cluf.  Hift.  1.  p.  11 7.  Ic.  — Lob. 
le.  14.  — Ger.  Hift.  17.  — Momi-  ProJv.  6i. 

Ifthsmum  gramen  fanguinarium.  Tabern.  Ic.  ail. 

Phataris  ( velutina  ) , fpiùs  alternii  filformitui  ; 
culmo  foliifqutviliofiffimis.  Forsk.  Defcr.  17.  n".  yj. 

Digîtarîa  foliis  ftéhirfusis  , eaule  detili  , fpicis 
verticillatis  , feapo  ancipite.  Hall.  Hift.  n“.  i Jl6. 

DoBylon  fanguinale.  Vill.  Dauph.  1. 1.  p.  69.  — 
Allion.  ^ 1.  p.  159. 

La  couleur  rouge  purpirine  que  cette  plante 

firend  ordinairemeoi.  en  vieilliflant , lui  a fait  donner 
e nom  qu'elle  porte.  Ses  tiges  font  droites  , géni- 
culées  à leur  bafe  , garnies  de  feuilles  courtes  , 
larges  , molles , comme  dentées  fur  leurs  bords  , 
quelquefoisplusou  moins  velues , particuliéreu'.ent 
lur  leur  gaine , dont  l'orifice  eft  garni  d'une  mem- 
brane courte.  Les  épis , au  nombre  de  fe  pt  à quinze, 
font  droits  , liftes , étroits , fouvem  de  couleur 
pourpre  , alternes  , prefque  fafciculés  , garnis  de 
fleurs  unilatérales,  petites , comprimées , ovales- 
aiguës,  appliquées  cooue  le  rachis , portées  doux , 
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à deux  fur  un  pijonrulecomrrmn,  dont  une  piroit  ( 
feflile.  Cette  plante  croit  en  France , en  Italie , tu 
Baibarie  , &c.  d.ns  les  lieux  cultivas  & les  prai- 
ries.  O { 

IJ.  PasPALE  fluet.  PaffdLm  dihiU. 

Pa/paùim  fpnh  atternis ^ fubdigitjth  , jUiforjni^'as^ 
tnlempiisi  foniui  •rminis  ailpirfis ; aluio  Juiltj- 
/f/i  , ahtn  piduncuhto  ( N.  ^ 

Panieum  ( debüe  ),  fpich  digitaiis  , inttrrupût , 
fjkqùr.it,  fliformif'UJ  ; foriius  6iiih,  ftiandis  , ad- 
p'fjfj  ! aluro  ûluro  ptdiuUaio.  D=stont. 

flor.  atl.  t.  I.  p.  jg. 

Panieum  jiliformt.  Lion.?  Spec.Pl. 8f.  — Poiter, 
Voj'ag.  barb,  t.  a.  p.  gj. 

Panieum  ( lineare  ? ),  ['icis  di^itatii , fu!x;uaitmis 
Uneariàus  i ^ofeulis Jaluatiit , fceunaitmuiieis.  Linn, 

Spec.  PI.  8j.  — Burm.  Ind.  ij.  t.  lo.  f.  }. 

Cette  plante  a une  tige  foibic , grêle,  d’un  pied 
& plus  de  haut , garnie  de  feuillus  peu  norr- 
b.eufcs,  glabres,  molles,  atongées,  qnelques  ur.es 
un  peu  relues  à leur  bafe.  Les  épis,  au  nombre 
de  cinq  à fept , font  prefqu'alternes,  gUbrrs,  fili- 
forme s , eompofés  de  fleurs  petites,  oblongues, 
aig'  CS,  deux  à deux  i chaque  dent  du  rachis,  un 
peu  écariées  les  unes  des  autres , unilatérales  fur  un 
rachis  étroit , flexueux  i l'une  d’elles  pé-.lonculée , 
l’autre  prefque  ft  iTile.  Cette  plante  croit  fur  tes  côtes 
de  Batbarie , aux  environs  de  hCaite,  od  nous 
l’avons  obfeivée,  le  citoyen  Uesfontiines  St  moi. 

J'avois  cru , dans  ta  relation  de  mon  voj’age,  de- 
voir la  rapporter  au  panieum  filiforme  Linn.  avec 
laquelle  elle  paroit  avoir  de  grands  rapports.  ICHe 
n’en  a pas  moins  avec  le  punicum  lineare  du  même, 
furtout  fl  l’on  tonfulte  la  ligure  donnée  par  Bur- 
man  , dans  laquelle  , à la  vérrié,  les  fleurs  (ont  fo- 
liiaires  & point  iritei rompues , caraâèies  qui  doi- 
vent la  dillinguer  d:  notre  efpèce. 

îfi.  Paspaie  Pafpalum eapillare.  Lam. 

III.  Gen.  n".  gji. 

Pafpalum  Jpieie  gemims,  tetnifve filtformiàus ; pe- 
dunculis  cnpillarHuj;  fiorihus  ovuto-oolongi s , altet- 
nie,  Liw. 

Cette  plante  s’élève _peu.  Sa  tige  eft  menue, 
nmeiife  à fa  bafe,  filirorme,  garnie  de  feuilles 
courtes,  élargies,  g'abres,  tes  inférieures  plus 
longues.  Les  gaines,  lurtout  celles  des  feaiUes 
iaférieures,  font  velues,  particuliéremeni  for  leurs 
bords  8c  i leur  orifice.  De  la  deriiièie  feuille  fort 
un  faifeeau  de  pédoncules  capillaires,  longs,  iné- 
gaux. Les  fleurs  font  difpofét  s fur  cinq  i fept  épis 
courts,  filiformes.  Elles  font  frflrles,  akcrnes, 
glabres,  ovaks-oblongocs,  prcfque  fur  un  feul 
rang.  Celte  plante,  originaire  des  pays  chauds  de 
l'Amérique , en  a été  rapportée  pat  te  citoyen  Ri- 
chaid.  ( y.f.  in  hark.  Lam. } 
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17.  PASi*ALn  1 trois  épis.  Pefpuhm  trijlathyan, 
Lam.  lil.  Gen.  i>°.  g;6. 

Pafpalum  fpi  u ternie,  fuhdigitatie,  filifrrmibus  } 
ftofe^lie  ftjjilibas,  alternée,  ohlongte.  Lam. 

Cette  plante  a une  tige  grêle  , un  peu  coudée 
à fes  articulations  fupérieures,  garnie  de  feuilles 
molles,  glabres,  plants,  garnies  de  quelques 
poils  rates  è l’orifice  de  leur  gaine.  Les  ariicu- 
iaiinns  offrent  un  duvet  blanchâtre.  Trois  épis 
longs  8c  gtèlcs,  dont  un  plus  inférieur,  terminent 
la  tige,  l's  font  comparés  de  fleurs  petites,  al- 
ternes, (eflüfs,  oblongues.  Les  valves  calicinales 
font  piefqu’cgilês,  compiimees;  l’extérieure  eft 
terminée  par  une  petite  pointe,  l’intérieure  eft 
obtufe  : elles  renferment  des  ftmences  blanchâ- 
tres, aplaties,  elliptiques  , enveloppées  pat  la  co- 
rolle, placées  fur  un  laehis  étroit  81  nu.  Le  ci- 
toyen Richard  a recueilli  cette  plante  dans  l’Amé- 
rique meriJiona’e.  {y.  f.  in  kert.  Lam.  ) 

28.  Pastale  délicat.  Pafpalum  mc//r. 

Pafpalum  carie  debiti , Jpieie fuiiernatie , alterniep 
jlofeulie  bij'ariie  , ptdieellatie,  ( N.  ) 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  la  pré- 
cédente, mais  elle  ell  plus  petite  dans  toutes 
fes  paitirs.  Sa  tige  eft  foible,  peu  élevée)  fes 
feuilles  molles,  trei-glabres,  étroites,  aloiigéesi 
Deux  ou  trois  épis  courts,  alternes  tinniiient  la 
tige.  Ils  font  eompofés  de  fleurs  alternes,  les  unes 
pédiculées,  les  autres  prefque  fcftilts,  ovales, 
obtufes,  placées  fur  deux  rangs.  Le  rachis  eft 
étroit,  filiforme,  nu,  un  peu  fiexueux.  Cette 
plante  croit  en  Amérique,  à l’ile  Saint-Thomas, 
où  elle  a été  recueillie  pat  le  citoyen  Ledru.  ( è'./l 
in  herb.  Lam.) 

19.  Paspale  de  Commerfon.  Pafpalum  Com~ 
merjonli.  Lam.  111.  Gen.  n“.  giy.  tab.  45.  f.  i. 

Pafpalum  fpieie  ternie,  infimie,  pedunculatie  j fo~ 
ribue  orbiculatie , glabrie  , bijariie  , vaginie  ore  pilofo, 

Lam. 

Cette  plante  a une  racine  traçante , de  laquelle 
s'élève  une  tige  droite , ghbre , munie  de  feuilles 
longues,  enfiformei,  ftriées,  dont  les  inférieures 
font  légèrement  velues , les  fupérieures  glabres. 
Elles  l^t  remarquables  par  une  touffe  de  poils 
blanchâtres  qui  garnilTent  l'orifice  des  gaines.  Les 
fleurs,  difpofées  fur  trois  épis,  dont  un  pédon- 
cule , font  glabres,  de  forme  otbiculaire,  placées 
fur  deux  rangs  8c  très-rapprochées.  Le  rachis  eft 
glabre , d’une  médiocre  largeur , marqué  de  trois 
nervures  fiillantes.  Les  femences  font  Wgérement 
comprimées,  arrondies,  de  couleur  jaunâtre.  Cette 
plante  a été  recueillie  par  Commerfon,  i l’Ile-de- 
France.  (y<  f in  herb,  Lam.  ) 

)0.  Paspale  à tiges  pUtet.  Pafpatun  pUù- 
caulon. 
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Pafpaliun  cauU  comprf^o,  ptdunculis  tonpijfimis , 
ftfcKuUtU  ; fpicii  1 f.  i,  fe£ü,ius  i jlur- 

ais,  kifariii/fejIHiiui.  (N.) 

Cette  plintf , liom  je  ne  connois  <^ue  la  pirtie 
rup^riciiie,  eft  remarquable  par  frs  tiges  plates, 
fortetnem  comptiniecs,  garnies  d'une  leuiile  ter- 
minale large,  très-courte,  ciliée  l'ur  (es  bords, 
dont  la  game  elt  longue , ftriée  , glabre,  velue  à 
Ibii  oririce  8c  à fa  bafe.  Il  en  fort  un  faifeeau  de 
rameaux  ou  pédoncules  longs,  filiformes,  qui 
fiipportent  deux  ou  trois  épis  gréUs,  chargés  de 
fleurs  glabres,  ovales,  aigiiés  , comprimées,  foli- 
uires,  alternes,  fur  deux  rangs,  ftfliles,  unilaté- 
rales , fortement  appliquées  fur  la  tige , & comme 
enfoncé-'S  dans  les  finuofités  d‘un  rachis  étroit  8c 
flexueux.  Cette  efpèce  a été  recueillie  à Potio- 
Ricco,  par  le  citoyen  Ledru.  ( i'.f.  inieri.  Lam.) 

} I.  Haspaie  à épis  éfargis.  Pcfp^lum'dilctJtum. 

Pjffa/um  [puis  ttmîs . uno  ftijtli  , aluris  longe 
ptduncuiatis  ; Jlofeuitj  quadrifariis  fecunais.  (S.) 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  épis  plus 
larges  que  dans  les  autres  cfpèces.  Ses  tiges  (ont 
droites,  comprimées,  enveloppées  de  feuilles 
glabres , netveufes , ébrgies  Bc  munies  à leur  gaine 
d'une  membrane  courte.  F.lles  fe  reitéciflent  in- 
feoiiblemenajufqu'i  leur  fommet,  où  ellesfe  ter- 
minent en  pointe  d'alène.  Les  fleurs  font  ovales  , 
prefque  feiblos,  unilatérales,  difpofées  fur  quatre 
rangs  le  long  d'un  rachis  droit,  glabre,  étroit.  Les 
épis  font  larges  , épais  , alternes,  au  nombre  de 
trois  , donc  deux  font  portés  fur  un  pédoncule 
aller,  long  ; le  troifieme  eft  lellilc.  Cette  plante  a 
été  recueillie  à Buenos-Ayres  par  Coinmetfon. 
( K.  y.  /«  Acri.  Lam.  ) 

Les  efpèces  fuivantes  ne  m'étant  pas  connues  , 
je  me  bornerai  i rapporter  les  phrafes  deferiptives 
aies  auteuts  qui  en  ont  parlé. 

* Pufpolum  ( repens  ) , /pû/J  pankulatis  tfi*h\'er~ 
ticiilmii , tuuantiius  ; eutmo  repente.  Bergius.  Aû. 
Helv.  7.  p.  I ap.  t.  7.  Willd.  Sp.  PI. 

* Pa/folttm  (orbiculare)  , fpiclt  alternh  ,•  retchi 
membranneed  , fiortlrus  d'4plei  aràine  ^ j'eeunàis  orhi- 
cutatu  ,devibtu.  Forft.  Prodr.  D°.  yy, 

kn  pajpatum  (kota  ),  fpicii  aUernis  ,fukiinatii; 
rachi  memkrondceà  , taUctlus  fubrotandis , quin^ue 
nervüs  f culmo  foli'ifquc  gUbriil  Willd.  Spec.  PI. 

n diffère , felim  Willdeno» , du  pajpatum  dif- 
fertum , par  Ces  feuilles  8c  fes  fleurs  glabres. 

* Pajpatum  (longiflorum)  yfpi<Uduabus,ftjlUibui, 
erelHs  ; dofeulit  ovaco~obloag  j y culmo  Atfÿendente 
romofo.  Willd.  Sp.  PI. 

PafpJtum  f'-tcu oemind  .fio/cultsovalibus-obtonoij. 

Aea.  Obfecv.  4.  p.  14. 
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* Pafpulum  (vaginatum)  ,fpui‘  duaiui  ; fpieuUt 
lifariiâ . aeuminatis;  culmo  ramofo  . peniiulato  ,*  ^c- 
nt culte  vaginaiie,  Swartz.  Prodr.  ai.  Willd.  Sp.  H. 

• Pafpalum  (filiforme)  , fpicâ  fubfolilorii,  fieeuri 
Jciunda  ; fpiculle  ovatis , comprejfii  ; cJmo  foUiique 
^Uformibus.  Svattz.  Prodr.  aa.  Willd.  Spec.  PL 

e Pafpalum  {iecutnbem)  ,fpicâ  unUd , fecunda 
peduncultJ  longijfttnis  ,*  fpiculù  alternis  , orbiculato- 
ucuminatie  , glabrie  ; culmo  procumbeiuc.  Svrartz; 
Prodr.  aa.  W rlld.  Spec.  PL 

( POIRET.) 

PASSE-VELOURS.  CeloJla.Geme  de  plantes , 
de  la  famille  des  amarantes,  qui  a beaucoup  do 
rapports  avec  les  amarantincs  (gompkrena.  L.)  , 
les  amarantes,  8c c.  qui  comprend  des  plantes  h.t- 
bacées,  dont  les  fleurs  font  petites,  nombteules, 
colorées  agréablement,  réunies  en  épis,  quelques- 
unes  prefque  paniculées , i feuilles  alternes.  Le 
cataclère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  t ' 

Un  calice  à trois  folioles  , femblables  ù la  corolle 
tompofée  de  cinq  petales  ÿ cinq  étamines  réunitS  en 
tube  à leur  bafe  y une  capfule  uniloculaire , i plujîeurs 
ftmences  y & s'ouvrant  tranfverfalement. 

Caractère  cÉNÉRiQur.. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  compofé  de  deux  ou  trois  foliolei 
aiguës  , lancéolées  , perfiftames , fëcbes  oc  lui- 
fances. 

a®.  Une  corolle  i cinq  pétales  lancéo'ées , droit», 
aigus  , femblables  au  calice  pat  leur  couleur  8c 
leur  forme. 

5°.  Cinq  étamines  y dont  les  filamens  fubulé» 
font  réunis  à leur  bafe  par  un  tube  court , termines 
par  des  anthères  X deux  lobes. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur . globuleux , furmonté 
d'un  ftyle  fubulé  que  termine  un  ftignute  fimple 
6u  trifide. 

I.e  fruit  eft  une  capfule  globuleuG» , environnée 
par  la*  corolle  perfiftante  , à une  feule  loge  qui 
s'ouvre  tranfverfalement,  8f  qui  contient  piufieucs 
femences  arrondies  ou  un  peu  echancrëes. 

Obfervations.  Les  paffe-veloutï  ont,  par  la  dif» 
pofition  de  leurs  fleurs,  par  l'aridité  Sc  l'éclat  d* 
leurs  calices  Sc  corolles,  de  très-grands  rapport» 
avec  la  plupart  des  genresqui  compofent  la  tamillo 
des  amarantes.  Ceux  dont  ils  fe  rapptochent  le 
plus,  (ont,  I®.  les  amarantes,  dcfquels  ils  diffèrent 
en  ce  que  celles-ci  ont  leurs  fleurs  monoïques,  8e 
que  leurs  étamines  ne  font  point  réunies  en  lub* 
i leur  bafe  ; a*,  des  amarantincs  , qui  ont  un  ftyle 
bifide  Se  une  capfule  monofperroe  ; d'ailleurs  , 
leurs  feuilles  font  oppofees,  tÆdis  qu’elles  font 
alternes  dans  les  pa^veloun. 
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JuÆeu  donne  le  nom  de  calice  ^ la  partie  de  la 
(leur  que  Linné  appelle  corolle , & celle  que  ce 
dernier  prend  pour  un  calice  à trois  folioles,  Juf- 
Ceu  les  nomme  écailles.  11  paroit  qu'il  regarde 
aulfi  comme  des  feuilles  celles  qui  , plus  petites 
ue  les  autres  , nailTent  i ta  bife  ou  dins  l'ailTelle 
es  pétioles,  & que  Linné  nomme  (li putes. 

Espèces. 

1.  PaSSE-VELOUÎIS  argenté.  Ceiojîa  argentea.  L. 

Cth/la  fotiis  UnctoUûs , Jlipulit  fihfalcatis  , pe- 
dmcuits  angul,itis , fpieit  fcariojli.  LilUl.  Spec.  i’î. 
176-  — Kniph.  Cent.  6.  n®.  xi.  — Knorr.  Del.  t. 
cab.  II. 

Cdofujoliii  Isntûri-lanceoljtis.  Hott.  Clilf-  4J. 
— Koy.  Lugd.  Bat.  419. 

Amarjnihuj  fpici  aliefctnu  haiitiore.  Martin. 
Cent.  7.  t.  7. 

Belutta  adeca  mjnjen.  Rhccd.  Milab.  p.  IC.  pag. 
75.  t.  58. 

A.  Eadcniffo/iis  fuhlinearibus. 

Tftna  he’uita  adcca  mjnjen,  Rheed.  Mal.  p.  10. 
pag.  77.1.59. 

Cette  plante , fi  agréable  par  fis  épis  argentés , 
a une  raune  blanchâtre  Sr  fibrtufe,  d’où  s'élèvent 
des  tiges  ptefque  ligiieufes  , vertes  , glabres  , 
ftriées  , divifées  en  rameaux  effilés , garnis  de 
feuilles  alternes  , étroites,  lancéolées,  rétrécies 
en  pétiole,  glabres,  entières,  prefque  luifantes 
en  defibus,  fouvenc  ttès-aigués,  munies  â leur 
bafe  de  petites  (lipules  ou  folioles  caduques  , 
étroites , courbées  en  faucille.  Les  fleurs  formant, 
par  leur  réunion , un  bel  épi  oblong , blanc  , ar- 
genté ou  un  peu  rougeâtre  â Ton  fommet,  ter- 
minal , qui  fe  ramifie  quclnucfois  en  plufieuts  épis 
rapprochés.  L:s  folioles  au  calice  , femblables  à 
celles  de  la  corolle  pour  la  couleur,  font  très- 
minces,  tranfparenies,  luifantes.  Lesanthères  font 
rouges.  Les  femences , au  nombre  de  trois  ou  qua- 
tre dans  chaque  capfule , font  petites  , orhicu- 
laires  , planes , glabtes  & luifantes.  La  variété  A 
a les  feuilles  beaucoup  plus  étroites  , ptefque  li- 
néaires) les  épis  plus  courts,  moins  épais.  Ces 

f liante  s ctoilfent  en  Chine  & fur  la  côte  de  Ma- 
abar.  O On  les  cultive  comme  plantes  d'orne- 
ment dans  les  parterres.  (K./) 

1.  Passe-velours  margaricacé,  Celefia  margt- 
riiacea.  Lion. 

Ctlofiji  fo/ils  ovnis  , Jllpulrs  falcuüs  , pcduncuiis 
aogvthùs  , {picit  feoriofs.  Linn.  Spec.  PL  197.  — 
Mill.  DÜL  n°.  I. 

Amaranthus  fimplici  panicuiâ.  Baub.  Pin.  lit. 

Je  ne  préfentc  ici  cette  efpèce  que  pour  me  con- 


former à l'opinion  de  la  plupart  des  botanifles  ( 
mais  je  n'héfite  nullement  à la  regarder  comme 
une  fimple  variété  à peine  diflinéte  de  la  ptécé- 
denie.  Ses  feuilles  font  plus  élargies,  moins  lon- 
gues , prefqu’ovales  j fes  épis  font  plus  courisi  fes 
tiges  moins  effilées;  elle  lui  reffemble  dans  toutes 
fes  autres  parties,  8e  croît  comme  elle  à la  côte 
de  Malabar.  (K.  v.)  O On  la  cultive  dans  les 
jardins. 

5. Passe-velours  blanche. Ce/qyîaii/i/iii.Willd. 

Cf/ojsa  fotiis  iinejri-tjnccotaûs ^ saute  exjtputato, 
fpùis  ovaiis  , imêieis  tongitudine  toroUt.  WiUd. 
Spec.  Plant.  1197.  n".  1. 

Cetofa  (pyramidatis)  J futiis  inferiorîèus  tanceo~ 
tatis,  undutaûs,  fupertaribus  tinearibus;  Jptds  pyfa~ 
midatibus.  Burm.  Kl.  liid.  p.  t.  IJ.  1.  I. 

Cette  plante  ne  diffère  prefque  point  par  fon 
port,  dupujJc-vr/i)ar<ii;|rn(r.S'S  feuillesinferieurcs 
^ font  lancéolées,  un  pcuonduléts  j les  fupétieurcs 
I font  plus  étroites,  prefque  linéaires,  aiguës.  Elle 
a fes  fleurs  difpofées  en  un  long  épi  pyramidal) 
mais  Wil'dcno»  qui  l’a  obfervée  , dit  quelle  ell 
privée  de  flipules  ou  de  petites  folioles , qu'elle  a 
des  bradlées  (veut-il  parler  des  folioles  du  ca- 
I lice?  ) auffi  longars  que  la  corolle,  plus  étroites, 

! blanchâtres,  membraiieufes  , mais  point  fearieu- 
fes  ni  luifantes.  Ces  différences  (bffifent  ellts 
pour  la  regarder  comme  une  efpèce  dillinéte  ? 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  nrîemaUs.  O 

4. Passe-velours  en  crête  deioq.  Cetofmcrif- 
suta,  Lînn. 

Cetojùi  fotiis  obtongo-ovotis  , peduocutis  uritibas 
fubftrijeis  , fpicis  obtongis.  Syfl.  végét.  p.  lof.  — 
Mill.  Diél.  11”.  1.  — Kniph.  Cent.  11.  n°.  14.  — 
Knorr.  Del.  1.  t.  1 1.  f.  6. 

Cstofio  fotiis  lameotaio-ovaiis,  rtcarvis,fAuttdaiis; 
prduncutis  angutoiis  ; fpicis  obtongis,  crifatis,  Linn. 
Spec.  PI.  1.  p.  X97. 

Ceiofa  fotiis  obiongo-ovotis  , pedunculis  terttibus 
fubfiriatis  , fpicis  obtongis.  Sf  te.  Plant.  I.p.  XOf. 

Citofo  fotiis ionceotolo-ovaiis.  Hort.  Cliff.43.— 
Hoir.  Upf.  fl. 

Amoronthtts  paniculôconglomeratd.  Bauh.Pin.  lit . 

Amaranthus  major,  panicuiis  furretiis  fhnefeenti- 
bus.  Herm.  Lugd.  Bat.  50. 

Amaranthus  vuigaris.  Ruir.ph.  Amb.  f.  p.  Ifé. 
t.  84.  — Lam.  llluflr.  Genet.  PI.  168.  f.  i. 

Cette  efpèce  fe  didingue  pat  la  difpolition  de 
fes  fleurs  réunies  en  un  gros  épi  terminal  qui 
s'élargit  â fon  fommet , 8c  fouvent  fe  réfléchit  fut 
fes  cotés  d'une  manière  agréable  ; ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  criu  de  coq.  Il  eft  quelque- 
feis  lameux  à fa  bafe.  11  varie  dans  fa  forme,  fi 
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ranJenr  & fa  couleur.  Il  eli  jaune , d'un  jaune 
'aiichàtre  , rouge  ou  pourpre  , quelquefois  pa- 
naché. Les  feuilles  font  larges  , ovales,  aigues, 
aliernes,  rétrécies  en  pétiole  i leur  bafe.  quelque- 
fois un  peu  courbées  en  faucille,  les  tiges  paroif- 
fent  ançuleufes  & ftriées.  Cette  plante , originaire 
des  Indes,  ell  ttès-recberchee  comme  fleur  d’or- 
nement. O ( ^-  V. ) 

I-  Pa5SE-V£LOURS  écarlate.  Ctlofia  coainta. 
Linn. 

Ctlojid  foliis  ovatîs  f firiâis  inauriculüth  } caute 
fuketo  ; fpUii  muUifticiPut  enfiatu,  Linn.  Spec.  PI. 

— Alill.  Diâ.  n®.  4. 

Amaratuhut  panUuU  incunà.  Bauh.  Pin.  lit. 

Amaranthus  paniculâ  fiteiofi,  crifiatâ.  J.  Bauh. 
Mil).  1.  p.  96p. 

Cette  efpèce  a une  tige  fortement  fillonnée,  qui 
s'élève  à quatre  ou  cinq  pieds.  Elle  fe  divife  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  ovales,  très-larges, 
rétrécies  en  pétiole,  & terminées  par  une  longue 
pointe.  Elles  font  un  peu  ondulées  fur  leurs  bords, 
glabres,  entières,  ties-caduques.  Les  fleurs  foi- 
ment  au  fommet  des  tiges , un  trèj-gros  épi  ra- 
meur , touffu,  quelquefois  en  forme  de  ciéte, 
d’une  belle  couleur  ecatlate.  Il  en  fort  un  grand 
nombre  d'autres  de  même  forme,  mais  plus  pe- 
tits , de  chaque  aiffelle  des  feuilles.  Les  etapiincs 
fout  conflaminent  plus  petites  que  la  corolle. 
i V.  ) O Cette  plante  eft  originaire  de  l’Inde. 
C’eft  une  de  celles  que  l'on  cultive  de  préférence, 
i caufe  de  la  belle  couleur  & du  grand  nombre  de 
les  fleurs. 

6.  Passe-viloors  aigtetté.  Ctlofia  ciftrcnfis. 
Linn. 

Cthfia  fa/iit  lancialato-ovaiit , lintaùi  eeumine- 
tifmit  iftifatisfialcucii  ,fpicis  crifiatis.  Linn.  Spec. 
PI.  ip7. 

Amaranthus  minor,  fpici  Jingatari,  lunatis  circum 
tau/tm  foliis.  Bartel.  le.  rarior.  p.  47t.  tab.  iiof. 
— Bocc.  Muf.  1.  p.  77.  t.  66. 

Amaranthus  crifiatus.  Camer.  Epie.  791. 

Ses  tiges  font  droites,  fes  branchts  latérales, 
firuées  dans  l'aiffelle  de  s fcui.I.-s  dans  prefque 
toute  la  longueur  rie  la  tige.  Lts  feuilles  font  lim- 
plcs , alternes  , pétiolées  , ovales  , lancéolées  , 
ttes-aiguès,_ glabres,  marquées  en  deffous  de  vei- 
nules rougeâtres.  Elles  font  munies  à leur  bafe  de 
deux  folioles  ou  Ilipules  felTilcs,  amplexicaules, 
courbées  en  faucille.  Les  fleurs  font  difpofees  en 
petits  paquets  ferrés  fur  de  longs  épis  grêles,  axil- 
laires , folitaires  ou  quelquefois  un  peu  ramifiés. 
Elles  n'ont  point  l’éclat  des  autres  efpètes.  Cette 
plante  croit  dans  l'Inde. 
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7.  Passe-velours  paniculé.  Cctofia pankulata. 
Linn. 

Ctlofia  foliis  ovato~ohlongis , cault  ajfurgtntt  pa- 
niculalo;  fpicis  alttmis  ttrminaliSus  rtmotis.  Linn. 
Spec.  PI.  zÿS.  — Ssrart.  Obleiv.  p.  ico. 

Cthfia  major  farmtntofa  , ajfugtns;  foliis  majo~ 
ritus  ovaiis.  Brovn.  Jam.  179. 

Amaranthus  fruticofus  trtilus  , fpicâ  virî^i  larsâ 
is firigofà.  Stoan.  HiU.  I.  1.9t.  f.  i. 

Ses  liges  font  foibles , couchées  en  partie , cy- 
lindriques , rameufes , longues  de  trois  â quarte 
pieds  , munies  de  feuilles  pétiolées , alternes  f op- 
polées  à chaque  nœud,  félon  Miller),  ovales, 
acuminées.  Les  rameaux  fe  terminent  par  une  pa- 
nicule  compofée  d’^is alternes,  fouventtameu): , 
qui  font  garnis  de  fleurs  écartées,  alternes  , lui- 
fantes , foyeufes , d'un  jaune  pâle , & dont  les  éta- 
mines font  plus  courtes  que  la  corolle.  Le  (ligmats 
eft  divifé  en  trois.  Cette  plante  croit  â la  Jamaï- 
que , dans  les  rochers  arides  8c  pierreux.  O Les 
feuilles  font  alternes  dans  la  figure  donnée  par 
Sloane.  — L.  C, 

S’ita.  Le  cthfia  nitija  de  Wahl,  Symb.  1,  p.  44, 
ne  fc  toit  il  point  la  mène  efpèce  que  celle  donc 
je  viens  de  parler,  Sc  que  Willdeno»-  cite  comme 
diftinéte,  en  y rapportant  la  même  figure  de  Sloane, 
citée  plus  haut , mais  avec  la  faute  d'impreftion 
d'un  J au  lieu  d’un  1 qui  fe  trouve  dans  l’ouvrage 
de  WabI?  Il  n’y  a point  de  figure  j dans  la  pi.  91 
de  Sloane.  Je  foupçonne  un  double  emploi.  Je  iia 
cqnnois  cette  cfpece  que  par  un  individu  impar- 
fait que  j'ai  vu  dans  l'hetbier  du  citoyen  Lamarck, 
ui  convient  très-bien  â la  figure  de  Sloane  , 8c 
ont  les  lligiiutes  font  ttifides , réfléchis  en  dehors. 

8.  Passe-velours  de  monfone.  Cthfia  mon- 
fonit. 

Ctlofia  foliis  fiuiulatis,  vtnicillatis;  cotait  ramofo, 
divaricato  ; fpitit  compaàis  , cylindricit.  Wtlld.Sp* 
PI.  I ICO.  n®.  10. 

Ctlofia  lmor\!oMi),caultprofirato,  dâvarieato,to~ 
mtntofo  i foliis  flifoimitus  ,fpicit  cylindricis.  Retr. 
Obfêiv.  L.  p.  I J. 

Ctlofia  (monfoniat),Jîii'c»  compaSis ,cylindractis i 
rames  irachiatis  , Jvliis  fuhuiatis.  Ait.  Ke».  t.  p. 

aS8. 

llltctirum  {mon(or\tx) , fpicis  ttrminalihus,  cau- 
liius  projlraiis , finis  fuiutaiis.  Linn.  f.  fuppl.  rfii, 
jirruranihoidcsJi>icatumin,iicum,ramofijPmum,fpcr.. 
guù  foliis,  fpicà  altpccuroitSc  candidd.  PluVn.  Alm. 

ÎJd-  f-  4-  & Amalth.  i J.  t.  jjy.  f.  4. 

C’eft  fur  la  foi  de  Retxius,  d’Aiton  8c  de  Wil!- 
. denoiv.  que  je  préfente  parmi  les  paffe-velcurs 
' cette  efpèce  que  Ltnué  fils  avoit  rangée  parmi  û» 
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ilUcAntm.  J«  n'ai  pas  encore  pu  l'oblêrTer.  Ses 
tiges  font  couchées , raincufcs  i les  rameaux  fupé- 
rieuts  font  blanchâtres,  trc!-aloii;és.  Les  feuilbs 
du  bas  foin  notnbieufcs,  Icrrees,  prelque  ciîpü- 
fées  en  gazon  i Iss  fupétieures,  veiticHlées  Sc  fu- 
bulées.  Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  oppofes, 
«erminaux  , longs  , c)|liodric)net , blanchâtres , 
prefijue  couleur  de  chair , d'un  afpedi  très-agréa- 
ole.  Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienules. 

Il  eft  aifé  de  remarquer , d'après  dette  defciip- 
tion  , que  cette  plante  n'a  point  le  port  des  auties 
renfetmées  en  ce  genre.  Je  fnppofe  qu'elle  en  a du 
moins  les  caraâères  de  trutlificaiion. 

9.  Passc-veloujls  à trois  ftignaates.  fr/u/a 
iriffoa.  Linn. 

Cttofa fftlia  ovatis,  acumiaatîi , pLinU  ; cauU  htr* 
i^cto , raetmOy  laxo;brüHtis  ftariojis , pijiith  tri^do, 

Wtlld.  Spec.  PI.  1101.  n*.  13. 

Ctiofij  fdiiU  tv*i*-o^longis  y rteemo  laxo,  pifiillo 
midi.  Linn.  Mamh.aia.  — Jacq.  Hort.  3.  p.  ta. 
uo.  1$.  — Lam.  llluftr.  Cener.  PI.  168.  f.  1. 

Cette  efpèce  eft  très-Jiftindle  des  autres  pat  fes 
fleurs  blanches  en  grappe,  réunies  en  paquets , 
& par  les  longs  pétioles  de  fes  feuilles.  Sa  tige  eft 
droite,  ftriée  , un  peu  anguleufe,  s'élevant  d'un 

Îiied  & demi  à deux  pieds.  Elle  eft  munie  de  feuil- 
es  alternes , Amples , blTes  , ovales  ou  ovales- 
oblongues  , fouvent  très-largos  , acuininées  , à 
p:u  près  aufti  longues  que  lent  pétiole.  £ les  font 
garnies  i leur  bafe  de  deux  folioles  courbées  en 
demi-lune.  Les  fleurs  forment  une  grappe  lâche 
ic  terminale  , fur  laquelle  elles  font  réunies  en 
petits  paquets  plus  ou  moins  rapprochés,  fellilcs, 
quelquefois  pédicules , d'un  blanc  argenté.  On  y 
remarque  quelques  braélées  ovales  , fearieufes  , 
diftantes.  Le  calice  eft  i deux  folioles . femblabics 
aux  pétales  qui  font  au  nombre  de  cinq , ovales , 
aigus  , fearieux  , perliftsns.  Les  etamines  , plus 
courtes  que  la  corolle , ne  font  que  légèrement 
réunies  i leur  bafe.  Elles  ont  des  anthères  puipiu- 
rines.  L’ovaire  eft  globuleux,  le  ftyle  ttès-coutt , 
diviië  en  crois  ttigmates  de  couleur  pourpre.,  Le 
fruit  eft  une  capfule  arrondie  qui  reiifennc  trois 
femences  prefque  globulcufes.  Cette  plante  croit 
au  Sénégal.  On  la  cultive  au  Jardin  du  Mufeum 
d'Hiftoice  naturelle  de  Paris.  ( K.  v.  ) O 

10.  Passe-velours  chevelu.  Cetofia  comofa, 
WÜU. 

Cela  fia  fpicii  cyüadxiüt , tomofiu  ; folüa  lancea- 
Liii.  Rett.  Obfeiv.  6.  p.  x6.  — Willd.  Spec.  PI. 
p.  1198.  n”.  J. 

Cette  plante , d'après  la  defeription  que  Retzius 
noua  en  donne,  a une  tige  droite  qui  fe  divife  en 
rameaux , munis  de  feuilles  lancéolées  , tiès-en- 
lièies.  Les  fleurs  font  réunigs  fous  la  foiine  d'un 
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épi  cyHnâtique,  ftiuvcnt  divtfê  i fon  foinmet.  Les 
flrurs  Ae  U pattie  rupéticure  font  flétilei.  Files  ne 
prelènrent  qii'un  giand  nombre  d'ecailles  on  do 
bractées  imluiquées  . du  «niüeu  dvi'quelles  fort 
mse  fleur  foliiaire  «ie  diftince  à autre.  fÀ.-s  fleurs  fa 
diftingucin  par  des  braSées  fubuléss,  un  peu  plus 
cmirti.  5 que  la  corolle.  Le  ftyle  8c  le  lligmate  lont 
légèrement  tiifides , pcrfiftans , 8c  du  ^uble  plus 
longs  que  les  pétales.  Le  fruit  eft  une  capfule  oper- 
culée, renfermant  deux  femetxtes. 

II.  PASSE-VELOüRStffilé.  Ctlofia  virgaia.  Jacq. 

Crdofia  foliis  ovatis  , acumiaatis , undulatis } cault 
fafruiicofo  , raetmo  laxo  , kraùtis  mtmkranaceis  , 
pifiitio  t’ijido.  Willd.  Spec.  Plant,  iioi.  n*.  14. 

Cthfia  {v\x%lti)y  frmicofa,  gdatra;  foüis  caulinis 
fpùtuLttis  ,*  rameis  lanceoLstis  ; Jtoribus  aggngalis  , 
jpUüiis.  Jacq.  le.  a.  tab.  339.  Colleét  a.  p.  i-j^. 

Cette  efpèce  paioît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  ctlofia  trîgyaa.  Elle  eft  piefque  ligneufe, 
glabre  dans  toutes  fes  parties , 8c  conlctve  fa  ver- 
dure toute  l'année.  Elle  s'élève  à la  hauteur  de 
uatre  pieds,  8c  fe  divife  en  rameaux  efftlés,  garnis 
e feuilles  pétiolées  , alternes  , fpatulées  , très- 
entières  , quelquefois  un  peu  ondulées , acumi- 
néc  s,  8c  longues  de  quatre  à cinq  lignes!  les  der- 
nières beaucoup  plus  petites  8c  lancéolées.  Elles 
font  munies  à leur  bafe  de  flipulcs  aigues,  cour- 
bées en  faucille.  Les  fleurs  font  verdâtres,  réunies 
en  éÿis  courts,  axillaires  8c  lemiinaux,  garnies 
de  bractées  fcmblables  aux  folioles  du  calice.  Ce 
dernier  eft  i trois  folioles  plus  courtes  que  la  co- 
rolle , blanchâtres,  terminées  par  une  pointe  noi- 
râtre. La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétales 
lancéolés  , aigus . un  peu  concaves , vetdaiies.  Le 
ftigmate  fe  divife  en  trois  parties,  8c  le  Iruit  eft 
une  capfule  mem'oraneufe  , uniloculaire  , renfer- 
mant environ  lix  femences  lenticulaires.  Après  la 
fécondation , le  calice  8c  la  corolle  fe  réiiniftèiit 
fur  le  fiuit,  8c  lui  donnenc  une  forme  conique  , 
aigue. 

1 1.  Passe-velours  nodiflore.  Ctlofia  nodifiora. 

Ctlofia  foliis  cuntiformikus  , acutiujeulis  ,*  fpicia 
glokofis  y lattralihas,  Linn.  Spec.  Plant.  Z9S.  — là» 
Flor.  zcyl.  toi.  — Jacq.  Hort.  t.  98. 

Amaranthoides  indicum  , nodtfiorttm  ; capittclâ  ex 
albo  virtfetmikus.  Burm.  Zeyl.  l6.  t.  )•  f.  a. 

Amaranthoides  indicum  , glohcfum  , ai  caolium 
nod  isfioridutrif  foliis  folitariiSyfummo  apieekarkatis, 
Plukn.  Almag.  17.  t.  155.  f.  a. 

On  diftingue  aifément  cetcéefpècei  fespaquets 
de  fleurs  globuleux  fortant  de  railfelle  des  teuilles, 
tantôt  feffiles , tantôt  pédiculés  8c  alors  terminaux. 
Ses  tiges  font  glabres,  rylindiiques!  fci  feuilles  al- 
ternes , prefqu'otbiculairet , cunéiformes  à leur 
bafe  , arrondies  à leur  fommet , qui  fe  ternaioe  pas 
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une  petite  poinie  Tpinulirorme.  Les  fleurs,  réunies 
en  piquets  globuleux , font  glabres,  nombreufes  , 
d'un  blanc  verdâtre.  Lesétamines  font  plus  longues 
q-.it  lacotclie.  Cetteplame  croît  dans  l'ile  de  Ceilan. 

IJ.  Passe-vbi  OURS  à feuilles  de  renouée.  Ct- 
h/Ki po/ygonoidet.  R. 

Cthfa  foliit  cardasis  i ctuiU  nlfpiio  ; racemo  fpi~ 
tatit , lùxop  fiorihus  trigynis.  Retz,  übferv.  i,  p.  J 1, 
— VVîlld.  Spee.  PI.  noi.  n*.  ty. 

Cette  planre  z des  figes  qui  fe  divifent  en  ra- 
meaux fttiés , velus  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
psiiolées,  petites , un  pets  arrondies  , obtufes  , en 
coeur,  un  peu  rudes.  Les  fleurs  naillenr  en  épis* 
prcfqiie  terminaux , longs,  étroits  i elles  font  réu- 
nies an  nombre  de  deux  ou  trois  par  peti.s  pelo- 
tons , feinies , alternes , lilTes , blanchâtres , munies 
de  calices  membraneux,  antfi  que  tes  Corolles  ; tes 
ftigmates  font  diviies  en  trois,  8e  le  fruit  ei)  une 
capfule  alongée  en  forme  de  poke  , fenfiblement 
pfustongoe  que  la  coroIle,8f  qui  renferme  plufleurs 
feniencei.  Cette  plante  croit  naturellement  fur  les 
côtes  du  Malabar.  ( K. /,  in  hn-i.  Lan».  ) 

rq.  Passï  - VEiocRs  de  Madagafcar.  Ctlofu 
rnadagÊfcaritnJù , 

Celofia  eaulibus  fn'->fafmt*iofit foliit  lanceoàiiii , 
fiuaiii , obiijïi I fiuribut  rnttmo-Jpitaiit.  (N  ) 

Cette  plante  m‘a  paru , fur  les  individus  fecs  que 
j’ai  examinés,  avoir  les  tiges  picfque  farmenteufes; 
elles  font  fillonnées , pliantes  , à rameaux  écartés , 
munies  de  feuilles  petiolées  , alternes , glabres  , 
nbtufes , finuées  légereniem  i leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpoféei  pat  petits  paquets  feparés  fur  des  épis 
fimples,  étrpits  , axillaires  ou  terminiux,folitair:s 
ou  réunis  plufieius  enfemble  en  grappes.  Les  fleurs 
font  petites,  d'n^  blanc  cendré.  Je  n'aipu décider, 
d'après  l’analyfe  des  parties  de  la  ftuâificarion , fi 
elle  appanenolt  plutôt  aux  achyrantket  , qu'i  ce 
^nre  dont  elle  s'écarte  un  peu  par  fonport.  Cette 
^ame  a été  recueill  e â Madagafcar  par  Commerfon 
8f  par  J.  Martin.  ( V.  f.  in  htrb.  Lam.  ) 

I J.  Pasiï  - VELOURS  â baies.  Ctlofin  baccata. 
Willd. 

CeloJij  foliit  cordàtit  , ncuminniit  ; raetmo  fpi~ 
cato  , laxo  P fiorlbut  trigynit  j fiuHibut  bacentit, 

Willd.  Spec.  PI.  laoi. 

Ctlofit  ( barcata  ) , fionbut  trigynit , fruSibut 
bacentit.  Retz.  Obferv.  5.  p.  aj. 

Ses  tiges  font  droites , garnies  de  feuilles  al- 
ternes , pétiolées  , entières,  en  coeur,  aigues.  De 
leur  ailTelte  fartent  des  rameaux  folitaires  , longs 
& nombreux,  chargés  de  fleurs  petites  8c  légère- 
ment pédonculées.  Leur  catkeefteompofé  dedeux 

fieiices  folioles  ; leur  corolle  de  cinq  pétales  ova- 
es , peu  concaves.  Les  fiUmens  des  étamines  font 


PAS  % 

dilatés  à Iw  bafe , 8f  enviranncni  l'ovaire  en  en- 
tier : eeliii.<r  elè  fannoncé  de  trois  ftigmates  Am- 
ples, 8,'  fe  convertit  en  aoe  baie  noirâtre  qui  ren- 
ferme crois  femences  un  peu  larges  , brillâtes , 
convexes  d'un  côté , concaves  de  l'autre.  Cette 
plante  croit  dans  Tlnde. 

Efpicti  maint  connutt  ou  inctrtainet, 

* Celopa  ( corjmbofâ  ) , foliit  Itnearibus  , vern- 
tillatit  , gUirit  ; fioriiat  torjmioft  - dicltotomia, 
Willd.  Spec.  Plant.  1100.  n°.  ii.Retx.  Obferv.  a. 
p.  15. 

Kfpèce  très-vodilte  de  Vatkyrantbtt  corymbofa  , 
dont  elle  ne  diéSerc  que  par  des  caradtëres  pc  u cer- 
tains. 

* ÇeloJij  ( gnaphaloides  ) , fruclitoft , Itnatt  ,• 
foliit  oppofiiit  , ovacit , fubiùt  albit  p capitula  glo- 
huja  , ptduncalato.  Linn.  f.  Cupp.  161. 

Ne  feto!t-ce  pas  un  illceebrunt,  dont  cette  plante 
a tous  les  caraéieres  extéiieurs  ? Linné  fils  ne  nous 
dit  rien  des  parties  de  la  fruéâification. 

Le  ulufij  procumbtnt , Murr.  Syft.  végér.  a47. 
n°.  1 1.  & Jacq.  in  Litt.  lUife.  anOr.  vol.  a.  p.  J44. 
le.  rat. , eft  le  gomphrtna  inttrrupta.  Lhétit.  Siirp. 
nov.  & Swartz.  übfcrv.  bot.  108. 

Le  ctloft  lanata  , Linn.  Spec.  PI.  ajS.  ett  Yille- 
cebrumjavanicum.  Ait.  KeW.  i.p.  aSÿ. 

Le  ctlofia  caudata , Vahl.  Symb  i . p.  11  , qui 
eft  Yachyranthn  paniculata  de  Fotskhal.  Fl.  zgypr. 
p.  48.  n*.  6a  , ne  me  paroit  être . d’après  les  def- 
criptions  , qu’une  variété  du  ctlofia  trigyna.  Ses 
feuilles  font  ovales , acuminées  , portées  fur  de 
longs  pétioles  ; les  fleurs  difpofées  en  grappes  très- 
longues  8c  lâches  j le  fiigmate  n'a  que  deux  divi- 
fions. 

(PotRET.  ) 

PASSERINE.  Paftrina.  Genre  de  plante  à fleur 
incomplète  , de  la  famille  des  thymélées  , qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  lauréolet  8c  les  fiil- 
lairet , 8c  qui  comprend  des  aibriffeaux  ou  arbuftes 
la  plupart  exotiques , dont  les  feuilles  font  fîmples, 
alternes  ou  éparfes  , quelquefois  oppofées  ; les 
fleurs  axillaires  ou  terminales.  Ce  genre  a pour  ca- 
raâère  effeniiel  : 

Un  calict  à quatre  divifiant  , ventru  dont  fon  mi~ 
lieu  , point  de  corolle  p huit  liaminet  hfiriet  daue  le 
tube  du  calice  p tut  fiyle  filiforme  latirul  p une  femeoca. 
recouverte  par  le  talica. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fieur  offre  pour  caraâère  génétique  : 

1®.  Un  calice  ( une  corolle  feJon  Linné  > d'une 
feule  pièce  , fec , mince  , partagé  â fon  ptifice  eji 
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quitte  découpur.'i  ouvertes  , concives  , oviles  , 
obtufes  , & dont  le  tube  eft  cvlindrique,  renflé 
dins  Ton  milieu  j point  de  corolle. 

1°.  Huit  iuminrs , dont  lesfihmens  féticés  font 
p'icés  i l'oriHce  du  cilice  & de  Ii  longueur  de  fes 
découpures  , terminés  pit  des  anthères  droites  , 
pcefqu'ovales. 

Un  ovaire  fuperieur  , renfermé  dans  le  tulse 
du  calice  , furmonté  d'un  llyle  fiüforme  , latéral , 
aulfi  long  que  le  tube  j terminé  par  un  ftigmate  ca- 
pité  & trcs'Velu. 

Le  fruit  conlifte  en  une  feul:  femtnee  ovale  , 
acuminée  à feS  deux  extrémités  5:  renfermée  dans 
le  calice,  qui  devient  un  capfule  coriace  , ovale  , 
à une  feule  loge. 

Obfervationt.  Les  palfetines , fi  voifines  des  lau- 
réoles  ( daphne  Linn.  ) , nous  paroiffent  différer 
cffcntiellement  de  ce  dernier  genre  par  leur  fruit 
capfulairc  . tandis  que  dans  les  lauréoles  c'eft  une 
baie  ou  un  drupe.  D'après  cela  , il  faudra  ranger 
(>armi  les  lauréoles  le  pafirina  nivu/is  décrit  par 
R amond  {Bulletin  det  ieiencet , par  la  Société  phi- 
lomatique , thermidor  an  8.  n°.  41.  p.  i ai.  pl.  9. 
f.  4.  ) , Sequi  a de  fi  grands  rapports  avec  is  daphne 
ealycinu.  Lapeyroufe , Aél.  toi.  r.  & Lam.  Uiil. 
De  l'aveu  mêine  de  Ramond  , ce  fruit  ef  un  véri- 
table petit  drape  pyrifarme , dont  le  brou  tf  mince  6* 
vttu  , contenant  une  coque  noire  , pointilUe  en  quin- 
conce , & donc  te  fommet  efi  courbl  du  eôti  où  étoit  le 
ilyle. 

Au  relie  , j’avoue  que  ces  deux  genres  ne  font 
nullement  tranchés , qu’ils  devroiem  être  réunis  , 
puifque  nous  voyons  les  fruits  dans  les  cfpèces  qui 
les  compofent , paffer  infenfiblerocut  de  l'état  de 
baie  ou  de  drupe,  à celui  de  capfule.  L'efpèce  dé- 
crite par  Ramond  en  fournit  la  preuve  i elle  n'ell 
fûrement  pas  b f.ule.  Thunberg  croit  qu'un  des 
caraétères  diilinétifs  de  ces  deux  genres  dl  fourni 
par  le  llyle  , qui  ell  filiforme  tk  de  la  longueur  du 
riibe  dans  les  pagirines , beaucoup  plus  court  dans 
les  dapnne, 

r,n  général  , la  plimarc  des  efpèces  de  pa/fe- 
lina,  celles  qui  paroillenc  devoir  être  féparées  des 
djphne  , ont  leurs  liges  ligneufes,  velues,  paiti- 
cuüérement  fur  les  jeunes  branches  , ramifiées  , 
peu  élevées;  leur /léer  ell  fin  , foyeux,  cotonneux, 
lufceptiblc  peut-être  d'étre  uavaillé.  Les  feuilles 
font  éparfes , petites  , fcfliles , grafles  ou  épaiffes , 
glabres  Si  fouvent  concaves  en  defl'us  , hombéts, 
velues  , rarement  glabres  en  deflbiis.  Les  fliurs 
font  petites  , rarement  colorées  comme  celles  des 
daphne  : leur  calice  a un  tube  court , très-velu  en 
dehors,  à quatre  divifions  courtes  à fon  orifice. 
Les  étamines  ne  peuvent  fournir  de  caradére  cer- 
tain i elles  varient  par  leur  nombre  : la  même  cf- 
pèce  ell  quelquefois  hermaphrodite  , monoïque 
ou  dicjque.  Le  plus  graud  nombre  Si  les  plus 


PAS 

remarquables  de  ces  efpèces  viennent  du  Cap  de 
Bnnne-Efpérance  , quelques-unes  de  la  Nouvelle- 
Zélande  , d'autres  de  Baibarie  6c  d’Europe. 

Espèces. 

I.  Passerine  velue.  Pogerinuhirfuta,  Linn. 

Pagtrina  fotiis  carnofs , exius  glabrii  q caulib-a 
cornent  fit.  Linn.  5pec.  Plant,  f 1 }. 

ThymeUa  tomentofu ^ foliis  fdi  minorit,  Cafp. 
Bauh.  Pin.  46;.  — Toutn.  Inft.  H.  H.  rot.  Sha». 
Spec.  n°.  slp. 

Sanamunda  J.  Cluf.  Hift.  89.  Icon.  — Park. 
Theatr.  101.  Icon.  — Ger.  Hill.  i J9<).  Icon. 

Brita  aUxandrina  Italorum  y Oe.  Lob,  Icon.  X» 
p.  117.  — Tabein.  Icon.  1 1 1 a. 

Sejdmoidts  parvum  dalechampii , fanamunda  ^ . 
Clujii.  1.  Bauh.  Hill.  i.  p.  y9j.Icon. 

Desfoni.  Fl.  atl.  vol.  i.  p.  530.  Poiret,  Voyag. 
en  Barb.  vol.  a. 

C’ell  un  arbrilTeau  très-rameiix , d’un  port  alTex 
agréable , qui  ne  s’élève  qu’à  deux  ou  trois  pieds 
au  plus. Ses  branches,  nomb.eufesSc  ferrées,  ont 
une  écorce  jiunâtre  recouverte  d’un  duvet  blan- 
chàtré  très- abondant,  particuliérement  fur  ks 
dernières  pouffes.  Elles  font  garnies  de  feuilles 
éparfes,  très-rapprochées  8c  prefqu’imbriquées , 
patiiculiéremem  fur  les  jeunes  rameaux  ; petites , 
alternes,  fertiles,  épaiffes,  ovales  obtufes , perlif- 
tames,  glabies  Si  convexes  en  deffousi  planes, 
tomenicufes,  blanchâtres,  & un  peu  roulées  fur 
Icuis  bords  en  diffus.  Ltsfleuis  croilfent  à l'extré- 
miié  des  branches;  elles  font  petites,  fertiles, 
agrégées , munies  d’un  calice  tubtilé , à quatre  di- 
viliqns  à fon  orifice,  d’un  jaune  pâle  dans  fon  in- 
térieur, blanc  Si  tomemeux  en  dehors.  Les  divi- 
fions du  calice  font  ovoides  Sc  ouvertes.  Les  éta- 
mines ont  des  filamens  très-courts.  Ses  fleurs, 
d’après  l’obfervation  du  citoyen  Desfontaiiies , 
font  hermaphrodites,  monoïques  ou  dioiques. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fablonntux  te 
maritimes  en  Efpagnc,  dans  les  d'  partemers  mé- 
ridionaux de  la  France,  en  Barbarie,  où  je  l’ai 
obfervée  en  fleurs  pendant  l'hiver.  Son  écorce, 
tenace  & dirticile  à déchirer,  pnurtoit  être  em- 
ployée dans  ks  cordsiies.  ( K.  s-.  ) q; 

a.  Passerine  filiforme.  Pagerhafiliformis.  L. 

Paferina  fotiis  linearibus,  eonvexit,  quadrifiriom 
imbricatis  ; ramis  comentofis.  Linn.  Spec.  Pl  339. 
— Hort.  Cliff.  236.  rab.  il.  — Berg.  Capen.  1 53. 
Roy.  Lugd.  Bat.  acS. 

ThymeUa  tthiopiea  frucicefa  ; fotiis  in  tongum 
f.-Utis , furculis  vatde  tomento/is,  Plukn.  Almag. 

Cet 
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Cet  irbriflêau  a une  forme  ël^ginte,  & s cleve 
jufqu'i  cinq  à tîx  pieds.  Sa  tige  eu  d'un  brun  cen- 
dré. Elle  poufle , dans  toute  fa  longueur  , des 
rameaux  qui  refient  droits  tant  qu'ils  font  jeunes , 
mais  dont  la  lïcuarion  devient  horizontale  à me- 
fure  qu'ils  vieillilTent , furtout  lotfque  fes  bran- 
ches font  chargées  de  fleurs  ou  de  frui.s,  dont  la 
pefanteur  contribue  à les  faire  pencher  davantage. 
Elles  font  couvertes  d'un  duvet  blanc , tomen- 
teux.  Les  feuilles , difpofées  fur  quatre  rangs , 
très-ferrées  contre  les  tiges  & prefqu'imbriquees, 
font  felTiles , épaifles  , à demi-cylindriques  , fort 
étroites , obtufes , marquées  en  delfus  it'un  lillon 
profond  & tomenteux,  bombées,  & comme  ca- 
rénées en  delTous,  plus  ferrées  & plus  rapprochées 
furies  jeunes  rameaux  oùe  fur  les  vieux.  Les  fleurs 
naiflent  dans  l'ailfelle  lies  feuilles , à l'extrémité 
des  branches.  Elles  font  folitaires  8c  felliles  , de 
couleur  herbacée , accompagnées  à leur  bafe  de 
deux  bradées  ovales,  concaves,  aiguës,  tonven- 
teufes  intérieurement.  Le  calice  a un  tube  fili- 
forme , très-velu , élargi  8c  globuleux  à fa  bafe. 
Son  orifice  eft  divifé  en  quatre  découpures  oblon- 
gues , obtufes , glabres , concaves  8c  très-ouvertes. 
Il  contient  huit  étamines  courtes , filiformes,  donc 
les  anthères  font  prefque  técragones,  arrondies  8c 
droites.  L'ovaire  eil  grand , ovale , obtus , un  peu 
comprimé  ; le  ftigmate  eft  remarqiuble  par  les 
poils  8c  le  duvet  qui  le  recouvre. 

Ce  joli  arbrilTeau  croit  naturellement  au  Cap 
de  Bonnc-Efpérance.  11  eft  cultivé  dans  plufieuis 
jardins  d'Eiurope.  On  le  propage  de  boutures  8c 
de  femences.  h 

f.  Easserine  à feuilles  de  kali.  Pajftr'ma  ftilfr- 
Ufitlia, 

'Pitjfcri'ia  t kirfutis  ; tuéo  e/ongaiOj 

fuptrnt  iiurdjftitù , lomentojo.  (N.) 

Cette  plante  a le  port  d'un  futfoU  pat  la  forme 
8c  la  dirpofition  de  fes  feuilles.  Elle  eft  velue  dans 
toutes  fes  parties.  Sa  tige  eft  ligiieufe,  cylindri- 
que , d'un  brun  obfcur , divifée  vers  Ton  fommec 
en  rameaux  alternes  , prefque  fimples , qui  patoif- 
fent  fe  diriger  du  même  côté.  Us  font  chargés  de 
feuilles  éparfes, felliles,  fubulées,  étroites,  épaif- 
fes , roulées  intérieurement  i leurs  bords , termi- 
nées en  pointe  aiguë,  velues,  mais  pacciculiére- 
ment  tomenteufes  à la  bafe  de  leur  face  fupérieuie. 

Les  fleurs  font  feflîles  , axillaires  , fulitaires , 
nombreufes,  très-rapprochées  . Scficuées  à l'ex- 
t'émité  des  rameaux,  couvertes  d'un  duvet  épais 
& blanc.  Leur  tube  eft  prefque  de  la  longueur  des 
feuilles  , étroh,  prefque  filitorme  à fa  bafe,  renflé 
vers  fon  fommet , divifé  à fon  orifice  en  quatre 
découpures  courtes,  ovales,  obtufes  , d'un  jaune 
foncé  en  dedans.  Les  ctimines  ont  des  fila- 
snens  extiéinemenc  courts , des  anthères  prefque 
Butétnitjug^  Tome  K. 


PAS 

rondes.  Je  n'ii  point  vu  le  fruit.  ( E'./.  "i 
Lamarck. } 1) 

J'ai  obfervé  dans  le  même  herbier  une  autre 
plante,  voifine  de  cette  efpëcc,  mais  fans  fleuis 
ni  fruits , dont  les  feuilles  (ont  tourtes , obtufes, 
glabres  , charnues , étroites  ; les  rameaux  ttès-to- 
menteux  vêts  leur  extrémité. 

4-  Passerine  i feuilles  de  bruyère.  Pojferint 
tricoides.  Linn. 

Pogirina  foliis  liluariius , Uviius  fubimhrUoth  , 
coroith globojis.  Linn.  Manc.  Burm.  Prode.  tî* 

Cette  plante  a tout-à-faitl'ifpeâ  d'une  bruyère. 
On  ne  peut  l'en  diftinguer  que  par  l'examen  de 
fts  fleuis.  Son  port  approche  de  celui  de  la  pa(ie- 
rine  filiforme.  Son  ecorce  eft  d'un  brun  cendré, 
mais  blanchâtre  8c  tomenteufe  fut  les  jeunes  bran- 
ches. Scs  feuilles  font  étroites  , feflîles  , plus  ou 
moins  alongérs,  charnues,  oopofées  , placées 
prefque  fur  deux  rangs,  très-caduques.  Les  fleuts 
font  folicaires , feflîles,  latérales  à l'extrémité  des 
rameaux  , très-nombreufes  , & oflrant  l'alpeél 
d'une  panicule  touffue.  Le  calice  a un  tube  glo- 
buleux, renflé , coloré  dans  toutes  fes  parties.  Il 
renferme  des  femences  ovales  , btillanics,  d'une 
couleur  matte.  Cet  irbtifleau  croit  natutellement 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ^ (P'./.) 

J.  Passerine  â fleurs  capitées.  Poferlna  eapi- 
iiitit.  Linn. 

Pajferina  fotiU  linearihujt  glabrh;  tapituîis  yri/ii-v- 
cuiaiii,  tomenttfi,  Linn.  Spec.  Pl.  yi}. 

Pojftrina  foliis  lanceolato-lineoribut , gloiris  ; fia- 
riiiiscapllaiii , reeeptaculo  incrogsto.  .\mcrn.  Acad. 
6.  p.  88.  Afric.  lé. 

ThymeUa  foliis  linearibtiSj  alurnis;  foribus  ex  uno 
petiolo  copiofs.  Burm.  -\fr.  i J j. c.  48.  f.  J.  — Lam. 
llluft.  Cener.  tab.  apt.  f.  }. 

Cetarbrifleau  a des  tiges  droites,  cylindriques, 
gerfées.  Elles  fe  divifent  en  un  grand  nombre  de 
petits  rameaux  difpofés  prefqu'en  ombelle,  fili- 
formes , pubefeens , chargés  de  feuilles  linéaires, 
éparfes , feflîles , rétrécies  à leuts  deux  extrémités, 
glabres , convexes  des  deux  côtés.  Les  fl  uts  font 
terminales,  difpofées  en  tére,  portées  fur  un  pé- 
doncule commun , alongé  , turoiné  , velu  , d’un 
blanc  jaunâtre . ainlî  que  les  calices.  Son  fommet , 
infenfiblement  renflé  en  maffue , fe  divifé  en  plu- 
fieiirs  petits  pédoncules  partiels  fort  courts , tres- 
fouvent  nuis  , qui  fupportent  chacun  une  fl-.ur 
compofée  d’un  calice  velu , dont  le  tube  eft  court 
8c  flrié  : le  limbe  fe  divil'e  en  cinq  lobes  ovales  , 
prtfqu’obtus  , contenant  huit  étamines  un  peu 
Taillantes  hors  de  la  corolle.  I.’ovaire  eft  glabre , 
comprimé , prefqu’cthiculaite  i le  ftyle  velu , ainfi 
que  le  ftigmate.  Les  femences  font  prefque  tondes, 
lenferm&s  dans  le  calice. 

F 
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Sciireber , ü'apfès  Linné  ( Cencr.  Phnt.  ) , dit 
ijue,  dans  cette  efpèce,  les  Beurs  n'om  point  de 
tube , & qu’outre  huit  étamines  fertiles  il  y en 
a autant  de  fteriles.  Je  ne  prononcerai  pas  fur  le 
nombre  des  étamines;  mais  les  individus  fecs  que  , 
j'ai  vus  de  cette  plante  dans  l'herbier  du  citoyen 
Lamarck , avoient  tous  un  tube  rrés-remarquatile. 
F.n  feroit-ce  une  variété  ? Cot  arbtilTeau  croît  au 
Cap  de  Bonne-Kfpérance.  Il  varie  par  des  rameaux 
très-lones,  en  baguette,  Sr  parfaitement  glabres. 

6 ( y-n 

é,  PaSSERINE  gJobuUufe.  Pafftrina  ghbofa^ 

Pa/ferirta  fbliû  fahorbiculiltis,  cymbiformibus  y in» 
ferioribus  gljbris  y fuperioribus  ktrfutiyimii  i jlo'ibuJ 
glomtratis^  (N.)  Uam.  IH.  Gener.  PK  291.  t.  4> 

An  ikymtUa  foUis  imbricatU y hthribus,  fubretun» 
d'S  y acfubtùj  tniünifî  Burm.  Afiie.  p.  126.  tab. 
4('..  f.  }. 

Ce  bel  arbtilTeau  eft  remarquable  & trés-ilif- 
tinâ.  Ses  tiges  font  fortes,  irés-rameufis , revê- 
tues d'une  ecorce  noirâtre  , & couvertes  d'un 
Çrand  nombre  de  feuilles  ttés-ferrêes  , éparfes , 
imbriquées  .fortement appliquéescontre  Us  tiges, 
tellement  que  fi  elles  étoient  ifolées , on  prendtoii 
celles  des  anciennes  tiges  pour  des  kermès  ; elles 
en  ont  la  pofition  & la  tonne.  Beaucoup  plus  rap- 
prochées fur  les  rameaux , elles  Us  recouvrent 
entièrement , & y former.;  une  imbrication  par- 
faite. Elles  font  felfites , ovales , prelqu'arrondies , 
obtufes  , épailTes  , prefque  cymbiform-.  s , con- 
caves , éc  toujours  glabres  en  delTus , bombées  en 
delTous  ; les  inférieures  ou  les  plus  anciennes  font 
glabres , un  peu  poiiQuées  à leur  face  inférieure  ; 
celles  des  rameaux  fiipérieurs  font  tomenteufes  : 
leur  duvet  efi  compofe  de  poils  cendrés  ou  grifà- 
tres,  caducs  fur  Us  viei'tes  feuilles.  Les  fleurs 
font  placées  à l’extrîmiié  des  rameaux  , dans  une 
touffe  épaifle  de  pnils.“Quoiqu'axillaires  8c  foli- 
taires,  elles  font  tellement  rapprtKhécs,  qu’elles 
forment  un  8c  fouvent  pluficurs  paquets  globuleux, 
glométiilés.  Ces  fleurs  font  petites  , tubulécs  , 
très-velues  â l’extérieur,  jaunâtres  en  dedans,  Je 
n'ai  pu  obfetvcr  Ic4  autres  parties  de  la  fruéiifi- 
cation. 

Cetie  plante  a de  très-grands  rapports  avec  la 
figure  que  j’ai  citée  de  Burman  , quoique  fa  def- 
cription  ne  s’y  rapporte  pas  dans  tous  les  détails. 
Cette  efpèce  a été.recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  Sc  commun  quee  pat  Sonnetat  au  ci- 
toyen Lamarck.  (>''■/■)  Ij 

7.  Passerîne  ciliée.  Pa^rina  ciiiata,  Linn. 

pjjftrina  fotiis  UnitoUtit , ftieilUtit,  ettdU;  ra- 
mis  nudis,  Linn.  $pec.  PL  514. 

Pjfftùaa  foliii  Unctolath.  Linn.  Hott.  Clilf.  146, 
Roy.  Lugd.  Bal.  ac8.  Gionov.  Uiieut.  1 ié. 
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P^Jft'ina  (ciliaca  ),fi>lüi  Itnearihus,  ciüatit , fui- 
imhntaùi  ; jlorikiU  ag^fcgtiis  , lermînaiiius.  Itcig. 
PI.  Capen.  p.  laû. 

ThyntcUü  foliii  chamcUi  msnohimshirfutlt,  Bauh. 
Pin.  463. 

ThymtUj  fviiis  ohlongo-aeuùs , ad  o'as  fmbriaûs; 
fioriias  txfoliorum  alis  fjitcaiis.  Bel  m.  Atric.  p.  1 IJ- 
tab.  47.  f.  a. 

Erica  af ricana  f rufcifoiia,Sah.  The  faut.  2.  p.  IJ. 
tab.  1 2.  t.  9.  Mtdiocrii, 

Cette  pLante  a une  ratine  ligneufe  , fitrple  , 
fibreufe  à fon  extrémité.  11  s’en  elève  des  tiges  à 

ficii;e  d’un  pied  de  haut,  purpurines,  ridées,  cy- 
inJtiqiies  , qui  fe  divilent  eniame.iux  effilés , pref- 
que (impies  , droits,  très-longs,  velus  dane  Iciir 
jeunclîe.  Ils  font  munis  de  feuilles  eparfes,  linéai- 
res, obtufes,  convexes  en  dclTous  , concaves  en 
delfus , environnées  à leurs  bords  d’un  duvet  la- 
nugineux, qui  fotme  vêts  leur  fommctde  petites 
lourfcs  foycufc'S  8c  blanches. 

Les  fleurs  font  terminales  , fefliîes  , fouvent 
réunies  quatre  ou  cinq  enfcmble,  munies  i leur 
bafe  de  brailées  filiformes.  Le  calice  dt  pourvu 
d’un  tube  long  8c  filiforme,  couvert  d’un  duvet 
foyctix  dans  toute  fa  longueur  , pileux  à fa  bafe  , 
renflé  à fiin  fommet.  Il  fe  divife  â fon  orifice  en 
quatre  découpures  ovalcs-oblongu.s,  purpurines. 
Il  contient  huit  ét.amincs , dont  quatre  plus  lon- 
gues fotmem  1 orifice  avec  les  poils , les  quatre 
autres  plus  tourtes  n’arrivent  que  jufque  vers  le 
milieu  du  tube.  Le  fiigmate  eu  fubule,  l’ovaite 
ovale,  obtus , barbu  à fon  fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elperance.  (^oique  Bergius  la  rapporté  à 
la  fii’ure  donnée  par  outnran,  tab.  46.  f.  2,  cepen- 
dant , d’après  fa  propre  defeription , elle  convùmc 
bien  davantage  à celle  que  nous  avons  citée. 

8.  PasSEUINE  uniflote.  Pajfcrina  unijlora.  Linn. 

Pajfcrina  fo/iii  iincaiiius , opgojîiit  ; fiariius  ter- 
minaltius,  Jvliiariu;  ramis  fiairit.  Linn.  SpeC.  PI. 
fM- 

Paÿirina  ( uniflora)  ,/s/u'j  o,po/iiit,  iintariiuj{ 
jtoriijtiS  Joiieants , tuhis  caralLarum  intiu  gUnduîojii, 
Berg.  Pf.  Capen.  1 18. 

».  Pajfcrina  (uniflo'a  purpiirea  ) , foliis  iinteri- 
bus  acatis , Jubcarinatis  , gtaucis;  cutollis  acutis,  Id. 
p.  128. 

TkymcUa  ramofj  , Uncarlbus  fotiis  anguflis  , fort 
fotiiario.  Burm.  Alt.  p.  iji.  i.  48.  f.  1.  Bona. 

C.  Pajfcrina  (uniflora  alba  ) , fatiis  tincari  susici- 
formibus J obtufs  yj'uitùs  Cvnvcjtiufcuiis,  nitt^iijjab 
rugofsÿcoroWs  Eerg.Pl.  Capen.  p.  129. 
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ThymtUa  foliU  angufiis,  irujuttru , eruclat'tm  op- 
ptfuù  ; fart  Jiriceo.  burm.  Atr.  p.  I JZ.  l-  48.  f.  Z. 
burii. 

T/tymtUa  ûfrîcana  , fallu  rafrnarini  minorihus  ; 
foriius  jafmint.  Herm.  Afr.  Z5.  — Lznutck.  lliuit. 
Oener.  tzb.  Z91.  F.  j. 

Cet  atbrilTczu  efl petit  i il  parvient  à peine  i la 
hauteur  d'un  pied.  Ses  tiges  font  droites,  rameu- 
fes,  riddes,  d'un  brun  cendré,  t'.ües  fe  divifent 
en  rameaux  nus,  plians,  effilés,  droits}  les  plus 
jeunes  font  légèrement  pubefeens.  Ils  font  chaiges 
de  feuilles  alternativement  oppofees  , fcllilcs,  li- 
néaires, cunéiformes,  droites,  rugueufes,  un  peu 
Itiifantes,  comme  imbriquées  (velues  Sî:  ciliées 
à leur  bord),  concaves  en  dcll'us,  convexes  en 
delTous,  les  (Supérieures  plus  longues  que  les  in- 
férieures. Les  (leurs  font  felfiles , folitaires  à l’ex- 
trémité  de  chaque  rameau.  Chacune  d'elles  a un 
calice  en  forme  d'entonnoir  , velu  en  dehors , 
blanchâtre  ou  de  couleur  pourpre  en  dedans.  Ses 
divilions  font  au  moins  une  fois  plus  longues  que 
le  tube,  ovales-oblongues  , obtufes  , foyeufes  ; 
huit  étamines  courtes , inférées  à l'orifice  ou  tube. 
Ün  remarque  dans  la  variété  C environ  cinq  glan- 
des prefque  rondes , plus  petites  que  lesanenères, 
fcfiilcs , (je  placées  â l'orifice  du  tube.  L'ovaire  eft 
obtus,  en  ovale  renverfé. 

Cette  plante,  qui  offre  quelques  variétés,  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Les  individus  fecs 
que  j'ai  obletvés  dans  l'herbier  du  citoyen  La- 
tnarck  avoivnt  les  feuilles , furtout  les  dernières  , 
chargées  à leur  bord , plus  particuliérement  a leur 
fom.net,  d'un  duvet  foyeux  très-abondant } il  n'i  n 
rll  point  fait  mention  ni  dans  Ber  gius  ni  dans  les 
deferiptions  fé  les  figures  données  par  Burmaii.  Ils 
lé  rapprochent  beaucoup  du  pajfinnacU:a:a,\  irin.} 
mais  leur  tube  ell  court,  poinfÜliforme , S(  leurs 
fleurs  font  folitaires  & prefque  cerminalas.  }j 

j.PaSSEMNï  des  teinturiers.  PaJitinjtir.ihria. 

Pajferiaa  fatù$  limariias,  alttifis,  tanuniafi  ; fa- 
riàiu  üxiilartbtu  , ftJJUibtu.  Poerret.  Extr-it  de  la 
Chlorû  narbentnfs.  p.  17.  n'^.  8}). 

Cet  arbrilTcau  s’élève  à deux  ou  trois  pieds  de 
haut.  Son  écorce  ell  velue  cendrée , mais  jaunâtre 
fut  les  jeunes  branches.  la;  liber  efl  fin,  foyeux, 
filamenteux  , très-doux  au  toucher  ; le  bois  d'un 
blanc  jaunâtre  ) les  feuilles  font  fefli'cs,  éparfes  , 
oblungues,  épailTes,  d'abord  velues , puis  verdâ- 
tres, pulvérulentes  & de  couleur  cendrée.  Les 
fleurs  font  jaunes  Elles  naiffent  à l'extiérnité  des 
rameaux  dans  l'ailfolle  des  Luilles.  Les  teinturiers 
catalans  fe  fervent  de  toute  la  plante  pour  teindre 
en  jaune  , comme  on  fe  fett  dans  le  chdevant  Lan- 
guedoc du  daphnt  gnidium,  Linn, 

J'ai  cru  remarquer,  dans  les  ittdividus  fccs  que 


j’ai  obfervés  dans  l'herbier  du  citoyen  Limarck  , 
que  1rs  jeunes  rameautétoiem , dans  leurprem  ere 
jeuiiellé,  couverts  d'une  luire  d'ecaillcs  obtufes , 
brunes  , imbrtquees,  glabres  , miitces , enfonecev 
par  leur  attache  dans  un  duvet  tomenteux.  Cette 
plante  croi:  dans  U Catalogne , aux  enviions  d'.A- 
b eca  , en  allant  d:  Harcelunne  au  Mom-Fetrat. 

iP-f)  h 

10.  Passeiu.n’e  à rameaux  lâches.  Paffsriet 
taxa.  Linn. 

Pajf'riaa  fêlas  evatis  , fparfis  ; fioribia  çapitatis  ; 
remis  Iaxis , etrnuis.  Linn.  f.  fuppl.  p.  ZZ6. 

Cette  plante  a des  tiges  ligneufes,  revêtues 
d'une  écorce  glabre , cendrée  , obfcure.  Files  fe 
divifent  en  rameaux  très-écattés , les  uns  courts  . 
les  autres  effilés  & très-longs,  couverts  d'un  léger 
duvet.  Les  ieuilles  font  felliles , éparfes,  oblon- 
gues,  ovales,  aigues,  épaiflés,  prefque  glabres. 
Les  fleurs  font  réunies  ptefqu'en  téteâ  l'extrémité 
des  rameaux.  Elles  font  velues  en  dehors,  munies 
d'un  tube  plus  court  que  les  découpures  de  Ton 
orifice.  Je  n'ai  pu  voir  les  autres  parties  de  la 
tfuâificacion.  Elle  a des  rapports  avec  iepjjferiaa 
tricoides.  Thur.berg  en  a fart  la  découverte  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  I.e$  individus  fecs  que  fai 
obfervés  dans  l’herbier  du  citoyen  Lamarck  lui 
avoient  été  communiqués  par  Sonnerai,  T) 

11.  Passerine  luilinte.  Pajfcrir.aniiide,  Desf. 

Pejferiae  faliis  conftrtis  , enerviis  , Untaribus  , 
abusJSfculis  , ftrictis  ; foribus  axitlaribas  , glorr.s- 
raiis  ,fsfUitts.  üesfom.  Fl.  atl.  tom.  i.  p.  331. 
tab.  94. 

Dephne  ( nitida  ) ,f,orlbes  latrrelibus  , aggrtgatis, 
fcjplibxs  ,bafi  nudis  : faliis  tisuari-oblanns , ftricsis  , 
t.-urviis.  Vahl.  Symb.  3.  p.  fj. 

Cet  atbrilTeau  varie  dans  fa  grandeur  } il  s'élève 
depuis  un  pied  au  plus,  jufqu'à  d<  ux  & trois  pieZs, 
félon  Us  lieux  oû  il  croit  : il  a quelques  rappniii 
avec  le  depbat  dioica  de  Gouan.  Il  dl  chargé  ds 
feuilles  nombreufes , ttè$-iap?rochées , prefqu'en 
paquets . linéaires  , un  peu  obtufes  , rériécies  in- 
fenfiblemcni  à leur  bafu  prefqu'en  petiole  , blan- 
châtres , très- entières  , luifaiitcs  , couvertes  d« 
poils  foyeux.  Ij;S  fleurs  font  folitaires  ou  agré- 
gées à l’extrémité  des  r.imeaux , fcffilcs , axillaires, 
cempofiesd’un  calice  d'un  jau.ne  pale,  dont  le  tube 
ell  grêle  , pcritflant,  renflé  â fa  bafe,  foyeux  en 
dehors,  fe  divifanc  à fon  orifice  en  quatre  der.ts 
ovales , argués.  Les  étamines,  au  nombre  de  huit, 
font  placées  dans  le  lube  , fur  deux  rangs;  quatre 
fupérieures , quatre  inférieures.  Leurs  filamens  font 
très-courts  : il  n’y  a qu'tin  ftyle  , un  fiigmate  ca- 
pité , ane  feule  femence  petite , en  forme  de  poire, 
aigue  , à laquelle  le  calice  fect  de  péricarpe. 

Cette  plante  a été  obfcrvér?  8c  décrite  par  le  ci- 
toyen Uesfontaines  : elle  croit  fur  les  montagne» 
F ij 
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incultes , en  Barbarie , dans  les  environs  de  T unis , 
de  Mafcara , &c.  Tj 

II.  PasSERINE  effiUe.  Pajftrinavirgaia.  thif. 

Paÿerina  tamis  vt''g>JiU , vitlofo-tomttuojss  ffisliis 
lanctoUùs  , \iUafis  , oàtkjis  ; ^üriôus  axiilaribus  , 
‘‘SP,'‘g'“‘’  tfiiilîàui.  Dest.  Fl.  atl.  tom.  I.  p.  JJI- 
tab.  9f. 

C'efl  un  aibiifleau  de  deux  à trois  pieds  de  haut, 
droit , tameux  dans  fa  partie  inférieure , dont  les 
rameaux  font  droits , eftilés , cylindriques , cendrés 
ou  recouverts  d'un  duvet  blanchâtre,  tomenteux; 
iis  font  couvens  de  feuilles  alternes,  éparfes,  fef- 
files  , lancéolées , obtufes  . très-entières  i les  infé- 
rieures font  çlabres , tandis  que  les  fupérieures  & 
celles  du  milieu  font  velues.  I.es  fleurs  naifTent  le 
long  des  rameaux , dans  l'ailTellc  des  feuilles , où 
elles  font  fefliles , folitairés  ) elles  font  beaucoup 
plus  rapprochées  & paroiflciit  agglomérées  â l'ex- 
trémite  des  tiges  ; elWs  ont  un  calice  donc  le  tube, 
petit , étroit , blanc  & foyeux  en  dehors , efl  d'un 
jaune  pâle  en  dedans,  & fe  divife  en  quarte  petites 
dents  ovoïdes.  Cette  plante  a été  recueillie  par  le 
citoyen  Desfoncaines  fut  les  côtes  de  Barbarie  , 
dans  les  campagnes  iiKultes  proche  l'Ieinfen. 
même  plante  a été  envoyée  de  Maroc  par  le  ci- 
toyen BroulTonet , mais  un  peu  différente  , a>  ant 
les  feuihes  inférieures  & celles  du  milieu  très- 
glabres.  (r.f.)f, 

15.  PasSERIKE  ftriée.  Paftrina  Jlriasa. 

Pajferina  foliis  ovatis  , aeutis  , a’gutc  ftriatls  ; fc- 
ritus  fuiaggregaiis  i Hmbo  patuio.  (N.)  Lam.  III. 
Gen.  PI.  191.  f.  1. 

Cette  plante  a des  rameaux  droits , effilés , cy- 
lindriques , couverts  d'une  écorce  rougeâtre  , ri- 
dée , glabre  & chargée  d impreffions  rudes  formées 
par  l'attache  des  feuilles.  ^Iles-ci  font  felfiks  , 
alternes  , éparfes , dures  , ovales  , élargies  , ter- 
minées par  une  pointe  très-aigue , d'un  vert  glau- 
que, ftiiées,  marquées  de  nervures  faiilantes,  dont 
les  plus  fortes  font  dirigées  de  la  bafe  au  fommet 
des  feuilles  en  lignes  droites.  Les  dernières  feuilles 

firennent  une  teinte  bleuâtte , Sc  font  ciliées  fur 
curs  bords  i toutes  les  autres  font  glabres. 

Les  fleurs , quoique  folitairés  , paroiffent  agré- 
gées, étant  très-rapprochées  i l'extrémité  des  ra- 
meaux , 8c  fortent  de  l’ailTelle  des  feuilles  : leur 
calice  eft  coloré  d'un  rouge  tendre  & pâle  ; le  tube 
efl  étroit , plut  court  que  les  divifîons  de  fon  ori- 
fice ; celles-ci  font  élargies,  ovales  , obtufes.  J'ai 
obfervé  cette  belle  efpèce  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Lamatck.  ( k./.) 

Cetteplante  a le  port  d'anJaphne,  par  fes  feuilles, 
fon  calice  coloré  & fon  limbe  étendu}  mais  n'ayant 
pas  vu  fes  fruits , je  l'ai  mentionnée  ici  jufqu'à  ce 
que  l'obfervation  nous  apprenne  d'une  rrunièreplus 
certaine  à quel  genre  elle  doit  appaneoir. 
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t^.  Passerine  i grandes  fl.urs.  Paftrina grtn- 
éijlora. 

Paftrina  glaitrrima  , foliis  ohlongis  , aeutis  , con- 
eavis  , txtài  rugojis  ; fiariius  itrminalilut , ffilibus  , 
falitariis.  Linn.  f,  fuppl.  p.  I16. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur  du 
limbe  de  fon  calice , qui  1 11  couvert  extérieurement 
de  poils  foyeux  , abondans  & blanchâtres.  Scs  ra- 
meaux font  uniflores  ; ils  font  munis  de  feuilles 
fefliles,  oppofees  , pre Tqu'imbriquées  , obtufes  , 
acuminées , comme  ridées  en  deflous  par  la  lailiie 
des  veines , concaves  6c  parfaitement  glabr-.s.  Les 
fleurs  font  folitairés,  fefliles,  tetmin.des , compo- 
fées  d'un  tube  dont  le  limbe  ell  divifé  en  quatre 
découpures  très -grandes  , foyeufes  en  detfous  i 
elles  renferment  huit  étamines  placées  à l'orifice 
du  cube,  un  pillil  qui  le  dépafls  tu  que  termine  un 
fligmatc  en  tete.  Cette  plante  croit  en  Afrique.  '5 

ip.  Passerine  couchée.  Paftrina  prof  rata. 
Linn. 

Paftrina  diantisa  , piioja  , foliis  ovatis,  Linn.  f. 
fuppl.  p.  aay. 

BankJij  { proflrata  ).  Fotll.  Nov.  Gen.  4.  Id.  Aél. 
upf.  V.  J.  p.  17p. 

Pirr.tlta  ( livigata  ).  G*rtn.  dt  FraH.  (i  Stm. 
tom.  I . p.  186.  tab.  59.  f.  I . 

Quoique  cette  plante  & quelques  antres  de  fes 
congénères  n'aient  que  deux  étamines , les  autres 
cataûèrcs  de  leur  fruébfication  conviennent  telle- 
ment aux  pa(retines,qu'ileft  difficile  de  lesféparer 
de  ce  genre.  Linné  fils  les  y a réunis  ; nous  croyons 
devoir  le  faire  à fon  exemple,  l e citoyen  Juffieu 
penfe  que  ces  efpèces  fe  rapptocheroient  des }af- 
minttsf  i elles  n'etoient  point  privées  de  corolle. 
J'ai  déjà  dit  que  le  nombre  des  euminesne  pouvoir 
fournir  dans  ce  genre  aucun  caraéiere  confiant. 

Cette  plante  a les  tiges  couchées , garnies  de 
feuille  s petires  , courtes , ovales , fefliles.  Ses  fleurs 
font  agrégées  } elles  naiflent  dans  raiffelle  & à 
l'extrémité  des  rameaux  : leur  calice  eft  compofé 
d'un  tube  renfle  , rétréci  à fon  orifice , où  il  (e  di- 
vife en  quatre  découpures  ovales  . oblongues  i il 
renferme  deux  étamines  courtes,  fituéesàrouver- 
ture  du  tube,  l e fruit  eft  dur , petit , couvert  de 
poils  blanchâtres , uvale  , acuminé.  Cette  plante 
a été  obfcrvéepat  Foifter  furies  montagnes  arides 
de  la  Nouvelle-Zelar  de.  fj 

Les  efpèces  fuivantes , rapprochées  de  celles-ci 
par  le  nombr.  de  leurs  étamines  , trouvées  par  le 
même  boianifie  dans  la  Nouvelle-Zélande,  ne  nous 
font  pas  aficz  connues  pour  les  décrire. 

* Paftrina  (jitMi')  , diandra  ,pilofa  ; foliis  linta- 
ribus  , obtufis,  Linn.  f.  fuppl.  lié.  iiankfia  tomtn- 
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ffâ.  Ford.  Gen.  nov.  4>  BMhfin  pUofa.  Id.  AQ. 
upf.  vol.  5.  p.  174. 

* Puftrina  ( gnidia  ) 1 dimirt  , gtaktrrima  ; 
foliii  lannolaih,  ccatù.Linn.  f.  fuppl.  II6.  Bditifiu 
gTÙdia.  lorll.  Cen.  nov.  4.  Id.  Aü,  upf.  vol.  J. 
p.  17}. 

Lnerpècesfuivantesncmerompaipliisconnuei. 

* Pafftrina  ( amhylloides  ) , foliii  ûvalit , vil- 
lofii  ; jioriius  capitütit , fiirftiis,  '1  hunberg.  Linn.  f. 
luppl.  llf. 

* P^£irina  ( fpicata  ) ,foliU  ovaiij , villoRs  ; jto- 
riius  laicratibui  ,folitanii.  Thunb.  Linn.  i.  fuppl. 
216. 

* Paffirina  ( nervofa  ) , fali  'n  lanctolatis , g(a- 
iris  , tricoftatù  ifioriiui  cv^iuxia.Thunberg.  Prodr. 
7f- 

* Pajfcriiu  ( cephalophora  ) ,foUh  irigonit,  qua- 
éifarVui  capituUt  lanatii.  Thunb.  Prodr.  75. 

* Pafetina  ( oriemalif  ) , /ô/rVr  UnceoUtit , fuh- 
carnepi , ohtyfs  ^ gUkriuJcutis  ; fiorihus  axUIariiut. 

W'illd.  Spcc.  PI.  4:1.  Sanamunda,  Ciuf.  Hi(L  I. 
p.  S8. 

» Pajirin*  ( canefccns  ) , folih  oihngit  , qua- 
drifiriam  imiricat.'J  , lanaic-iorntmofu;  foiiiiu  itr- 
minalibül  , Iwtatis.  Willd.  Spec.  PI.  4)0. 

V Paffirina  (fttifla  ova/iV,  Ai>/ii///;  jfo- 

riiur  capitatii,  ramh  rigidis.  Thunberg.  Prodr. 7f. 

W'iîld. 

* Pafftrina  (pcntandra)  ,foH  'u  ovaiis,  hirfuùi  ^ 
fficit  ovaiis  , ttrminal'iius.  Thunb.  Prodr.  76. 

(PoiRET.) 

P.\55F.RAGE.  Lrpidium.  Gonre  do  plantes  de 
la  famille  des  crucifères , qui  a de  G grands  rap- 
ports avec  les  thlaffi , que  plufieurs  efpèces  ont 
eid  claflecs  fuccelTivcment  dans  les  deux  genres. 
Il  comprend  des  plantes  herbacées  ou  un  peu  li- 
gneufes,à  feuilles  plus  ou  moins  découpées,  dont 
les  fleurs  font  petites,  blanches,  difpoiées  en  épi 
ou  en  corymbe  très- irrégulier.  Son  caraâère 
eflentiel  ell  d'avoir  une  filicule  non  échancrée  au 
fommet  & des  valves  en  caréné  fur  le  difque. 

Caractère  cenerique. 

Calict  È quatre  folioles  ovales,  concaves,  ca-* 
duques,  ouvertes. 

CorolU  d quatre  pétales  en  croix , égaux  , i on- 
glets étroits , à limbe  ovale. 

Étamines , deux,  quatre  ou  fix  filets  de  U lon- 
gueur du  calice. 

Pi/tV,  ovaire  en  cœur,  flyle  de  la  longueur  des 
étamines,  {ligmate  obtus. 


P/rkarpt  fiticuleux  , ovale  ou  en  cœur , mais  ja- 
mais emarginé  à fon  fommet  ni  comprimé  en  fes 
bords;  biloculaire,  valves  en  carène,  cloifoti 
lancéolée. 

Semences  peu  nombreufes  , ovales-acuminées  , 
plus  étroites  d la  bafe. 

Le  genre  lepidium  de  Linné  renfermoit  plu- 
ficurs  efpèces  qui  ne  pouvoient  demeurer  réunies, 
& qui  ne  fe  trouvoient  enfemble  qu’d  caufe  du 
peu  de  précifion  du  caraélère  générique.  Le  ci- 
toyen Lamarck  , dans  fes  IHuftrations  des  Genres,  a 
précifé  ce  caraÔère  en  ne  mettant  dans  les  lrpi~ 
aium  que  les  filleules  entières  : par-là  ce  genre  fe 
diflingue  nettement  des  thlafpi , qui  ont  tous  la 
filicule  échancrée. 

Les  lepidium  rvderale  fativum  nudt  eaule  , éone- 
rienje  chatepenfe , fpinofum , Linn.  fe  rangent  parmi 
les  thlafpi. 

D'après  cette  définition,  le  genre  lepidium  fe 
rapproche  des  draves  : on  les  driringue  ordinaire- 
ment en  difant  que,  dans  les  draves,  la  cloifon  eft 
parallèle  aux  valves,  8c  qu’elle  ell  contraire  dane 
les  pafiéragesi  mais  cette  exprcITion  efl  impropre: 
la  cloifon  rfl  toujours  parallèle;  mais  fi  les  valves 
font  aplaties  fur  le  difque , comme  dans  les  draoa  , 
alors  le  parallélifme  en  ttès-vifible  ; il  paroit  ne 
pas  exifter  lorfque  les  valves  font  naviculaires  ou 
carénées  fur  le  difque,  mais  n'en  exille  pas  moiiu. 
Nous  dirons  donc,  d'après  cela,  que  les  palferaget 
fe  dillinguent  des  draves,  en  ce  qu'ils  ont  les 
valves  naviculaires,  8c  qu'elles  font  planes  nu  peu 
concaves  dans  les  draves. 

Nous  avons  omis,  dans  la  lifte  des  efpèces,  le 
lepidium  didymum,  Linn.  parce  qu'il  n'a  point  le 
caraélère  de  ce  genre  : il  s'en  diflingue  par  fa  fili- 
cule didyme,  d valves  globuleufes  qui  ne  s'ou- 
vrent point  d'elles -mêmes,  8c  ne  renferment 
qu'une  graine.  Nous  en  avons  formé  un  genre 
fous  le  nom  de  fenebière , feneiiera,  V oyfp  ce 
mot , 8c  les  Mémoires  de  la  Société  d'Hiil.  nat. 
de  Paris,  de  l'an  7,  p.  140. 

E t r È c E s. 

I.  PasseRACe  d larges  feuilles.  Lepidium  la- 
tifolium. 

Lepidium  foliis  ovaio-lanceolatis  , inugris , ferra- 
tis.  Linn.  Lepidium,  Hotx..  Cliff.  t ;o. — ï'Ior.Suec. 
fjj.  — Dalib.  Paris,  194.  — Mill.  DiéL  n®.  i. 

— Cranta.  -4uftr.  p.  il.  — Poil.  Flor.  p.  1^8. — 
Flor.  dan.  t.  f J7.  — BLkw.  t.  441.  Baiih.  Pin.  97. 

— Lepiaium  plinii,  Dod.  Pempt  716. — NaSur- 
titim.  Hall.  n°.  joy. 

— Cette  efpèce  eft  l'une  des  plus  grandes  de  ce 
genre,  8c  s y fait  furtout  remarquer  par  la  largeur 
de  fes  feuilles.  Sa  tige  eft  longue  de  deux  ou  uoû 
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ieJs  i e'.le  eft  irrégulièrement  cylindri:]ue  dans  le 
1$,  angulculè  dans  le  hiurj  cette  tige  cil  limple 
ou  rameufe,  glabre , Sr  quelquefois  couverte  d'une 
pouifière  g auque  très  ■ tenue.  ïes  Iruibes  ibnt 
épatfes , les  inleiieures  font  pottecs  lut  un  pétiole 
ui  diminue  de  grandeur  à mefute  qu'on  approche 
U fommet,  &r  les  ftipétieurts  font  feflltesi  les 
feuilles  du  bas  font  en  cœur,  alongées  ; les  fu|>é- 
rieutes  font  ovales,  alongècs;  toutes  lont  larges, 
grandes,  dentées  en  feie,  glabres  &•  trasetiées 
par  une  nervure  longitudinale.  Les  fleurs  loin  en 
panicule  au  fommet  des  tiges  ; elles  f mt  affei 
grandes,  comparativement  aux  autres  tfpèces  de 
de  ce  çeme,  de  couleur  blanche;  il  leur  luccéde 
des  filtcules  ovales-obtondes , qui  ne  font  pomt 
étnarginées  , & qui  confetvent  à leur  fonm-.ice  le 
ftigmate  qui  ell  fcifile.  Tout  ce  que  je  viens  de 
dite  eil  communaux  dcuxvaiiétés  ue cette  plante  ; 
mais  le 

U.  FasseRAGE  i larges  feuilles,  droit,  Icp:- 
é:umIaiifolium  irecium la  lige  droite  ÎSc  élevée; 

î.  Passer  ACE  à larges  feuilles,  couché , Irpi- 
dium  iaiifolium  procumé^ns , a les  tiges  couchées. 

Cette  efpèce  habite  les  lieux  ombragés  de  la 
France  & ue  l’Angleterre,  qc  ( K.  v.  ) 

I.  PaSSERACI linéaire.  Lcpidmm iintare.  (N.) 

Ltpidium  foUii  lintaribus , fubinttgrii  ; cjule  htr- 

iauo. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  affei  du  pafferage 
ibeiit,  dont  on  le  dillingue  cependant , fans  beau- 
coup de  difficultés , par  fes  rameaux  beaucoup 
moins  divergens  & plus  feuillés.  ba  tige  eli  glabic, 
rameufe.  Ses  feuilles  font  peu  nombre  ul'es.  epar- 
tes , fcfl'iles , linéaires , étroites  ; les  unes  font  en- 
tières, les  autres  ont  fur  leurs  bords  des  dents 
très-rares  & aflér.  profondes.  Je  n'ai  vu,  au  telle, 
qu'un  rameau  de  cette  plante,  & je  ne  puis  dé- 
crire fes  feuilles  inférieures.  Les  fleurs  font  en 
grappes  Amples , Sc  trés-nombreufes  aux  extrémi- 
tés des  rameaux;  ces  petits  rameaux  floraux  font 
un  peu  feuilles  au  bas;  les  fleurs  commencent  par 
une  graispe  courte  ïc  ferrée , qui  s’alonge  en  vicil- 
hlfam.  Ces  fleuts  ont  un  calice  qui  m’a  femblé 
érre  légèrement  pubeftent,  une  corolle  de  quatre 
grands  pétales  blancs,  llfuccèdeà  cette  fleur  une 
filicule  ovale  terminée  par  le  ftigmate,  qui  tll 
feflile  Sc-capité.  Cette  plante  a été  découverte 
pat  Fotflet.  { y^-f-  hetb.  DelelTert. ) 

Passerace  fous-ligneux.  LtpUimm  Juf'uti- 
cofum.  Linn.  Manc.  91. 

Lepidhm  falüs  tan^coUtis , lintdribus , Unuîbus  , 
integfis  aut  UHuùtr  ptnruuijidit  ,*  caulibus  fufritti- 

eo/fr.<N.) 

D'ure  racine  pivotante,  ligneufe  & Ample 
s’élève  une  tige  fous-lautefccnte  & tres-rameufe. 
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furtout  par  le  bas;  cette  tige  eft  pubefeente,  te 
s’élève  à un  pied  environ  ; a fa  baie  furtout  Ir.nt 
des  touilles  noiiibreufes , étroites,  linéaires  & ré- 
tictics  encore  à leur  brfe  ; le  long  de  la  tige  font 
dos  feuilies  étroites,  lancéolées,  pinnatiAdes,  i 
pinnulcs  étroites,  aigues  & rvombieufes.  Les  Aluis 
font  difpofées  en  grappes  le  long  des  nombreux 
lameaux  de  cette  plante  ; ces  fleurs  font  petites . 
blanches  ; il  leur  luccede  des  Alicules  ovales , en- 
iières,  terminées  pat  le  lligmate  capité  & perfil- 
tant  : on  voit  que  cette  plante  offre  un  port  fail- 
lant  par  la  Angularité  de  fes  feuilles,  qui  font  en- 
tières ilans  le  bas  &r  découpées  dans  le  haut.  Elle 
croit  en  F.fpagne.  I>  ( K./l  herb.  Comm.  ) 

4.  Passerace  fubulé.  Lepidium  fulutj:um. 

Lepidium  folih  fubuLitls  , iadiviju  , fparjit  i cjulc 
fi'fruiiiofo.  Linn. 

Najhnium  , n°.  J06.  Hall.  Hclv. 

Lepidium  , Mill,  n”.  1 1.  Diéi.  — Lepidium  ca- 
piUaceo  fe>tio  ,fiuiicofum^  hifpanitum,  Toutn.  luit, 
lié. 

Cepafferageeft  un  fous-arbrilTcau  de  deux  i trois 
pieds  de  hauteur  , donc  la  racine,  qui  cil  ligneufe , 
donne  naïUance  à une  touffe  de  tiges  ligneufos  , 
toitueufés  & tanieufcs,  d’un  gtis  jaunâtre  par  le 
bas  : les  rameaux  herbacés  font  pubelceiis  &.  quel- 
quefois glabres  ; ce  qui  poiitroii  peut-être  faire 
deux  variétes.  l.csfeuilles  foi.t  nombreufes,  épar- 
fts,  fubulées  , linéaires,  aigiiév , planes  en  de  iTjs 

légèrement  convexes  en  drfloiis  ; elles  fontpu- 
befcenies  ou  glabres  comme  l.s  jeunes  pouifss  : 
ces  feuilles,  en  fe  léchant , deviennent  epineufes 
fur  les  anciennes  tiges.  Les  fleurs  de  cette  plante 
ont  peu  d’appaietice;  de  très-|H,tites  grappes  Am- 
ples torrent  dis  aifTcllcs  des  feuilles  fupérieutes  ; 
les  pétales  font  blancs.  La  Alieulequi  fuccède  i la 
fit  ut . eft  ovale;  elle  reireinble  à celle  du  tepiaium 
nderale  de  Linné , mais  elle  n’cft  point  cmarginée, 
ou  du  moins  Tell  A légèrement  Si  A rarement, 
qu'on  ne  peut  la  fortit  du  genre  lepidium  ; elle 
diffère  d’ailleurs  conAd.rablemenc  de  cette  plante, 
par  le  porc , les  feuilles  , Sc  parce  qu’elle  a tou- 
jours Ax  ccamin  s.  Le  pafferage  fubuie  croit  en  £f- 
pagne,  x ( K.  v.  ) 

y.  Passerace  s'ertuqueux.Iepiéivmvfrrecfl/int. 

Ixpidium  foliis  glaueis  , venueopt  , inferionbua 
Jfa:hul4;is.  Uccand.  Mem.Soe.Hijl.nai.de  l’any. 
p.  145. 

Cette  plante  fe  dillingue  entre  les  autres  palTc- 
rages , par  fes  feuilles  glauques  Sc  couvertes  en 
delfus  Sc  en  delfous  de  petites  verrues  blanches , 
nombreufes  & épirfes.  Sa  tige  ell  haute  d'un  pied 
environ  ; elle  eft  rameufe , fuitoiic  pat  le  haut , Sc 
fes  rameaux  font  très-ouverts  8c  les  inférieurs  font 
même  réfléchis.  Les  feuilles  du  bas  de  U plante  font 
fpatulécs  , légétemeiii  acuniinces  ; celles  du  haut 
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font  plus  pertes , ovales  , lancéolées  , femi-am- 
plexiciulesî  mais  louits  font  entières  & ont  cette 
couleur  glauque  3c  ces  tubercules  blancs  8c  vtr- 
inqueux  qui  diftinguent  cette  efpèce.  Ses  fleurs 
font  en  particule  lâche,  diffufe  8c  rameufe  ; elles 
ont  des  pétales  blancs , 8c  font  pet  tes  comme  dans 
la  plupart  dtsclpècesdeceeenre.  Son  fruit  tll  une 
filleule  ovale  , un  peu  renflée  à fa  bafe  8c  point 
éiiirginée  à Ion  lomraet.  Cette  plante  eft  dans 
l'herhier  du  citoyen  JulTieu,  fous  le  nomde  liplaiwn 
ptyfo.'Uium  oricnru/r , glüucto  foiio;  tx  fijgno 

(K./) 

6.  PassERAGE  ibéride.  Lepiàium  ihtris. 

Lipidium  foliis  tmis  , indjo~pinnatis  , ftrratis  ,* 
fufxrionbut  hntaribus  , inttgtrnmit.  ( N.  ) 

Lepiàium  iàerit.  Linn.  — Hoy.  Liigd.  Bat.  J54. 
— (imel.  Sib.  ?.  p.  ifq.  — Hott.  Cliff.  Jîi.  — 
Bolüch.Fl.pal.607.  — Mill.  Diâ.n'.q.  — Ciouan. 
Bot.  Monfp.  14J.  — Ibiris.  Bauh.  Pin.  n°.  97.  — 
Dod.  Pempt.  714.  — lierit.  11.  Tabtrn.  4fj. — 
Math. p.  ap}.  — Carnet.  194. — Nuftu  iium.  fC7. 
II.ill.  Helv.  — Pajftrage  graminiforme  , Lam.  Fl.  f. 
fOO. 

I.i  racine  de  cette  plante  eft  pi  votante,  & donne  j 
nailFancc  b une  tige  haute  d'un  a deux  pieds , droite,  { 
rameufe  , à rameaux  divergens , glabres , cylindri-  1 
gués  : fon  feuillage  cil  très  - rcconnoilfable.  I.es 
feuilles  radicales  font  rangées  en  rofette  , 8c  man- 
quent foiivent  lorfque  la  plante  ell  en  fleur  i elles 
font  incifecs  , pinnatifides  , portées  fur  de  longs 
pétioles,  découpées  en  lyre  , de  manière  que  la 
pinnule  extrême  efl  de  beaucoup  la  plus  grande  8c 
quelquefois  feule  : cette  pinnule  ell  ovale  , dentée 
i grandes  dents  j Celles  de  la  tige  font  épatfts  , fef- 
files  . lancéolées  ; les  fupétieures  font  étroites  , 
prefque  linéaires  parfaitement  entières;  toutes 
CCS  feuilles  font  petites,  comparativement  à la  gran- 
deur de  la  plante.  I.es  fleurs  forment  une  efpèce 
depaniculetrès-écarte;  elles  font  vers  l'extremité 
des  lameaux , portées  fur  de  courts  pédoncules  fili- 
formes : ces  fleurs  font  petites  , peu  apparentes  ; 
leur  calice  ell  à quatre  feuilles  concaves  , un  peu 
rougeâtres  à leur  extrémité  ; la  corolle  a quatre  pé- 
tales blancs  , ouverts,  8c  j'y  compte diHinéUment 
fix  étamines  très  - vifibles  par  leur  divergence. 
Haller  8c  Follich  les  ont  vues  de  même,  l.inné  , 
Gouan  8c  pluficurs  antres  difent  n'en  avoir  vu  que 
deux.  La  plante  varie  ainfi  par  l'avortement  des 
quatre  longues  étamines , à moins  que  la  plante  que 
Haller  8c  Pollich  ont  décrite  , Sc  celle  que  j'ai  fiaus 
les  yeux  , nefuflcntle/f;?iiï/emgrem,'m/o/aefli  Linn. 
qui  a les  mêmes  feui  les  que  le  lepiàium  iPe'ii  , & 
n'en  differe  que  parce  qu’il  a fix  étamines  Sc  le  ca- 
lice un  pen  rougeâtre.  Ce  qui  me  paroît  encore 
plus  probable , c'eft  que  le  lepiàium  gruminifolium 
& le  lepiàium  ibe-is  font  une  même  efpcce,  qui  cil 
tantôt  à fix  Sc  tantôt  à deux  étamines. 
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La  filicule  de  cette  efpèceeft  ovale , eordiforme, 
un  peu  pointue  â fon  extrémité  8c  point  étnargi- 
née.  Cette  plante  a une  odeur  de  crelfon  ; elle  croît 
dans  les  lieux  pierreux  8c  cultivés  de  l’Europe , 8c 
eft  annuelle.  Ætius,  I.  ta , 8c  Pline,  I.  af,  r.«.  49, 
recommandent  cette  plante  pour  la  feiatique  ; elle 
jouit  des  propriétés  ou  cochteuria  tjjieinalu  , mais 
dans  un  plus  foible  degré.  ( K.  v.  ) 

7.  P.asSEUACE  petfolié.  Lepiàium  perfotialum. 

Lepiàium  foliis  inferioribus  pinnata-*  mullifàis  f 
fupeiioribus  toiàjtis  ^ amplexicauLbus  integtis. 

Lpiàium.  Ilort. Cliff.  }tl.  — Hott.  upf.  iSt. — 
Brsy.  Lugd.  Bat.  — .Mill.  Diû.  n®.  j. — Jacq. 
.4uflr.  f.  J46. 

N ufurtium  orientale  ^ foliis  irferiofibusmille folium^ 
fuptrtoribus  perfoliatum  rtferer.tibus . Zan.  rar.  lUrp. 
Hilt.  p.  17a.  i.  laj. — 'Foutn.  1.  R.  H.  ai4. 

Thtafpi  fpicatum  perfuum  , perfoliatum  , maxi- 
n:umi  Jaliis  inferioribus  tenuiier  iacifs  kypeeoimoào , 
&c.  Motif.  Hift.  a.  p.  a94.  fetL  j.  t.  ’ay.  f,  17. — 
Thlrfpi  \erum  àiofcotidis  primum. — ■ Thlafpiùlexan~ 
àrirum.  iijuh.  Pin.  108.  Hifl.  a.  p.  9Jj.  — Ray. 
Hift.  8}4- 

Dans  cene  finguüère  efpèce  on  voit  d'une  petite 
racine  pivotante  s'elevet  unetige  droite  un  peu  ra- 
meufe  , haute  d'un  pied  environ  , glabre  & garnie 
de  deux  efpèces  de  feuilles  bien  differentes  ; au 
bas  de  la  plante  font  des  feuilles  longues , pi.inées, 
8c  dont  les  folioles  font  multifides  6c  capillaires 
comme  Celles  de  plufieurs  ombeliilères.  A la  bafe 
des  feuilles  intermédiaires  on  trouve  des  ftipules 
I femi-amplexicaulcs  , incifées;  ces  leuilles  ne  font 
ue  pinnatifides,  8c  peu  â peu  diminuent  de  glan- 
ent ; elles  font  nulles  vêts  le  haut  , 8c  il  ne  lefle 
que  de  larges  ftipules  cordiflormes , amplexicaules 
à un  tel  point , qu'elles  paroilTent  perfoliéis.  C'es 
ftipules  fe  trouvent  au  haut  de  la  tige,  qui  eft  rami- 
fiée : à la  bafe  de  chaque  rameau  on  on  reinârque. 
Les  llvurs  font  en  épis  nombreux  , alongées  , por- 
tées chaume  fut  un  pédoncule  piopre-,  afllez  ou- 
vert ; les  corolles  font  petites  , blanches  ; les  fîli- 
qu£S  font  groffes  ,obrondes  , entières  , obtufes  â 
leur  fommet,  quelquefois  légèrement  étnarginée* 
dans  leur  jeunclfe.  Seroit-ce,  d'apiès  cela  . un 
thlafpi  ? La  clotfon  eft  elliptique  , ternùnee  par  un 
cour,  ftyte.  Cette  plante  habite  dans  l'Orient } elle 
efl  annuelle.  ( K./ ) 

8.  PasSER.VGE  arqué.  Lepiàium  arcuatum. 

Lci  iJium  foliis  inferioribus  pinnatis  , incifs  j fu- 
fcrio'ibus  integ'is  , linearibus  , arcuatis,  Uecand. 
Mem.  Hoc.  Hift.  nat.  de  l'an  7.  p.  14p. 

J’indique  cette  plante  que  je  vois  dans  l'herbier 
du  citoyen  Jufticu  , parce  qu'elle  eti  remarquable 
par  la  grande  différence  qu  ont  fes  feuilles  infé- 
[leutes  8c  fupéiieutes  :les  piemiètcs  font  pincf  es> 
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les  pimiules  font  elles-mêmes  pinrutifides  i elles 
refTeraolent  alTez  à celles  du  hpidium  métraU.  La 
tige  e(l  herbacée  , droite , raineufe  , glabre  j elle 
porte  des  feuilles  fimples,  linéaires,  emtères  , 
•ffez  longues  & recoutoées  en  arc  concave  du  côré 
inférieur)  ces  feuilles  font  rares  & éparfes  ) les 
fleurs  font  en  grappes  alTea  fimples,  peu  nonibreu- 
fes)  ces  fleurs  font  pétales  blancs, 8c  petites  comme 
dans  les  autres  paflerages:  la  fliicule  qui  leur  fuc- 
cède  eft  ovale  , terminée  par  le  ftigmate  perfidant 
& point  émargiuée.  ( V.  f.  ) 

9.  Passerace  en  lyre.  Opidiumlyratum.  Linn. 

lupijium  foliit  inftriorihtis  lyratU  , crifpit. 

htpidium  orîentaU,  najiurtîi  crifpi  folio,  Tourli* 
cotoll.  ly. 

Cette  efpêce  eft  aflTei  grande , 8c  elle  fe  fait  re- 
marquer pat  la  forme  de  fes  feuilles  inférieures  8c 
ar  la  difpofltion  de  fes  fleurs  : fa  tige  eft  herbacée, 
aute  de  deux  â trois  pieds , glabre , rameufe  , peu 
garnie  de  feuilles  ) celles  du  bas  de  la  plante  font 
grandes , découpées  en  lyre , c'eft-à-dire  qu'elles 
font  pinnées  irrégulièrement  : les  premières  pin- 
nules  font  jufqu'à  la  nervure  ) celles  du  bout  de  la 
feuille  font  réunies,  8c  l'extrême  eft  très-grande,  ar- 
rondie. Toutes  ces  pinnules  font  dentées,  d grandes 
dents  peu  régulières.  Ces  feuilles  font  cnipées , 
au  rapport  des  auteurs;  je  ne  puis  les  diftinguer  fur 
la  plante  lèche.  Les  feuilles  ftipérieurcs  font  très- 
«Hroires , entières , oblongucs  8c  peu  nombreufes. 
Lis  fleurs  font  en  très-grand  nombre,  difpofées  en 
panicule  lâche  8c  un  peucorymbiforme  : ces  fleurs 
font  petites  , à pétales  blancs  ) il  leur  fuccède  une 
fliicule  petite  , ovale  , qui  n'ell  point  émargiuée  i 
fon  fomiiiet , terminée  par  le  ftigmate  qui  eft  per- 
fillant.  Cette  plante  croît  dans  l'Orient.  f. 
herb.  Juif.) 

10.  Passerage  enflé.  LcpicBum  vejlcarium.  L. 

Ltpidium  Cdulium  , gentculis  infaiis,  Linil.  Lep/- 
dium  orienuUt  nofunii  folio,  caule  vtficario.  Tourn. 
cor.  1 y.  — Buxb.  Cent,  i . p.  17.  t.  26. 

Le  port  de  cette  plante  eft  trop  remarquable 
pour  qu'au  ptcmicr  coup-d'ocil  on  ne  la  rc-co.i- 
nnilfe  pas  : les  bifurcations  enflées  de  fes  rameaux , 
fes  feuilles  élégamment  découpées  8c  peu  nom- 
hreufes , frappent  d'abord  les  regards.  Sa  tige  eft 
haute  d'uni  deux  pieds,  lâche,  glabre  , rameufe, 
furtout  dans  le  haut , enflée  i l’origine  des  ra- 
meaux , renflement  auquel  la  plante  doit  fon  nom 
h fon  caraCfere.  Les  feuilles  radicales  fout  pin- 
nées , à pinnules,  pinnatifides,  courtes  8c  tiès- 
nombreufes.  Les  feuilles  de  la  tige  font  aufti  pin- 
ndes  ; mais  leurs  divifions  font  écartées,  linéaires, 
quelquefois  fimples , quelquefois  portant  elles- 
mêmes  deux  à cinq  divifions  linéaires  8c  diver- 
gentes ; ces  feuilles  font  peu  nombreufes  fur  la 
tige;  plus  elles  font  fupéiie  uses , plus  leurs  pin- 
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nules  font  entières;  les  feuilles  florales  font  Am- 
ples , linéaires  ; les  fleurs  font  au  fommet  des  ra- 
meaux. .Ktx  commencement  de  la  flotaifon  elles 
paroilfent  former  une  petite  tète  corymbiforme  ; 
mais  peu  à peu  l'axe  s'alongeant,  lui  fait  prendre 
l'apparence  d'une  grappe  paniculée  : cesfleurs  font 
petites  8c  blanches;  Iss  fiuculesfont  très-petites, 
cordiformes,  pointues,  liftes.  Cette  plante  croit 
dans  les  fols  arides  de  l'Orient  ; elle  eft  annuelle. 

U.  Passerace  des rocaijtes.  Lepidium  peireum. 

Lepidium  folVu  pinnatis,  integtrrimijipetalisemiir- 
ginotU  , cjltct  minorihus,  Linn. 

Ltpidium.  FL  Suec.  yty.  yyj.  — Jacq.  Virid. 
M y.  — Auftr.  t.  1 y I . Mifl.  Diét.  9. 

Ltpidium.  Linn.  Cranta,  .\uftr.  p.  9.  tab.  u.  f. 
4 8c  y.  — Benè. 

Nujlurtîum.  Hall,  yiy.—  Curdomimt  pujiltu  fixa- 
lilis  montuna  difcoidti.  Col.  Eephr.  r.  p.  274.  tab. 

m- 

Nafurtium  pumilum  vtfum,  C.  B.  Pin.  loy.— 
Thldjpi  montunum  minimum  monfptlitn/ium  , foliç- 
laciniato.  J.  B.  Kaii.  Hift.  Plant,  t.  p.  Saé. 

Cette  efpèce,  que  Gouan  réunit  avec  le  paflt- 
rage  couché  , me  paroît,  ainfique  l'indique  Kay, 
avoir  plus  de  rapports  avec  le  palTerage  des  Alpes , 
dont  il  a le  feuillage.  Sa  tige  eft  haute  de  trois  à 
quatre  pouces , rameufe,  droite,  foible  , légcre- 
nient  pubefeente  ; elle  part  d’une  racine  blanchâ- 
tre 8c  Aliforme.  Les  feuilles  font  piiinées  , i pin- 
nu'es  oppofées , ovales,  entières,  uu  peu  pointues, 
au  nombre  de  fept  à neuf.  Au  fommet  de  la  tige 
eft  un  petit  épi  de  fleurs  portées  fur  un  court 
pédicule  propre.  Ces  fleurs  ont  une  corolle  blan- 
che, fort  petite,  égale  au  calice,  ou  plus  petite 
que  lut;  les  Aliculcs  font  ovales,  obtufes,  entiè- 
res, point  éraarginées.  Cette  petite  plante  croit 
dans  les  lieux  pierreux  de  l'Europe.  8c  funout 
dans  fa  partie  feptentrionale  ; elle  eft  annuelle. 

12.  Passerace  couché.  Ltpidium protumktns. 

Ltpidium  foiiis  fnuùto~pinnatifdis  , impari  ma- 
jort,  /capo  Juhnudoi  eaulikus  projiraiis  , rattmiftrit, 
Linn. 

Le/  idium  foliit  pinnatis  , impart  majore  ,*  caule 
proeumkeme.  Sauv.  Munfp.  228. 

S'afurtium  foliit  omnious  aitemaCim  pinnatis. 
Dalib.  Paris.  194. 

Nofurtium  pumilum  , fupinum  , rernum,  Magn. 
Monfp.  tSy.  tab.  184.  • 

. Cette  efpèce  n'eft  pas  très-diftinéle  dans  les  au- 
teurs , d'avec  le  lepidium  ptirtum , 8c  Gouan  pré- 
tend même  que  c'eft  la  même  plante  ; mais  le  feuil- 
lage 
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lagc  de  ces  deux  plantes  eft  trop  différent  pour 
qu’il  loir  pennis  de  les  conibndre.  Unis  le  Upi- 
aium  pttnum , des  liges  courtes  8:  tortueufes  por- 
tent des  tVuiiîe$nombti.uresà  cinq,  fept  ou  neuf 

Eiiinulcs  régulières,  fpatulées . égalés  entr’elles. 

Uns  le  L'puùum  prvcumbtns , des  tiges  longues  de 
Htufd  dix  pouces  puriem  un  petit  nombre  de 
feuilles  alongèes  d trois  ou  cinq  pinnules  , dont 
les  latérales  font  étroites  , pointues,  & ne  vont 
point  jufqu'i  la  nervure , M celle  de  l'extrémité 
eft  granité , large  , ovale  : les  tiges  font  couchées , 
prefque  nues,  8:  portent  à leur  extrémité  une 
grappe  lltnpie  de  fleurs  ttès-écartées  Us  unes  des 
autres , dont  chacune  efl  foutenue  par  un  pédon- 
cule propre,  filiforme  , fans  feuille  florale  à la 
bafe  : le  calice  a quatre  folioles  concaves]  les 
pénies  font  cunéiformes,  blancs,  de  la  longueur 
du  calice.  Ils  renferment  fix  étamines , un  flyle 
prefque  nul , 8c  il  leur  fuccède  une  filtculo  ovale , 
dont  les  valves  font  très-peu  creufées  en  caréné. 
Linné  dit  qu'elles  teffemblent  à celle  de  la  drave 
printannière,  quoiqu'il  eut  mis  cette  plante  dans 
un  genre  qui  devoir  avoir  la  filleule  émarginée  8c 
en  coeur.  Le  palTetage  couché  etl  annuel , 8c  croît 
en  France,  (y.  /.) 

IJ.  PASSERAGE  des  Alpes.  Lepidium  atpinum. 

LepidiianfoUii  pinnatis,  ûuegerrimit;  feapo  fukra- 
^icaio;  JUiuUij  lanuoLiiit , mucrotuuh.  Linn. 

Ltpidium.  Hall.  Helv.  n“.  f i6.  — Ltpidlum.  Hall. 
Crantx.  Aufl.  p.  8.  t.  i.  f.  5.  — Amoen.  Acad.  4. 
p.  }ii. 

LtpiSiun  alpiaum.  Jacq.  Vind.  158.  •— Auflr.  tab, 
'37- 

Draia  nartunio/um.  Scop.  Carn.  éd.  1.  n*.  79. 

Nanunium,  8cc.  Bauh.  Pin.  loj.  Hift.  1.  p. 
918.  — Ray.  Hift.  816.  — Motif.  1 1. 1.  19.  f.  lO. 

ThUfpi  momanttm  minijHum,  Dalec.  Hift.  1 180. 

Cardamime  alpina  , } minima.  Cluf.  Hift.  1.  p. 

11.8. 


On  trouve  une  grande  confufion  dans  les  ou- 
vrages des  botaniftes  fur  cette  petite  plante , con- 
fufion qui  tient  d l’incertitude  des  caraflères  gé- 
nériques de  toute  cette  famille.  Scopoli  eft  celui 
qui  me  paroit  l'avoir  claffée  avec  le  plus  d’exaéfi- 
tude.  Cette  plante  a Ime  tige  courte , feuillée  par 
le  bas  i fes  feuilles  font  pinnatifides,  à trois,  cinq 
nu  fept  pinnules , ovales,  entières , dont  la  fonne 
varie  un  peu  ) l'impaire  eft  toujours  un  peu  plus 
grande  que  les  autres , 8c  cette  difproportion  eft 
queluuefois  affex  grande  , parce  r^u'elle  fe  foude 
ayedes  deux  pinnules  extrêmes  : d entre  ces  feuil- 
les, qui  font  d'un  vert  foncé,  part  une  hampe  nue, 

Suï  n a guère  que  deux  pouces  dans  les  rochers  , 
c en  acqu'iert  lufqii'à  quatre  dans  les  jardins , 8c 
dans  cet  état  il  reffemble  un  peu  au  ltpidium  pro- 
Botaniqut.  Tomt  y , 
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cumhcas.  Cette  hampe  porte  un  épi  de  fleurs,  dont 
chacune  eft  portée  fur  un  pédoncule]  les  corolles 
font  blanches , plus  grandes  que  le  calice , 8c  font 
même  les  plus  grandes  de  ce  genre  : aux  fleurs 
fuccèdent  des  filleules  ovales , tenninées  par  un 
ftyle  court)  ces  filleules  ne  foiu  ni  émarginées  ni 
entourées  d'un  rebord.  Cette  plante  eft  commune 
fur  les  rochers  des  Alpes,  de  laSuifle  8c  de  l’Alle- 
magne. (y.  V.) 

14.  PasSERAGE  violette.  Lepidium  violiforme. 

Ltpidium  acüule  ,/oliis  long} petiolutit ^ roeundaiit; 
foriiui peaicutatis,  Uecand.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hift- 
nat.  de  l'an  7.  p.  145. 

Thidfpi  lujitanicum , pumilum  cothlearià  folio,- 
Tourn.  Inft.  11  j. 

Cochlearia  mantana,  pumila,  Vir.  Lufit. 

Le  port  de  cette  jolie  plante  eft  différent  de 
toutes  les  efpeces  de  ce  genre  j il  s'approche  de 
celui  d’une  petite  violette,  8c  fes  reuilles  ont 
quelques  rapports  avec  celles  du  cochlearia  ou  de 
l aninirrhinum  iimhalaria.  Cette  efpèce  ne  poiifle 
qu'une  tige  très-courte , 8c  le  plus  fouvent  nulle  ) 
fes  feuilles  font  nombreufes  , portées  fur  de 
longs  pétioles , arrondies  ou  rarement  ovales  ou 
rendant  à fe  divifer  en  trois  lobes  obtus.  Cette 
plante  eft  glabre  ) (es  feuilles  paroilTeiit  d'un  vert 
gai.  Les  fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules 
égaux  àceuxdes  feuilles,  8c  entremêlés  avec  elles. 
Ces  fleurs  (ont  compofées  d'un  calice  i quatre  fo- 
lioies  8c  de  quatre  pétales  très-grands  , 8c  remar- 
quables par  leur  couleur  violeue  entre  les  autres 
pafferages.  qui  ont  la  corolle  blanche.  A cette  fleur 
il  fuccède  une  filleule  allez  grande  , arrondie  , 
entière,  terminée  pat  le  ftjle,  qui  eft  court  8c  per- 
fiftant.  Cette  plante  croît  en  Èfpagne  8c  en  Por- 
tugal. ( K./,  fietb.  Juif.  ) 

( Decakdoile.  ) 

PASSOURE.  Pflj/iwo'u.  Aubl.  Guian.  tab.  580. 
D’aptès  les  obfervations  faites  par  Richard  dans  U 
Guiane , cet  arbre , décrit  par  Aublet  comine  une 
plante  diflinâe , fe  retrouve  être  un  individu  en 
fruit  du  conohoria fiavrfiint , dont  Aublet,  tab.  9f, 
n'avoit  vu  que  la  fleur,  tandis  que  d’un  autre  côté 
il  n'a  connu  le  paffoura  qu'en  fruits.  l'article 
Conori  dans  ce  Diâionnaire. 

(PoiRET.) 

PASTF.L.  Ifaiit.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  crucifères  , bien  diflinâ  par  fes  filiques  pen- 
dantes 8c  en  forme  de  langues,  qui  comprenri  des 
herbs4  tant  indigènes  qu'exotiques,  8c  donc  le 
caraâère  effeDtiel  confifte  en  : 

Une  Jilique  comprimée , uniloiuLtire  , a une  feule 
J femenee , à deux  valvtt  navUulairei , futlreufei , t» 
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formt  dt  langue  , s'ouvrjnt  Ungiiudsrij/c’nent  sans 
leur  milieu. 

CARACTiaE  OSNÉRIQVE. 

Chaqjt  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  i quatre  folioles  colorées  , ovales, 
caduques,  un  peu  ouvertes. 

»®.  Une  euro/le  i quatre  pétales,  diQsorés  en 
croi*  , oblongs , obtus,  ouverts  , infenliblement 
rétrécis  en  onglet. 

5®.  Si»  éiamines  droites,  de  la  longueur  de  la 
corolle , dont  quatre  plus  longues , deux  plus 
courtes.  Leuts  anthères  font  oblongues  &c  laté- 
rales. 

4°.  Un  Ovaire  oblong,  comprimé,  de  la  lon- 
gueur des  deux  plus  courtes  étamines  j un  ftyle 
très-court  en  dehon , renfermé  en  partie  dans  la 
portion  fupérieut«  des  valves , terminé  par  nn 
itigmaec  obtus  8<  en  forme  de  tête. 

Le  frui  ell  ur.c  fiiiqiie  courte,  oblongiie,  lin- 
guiforme  . comprimes  & tranchante  fut  fes  bords, 
marquer  dans  Ion  milieu  d’unr  élévation  lenticu- 
laire, ' compofee  de  diux  valves  naviculiires  un 
peu  liibcrt  iifés,  à une  feule  loge  , i une  fcul  > fe- 
R’ciite  ovale,  attuhee  a ta  partie  fupérieure  de 
la  loge  o,ir  un  pédicule  court  qui  s'alooge  en  ftylq 
bots  dts  valves. 

E s P à C E s. 

1.  Pastel  des  teinturiers.  Ifatis  tinSoria.  Linn. 

Ifutisfoliis  radi<alil>us\  crenatis  ; cauHnis  fagitta- 
tis,fi'icuiit  oitongii.  Linn.  Spec.  Plani.  — Fl.  Suec. 
J4J.  Û.4.  — Dalib.  Paris,  aoj.  — Cmel.  Sibit.  q. 
p.  ifo.  n®.  64.  — Crant..  Auft.  f. — Poilich.  Pal. 
n®  f4{.  — Gmel.Tub.  p.  107.— Kuiph.  Cent.  la. 
n®.  64.  Regn.  bot. 

IfatU  fotiisredicaliius,  petiolaiis,  ovatis;  esulinit 
tmplexicsuliiùs.  Hall.  Helv.  n®.  JIJ. 

J/atis.  Hort.  Cliff.  341. — Roy.  Laigd.  Bat.  550. 

IfatU  fylvefrii  f.  latifoUt.  Bauh.  Pin.  113.  — 
Blaikv.  lab.  246. 

Ifatit .(  linâoria  ) , foliis  rsdicaliiut  , o'-longo- 
OvaiU  , obtufs,  integerrimU;  caulinii  fagittaiit , lili- 
eulis  oblongis.  Mill.  Diâ.  n®.  i . 

Ifatis  fylvefirU  anguJUfulia.  C.  B.  Pin.  J 1 3.  — 
Tourn.  Iim.  R. H.  111.  — Garid.iyy. — Lamarck. 
Illaftr.  Gener.  Pi.  354.  fig.  1. 

Cette  plante , intéreflante  par  fes  ufages  écono- 
miques, indigène  dans  la  partie  méridionale  de  la 
France , & que  l'on  y cultive  avec  fuccès , s'élève 
fur  une  tige  glabre , rameufe , de  detu  ou  trois 


f lieds  de  haut.  Ses  feuilles  inférieures  font  pétio- 
ees , oblongues,  ovales,  un  peu  épaillts  , rétré- 
cies à leur  bafe,  entières  è leurs  bords  i les  cau- 
tinaiies  font  alternes,  fcffiles,  ampt.  cicaules  , en 
foime  de  flèche  , glabres , d'un  vcit  glauque  ; les 
ftipéricures  très-etroites.  Les  tiges  fe  divifenc  è 
leur  fomintt  en  un  grand  nombre  de  rameaux 
chargés  de  fleurs  jaunes  , nombieufes,  petites, 
auxquelles  fuccèduit  des  filiques  oblongiies,  pen- 
dantes , glabres,  ubtufes,  & eniièies  i leur  ex- 
trémité; de  couleur  noire  quand  elles  font  mûres» 
portées  fut  des  pédoncules  courts  & filiformes. 

(K.  V.)  a" 

Cette  plante , quoique  peu  employée  en  méde- 
cine, paffe  pour  un  des  plus  puillans  réfoluttls, 
étant  appliquée  fur  les  tumeurs  en  forme  de  caia- 
plafme.  L'infufion  de  fes  feuilles  eft  aulli  regardée 
comme  très-apériiive. 

Mais  l’ufage  le  plus  général  & le  plus  intéref- 
fant  que  l'on  faife  <je  cette  plante,  conlifte  dans 
Ton  application  i la  teinuirr.  Llle  donne  une  belle  ' 
couleur  bleue,  & rend  les  autres  plus  pénétrantes. 

La  méthode  tmplovec  pour  l'obtenir  elt  curieufe, 

& vatie  un  peu  félon  les  pays. 

Dans  la  Thutinge,  après  avoir  récolté  les  feuil- 
les du  paflel,  on  Ls  lave  dans  quelque  rivière, 
on  les  expofe  au  foleil  après  les  avoir  lavées  , & 
on  les  étend  dans  un  endroit  propre  à les  ^ire- 
fécher  i enais  fi  la  faifon  n'cfti'as  favorable,  & que 
ces  feuilles  foient  continuellement  mouillées  par 
la  pluie , elles  courent  nfque  de  fe  gâter  ; car 
Melquefois  elles  deviennent  noires  dans  l'elpace, 
'une  nuit  ; on  attend  que  l'humidité  fort  diliipée, 
our  les  faire  tranfporter  dans  les  moulins  dellinés 
les  broyer;  mais  en  France  00  porte  les  feuilles 
au  moulin  aullttèt  après  leur  récolte.  Le  lavage 
pratiqué  dans  la  Thuringe  ne  fett  donc  qu'à  les 
rendre  propres . & à les  dépouiller  de  toute  efpèce 
de  faleté. 

L'opération  du  moulin  doit  être  pronmte,  parce 
que  fi  les  feuilles  relient  entaffées,  elles  fetmentent 
promptement , pouriiffent , & répandent  bientôt 
une  odeur  infouienable.  Dans  quelques  cantons  on 
les  tourne  8c  retourne  plufieurs  fois,  afin  que  la 
malTe  fe  fane  èc  k fletriffe  également , 6c  pour, 
qu’elles  ne  commencent  pas  à fermenter.  Lorfque 
les  feuilles  font  tciturées  , réduites  en  pâte  par 
l’aélion  des  meules , on  en  fait  des  piles  dam  la, 
galerie  du  moulin  nu  à l'air  libre  en  dehors. 
Aptès  avoir  bien  preffé  la  pâte  avec  les  pieds  8c 
les  mains,  on  la' bat  8c  on  l'umt  par-deffus  avec  U 
pelle.  C'en  le  pajlel  en  f ile.  , 

Dans  la  Thuringe , après  avoir  broyé  cette 
plante,  l’avoir  réduite  en  pâte  , 8c  l’avoir  en«f-' 
fee , on  couvre  le  tas  pour  le  garantir  de  la  pluie , 

8c  l'on  place  tout  autour  des  fmifflets  que  l'on  * 
mec  en  affion , afin  de  ditliper  l'humidité  ; oa 
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forme  enfuite  avec  cette  pâte  des  gâteaux  ronds 
que  Toîi  porte  dans  un  lieu  découvert , expofés 
aux  vtnts  fi  au  foleil  pour  qu'ils  fe  deflîchem  de 
plus  en  plus , 8c  que  l'humidité  ne  les  fade  pas 
pourrir.  I,‘.  â on  des  foufflets  devient  utile  dans 
les  pays  peu  chauds  , dans  les  fai fons  Soldes,  bu- 
mioes  & pluvieufes. 

Lorlqoe  les  gâteaux  entades  s'échauffent  par  la 
ferm.  ntation  qui  commence  à les  travailler , alors 
l'odeur  devient  infupporuble , â raifon  de  la  cha- 
leur de  la  faifon  8c  de  celle  de  la  malTe  fetmen- 
tance.  On  augmente  de  plus  en  plus  la  chaleur  du 
paftel  en  l'artofanc  d'eau , jufqu'à  ce  qu'il  foit  ré- 
duit en  poudre  groffière  qui  eA  en  ufage  dans  la 
teinture , & que  l'on  appelle  pafitl  pripan, 

La  méthode  françaife  n'eA  pas  tout-à‘fait  la 
même , & varie  fuivant  les  provinces.  Après  que 
le  paAel  a redé  en  pile  ^ il  s'y  forme  en  dehors  une 
ccodte  qui  devient  noirâtre  ; quand  elle  s'entt'ou- 
vre , on  l'unii  de  nouveau  avec  beaucoup  de  foins . 
autrement  le  padel  s'éventeroit , & il  fe  fortneroit 
dans  les  crevades  de  petits  vers  qui  le  gâteroient. 
Après  quinze  jours  on  ouvre  le  monceau  de  paf- 
tel, on  le  broie  entre  les  mains,  & on  mêle  en- 
femble  la  croûte  8e  le  dedans  ; il  f^ttnêmeécrafer 
quelquefois  la  croûte  avec  une  made  pour  par- 
venir i la  broyer.  Il  ne  s'agit  plus  que  ne  réduire 
cette  pâte  en  co^uts  ou  pelotes  rondes . dont  le 
poids  eA  déterminé , 8c  doit  être  le  même  pour 
toutes  : c'eA  environ  une  livre.  Après  avoir  bien 
ferré  ces  pelottes  en  les  formant , on  les  donne 
enfuite  à une  autre  perfonne,  qui , en  les  appuyant 
dans  une  écuelle  de  bois  , les  alongc  par  les  deux 
bouts  oppofés. 

Ce  font,  comme  nous  l'avons  dit,  les  feuilles 
du  padel  que  l'on  récolte  pour  les  préparations. 
Les  premières  feuilles  fe  fouiiennent  droites  tant 
qu'elles  font  vertes  : elles  commencent  à mû.  ir  au 
commencement  du  mois  de  medidor  , fuivant  le 
climat . 8c  on  connoît  qu'elles  font  mûres  , c'eA-â- 
dire.  bonnes  â récolter,  par  leur  affaiffement  & 
par  U couleur  jaune  qu'elles  acquièrent.  Cette 
couleur  annonce  que  les  tiges  font  prêtes  â poudet 
& â monter  en  graines. 

11  eA  très-imporrant  de  récolter  les  feuilles  par 
un  tems  fec  : s'il  eA  pluvieux  nn  doit  différer.  La 
récolte  fe  fait  de  deux  manières  { quelques-uns 
empoignent  les  plantes  près  de  terre , 8c  les  cou- 
pent en  les  tordant  i les  autres  les  fauchent  : ce 
dernier  procédé  cA  le  nseilleiir.  Il  eA  vrai  qu’en- 
fuite  ona  la  peine  de  taffembler  les  feuilles!  mais 
cette  perte  de  tems  eA  compenfée  par  la  célérité 
dans  la  coupe , 8c  par  l'état  de  la  plante , qui  ne 
fouffre  point  de  tiraillemens.  C’en  le  cas,  après 
cette  première  récolte , de  farder  8c  de  bioer-  On 
a le  tems  jufqu'au  commencement  de  brumaire,  ^ 
faire  trois  8c  quelquefois  quatre  coupes,  fuivant 


que  la  faifon  favorife  la  végétation  du  paAel . 8c 
fuivant  la  fertilité  du  fol.  Le  paAel  deAiné  â don- 
ner de  la  graine  pour  les  femis  oes  années  fuivames, 
n'cA  récolté  que  deux  fois , & enfuite  on  le  laide 
monter  en  graines.  Les  récoltes  fe  fuccèdent  â 
peu  près  de  fix  en  fix  femaincs.  La  première  eA  1a 
meilleure,  foit  pour  la  qualité , foit  pour  la  quan- 
tité; elle  demande  â être  mife  â part.  Les  fuivaotes 
vont  toujours  en  fe  détériorant.  Cette  plante  exige 
un  fol  un  peu  fort,  mais  pas  trop  humide.  ( DiS, 
d“ AgiituU.  ) 

I.  Pastei  d'Efpagne.  Ifjiis  lufitanica.  Linn. 

Ifatit  foliis  rtdictiikiu,  crenaiis  ; cauluiit  fagît- 
tatis  ^ ptdunculis  fukiomtntojii.  Linn.  Spec.  PI.  95^*' 
— Mill.  Dia.  n . j.  — Gmel.  It.  }.  p.  }o8. 

Ifath  fylvifiris  minor  lujlianica.f  Henn.  Lugd. 
Bat.  éyS. 

Ifatis  orientali),  maritima,  eaatfctns.  Tournef. 
Corol.  14.  Buxb.  Cent.  I.  p.  4.  t.  y.  — Lam.  111. 
Gen.  PI.  yj4-  f.  a. 

Quoique  très- rapprochée  de  la  précédente, 
cette  ef^ce  s'en  diningue  par  des  caraiâères  qui 
fe  reproduifent  conAamment  les  mêmes,  ainC  que 
Miller  l'affirme , d'après  des  obfcrvations  fuivies 
pendant  près  de  quarante  années.  Ses  tiges  font 
moins  rameufes  ; les  feuilles  du  bas  font  plus 
étroites,  lancéolées  8c  crénelées!  les  fupérieures 
font  également  moins  élargies,  d'une  couleur 
glauque  mêlée  â une  efpèce  de  duvet  farineux 
blanchâtre.  Les  fommites  des  rameaux , 8c  futtout 
les  pédoncules,  font  légèrement  velus,  ainfi  que 
les  fruits  dans  leur  jeuneffe  , qui  font  plus  étroits 
que  ceux  du  paAel  des  teintutiers  ; enfin,  la  der- 
nière différence  confiAe  en  ce  que  cette  efpèce 
eft  annuelle.  Elle  croît  enEfpagne  8c  dans  l’Orient. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes.  ( K.  v.  ) O 

J.  Pastel  des  Alpes.  Jfatlt  alpina.  Vill. 

IJalis  faCit  omnibiu  intigrij , fabviitofis  ; fU- 
culu  brevibus,  fubovaiii.  ( N.  ) 

Ifaiis  alpina.  Allion.  Flor.  pedem.  vol.  i.  p.  ayç. , 
n*.  944.  tab.  86.  fig.  1.  , 1 

Ifath  (alpina),  pumila,  denù  folwfa,  fubhir- 
^ futa  i fliculh  laûftenilbus.  Vill.  Ptofp.  j8.  Plant* 
du  Daupb.  vol.  ;.  ;o8. 

An  Ifath  ( armena  ) , falitt  Intigtirimis,  coriath; 
paflice  obtufs  i Jl/Uulis  eociath?  Linn.  Spec.  PI. 
9J6- 

Ifath  armtna , fblih  brafita  parfiliata;  fmHit 
«wvèyûrmi , f jitf/ccnre.  ? Buxb.  Cem.  I.  p.  5.  t.  4.  8e  ^ 
Toum.  Coroll.  14. 

Cette  plante  s'élève  moins  que  la  premiète  ef- 
pèce  t elle  a â peine  un  pied  de  haut.  Ses  tiges 
foat  ganies  de  feuilles  oombieufes , courtes, 
Gâj 
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blanchâtres , un  peu  velues,  tancioUeS,  arron- 
dies &:  en  coeur  à leur  bafe,  mais  point  auricu- 
lées.  La  tige  ell  très-peu  ramifiée.  C'e(l  le  long 
des  rameaux  que  les  fl  urs  font  difpofées  prefqu'en 
Grappes.  Leur  pédoncule  eft  jaunâtre  , filiforme  ; 
leur  calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales. 
Les  filiques  n’ont  point  la  figure  cunéiforme  de 
celles  des  autres  tfpècesi  mais  elles  font  pref- 
qu'ovales , plus  grandes , un  peu  élargies  à leur 
lommet  Sc  légèrement  velues.  Cette  efpèce  evoit 
dans  les  Alpes.  ? 

Si  cette  plante  n’eft  pas  la  même  que  Yifjtis  ar- 
mtna , Linn.  &Toutn. , elle  en  ditfère  bien  peu 
d'après  les  deferiptions.  ^ 

4.  PasTF.L  d'Alep.  Ifatis  a/epUa.  Scop. 

J fuis  foUis  radicalibus,  lyralis  ; cauiinis  figista- 
tis  ; filisulis  tmargiaalis , villejis,  incurvis.  Scop. 
Oelic.  Infub.  1.  p.  31.  lab.  16. 

An  ifitis  ( dalmatica),  foüis  raJIcaHius , lancto- 
laiis  , ertaaih  ; ca,Jinii  lintari-fagittatis , filicuUs 
irtvioriius  imjigiaaiis  i Mill.  Diét.  n°.  l. 

Cette  plants  a des  tiçes  droites,  fermes,  gla- 
bres , rameufes , ayant  a peine  un  pied  de  haut. 
Ses  feuill.s  ladical-.s  font  épailles,  lancéolées, 
glabres,  lînuées  en  lyre,  portées  fur  des  pétioles 
conrtSi  ics  caulinairt»  font  fediles,  étroites,  fagit- 
tées.  C'eft  de  leur  aiffelle  que  fortent  des  rameaux 
garnis  de  longs  épis  de  fleurs  pédonculécs.  Les 
pédoncules  font  glabres.  Le  calUe  efi  compofé 
de  quatre  folioles  elliptiques,  ouvertes,  glabres, 
concaves.  L’ovaire  eu  oblong,  velu,  comprimé, 
échancré  à fon  fommetj  il  fe  co:  vertit  en  une 
lilique  courte,  un  peu  courbée  dans  fon  milieu, 
élargie  & éc  hancrée  â fon  fommet , prefqu’à  dt  ux 
loges,  félon  Scopoli.  8f  â deux  femenccs,  l’une 
defquelles  avorte  irès-fouvrnt,  Cette  plante  croit 
dans  le  Levant,  aux  environs  d'Alep.  Q 

La  plante  décrite  par  Miller , fous  le  nom  A’ifs- 
tis  dalmatica , me  paroit  avoir  beaucoup  de  rap- 
ports avec  cette  efpèce.  Il  ill  difficile,  d’apres 
la  deferiptioo,  d'y  trouver  d'autres  diftéren  es 
que  celles  qui  peuvent  y avoir  été  produites  par 
la  culture. 

y.  Pastii  d’Egypte.  Ifatis  sgyptia  Linn. 

Ifatis  foliis  omnibus  dentatis.  Linn.  Spec.  PL 
p.  957.  — Mill.  DiiL  n°.  4.  — Forsk.  Fl.  xgypt. 
p.  Iii.n®.7l.  , 

Cette  efpèce , d’après  Forskill , a des  tiges 
tombantes,  des  UuiUes  charnues,  obtongues,  pé- 
tiolées  , crénelées  & finuéet.  Les  folioles  du  ca- 
lice s’écarteni  à leur  bafe  après  la  flocaifon.  La 
corolle  eft  d’un  violet  pâles  les  filiques  font  com- 
primées, fubulées,  caduques,  prefqu’à  deux  fe- 
mences.  | 
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Vifatis  pinnata  du  même  auteur  ( n*.  75  ) pa- 
roit  n'étte  qu’une  variété  de  cette  pLtnte,  dont 
les  feuilles  font  plus  piofoniément  échancréts  8c 
prefqu’ailées.  Toutes  deux  croifTeUt  à .Alexandrie 
8c  dans  la  Naiolie. 

( PoiRîr.) 

PATABÉE  rouge.  Paiaifu  coccinea.  Aubl. 
Guian.  tom.  i.  p.  ni.  teb.  4}.  — Juif.  Gen.  PI. 
p.  aoS. — Lam.  lll.Gcn.nl.  1464.  t.6y.  — Gmel. 
Syft.  Nat.  p.  aSc. 

C’eft  un  arbrilTeau  de  médiocre  grandeur , qui 
ne  s’élève  qu'à  quatre  ou  cinq  pieds,  fur  cinq  i 
lix  pouces  ae  diamètres  il  eft  revêtu  d'une  écorce 
rougeâtre  8c  gerlée.  bon  bois  eft  également  rou- 
geâtres il  poulf;  plufieurs  branches  étalées  en 
tous  feus,  qui  fe  diviient  en  rameaux  noueux  Sc 
oppofes,  garnis  à chaque  noeud  de  deux  feuilles 
oppofées  & difpofées  en  croix.  Ces  feuilles  font 
ennètes , liftes,  fermes,  ovales,  terminées  par 
une  longue  pointe , vertes  en  deffus  8c  plus  pâles 
en  deflbuss  elles  font  foutenues  par  u:i  pétiole 
court , convexe  en  dehors,  8c  creufé  en  gouttière 
en  deftus , muni  à la  bafe  de  deux  ftipnUs  aigues , 
oblongues,  médiocrement  larges.  Les  plus  grandes 
feuilles  ont  fix  pouces  de  longueur,  fur  deux  8c 
demi  de  largeur.  Les  fliurs  font  axillaires,  réunies 
en  léie  à l’extrémité  des  rameaux,  8c  féparèes 
chicune  par  une  écaille. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  ca/icf  fupérieur  d'une  feule  pièce,  di- 
vifé  en  quatre  dents  à fon  orifice. 

a®.  Une  coroUt  rouge,  monopétale,  en  fom« 
d'entonnoir,  dont  le  tube  eft  plus  long  que  le 
calice,  8c  le  limbe  divifé  en  quatre  lobes  oblongs 
Sc  aigus. 

J*.  Quatre  étamints  ayant  des  filamens  très- 
courts  attachés  au  fommet  du  tube , 8c  fouienant 
des  anthères  oblongues. 

4°.  Lfn  ovaire  inférieur,  futmonté  d'un  ftyla 
filiforme,  divilé  en  deux  à fon  fommet,  8c  ter- 
mine par  deux  ftigmaces  obtus. 

Le  fruit  n’eft  pas  encore  connu. 

Cette  plante  appartient  à la  famille  nombreufe 
des  rubiacées  : fon  cataâèrc  efleiitiel  confifte  dans  : 

Dts  feurs  en  tête ,féparées  par  des  écailles;  un  ca~ 
lice  fupérieur  à quatre  dents  ; une  corolle  tabulée^  qua~ 
drifde. 

Cet  arbriffeau  a été  obfervé  par  Aubier,  dans 
les  grandes  forêts  d'Orapu.  Il  fleurit  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  juin. 

( PoiRET.  ) 

PATAGONE  ou  T assole.  Boerhaavia.  Genre 
de  plantes  à fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des 
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niâages , c)ui  a « lelques  rapports  avec  les  vaU- 
riitnts  , qui  comprend  des  aibrifl;.anx  ou  des  her- 
bes tous  exotiques,  la  plupart  gliitineux,  dont  les 
feuilles  fout  oppofees , & les  fleurs  prefque  rtif- 
polécs  en  ombelle.  Le  caratfére  ctfentitl  de  ce 
genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  tnS’peïlt , d'une  feule  pièce , rejfcrri  à 
Jon  orifice  , ou  il  s'élargit  en  un  lîni&e  campanule  / 
point  de  corolle ^ I-j  étamines  j une  ftmence  retou~ 
verte  par  la  hafe  anguleufe  du  calice. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1”.  Un  caUee  inférieur  . d’une  feule  pièce,  ré- 
tréci au  delTus  de  l'ovaire , campanule , plilfé  , 
prefqu'i  cinq  angles,  i cinq  lobes  peu-pronon- 
cés I point  de  corolle. 

a”.  Une,  rleux  & quelquefois  trois  étamines , I 
dont  les  fllamens  font  capillaires,  prefque  de  U 
longueur  du  calice  , & inférés  dans  fa  bafe , tet- 
ininés  par  des  anthères  globuleufes , d deux  lobes. 

t".  Un  ovaire  fupérieur,  oblong,  futmonté  d'un 
ftjjle  filiforme , de  la  longueur  des  étamines,  ter- 
miné par  un  ftigmate  capité. 

Le  fridt  confifte  en  une  feule  femence  oblon- 

Éue,obtufe,  un  peu  anguleufe , recouverte  par 
1 partie  intérieure  & perfiltaote  du  calice. 

Ohfeivations.  Les  botaniftes  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  la  dénomination  de  quelques  parties  de 
la  ftuaificaiion  de  ce  genre.  Les  uns  diftinguent, 
fous  le  nom  de  calice , l'enveloppe  immédiate  du 
fruit,  que  d'autres  regardent  Amplement  comme 
la  bafe  du  calice  ou  de  la  corolle.  Cetie  enve- 
loppe , aifei  ordinairement  anguleufe , fe  rétrécit 
audellus  de  l’ovaire,  fe  ferme  i mefure  que  le 
fruit  mérit.  La  partie  fuperieure  fe  dilate  en  un 
limbe  pre [qu'entier  i l'érranglement,  quelquefois 
alongé , forme  un  tube , 8c  donne  à cette  partie 
l'apparence  d'une  véritable  corolle,  qui  d'ailleurs 
eft  très-fouvent  colorée.  Cette  opinion  acquiert 
d'autant  plus  de  vraifemblancc,  que,  dans  quelques 
efpèces  de  éofrèduviu,  on  obferve  quelques  petites 
dents  i la  bafe  de  l'étranglement,  comme  dans  les 
deux  dernières  efpèces  décrites  ci-après.  La  co- 
rolle , dans  ce  cas,  fetoit  appuyée  fur  l'orifice  du 
calice,  ou  feroit  adnée  avec  lui , 8c  le  dépafléroit 
en  fe  développant  fous  la  forme  d'une  cloche  ou 
d'un  entonnoir. 

Svittz  remarque  que  toutes  les  efpèces  de 
ioer/iaavia  ont , àla  bafe  de  leur  calice  ou  de  leur 
ovaire,  un  anneau  très-petit,  qui  devient  denti- 
- culé.  Le  nombre  des  étamines  eft  trèi-variable , 8e 
bien  loin  de  former  un  caraétère  clallîque , il  peut 
i peine  fervit  de  caraâère  fpécifique.  Ces  étamines 


varient  de  deux  à trois,  larem'nt  une  , i peine 
plus  longues  que  le  calice , le  depall'ant  de  beau- 
coup dans  quelques  clpècts  douteufes. 

Un  examen  rigourt-ux,  fait  fut  chaqu:  efpèce 
vivante  des  parties  de  la  fruâific.ition  , pourroit 
feul  levtr  tous  les  douirs,  Sc  nous  donner  les 
moyens  d'aiTigner  à ce  genre  les  limites  qui  le  ré- 
parent des  valérianes , ce  que  ne  permet  pas  la 
feule  obfervation  faite  fut  le  fec  : d’où  téfulte  la 
variabilité  des  botaniftes,  qui  , ne  jugeant  que 
d'apiès  le  port,  forment  d - quelques  efpèctS  , 
les  uns  des  ioerhaavia , les  autres  des  valeriana. 

Quant  aux  elpèces  qui  conftituent  réellement 
ce  genre,  elles  (ont  la  plupart  fi  rapprochées , qu'il 
feroit  très-polliblc  qu'ellts  ne  fulfent  que  des  va- 
riétés. Elles  ne  diftérent  guère  que  dans  les  pro- 
portions de  leur  grandeur  & de  leur  port  i la  pa- 
nicule dans  les  unes,  eft  petite}  dans  d'autres,  très- 
éialee.  Les  feuilles,  variées  par  leur  grandeur, 
un  j>eu  par  leur  forme,  fe  rapprochent  pat  leur 
pofition  , leur  fubftance  Sc  la  divilion  de  leur! 
nervures. 

Espèces. 

I.  PaTACONE  paniculée.  Boerhaavia  paniculata. 
Lam. 

Boc'haavia  caule  ereéià  ; foliis  ovatis  ^ acuti$;pa~ 
nieulà  audâ , vifcojifiimâ  ^ fitiformi,  Lam.  111.  Gciler. 
11°.  14. 

Boerhaavia  ( ereûa  ) , foliis  ovatit , aeutit , fui- 
undulatts  , glabris;  caute  ercBo;  fruâihus  lurbinato, 
clavtttis  , mutlels.f  Svartz.  Obf.  p.  10. 

Boerhaavia  (diandra),  plaira  , difufa,  fioriiut 
diandris.  î Linn.  Sp.  PI.  4.  — Burm.  Ind.  a.  tab.  i. 
f.  1. 

Cette  plante  a des  tiges  diffiifes,  técragones,  fil- 
lonnées , légèrement  hifpides , formant  des  touffes 
ëpaifles,  qui  s'écartent  enfuite  en  rameaux  élan- 
cés , chargés  de  fleurs  nues  & paniculécs.  Ses 
feuilles  font  nppofees , pétiolées,  larges,  ovales , 
aigues,  chagrinées  à leur  furface,  marquées  de 
netvures  jaunâtres . un  peu  blanchâtres  en  deflbus, 
légèrement  fioueufes  8c  ciliées  à leurs  bords  8c  fur 
jes  pétioles  } ceux-ci  font  très-longs  aux  feuilles 
inferieures  : ils  diminuent  tellement  de  longueur 
vers  le  huit  des  tiges,  que  les  dernières  feuilles 
font  prefque  felTiIcs , étroites,  lancéolées,  ter- 
minées la  plupart  par  une  pointe  fpinulifotme.  Les 
fleurs  crcilTent  en  panicuU  étalée  fur  des  rameaux 
qui  s’élancent  de  l'ailTelle  des  dernières  feuilles} 
les  premiers  alternes,  tes  derniers oppofés.  Cette 
panirule  eft.  nue,  8c  fe  divife  en  pédoncules  fili- 
formes, oppofes;  les  fupérieuis  font  dil’pofés  pref- 
qu’en  ombelle.  Les  fleurs  ont  chacune  un  petit 
pédoncule  partiel , court , inégal  ; quelques-unes 
font  prefque  felTiles.  Les  fruits,  enveloppés  par  U 
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bafe  petfiflame  du  calice,  font  coniques,  tronqués 
i leur  fommet , à cinq  angles  moufles.  Cette  plante 
a une  très-grande  viftolité.  Elle  croit  dans  l’Amé- 
rique m ’ri Jionale  , te  fe  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  if  ( y.  f.) 

La  defeription  de  Svrartr.  (UC.)  me  paroît 
avoir  beaucoup  pins  de  rapports  avec  cette  el'pèce 
qu'avec  la  fuivanie.  Il  y a cepenJaiit  quelqii-s  pe- 
tites diflétences.  D’aptès  lui,  les  tiges  font  gla- 
bres, renflées  d l'infcrtion  des  pétioles,  &c.  Au 
relie , ces  deux  efpèces  font  très-voifines,  comme 
je  le  dirai  plus  bas.  \-.t  hoerhanvia  Jian^ra  , î.inn. 
convient  affei  bien  i cette  efpèce , ainfi  que  la 
figure  citée  de  Butman.  Dans  cette  dernière  , la 
panicule  efl  moins  étalée , & les  feuilles  moins 
larges  que  dans  les  individus  que  j'ai  vus  dans 
l'herbier  du  citoyen  Lainartk. 

a.  Patagoni  droite.  Boerhatvia  treBa.  Linn. 

Bocrhaj2via  cault  tteHo  ^ glahro  ; falUs  acutis  ; 
jtoribuj  ptdJce/Zat.'i  , iaxti  , fuhltrminaiiliuf , Lam. 
Jlliillr.  Gcner.  n°.  if, 

Bùerhdxviacjult  euBo^  glahro.  Linn.  Sp.  PL  5. 

Botrhüjvîa  cau'e  tetragono , glahro  ,*  insrmodih 
idfcofis  ,*  jlonhas  coryrrbofo-pamculatis.  Willd.  Phy- 
tog.  I.  n*.  1.  — U.  Spec.  Plant.  19.  n*.  i. 

Botrkaa\  la  cault  erelto  , glahro  ; forihus  diandris, 
Jacq.  Mort.  tab.  5 & d.  — Mill.  Diû.  n®.  1.  — 
l'abiic.  Ilclmft.  p.  47. 

Botrhaavia  ( ereâa  ) , fiorihus  paniculaih  ; femi- 
nihus  ptrttago’us  , iruncatii,  Gouan.  Hoir.  1. 

Boerhaavia  ticâa.  Bumi.  Ind.  }.  tab.  I.  fig.  1. 

Boerhaavia  folani  foUo , creàa , glahra.  Amm. 
Jlerb.  14:. 

SolaiTum  iacclfc'um  amencaaum  , fruBu  corym- 
iofa , ex  infuli  jamaUtr.fi.  Pluk.  Alm.  549.  tab.  ai6. 

fig.?' 

Boerhaavia  ertlja.  Catrtn.  de  Sim.  tom.  a.  tab. 

Iiy. 

Il  cfl  pcllible  que  , parmi  la  fynonymie  que  je 
viens  de  tapportet  J cette  efpèce  , il  jr  en  ait  une 
partie  qui  convienne  à l’elpèce  précédente.  Ces 
deux  plantes  fe  rapprochent  beaucoup  , & fi  leut 
différence  n'eft  pas  citée  avec  précilîon  , on  peut 
les  confondre.  La  précédente  le  diflingue  par  une 
panicule  très-étalée,  prefque  terminale,  i rameaux 
longs  , filiformes  8r  nus.  Ses  fruits  font  glabres  , 
turbinés.icinq  angles  moufles  i les  feuilles  aiguës, 
furtout  vers  le  haut  des  tiges,  où  elles  fe  tétréci:- 
fent  au  point  de  devenir  prefque  lancéolées.  L'ef- 
pèce  dont  il  s’agit  ici  , en  préfentant  les  mêmes 
caraflères  dans  la  comprfiiion  de  fes  feuilles  , en 
diffère  en  ce  que  ce'.les-ci  font  plus  obtufes  , bien 
moins-rétrécits  i la  pattie  fupéricure  des  rameauii 
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mais  fa  différence  elfemielle  fc  trouve  dans  les  pa- 
nicules  , qui  font  courtes  , la  ).luparc  axillaires  , 
très-peu  ramifiées  , luuvem  fans  uautie  divifion 
que  quelques  pedoncnlcs  paitiels  tetmines  chacun 
par  une  fleur.  Les  fiuits  n’ont  point  une  forme  co- 
nique aufli  prononcée  ; ils  fontiouvt  rts  d'un  grand 
nombre  de  petits  tubercules  gluiuieux.  J'avoue, 
au  relie  , que , quelle  que  fois  la  différence  de  port 
de  ces  deux  plantes,  il  kroit  pollible , étant  mieux 
obfervées  dans  la  nature  , qu'elles  ne  foient  qu’une 
variété  1 une  de  l’autre.  Cette  dtti.ière  croît  à la 
Jamaïque,  i Vcia-f.iua  : j'en  ai  vu , dans  l'httbier 
du  citoyen  Lamarck  , des  individus  tecueillis  dans 
l'Inde  par  Sonnerac.  (y. fi.)  if. 

).  B AT  AOOUtéiilée.  Botrkaavia  dif.fia.  Lam. 

Boerhaaviataule procumhenu.a  fi..fioiJolUsovûtis, 
repandisf  umbitlulis  peUum..laiit ^ iauralitus.  Lam. 

III.  Gen.  n®.  a6. 

Boerhaavia  taule  /av/,  dfiufiop  fioliis  ovatU.  l inn. 

Spec.  Plant.  4.  — Flot,  r.eyi.  10.  — Hoit.  upf.  a. 

— Hort.  Cliff.  17.  — Roy.  Lugd.  ijq-  — Kniph. 

Orig.  Cent.  6.  n®.  i6. 

Boerhaavia  {àifuCi  ),  fioliis  ovatis i eaule  diffio, 
glabro  ifioribus  fiabumbillaiit  {firuBibus  clavatis,  fiai- 
casis , muiicit.  Swart.  Ob  eiv.  p.  10. 

y alerianella  fiolio  fiubrorundo  ,-  Jlore  purpureo  ; fie— 
mir.e  obloitgo,  ftiiaio,  afipero.  Sloan.  Jam.  91.  Rai.  \ 
Suppl.  244. 

yaleriarulla  curajfavica^  fiemirie  afipero , vifieofio.  ? 
Hsim.  Parad.  1)7.  tab.  2)7. 

Boerhaavia  ( diffula) , eaule  tereti  ^pubeftense 
ribus  eapieato-corymbojis.  Willd.  Phytogt.  1.  n . 2. 

— Id.  Spec.  Plant.  20. 

A . Eadem  , hirfiuta  p fioribus  eapitaeis, 

Boerhaavia  (hÎTlüti) , eaule teretiujèulo  , hirfuto  p 
fioribus  eapitaiis.  Willd.  Pbytogt.  1.  n*'.  }. — Id. 

Spec.  Plant.  10.  n".  4. 

Boerhaavia  eaule  Uvi  , diffafio  , pubeficente  ,'  fioliis 
ovatis,  répandis.?  CiletVe.  le.  1.  — Faotic.ldclmll. 
p.  48. 

Boerhaavia  ^ hirfuta  ) , foiiis  ovatis , répandis  ; 
eaule  difufo , puoefetnte  ; fruélihta  Juhatis  , ciavatis, 
Svart.  Obferv.  p.  ii. 

Boerhaavia  ( coccinea  ) gfviiis  ovatis  y forihut 
ttralihusy  compaBis  y c^e  hirjiuo  ,procumkenu.  Mill* 

Dia.  n®,4. 

Boerhaavia  carihaa.  Jaco.  Obfenr.  pars  IV»  tab* 

84.  — An  Boerhaavia  hirfuta  ? Id,  Hort.  tab.  7. 

Boerhaavia  (rfpens)j  coule  repente  f Linn,  Spec. 
Plant,  p.  Boerhaavia  minor  minimaj  Vaill.  Sex. 

H- 

Les  variétés  qu'aifeâe  cccte  efpèccj  ont  jeté  de' 
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la  confuCon  parmi  les  ducriptions  des  botariftes 
qui  en  ont  parle  , &:  qui  la  plupart  patoiliisut  en 
avoir  fait  piuficursefpecfs.d'aprts  >es  formes di:- 
férentes  que  prend  cette  niéitie  plante.  Nous  ne 
nous  flattons  pas  d'avoir  débrouillé  leur  longue 
(ynonymic  ; nous  avons  tâche  d'y  mettre  un  peu 
d'ordre  , en  ditlinguant  1rs  vaiiétcs  les  plus  frap- 
pantes, d'après  des  individus  qui  ptuvtiic  eux- 
mémes  nous  avoir  (ait  commettre  quelques  nou- 
velles erreurs  par  leur  état  de  liccite. 

Il  parole  que  le  cataélère  le  plus  particulier  de 
cette  plante  eft  d'avoir  les  tigvs  couchées  , du 
moins  en  grande  partie  ; cHes  lont  taiiiot  «labres , 
tantôt  un  peu  velues  ou  hilpides.  I.t$  feuilles  font 
oppofées,  pétiolees , ovales  , obtiifes  , ou  plus 
fouvent  aigues  , larges  ou  rétrécies  , ondulées  a 
leur  bord  . blanchâtres , 8c  meme  un  p_u  tomen- 
tculcstndefl'ous.  Les  rameaux  fonr  dilius , étal,  s : 
de  l'ailTellede  leurs  feuilles  foitent  des  pédoncules 
communs,  courts,  déliés  8c  fans  tamifieation,quel- 
quetois  plus  longs  8c  un  peu  ramifies  j.ils  fe  tet- 
mitient  par  un  petit  nomote  de  fleurs  réunies  en 
faileeau,(elTilesou  à peine  pédicu.ees  i dansd'au- 
rtes  , le  pédoncule  commun  le  bifurque , & poite 
i l'extrémité  de  fes  biturcations  des  fleurs  dont  les 
unes  font  pediculécs , les  autres  feililes.  L évafe- 
mert  du  calice  offre  auffi  des  variétés  dans  fes 
couleurs}  tantôt  il  efi  de  couleur  puuipre , tantôt 
d'un  rouge  de  fang  : on  y voit  d'une  à deux  éta- 
mines. Le  fruit  elt  prefqu'ovaie  , peu  anguleux  , 
couvert  de  petits  tubercules  glutineiix.  Ne  fe  toit-,  e 
point  ce  dernier  caraCtere  qui  auroii  fait  croire  â 
Willdeno*  que  cette  plante  étoit  la  même  que 
l'elpèce  décrite  par  Cxrinei , 8c  que  cet  auteur 
rapporte  au  iotrhMavia  ertSa  de  Lmné , qui  a éga- 
lement les  fruits  glanduleux,  mais  dont  les  tiges 
font  droites  8c  les  fleurs  paniculées  ? Cette  plante 
croît  dans  différentes  parties  de  l'Améiique.  Au 
rapport  de  Jacquin , les  feuilles  font  employées 
comme  comeflibles  avec  les  autres  plantes  po- 
tagères. c K.  J.  in  keri.  Lam,  ) if- 

4.  P ATAGONX  à feuilles  obtufes.  Botriuavia  ot- 
tififrUd.  Lam. 

^trhanvia  eault  fncumheiut  , diffnfo  , vifiojo  , 
ftàV,fcrntt  1 foliis  ovatis  , obtufii  ,*  umbiUii  parvis  y 
fnbiOfitatis  , iatsralibas.  (.ans.  Ul.  Gen.  n°.  17. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  avec  b 
précédente  , quoiqu'elle  en  foii  voiline.  Ses  tiges 
font  cour  hees  . epailTes , très-étalées , divifees  en 
rameaux  écanes , rampans , cylindiiqucs , trè$-pu- 
befeens  8:  vifqueux  : ils  font  garnis  de  feuilles  op- 
pofecs , péii.nlées , ovales , tiès.«biufes , prefqu'at- 
rundies,  pubeicentes  , ainC  que  leurs  pétioles,  un 
peu  ondulées  à ieuts  bords , marquées  de  nervures 
velues.  Lts  fleurs  font  latérales  } elles  forteoi  le 
long  des  rameaux  , de  I aillélle  des  feuilles  portées 
fat  des  pédoncul^  .fqliuucs  un  peu  plus  longs 
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que  les  feuilles , r 'unKS  au  nombre  de  dix  i douia 
en  petites  ombe.lcs  à peine  pediculcts  Lt  lin  be 
du  calice  fe  divif.-  à Ion  bord  en  cinq  petites  dé- 
coupures fch  ii'ttees  en  coeur  { fa  r nuleur  clf  pnr- 
uriiie.  Cette  p ai'te  a ete  cultivée  au  Jardin  du 
luféiim  d Pilioire  naturelle  de  Paris  , en  1*88. 
Ou  II  croit  originaire  du  Pé.ou.  ( K.f.in'htrb. 
Lam.  ) 

f . Pataoone  à feuill  s de  vulvaire.  Botrhaavia 
vatvjiijoîia, 

Botrhaavia  gtsbs'r’ma  y^oliis  fubsi.iftiits  yfubtus 
canaid-jjimit  ; pcdunculis  pjiitams  , umbtUii  fj/p- 
liius.  (N.) 

Cftre  plante  eft  éta'ée  fur  terre  , très -glabre 
dans  toutes  fes  parcies } elle  préfentc  , par  fa  po- 
fàiion  , par  la  forme  8c  la  couleur  de  fes  feuilles  , 
l'atpeCt  de  Vatripltx  vulvaria.  Ses  racines  8c  fes 
tiges  font  très-g'abies , d'un  b'anc  cendré  ,p!ofque 
ligneutcs  : elles  fe  divilent  en  rameaux  nombreux 
8c  couchés,  garnis  de  feuilles  oppofées  ,péiioléfs, 
petites,  ovales,  prcfqu'el  iptii^ues,obtu'es,  d'un 
veit  glauque  8c  un  peu  blanchâtre  en  diffus , très- 
blanches  Sc  rideesen  JefTousi  les  fupèri.ures  font 
beaucoup  plus  étroites  , lancéo;ée$  , obtufes.  Les 
fleurs  font  axilLiires  le  long  des  rameaux,  pqtiées 
fur  des  pédoncules  foütaircs,  coutts , difpofëes  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  en  petites  ombelles  fcf- 
filcs  ou  à peine  pëdirtilérs.  Chaque  fleur  a un  ca- 
lice dont  la  limbe  eft  plilfée  &:  de  couleur  lilas  } il 
renferme  deux  étamines  plus  courtes  que  la  co- 
rolle , 8c  un  pillil  donc  le  lligmace  eft  rougeâtre  8: 
capité.  Le  fruit  efl  pre^u'ovale , â angles  moulTet, 
chargé  de  petits  tuberÆI' s vifqueux.  Cette  plante 
a été  decouverte  en  Égypte  par  le  citoyen  Dielifle, 
qui  l'a  communiquée  au  citoyen  Lamaccic. 

6-  PATACONEfannenieufe. fiecrênavM/ôiiidc/u. 
Linn. 

Boerkaavid  glabra , cjuU frutefetntt , farmentofo  t 
foliis  cordatis  , acutis  ; fioribas  aiasidris.  Lam.  lUuft. 

Genet.  n".  18.  tab.  4. 

Bos'hoavia  ( frandens  ) , caals fcastdtiui  ,foriisss 
diandris.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  4.  — Mili.  Diâ. 
n*.  }. 

Botrhaavia  caalt  trtSo  , floribus  diandris  , faisls 
cordatis  , acutis.  Mant.  ) I f . — Jacq.  Hort.  tâb.  4. 
Forskh.  Fl.  «gypt.  Delcrip.  p.  5.  n®.  j. 

Baerhaavia  (,{ar\àeDf  ) , cauji  trtSo;  foribusum- 
bcllatis , diandris ,-  foliis  cordatis.  W illd.  Phytogr.  I. 
n®.  4.  — Id.  Spec.  Plant,  p.  ai.  n®.  6. 

Botrhaavia  ( feandens  ) , floribus  Umbcllatisî  fsmi.* 
n ibus  fliformi  bus,  truncatis,  apice  tubcrculatis.  Goiian. 
Hort.  1. 

Botrhaavia  ( feandens  ) ,foliiscordasis  ,fuirtpan- 
dis  ; cault  glaifo  ,fcandetiti  y fhtribus  umbtiUsis  vtr~ 
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tici'fjtîfjiu  ; fniSibut  duvatii  , apict  tuhtrculatii.  | 
Sv4it£.  Obferv.  p.  II. 

Botrhaitvia  furminU'fd.  Brouv.  Jim.  113. 

VdUnjntUj  , a'f  tts  foth  , fctsnitni.  Sloan.  Ja- 
miic.  91.  HiO.  1.  p.  iiù.  — Kii.  Suppl.  144. 

VaieriaxtVii  eu’ajfivicd , ftmint  aj'pfo  , vif.afo. 
PJuVn.  .Mmag.  jSi.t.iij.i  7. 

Âr.tùnifophylUm  fsandtns  ^ j Ji,us  mjjonj  folio. 
V'aill.  Aâ.  parif.  1711.  p.  ijS. 

Dm  tiges  firmenteufes  & glabres , des  feuilles 
en  coeur,  des  fleurs  nombreufes , vertkillées&en 
ombelle  dillinguent  cette  efpèce  de  toutes  les 
autres  : elle  s’élève  à environ  fix  pieds.  Ses  tiges 
font  frutefcentes  , glabres  , blanchâtres  , divifêes 
en  rameaux  nombreux  , herbacés  , orimpans  & 

ftendans  : ils  font  gaink  de  feuilles  glabres,  petio- 
ées  , oppofées  , échancrées  en  ttrur  à leui  hifc , 
aigues  a leur  fommet , verdâtres  , un  peu  char- 
nues , très-glabres  } les  inférieures,  grandes,  à 
peine  en  cerur.  Les  fleurs  nailTeiiC  dans  l’aiflelle 
des  feuilles  & vers  le  fommet  des  branches  , por- 
tées d'abord  fur  un  long  pédoncule  folitaire  , au- 
tour duquel  d’autres  pédoncules  pitiicls  & nom- 
breux font  rangés  en  vetticilles  & terminés  par 
des  ombelles  de  petites  fleuis  pédiculées.  Chacune 
d’elles  a un  calice  verdâtre , donc  le  limbe  fe  divife 
en  cinq  petites  découpures  obtufes  ; il  contient 
deux  étamines  & un  liigmate  arrondi.  Le  fruit  ell 
prefque  cylindrique,  en  tête  de  clou  , couvert  vers 
Ion  fommet  de  petites  glandes  vifqueufes.  Cette 
plante  croit  à la  Jamaïque  &:  dans  plufieurs  antres 
contrées  de  l’Amérique.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Pbntes  de  Parts.  ( y.f.  ) f> 

7.  PATAüONEÜnuée.  florrAjuvrii  «panda. Willd. 

Bofr/taavid  coule  irtHo  p fottis  cordotis  , repando~ 
Jinuutisp  fiorihuj  umhJUtis,  triandris.  Wtlld.  Spec. 
Fiant,  la.  11°.  8. 

Valeriana  ( chinenfis  ) ,fo’‘ihus  trlandrh  ; fotiii 
omniim  co  daiii ,rtpandôdatdiis.  Linn.  Spec. Plant, 
p.  47.  Burm.  Ind.  ip.  tab.  6.  f.  3. 

Cett  ' plante,  félon  Willdenov,  relTemble  beau- 
coup au  itiriAa.ivt’a/candcni,  maiselle  tndiSère  par 
fes  rameaux  & fes  pédoncules  oppofés  : les  feuilles 
futiouc  la  diflingent  des  autres  efnéces.  Elles  font 
larges,  oppofées  , pctiolées  , gl.ores,  en  coeur, 
aigues , remarquables , furtout  par  la  profondeur 
des  linuolîiés  de  leurs  bords  , qui  les  rendent 
prcfque  lobées,  ayant  les  deux  lobes  inférieurs, 
latéraux  & oppofés  , très-obtus  & anondis.  Les 
tiges  te  les  rameaux  font  terminés  par  de  petites 
ombellis  munies  d’un  involucre  à leur  baie.  les 
femenecs  font  nues;  quelquefois  les  rameaux  flo- 
rifères font  altemrs.  Cette  plante  aquel-iue  chofe 
du  porc  des  valétianesi  ce  qiù  avoit  engage  Linné 


à la  ranger  dans  ce  genre,  lille  croit  dans  les  Indes 
& en  Chine. 

8.  Patagone  grimpante.  Boerhaa\ia  ofecadeiu. 
Wüld. 

HotrhdavU  fotili  ot/ongo  - ovath  , fuii:drn''j!j  S 
ftoiiius  poniculatù  ; peduiualU  tif.  ris  coûte  ojeen- 
dcnie.  \Villd.  Spec.  Plant,  p.  19  n®.  1. 

Cette  efpècc  , d’après  Willdcnow  , a fes  tiges 
glabres,  téiragones  ,afcendantts.  Ses  feuil'eS  font 
oppofées  , pétiolées  , oblongues  - ovales  , un  peu 
aigues  , légèrement  charnues  , veinées  , glabres , 
très-entières.  Les  jeunes  feuil'es,  le  bor.l  des  an- 
ciennes 8c  les  pétioles  font  couverts  de  poils  arti- 
culés. Les  flt-urs  font  difpofees  en  une  panicule 
diffufe , terminale  8c  nue.  Les  pedoncuf.s  ne  por- 
tent que  deux  fleurs,  8c  font  garnies  â leur  bafe 
de  deux  braétées  membianeufes  Le  fruit  ell  en 
forme  de  tête  de  clou , hifpide  8c  glanduleux.  Cette 
plante  croît  en  Guinée. 

9.  Patagone  plombaginée.  Boerhoavio  plam- 
ioginea.  Willd. 

Boerhaavla  foliis  fuheordatis  , orhiculoto-acutis  , 
futiiu  puiefteniiius  ; forihus  umbelUtis,  Willd. 
Spec.  Plant.  10,  n°.  y. 

Boerhoavio  ( pluinhagtnea  ),  f>Uis  faheordotis  , 
orhiculato-acütis  ; germiriibus  giandulojis.  Cavatl.  Ic. 
vol  1.  n'*.  tai.  tab.  lia. 

Ses  feuilles  font  otbiculaires , prefqu’en  coeur , 
aigues  , pubefeentes  en  delfous  : de  leurs  ailTelles 
fottrnt  des  pédoncules  très-longs  qui  fiippottent 
les  fleurs  dilpofées  en  ombelle.  Le  calice  , élargi 
à fon  limbe  , ell  d’un  rofe  pâle  ; il  contient  trois 
etamines.  Le  fruit  eft  flrié , en  forme  de  poire  , 
couronné  à fon  fommet  par  de  petits  tubercules 
pédiculés.  Cette  plante  croit  en  Efpagne  aux  pieds 
du  mont  OrctUttono. 

10.  Patagone  verticillée.  Boerhaoviavenicil- 
loto. 

Boerhoavio  foliis  ovato^fubcordotis  ; foribus  ver~ 
ticillatis,  limbo  baji  lubulofo  ; ramis  Jubbifurcaiis. 

(N.) 

Il  efl  poflible  que  cette  efpèce,  vue  vivante, 
foie  reconnue  appartenir  aux  valérianes , dont  elle 
a une  partie  des  caraâères  extérieurs.  Ses  tiges 
font  glabres , blanchâtres,  lilinnnées,  un  peu  fru- 
tefeentes  j elles  fe  divifent  en  rameaux,  la  plupart 
bifurques,  ttès-ouverrs.  Les  feuilles  font  oppo- 
fées,  pétiolées,  glabres,  charnues,  ovalts,  en 
cœur,  aiguës t les  inférieures,  grandes,  élargies; 
les  fupérieures,  rétrécies  8:  terminées  nar  une 
petite  pointe  particulière.  Ia:s  fleurs  croilfem  fur 
des  rameaux  très-longs,  prefque  mis,  tiès-écartés 
des  tiges , Amples  ou  bifurqués  ; ces  fleurs  font 
difpofèes  en  deux  ou  trois  vetticilles  terminaux  , 

pédoDculés. 
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pjtfonrulés-  Elles  Tonc  remarquables  par  la  forme 
de  leurs  calices , qui , au  poitu  de  leur  étrangle- 
ment. fe  prolongent  en  un  tube  alongc,  qui  s’ë- 
brgit  d ton  oriNce  en  un  limbe  étendu  & lobé. 
l'y  ai  reconnu  au  moins  deux  étamines  beaucoup 
plus  longues  que  le  calice.  Le  fruit  eft  alongé  en 
forme  de  clou,  & couveit  de  points  glanduleux. 
Cette  plante  a été  recueillie  au  Sénégal  par  le 
citoyen  Roulbllon,  qui  l’a  communiquée  au  ci- 
toyen Lantarck.  { K./,  in  hcrb.  Lam. ) 

1 1.  Patagone  tubéreufe.  Botrhnavia  tuhtiofi. 
Lam. 

Boerhaavia  glalra  ^ cauU  ereSo . fruufctnu  ; foliis 
tordjiit,  radiée  luitrofà.  Lam.  111.  Gen.  n°.  19. 

Heria  purgationis , fort  violaceo,  Kewill.  Per. 
tom.  }.  p.  a6.  tab.  18. 

Cette  plante  a des  racines  tubéreufes,  d'où  s'é- 
lèvent, a la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  des 
tiges  cylindriques  ptefque  ligneules,  garnies  de 
feuilles  oppofées  Si  pétiolres , très-glabres , ainfi 
que  les  tiges , grandes , ovales , en  coeur,  aigues, 
un  peu  ondulées  fur  leurs  bords,  d'un  beau  vert 
en  delTus , d'un  vert  plus  clair  en  deObus  Les 
fleurs  nailTent , au  nombre  de  cinq  d fix,  en  om- 
belle, dans  l'ailTelle  des  feuilles,  fur  un  pédon- 
cule commun  plus  court  que  les  feuilles  i il  fe 
divife  en  pédoncules  partiels , inégaux , foutenant 
chacun  une  fleur  munie , d'après  Feuillée , d'un 
calice  en  entonnoir,  dont  l'orifice  eli  découpé  en 
cinq  parties  égales,  du  fond  duquel  s'élève  une 
fleur  violette, en  entonnoir,  divifée  en  cinq  dents 
d fon  fommet , & contenant  cinq  étamims  Tail- 
lantes d anthères  bleuâtres.  Le  fruit  elt  oblong , 
chargé  de  petits  tubercules , 8e  contient  plulîeurs 
femences  coniques  fort  menues. 

D'après  les  caraâères  que  Feuillée  donne  d 
cette  plante,  elle  ne  doit  pas  appattenir  d ce 
genre,  quoiqu'o,n  l'y  ait  rapportée,  8e  qu'elle  ait 
en  effet  le  port  des  ioerhaavia.  Elle  a été  cultivée 
au  Jardin  oes  Plantes,  fous  le  nom  dt  ioer/taavia 
ptruviana.  Elle  croit  naturellement  au  Pérou.  Ses 
racines,  rubereufes  & charnues,  font  bonnes  d 
manger.  Les  naturels  du  Pérou  la  prennent  en 
infufion  dans  les  maladies  vénériennes  T) 

* Efpeees  moins  connues, 

* Boerhaavia  ( excelfa  ) , cauh  ereHo  ; foliis 
ftrionhus , cordalO'Ovatis  ; foriôas  usnhtlUtis , trian- 
dris.  Willd.  Phytogr.  I.  n“.  J.  Spec.  Pi.  ai.  n®.  7. 

Efpèce  vo'line  du  kovkaaviaj'esndtns , malselle 
a des  tiges  plus  élevées,  les  feuilles  fupéritures 
ovales,  les  cotolles  purpurines  8c  une  fois  plus 
grandtsi  trois  étamines.  \V'. 

♦ Boerhasvit  fchoeropliylloides),  foliés  bipin- 
Boeanique.  Tome  , 
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natifidis  , dsntatis  ,-  foribus  umhellatis  , triastdrù, 
Willd.  Spec.  PI.  la.  n°.  9. 

F'fl/cnV(nu(choeiophylloides  J,/loriiur  rbaitd-rr,- 
foliis  omnibus  pinnatisq  foliis  pinnatifdis  ^ lacinia~ 
sis;  pedunculis  axUlaribus,  Smith.  Icon.  Paie.  ]• 
p.  JJ.  t.  J}. 

Selon  Willdcno»',  cette  efpèce  offre  le  car  jâère 
génétique  des  boer^avia,  excepté  que  le  flyle  e(l 
itifide. 

* Boerhaavia  ( anguflifolia) , foliis  linearibus  , 
acuiis.  Syft.  végét.  p.  JO. 

* Boerhaavia  ( tetrandra),&iu/<«pr«K,  foribas 
teirandris,  Fotll.  Prodr.  a. 

( POIRET.) 

PATACONULE  d'Amérique.  Paeagonula  ame- 
ricana.  Linn. 

Paiagor.iea  foliis  parùm  ferratil , peirtlm  iniegris, 
Dill.  Elth.  J06.  tab.  al6,  f.  apj.  — Lam.  Illuftr. 
Gen.  p.  qaj.  11°.  19IJ-  pi-  9^- 

Cordia  patagonulû.  Hort.  Kev.  p.  ij9.n®.  4. 

C'efl  un  arbtifll-au  qui  croit  dans  l'Amérique 
méridionale , dont  le  port  approche  de  celui  de 
l'alaterne,  8c  qui  ne  s'élève  qu'à  une  médiocre 
hauteur.  Ses  feuilles  font  alternes,  pétiolées, 
Amples,  ovales-lancéolées , obtufes  ou  aiguës, 
dentées  en  feie  à leurs  bords;  dans  leur  partie 
fupérieure , entières  8c  rétrécies  en  pétiole  a leur 
bafe.  Les  fleurs  font  difpofées  en  une  efpèce  de 
corymbe  d l'extrémité  des  rameaux.  Chaque  fleur 
offre  : 

I®.  Un  calice  très-petit,  inférieur,  pcrCftant , 
divifé  en  cinq  dents  profondes. 

1®.  Une  corolle  monopétale,  en  roue,  dont  le 
tube  eft  très-court,  prefque  nul;  le  limbe  plane, 
d cinq  divifions  ovales,  aiguës. 

J®.  Cinq  «um/'iM,  dont  les  filamens  font  aulE 
longs  que  la  corolle,  terminés  par  des  anthères 
(impies. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale , aigu , furmonté 
d'un  ftyle  perfiftont,  filiforme,  de  la  longueur  des 
étamines  ; divifé  en  deux  vers  fon  fommet , 8c 
chaque  divifion  de  nouveau  bifurquée , terminée 
par  des  ftiginates  fimples. 

Le  fruit  paroit  être  une  capfule  ovale , acumi» 
née , placée  fur  un  calice  devenu  très-grand , d 
découpure  oblongues , échanctées.  Les  femences 
ne  font  pas  encore  connues. 

Cette  plante,  par  fon  ftyle  bifide  au  fommet, 
fe  rapproche  beaucoup  des  co-dia.  Il  faudroit  que 
1“  finit  8(  les  f-.mences  nous  fuffent  mieux  connus 
pour  coiiHimer  l'opinion  dus  botaniftes,  qui  ont 
cru  devoir  la  regarder  comme  formant  un  genre 
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pjniculieT,  d*apr>s  li  confîJéntion  du  calice, 
<^ui  s'agrandit  confidériblement  après  la  féconda- 
tion de  la  fleur.  Le  cafaâère  effential  de  ce  genre 
confine  dans  : 

Une  coroUe  mvnophaUf  en  roae  f tute  prefqut  nul  ; 
un  Jiy  U dUhotome  ; un  eutîce  conJidérubUment  ugranai 
aprh  U fécondation. 

Les  caraâères  de  la  frnâification  & des  autres 
parties  de  cette  plante  appartiennent  à la  famille 
des  borraginées,  dans  laquelle  elle  doit  être  rangée. 

(PoiRET.  ) 

PATAGUA  du  Chili.  Crinodtndroa  patogua. 
Cavan. 

Crinodendron  felüs  oppofisis  , lanceolatis  , fer- 
raùi i caule  arioreo.  Cavan.  Difleii.  t.  p.  ÎOO. 
tab,jj8.  f.  I. 

Crinodtnd'on  patagua.  Molin.  Hifl.  di  Chili , 
p.  179.  édit,  ftanç.  p.  iji.  — Juff.  Gen.  451.  — 
Gmef.  Syrt.  nat.  ioz6. 

C'en  un  très-bel  arbre , rameuz , toujours  vert, 
dont  le  tronc  a fouvent  lufqu'à  fept  pieds  de  dia- 
mètre. Il  fe  divife  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées,  d'un  vert  gai,  lancéolées, 
aiguës,  en  dents  de  feie  à leur  bord , fans  flipules. 
Leur  pétiole  en  très-court.  Les  fleurs  font  foli- 
xaires , axillaires  , pédonculées  ; elles  ont  la  forme 
& l'odeur  du  lys.  Chacune  d'elles  onfe: 

I®.  Une  corolle  ouverte,  campanulée , com- 
pofée  de  fix  pétales  ovales.  Point  de  calice. 

a®.  Dix  étamine)  réunies,  par  la  bafe  de  leurs 
filamens , en  un  tube  qui  entoure  l'ovaire  : ces 
filamens  font  libres  d leur  partie  fupérieure , & fe 
terminent  par  des  anthères  droites,  ovales. 

a®.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  furmonté  d'un 
fiyle  fimple,  fubulé , un  peu  plus  long  que  les 
étamines. 

Le  fmie  efl  une  capfule  coriace,  prefque  tri- 
gone,  à une  feule  loge,  s'ouvrant  i Ton  loinmct 
avec  élaflicité.  Elle  renferme  trois  femences  ar- 
londies,  d peu  près  de  la  grofiTcur  d'un  pois. 

Cet  arbre  croît  au  Chili , où  il  a été  obfervé 
par  Molina.  Son  bois  efl  blanc,  facile  à travailler. 
On  efl  encore  incertain  à quelle  famille  le  rap- 
porter dans  l'ordre  naturel.  Il  appartient  à la  mo- 
nadelphie  décandrie  de  Linné.  Son  cataire  ef- 
fentiel  efl  d'avoir  : 

Une  corolle  campanulée  I ouverte  y à fx  pétales  q 
point  de  calice  i une  capfule  coriace,  uniloculaire , 
t'ouvrant  avec  élaflicité  à fon  fommei  ; trois  feme  ues. 

{ Poire r.  ) 

J* AT AROLE.  Patarola.  Ttferon poeam.  Rheed. 
tfiort.  malab.  vol.  y.  p.  1 1 1.  tab.  f6. 
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ArbrilTeau  du  Malabar,  qui  ne  nous  efl  pas  en» 
core  bien  connu , qui  paroit  avoir  des  fleurs  dioi- 
ques , d'après  la  defcripiion  de  Kheed  & la  figure 
qu'il  nous  en  a donnée,  où  il  n'efl  queflion  que 
d'un  individu  femelle. 

Cet  arbrilTeau  s’élève  peu.  Ses  racines  font  jau- 
nâtres, revêtues  d’une  écorce  brune.  Il  s'en  élève 
des  tiges  menues,  blanchâtres,  entourées  d’une 
écorce  noirâtre  ; elles  fe  divifent  en  rameaux  nom- 
breux & oppofes , garnis  de  feuilles  prefqu' oppo- 
fées, légèrement  pétiolées,  ovales,  oblongues, 
acuminées , dentées  â leurs  bords , lilTes , luifantes 
& d'un  vert  foncé  en  delTus , plus  pâles  8c  lanu- 
gineufes  en  deflbus,  maruiiées  dans  leur  milieu 
de  plufieurs  nervures  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc  verdâtre,  fituées  en 
tires  grappes  courtes  dans  l'aiflelie  des  feuilles, 
les  font  compofées  d'un  calice  i fix  divifions 
ovales,  oblongues,  acuminées,  fans  corolle,  i 
moins  qu’on  ne  regarde  comme  telles  les  trois 
divifions  intérieures  du  calice.  Elles  renferment 
un  ovaire  fupérieur , de  forme  globuleufe , fur- 
monté  d'un  leul  llyle  à peine  de  la  longueur  du 
calice , 8c  terminé  par  un  fligmate  en  tête.  Le 
fruit  efl  une  baie  oblongue,  arrondie,  verdâtre, 
â trois  loges,  contenant  trois  femences  d'un  blanc 
verdâtre,  amères,  feparées  chacune  par  une  cloi- 
fon  membraneufe , très-mince.  Cet  arbrilTeau  croit 
dans  toute  l'étendue  du  Malabat,  particuliére- 
ment dans  les  environs  de  Repolyn.  Il  fe  conferve 
vert  toute  Tannée,  8c  il  efl  en  tout  tems  chargé 
de  fleurs  8t  de  fruits.  On  prépare  avec  fes  fleurs , 
Tes  fruits  8c  fon  écorce,  un  onguent  oui  palTe 
pour  appaifer  les  maux  de  tête.  On  applique  fe» 
feuilles  récentes  8c  broyées  fur  les  éryfipèles. 

(POIRET.  ) 

PATIENCE.  Rumex.  Genre  de  plante  à fleurs 
incomplètes , de  la  famille  des  polygonées , qui  a de 
grands  rapports  avec  les  rheum , Linn.  qui  comprend 
des  herbes  tant  indigènes  qu'exotiaues.-dont  les 
fljurs  font  dispofées  en  une  panicule  axillaire  ou 
terminale , 8c  dont  le  caraûère  elTentiel  efl  d'avoir  : 

Un  calice  à fix  divifions;  point  de  corolle  ; fix  illu- 
mines ; trois  py tes  ; une  femence  prefque  trigone. 

CARACTàRE  GÉNÉRtQUE. 

Chaque  fleur  offre  t 

.1®.  Un  calice  à fix  divifions  , dont  les  trois  ex- 
térieures font  obtufes  8c  refléchies  i les  intérieures 
ovales,  plus  grandes  8c  rapprochées  ; point  de  co- 
rolle. 

1°.  Six  étamines  ; les  filamens  capillaires  très- 
courts)  les  anthères  droites  . â deux  lobes. 

y®.  Un  ovaire  turbiné  â trois  côtés . furmoniÀ 
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vie  crois  flyles  capilbires , réfléchis,  8:  d’autant  de 
itigmates  granûs  & laciiiiés. 

Le  /mit  conlïflc  en  une  femence  i ttois  côtés  , 
nue  6c  recouverte  par  le  calice. 

Okfcrvations.  Ce  genre , dont  les  rhtum  ne  pa- 
roillcnt  être  «je  une  divilion  , cil  un  des  plus  na- 
turels. Les  elpèces  qui  le  compofcnc , fe  rappro- 
chent toutes  par  un  grand  nombre  de  caraâèces. 
Les  t'euilles  font  alternes , entières , charnues  , pé- 
tiolées , munies  à la  baie  des  pétioles , d'une  mem- 
brane qui  entoure  la  tige  en  forme  de  gaine.  Les 
fleurs  (ont  terminales , nues  ou  feuillées  , difporées 
prefque  toujours  en  une  panicule  donc  les  ramifi- 
cations forment  autant  «{'épis.  Les  femences  font 
nues , triangulaires , enveloppées  par  les  folioles 
internes  du  calice , auxquelles  on  donne  fouvenc  le 
nom  de  valves  de  la  femence.  Les  auteurs  ne  font 
nas  d’accord  fur  la  dénomination  de  cette  enve- 
lo^.  Les  uns  donnent  le  nom  de  calice  aux  trois 
folioles  externes , plus  courtes,  plus  petites  que 
les  autres,  & prefque  toujours  réfléchies  à l’époque 
de  la  maturité  des  femences  ; & le  nom  de  corolle 
aux  trois  folioles  internes , plus  grandes  & d’une 
forme  différente  de  celle  des  extérieures.  Cesfolio- 
les  ou  valves  de  liTemence  s'agran-iffent  confidé- 
rablement  après  la  fécondation)  elles  deviennent 
ailées , membraneufes  , Sc  leurs  formes  vaiiées 
foumiflênc  de  très-bons  caraâères  fpécifiques  ) les 
unes  font  entières  , les  autres  dentees  , ciliées  ou 
épineufes  à leurs  bords.  Dans  quelques  efpèces  on 
temarque  des  glandes  ou  des  grains  particuliers 
ttès-fenfibles,  à la  bafe  de  chacune  de  ces  folioles  ; 
tantôt  toutes  trois  en  font  munies  ; quelquefois 
deux,  ou  même  une  feule  , portent  cet  attribut  i 
d'autres  en  font  privées  entièrement.  Les  pédon- 
cules des  fleurs  font  Amples,  fortement  recourbés 
& difpofés  en  venicilles. 

Les  anciens  diflinguoient  les  patiences  ( Upathum  ) 
des  ofeilles  ( acetofi  ).  Ils  s'appuyoient  fur  des  ca- 
taêlètes  renurquables.  Les  premières  ont  des  fleurs 
hermaphrodites , les  valves  de  leurs  femences  char- 
gées d un  grain  particulier.  Dans  la  plupart  des  ef- 
pèces , les  feuilles  très-grand»  , point  auriculées 
a leur  bafe  j les  fécondés  ont  fouvent  des  fleurs 
dioiques  , des  feuilles  haflées , une  faveur  uès- 
acide  , point  de  glandes. 

E s F È c £ s. 

* Fleurs  hermaphrodites  ; valves  de  la  femence 
chargées  extérieurement  dun  grain  remaiçuahie. 

1.  Patiencf  des  jardins.  Rumex  patiemia.  Linn. 

Rumex  foribus  hermaphroditis  ; valvttlis  integer- 
rimis  i unicà g'anifcrâ  ifoliis  ovatodanceoiatis.Ltnti. 
Spec.  Plant.  4-6.  — Syft.végét.  546.  — Mill.Didf. 
n“.  t.  — Blackw.  tab.  489.  — HoSm.  Genn.  ji8. 
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— Roib.Germ.I.  160.  II.410. — Gmn.  de  FruS. 
0 Scm.  vol,  1.  p.  178.  tab.  1 19.  fig.  i. 

" Lapathum  hortenfe , folio  oèlongo.  Bauh.Pin.  1 14. 

Lapaikum  fativum.  Dod.  Pempc.  (^48. 

Lapathum  hortenfe  , folio  oilongo  f fecundiun 
d.ofcoriais.  Tourii.  InIt.  h.  herb.  fC4. 

I Cette  plante  a des  racines  longues , épaiffes , fi- 
breufes , brunes  en  dehors  , jaunes  en  dedans  ; elle 
s’élève  jufqu'i  quatre  ou  cinq  pieds  fut  une  tige 
épaiffe  , cannelee.  jaunâtre,  un  peu  rameufe  ver* 
Ion  fommet , garnie  de  feuilles  très-grande*  , pé- 
ciolces , glabres  , alongées , pointues  , légèrement 
ondulées  fur  leurs  bords.  Les  feuilles  feminale* 
font  fagittées  i leur  bafe.  Les  fleurs  naiffent  en 
épis  rameux  vers  l'extrémité  «Us  tiges  8t  des  brana 
ches  i elles  font  verdâtres.  Les  folioles  internes  «la 
calice  deviennent  très-grandes  , ovales  , rrès- en- 
tière* , veinées  , réticulées  : il  n’y  a qu’un  feul 
grain  fort  petit  â la  bafe  externe  d’une  des  folioles) 
celles-ci  enveloppent  des  femences  ovales , tiès- 
acuminées  & luilances. 

Cette  plante  , cultivée  depuis  très-long-tems 
dans  les  jardins,  croit  en  Italie,  en  Allemagne , en 
Krance.  ( K.  v.  ).  ip  Les  racines  ont  une  faveur 
amère)  elLs  foncaflringentes  & llomachiques  : on 
les  emploie  fréquemment  eii  médecine , foie  en  dé- 
coâion  , foit  «fans  des  bouillons  : on  mange  fes 
feuilles , dans  plufieurs  contrées  , comme  plante 
pongère  : elles  portent  le  nom  d‘ép(nards  immor- 
tels. Le  citoyen  Deyeux  a reconnu^u’il  exiftoit 
du  foufre  tout  formé  dans  les  racines  de  cette 
plante.  Parmi  plufieur.'  procédés  fdrs  pour  l'ob- 
tenir , il  en  indique  «leux  auxquels  il  a cru  devoir 
donner  la  préférence.  Il  en  fait  une  pulpe  dont  il 
relire  l'aiiudon  ) 8c  cet  amidon , mis  dans  un  vafe 
fublimaioire , fournit  du  foufre  pur  8c  en  état  de 
fleurs.  Cell  â tort  que  quelques  auteurs , dans  leur 
nomenclature , confondent  cette  plante  avec  la  rhu- 
harhtdcs  moines  ; cette  dernière  ell  un  rheum,  Linn. 

a.  Patience  fanguine.  Rsimcx  fanguineus.  Linn. 

Rumex  florihus  hermaphroditis  ; valvulis  integer- 
rimis  ,*  unied  graniferâ  / fotiis  cordato  - lanceolatis- 
Linn.  Spec.  Plant.  47S.  — Hort.  Cliff.  Ij8.  — 
Hort.  upf.  89.  — Mater,  medic.  78.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  119.—  Mill.  Dift.  n“.  6.  — Blackv.  tab.  49a. 

— Hoffin.  Germ.  118.  — Roth.  Germ.  1. 160. 11. 
4U. — Leers.  Herborn.  n®.  474.  — Gxrtn.  de 
FruR.  tom.  1.  p,  179.  tab.  lia.  fig.  a. 

Lapathum  folio  acuto  , ruhente  Bauh.  Pin.  1 1 f . 

— 'Pourn.  Inft.  R.  H.  ^04. 

Lapathum  miens.  Dod.  Pempt.  650.  — CaiDCr. 
Epitom.  aap. 

Cette  efpèce  , facile  i diflinguer  par  la  couleur 
d’un  rouge  foncé  des  nervures  8;  des  pétioLs  da 
fes  feuilles,  a ua«  tige  haute  d’environ  un  pied 
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& demi  , droite , fillonnëe  , d'un  rouge  noirâtre 
& un  peu  rameufe  vers  fon  fommet.  Ses  lëuiltes 
font  p^iolées , alternes , lancéolées  .aiguës , pref- 

?u'en  cœur  à leur  bafe  , ondulées  à leurs  bords  , 
urtout  les  inférieures  j reiiurc^uables  par  leurs  ner- 
vures très- agréablement  ramifiées  & d'un  rouge 
fanguin  : leur  pétiole  efl  court  ; une  membrane 
mince,  blanchâtre  environne  les  tiges  à l'infer- 
tion  de  charnue  pétiole.  Les  fleurs  font  petites , 
difpofées  par  verticilles,  en  épis  fort  grêles  , axil- 
laires 8l  terminaux.  Les  tolioles  extérieures  du  ca- 
lice font  petites,  ovales  , très-entières  , lerrugi- 
neufes  au  moment  de  la  maturité  : elles  contien- 
nent chacune  un  grain  , dont  deux  très-petits  , & 
un  plus  gros  d'un  rouge  brun  ; cjuelquefois  il  n'y 
a que  deux  Se  même  un  feul  grain.  Les  femences  j 
font  luifantes  , très  petites.  Cette  plante,  origi-  ' 
flaire  de  Viiginie  , paroît  s'être  acclimatée  dans 
quelques  contrées  de  l'Europe.  On  la  trouve  par- 
ttculiérement  en  Alface  & dans  quelques  cantons 
de  l'Allemagne.  Elle  efl  cultivée  dans  les  jardins , 
i ciufe  de  l'emploi  que  l'on  en  fait  en  médecine. 
Ses  feuilles  font  laxatives  ) fa  racine  & fes  femences 
paffent  pour  aftringenies.  if  ( f'.v.) 

f.  Patience  glomérulée.  Rumix eonglomtratut. 
Roth. 

Rumtx  fioriiui  htrmaphroiitis  ,•  vahuth  intrger- 
rimis  , ohlongis  , gr  uni  f tris  ; foiiis  lancioUcis  ,Jut- 
undutatis.  Roth.  Germ.  I.  i6o.  II.  411.  — Mutr. 
Ptodr.  Ji.  — leers.  Herbom.  ifp. 

Rumtx  ( nemolapathum  ) .fioritui  htrmaphroditis  ; 
valvulis  tinearibus,  ohiujis,  iniegtrrimis  ,graniftris  j 
vtriitiUis  rtmoiis  ; ramis  paitntiius  j foliis  inftrio- 
sibus , cordjto  - lanetoiüiis  . fuptrioribus  lanctolatis. 
Linn.  f.  fuppl.  11a.  — Hoff.  Germ.  118.  — Willd. 
Spec.  Plant,  xpi. 

Rumtx  (paludofuS  ^,p>ribus  htrmapkroditis  ,*  vaf- 
Vu/is  inttgris , gtuniftris  ; foins  cordaïu-lanttolulis  , 
ebiujluftulit  ; VtriitiUis  diJIinClis , foliolo  fubjtUis. 
Aiton.  Hott.  Ke».  i.  p.  481. 

Lapathum  ptiiolis  luttfetntibus  ; foliis  longi  lan- 
leolatis iforibusvtrtitiUaiis jVtrrucofis.  Hall.  Helv. 
n®.  1J90. 

A.  Rumtx  ( hydrolapathum  ) , Jloribus  ktrma~ 
phrodiiis  ,•  vatvulis  inttgerrimis  , gruniftris  j foliis 
lanctolsiis  . glabris  , atutis  , inttgtirimis  , b<ijt  at~ 
ttnuaiis.  Ait.  Ke».  I.  p.  48).  — Hudf.  [£4.  — 
■Willd.  Spec.  Plant,  ifi. 

Rumtxâriranntcu.  Willd.  Prodr.n®.40l.  — Hoff. 
Germ.  1 z8.  — An  Linn.  Spec.  Plant.  476  ? 

Lapathum  foliis  longi  lanctalaiis  panitulis  dtn~ 
0mis.  Hall.  Hift.  n®.  Ij88. 

Lapathum  maximum , aquatitum  f.  hydrvlapa- 
téum.J  Bauh.  Hill.  1.  p.  pSd. 

Les  plantes  dillinguées  par  plulleuts  bounifles , 
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comme  efpèces , & que  je  réunis  Ici  comme  Am- 
ples variétés  , ne  me  patoiffent  en  effet  que  très- 
peu  diftinâes  . & les  notes  qui  les  différencient . 
s'êvanouifl'ent  infcnfibiement  par  le  rapprochement 
d'un  grand  nombre  d'individus  , i moins  que  j'aie 
mal  faifi  les  caraètères  que  les  auteurs  leur  attri- 
buent. 

Ces  plantes  ont  une  tige  affex  forte , rameufe  , 
(Iriée  , garnie  de  feuilles  alternes , pétiolées , en- 
tières , aiguës  , un  peu  ondulées  fur  leurs  bords  i 
les  inferieures  font  très-grandes,  lancéolées  , ai- 
gues, les  unes  rétrécies  à leur  bafe  , les  autres 
prefqu'cn  cœur  : une  nervure  forte  8c  faillame  les 
traverfe  dans  leur  longueur.  Les  fleurs  forment  , 
le  long  des  tiges  8c  des  rameaux  , de  longs  épis 
verticiilés , conglomères , pédoncules , fans  feuil- 
les , excepté  aux  premiers  verticilles.  Les  valves 
de  la  femence  font  entières , ovales  ou  alongées , 
toutes  granifères  à leur  bafe  extérieure  , de  cou- 
leur rouffàtre.  La  variété  A , la  plus  généralement 
répandue  , eft  auflî  plus  grande  , i feuilles  très- 
amples  , furtout  les  inférieures.  F.lle  croît  fur  le 
bord  des  rivières  8c  dans  les  lieux  aquatiques.  if 

4.  Patience  crépue.  Rumtx  crifpus.  Linn. 

Rumtx  foribus  htrmaphrodilis ; valvulis  inttgris  , 
graniftris;  foliis  lanuolatis , undulatis  , atutis.  Linn. 
Spec.  Pl.  47(1.  — Gmel.  Sibir.  ).  p.  ni.  — Mill. 
DiÛ.  n®.  J.  — Gunn.  Norv.  n®.  — Pollich.  Pal. 

n“.  jyd.  — Hoff.  Germ.  118.  — Roth.  Germ.  1. 
160.  11.411. — Curtis.  Flor.  Lond.  tab.  104. 

Rumtx  foribus  htrmapkroditis;  valvulis  intrgtr^ 
rimis  , ptanis  ; foliis  tordaio-oblongis.  Hott.  Cliff. 
138.  — FI.Suec.  194.JI4.— Roy.Lugd.  Bat.  119. 

Rumtx  foliis  cordaio-oblongis , atuminatis  , intt- 
gris.  Flot.  Lap.  119. 

Lapathum  foliis  trifpis  , imis  ovatis , fuprtmis  tan- 
ttolaiis;  talitibusvtrrutofs.  Hall.  Helv.n®.  I 389. 

Lapathum  longifolium  trtfpum.  Muniing.  Brit. 
104.  tab.  190. 

Lapathum  folio  atuto,  trifpo.  Tourn.  Inft.  R.  H- 
J04.  — .Bauh.  Pin.  nj. 

Lapathum  atatum , trifpum.  Tabern.  le.  436.  — 
J.  Bauh.  Hill.i.  p.  988.  le.  — Lamarck.  lll.Gcner. 
Pl.  171.  fig.  H. 

Cette  eljpèce  a des  tiges  glabres,  fortement 
ftriées , 8c  qui  s'élèvent  jufqu'à  deux  8c  trois  pieds. 
Elles  fe  divifenten  rameaux  peu  nombreux,  munis 
de  feuilles  alternes,  pétiolées.  glabres ,. longues , 
étroites,  lancéolées , aiguës , fortement  ondulées  » 
Sc  comme  frifées  â leurs  bords.  Les  fleurs  naiffent 
à l'extrémité  des  branches  en  épis  rameiix,  très- 
peu  teuillés.  longs,  étroits.  Elles  y font  difpofées 
enveiticillesdiflans,  témiies  par  paquets  « mé- 
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diocrement  pédonculées.  Les  folioles  intérieures 
du  calice  (ont  ovales , obtufes , très-entières , rou- 
geâtres, munies  chacune  d'un  petit  grain  rouge  , 
ovale.  On  trouve  â Montmorenci  une  variété  de 
cette  efpèce , dont  les  fleurs  font  blanches  , les 
feuilles  plus  étroites  8c  à peine  crépues.  Cette 
plante  croit  partout , dans  les  fofliés  , le  long  des 
chemins  Sc  dans  les  lieux  humides,  (y.  v.)  tf. 

Patience  à feuilles  de  peilicaite.  Lapathum 
ptrficarioidis.  Lion. 

Rumtx  fioribus  hermaphroditU  ; vatvutis  Jeaucii, 
omnibus  grtmf<rit;foliis  lanctolaiis.  Linn.  ^>ec.  PI. 

477- 

Cette  plante  s'élève  peu  ; elle  fe  divife  en  ra- 
ttteaux  tres-nombreux.  Ses  tiges  font  droites , gla- 
bres, ftriées,  un  peu  blanchâtres,  garnies  de  feuil- 
les lancéolées , étroites,  preftju’obtufc s , lilTes, 
entières,  â peine  ondulées  â leurs  bords,  tjuel- 
quefois  un  peu  élarpies  , 8c  prefqu'auriculees  â 
leurbafe.  Leurs  pétioles  font  grêles,  filiformes, 
plus  courts  de  moitié  que  les  feuilles.  Les  fleurs 
naiflenten  petits  verticules  axillaires  le  long  des 
tiges  8c  dcs  rameaux.  Elles  font  petites , pédicu- 
lées.  Les  valves  ou  folioles  internes  du  calice  font 
dêntMS  ou  plutôt  ciliées  â leurs  bords  , toutes 
munies  d’im  grain  allez  gros  8c  pâle.  Cette  plante 
eft  originaire  de  Virginie.  Elle  eft  cultivée  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  (é^./  ) O 

fi.  Patience  d'Egypte. igyptiacus.  Linn. 

Rumtx  fioribus  ktrmaphroditis  ; vatvuiis  trifido- 
fetuctis , unitâ  graniftrà.  Linn.  Hort.  upf.  8o,  — 
Miil.  Diâ.  n®.  ii.  — Willd.  Spec.  PI.  aya. 

Rumtx  fioribus  hermaphroditis  ,*  foüis  oblongis  ,• 
valvulis  dtntato-frtüccis  isngifiimis,  Waeh.  Ultr.  1. 

Ldpsthum  sgyptiacum  annitum  ^ parittarit  folils^ 
sapfuià  ftminis  iongiüt  barkaià,  Tiîl.  Pif,  tab. 
J7-  f-  i- 

Cette  plante  ell  remarquable  par  des  efpèces 
de  barbes  capillaires  8c  longues  qui  adhèrent  aux 
valves  des  femences , 8:  les  cachent  en  totalité. 
Ses  tiges  font  rameufes , un  peu  jaunâtres,  lifles, 
garnies  de  feuilles  molles , alternes , pétioiées  , 
oblongues , obtufes  , entières  â leurs  bords.  Les 
fleurs  cioifl’ent  en  verticilles  épais  , ttès-rappro- 
chés,  très-nombreux  le  long  des  rameaux,  oïl  elles 
forment  des  épis  denfes  t elles  font  petites  ; les 
valves  de  la  (emencc  ne  contiennent  qu'un  feul 
grain)  elles  fe  divifent  en  plufieurs dents,  termi- 
nées^ par  de  longs  filets  fétacés.  Cette  plante  croit 
en  Egypte.  On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins 
botaniques  de  l’Europe.  (P’’./.)  (3i 

7.  Patience  dentée.  Rumtx  dtmatus.  Linn. 

Rumtx  fioribus  htrmaphsoditis  j)  valvulis  dtntatis  , 
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omnibus  graniftris;  fibliis  lunctoUùs.  Linil.  Syft. 
vég.  184. 

Lapathum  sgyptiacum , capfuld  ftminis  albd  (/  cre- 
natâ.  IJill.  Elth.  191.  tab.  iy8.  t.  191, 

Cette  plante  s'élève  peu.  Ses  tiges  font  cylin- 
driuues , dures,  â peine  ftriées  . rameufes  prefqee 
dès  leurbafe,  garnies  de  feuilles  minces,  alternes, 
pétiolees,  obliques  , lancéolées  , aiguës  ou  obtu- 
fes, rétrécies  â leur  bafe.  Les  fleurs  nailTent  pref- 
que  latéralement  par  paquets  fafciculés  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles.  Les  folioles  extérieures  du  ca- 
lice font  ouvertes , écanées;  les  intérieures  divi- 
fées  â leurs  bords  en  dents  très-aigues,  fétacées, 
8c  bien  plus  courtes  que  dans  l'efpèce  précédente. 
Chacune  de  ces  folioles  porte  un  grain  ovale , 
blanchâtre  ou  un  peu  jaunâtre.  Cette  efpèce  eft 
originaire  d'Egypte.  On  la  cultive  dans  plufieurs 
jardins  botaniques.  (^'./.  ) O 

8.  Patience  maritime.  Rumtx  maritimus,  Linn. 

Rumtx  fioribus  htrmaphroditis;  valvulis  dtniatis 
graniftris;  foliis  tiruaribus.  Linn.  Sylî.  PI.  iiy.  -1 
Lech.  Scan.  afi.  — Iter.  Scan.  148!  — Flor,  Suec 
1.  n°.  }i  t.  — Mill.  Dia.  n®.  10.  — Kniph.  Cent. 
7.  n®.  78.  — Hoffm.Germ.  1 19.  — Roth.  Gem.  L 
ifio.  H.  41}.  — Curtis.  Fl.  Loiid.  tab.  1Ô3. 

Lapathum  aquaticum,  luttols /ôffo.Tourn.Inft.  R, 
H.  J04. 

Lapathum  minimum,  Bauh.  Pût.  Il  y. 

Lapathum  aquaticum  , angufiifilmo  acuminato folio. 
Bocc.  Muf.  a.  p.  14a.  tab.  104. 

Rumtx  (anthoxanthum),  fioribus  htrmaphrodi- 
tis ; valvulis  ciliatis , omnibus  graniftris;  vtrticilUt 
fiorum  congiomtratis.  Mznch.  HaflT.  D®.  308. — Murr. 
Prodr.  Goett.  p.  ya. 

Lapathum  ptrtnnt  , fhtiis  tongijfimis  , calicibtcf 
ciliatis.  Hall.  Goett.  p.  18. 

Anthoxanthum.  J.  Bauh.  Hift.  a.  p.  987. 

A.  Rumtx  ( limofus  ) , /b.'ris  longo-lanctolatis  , 
margint  lcvittrcrofts;fpicisvirtkUlis,  approximatis , 
cor.ftrtifioris  ; calicibus  fubpiloftt  ; valvulis  brtviuf- 
cult  dtntatis  , omnibus  graniftris.  Thuill.  FL  pailf. 
a*,  édh.  p.  i;a. 

Des  feuilles  très-longues,  linéaires,  étroites 
diftinguent  particuliérement  cette  efpèce  du  rumtx 
sgyptiacus  , ptrficarioidts  , dtntalus , 8CC.  Ses  tiges 
font  fortement  cannelées , fe  divifent  en  rameaux 
ofimbreux,  garnis  de  feuilles  paiolées,  très-lon- 
gues , fort  étroites  , prefqu'obtufes , rétrécies  â 
leurbafe,  fouvent  en  pétiole  , qui  portent  dans 
leurs  aiffeKcs  des  paquets  de  fleurs  nombreufes  , 
pédonculées,  fort  petites,  ayant  les  valves  de  la 
femence  ciliées  â leurs  bords,  8c  munies  chacune 
d'un  grain  très-petit.  Cette  efpèce  croit  fui  les 
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bords  de  11  mer.  On  b cultive  dans  les  jardins.  O 

(K.  V.) 

Je  doute  que  celle  dont  parle  Miller  fous  ce 
nom,  foit  1a  même  que  la  notre.  D'après  cet  au- 
teur, c'ell  une  très-petite  plante  qui  s’élève  i 
peine  à cinq  ou  Sx  polices  de  hiuteut,  & (e  divil'e 
en  deux  ou  trois  branches. 

Thuillier , dans  Ta  Fiort  Je  Parie  , cite  comme 
erpèce  Tous  le  nom  de  rume*  limefus , une  plante 
très-voiline  de  celle-ci , qu'il  a obfervée  aux  en- 
virons de  Paris , à l'étang  de  MarcoulCs.  Scs  leuil- 
les  font  longues,  étroites,  lancéolées  s les  épis, 
compofés  de  yerticilles  rapprochés  fie  muliiflotesi 
les  calices  , parfemés  de  quelques  poils  ■ fit  les 
valvules  toutes  granit'ères  fie  munies  de  dents 
courtes. 

9.  PatuncE  i feuilles  aigues.  Reimex  acaiiu. 
Linn. 

Rumex  jtorihus  hermaphroditis  ; va/vuiie  deniatis, 
graniferis  ,*  fatiis  dentato-ohloagit , acuminaiis,  Linn. 
Spec.  PI.  478.  — Hort.  Cliff.  1 58.  — Mat.  medic. 
98. — Flor.  Suec.  19J.  }i6.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
119.  — Mill.  Diû.  n“.  4.  — Scap.  Cim.  n®.  44?. 

— Pollich.  Pal.  n“.  3 jy.  — Kniph.  Cent.  3 . n“.  78. 

— Hoffm.  Geim.  119.  — Roth.  Getm.  I.  161.  II. 
414. 

Lapathum  folio  acuio.  Tourn.  Infl.  R.  H.  304.  — 
Bauh.  Pin.  113. — Munting.  Britan.  tab.  189. 

Lapathum  acutum  f oxylapathum.  J.  Bauh.  HIR. 
a.  p.  983. — Lob.  le.  184.  — Buxb.  Halens.p.  177. 

— Rai.  Hift.  173. 

Lapathum  petiolo  lattfcente , foliii  loag^  tanceo- 
latil  , calice  ftrrato.  Hall.  Helv.  n“.  lJ9t. 

Rumex  fiorihue  hermaphroditis;  valvutis  deatatii  ^ 
granuio  incumbente  auSie.  Boclcm.  Lipf.  n*.  373. 

Lapathum  foliis  ohlottps  ^paniculisaphyllis,  Zinn. 
Goett.  p.  39.  y. 

Rumex  ( aureus  ) , foribus  hermaphroditis  , ver~ 
tieillatis;  valvutis  acuti  dentatis,  foliis  lanceolatis.} 

Mill.  Diâ.,n'.  7. 

Cette  pbnte  a des  racines  d'une  grolTeur  mé- 
diocre, qui  s'enfoncent  perpendiculairement,  Si  fe 
ramifient  latéralement.  Ses  tiges  font  glabres , 
iltiées , d'un  blanc  jaunâtre , un  peu  rameufes  , 
d'environ  un  pied  de  haut , munies  de  feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  glabres  , oblongues , lancéo- 
lées, lésércment  dentelées,  aigues,  arrondief  à 
leur  bafe.  De  l’aiirelle  des  feuilles  forient  de  longs 
pédoncules  un  peu  rameux  , prefaue  nus,  ou  à 
peine  chargés  de  quelques  petites  feuilles  â leur 
partie  inférieure.  Sur  ces  pédoncules  font  rangées 
par  paquets  verticillés,  pédiculét  fiependans-un 
grand  nombre  de  fleurs  verdâtres , qui  forment 
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par  leur  difpofition  de  longs  épis  éulés  en  ptnN 
cule.  Lis  valves  de  la  femence  font  chargées  cha- 
cune d’un  grain  particulier  { elles  ont  leurs  bords 
divifésen  plulieurs  dents  courtes  fie  fétacées.Cetts 
efpèce  ell  commune.  Elle  croit  partout,  principa- 
lement dans  les  lieux  un  peu  humides,  les  prés,  fitc. 
(K.v.)¥ 

On  l’emploie  indifféremment  avec  la  première 
efpèce , fit  les  autres  faciles  à trouver.  Set  ra- 
cines lâchent  doucement  le  ventre  fi:  purifient  le 
fang.  On  s’en  fert  dans  les  maladies  d’obflruâions, 
dans  celles  de  la  peau , pour  les  dartres,  la  gale,  fitc. 
Cependant  fon  long  ufage  relâche  fit  détruit  les 
forces  de  l'eflomac,  inconvénient  que  l’on  peut 
éviter  en  joignant  â la  patience  quelque  llomachi- 
que , tel  que  b racine  d’aunée  {inuJa  campana  ) , 
qui  d’ailleurs  ell  fort  bonne  elle-même  pour  cous 
les  cas  oCI  l’on  emploie  la  patience. 

Le  rumex  aureus  de  Miller  me  paroît  différer  bien 
peu  de  cette  efpèce.  Ses  feuilles  Ibnt  lancéolées, 
point  ctépues  s fes  tiges  d’un  pourpre  foncé , les 
fleurs  d’un  jaune  clair. 


Lapathum  foliis  ovatis  , circa  petiolum  emargina* 
tis;  fioribus  dense  paniculatis , ferratis  , verrucojis. 

Hall.  Helv.  n®.  1391. 

Lapathum  foliis  obtujis^  ord  erifpâ  , ealicis  otalvis 
interioribus  Jerratis.  Zinn.  Goett.  p.  40.  — Hall. 
Goett.  p.  18. 

Lapathum  fylvefre , folio  fubrotundo  ; feminss  in* 
volucris,  dentatis.  Motif.  Hili.  a.  p.  380. 

Lapathum  folio  minus  acuto.  Bauh,  Pin.  III.— 
Lob.  le.  184.  — Tourn.  Inll.  R.  H.  304. 

Lapathum  vulgare  , folio  obtufo.  J.  Bauh.  Hill.  l. 
p.  984.  — Rai.  Hift.  173. — Buxb.  Halens.p.  178. 

Hippolapathum  vulgare  album  , folio  fubrotundo.  ? 
Munting.  Britan.  68.  ub.  187. 

Malgré  les  rapports  que  cette  ef3>èce  peut  avoir 
avec  la  précédente , il  eft' néanmoins  affez  facile 
de  la  diltinguer , en  ce  qu'elle  eft  ordinairement 
plus  grande , que  les  feuilles  font  obtufes , arron- 
dies à leur  bafe . fie  quelquefois  même  écbancrées , 
Se  furtout  par  les  dents  des  valves  incétieuces  plus 
piofondM , plus  longues. 


10.  Patience  â feuilles  obtufes.  Rumex  obtuft- 
folius,  Linn. 

Rumex  fioribus  hermaphroditis  ; vahulis  ( pro- 
fundi  ) dentatis , graniferis  ; foliis  cordato.oblongis  , 
obtuftufculis  , crenulatis.  Linn.  Spec.  PI.  478.  — 
Gmel.  Sibir.  3.  p.  1 13.  n*.  91.  — Mill.  DiÛ.  n®. 
8.  — Hoffm.  Germ.  1x9. — Pollich.  Pal.  n°.  338. 
— Roth.  Germ.  I.  161. 11. 413.  — G«tn.  de  Fru3. 
(i  Sem.  tom.  1.  p.  179.  tab.  1 19.  f.  1.  — Curtis. 
Fl.  Lond.  tab.  168. 
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S«s  tiges  font  ttès-runifices.  S:  s’élircntà  deui  ) 
ou  trois  pieds  de  haut.  Klles  portent  des  leuilUs 
ton  grairdcs  J donc  les  intérieures  ont  au  moins  un 
pied  de  long,  fur  cinq  à fix  pouces  de  large  vers 
leur  bafe.  Klles  font  ovales,  obtufes,  quelquefois 
aiguës , un  peu  crépues  , & prefque  dentées  à 
leurs  bords , rraverfees  par  une  forte  nervure  lon- 
gitudinale. Les  fupéticures  font  bien  plus  étroites 
8:  moins  grandes.  Les  Beurs  forment  une  panicule 
couthic,  prefque  nue,  compofée  d'épis  rameux , 
fur  lefquels  elles  (ont  difpofées  en  verticilles  épais, 
peu  diltans.  Toutes  les  valves  de  la  (cmence  font 
graniféres,  profondément  dentées  à leurs  bords: 
ces  dents  forment  autant  de  cils  fins  Sc  d’une  lon- 
gueur médiocre.  Miller  remarque  que  quelque- 
fois ces  valves  font  entières  fur  certains  individus. 
Elle  eft  commune  dans  cous  les  lieux  aquatiques. 
(K.v.)qt 

On  l'cniploie  aux  mêmes  ufages  que  la  précé- 
dente. On  fe  fervoii  autrefois  de  fes  feuilles  en 
Angleterre  pour  envelopper  le  beurre)  ce  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  d'ofiille  Je  beurre. 

1 1.  PatiINCe  purpurine.  Rumex purpureus. 

Rumex  foribus  hermaphroditis  i vahulit  dentuiis^ 
^raniferh  ; fbiiii  cordato-ovatu  ^ acutisp  peùoüe  ht 
vtnit purpureis.  Qi.y 

Cette  belle  efpèce,  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris , fie  dont  j'ignore  le  lieu  natal , tient  le 
milieu  entre  les  deux  efpéces  précédentes.  Elle 
e(l  remarquable  principalement  par  fes  pétioles, 
Sc  les  veines  de  fet  feuilles  d'un  pourpre  fanguin. 
Ses  tiges  font  droites , rameufes , profondément 
cannelées,  un  peu  jaonâcres , glabres,  de  quatre 
d cinq  pieds  de  haut.  Elles  fupporcenc  des  feuilles 
grandes,  ovales,  échancrées  en  coeur  , 8c  larges 
a leur  bafe , furtouc  les  inférieures  , un  peu  ondu- 
lées i leurs  bords.  Leur  pétiole  cil  légétement 
hifpide.  11  eil,  ainfique  les  veinules  des  feuilles, 
de  couleur  fanguine,  comme  dans  la  patience  fan- 
guine.  Les  fleurs  forment  une  panicule  très-touffue, 
rameufe,  oû  elles  font  difpofées  en  paquets  ver- 
ticillés.  Les  valves  des  femences  ont  les  mêmes 
dentelures  que  la  précédente  t mais  les  grains 
qu'elles  portent  font  rougeâtres,  oblongs.  (K.  v.) 

12.  Patience  finuée.  Rumex  pulcker.  Linn. 

Rumex  foribui  hermaphroditis  } valvulis  dentaiis, 
granifoie  , fub  unicâ  graniftrâ  ; foliii  radicalibus  , 
fanduîijormibui.  Linn.  Spec.  PI.  477. 

Lapatkum  foliis  radicattbus  uirinqut  emarginaiis  p 
ealicibus  reiitulatit , cUiatii , verrucofit.  Hall.  Helv. 
n*.  tp9j. 

Lapai  hum  puUhrum,bononienfe,pnutttum,  J.  Bauh. 
Hill.  2.  p.  988.  — Rai.  HHl.  174.  — Toum.  Infl. 
B.  H.  JC4. 

Lapatkum  ranù  protumbentibus  , femiaii  ittvala- 
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cro-dtntato  g foitts  inferiorikus  inftar  fdium.  Motif. 
Oxon.  Hift.  i.  p.  fSo.  ff.  j.  tab,  17,  f.  13. 

Lapathum  arvenfe,  fuhhirfutum , folio  ntujog  cault 
iongiùj  hrachiaio.  Till.  Pif.  93«  tab.  37.  f.  1.  — 
WilHch.  ÏDuftr.  5.  Obfeiv.  17. 

Rumex  fiorihus  ktrmcphrcditis , foliis  lyratis» 

Gnctt.  Sump.  1.  p.  7. 

Rumxx puLker,  Desfont.  Fl.  atl.  i.p.  319* 

A.  Rumex  ( divaricatus  ),  jfonàt/x  hermaphro^ 
ditis  i Vùilvulis  deniatis,  granijeris;  foliis  corduto- 
oblongrSgO&tufsgpuhefcentU>use,V\nTi  bpec.  PI. 478. 

Lapaikum  aroenfe,fuhhirfutum  ^ folio  retufo,  eaule 
longius  brackiato  g cupfulü  feminis  ertnatâ.  '1  iU.  PiC 
9J.  tab.  57.  f.  2. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  fes  rameaux 
diffus, écartés,  réfléchis,  fie  par  fes  feuilles,  ayant 
la  plupart  une  échancrure  profonde  de  chaque 
côté  ii  vers  le  milieu  de  leurs  bords.  Les  racines 
font  prefque  perpendiculaires,  fouvent  rougeâtres 
dans  leur  intérieur  ) il  s'en  élève  une  tige  lillonnée 
d'un  ou  de  deux  pieds  de  haut , divifée  en  rameaux 
nombreux , écartés  fans  ordre , fouvent  courbés 
en  dehors  : la  partie  de  la  tige  qui  les  foutieni,  efè 
un  peu  flexiieufe.  Les  feuilles  inférieures  font 
ovales,  alongées,  ttès-obtufes  â leur  fommet, 
échancrées  en  forme  de  violon  dans  leur  milieu, 
un  peu  pubefeentes  fur  leurs  nervures  8c  leurs  pé- 
tioles j ces  feuilles  difpatoiffent  fouvent  de  bonne 
heure , 8c  cellesqui  leur  fuccèdent , préfentent  ra- 
rement ce  même  caraélère.  Les  fupérieures  font 
lancéolées  , un  peu  crépues.  Les  fleurs , difpofées 
par  verticilles  alTez  rapprochés , font  petites , d'un 
vert  blanchâtre.  Les  trois  divifions  intérieures  du 
calice  font  ovales , obtufes , inégalement  denti- 
culécs  â leurs  bords,  toutes  trois  granifères  j l’un 
de  ces  grains  efl  beaucoup  plus  gros  que  les  deux 
autres , qui  quelquefois  font  â peine  fenfibles. 

La  plante  A me  paroît  différer  trop  peu  de  la 
précédente,  pour  conflituer  une  ef|-èce.  Ses  feuil- 
les fout  plus  fortement  pubefeentes  8c  rarement 
échancrées.  Cette  dernière  fe  rencontre  en  Italie 
8c  dans  les  Alpes.  L'autre  efl  beaucoup  plus  com- 
mune en  France , en  Allemagne , en  Italie , 8cc. 

I On  la  trouve  le  long  des  haies  8c  fut  le  bord  des 
\ chemins,  dans  les  lieux  un  peu  humides,  ip  (K.  v.) 

^ **  Fleuri  hermaf  hrodhet  ; valvules  det  femencea 

féfts  grains  remarquables, 

13.  Pati£KCE  ho\xy\zxit,  Rjimex  bucepkalophg^^ 
rusu  Linn. 

Rumex  foribus  heTmaphrodtùs  } valvulis  dentatis^ 
nadis ; peduelits  planis  g refexis  , incraffdtis.  Linn. 
Spec.  H.  p.  479-  — Hort.  upf.  90.  — Mill.  Di£k. 
rr.  14.  — Cavan.  le.  31.  tab.  41.  fig.  1. 

jiutofa  ocymifolio  ueapolitana^C*  Bauh.  Pm.  11^ 
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— Tournef.  Inft.  R.  H.  ;oj.  — Col,  Ecphr.  i. 
p.  ifo.  le.  — Shiv.  Specim.  n®.  7.  — Morif. 
HiÂ.  1.  Âr.  f.  tab.  18.  f.  14. 

Aittofi  annua  iialica,  Munting.  Briun.  189.  le* 

— Phytogr.  tab.  76. 

Oxiiih  mirwr  écuUata  CandU.  J.  Bauh.  HÎIK  2, 
p.  991.1c. 

Rumtx  friiHiius  dtnimis , catUt  rtBtxis,  capxt  ko- 
vinum  Ttftrviùk»s.  Linn.  Horc.  Clin.  139* 

Rumtx  buctpkahphorus.  Desfont.  Fl.  atl.  tom.  1. 
p.  J19. 

A.  Rumtx  ( membranofus  ) , Jîotjiuj 

dltis  f vAvulit  dtrtiuiiSf  nudis  } vagitùs  Jtipuiurikus 
ptUucidii.  Poiret,  Voyag.  en  Bitb.  tom.  i.  p.  ifp. 

B.  Rumtx  (linariifolius),  ptdictllis  longiorikia , 
foUis  iintarikui.  (N.) 

Cette  efpèce  eft  fort  petite.  Elle  pouffe  fou- 
vent,  Je  la  même  racine,  pluGeurs  tiges  grêles, 
droites,  flriées.  Je  trois  à cin<^  pouces  de  haut, 

f;atnics  de  feuilles  alternes,  pétiolees,  glabres  ou 
égetement  pubefeentes,  tiês-entièresi  les  infé- 
rieures ovales , obtufes , rétrécies  en  pétiole  i 
leur  bafe,  & piefque  fpatulées  i leur  fommetî  les 
fupétiturcs  étroites,  lancéolées,  prefque  linéaires, 
aigué’.  Elles  font  environnées,  au  point  de  leur 
inf^rtion.  Je  flipules  très-minces,  affea grandes, 
blanches, diaphanes,  biillantcs,  aigues.  Les  fleurs 
font  petites,  de  couleur  herbacée,  pendantes, 
très-rapprochées,  réunies  deux  ou  trois  à chaque 
verticille , difpolées,  à l'extrémité  des  tiges,  en 
un  épi  Cinple.  Leur  pédoncule  eft  court,  com- 
prime , s'epailliffanr  inlenfiblement  de  la  bafe  au 
fommet.  Les  trois  valves  du  calice  font  nues, 
dcnticulées  : les  dents  inférieures  fe  courbent 
fouvent  en  dedans , 8f  offrent  la  forme  de  cornes 
de  boeuf,  d'où  l'on  a tiré  le  nom  fpéciflque  de 
cette  plante.  Elle  croit  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  fur  les  côtes  maritimes, 
en  Italie,  en  Barbarie,  &c.  ( v.)  O 

Le  citoyen  Drsfonuines  en  a obfervé , dans  les 
montagnes  de  l'Atlas,  une  variété  ^ui  avoir  un 
pied  & plus  de  haut,  & dont  les  feuilles  étoient 
grandes  & ovales.  Par  la  comparaifon  que  j’ai  faite 
de  cette  plante , dans  l'herbier  du  citoyen  Def- 
fontaines , avec  les  individus  que  j’en  ai  auffi  rap- 
portés d’Afrique,  je  me  fuis  alluré  que  c'étoit  la 
même  efpèce  décrite  dans  mon  V oyagt  tn  Bar- 
bant , fous  le  nom  de  rumtx  mtmkranofus,  (K,  v.) 
Les  feuilles  font  un  peu  dentées. 

La  variété  B obfervée  dans  l’h'tbier  du  ci- 
toyen Lamarck,  recueillie  dans  l'Ile-de-Frince 
par  Sonnerat,  ell  très-remarquable  par  fes  feuilles 
très-petites,  linéaires  1 par  les  pédoncules  beau- 
coup plus  longs  que  les  fruits.  Ne  feroic-ce  pas 
un  individu  étiolé  f 
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14.  Patience  aquatique.  Rumtx  aquatUui. 

Rumtx  forikut  htrmaphbdiùs  ; vaivulis  inttgir^ 
rîmis  J nudis  ; fotiis  cordutis , gkakns , acutis,  Linn, 
Spec.  PI.  479.  — Id.  Fl.  Suec.  a.  n°.  515.  — 
Mater,  medic.  98.  — Mill.  Diél.  n°.  5. — Pollich. 
Pal.  n“.  Jf9.  — Blackw.  n®.  490.  — Roth. 
Getm.  1.  161.  11.  41J.  — Scop.  Carn.  I.  p.  I6j. 

Lapathum  foins  longi  lanttolatis , panîculis  dtb- 
tifimis.  Hall.  Helv.  n®.  ip88. 

Lapaikumaquasicumyfolio  euhitali,  Bauh.  Pin, 
116.  — Tourn.  Inll.  R.  H.  304. 

Lapathum  palufrt.  Tabem.  le.  457. 

Hippolapathum  majut.  Dalechamp.  Hifl.  tom.  I. 
p.  604.  le.  . — Camer.  Epitom.  iji. 

Rumtx  palujfris.  Trog.  317.  318. 

Hirka  kritannica.  Munting.  Britan.  t.  1. 

Cette  plante  ale  port  de  \apatitnit glomirutit , 
mais  elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  elle. 
Les  valves  intérieures  de  fon  calice , entières  8c 
fans  grains  particuliers , la  feront  aifément  diffin- 
guer.  Ses  racines  font  greffes , fortes , jaunâtre» 
intérieurement , d’où  s’élèvent  des  tiges  droites  , 
épaiffes , profondément  cannelées , munies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres,  d’un  gros 
vertobfcur;  les  intérieures  très- amples,  lancéo- 
lées, droites,  arrondies,  8c  rarement  en  coeur  i 
leur  bafe,  terminées  en  pointe  à leur  fommet, 
d’un  pied  8c  demi  8c  plus  rie  longueur  ; les  feuilles 
fupérieures  font  bien  moins  larges,  longues,  poin- 
tues, ondulées  à leurs  bords.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  très-ample,  uès-épaiffe,  compofée 
d'épis  ramiflés,  longs,  prefque  nus.  Les  folioles 
internes  du  calice  font  très-entiètes , obtulês , ré- 
ticulées , d'un  jaune  pâle.  On  trouve  cette  plante 
fur  le  bord  des  étangs , le  long  des  rivières  8c  des 
foffés  aquatiques.  Sa  racine  ell  légèrement  purga- 
tive , 8c  bonne  pour  les  maladies  cutanées , ainC 
que  la  plupart  des  autres  efpèces  de  ce  genre. 

( f^.v.)  ip 

if.  Patience  â feuilles  en  ctoiffant.  Rumtx 
lunaria.  Linn. 

Rumtx  forikus  htrmaphrodhis , vaivulis  Isvikus  , 
tault  arkorto  tfoliis  fukeordatis.  Linn.  Syft.  PI.  119. 
— Virid.  Clin.  31.  — Hort.  Cliff.  139.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  310.  — Mill.  Diû.  n®.  la. 

Aettofa  arkortfitns , fukrotundo  folio.  Plukn. 
Almag.  3.  tab.  a;i.  f.  3. 

Lunaria magorum  arahum,?  J,  Bauh . Hill.  1.  p.  994< 
Vulgairement  oftillt  tn  arkrt. 

C’eft  un  arbriffeau  qui  s’élève  de  dix  â douze 
pieds  de  hauteur  fur  une  tige  revêtue  d’une  écorce 
iiffe  8c  brune , divifée  en  pluGeurs  rameaux  grêles  . 
garnie  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  rondes, 

obtufes  , 
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obtufes,  en  forme  de  coeur.  S:  dont  fouvent  1'^- 
chjncrure  de  la  bafe  imûe  une  deaii-Iune.  lïlles 
font  irès-liffes,  entières  à leurs  bonis,  d'un  vert 
gai.  A la  bafe  des  pétioles,  une  menibrane  mince, 
blanche,  tronquée,  de  deux  ou  trois  lignes  de 
long,  environne  la  tige  en  forme  de  gaine.  Lts 
fleuis  nailfciit  en  panicule  vers  rextrémité  des 
branclnts  j elles  font  de  couleur  herbacce,  garnies 
de  feuilles  oppofées.  Le  calice  n’ell  compofé  que 
de  trois  folioles  liffes , très-entières , nues , quel- 
quefois un  peu  déchiquetées  à leurs  bords , con- 
tenant des  femences  triangulaires.  Cette  plante  eft 
Originaire  des  îles  Canaries.  On  la  cultive  depuis 
long-tems  dans  les  Jardins  botaniques,  & meme 
dans  ceux  d'ornement.  El'e  exige  d'être  mife  à 
l'abri  des  gelées.  f>  C E'./.  ) 

If.  * Patience  frangée.  Rumix  fimiriaiaj. 

Rumev  fiorièus  ktrmaphritd'-tis  , eüticihus  taù~ 
niüto-jimirijtis  J ftirptumofs^foltis  cordaiiSf  radîct 
>u6trofJ.  ( N.  ) 

Rumix  ( répandus  ) , fioriius  hcrmaph'odlcU  ; f>- 
tiii  rtpandit;  cauliiai  uniiiui,  diiumiiniiius.  Bofe. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
rumtx  lunaria,  dont  elle  diifère  par  une  bulbe 
unique,  arrondie,  qu'elle  porte  i la  bafe  de  fes 
tiges  i par  fes  calices,  dont  tes  folioles  font  conf- 
tamment  8t  bien  plus  profondément  & plus  fine- 
ment laciniées  il  leurs  bords. 

Ses  tiges  font  herbacées,  noueufes,  ftriées, 
farmenteufes,  pendantes,  rameufes,  garnies  de 
feuilles  pétiolées,  charnues,  prefqu'en  cœur,  lé- 
ger*, ment  finuées , d'un  i deux  pouces  de  dia- 
mètre i les  pétioles  font  creufés  en  carène , longs 
de  plus  d'un  pouce , inférés  fur  les  nœuds  de  la 
tige,  & entourés  à leut  bafe  d'une  gaine  mem- 
braneufe,  aiguë,  toufliitre.  La  fruétification  eft 
difpofée  en  épi  terminal,  compofé  de  fleurs  pen- 
dantes, blanchâtres,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
à chaque  verticille,  portées  fur  des  pédoncules 

f pèles,  articules  dans  leur  milieu  , longs  de  deux 
ignés.  I-es  folioles  calicinales  font  rugueufes , 
charnues  f les  intérieures  trois  fois  plus  grandes 
que  li-s  extérieures,  fouvint  d'un  vert  tougcà  re 
ftir  leurs  bords , frangées  ou  finement  laciniees  à 
leur  circonférence,  particulitremenc  vers  leur 
fommet.  Les  anthères  fontmugeâties  à leur  eitre- 
micé.  L'ovaire  eft  triangulaire,  ainfi  que  les  fe- 
mences. 

Cette  plante  vient  du  Cap  de  Bonnc-Efpérance, 
d'od  elle  a été  rapportée  par  jofeph  .Martin,  au 
Jardin  dis  Plantes  en  1789.  Elle  fl.urit  dans  les 
ferres  dès  le  mois  de  nivôfe , &r  ks  femences  ne 
font  mûres  que  vers  la  fin  de  thermidor.  ( f./. 
in  hcri.  l.am.  ) 

16.  Patience  vificuleufe.  Ramix  rtjtcariut 
Linn.  ^ , 

Bot/nuiat.  Tofit  y. 
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Rufnex  frrièas  htrmxphroditis  , grmlnaiis  vj/- 
va.'ra  omnilaj  maximii  , memifjiuccis  , lejîei/x  ,* 
fuHn  indiyifis.  Linn.  Mort.  Clitf.  r JO.  — Hott. 
upf.  90.  — Ro)r.  Lugd.  Bat.  ijo.  — Mdl.  Uic't. 
n»*.  If. 

x4it:afj  jmerhjna  . fo/iis  lonp/t^mis , pcdicu/ïs  t'w- 
njiii.  Bauh.  Pin.  114.  — Ptodt.  J4.  — Motif- 
Hill.  1.  p.  j8f . 11.  f.  tab.  18.  fig.  7. 

Vulgairement  OftUlt  d'Amerijae. 

Cette  plante  a des  tiges  épailFcS  , fucculentjs  , 
de  deux  pieds  de  haut,  divifées  en  pliilieurs  bran- 
ches garnies  de  feuilles  entières , prefque  fondes , 
échancrées  en  cœur  i leur  bafe  , quelquefois  ms-' 
diocrement  auriculées  & fupportees  par  de  tté>- 
longs  pétioles  ; les  fupétieiires  font  plus  étroites , 
prelque  lancéoléis  Sc  rétrécies  en  un  long  pétiole 
i leur  bafe.  Les  fleurs  font  herbacées  , dKbofées, 
prelque  deux  à deux  Sc  plus,  en  épis  lich=s  aux 
extrémités  des  branches.  Les  valves  intérieures  du 
calice  augmentent  & fe  gonflent  conlidérablemciic 
i mefure  que  le  fruit  mûrit , 8c  forment  autour  d« 
lui  une  enveloppe  véficuleiife,  garnie  tout  autour 
de  larges  bordures  membranenfes  & fouvent  re- 
pliées en  dehors,  nues  8c  entières  ; elles  renfer- 
ment une  feinence  triangulaire.  Cette  plante , ori- 
ginaire d'Amérique , eft  cultivée  dans  qu  loue* 
jardins.  O (y.  f) 

17.  Patience  tofacéc.  Rumex  nftui.  Linn. 

Rumtx  fianius  hermaphroditii , difiinaii  ; va/vv/a 
aittriuf  aiJ  maximâ.  mtmhranütcâ  , rttita/atd  ; fty. 
liis  trofit.  Linn.  Spec.  Plant.  480.  — Roy.  Lngd. 
Bat.  ajo.  — Mill.  ûiét.  n*.  ré.  — Desfont.  F),  atl. 
1. 1.  p.  JIO. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  d'un  pied  en- 
viron î elles  (bm  glabres  , droites,  liiiées  , r.-.- 
meuk'S,  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées  , 
glauques . charnues,  obtufes . échancrées  en  cœur, 
couvertes  de  points  brillans,  fouvent  crépues  St 
comme  rongées  à leurs  bords:  dis  ftipulesgiandes, 
membraneufes  , très-minces,  blanches , aiguës  , 
garnilîent  la  baie  de  le  urs  pétioles.  Les  fleurs  font 
pendantes  , foliraires  ou  deux  à deux  , di'^pofcis 
en  une  panicuL  lâche  fur  des  potiolrs  courts  , ré- 
fléchis & très-fins.  Les  valves  intérieures  du  calice 
font  très-grandes  , en  coeur  , obtuies  . Compri- 
mées , d une  belle  couleur  rouge , plus  éclatant* 
fur  les  vein  îles,  qui  y forment  un  très-joli  réfeau. 
Cette  plante  croit  en  Afrique  : nous  l'avons  ob-' 
fc'vee,  le  citoyen  Desfontaines  St  moi,  fur  les 
côtes  de  Barbarie. O {y.  v.) 

18.  Patience  de  Tanger.  Rumtx  tingiunux. 
Linn. 

Rumtx Jlarih'j  htrmaphrodith  , di/li.iais;  vahuHt 
■coiduii, , ciiupj  , iy.ugtnimu  ; fatiU  hujfato-avaiit, 
trofn.  Umi.  Spec.  Plant.  479. 
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Alt  lofa  vtjî^jria  , pirtiuût , rtpeiu  , fruttfct»i  ; 
folio âeUoiét  ^finuato.  Motif.  Hift.  1.  p.  ^83.  n®.  5 . 
lab.  18.  f.  8. 

•Acttofa  tgypiio  , rofto  ftminis  invotuc'o  ; fitio 
/4«TO.Shaw.  Specim.n”. }.  f.  {.  — üesfont.  Fi.atl. 
tom.  1.  p.  yto. 

Acetofa  vtpcurio  tiogitana  » ptrtnnis  > rtptns  ; fo* 
Hit  lortgit  , fnuaih.  î^tin.  Hifi.  p.  ub.  6, 

Cette  pbnie  afts  tiges  rameufis,  fttiécs,  incli- 
nées . d'environ  deux  pieds  Sc  plus  de  hauteur  , 
muiùes  de  feuilles  pétiolées , un  peu  fermes  , haf- 
idès  , tronquées  1 leur  bafe  , rongées  inégalement 
à leurs  bords,  ayant  même  quelquefois  des  échan- 
crures comme  celles  d'un  violon.  Les  pétioles  font 
une  fois  plus  courts  que  les  feuilles  , qui  ont  en- 
viron quatre  pouces  de  long.  Les  Beuts  font  pen- 
dantes , formant  un  épi  limple  , fur  lequel  elles 
font  difpofées  en  vetticilles  rapptochés.  Les  trois 
valves  intérieures  du  calice  font  grandes , cotrni- 
ventes  , échanctées  en  cœur  à leur  bafe  , obtufes 
à leur  fommec,  fur  lefquellcs  les  veinules  forment 
lin  téfeau  couleur  de  pourpre.  J’ai  rencontré  cette 
plante  en  Afrique  , fur  les  bords  de  la  met  3 elle 
croît  aulTi  en  Lfpagne.  x ( V.v.) 

19.  PatiENCï  à éciiflbns.  Romtx fcutaiiu . Linn. 

Rumtx  forihus  kermaphrodhis  ,fjhis  conato-kof- 
laiis.  Lirai.  Spec.  Plant.  480. 

LapaihumfaliÎJ  figittatit , cis  mucrontm  latljfimit; 
kamis  rrftxts ^ divergeniikus.  Hall.  Helv.  U*.  1394 

Romtx  futjtas.  Linn.  Hort.  upf.  89.  — IJ.  Virid. 
CliS",  3 a.  — Hort.  Cliff.  138.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
a50.  — Mater,  medic.  99.  — Pollich.  Pal.  n°.  360. 

— Kniph.  Cent.  8. n®. 79.  — HofFm. Getm.  1 19.  — 
Roth.  Getm.  I.  idi.  IL  416.  — Oesfost.  Fl.  atl. 
tom.  (.  p.  311. 

Acttofa  romana.  Bkackv.  tab.  30S.  — Acttofa  feu- 
tnta.  Mill.  Difl.  n®.  3. 

Oxalh  rotundifolia.  Dod.  Pempt.  £49.  le. 

Oxalit  rotunda.  Tabem.  le.  439.  — Dalech. 
Hill.  6of.  Icon. 

Acttofa  rotundifolia  korttafi,  C.  Bauh.Pin.  I14. 

— Toutn.  Inft.  R. H.  303.  — Motif.  Oxon.  Hifl.  a. 
ff.  3.  tab.  aS.  lig.  9.  — ^haT.Specim.  n*.  6. 

Oxalit  fativa  f franco  , rotundifolia  , rtptns.  Lob. 
k.  a9a. 

Acttofa  horttnfis.  Pauli.  Oan.  tab.  1 34. 

Oxalis  franco  feu  romoita.  Gérard.  Hift.  39>  le. 

Oxalit  folio  rotundiore  , rtptrtt.  J.  Baub.  Hift.  a. 
p.  991.  le. 

Oxalit  romana  , rotundifolia,  Muntiog.  Phytogr. 
tab.  74.  — Brian,  atxa.  lu. 


Acttofa feutata , rtptns.  Bauh.Pin.  114.  Prodr.  33* 

Acttofa  contkfàritannica  , montana,  Scheuz.  Alp. 
a.  p.  laS. 

A.  Rumex  ( gUucus  ),  floribus  hermapkroditit  ^ 
va'vulis  nuais  ^ foins  torduto^haflatis  , cault  fuifru- 
ticofo.  Jacq.  le.  rat.  tab.  67.  — Colleét.  f . p.  64. 

Cette  plante  , glabre  dans  toutes  fes  parties  , 
d'une  belle  couleur  glauque,  a des  tiges  fttiées  , 
dilfures , étalées  , quelquefois  un  peu  ftutefcences, 
tantôt  couchées,  tantôt  en  partie redrclT  es.  Les 
feuilles  font  alternes , charnues , molles , entières, 
obtufes  ou  aiguës  à leur  fommet , très-variables 
dans  leur  forme,  les  unes  en  cœur  il  leur  bafe  (d'au- 
tres auriculées,  hallées  ; les  pétioles  ont  picfqiie 
le  double  de  longueur  des  feuillet  ; ils  font  munis 
à leur  bafe  de  fttpulcs  membraneufes  , aftex  gran- 
des , très-minces . d'une  blancheur  éclatante.  Les 
fleurs  forment  une  ample  panicule  s elles  font  nues 
& un  peu  verticillées  à l'cxirémitc  des  rameaux 
portées  fur  des  pédoncules  capillaires  !c  réfléchis. 
.Après  la  floraifon  , les  valves  intéiieurcs  du  calice 
s'elaigiftc  nt,  fe  rapprochent , 8c  offrent  une  belle 
membrane  un  peu  échancrée  à la  bafe , de  couleur 
de  rofe,  marquée  de  nervures  qui  partent  du  centre 
enrayons  prefque  divergent.  Cette  plante  croit  en 
France , en  Suifle,  en  Allemagne  i je  l'ai  aufti  ren- 
contrée en  Barbarie.  4;  ( v.  ) On  la  cultive  dans 
tous  les  jardins  botaniques.  La  variété  A aies  tiges 
frutefeentes. 

10.  Patienci  à trois  nervures.  Rumex  ntn'ofus. 
Vahl. 

Rumex forihus  hermaphroditis  ,*  valvulis  iniertr~ 
rimis,  nudis  ifoliit  oklongis  ^ trintrviis.  Vahl.  Symb. 
I.  p.  17. 

R'jmtx  ( pttücitioiHei)  t fprikus  ktmtopltroditis  i 
valvulis  integris  , nùdis  ; foliis  oilongo-lanteolaiit. 
Forskh.  Ff  zgypt.  arab.  p.  76.  n®.  41. 

Cette  plante  a des  tiges  prefque  frutefeentes  , 
divifées  en  rameaux  diffus . cylindriques  , ftriés., 
bruns  â leurs  articulations.  Les  feuilles  font  o'olon- 
gues  .alternes . pétiolées,  épailfes  , glabres , très- 
entières,  glauques  , marquées  de  trois  neivures 
fiillantes , aigues  d leur  fommet  { les  feuilles  fupé- 
lieurrs  font  lancéolées  j le  pétiole  eft  canaliculé, 
de  la  longueur  des  feuilles , environné  i fa  bafe  de 
ftipules  blanches,  membraneufes 8c  tronquées.  Les 
fleurs  forment  une  panicule  terminale  i elles  font 
foutenucs  par  des  pédoncules  capillaires  , épalAîs 
i leur  fommet.  I es  folioles  extérieures  du  calice 
font  refléchies  3 les  inteiieurcs  , de  forme  orbicu- 
culaire  , font  nues  , glabres , très-entières.  Cette 
plante  croît  cil  Égypte  , en  Arabie  , daiu  les  lieux 
montueux.  1> 

ai.  Patience  i deux  ftyles.  Rumex  digynui.  Linn. 

Rumex foriius/iermopkroditis,digynis.ljDa.SptC. 
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Plim.  480.  — Hort.  ClIfF.  I j8.  — Fl.  luec.  194. 
J 17.  — Roy.  I.ugd.  Bat.  1 jo.  — Æd.  Dm.  ub.  14. 
— Gmcl.  Sibir.  }.  p.  u i.  n“.  89.  — Gumi.  Norv. 
U",  jd.  — Jacq.  Colleâ.  1.  p.  jo. 

Lapathum  foliis  antici  tmarginaiis*  Hall.  lUIv. 

Rumixfoliisorikula!Ù,tmaifinatii,  FI.Lap.  1)1. 

Acttofi  ( digyna  ) , kmitU  , rtpint  ; folio  to- 
iitftilo  ^ tmarginato.  Mîll.  Diâ.  n°.  4. 

Acttoft  rotundifo/ia , rcptni , tioraeinfis  ; folio  in 
mcdio  dtlUiuium  palienie.  Morif.  Oxon.  HiR.  1.  p. 
ySj.  ff.  y.  ub.  56.  fig.  pénult. 

Aciiofj  rotundifolia , alpina.  Tourtl.  Inft.  R.  H. 
JO).  — Bauh.  Piu.  ) j.  — Prodr.  1 14. 

Acttofa  rtptns  , veJImorUndia  , cochltarit  foliis 
nonnihii fmuaiis.  Pluk.  Almag.  8.  lab.  1)1.  fig.  1. 

Acttofa  britannica  , rotundifolia  y fruRu  comprtjfo, 
Blair.  Obferv.  67.  tab.  67. 

Cette  plante  eft  petite.  Sei  tiges , prefaue  Am- 
ples , foibles , n'ont  <)ue  Quelques  pouces  de  haut  i 
elles  font  garnies  de  teuilles  glabres,  un  peu  char- 
nues , arrondies  , fouvent  ëchancrées  à leur  bafe 
& même  à leur  fommet,  portées  fur  de  très-longs 
pétioles  environnés  i leur  baie  d'une  membrane 
courte.  Les  fleurs  font  nues , placées  en  épis  le 
long  des  tiges  i vers  leur  partie  fupérieure , mu- 
nies de  pédoncules  très-fins , renfles  vers  le  haut. 
Le  calice  n'cll  compofé  que  de  quatre  folioles  i les 
deux  extérieures  très  - petites  St  réfléchies)  les 
deux  intérieures  deviennent  les  valves  de  h fi- 
mence  , s'élargilTent  en  une  m.’.nbrane  arrondie  , 
nue,  entière  , un  peu  échancree  i fa  bafe.  Cette 
efpèce  n'a  <me  deux  flyles  : elle  croit  en  France  , 
dans  1a  SuilTe  , en  Allemagne  , ètc.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  : elle  a une  faveur  acide  , comme 
celle  de  l'ofeille  ordinaire,  St  peut  être  employée 
aux  mêmes  ufages.  ^ ( K.  v.  ) 

» a a f/guff  ujitfcxucllcs, 

11.  PATitNce  des  Alpes.  Rumtx  alpiaut.  Linn. 

Rumcx  foribus  bermaph  ’Oaitit , Jlerilibus  fcmint'f- 
çuc  ; vatvulis  inte^crrimit  , nudis  ; folitt  cordatis  , 
obtufj  , rugofit.  l.inn.  Spec.  Plant.  480.  — Mater, 
niedic.  99.  — Pall.  It.  pag.  19).  — Blacliw.  tab. 
léi.  — Mill.  Diâ.  n".  1. 

Lapathum  foliis  obtu/ls  , cireà  pctiohim  tmargi- 
natis  ; paniculis  demi  fpicalit  ; vagînis  maximis. 
Hall.  Helv.  n°.  1)87. 

Lapathum  Jloribus  fupsrioribus  mafeulis  , infrrio~ 
ribus  femintts  ; foliis  cordatis,  Xjnn.  Goett.  )8. 

Rumtx foüoptaalicordato,  radict  rtpcntt.MonsÙtr. 
Obfetv.  id).  — Sauvag.  Monfp.  111. 
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Lapathum  folio  totundo  , alyinjm.  Tourn.  Itill. 
B.  H.  )t4.  — J.  Bauh.  Hill.  1.  p.  987.  — Motif. 
Oxon.  H 11.  1.  IT.  ).  tab.  17. 1. 1. 

Lapathum  horttnft  , rotundifolium  ftu  mon'.anum, 

Bn.li.  Pin.  II). 

Lapathum  rotundifolium.  Cluf.  Hill.  1.  p.  dp. 

Cette  efpèce  ell  tiès-gtande.  Ses  racines  font 
ptolTes , épailTes , peu  ramifiées , jaunes  en  dedans  : 
■I  s'en  élève  une  tige  épaiflé,  (triée,  haute  de  trois 
1 quatre  pieds  , divifée  en  rameaux  étalés  , garnis 
de  feuilles  très-grandes,  péiiolées,  ovales-arron- 
dics  , fortement  ri.iées  , obtufes  ou  quelquefois 
pointues;  celles  de  la  tipe  font  plus  étroites,  lan- 
céolées , aigiiés.  Les  fleurs  forment  un  grand 
nombre  d'épis  en  panicule  ; Us  fupétieiircs  n'ont 
que  des  étamines  , tandis  que  les  inférieures  ns 
^rtent  que  des  pillils.  Les  valves  de  la  femencs' 
font  nues  , entières , contenant  une  feule  femence 

fitolfe  Sf  triangulaire.  On  trouve  cette  plante  dar4 
es  dépariemeRS  métidionaux  de  la  France  , dans 
les  Alpes , Bcc.  cf 

1).  Patiïncï  épineufe.  Rumtx  fpinofus,  t.inn. 

Rumtx  foribus  androgynis , callcibus  ft mincis  mo- 
nophyllis  , valvulis  txttriorlbus  rtftxo  - uncinatis. 
Linn.  Spec.  Plant.  480.  — rld.  Horr.  upf.  89.  — 
Willch.  Obfetv.  lé. — Murray.  Prodr.  r)i. 

Rumtx  foribus  androgynis  , calictbus  fruSûs  unci~ 

natis.  Hort.  Glilf.  1 )9.  — Roy.  Lugd.  Bat.-l)0. 

Btta  erttica  ,ftminc  aculeato.  Bauh.  Pin.  118.  — 
Prodr.  )7.  — Morif.  Oxon.  Hill.  1.  (T.  ).  tab.  jo. 
fig-  7- 

Btta  crttlca  , femint  fpinofo.  Bauh.  Hill.  1.  p.  961. 

Cette  plante  poulTe  des  tiges  nombreufes  , ;>eu 
élevées  , glabres , flexibles  , (Iriées  , garnies  , 1 
d'alTez  grandes  diflanccs,  de  feuilles  ovales,  en 
coeur  , alternes , charnues  , très-IllTcs  , obtufes  , 
élargies,  d'environ  un  pouce 8r demi  de  longueur, 
fur  un  pouce  de  largeur  , plus  courtes  que  leur 
pétiole , munies  à leur  bafe  d'une  membrane  ai^uè. 
Les  fleurs  nailTent  par  paquets  prefque  fcfliles  dans 
l'aiffelle  des  feuilles,  parmi  Icfquelles les  unes  font 
llériles  , fans  pillil  ; les  autres  fertiles.  Dans  ces 
derhières , les  valves  du  calice  fe  durcilTent  d la 
maturité  du  fruit;  leurs  dents , déjà  terminées  par 
une  pointe  épineufe  , acquièrent  la  dureté  d'une 
épine  : ces  valves  font  réunies,  8;  ne  fe  divifent 
qu'i  leur  orifice. 

14.  Patience tubéreufe. Rumtx  tuitrcfis. Linn. 

Rumtx  foribus  dioicîs,  folio  lamtolato-fag.ttaûs  ; 
hamis  pattntibus.  Linn.  Spec.  Plant.  48 1 . 

Acttofa  tttbcrofà  radier.  Bauh.  Pin.  1 14. 

Oxalit  tubtrofa.  Dod.  Pempt.  649.  — MoriL 
Oxoïx.  Hill.  l.ÎLj.  tab.  28.  fig.  6. 

lij 
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Cette  plante  porte , i fe$  tacines  , des  tulâtr- 
culet  aflez  fombUbles  à ceux  de  ta  filipendiile.  Sa 
lige  etl  droite , fiinple , herbacée , garnie  de  feuilles 
fagittées , atTez  femblables  à celles  de  fofeille  com- 
mune, mais  plus  échancrées  à leur  bafe:  les  oreil- 
lettes font  très-écartècs . aiguës  ; les  fommets  lon- 
guement muctonés.  La  panicule  eft  large , dift'ufe , 
terminale.  Ses  rameaux  fontflexueux&  dépourvus 
de  feuilles.  Les  valves  intérieures  calicinalcs  font 
membraneufes  , comprimées,  otbiculaires  , ttès- 
entières  , échancrées  à leur  bafe , de  couleur  rou- 
geâtre ou  purpurine , contenant  une  femence  trian- 
gulaire. Cette  plante  croit  rrt- Italie  : on  la  cultive 
au  Jardin  des  niantes,  r ( K./i  ) i 

if.  Patiincs  acide,  vulg.  lOsEiiie.  Ramtx 
acettijj,  Linr. 

Rwvgx  ÇoFÎhat  dio'icii  ; fühis  cirîon^'Sy  fagtttaiii- 
Linn.  Spec.  PI.  4S1.  — S’irid.  ClilF.  52.  — Ilot'. 
(,'liff.  IJ3.  — Hort.  upf.  89.  — Hor- Suec.  i^f. 
ji8.  — Flot.  Lapon.  150 — Mater,  medic.  99. 

— Roy.  Lugd,  Bat.  i)i.  — Gmel. S.bir.  3. p tu. 

— Pollich.  Pal.  n".  361.  — Blackv.  tab.  150.  — 
Knorr.  Del.  a.  tab,  A.  15.  — Holfui.  Germ.  119. 

— Roth.  Gcrm.  1.  itSî.  il.  426.  — Get.  Embl. 
397.  f.  3. 

Aettofa  fratenfi , foUii  faginatis  , infirhniai 
ptdicuîüùt  y cauiinis  ftHîitàui-  Mili.  Dléf.  n*^.  I . 

Ljpathum  ftxuiiu  ftfarjtis  ,fclus  fjgiUJiis , hj- 
mii  rrui/rxum  pÿrrtéils,  Hi\\‘  lulv.  n°.  If97* 

Ljpaihum  aettofa.  Scop.  Catn.  écit.  2.  n°.  438. 

Aittvfa pratettfis .*V own.  Inft.  R - H. 301 . — Bai»h. 
Pin.  14.  — Morif.Oxon.  Ilift.  1.  iT.J.tab.  28.  fig.  1. 

Aettofa  prateafls , fore  alio.  Tourn.  J02. 

A.  Oxa/is  veigarts  erjfra.  Motif.  Oxoo.  Hift-  2. 
IL  f.  tab.  28.  lig.  1.  — j.  Bauh.  Hift.  2.  p.  990. 
Tabern.  le.  440. 

B.  Aettofa  moxtana  mjxinta.  Bauh.  Pin.  1 14.  — 
J.  Baiih.'Hift.  2.  p.  S90.  le.  — Scheui.  A'p.  129. 

Aettofa  montana  y lato  erifolio  y rotuna'o.  Bocc. 
Muf.  idy.  tab.  I2(S<  126. 

Vulg.  Ofetlle  des  prés  y oftillt  commune  y furetle, 

C.  Laeachum  fexukus  feparatit , filih  fughtatis  , 
kamh  krrvijfmit y reà'a  dh'trgentiius.  Hall.  Helv. 
iy;8. 

Cette  efpèce , que  chacun  connok  par  les  ufages 
habituels  que  l’on  eu  fait,  a des  racines  longues, 
jaundtres,  fibreufes.  Il  s’en  élève  des  tiges  d’envi- 
»»n  un  pied  âe  demi,  lilTcS,  (Iriées  Sc  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes  , lifles , gralTes , ovales 
6e  fagittées.  Les  inférieures  font  portées  fur  de 
longs  pétioles , les  fupérieures  felTiles,  amplexi- 
caules  , échancrées  à leui  bafe , & munies  de  deux 
oreillettes  aiguës, écartées.  Ses  fleurs  fo  imcni  d 
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épis  rameux  dtl^ofés  en  une  panicule  un  peu  fer- 
rée. Elles  font  jioiques.  Les  Bouts  femelles  por- 
tent des  graines  triangulaires  renfermées  dans  les 
valves  internes  du  calice,  qui  s’élargiffcm  en  une 
membrane  otbiculaite,  entière,  comprimée. 

Cette  plante  croit  partout  dans  les  prés  ; e'ie 
varie  beaucoup  félon  fon  lieu  natal.  1 aiuot  fes 
fcuiik-s  font  très  amples , aigues;  d'autres  fois  pe- 
tites, ttès-obtufes,  8c  même  prefque  tonies, 
Amples  ou  crépues  à leur  circonférence.  fleurs 
font  blanchâtres , herbacées  ou  jaunàtits.  ¥ 
{y.  V.) 

C’eft  cette  même  plante  que  fa  faveur  acide , 
rafiaichiflante , & fes  qualités  falubres,  ont  fait 
palTet  des  prés  dans  nos  jardins  potagers.  Comme 
aliment , les  feuilles  de  l'ofeille  font  peu  noutrif- 
faiites;  mais  elles  rafraichiflent , 8c  préfentent  un 
aflaifonnement  agréable.  Dans  les  arts,  elles  font 
employées  pour  préparer  à la  ceinture  rouge  le 
fil  lie  lin,  le  chanvre  8c  les  toiles,  l.a  c.acine  féchée 
donne  une  couleur  rouge,  mais  d’un  teint  foible. 
Ses  feuilles  fe  mangent  cuites  ou  fe  confervent 
' confites.  On  s’en  fert  pour  nettoyer  les  vafes  de 
cuivre , qu’elles  rendent  très-bTillans.  La  racine 
eft  recommandée  comme  apéritive;  mais  elle  eft 
aftringente  8c  échaufi’ame , ainli  que  les  graines. 
LyS  feiiiilvs  fe  donnent  en  intufion  dans  les  ardeurs 
du  foie,  le  feotbut,  les  fièvres  bilieufes,  conti- 
nues ou  intermittentes.  On  les  applique  fur  les 
ulcères  feorbutiques.  Cuites  fous  la  cendre,  on 
s’en  fert  extérieurement  pour  téfoudte  les  loupes 
naift'ances. 

2S.  Patience  futelle.  Rumex  atetoftila.  Linn. 

Rumtx  fiorikut  dioicit , foliis  /anceolato-hafiatit , 

I inn.  Spcc.  PL  4S1.  — V'irid.  Cliff.  52-  “ Hnrt. 
Cliff,  159.  — Flot.  Lap.  151.—  Flor.  Suec.  256. 
519.  — Roy.  Lugd.  82t.  251.  — Gionov. Virgin. 
133.  — Gmel.  -Sibit.  3.  p.  110.  — Pollich.  Pal. 
n«.  362.  — Kiiiph.  Cent.  3.  n”.  77.  — Knorr. 
Délie.  2.  tab.  14.  — Blaekvr.  t.  507.  — Hoffm. 
Gcim.  1 30.  — Roth.  Germ.  I.  «62.  U.  427. 

Lapathum  fcxukus  ftparatis  y foliis  fagittatis;  /ta- 
mis aeutis,  neurvis.  Hall.  Helv.  n®.  1596. 

Oxalis  feu  acelofa  miner.  Maih.  448. 

Oxa/is  minor.  Carnet.  Epitom.  23 1. 

Aeeiofa  figiiiaia  alpina.  ’Zanon.  tab.  3. 

Oxtrfrs  parya  aurieu/ata  reptas.  J.  Bauh,  Hift.  2. 
pag.  292.  le. 

Aettofa  arvenfs  lanetolsta.  Bauh.  Pin.  114-  — 
Morif.  Oxoïi.  Hifi.  2.  (T.  3.  tab.  28.  f.  1 1 & J 2. 

Oxalis  ovine.  Tabetn.  Ic.  440. 

A.  Aett  tfi  laneeoUea yttngujiifotia yreptns.  Bauh. 

Pin.  14.  — Ptodr.  33. 
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OxaUs  minima  npeni,  I.  Tabetn.  Ic.  ^41. 

Aetiofa  arvcnfs  minima  non  lanuoUia,  Bauh. 
Pin.  114. 

Oxalis  minima  nftns.  l,  Tabern.  Ic.  441 . 

B.  Rumix  ( mulli6dus  ),  jturtii»  aioicis , fahis 
hitjljiii , auriculUfatmatis.  Reich.  SylK  4.  121.  — 
Tnuill.  FI.  paiif.  édit.  2. 184. 

Autofa  minor  trtcia  , lobis  muhifiàis.  ? Boccon. 
Muf.  164.  lab.  16. 

F.fpèce  fort  petite  8f  très-commune  dans  les 
tcireins  arides,  fur  les  pcloufes  & dam  les  près 
fecs.  Sa  racine  efl  prefque  ligneuFe,  horizontale , 
de  couleur  brune  i il  s'cn  élève  p ulieuis  tiges 
grêles , ftriées,  un  peu  rameufes,  i peine  hautes 
de  fix  i huit  pouces,  gatniis  de  Quelques  feuilles 
alternes, pétiolécs,  iouvent  très-etroites,  larcco- 
lées  , pointues,  hallées  à leur  bafe,  où  elles  font 
munies  de  deux  oreillettes  très-aiguës,  écartées , 
fouvent  réfléchies  en  dehors  ; quelquefois  fes 
oreillettes  font  laciniée s 8e  prcfque  palmées , 
comme  dans  la  variété  B.  Scs  fleurs  font  très-pe- 
tites, & difpofées,  comme  dans  l’efpèce  précé- 
dente, tantôt  en  épis  courts  8i  ferrés,  d’autres  fois 
lâches  8e  prefque  filiformes.  La  bafe  des  épis  Si 
des  pétioles  eli  garnie  de  gaines  mcmbraneufts, 
aiguës,  un  peu  roufVâtres.  (.'etie  plante  Croit  par- 
tout en  Fmrope  t elle  a tes  mêmes  propriétés  que 
l'ofeille  des  jardins.  ¥ ( ) 

17.  Patience  en  thytfe.  Rumtx  thyfoiits. 
Desfoiit. 

Hamtx  cauU  Jimplici  , faiiis  kajiatis  ; paniculâ 
cearciaiâ,  thyrfoidtâ.  Desfont.  Flor.  atl.  tom.  1. 
pag.  jli. 

Cette  efpèce  eft  très-voifine  du  rumex  acetojd 
Linn.Elleen  différé  par  fa  paniculedroite,épaille, 
tres-rameufe , en  forme  de  thyrfe  : les  valves  de 
fon  calice  intérieur  font  une  fois  plus  grandes  , 8c 
d’une  couleur  de  rofe  très-agréable.  Sa  tige  eft 
fiirple , droite , firiëe , de  deux  à trois  pieds  de 
haut , garnie  de  feuilles  haftées , crépues  , ondu- 
lées, fouvent  dentées.  Les  feuilles  inférieuies  font 
pttiolées  8r  obtiifesi  celles  du  milieu  & les  fupé- 
tieures  font  fclfiles,  amplexicaults.  Le  cicoiyen 
üesfoniaines  a obftrvé  cette  plante  fur  les  cotes 
de  Barbarie,  dans  ks  champs  incultes.  "Sf- 

Dans  les  individus  que  je  pofliJe  dans  mon 
herbier , qui  ont  été  recueillis  par  moi  en  Barba- 
rie , 8c  que  je  crois  devoir  rapporter  à cette  ef- 
pèce, il  y a de  très-grandes  braéiées  blanches, 
membraneufes,  aigiiès. 

28.  Patience  i aiguillons.  Rumex  acuhuiia. 
Linn. 

Ruxex  foribus  ditiiis  ; faliis  lanctolaiis  , pitia- 
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latii ; frvâibus rtfUxis  t valvuîis  dliaiis.  Linn.SpëC. 
PI.  481. 

Acetefa  cretica  f femine  acaLato^  Bauh.  Pin.  II4* 
— ProJr.  JJ.  tab.  J J.  — Morif.  Ox.  Hift.  1.  ff.  J. 
tab.  16.  fig.  IJ. 

Oxalis  minor  acuUata  Candia.  J.  Bauh.  Hifl.  2. 
pag.  9ÿl. 

Cette  plante  a beaucoup  de  reflemblance  avec 
VcftUU  fu'tlU , mais  fes  feuilles  ne  font  point  haf- 
lérs  : elle  s'élève  peu.  Ses  tiges,  médiocrement 
ramifices , font  garnies  de  feuilles  alternes,  pétio- 
lées,  très-entières,  lancéolées,  rétrécies,  8c  non 
écliancrées  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  dioïques , 
difpoffcs  en  épis  courts,  paniculés.  Les  valves 
intétieures  des  fleurs  femelles  ont  ù leurs  botds^ 
des  cils  très-courts,  qui  font  autant  de  net  tes 
épines  : les  pédoncules  des  fruits  font  réfléchis. 
Cene  plante  croît  en  Efpagne  8c  en  Crète,  if- 

19.  Patience  luxuriante.  Rumex  Uxurianx, 
Linn. 

Rumex  forihus  dioieis  , foliis  cordaro  - hafiatii  ; 
eaulibus  angufis  dijfaps;  vuhulis  exterioribuu  fuOu-^ 
latis,  interioeibus  orbieulatis.  Linn.  f.  fuppl.  211. 

Rumix  foribus  dtoicis  ; foüii  corduto~hafaeis  i 
eaulibus  decumbentibus  angulaiit.  Linn.  Mantilf.  64. 

Acetofa fjgojyrifolio,  Boccon. Muf.  i6j.  1. 1 26. 

Cette  plante  a des  racines  chargées  de  tubéro- 
fités.  Elle  teflemble  beaucoup  au  rumex  feueatus  ; 
mais  fa  tige  elt  anguleufe  8c  non  cylindrique, 
longue  d’un  pied  Sc  demi  ou  de  deux  pieds , fltiee , 
à cinq  angles,  couchée,  divifée  en  rameaux  nom- 
breux, pendans,  chargés  de  feuilles  alternes, 
hallées,  en  coeur  à leur  bafe,  aiguës  i leur  fom- 
met,  gralf.-s,  légèrement  ondulées,  à oreillettes 
aiguës,  prefque  droites,  portées  fur  de  longs  pé- 
tioles, munies  à leur  bafe  de  braéiées  membn- 
neufes , aiguës.  Sa  floraifon  préfente  une  panieuk 
teiminale,  grande,  divariqiiée,  compofée  de  ra- 
meaux alternes.  Les  pédicules  font  très-fins , re- 
couibés,  de  la  longueur  des  fruits.  Les  folioles 
extérieures  du  calice  font  petites,  fubukësi  les 
intérieures  beaucoup  plus  grandes,  orbiculaires, 
très-lilFêS,  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes 
alpines  de  l'Italie.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
botaniques,  aj  ( K./.) 

JC.  Patience  i feuilles  d’arum.  Rumex  arifa- 
lius.  Linn. 

Rumex  forions  dioieis  j foliis  omnibus  peiiolacis  y. 
hajiatis;  auricuiis  Jimplieibus , divarleatis  ; caule 
ereSo.  Aiton.  Horr.  Ke».  i.  p.  487. 

Rumex  caule  Uvi  ^ ffrueefeenee  i foliis  ctfilato- 
kafatis  iferratuliSf  acutisf  valvuîis  nudiSj  integer~ 
rimis.  Linn.  f.  fuppl.  211. 

Riunex  abifinieus,  Jacq.  Hort.  J.  p.  48,  t.  9S. 
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Ses  tiges  font  glibres,  fiftu'eufes,  cylindritjues, 
iUiécs,iie  couleur  glauque, peu  rameufes, garnies 
Je  feuilles  hallécs,  nia  igulaires,  adéa  fcmWaUles 
à celles  de  Vjrum , un  peu  dentées,  tiès-glabres, 
aigues , longuement  péeiolëcs  ; les  inférieures  font 
larges  de  pointues;  les  fupérieures  beaucoup  plus 
étroites.  La  tige  ell  entourée,  à rHifertion  des 
pétioles,  d'une  longue  gaine  membraneufe,  cy- 
lindrique, entière  jufque  vers  Ton  milieu,  purs  ou- 
verte , Jancéolée , obtufe  ou  tronquée.  Ses  fleurs 
forment  une  panicule  nue,  tris-étalëe,  rameufe, 
d'un  vert  jaunâtre  : les  valves  de  la  femence  font 
nues , trèsentières,  glabres,  échancrées  en  cœur  : 
les  folioles  extérieures  fe  réfléchilTent  en  deliors. 
Cette  plante  ell  originaire  de  d’Abiffinie.  On  la 
cultive  dans  tes  ferres  du  lardin  des  Plantes.  T; 

J 1.  Patience bipinnée.  Rjtmex  bip'utneias.  Linn. 

Ramix  jiariius  dioUis  , foliis  bipinnatis.  Linn.  f. 
fuppl.  1 I. 

Cette  plante  a des  tiges  lifles,  droites,  hautes 
de  fix  â fept  pouces,  munies  de  feuilles  en  cœur, 
deux  fois  pinnées,  Sc.  dont  les  découpures  s'en- 
foncent prelque  jufqu'â  lacôie  du  milieu,  chaque 
découpure  étant  elle-même  de  nouveau  divilee. 
Des  llipules  blatKhes , diaphanes  , membraneufes 
environnem  la  tige  à l'infertion  des  pétioles.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  grappe  terminale  , 
compofée  de  petites  grappes  Amples.  Les  folioles 
calicinales  font  obtufes.  Cette  plante  croît  dans 
les  environs  de  Maroc. 

• Efpicts  bien  moins  connnes  que  les  préeUentes, 

* Bssmex  (fpathulatus)  oiosui/a , aé(iry!>,' 

valvulis  graniferis.  Thunberg.  Prodr.  67. 

• Rumex  ( verticillatus  ) ,fioribus  hermaphroai- 
sis  7 veUvulés  integtrrimis  , omnibus  graniferis  ; foliis 
ianctoUtis  , vuginis  cylindricis.  Linn.  Spec.  PI.  476. 

Lapaihum  aquuticum  , foliis  longis  j angujlist  ucu~ 
lis;  jtoribus  ad  gesticula  venicillutim  congefis,  Gron. 

Vitg.  59. 

* (briunnica  ) hirmaphroditis } 

^iUvulis  inttgcfrimis  ^ omnihus  graniferis } foliis  Uut- 
cecUtls t vaginis  objoletis,  Linn.  SptC«  PI*  476. 

Lapaihum  foliis  loogis  , laùs  » vix  acuminatis  y 
ê4^is  caulibuf^ui  ruberuibus  , radice  i/uùs  croceâ. 
<-»ronov.  Virg.  55^. 

Rumex  aqaatiea , calitts . foliis  omnibus  xauaiibus; 
réaiit  tx!e/ius  nigràvtl  fiavù,  CoUi.  Noveb.  85. 

liimë  afltgne  la  différence  de  ces  deux  dernières 
pUrucs  » ce  que  j dans  la  première  , des  Hipuies 
cylinJriques  & membraneufes  s>1èvent  prefque 
luffiu’au  Milieu  de  l’cutre-nocud , que  les  pédi- 
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cules  font  très-épah , fes  fleurs  prefqu'en  épi  ; dans 
la  fécondé,  les  llipules  font  très-courtes,  les  pé- 
dicules capillaires  , & les  fleurs  plutôt  paniculées 
qu'en  épi. 

* Rumex  (lachanus)  , valvulis  Imegris , grani- 
feris  ; foliis  caulinis  peiiolaiis,  lati  lunceolatis  ; ru- 
dicalibus  fpathsUatis.  Forsk.  Fl.  arab.  p.  lop. 

* Rumex  ( lancedatus  ) , foliis  lonceolaiis,  re- 
fiexo-marginasisi  caule  astgulaso,  l'hunb.  Prodr.  67. 

* Rumex  ( glaber  ) , Jtoribus  mafeulis  fexpetalis  ; 
calice  nutto,  Forsk.  Flot,  atgypt.  7y. 

» Rumex  (comofus  ) , Jloribtu  fpieuso-comofu  i 
valvulis  dentatis t altéra  granifera,  Forsk.  Fl.  Xgypt. 
p.  76. 

* Rumex  {piO.ui')  ^ fiortbus  tüelinis,  moaoicis  ; 
valvulis  femineis  integris  , graniferis j foliis  lineati- 
bus  , pinnatifdo-dentatis,  Forsk.  Flor.  zgypt.  p.  ■'7. 

(PomiT.)  ' 

P ATIME  de  la  Guiane.  Patima  guianenjis.  Aubl. 
rom.  I.  p.  197.  tab.  77.  — Juif.  Gen.  PI.  p.  107. 

Quoique  cette  plante , décrite  8:  figurée  par 
Aublet , ne  lui  ait  point  été  connue  dans  toutes 
fes  parties,  il  efl  cependant  très-probable,,  par 
ce  qu'il  en  a dit,  qu'elle  doit  appartenir  à la  fa- 
mille des  rubiacées , 8c  que  fa  corolle  doit  être 
monopétale.  Elle  nous  offre  pour  caraélère  ellen- 
tiel  : 

Un  colice  fplrieur  prefqu  entier  , à cinq  angles 
moujfes ! une  baie  couronnia  par  le  calice,  prcfqu'a 
cinq  toges  polyfpermes. 

Cette  plante  pouffe  de  fa  racine  plufieurs  tiges 
rondes,  creufes,  vertes,  tendres,  hautes  d'en- 
viron trois  pieds,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  oppofées  8c  en  croix.  Ces  feuilles  font 
ovales,  molles,  vertes,  liffes,  longues  d'un  pied, 
larges  de  quarte  pouces,  très-entières,  portées 
fur  des  pétioles  d'environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur. Entre  chaque  paire  de  feuilles  on  remar- 
que deux  ftipules  oppofées , larges  , charnues, 
aigues  , perfirtantes.  Les  fleurs  font  axillaires , pé- 
donculées,  folitaires  fur  chaque  pédoncule. 

Le  fiait  efl  une  baie  verre  compofée  de  quatre 
â fix  loges  . couronnée  par  un  calice  membraneux 
8c  Uns  divilions  apparentes.  Elle  contient  des  fe- 
naences  nombreufes  fié  petites,  recouvertes  par 
une  pulpe. 

Aublet,  de  qui  j'ai  tiré  ces  dénils,  a rencontré 
cette  plante  à la  Guiane , dans  des  endroits  maré- 
cageux , au  bas  des  montagnes  oui  (ëparent  la  cri-. 
()ue  des  Galihis  , de  la  rivière  de  Sinémari.  Elle 
etoit  en  fruits  au  mois  de  mai. 

(POIRET.) 
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PATURIN.  Pot.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lédones , i fleurs  glumacées , de  la  Emilie  des  gra- 
minées , qui  a beaucoup  de  lapporis  avec  les  iri^a 
& les  ftftuca  , qui  comprend  des  herbes  dont  les 
fleurs  font  difpofées  en  panicules  chargées  d’un 
grand  nombre  d'épillecs  «.iltiflores,  pédonculés  , 
(e  dont  le  cataâère  génétique  el)  d'avoir  : 

Un  caitce  à piujuurt  fiturs  , i dttut  valves  muti- 
ques,  Ugirtmtnt  oitufts { des  ipilUts  males,  aplatis, 
aes  Jleurt  en  panicule. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : n 

I*’.  Un  calice  i plufieurs  fleurs,  i deux  valves 
miitiques , contenant  des  fleurs  réunies  en  un 
épillei  diflique , ovale  ou  oblong . â valves  ovales, 
un  peu  aiguës. 

1®.  ITne  corolle  compofée  de  deux  valves  ova- 
les , concaves  , un  peu  pointues , fcaiieufes  fur 
leurs  bords , Se  plus  longues  que  le  calice. 

Un  ovaire  fupérieur  , prefque  rond , fur- 
monté  de  deux  flyles  velus  8e  réfléchis  , terminés 
par  des  ftigmates  qui  leur  rtlTemblent. 

\,e  fruit  eft  une  femertee  oblongue,  acuminée, 
médiocrement  comprimée  Se  adhérente  i la  co- 
rolle qui  la  renferme. 

Oifcrvaiions.  Il  eiifte  entte  les  poa , les  fejluca 
Se  les  bri^a  des  rapports  tels . qu'il  ell  difficile 
d'afligner  les  limites  de  ces  trois  genres.  De  U il 
arrive  que  toutes  les  efpèces  intermédiaires  paf- 
fent  fucceflivement  d’un  de  ces  genres  dans  1 au- 
tre , félon  l’arbitraire  des  auteurs.  Se  fans  qu’on 
puifTe  blâmer  ni  les  uns  ni  les  autres.  On  peut 
dire  en  général  que  les  poa  font  diflingués  des 
briqa  par  leurs  épillets  comprimés.  Les  iriqa  de 
Linné,  en  retranchant  le  bri^a  eragrofiis , ont  des 
énillets  renflés  , dont  les  valves  font  concaves  , 
outufes  Se  prelqu’en  coeur.  Plus  voifins  des  fef- 
tuca , Airtont  de  ceux  qui  n’ont  point  de  barbe, 
les  poa  n'en  dHfèrent  qu'en  ce  oue , dans  les  fejluca, 
les  épillets  font  prefque  cylindriques  ou  peu  com- 
primés , & que  leurs  valves  font  très-aiguës , étroi- 
tes , alongées  8r  comme  fubulé  s.  L’on  conçoit, 
d’après  cet  expofé , la  difficulté  de  prononcer  fut 
plufleurs  efpèces.  Celles  dont  les  valves  font  élar- 
gies , m-iis  comprimées , courtes  , prefqu’ovales^ 
quoiqu’aiguës , appanieiidront  de  préferetKv  aux 
poa  i mais  celles  qui  auront  des  valves  alongées , 
étroites , fubulécs , feront  mieux  placées  parmi  les 
fejluca.  Ces  derniers  ont  encore  leurs  valves  plus 
fermes,  dures,  prefque  coriaces,  8c  point  mem- 
bcaneul^  fur  leun  bords. 
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* Deux  i cinq  jleurt  dans  chaque  ipiUei. 

I.  Paturin  des  champs.  Poa  pratenfs.  Linn. 

Poa  paniculd  patente  , diffufj  ; fpieulis  4 f . — 

florès  latiufeulis , foliit  planit , caule  eredo.  Lam. 

Jlluftr.  Gener.  n®.  967. 

Poa  paniculd  difufi;  fpieulis  quinqueforit  glabris; 
cutmo  ereâo-tereti.  Linn.  Spec.  Plant.  99.  — Flor. 
Siiec.  76.  8a.  — Pollich.  Pal.  n®.  90.  — Leers. 
Heiborn.  n°.  68.  ub.  6.  f.  4.  — Hoflm.Genn.  19. 

Poa  fpicuüt  ovatit , eomprefis  , nuiticit.  Fl.  Lsp. 
yi.  — Hort.  Cliff.  17.  — Roy.  Lngd.  Bat.  61. 

Poa  (trivialis)  , fpieulis  triforia,  baf  pubefeenti- 
bus  ,*  culrno  eredo-iereti , mernbrana  fotiorum  brevi 
truncata , foliit planu,  vaginis  glabris.  LeylT.  Halens. 
n*.  89.  — Roth.  Germ.  I.  p.  4a.  II.  p.  1 1 j. 

Poa  ferotina.  Ehrh.  Gram.  8a. 

Poa  paniculd  diÿufa  ,locufiis  triforia  villofe.  HalL 
Helv.  n®.  146a. 

Crânien  pratenfe  paniculatum  ma}us  ; foliit  prêter 
culmum  angufioribus , in  culrno  laiiaribus.  Scheilz, 
p.  aoj.  — Id.  177.  t.  }.  f.  17.  A.  — Bauh.  Pin.  2. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  communes  dans 
les  prés.  Ses  racines  font  un  peu  rampantes  ) fes 
tiges  droites,  fermes,  cylindriques  , de  trois  à 
quatre  pieds  de  haut , garnies  de  feuilles  planes  , 
rudes  en  leurs  bords  t les  inférieures  un  peu  plus 
étroites.  Leur  gaine  eft  glabre  , ftriée , munie  à 
fon  orilice  d’une  membrane  tr^-courte  8c  tron- 
quée. La  panicule  eft  étalée  , compofée  de  ra- 
meaux prefque  verticillés,  rudes , inégaux , quatre 
i cinq  par  étages.  Les  épillets , portés  fur  des  pé- 
dicules courts , font  d’un  vert  jaunitre , lancéolés, 
aigus , comprimés.  Les  valves  florales  font  un  pets 
membraneufes  à leurs  bords,  rudes  fur  le  dos . i 
crois  nervures,  un  peu  velues  i leur  bafe.  Les  an- 
thères . d'abord  violettes  , deviennent  jaunâtres 
en  fe  flétrilLint.  Souvent  les  panicules  font  pen- 
chées à leur  fommet  lorfqu’elles  font  très-char- 
gées  de  fleurs.  Chaque  épillet  contient  de  trois  à 
cinq  ou  (ïx  fleurs.  Cette  plante  fournit  un  excel- 
lent pâturage  , très-recherché  par  les  beftiaux.^ 

a.  Patorih  commun.  Poa  trivialis,  Linn. 

Poa  paniculd  fabdifiifd , fpieulis  triforia  , baf  pu^ 
befeentibut culrno  ertSo,  tereti.  linn.  Sp.  PI.  p.  99. 
— Flor.Suec.  78.  80. 

Poa  (pratenfis),  paniculd  difufd  , fpieulis  fui- 
quinque  foris  fubpubejcsntsbus;  cul/no  ereda  tereti  m 
mernbrana  foliorum  oblongo-acuta  , vaginis  feabris^ 

LeyfL  Halens.  n®.  91.  — Roth.  Ceroh  Lp.  4a.  U- 

p.  rij. 
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Poa  ( Jubii  ) , panUutâ  difjfJ , fp:tulh  ovjth , 
o uulh  , fuDUidoris.  kafi  pukijicittikus  ; vaginU  fa- 
iitf^ui  fuktùs  fiabris.  LeciS.  Ilcrbotn.  n -69,.  taU. 
6.  t.  J. 
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Cratien  prattnfc  poBuulatum  nutjus  , angtijliane 
folio.  Bauh.  Pia  1.  Prodr.  j.  Scheui.  Gram.  178. 

Gramtn  pratonft particulotum  medium,  angujV'ont 
filio.  Scheua.  Gtam.  181. 


Grume»  prutenfe  puniculatum  medium.  Bauh.  Pin. 
a. — Scheui.  Gram.  180. 

Pou  panUalé  dijfufi , loeuftis  t'iforis  , gtabru. 
Hall.  Htlv.  1465. 

Pou  puhflru.  Hoffm.  19.  — Pou  feabru.  Ehrh. 
Giam.  yi, 

Ceft  là  une  de  ces  efpèces  qui,  rapprochée  de 
la  précédente  & de  la  fuivanro,  paroir  à la  vérité 
devoit  éuc  diftirtguéc > ma  s dont  il  eftdiffî.iiC 
d'artigncr  les  caraaères,  & pat  confcquent  dy 
rapporter  d’une  manière  précife  la  fynonymie  des  I 
auteurs.  Sapanicule»  quoiqu’éialée  , reft  moins 
que  dans  la  précédenteî  elle  a une  forme  pyrami- 
dale. Ses  êpiilets  font  plus  pttîtSp  & ne  contien- 
nent guère  que  trois  flcuis.  La  membrane , qui 
tapifle  l’orifice  des  feuilles,  eft  plus  aloneée,  fai.- 
lante  , obtufe,  fouvent  divifee  en  deux.  Les  feuil- 
les font  larges , planes  , un  peu  rudes  a leur  face 
fupétieure,  itcs-fcabres  fut  leurs  bords.  La  pani- 
cule  eft  verte,  noirâtre  ou  un  peu  violettes  les 
pédoncules  font  rudes,  très-ouverts,  hotiaor.taux 
au  moment  de  la  floraifon , fiexueux , un  peu  cal- 
leux à leur  bafe.  Ils  font  couverts  d’épillets  ova- 
les, obtus,  pendant:  les  valves  de  la  corolle  font 
un  peu  plus  grandes  quo  celles  du  calice  , obtules 
& velues  à leur  bafe.  Les  anthères,  d'abord  vio- 
lettes,  deviennent  d'une  couleur  blanchâtre,  cen- 
drée après  l'émiflion  de  leur  pouifière.  Cette  plante 
croit  partout  dans  les  prés.  F.lle  a les  mêmes  pro- 
priétés que  la  précédente.  (P’.v.)  '^ 

J.  Paturis  à feuilles  étroites.  Poa  angupfolia. 
Linn. 

Poa  p»Jiuulûdifufâ,fubaigujbdiâ;fpiculig  eriftorisl 
foliis  angufiis , in\olutiji  cuimo  trtdo-  Lam.  UiUlir. 
Cenet.  n*.  968. 

Pou  ( angulli folia  ) , peni.uld  diff..fâ  , fplculis 
^aadriforis  pubefeeneikus , eutmo  ereéto~tereti.  l,inn. 

Spec.  PI.  99.  — l'ior.  Suec.77.  St.  — Pollich.  Pal. 
,0.  87.  — Leets.  Herborn.  n'’.  67.  t.  6.  fig.  J.  — 
Hoffm.  Germ.  a9,  — Koth.Germ.I.  41-  ILp.  ui. 

Pou  fplculii  ovaeo-oklongit , foliés  ftkuUeit.  Flor. 

lap.  Ji. 

Poa  fpicutis  qaadripris  pukefeeiuikus,  eulmo  rrréfo- 
(eeeti  Ixvî,  memkrana  fjliorum  krevi  truitcaca ; foliés 
raiicalèkus , JUtformious  , iavulueis.  Leyff.  Hâlciis. 

n*.  90, 

Poa  glakra.  Lhth.  Gram.  6i. 

Poa  ftUiis  dt^is  feu  eonvolvsusikus  , loeufis  quu^ 
4sif{uris,  villofs.  Hall.  Helv.  II".  1460. 


Poa  trivialis. . Leers.  Fetbom.  n*.  66.  lab.  6. 
f.  1.  — Hoffm.  Cerm.  19.  — Roth.  Germ.  L p.  4f. 
11.  p.  lia. 

On  dlllingue  cette  efpèce  à fes  feuilles  longues, 
étroites,  roulées  en  dedans,  à fa  panicule  verdâ- 
tre , peu  éulée.  Ses  tiges  font  droites , fermes  , 
cylindriques  : fes  feuilles  radicales  longues,  étroi- 
tes , toides , un  peu  pubefeentes  â leur  face  fiipé- 
rieure,  roulées  fur  leurs  bords,  munies  â l' orifice 
de  leur  g.ùne  d’une  membrane  courte  & tronquée. 
La  panicule  eft  verdâtre  ou  un  peu  violette,  peu 
étalée  , chargée  d'épi  lets  nombreux , & pref- 
qu’imbriqués,  ovales , aigus , comprimés  de  trois 
fleurs  , & quelquefois  davantage.  Ces  fleurs  ont 
la  bafe  8c  le  dos  des  valves  de  la  corolle  velus. 
Us  anthères  font  de  couleur  pourpre , 8c  puis  d'un 
vert  jaunâtre.  Cette  plante  croit  dans  les  prés  fecs 
8c  le  long  des  chemins.  ¥ C’elt  un  bon  fourrage. 
(F.v.) 

4.  Paturin  fljet.  Poa  eUkilis.  Thuill. 

Poa  paniculâ  taxa,  fUiformi . 1-}  fora;  folies  mol- 
libus,  angaflis  ; cuale  dtkili.  (N.) 

Poa  majufeuta  , ere3a  , glakra;  foliés  longo-lireea- 
rihiLS  f pURiCutu  dtbi/î  t pyramidato^rrthitijîorà i fpi^ 
eulis  ulbidc.'viridutis , omnékus  dijiitt3is,  pedieellaeis, 

î aut  4 fores.  Thuill.  I lot,  parif.  édit.  1.  p.  4J. 

Cette  plante  a des  tiges  longues . filiformes  , 
foibles,  uiclinées,  munies  de  feuilles  glabres, 
longues  , étroites , molles , les  inférieures  un  peu 
plus  larges;  point  de  membrane  â l'orifice  de  leur 
gaine.  La  panicule  tft  lâche , pyramidale  ; les  pé- 
doncules font  longs,  fétacés , un  peu  flcxiieux  , 
au  nombre  de  quatre  â cinq  â chaque  verticille  , 
ramifiés  â leur  fommet.  Les  épillets  font  pedicu- 
lés  , petits , liftes , d'un  blanc  verdâtre  , un  jieu 
obtus,  compofesde  trois  â quatre  fleurs.  La  co- 
rolle n’a  point  de  duvet , excepté  une  hgne  blan- 
châtre un  peu  foyeufe  fut  le  dos  de  fes  valves. 
Cette  efpèce  approihe  par  fon  port  du  poa  nema- 
rois.  Elle  fleurit  en  prairial.  On  la  trouve  aux  en- 
virons de  Paris.  Je  l'ai  également  obfervée  â 
Soiffons  dans  les  près  8c  les  bois,  q:  (F.  v.  ) 


y.  Paturin  annuel.  Poa  annua.  Linii. 

Poa  paniculâ  difufi  , pmense  ; fpiculis  fukquaJri- 
fioris;  eulmo  okliquo  , eomprejfo,  Lam.  llluftr.  Gen. 
n*.  969.  tab.  45.  fig.  J. 

I Poa  ponieulâ  diffufd  , angulis  reSis  , fpiceelis  ok~ 
tufs  i'cttlmookUquo  ,iomprijfo.  Linn.Spec.  Plant.  90. 
fl.  Suec.75.8}.  — Leets.  Herborn.  n”. 70.  tab. 6. 

Bg  r 
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fig.  I.  — Pollich.  Pal.  n".  91.  — Hoff.  Cerm.  )0. 
— Koth.  Germ.I.  p.  41.  IJ.  p.  1 ij, 

m.  Poa  ( humilia)  ^ panuutâ  contru^J  , angu/is 
acuiij  J /picu/is  coloratis  ^ cutmo  comprejjo  j tigulâ 
im-i.  Ghrh.  Eram.  iij.  Kxl. 

Poa  culmo  infraSo  , pjniculâ  irianguluri  ; hcufiij 
irifurii  , glairii.  Hall.  Hclv.  II®.  14156. 

Gramen  canimim  ,fupinum,miHut.  Bauh.  Pin.  I ;. 

Gfjmen  pratenft , panicuUtum  , mtdium,  Uauh. 
Pin.  JC.  — Scheuz.  Gram.  180. 

G'dmen  prditnft  , panieulolum  , minus.  Bauh. 
Pin.  1.  — Theatr.  Ji.  — Schenr.  Gram  189. 

Gramen pratenfe ,minus^  vuigatijpmum.  Rai.  Hift. 
laSf. 

•.  Gramen  pratenfe  , paniculatum  , minus  , m- 
irum.  Tourn.  Inft.  R.  H.  jai.  — Tabern.  le.  107. 

Quoique  très-rapproch6e  des  quatre  premières 
efpeces  , cette  plante  s'en  dillingue  airémeiit  aux 
yeux  (les  botanines  un  peu  exercés  ; elle  s'élève 
moins]  (es  tiges  font  comprimées  , un  peu  coudées 
i leurs  articulations  : leur  direction  cft  oblique  , 
furtout  i compter  du  dernier  noeud.  Les  feuilles 
font  glabres  & planes  , munies  i l'orifice  de  leur 
gaine  d’une  membrane  oblongue  , aigue  , un  peu 
crénelée.  La  panicule  eft  verdâtre . quelquefois 
urpurine  , divifée  en  rameaux  redrefles  avant  la 
nraifon  , s'écartant  enfuite  de  la  tige  à angles 
droits , ordinairement  géminés,  portant  des  epilleis 
prerqu'unilatéraux , comprimés , très-obtus,  com- 
poféside  trois  i cinq  fleurs.  Les  valves  dé  la  corolle 
font  légèrement  velues  â leur  bafe  , déchirées  & 
comme  dentties  à leur  fommet.  Cette  plante  croit 
partout  dans  les  champs  8c  Us  jardins  : c’eft  un  bon 
routage  , mais  très-incommode  dans  les  endroits 
cultivés.  O 

La  variété  ■ diffère  de  cette  efpèce  par  fes  tiges 
Sc  fes  feuilles  plus  courtes  8c  plus  roides  : fa  pani- 
cule el)  plus  reffeirée  , fes  épillets  un  peu  plus 
grands  8c  plus  vivement  colorés. 

* Ces  premières  efpèces  , la  quatrième  excep- 
tée , ont  un  grand  rapport  entr'elles  { il  faut,  pour 
les  dilUngU'  r , une  attention  toute  particulière. 
Comme  elles  varient , pat  leur  port , félon  la  na- 
ture du  fol  où  elles  croiffent  , il  eft  fouvent  diffi- 
cile de  les  dilUnguet  à la  première  vue , fans  avoir 
recours  i l'analyfe. 

‘ 6.  PatüRIN  en  gazon.  Poa  cerfpitofi. 

Poa  panieuU  coaréljiâ , fji/pieaid  ; fpieuüs  J / 4 
foris  ; mtmirandfoliorum  fubnul  à ; cutmo  recio  c«,- 

pi^o.  (N.) 

A.  EaJem]  fpiculis  minoriius  J 1 f,  ^ fions.  . 

An  Poa  ( lirgofa  ) ? Hoffrn.  ' - , 1 

Botanique,  Tome  y. 
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Quoique  toifine  du  Poa  huiicfa  n®.?,  cette  plante 
en  iliffère  par  fon  pott , par  fa  panicule  pluséttoite, 
pat  fes  tiges  non  bulbeufes  à leur  bafe  , quoique 
réunies  en  gazon , trois  droites , roides  i par  fes 
feuilles  d’un  vert  ptefque  glauque  & fans  membrane 
Crdible  à leur  oriiice. 

Ses  racines  font  fibreufes,  touffues , capillaires  î 
elles  produifentdestigesnonibreufrs,  rapprochées 
en  gazon  épais,  très-droites  , roides,  de  douze  i 
quinze  pouces  de  haut , divilées  en  trois  ou  quatre 
articulations  noirâtres  . feuillées  dans  toute  leur 
longueur.  Les  feuilles  font  courtes , à peine  plus 
longues  que  leur  gaine  , roides,  aigues,  étroites, 
un  peu  roulées  en  dedans  8c  très-peu  écartées  de 
la  tige.  Leur  gaine  efl  liffe  , fouvent  purpurine  , 
fans  membrane  bien  fenfible  à fon  orifice.  La  p.ini- 
cule  dl  étroite , d’un  â deux  pouces  de  long  , ptef. 
qu’en  épi , furtout  avant  lafloraifon , compofee  de 
verticilles,  dont  les  pédoncules , prefquefimples, 
courts  , capillaires  8c  un  peu  flexueux  fupportent 
des  fleurs  petites  , verdâttes  ou  purpurines  , jau- 
nâtres à leur  fommet , au  nombre  de  quatre  â iix 
dans  chaque  calice.  Les  valves  de  la  corolle  fnisi 
aigues  , recouvertes  d’un  léger  duvet  à leur  bafe. 
J’ai  trouvé  cette  plante  fur  des  vieux  murs  â Saint- 
Quentin.  ( K.  V.  ) 

La  variété  A,  dont  les  fleurs  font  plus  petites  , 
plus  aiguës , de  deux  i trois  â chaque  épillet , m’a 
été  communiquée  par  le  citoyen  Deleuze,qtii  l'a 
obfetvée  aux  environs  de  Pans.  Elle  me  parou  être 
le  poa  ( ffrigofa  J,  panicuià  coarüatâ  , difufdjfri- 
cuiis  ovat  'ij  jjui  trifioris  ; cu/mo  ertch  , Uvi  / [glus 
anguftis , ccefpitpfis.  Rzlet.  Defcript.  Gram.  p.  l6j. 
— Hoffm.  44. 

7.  PatuRIN  glauque.  Poaglauca. 

Poa  paniculi  verticiliaiâ , fuidiffufà  ; (pieuhs  fui- 
quinquejloris  , obtujis  ,*  foliis  sonvotutis  , rigiais  , 
glaucis.  ( N.) 

Poa  gracilis,  Hort.  parif. 

Cette  plante  s'élève  â la  hauteur  de  deux  pieds 
fur  une  tige  toide,  fimple  , glabre  ,cylindiique  , 
d'une  couleur  glauque , tendre  âinfi  que  les  feuilles. 
Celles-ci  font  longues , étroites , roules , finement 
(triées  , liffes,  aiguës , droites  , roulées  en  patrie 
ou  en  totalité  fur  leurs  bords  , de  manière  que  I.a 
pluparc.devicunent  jon<.iforines  de  prquantes.  La 
panicule  eli  ample  , longue  de  fïx  â huit  pouces , 
médiocrement  étalée-,  compofée  de  pédoncules 
filjformes , rameux  , rudes  au  toucher  ainfi  que  le 
rachis , difpofés  par  verticilles  bien  diffinéts.  Les 
épillets  font  nombreux  , petits  , glabres  , obtus  . 
tenféiman..  trois  à cinq  fleurs  8c  même  davantage. 
Les  valves calicinales  lont étroites,  prelqu’aigucs  j 
celles,  (ie  la  corolle  plus  larges  6c  obtulés.  Cette 
plenteëR  C|iltiyée  aujardindu  Muléiim  d’Hifloire 
naturelle  de  Fetis,  fa  paciiem’eQ  inconnue,  f ’/.v.  V 
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8.  Paturin  bulbeux.  Paa&u/hojU.  Linn. 

Poa  partuidâ  patente  ^fubfeiundâ  ; fpieulis  ovaeis, 
eaaàriforis  ; giumU  margine  membrattactlt,  Lam. 
llL  Gcn.  970.  ( membranâ  fjliorum  aiUongâ  , 
itcuiâ,  P.  ) 

Poa  panUuId  fecundJ , patenttufiulâ  ; fpiculis  qua- 
drifioris.  Linn.  Spec.  Plant.  loi. 

Pou  foUis  butbojis  , panuulà  difufùf  locufiis  qua» 
drifioris  ^fuhviüofis^  Hal’.  Htlv.  n®.  I461. 

Poa  cuîmorum  , hafi  tubtrofu.  CuL'tl.  Sump.  I. 
p.  161.  — Üalib.  Paris.  19.  ’ 

Gramen panietuaium g proiiferum.  Toura.  Intt  R. 

H.  fii. 

Grjmen  Uliacttim  , panicuiâ  varUgatâ  , radiiiltus 
iu/Sofit.  Monii.  Pcodr.  }8.  tab.  i }. 

\'ar.  A.  Cramtn  arvtnfc , fjniculi  erifpi.  Bauh. 
Pin.  — Theatr.  ji.  le.  — Ptodr.  6.1c.  — Sha». 
Specim.  n*.  a?}. 

CrjmtncumpanicuJû  molCi , raje/fre,  Baub.  HiO.  Z. 
p.  464.  le.  Mala. 

Gramen  arvtnft  ^ panicati  crtfpà  , kiantt  ; folîts 
gtnicalatit  , minus  (p  majus.  Batrel.  lab.  70). 

Gramtn  arviafe  , angu0ifuUum  , paniiulâ  tUafa  , 
foUüCtà  ; fùliotis  in  panicuLi  ungujli^tnis,  ScheUZ. 

Gram.  iii.  tab.  4.  lig.  iz.  a,b,c. 

Gramtn  to/iaceum  , panicu/â  buliis  frliactii  da- 
naid.  Monti.  Prodr.  j8. 

Gramen  xerampeUnum  , miHaceâ  , prsunui  , ra- 
mofiqut  fparfd  psnieulj  , /.  xcrampilino  congener  , 
arvenfe  , â^tvum  ; gramen  rninuriffimo  femine,  Lüb. 
niuOt.  !4. 

Pua  fpimlis  quadnfioris  , fofeulis  fuperio'iias  fo- 
, liolo  te  minutés . Scop.  Caïn.  I.  p.  154.  n*.  6. 

Gramen  vernum , radict  afcalonUâ.i  VailL  Paris. 
91.  tab.  17.  fig.  8. 

Gramen  montanum  , panicu’âfùliaced  , cnTpd  , irc- 
viure.  Mot;f.  Hilt.  j.  p.  ZOO.  U.  8.  tab.  j.  fig.  14. 

la  bafe  dss  tiges  , dans  cette  graminée , enve- 
loppée par  les  gaines  de  plulïeurs  feuilles , & le 
rapprochement  de  fes  tiges  en  gazon , donnent  aux 
racines  un  afptû  bulbeux.  Les  tiges  font  droites , 
nues  à leur  partie  fupériéure  , garnies  à leur  bafe 
de  feuilles  nombreufes,  comtes , étroites , glabresj 
l'orifice  de  leur  gaine  ell  garnie  d'une  m .mbralie 
mince , t rés.blaiKhc,  aigue , fort  faillaiKe.  Ses  fleurs 

firéfentene  une  panicule  ovale,  oblongue , un  peu 
iche  s les  pédoncules  font  inégaux , capillaires , 
prefque  fimpies , partant  plufieurs  enfemble  du 
même  nœud,  8c  formant  un  verticille  prefqoe  la- 
téral. Lesépillets  font  ovales,  aigus,  compbfésds 
trois  à quatre  fleurs  ayant  les  valves  de  la  corolle 
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membraneufes  fur  leurs  bords  8c  la  va've  extérieure 
niucronéc.  Souvent  ces  valves  s'alongtnt  tn  ira- 
nière  de  feuilles  ) ce  qui  fait  paroitre  la  panicule 
fcuillée  , chevelue  8c  comme  frifée.  Cette  plante 
croit  dans  les  champs , aux  lieux  un  peu  mootueux. 
fut  le  bord  des  chemins.  ( K.  v.  ) * 

9.  Patuiun  des  Alpes.  Poa  aipina.  Liim. 

P oa  panieuld  parvÂ  , fukg/ameratd  ; fpicutis  4 f ^ 
furis  , laiiajeu/is  , purpureo-maculojii.  Lam.  lUuflc. 
Gener.  n".  971. 

Poa  patticala  diffrfa  , ramojijjimâ  f fpicutis  feu 
foris  cordatis.  linn.  ^pec.  PUnt.  99.  — Id.  Fior. 
Suec.  79.  Dalib.  Paris.  zS.  — Ilofl'm.  Germ.  19. 

Poa  tatifolia  , culmo  deiili  , taeuflis  ouadrijtoris  ,* 
caticis  gtumis  , squatiiiis  ; ^raiiam  dorfo  fericeo. 
Hall.  I-fclv.  I4J6. 

G amen  atpinum  , paniculatam  majus ,'  papiculd 
fpeciofâ  , varitgaià.  Scheuz.  Gram.  186.  p.  16, 
tab.  j. 

A.  Poa  aipina  , vivipora. 

Gramen  atpinum  , latifotium  ,*  panîcutâ  taxa  , fhr 
iiactâ  ifotiis  in  panicati  paacioriàus  & magis  crijpis, 
Scheuz.  Gram.  ziz.  tab.  4.  fig.  14. 

B.  Gramen  praterje  , panUutarum  minas  , rxa 
irum.  Scheuz.  Gram.  i<;c. 

Gramen  panicutaium  , tiegans  , panicuiîs  ex  fra~ 
diceo  miridi  61  argenieo  variigatis,  Scheuz.  Prodr. 
ZO.  tab.  j.  ^ 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'environ  un  pied, 
grêles,  garnies  i leur  bafe  de  feuillcsen  touffes,  cour- 
tcs,peu  larges,  aigues,  glabres  : lesfeuillescauli* 
naires  font  très-courtes  ; leur  gaine  eft  longue  , 
ftriéc , quelquefois  un  peu  pubefeente , munie  à 
fon  orifice  d'une  membrane  faillante,  prefqu'aigué 
ou  légérimcm  déchiqueiée  à fon  foinmet.  Lapa- 
nicule  eft  courte  , un  peu  ramaffée  , compofée  de 
petits  rameaux  prefque  géminés , dont  les  pédon- 
cules font  capillaires.  Les  épillets  font  agréable- 
ment panaches  de  violet  8c  de  blanc  i ils  contien- 
nent trois  à cinq  fleurs , dont  les  valves  font  toutes 
aigues  8c  membraneufesen  partie;  «elles  de  la  co- 
rolle font  comprimé  , munies  d'un  duvet  à leur 
bafe  , 8c  un  peu  ciliées  à leurs  bords.  Cette  plante 
croît  dans  les  Alpes , les  dépattemens  méridionaux, 
8c  même  aux  environs  de  Paris:  elle  eft  quelque- 
fois vivipare , 8c  d'autres  foi?  fes  feuilles  font  un 
peu  plus  larges.  ( K v.  ) ' 

10.  PatvRIN  panaché.  Poaypnegata.\.Am. 

Poapanicuià  oiiongâ  , contraHâ ,-  fpicutis  } f qug~ 
drifioris , tçretiufcutis  , purpurea-macutofis,  Lam.  m. 
Geii.  n*.  971. 

Poa  (cinerea)  j/v/ffa  caaiinis  , ereUu-iavolatis  ; 
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frii'itis  triforit,  icji  ci/iath , acutit.  VilUrl.  Fl.  dn 
Diuph.  lotn.  1.  p.  ii.6.  , 

Cetie  plante  a dei  tiges  droites  . (triées  , d'en- 
viron un  pied  de  haut , garnies  de  feuilles  rrès- 
lon^ues.  étroites , rouîtes  fur  elles-irémes  a leurs 
bords , liriées  Se  d'un  blanc  cendré  en  dedans.  Sa 
panicule  efl  oblongue , peu  étalée  , d'une  couleur 
pourpre  mélangée  de  blanc  8c  d'un  peu  de  vert. 
Ses  tpillets  font  compofés  de  trois  à (quatre  fleurs 
médiocrement  comprimées.  Les  valves  de  la  co- 
tolie  font  lancéolées , chargées  à leu/  bafe  de  quel- 
ues  poils  en  forme  de  cils.  Cette  plante  croit 
ans  les  Alpes  & fur  les  montagnes  du  Puy-de- 
Dôme.  ^ ( K./  ) Elle  a quelques  rapports  avec  le 
/oa  jngu/HjUia.  ]jts  gaines  de  fes  feuilles  font  mu- 
nies à leur  orihce  d'une  m.mbrane  (aillante  , ob- 
rufc. 

tt.  Patvrin  à deux  fleurs.  Pou  tijtora.  Retz. 

Poj  pjniculj  lUnfii  ; ej/ùiSiu  fuiUJUmi , flairls; 
cutmo  dfctndtiut.  Rett.  Obferv.  j.  p.  19.  — Willd. 
Spec.  Plant,  tom.  i,  p.  386. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , hautes  d'un 
pied , garnies  de  feuilles  glabres  , linéaires  , aj- 
Rués;  Tes  fupérieures  parviennent  i peine  i la 
hauteur  des  tiges.  La  panicule  ell  étroite , alon- 
gée , compqfee  de  pédoncules  courts,  ouverts  , à 
dcmi  verucillés  , chargés  d'épillets  nombreux, 
très-petits,  qui  ne  renferment  ordinairement  que 
deux  Heurs,  quelquefois  trois.  Les  calices  font 
glabres,  diaphanes,  ovales,  comprimés,  de  la 
grandeur  des  valves  de  la  corolle.  Cette  plante 
croit  ruturellement  dans  l'Inde , oô  elle  a été  ob- 
tervée  pat  Kœnig,  qui  l'a  communiquée  à Retzius. 

1 1.  Patorih  des  fotèts.  Pm  fylvmîca.  Willd. 

Poa  foliis  planit , ohinJU  ; cutmo  ohüquo  , com- 
P’tfo  , pantcuU  digjjft;  Jpicu/it  ovatit , fnijuinpi- 
forit,  Uviàuc.  Willd.  Flor.  du  Oauph.  tom.  1.  p. 
1x8.  n*.  11.  tab.  — Cluix.  vol.  I.  Flor.delph.  6. 

An  pod  ( trinervata  ) , panUuli  Jifufù;  fpieutU 
fulquiuqucforls , acutijlnis  , fcjàris;  conilU  rlumu 
Cdteriori tri , inicriari tinc’VJidt Schtli.  Spicif  p.  }. 

An  poa  ( fylvatica  ) , pankulà  di§^<fà , fpkuiit  fui- 
quiaqueforis , glumia  acuiijimn  i Roih.  Germ.  1.  p. 
4}.  II.  p.  117.  — Hoffin.  Cenn.  10.  — Pollich. 
Pâlit,  n*.  87. 

Corfer,  cum  poa  fudtùcâ. 

Sa  tige  s'élève  i deux  ou  trois  pieds  i elle  e(l 
comprimée,  tellement  aplatie  1 fa  'irtie  inferieure, 
lie  , conjointement  avec  les  feuilles , elle  relTcm- 
te  à la  bafe  des  tiges  de  quelque  s iris  : les  feuilles 
ont  près  d'un  demt-ponce  de  large  i elles  font  fet- 
inet , glabres,  obtufes  i leur  extrémité.  La  pani- 
cule  eft  un  peu  ferrée  en  épi , enmpofée  de  cinq 
ô fept  verticUles,  qui  ont  chacun  de  trois  i cinq 
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pédoncules  , terminés  par  des  épillets  ovales  , 
aplatis,  glabres,  d'un  vert  non  me  , d'environ 
cinq  fleurs.  Les  valves  font  aigues , un  peu  rudes. 
Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  environs  de 
Gap,  8c  dans  plufieurs  autres  liâix  du  ci-de- 
vant Dauphiné.  ^ ( P.f.)  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  fous  le' nom  de  pou  d/m'ea. 

I j.  Patürin  ô épi.  Pco  JpUota.  Linn. 

Poo  ptniculâ  fpicaiâ  , ftoribui  fuhutoiit,  fofeulis 
rtmotiâ.  I.inn.  Mant.  jz.  — Lam.  111. 5180. 

An  poa  ( feducoides  ) , poaicuU  ciangatâ^  ao~ 
gufii  , interruptâ  i fpicls  fuhauînqucjtoris  , Jlofiutu  , 
gtairis,  diftamioui  t Lam.  llluft.  Gêner.  973. 

Cette  plante , qui  a le  port  d'un  feftuca , poulTe 
de  fes  racines  des  tiges  nombreufes  , entiéiement 
recouvertes  par  les  gaines  d:S  feuilles.  Celles-ci 
font  liflies , étroites  & liitéaires.  La  panicule  elf 
relTerrée  en  un  long  épi,  de  grolTeur  inégale.  La 
valve  extérieure  <iu  calice  efl  courte,  ovale  i l'in- 
térieure ed  une  fois  plus  longue.  Toutes  ces  fleurs 
font  aiguës,  fobulées,  didances.  Les  anthères  font 
iauBes  , biiides  i leurs  deux  extrémités  j les  piltils 
blancs  8c  plumeux.  Cette  plante  cioit  en  Efpagoe. 

La  plante  décrite  par  le  citoyen  Lamarck  fout 
le  nom  de  poa  fcftucoidis,  a tous  les  cataélères  que 
Linné  aflîgne  a la  tienne  i mais  fon  épi  ell  remar- 
quable par  la  grande  incerrupiioii  des  verticilles, 
lurtout  des  inféneiitt.  Les  fleurs  font  vertes  , ai- 
gues, environ  au  nombre  de  cinq  dans  chaque 
cab'ce',  donc  deux  ou  trois  font  légèrement  pédi- 
culées,  écartées.  Je  ne  conoois  point  les  feuilles. 
Sa  patrie  m'ed  inconnue.  F.tle  a été  communiquée 
au  citoyen  Lamarck  parPourrqt.  {.P-f-  ) 

14.  Pati’RIN  peâiné.  Poa  ptSiaaia.  Lam. 

Poa  paniculd  fpieacà  , nicidâ gtumU  patulit  , 
pcâinaiii , fuiquinqaefiorij  ; catmo  jupemi  ritiofo. 
Lam.  lU.  Gener.  n*.  974.  ub.  43.  t.  4. 

Cette  graminée  a des  tiges  droites , fermes  , 
d’environ  un  pied  & plus  de  haut,  un  peu  velue , 
poniculiérement  à fapartierupérieure.  Les  feuilles 
du  bas  font  Unes,  capillaires,  comme  celles  de 
quelques  fëtuques , médiocrement  longues , flfes , 
un  peu  recourbées  t celles  de  la  tige  font  très- 
courtes  . larges , aigues , planes  , lillcs , nues  à 
l'orifice  de  leur  gaine.  Les  fleurs  forment  une  pa- 
nicule tcès-relTetrée  en  un  épi  court , ovale,  ob- 
tus , dont  les  ramifications,  en  s'écartant  de  Taxe 
commun , paroilTent  comme  peéfinécs.  Les  fleurs, 
au  nombre  de  cinq  au  plus , font  compofées  de 
balles  très-liflés,  luifantes  , mutiques,  ouvertes  , 
un  peu  aiguës.  J'ignore  fon  lieu  naul.  {y,  f.  ta 
kero,  Lam.  ) 

l|  Paturin  à crête.  Poa  crijlata.  Linn. 

Pod  pdaiculi  fpicaid  , taUtikui  fu‘'oHopt , fiiqua- 
K ij 
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driforit  ; ftiumulo  longioribus  , Ftld/it  ari/lutU, 
Lam.  llluft.  Gener.  n*.  97}. 

Pod  pitnieulà  fficatâ,  cutkibus  fubpilofîs , quadri- 
BarU  £ ptditmulo  doaghrihus  t pnutîs  arjltjth.  Syft. 
Plant.  19J.  — Polliih.  n®.  96.  — HoCl.  Gtrm.  jo. 
— Hoth.  Getni.  I.  4;.  JJ.  p.  119. 

Aira  (Cfillata)  , paniiulâ  fpieaid,  calicibus  fui-  I 
trijîorh  , ptdunzulo  Ivngioribut , pttdlis  juhürijfatk  , 
imqudtiiuj.  Linn.  Spec.  Plant.  1.  p.  14.  — Gmcl. 
iibit.  t.  pag.  9j.  n".  14. 

A.  Poa  (phifùides),  /pici  leretj  iiidivifd , g'umh 
fdiftffililiut , 1 f i fions,  viUofis , fuoariflatis.  Lam. 
JIluJJ.  n“.  976. 

Gramen  fpUâ  sriftMd  , fubhirfutum,  InOîult.  R. 
Heib.  yi9. 

Gramtn  avtnaccum  , fpicà  fimplici  ; tocufiis  can- 
dicdniibai , fpUndentibus  fit  dtnfioribas.  'l'ourncf. 
Htrb. 

ftfiuca  locufiis  bifioris  , mucronaiis  , conftnis , 
imbricutis  , panicuUtis  , in  Jpszum  congefiis,  HalJ, 

Hifl.  n®.  1444. 

B.  Fifiucd  (phleofdts),  paniculd  fpicatâ , glumis 
liatis  i fpiculis  quinque  oa  oHofions^  arifid  intra  api- 
cem  brtvijpmd.  JJcst.  FJor.  atj.  tom.  i.  p.  90. 

Cette  efpfice , tré*-voifine  des  aira  , avec  lef- 
queli  elle  (e  toit  peu- -être  aulFi  bien  pbcée  qu’avec 
les  poa,  comme  Linné  J'avoit  fiii  d'abord,  eU 
remarquable  par  fa  panicule  relTetrée  en  un  épi 
rameux  , comme  dans  quelques  cfpèces  de  pha- 
laris , 6c  par  les  barbes  courtes  de  (es  corolles. 

Sa  tige  eJl  liante  d’un  d deux  pieds,  grêle, 
droite  , garnie  de  feuilles  planes , légèrement  ve- 
lues, de  ta  longueur  des  entie-nœuds  , aigues, 
Anemem  (triées  fur  leur  gaine,  dont  l'orifice  ell 
garni  d'un  léger  duvet  toinenteux.  La  panicule 
forme  un  long  épi  pcefque  cylindrique,  plus  ref- 
ferré  vers  le  haut , fuuvent  à rameaux  un  peu  écar- 
tés d fa  bafe.  Les  fleurs  font  d’un  blanc  argenté , 
un  peu  verdâtres  , oblongues  , aigues  , compri- 
mées , au  nombre  de  deux  d trois  d chaque  épillet, 
&:  quelquefois  plus.  Les  valves  extérieures  des 
corolles  font  garnies  fur  le  dos  de  cils  très-fins , 
blanchâtres,  8c  terminées  par  une  barbe  courte. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  fecs  8:  arides  des 
départemens  méridionaux.  F.lle  m'a  été  donnée 
par  M.  Perfoon , qui  l’avoit  recueillie  dans  les  en- 
virons de  Lyon.  (K. /)  it 

Si  cette  plante  eft  réellement  la  même  que  celle 
de  Linné , ce  dont  je  ne  doute  prefque  plus  , il 
paroit  qu’elle  a été  méconnue  par  plufieurs  bota- 
nilttSi  ce  qui  a occafionne  la  formation  de  plu- 
fieuts  efpèces  qu’il  convient  alors  de  rapporter  d 
celle-ci.  La  plante  qu’on  a pris  pour  telle  des  en- 
virons de  Paris , e(l  bien  certainement  le  poa  aiiida 
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deLimarck,  donc  nous  parlerons  plus  bas.  Ole 
n'ell  point  aiiflée,  fes  valrts  font  glabres.  Le  poa 
phltoidts , Lam.  111.  ttès-voifin  du  poa  (Gérard. 
Gallopr.  n®.  91),  ne  paroit  être  qu'une  variété  du 
poa  trifiata.  Linn.  J’en  dis  autant  de  IVfpèce  dé- 
crite par  le  citoyen  Desfomaines,  qui  forme  une 
variété  â fleurs  plus  nombteufes. 

16.  Paturin  luifant.  Poa  nitida.  Lam. 

Poa  patticulà  fpicaid p bafi  inwruptà  ,fubramoJap 
fpiculis  bifioris,  aitidis , mouds.  Lam.  lllufl.  Gêner, 
n®.  977. 

Poa  crifiata.  (.eers.  Herborn.  p.  }0.  n®.  7J.  tab. 
J.  fig.  6. 

Cramen  fpic  jtum  ^fpicâpurpuro^jrgtntrà,  moili.? 
Touîr.  Jnft.  R.  Herb.  j 19.  — aVloril*.  Hift.  3.  n". 
8.  t.  4.  fig.  7. 

Il  parole  que  cette  efpèce  a toujours  été  con- 
fondue avec  le  poa  crifiata , dont  elle  diffère  par 
Jts  valves  de  fes  épillets,  qui  font  glabres  , point 
ariftées,  d’un  luilant  argenté,  8c  par  fes  feuilles 
plus  courtes.  Je  doute  même  que  l'on  trouve  le 
poa  crifiata  aux  environs  de  Paris , du  moins  celui 
que  je  foupçonne  être  l’efpèce  de  Linné. 

Cette  graminée  a des  tiges  droites  . fermes  , 
prefque  nues,  d’environ  un  pied  8c  demi  de  haut, 
fouvent  coudées  d la  première  articulation.  Les 
feuilles  font  counes,  étroites,  pubefeentes,  ainfi 
ue  leur  gaine.  Celles  de  la  tige , au  nom\;re  de 
eux  ou  trois  au  plus , font  très-courtes  , un  peu 
moins  étroites , aigues  , écanées  de  la  tige , pref- 
que fans  membrane  à l’orifice  de  leur  gaine.  La 
panicule  efi  ferrée  en  épi,  d rameaux  très-courts  ^ 
quelquefois  un  peu  écartées  de  la  tige  ; l’axe  qui 
les  fupporte  eft  pubefeent , ainfi  que  les  pédoncu- 
les & le  dos  des  valves  calicinales.  La  valve  ex- 
térieure de  la  corolle  eft  très-aigué,  comme  ariftée; 
l’intérieure  obtufe,  très-mince,  tout-d-fait blan- 
che 8c  tranfparente.  Cette  plante  fleurit  en  prairial, 
8c  croit  dans  les  terreins  fecs  8c  un  peu  élevés.  ^ 

17.  pATDltlN  pyramidal.  Poa pyremidalis,  Linn. 

Poa  paniculd  pyramidali ,-  glumis  Uvibus  , nitidis, 
mutiess,  trifioris;  oaginis  villofcnpubcfccntibus.  Lam. 
llluft.  (jen.  p.  iSj.  n®.  978. 

Cette  efl>èce,  qui  paroitroit  au  premier  afpeâ 
n’étre  qu’une  variété  du  poa  nitida  , dont  elle  a la 
couleur  argentée , s’en  diflingue  néanmoins  par  fa 
panicule  longue  , ouverte , lâche , pyramidale,  8e 
dont  les  rameaux  inférieurs  font  trés-écartés  8c 
alongés. 

Scs  tiges  font  droites,  fermes,  hautes  d’envi- 
ron deux  pieds , glabres,  ftriees , un  peu  glauques, 
garnies  de  feuil'es  planes,  courtes , prefqu’^tu- 
fes,  chargées  tant  en  deffus  qu’en  dellnus,  8c  pat- 
ticuliéiemcnt  fur  leur  gaine  , d’un  duvet  nn  , 
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lontenteiK,  L>  dernière  a une  irès-Iongue  gaine 
qui  enveloppe  U tige  dans  prefque  rouie  la  lon- 
gueur. L'oiifice  des  gaines  ell  prelijue  nu.  Les 
fliursfont  petites,  au  nombre  de  deux  ou  trois 
dans  chaque  calice.  Elles  ont  des  valves  très-liflei, 
(rant'pareiitcs , membraneufes.  Cette  plante  eft 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Je  ne  con- 
nois  pas  fon  lieu  natal.  (J',  f ) 

i8.  Patorin  divergent.  Poe  divurlaerj.  Linn. 

Poa  panùuU  ramis  divùricatU  , fpiculU  fib^ua~ 
dfijloûs , fiofeuHs  rtmotii  f catUt  bievijjimu,  Lani. 
llluHr.  Gen.  n'.  981. 

Poa  pjnûuli  ram!}  gtminaiis , diyivicjtis  j fii- 
culii  fibquadrifioris.  Gouan.  lllufir.  4.  tab.  1.  f.  I. 
Bona. 

Poa  panicult  ramis  lorymio/û , pedimculii  clava- 
tis f fpiadis  quadriforit fUiformibus.  >A^il|d. 

Spec.  PI.  1.  pag.  401.  n”.  f6. 

Cramen  ptrexilt  marcoticum  humiUimum , locufiis 
tleganier  atqtie  dijlindf  pofîtis.  Lippi.  mf.  Desf. 

Gramtn paaicalatum  maritimum  , apuium  , omnturr 
minimum , clt^iijfimum,  \'aill.  Kcrb. 

Poa  paniculi  ramojijjimâ;  ptduncnlis  capiUaribuSt 
divaricato-patentibut  f apict  vichotomis  ^ peduttlù, 
/uptrni  incraffatu  Dcsf.  Kl.  atl.  toni.  I.  p.  75. 

Cette  graminée  cft  remarquable  par  la  dichoto- 
mie des  rameaux  de  fa  panicule  , par  la  ptcitelT-- 
de  fes  tiges  & la  delicateffe  de  fon  enbmble.  S;s 
tiges  font  grêles , un  peu  flexueufes  , de  fept  à 
huit  pouces  de  haut , munies  d'une  ou  de  neuz 
feiiillrs  au  plus , les  radicales  exceptées.  Ces  der- 
nières, femblables  à celles  de  la  tige,  quoiqu'un 
p.u  moins  larges,  font  glabres,  étroites,  aiguës; 
elles  ont  leur  gaine  ample,  ftriée,  munie  à "ori- 
fice d'une  membrarse  faillante  , aiguë.  La  panicule 
ell  compofée  de  rameaux  capillaires , fouvent  gé- 
minés , divariqués,  8c  dichotomes  à leur  fommet. 
Les  pédoncules  font  courts , 8c  renfles  à l'infertion 
des  fleurs  : ces  dernières  lont  extrêmement  pe- 
tites, caduques,  verdâtres,  au  nombre  de  trois 
ou  quatre  dans  chaque  épillet.  Certe  plante  croit 
dans  les  environs  de  Montpellier  8c  fur  les  côtes 
de  Barbarie.  O ( ) 


19.  Paturin  difiant.  Poa  difiaiu.  Lion. 

Poa  panicult  ramis  fuidivijis  / f oriias  quinqut- 
jloris  ; j^feutis  difianûhus^obtufs.  Linn.  Maut.  }X. 

Cette  efpèce  ne  m'étant  point  connue,  je  me 
bornerai  i préfenter  ici  ce  qu'en  dit  Linné.  Klle 
a le  porc  des  autres  efpèces  cle  Poa.  Ses  riges  font 
afcendanres,liires,  ainfî  que  les  feuilles.  La  pani- 
cule eft  rude  au  toucher.  Les  épillets  font  obtus , 
compofes  de  quatre  à cinq  fleurs,  blanches  depuis 
la  bafe  jufque  vers  le  milieu  de  la  corolle , 8c  très- 
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écartées  ; ce  qui  donne  à cette  plante  l'arpeft  J'un 
agroftis , dont  on  la  dillingue  aiicnient  par  l'infpec- 
uun  du  calice.  Cette  cfpèce  cioit  en  Autriche. 

Wahl  ( Symb.  1.  p.  19.)  penfe  que  c'efl  la 
même  plante  que  le  poa  aivaricjta.  Willdenoxi' 
croit  qu  elle  ne  différé  pas  du  poa  faiiaa  ( Pollich. 
Palat.  n°.  9a  ) : Cette  deinicre  clt  très-dillinèle  , 
8c  ne  peut  être  confondue  avec  celle  donc  il  cil 
ici  quellion , fi  l’on  s'en  rapporte  aux  deferiptions. 

ao.  Paturin  des  bois.  Poa  nemoralis.  Linn. 

Poa  paniciUâ  dijfufâ,  taxi,  capillari)  fpicutis  fui- 
iifioris.  Taris i acumiaatisj  cauUdtiiH.  Lam.  Illuflr. 
Gen.  n“.  981. 

Poa  paniculà  alttnuaiâ;  fpiculis  fuiiifioris , mu- 
cronaiis ,fcairis  jcutmo  incurva.  Linn.  Spec.  PI.  lOI. 
— Flor.  Suec.  1. 11".  8y.  — ( er  rs.  Herborn.  n".  72. 
tab.  y.  fig.  }.  — Polirch.  Pal  n*.  94.  — Hoftm. 
Getm.  }o.  — Rotn.  Germ.  1. 41.  II.  i ly. 

Poa  culmo  dtiili , paniculà  nutanu  , locujiis  iifo- 
ris  , fofculis  fubsillojls.  Hall.  Helv.  11*.  1469. 

Gramen  hlvati.um  , paniculà  itnui , i raris  lo- 
cufis  compoftsà.  Dillen.  Spec.  yy. 

Gramen  paniculatum  , angufiifolium  , alpinum  ,- 
locufiis  rarioribus  angufioribas  y non  arifatis, 
Sebeua.  Gram.  164.  tab.  a.  — Gmel.  Sibir.  t.  9y. 

Gramen  nemorofum  y paniculà  laxà  y radiée  repente. 

Vaill.  Paris.  90. 

Gramen  loliaceum  alpinum , paniculis  ex  rarioribus 
(j  exiguis  locufiis  compofitum.  Monti.  Gtam.  39. 
Icon.  12. 

A.  Crânien  cirrhofa  & viUofa , fpongia  ad  fnguU 
genicula  donatum,  paniculatum  minimum,  alpinum. 
Bocc.  Muf.  2.  p.yc.  tab.  jy.  & p.  i6y.  — Pollich. 
L.  C.  — Leers.  L.  C. 

Cette  graminée  a des  tiges  grêles,  foibles, 
droites,  prefqu'onguleufes,  fouvent  un  peu  incli- 
nées , ainfi  que  la  panicule  ; elles  s'élèvent  à près 
de  deux  pieds  de  haut.  Les  feuilles  fom  planes, 
très-étroites,  d'une  grandeur  médiocre,  glabres, 
rudes  à leur  face  fupérieure  8c  fur  leurs  bords. 
L'orifice  de  leur  gaine  eft  muni  d'une  membrane 
très-courte.  La  panicule  eft  étroite,  aloogée, 
compofée  de  rameaux  longs,  filiformes,  un  peu 
fleiueux,  de  deux  1 cinq  par  étages,  munis  de 
très-peu  de  fleurs.  Les  epillets  font  petits,  d'un 
vert  blanchâtre  , aigus  avant  la  floraiion  , feabres, 
un  peu  velus  à leur  bafe  . contenant  deux  1 trois 
fleurs  à valves  aiguës.  Quelquefois  cette  plante 
s'élève  davantage,  8c  fes  épillets,  un  peu  plus 
gros , contiennent  jufqu’â  quatre  fleurs.  Elle  croit 
dans  les  bois  de  l'Europe.  ( K.  v.  ) qf 

La  variété  A eft  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  filamens  fibreux  qui  naiftent  par  p«- 
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quetl  ferrés  8f  en  forme  d'cponges  aox  articuîi- 
tiortsdes  tiges, mii  s'entr'ouvrcnt  peur  leur  livrer 
paflape.  I.eers  alfure  que  ce  n'ell  point  l'ouvrage 
des  inl'eétrs,  en  ayant  ouvert  un  grand  nombre 
fans  y avoir  jamais  trouve  d'oeufs  ni  de  larves  i il 
les  regarde  comme  une  furabondance  des  fibres 
radicales,  &foup(onne,  avec  a(lezderaifon,que 
fi  ces  tiges  fe  courboient  jufque  fur  la  terre , ces 
paquets  de  fibres  fe  développeroient  en  racines 
& produiroient  de 'nouvelles  tiges.  11  paroit  au 
reQe  que  cet  accident  nuit  à la  plante  : les  indi- 
vidus qui  y font  fournis,  font  plus  foibles,plus  pe- 
tits que  les  autres  : une  paitie  des  fleurs  avortent, 
& les  épilicts  ont  i peine  une  ou  deux  fleurs. 


11.  PatuRIN  ftrié.  Pou  firiita.  Lam. 

Pou  paniculd  difufu  , capiUart  ^ fpiculis  gtakris 
Ah  uiriqtufi«ris  j corollis  (X^uijue  Jlriatis,  Lam.  ill. 
Gen.  p.  i8j.  n“;  ÿS4. 


Ceire  plante  s’élève  d deux  pieds  Sc  plus  de  hau- 
teur. Ses  feuilles  font  très-longues , fennes , gla- 
bres , d'une  largeur  médiocre , aigues,  munies  de 
gaines  flriées  8r  rudes,  dont  l'orifice  elf  garni 
d’une  membrane  courte  , blanche , un  peu  déchi- 
quetée d fes  bords.  Sa  panicule  efi  lâche , difhife , 
d lameaux  capil'aires,  très-rudes,  unpeufiexueuxj 
les  épillets  font  glabres,  peu  comprimés,  obtus  , 
contenant  environ  cinq  fleurs  verdâtres , dont  les 
corolles  font  fortement  flriées.  Cette  plante  croit 
dans  la  Virginie.  C’eft  un  très-bon  fourrage.  (K./i 
in  i(ri.  Lam.  ) Elle  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  lepoo  firiuta,  Thunberg,  que  je  ne  connnis 
pas , mais  qui , d’après  1a  defcriptioii , ell  très-dif- 
féient  de  cette  efpèce. 

ta.  PATtiRiN  lâche.  Pea  Uxa.  Lam. 


Poe  panUuLî  Uxa , hajî  veniciiUtâ;  fpUuiis  rarix, 
fuiquinquiflorit ; corolUs  Uviiut,  Lam.  lllufl.  Gen. 
p.  18}.  n®.  pSy. 

An  pou  ( flava  ) , paniculd  diffufà  ; fpkulis  tvato- 
oUongis,  aitiditj  Spec.  PI.  p.  ICO.  Gronov.  Virg. 
«3- 


Cette  plante  a des  tiges  menues , mais  élevées , 
glabres,  cylindriques,  garnies  de  feuilles  molles, 
longues,  aiguës, d’une  médiocre  largeur,  fledom 
la  gaine  n’a  point  de  membrane  d Ton  orifice , mais 
une  tache  roufldtre.  Sa  panicule  efl  très-lirhe  , 
pendante , compolée  de  rameaux,  dont  les  infé- 
rieurs fdtK  verticillés,  très-longs,  rudes,  de  nou- 
veau ramifiés  d leur  fommet , tic  terminés  par  des 
épillets  ifTet  gros  , peu  nombreux , comprimés , 
compofés  de  quatre  d cinq  fleurs,  dont  les  balles 
font  iilTes  & obtufes,  excepté  celles  du  calice,  qui 
fe  terminent  en  pointe.  Cette  plante  croît  en  \'ir- 
ginie.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  le  poa 
fava  de  Linné.  (K.  / inherb.  Lam.)  Elle  eft dif- 
férente du  pna  taxa  de  W illdenov  , dont  nous  par- 
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lerons  plus  bas , fous  le  nom  de  poa  pubtfctns,  pour 
éviter  la  confufion. 

ij.  PatURIN  effilé.  Poa  virgaia. 

Poa  patiadà  firiSâ,  iaagtfimâ;  ramuUs  apprtfij  ; 
ffiaUis  ficundù  bnviiia , Abirijlorij.  (N.) 

Gramen  pratenjij  panicutà  6f  fvtits  angujlijfmisi 
fpUiibnvibuJ,  mxticisi  toeufiij  minim'u.  Sloan.  Jam. 
HiR.  tab.  yi.  fig.  1. 

Cette  graminée , tiès-rematquable  par  fon  port, 
a l’afpcâ  de  Vagrafih  unacijima  de  Jacquin.  ( le. 
rar.  ) Ses  tiges  font  glabres,  droites  , alongecs, 
garnies  de  feuilles  longues,  étroites,  lifTes  & jun- 
ciformes.  Sa  panicule  eR  effilée,  très-droite,  lon- 
gue de  plus  d'un  pied , compofée  de  rameaux 
nmples,  longs  d'un  pouce,  appliqués  fonemenr 
contre  l’axe , garnis  d’epiilets  feffiles,  très-ferrés , 
difpofés  fur  deux  rangs  oppofés.  Ces  épillets  font 
comprimés,  très-glabres,  ovales,  obtus,  & con- 
tiennent environ  trois  fleurs.  Cette  plante  croît  d 
Saint-Domingue,  ta  herb.  Lam.  ) • 

24.  Paturin  d’Abilfinie.  Poa  abi^nica, 

Poa  panicuti  taxa,  capittari,  aatanit;  glam'n  U- 
vibus , quatuor  feu  quifiqueHorix  ,*  foliix  anguSiXf  fub~ 
canvotuiis.  Lam.  llluR.  Gen.  p.  i8j.  n”.  985. 

Poa  panituld  capittari , taxd^  ereSâ;  fpicutix  qua- 
driforis  , tavibux  , tineari-danceotatix ,-  fdtix  gtabsis^ 
fuàconvotucix.  Ait.  Hort.Kesv.  1.  p.  ico. 

Poa  panicutà  patuîd , fpicutix  obtongix  , cireixtr 
quiaqueforis  J eu.  mo  genicutato  , inftrne  procumbxnte, 
ramofo.  Jacq.  le.  rar.  I.  tab.  17.  — MifeeU.  1.  p. 
564.  Vulg.  le  Tef. 

Cette  plante  s’élève  d près  de  deux  pieds  de 
haut  fur  une  tige  droite,  foible,  un  peu  angu- 
teufe , tiès-lilTe,  garnie  de  feuilles  très-longues, 
fort  étroites , aigues , IilTes , roulées  en  dedans  , 
& aft'eâant  alors  une  forme  prefque  triangulaire , 
Jbrceinent  carénées  fur  le  dos.  Leur  ^aine  eR  lilTe, 
ftriée , munie  d Ton  orifice  d’une  petite  membrane 
roulTdire,  très-courte  Se  tronquée.  La  panicule 
eR  droite,  penchée  après  la  floraifon,  lâche,  ou 
étroite  reffetrée,  compofée  de  longs  rameaux 
prefque  verticillés , flexueux,  capillaires,  rudes 
au  toucher,  chargés  de  fleurs  verdâtres  ou  un  peu 
purpurines.  Les  épillets  font  comprimés  , ovales, 
aigus,  contenant  environ  quatre  d cinq  fleurs, 
dont  les  valves  font  IilTes  Se  aiguës.  Cette  plante 
croit  en  .\biRinie  . où  elle  a été  découverte  par 
Bruce.  On  la  cultive  dans  la  plupan  des  jardins 
botaniques,  (y.v.)  O 

îj.  PaturiN  capillaire.  Poa  caplitarix.  Linn. 

Poa  panicutà  taxa  , patcntlffimd , capittari  ; fotiix 
pitofix,  cuimo  ramofijfmo.  Lam.  lliuR.  Gen.  n”.  986. 
— Lino.  Spec.  PI.  100.  — Svaitz.  Obferv,  59. 
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Poa  cuimo  fuiccmprt^o , panîctJà  tenuij/îmj  ,*  fpî* 
euih  trtfoni  ^ minimis  j fofculis  àtiji  puhrfi^tniibus. 

Ki!m.  11.  5.  p.  291. 

Gramtn  panicuiatum , virginianumj  locvfiïs  fm~ 
«■•m/i.  Motif.  Hilt.  J,  p.  201. — SI.  8.  tab.  6.  f.  JJ- 

Les  liges  ont  d'un  i deux  pieds  de  haut  ; elles 
font  coudées  i leur  bafe,  tair.eufes  , filitotmes, 
garnies  de  feuilles  droites  , longues , étroites  , 
chaigétrs  fur  leur  gaine  8r  à leur  bafe  de  poils  rates 
& longs.  La  panicuie  eft  laihs  , tiès-ouvette , 
compofée  de  rameaux  trés-lonps  & ditfus.  Les 
épillets  contiennent  de  quatre  1 cino  fleurs  très- 
pet  tes,  mutiques,  aigues.  Les  anthètes  Pt  les 
iligmates  font  de  couleur  poudre,  les  femences 
prefque  tondes  & luifar.rcs.  Cetie  plante  croit 
naturellement  i la  Virginie,  au  Canada  St  dans  la 
Jamaïque.  O 

id.  PatWUN  pileux.  Poa  pilofi. 

Poapanieulà  fpieatâ  , irevl ; fpicutii  fiiiiiijlorij  i 
foiiit  angujiis f pUoJu,  (N.) 

An  poa  ( pilofa  ) , paaicutâ  pattnu,  firiSâ  ; rami- 
fisationiiot  primariis  pifajii  ? Linn.  SpsC.  Pi.  lOO. 

C'omta  panicidis  ilegontij^mit  , majus  , locufiis 
p^rpurto-fpaiù'crij  nùnoiiiiiii.f  Siheui.  Gram.  lÿj. 

Ce  n'efl  qu'aeec  beaucoup  de  doute  que  je  rap- 
porte au  poa  pilofa  de  Linné  une  plante  culiivce 
au  jardin  de  P.itis  ïous  ce  nom.  Je  ne  connois  point 
celle  de  Linné.  I.anôtieadcs  racines  flbrcufcs. 
capillaires,  d'oû  s'élèvent  des  tiges  menues,  fili- 
formes , comprimé  s , hautes  de  quatre  à cinq 
pouces,  garnies  de  feuilits  trés-fints,  fort  étroi- 
tes , molles . la  plupart  aulfi  longues  que  les  tiges, 
munies  de  poils  très-fins , plus  abondans , & en 
rofetee  i l'orifice  des  gaines.  La  panicule  ell  i 
peine  longue  d'un  pouce,  écroite , en  épi , n'apanc 
guère  d'autres  ramifications  ciue  les  pédoncules 
umples , très-fins  & glabres;  des  épillets  qui  font 
également  glabrt  s,  obtus , contenant  deux  è trois 
fieurs.  Les  caiiees  font  lancéolés,  aigus,  prefqiie 
de  la  longueur  des  corolles.  Ces  dernières  ont  des 
valves  obtules , membraneufes  vers  leur  foirmet. 
La  plante  de  Linné  a les  premières  ramifications 
de  la  panicule  pilcufes  , félon  cet  auteur.  Ce  ca- 
raClète  manque  dans  la  nôtre  , dont  je  ne  connois 

as  le  lieu  natal.  Colle  de  Linné  croit  en  Italie  8e 

ans  la  Carniolt.  (K,  V.  ) ^ 

17.  PaturiN  des  marais.  Pou /a/uyfrïx.  Linn. 

Poa  paniculâ  aiffufi  ; fpicolij  fuiirifoiit , puitp 
ctariius  i foiiis  fubiks  featrit.  Linn.  Spec.  Plant.  98. 

Pou  paniculâ  firiiiâ  , toeufiis  trifioris  , caliciiut 
ariJtatU  , foriàus  vitUfs,  Hall.  Helv.  n*. 

Gramtn  paniculatum  , arfuaiitum , angufiifolium  ; 
paniculâ  fpteiofâ.  Seheui.  Gram.  184. 
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Gramtn  palujirt  , panitulâ  fpttiofà.  Bauh.  Pin.  ). 

— Piodr.  7.  — Motif  Hill.  5.  p.  101.  ff.  8.  tab.  6. 
f.  17. 

Poa  ( polpmorpha  ).  Wibel.  w.  11 5. 

Ses  tiges  s'élèvent  i la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds , garnies  de  feuilles  alfez  longues  , arides  , 
de  couleur  glauque  dans  leur  jeunefié  , dures  8c 
nrerqu'épineufes  lotlqu'elles  font  anciennes  , dont 
les  nervures  pofiérieures  font  garnies  de  petites 
dents  qui  les  rendent  iiès-mdes  au  toucher.  La  pe- 
rd ule  eft  diffufe,  de  forme  pyramidale  , longue  de 
lia  uu  fept  pouces , compofée  d'épillets  oblongs  , 
pointus , d'un  vert  nié  é de  rouge  & de  brun , con- 
tenant deux  ou  trois  fleurs  , dont  les  valves  de  la 
corolle  fontunpeupubefcentes.  Cette  plante  croie 
dans  les  lieux  humides  , en  SuilTe , en  Italie  & en 
Franco. 

Je  ne  connois  pas  cette  efpèce.  Des  individus 
qui  m'ont  été  communiqués  fous  ce  nom,  recueillis 
aux  environs  de  Paris , 8c  que  plulieurs  botanilles 
de  cette  ville  rapportent  au  poa  paluftris  , appar- 
tiennent évidemment  aux  ftjlaca. 

iS.  PatüRIN  deStlélie.  Poa  fdetica.  'Willd. 

Poa  paniculâ  ertâo  - patente  ;fpiiutttriflor:s  fgla~ 
icrrtmis  , mucronatit  ; tnlmo  trtSo , compujjoi  va- 
ginit  foUorum  Iaxis  , ancipitihui,  Haenk.  ôudet* 
p.  110.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  389. 

Ptfj  ^uadripeJa/ii , Ehrh.  Gram.  itf. 

Poa  ( rubens  ) , paniculâ  patulâ  , fpicutu  ot'atis  , 
tri  feu  quinqut  foris  acutis  ^ glahris  ; cuimo  i»t  qua~ 
âriptdaliibaJtincurviufculOfComprrÿh.hïO^cKMexiL. 

187.  — Kœler.  Defeript.  Gram.  p.  i6o.  1 

Cenfer.  cum  peâ  fylvaüci.  Vill. 

Cette  plante  eft  très-élevée  ; elle  parvient  i la 
hauteur  de  quatre  pieds.  Sa  tige  eft  comprimée,  i 
deux  angles , revêtue  de  feuilles  très-larges  , donc 
les  gaines  font  lâches  8c  forment  deux  angles  op- 
pofés.  La  panicule  eÜ  droite , très-étalée  ; elle  fe 
divife  en  pédoncules  dont  les  ramifications  fou- 
tiennent  de  petits  épillets  d'un  vert  gai , très-gla- 
bres , contenant  trois  fieurs.  Les  corolles  font  ai- 
gues 6c  mucronées.  Cette  plante  croît  en  Siléfte 
8c  dans  les  marais  de  l'éleâotat  d'Hanovre,  x ( V. 
fin  ktri.  iuS.)  Cette  efpèce  a beaucoup  it  cap- 
poits  avec  le  poa  fyhatica  de  ViJIars. 

29.  PatURIN  ferré.  Paa  comrada.^tti. 

Poa  paniculâ  contraSâ  pfefeulit  lanctolatit , i/ï- 
forit  J nadis  , fefilikut  ; ftliis  fiiformiiua,  Reti.  > 
Obfeiv.  bot.  ).  p.  II. 

Cette  pbnte  efi  très-glabre  dans  toutes  fes  par- 
ties i elle  s'élève , fur  une  tijte  épaifle , â la  hauteur 
d'environ  deux  pieds.  Ses  feuilles  font  Mifiormes  , 
prefque  cylindriques.  La  panicule  efi  trèstefiêrrte. 
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&■  Tefte  prcfqu'envclopp^e  en  partie  par  la  gaine 
de  la  dernière  feuille  ; elle  e(f  cnmpofée  de  pédon- 
cules (impies  , roides  Si  longs  qui  fopportint  des 
épillets  nus . felliles  ou  (ans  pédicule  paiiiculier , 
lancéolés , alternes , contenant  environ  trois  fleurs. 
Les  valves  calicinales  font  glabres,  aigues,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Cette  plante  vient  dans 
rinde  : elle  a été  communiquée  i Retziuspar  Kcenig 
qui  en  a fait  la  découverte, 

]0,  PATVRiNd'Amboine.  Pou  uméuinicu.  Linn. 

Poapanicuiâ  ioaràatâyftcundà  ; cuimo  terttî,  Linn. 
MantiÂT.  ff7.  — Retz.  Obferv.  bot.  4.  p.  zo. — 
E*ctufo  rumpkii  fynonymo.  Retz. 

Retzius  alTure  que  cette  plante  a les  tiges  com- 
primées St  non  cylindriques , comme  le  dit  Linné. 
F.lle  a des  rapports  avec  le poj  <ompnjfa.  Les  feui  Iles 
font  courtes  St  ont  à peine  un  pouce  de  long.  La 

ftanicule  eO  courte  , reflerrée  en  épi , un  peu  uni- 
atétale  , compofée  de  rameaux  veiiicillé.s  qui  fup- 
portent  de  petits  épillets  d’environ  cinq  fleurs.  La 
valve  intérieure  de  la  corolle  efl  linéaire  , cou- 
verte de  cils  comme  dans  le  goe  ciüarii  , mais 
beaucoup  plus  courts.  Les  anthères  font  rouges  8t 
les  pillils  blancs.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  l'Inde. 

)i.  Paturin  de  Ciliane.  Paa  ciliantnfii. 

Poa  panicb/â  ton^i^mà , ramefâ  ; ramts  ercSis  , 
ftxuvjis  ,-  fpicxih  difiichts , quadriforh^  Allion.  Fl. 
pedem.  vol.  i.  p.  146.  n".  11C7.  tab.pi.  fig.  1. 

Poa  ( ciliaoenfis  ) , panicuU  tlangatâ  , ramofd  , 
fitxuojii  ; fpicuüs  quadri^oris  , glabrU.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  p.  388. 

Gramrn  eranthtmum  renui  (d  fpurfi  bri^u paniculâ. 
Batr.  Obferv.  111.  n°.  laiS.  tab.  74;. 

Ses  tiges  font  fillonnées , glabres , hautes  d'un 
pied  St  plus , divifées  par  des  noeuds  bruns , gar- 
nies de  lêuilles  glabres , vertes , ciliees  autour  de 
leur  gaines  ladernièteproche  la  panicule,  l’égale 
8e  même  la  furpalTe.  Cette  panicule  ell  très  ■ ra- 
tneufe,  longue,  pyramidale  , obtulê  t fes  ramifl- 
cations  font  quelquefois  folitaires,  mais  plus  fou- 
vent  environ  trois  ou  quatre  au  même  verticille. 
Cei  rameaux  font  flexueux  St  ramifiés,  fupportant 
des  épillets  ovales , oblongs  , contenant  trois  i 
quatre  fleurs  St  même  cinq.  Les  valves  du  calice 
font  aiguës  , marquées , fur  le  dos , d'une  nervure 
verte  Stfaillante;  la  même  fe  retrouve  fur  les  valves 
de  la  corolle , qui  font  obtufesi  Cette  plante  croît 
en  Italie  ; elle  a été  découverte  dans  tes  campagnes 
de  Ciliane  par  Bellardi , décrite  St  figurée  par  Al- 
lioni.  O 

;i.  Paturin  à larges  feuilles.  Peu  Utifolit. 

Poi  punicult  rumit  fmplicihus  , glumie  bifohs  ; 
ûUero  pedieeUato  , ciliuio  ÿfoliir  Uxtt>-lan(eo~ 
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heit.  Walh.  Symb.  2.  p.  i8.  — Burro.  Ind.  27. 
tab.  II.  fig.  1. 

Peu  (latifolia)  , paniculâ  diffufà  , nutante  ; fpi- 
culii  remoïir  , bifioris  ,*  atrero  pedicettaro  , margine 
fetofn.  FoiH.  Prodr.  n°.  44- 

An  Poa  { malabarica  ) , panicule  ramit fimplicif- 
Jîmic  , ftoribus  fejjîlibux  , feminibus  difiaatibuj , calma 
repcnie  f Linn.  Spec.  Plant,  p.  100. 

Les  tiges  font  glabres,  feuillées,  prefque  droites 
ou  rampantes  , garnies  de  feuilles  glabres,  lancéo- 
lées , larges  d’un  pouce , longues  de  trois  ouquatre, 
marquées  en  delTous  d’une  douzaine  de  nervures 
raillantes.  Les  gaines  font  (Iriées.  La  panicule  ell 
longue  de  fept  à huit  pouces  , diffufe , compofée 
de  rameaux  limpits  , rudes  ; les  inférieurs  un  |>eu 
ramifies.  Les  pédoncules  propres  font  alternes  , 
écartés,  folitaires,  capillaires,  terminés  par  un 
feiil  epillet  qui  ne  renferme  que  deux  fleurs  com- 
primées, dont  une  ell  felTile,  glabre,  (triée,  lan- 
céolée» l’autre  pëdiculée  8t  plus  petite.  Lesvalves 
calicinales  (ont  glabres,  lancéolées,  aiguës,  rudes 
fur  le  dos  , plus  courtes  que  celles  de  la  corolle. 
La  valve  florale  extérieure  de  la  fleur  pédiculéeeft 
marquée , vers  fon  fommet  St  fur  fes  bords , de  cinq 
tubercules  chargées  de  poils  très-fins.  Cette  plante 
croit  au  Malabar.  ( P.  /.  in  htrb.  Juif,  in  Exempt. 
Commerf.  ex  magcttanico  fretu.  ) 

J3.  PatüRin  de  la  Chine.  Poa  ehinenjù.  Linn. 

Poa  panicuU  ramis  fimplicijfimis  , fioribuj  ffffili- 
bus  ,feminibui  imbricatil  , cuimo  credo.  Linn.  SpeC. 
Plant,  p.  100. 

Poa  ( panicea  ) , panicuU  ramis  fuhbinaeis  , re~ 
motis  , fiiiformibus  j caticibas  bijtoris  ,*  vaginis  punc~ 
lato-pilojis.  Retz. Obferv.  J.p.  1 1.  — i4.0bftrv.  U 
p.  19.  — Excludt  Burm.  Fl.  ind.  tab.  11.  fig.  j. 

Cette  plante  s’élève  a(Tez  haut  fur  une  tige 
grêle , garnie  de  feuilles  li(Tes , parfaitement  nues , 
dont  l'orifice  des  gaines  e(t  couvert  de  points  cal- 
leux d'où  fort  une  petite  toufle  de  poils.  La  pani- 
cule efl  menue , peu  garnie  , longue  d'environ  un 
pied  , compolée  d'épis  alternes,  filiformes,  ou- 
verts, de  trois  â quatre  pouces  de  long  , réunis 
deux  ou  tiois  eitfemble.  Les  épillets  font  prefqu’uni- 
latéraux  , alternes , pédicules , contenant  de  deux 
à quatre  fleurs.  Les  valves  calicinales  font  fubulées 
Sf  aulTt  longues  que  celles  de  la  corolle.  Cetre 
plante  varie  par  fa  grriideur  fit  le  nombre  de  fes 
fleurs  ; elle  croit  dans  l’Inde.  F.lle  ne  doit  pas  être 
rapportée  i la  figure  que  donne  Butmau , L.  C. 
royei  le  pATURiNfeflile,n“.49.  Si  lesconjeébires 

?|Uf  j’ai  piefentées  à l’article  auquel  je  renvoie  , 
ont  vraies  , il  faut  alors  fupprimer  cette  efpéce 
comme  mal  décrite. 

34.  Patvrin  nerveux.  Poa  neroaia.  Willd. 
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Poa  panhuU  ^riélà  ; fpUulù  gUhrit , ^uiaque^oni, 
ntrvvfu.  Willd,  Sptc.  Plane,  tom.  l.  p.  jSy. 

Cette  plante  a une  panicule  droite,  haute  d'en- 
viron un  pied  & demi , compofée  de  rameaux  ca- 
pdlaires  , rapprochés  contre  la  tige  , dont  les  ra- 
mifications fiippottem  des  éplllets  pjabrrs  , fort 
petits , verdâtres  , contenant  cinq  fleurs , dont  les 
valves  de  la  corolle  font  glabres  ( les  valves  exté- 
rieures marquées  de  cinq  nervures  faillames.  Cette 
p'aiite  croit  naturellement  dans  l’Amérique  l’epten- 
trionalc. 

iS*  Patuiun  hérilTé.  Poa  kirta.  Thunb. 

Poa  panicuU  patolâ  , vagipis  foltorum  puoâato~ 
ôiiatis.  Thunb.  flor.  jap.  pag.  49. 

Poe(hirta),  panUulâ  paia/à,  virgaijf  calUikut 
faiirijlarit , angulatu;  vaginh  punéiaio-  cUiaiis.  Wllld. 
Spec.  Plant,  tom.  1.  p.  587. 

Cette  efpèce  a des  racines  fibreufes , d’où  s’é- 
lève, à la  hauteur  de  trois  pieds,  une  tige  droite, 
fmiple,  glabre,  cylindrique,  garnie  de  feuilles 
enliformes,  (Itiées,  munies  d’une  très-longue 
gaine  quiell  toute  couverte  de  petits  points,  d’où 
fortent  autant  de  cils.  La  panicule  ell  effilée,  ou- 
verte, longue  d’un  pied,  compofée  de  pédoncules 
feabtes,  ciliés  8c  anguleux,  qui  fe  divifent  en  pé- 
dicules trés-coutts , point  ouverts , 8c  qui  lup- 
ortent  des  cpillets  contenant  è peine  trois  fleuis. 
es  calices  font  anguleux,  8:  leur  valve  extérieure 
ell  marquée  fur  le  dos  d’un*  caréné  fiilltnte,  lé- 
gèrement denticulée.  Cette  plante  croit  au  Japon. 

* » Six  fcuri  fit  plus  dans  chaque  épiUel. 
jd.  PaTuRin  aquatique.  Poa  aquaiica.  Linn. 

Poa  paniculd  di^ufà , fpiculis  (i  ad  $~forist  co- 
roUis  iriatis  , culmo  aliij)!mo.  Lam.  lllultr.  Gen. 
n".  9S7. 

Poa  paniculà  dt^ufâ , fpicuits  /èxjîoris  ^ iineari- 
ius.  Linn.  Sjiec.  Pl.  98.  —Id.  Flor.  Suec.  7J.  78. 
— Gmel.  Si’oit.  I.  p.  lOf.  — Leers.  Herbom. 
n»;  6f.  tab.  j.  f.  j.  — Pollich.  Pal.  n».  86.  — 
Hofifm.  Germ.  ly.  — Roth.  Germ.  1.  p.  41.  11. 
p.  lit. 

P oa  alti^ma , foUis  lalijpmis,  paniculà  ampli (pmà , 
toeufiis  dfiichis,  multifior/s.  Hall.  Helv.  n®.  14^4. 

Poa  paniculà  centraHàfJpicis  ovatisy  teretiufeulis , 
Hott.  Cliff.  19a.  — Roy.  Lugd.  Bat.  61. 

Gcamcn  palujirc  ^ paniculatum  ali  jjl'rtum,  Bault. 
Pin.  a.  Theatr.  )8.  Scheux.  Gram.  191.  tab.  4. 
fig.  I. 

Gramen  aqu^tticum  , paniculatum , lavfolium, 
Toum.  Inft.  R.  H.  yaa.  — Baiih.  Pin.  j.  — 
Motif.  HiO.  J.  p.  aoi.  ff.  8.  tab.  6.  f.  ay. 

Gramen  majus  ^uaticum,  Bauh.  Hifl.  a.  p.  481. 
Botanique,  eomt  y. 
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^ Gramen  pkalaroîdes  , pal  jJIre , arundinaceum  ; ra~ 
dite  ampli^mà.  Monti.  Gram.  le.  38. 

A.  Eadem  foliis  6’  paniculà  multà  minorihus. 

C’en  la  plus  grande  efpèce  de  ce  genre  que 
nous  connoilfions  : elle  fe  difl.ngue  par  fon  ample 
& belle  panicule , pat  fcs  nombreux  épillets  d un 
jaune  agréable,  ou  panachas  de  jaune,  de  vert  8c 
de  blanc,  8c  qui  préfentent  des  fleurs  difpolVes 
régulièrement  fut  deux  rangs  oppofés  dans' un 
ordre  alternatif. 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres  i il  s’en 
élève  des  tiges  fortes,  glabres,  afeendanres,  de 
deux  ou  trois  pieds  de  haut  8c  même  davantage , 
d’un  vert  glauque,  ainfi  que  les  feuilles.  Celles-ci 
font  grandes,  larges  de  trois  i quatre  lignes,  gla- 
bres, ttès-aigués,  feabres  particulièrement  à leurs 
bords,  munies,  3 l'orifice  de  leur  gaine,  d’une 
membrane  courte,  tronquée,  un  peu  jaunâtie  i 
fa  bafe.  La  panicule  a quelquefois  près  d’un  pied 
de  long.  Contraéiée  dans  l’a  jeuneffe,  puis  étalée 
avec  l’âge,  fes  rameaux  ou  pédoncules  font  liif- 
Pqfés  en  verticilles  latéraux , rudes , flcxueiix,  ra- 
mifiés. Les  épillets  font  ov.iles  , obtus  , niédio- 
crensent  comprimés , très-glabres , panachés  > les 
valves  calicinales  font  inégales,  ovales,  oblongues, 
obtufes;  celles  de  la  corolle  font  ftriées,  obtu- 
fesj  les  anthères  jaunâtres,  les  Rigmates  blancs 
8c  plumeux.  Cette  plante  croît  dans  tous  les  foirés 
humides , les  marais  8c  les  bords  des  rivières. 
(y.v.)  ¥ 

La  variété  A vient  des  environs  de  Narbonne  j 
elle  m’a  été  communiquée  pat  le  citoyen  Pourtet. 
Ses  feuilles  font  très-etroites  , la  panicule  médio- 
cre! mais  comme  elle  ne  diffère  dupoaitynericu  que 
par  fa  peiitelTe,  je  B.'ai  pas  cru  devoir  l’en  féparer. 

37.  Paturin  des  fables.  Poaarenaria.  Lam. 

PoafpUulà  ramofà , fpiculit  teretiujlulis,  /cx^onsp 
glumii  oktujis,  laviôus t margine  memorunaceia,  Lam. 
llluftt.  Gen.  n°.  98S. 

A.  Eadem  Joliis  anguflis , convoluiis p fpicuUs 
gracilioriius. 

C.  Poa  (falina  ),  paniculà  difufà;  fpitulis  fep- 
temfiorii,  liaearitus;  culmo  lafi  fidrcpentc,/piculo~ 
rum  gàmis  omnious  ohtufijfunit.  f Roth.  Germ.  |. 
43.  11.  119.  — Leiff.  Flot,  halenf.  n®.  93.  — 
Pollich.  Pal.  91. 

Plufieurs  efpèces  décrites  par  dilférens  auteurs 
paroiffent  le  rapporter  â cette  plante  8c  n’en  être 
que  des  variétés.  .Nous  n’ofoiis  pas  l’alfurer,  n’ayant 
eu  qu'un  jietit  nombre  d’individus  â examiner 
dans  l'état  de  déification , infuffifans  pour  nous 
convaincre  que  nous  ne  nous  tronrpions  pas  en  les 
rapportant  aux  efpèces  mentionnées  dans  ces  di- 
vers ouvrages  f néanmoins , comme  elles  paroif- 
fent, malgré  quelque» petites  difl'érencts,  devoir 
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y appittenit  d'après  les  deferiptions,  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  les  fepater. 

Cette  plume  a environ  un  pied  te  demi  de 
hauteur , lur  une  tige  pteftiue  droite , à demi-cy- 
lindtique,  glabre,  coudée  à fes  premières  arti- 
culations, garnie  tic  feuilles  lilfes,  flriées,  aflea 
roides,  aigues , planes  ou  un  peu  roulées  fur  leurs 
botds , écartées  de  la  tige  en  angle  aigu  , dont  les 
gaines  offrent  i leur  orifice  une  membrane  afiec 
grande , blanche , obtufe  ou  déchiquetée  à fon 
fommet  ; la  panicule,  fertée  avant  la  floraifon, 
eft  lâche  après  la  fécondation.  Scs  rameaux,  peu 
nombreux,  rudes,  hliformes,  s'écartent  & pren- 
nent alors  une  poliiion  horizontale,  tandis  que 
d'autres  plus  courts,  fnttis  de  railTelle  des  pre- 
miers, reAent  droits.  Les  épilleis,  panachés  de 
veit  & de  blanc,  ou  loui-à-fait  launatres,  font 
tefqu'atrondis,  obtus , compofés  de  quatre  à fix 
curs , quelquefois  davantage.  Les  valves  font 
obtufes  & glabres,  membraneufes  fur  leurs  bords. 
Cette  plante  croit  dans  le  fable  fur  les  côtes  ma- 
ritimes de  France.  ( y.  f.  in  herb.  Lam.  ) 

La  variété  .K  eA  remarquable  pat  fes  feuilles 
bien  plus  étroites,  prefque  capillairesi  par  fes 
épillecs  plus  petits  & plus  arrondis  ; elle  a , dans 
Ton  porc,  quelque  chofe  d'agréable  8e  de  délicat. 
Un  des  individus  de  l'herbier  ducitoyen  Lamarck 
vient  de  celui  de  J.  J.  Houjfiau,  qui  avoir  defigné 
cette  plante  par  cet.e  phrafe  ; Gmmtn  curiofi0!mum 
in  txrtnis  tthiopicU  pruveniens. 

Le  pot  fntina  de  Roth  ne  me  patnît  point  diffé- 
rent de  cette  efpèce  : fes  feuilles  font  planes , fes 
épiilets  plus  gteles  , très-obtus.  Le  poa  maritima 
dont  il  va  étrt  queAion  ^ounoit  bien  auAi  fubir 
le  même  fort , & être  aflimilê  à celui-ci.  J'en  le- 
mets  la  décihon  à ceux  qui  pourront  obfervcr  ces 
plantes  dans  leur  lieu  natal , ne  pouvant  m'empé- 
cher  de  répéter  qu'il  faut  bien  fe  méfier  de  ces 
cfpèces  fi  rapprochées  , & dont  les  difféiences  ne 
font  très-fouvenc  occafionnées  que  par  la  nature 
du  fol,  l'expofition,  I âge  de  la  plante,  8c  quel- 
ques accidens  parriculiers  qui  donnent  au  végéul 
un  port  différent , que  les  amateurs  d'efpèces  ai- 
ment à faifir  pour  en  multiplier  le  nombre  ; d'où  il 
réfulte  une  confufion  qui  va  toujours  croisant , 8c 
qui  hétiAc  de  difficultés  une  fcience  qui  en  a bien 
moins  quand  on  fe  borne  à l'étudier  dans  la  na- 
raie  i mais  oneA  bien  aife  de  joindre  à fes  propres 
obfci varions,  celles  faites  par  d'autres  : c'tA  alors 
que  naiAent  fouvem  le  dégoût  8t  l'ennui  : on  fe 
perd  dans  une  fynonymie  ptefque  toujours  dou- 
reufe,  quand  elle  li'eA  point  accompagnée  de 
figures  exécutées  avec  foin.  Ces  plaintes , on 
pourra  fans  doute  nous  les  adreAer  à nous-mêmes; 
nous  fommes  loin  de  croire  avoir  mieux  fait  que 
d'autres  : peut-être  aurq,-.s-nous  fait  plus  mal  ; 
inais  du  moins  eA-ce  un  mérite  que  d'avertir  te 
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le^iur  de  fe  tenir  en  garde  contre  nos  propret 
erreurs. 

Une  plante  connue  à la  Rochelle  fous  le  nom 
de  mijoiUt  &:  qui  croît  dans  U-s  fabl  fur  les  bords 
de  la  mer , a été  communiquée  au  citoyen  La  lutck 
par  le  citoyen  Bonplan  ; elfe  me  paroît  diffé- 
rer peu  de  celle  dont  il  vient  d’étre  queliion.  Ses 
feuilles  l'ont  plus  fines  s fa  panicule  plus  ramaffee* 
plus  courte»  verdâtre,  un  peu  aigue.  Les  agiicul- 
teurs  l’elliment  comme  formant  d'excellcns  pâtu- 
rages. Gts  plantes , qui  ctoillenc  dans  le  fable  » & 
donc  on  Veut  profiter  pour  la  nourriture  des  bef- 
liaux,  font  d'autant  pies  ptécieufes,  qu'elles  peu- 
vent fournir  les  moyens  de  fcrtilifet  If  s fols  arides 
& fablonneux.  Sous  ce  rapport  l'étude  des  gra- 
minées eft  une  des  plus  incvrcffantts,  &:  nulhcu- 
reufemenc  prefau'cntiércmeni  inconnue  de  ceux 
qui  pourroicne  le  mieux  U mettre  à profit,  tels 
que  les  agriculteurs. 

}8.  PaturIN  maritime.  Pou  maritima, 

Poa  panicinld  fahfuundà , fpicaiu  mulii forts  ure^ 
(iufeutis  , fiofiulis  aifamiita  , culmo  aafitnàtnte^ 
Wiild.  Spic.  Pl.  I.  p.  Jp6, 

Poa  panieuiâ  difiitho^f^undâ  , ova^à  , inferni 
fatu/â  i raetmu  fuht<rnaut  y fpiculis  gUbris  y foitis 
pîanisy  calmis  adfttndtnûhus.  Ait.  Hott.  Kev.  i. 
p.  ICO. 

Poa  panîcutâ  coa^Batâ  y fecundd  y ramofi  ; ramis 
binatis  y fpuuiis  oblongis , ûofcuiis  obtufis  ; foliis  /«- 
votuiis  y acut  'ss S culmo  obtiquo^icrsti,  Hudf.  Angl. 
4»- 

Poa  panieuiâ  fubfpicatâ  y fpiculis  fecundis  coarSa^ 
tis , foiiis  convoluiis  , firmtntibus  rtpenùbus.  Roth. 
Cerm.  1.  4).  11.  in.  — Flor.  dan.  lyi,  — Ho(fm. 
Germ.  ji. 

Poa  ( arenaria  ) , paniculs  fubdiff'uft  yfpUulis  fefi~ 
libua  quadriforis  , cu/mis  femiteretibus  , foiiis  con- 
\olutis,  Reta.  Scand.  iiL  120. 

Poa  ( anindinacea  ) , fa/i7a  eomoUiis , culmo 
tretio , panieuiâ  coarSatâ;  fpiiutis  fubteretibus,  I O-  i 2 
fions  colorant.  Mznch.  Meth.  1 56. 

Gramen  paniculatum  ma^itimum  vulgaiiffimum» 
Roy.  Synop.  405). 

Poa  erifiata.  Gunn.  NofV.  780.  (^Exetujis  fyno-^ 
nymis.  ) 

Il  faut  fe  rappeler  de  ce  que  nous  avons  déji 
dit  au  fujet  de  cer^e  plante  en  parlant  de  la  précé- 
dente , q^ui  en  diffère  peu , Sc  qui  s'offre  fous  des 
afpeÛsdifférens^  (don  les  localités. 

Ses  tiges  s'élèvent  fouvenc  jurqu'à  deux  pieds 
de  hauteur.  Elles  font  glabres , cylindriques,  & 

f»ouffent  Quelquefois  des  rejets  rampans.  Les  leuil- 
es  font  glabres  J Aiiées  , roÜes,  roulées  fur  elles- 
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BiéT^e»,garnîesà  l'orifice  de  leur  gaine  d'une  mem- 
brane courte  de  obtufe.  Ces  gaines  font  très-ordi- 
nairement plus  longues  que  les  feuilles,  llriécs, 
membraneufes  à l.urs  bords  , un  peu  bleuâtres  à 
leur  bafe.  La  panirule  e(l  droite . courte  ou  alon- 
gée  , tantôt  ferrée , d'autres  fois  ayant  les  pédon- 
cules inférieurs  écartés  & horizontauic , deux  en- 
viron âchatjue  vetticille.  Les  épillets  fontoblongs, 
de  quatre  à douze  fleurs,  ayant  les  valves  calici- 
nales  ovales,  acutninées , glabres . ftriees  fur  leur 
dos,  membraneufes  â leurs  bords.  Celles  de  la 
corolle  en  diffèrent  peu  j l'intérieure  cft  légère- 
ment ciliée  & velue.  Cette  plante  croît  fur  les 
côtes  maritimes  de  la  France,  x 

Jp.  Paturin  comprimé.  Poa  comprtjfj,  Linn. 

Poa  panicu‘à  coar[îatà;  fpiculis  rtgîdulîs , fuhftx^ 
flcrii  ; cuimo  cempreUo  , adfctndcnu.  Laru.  Illuflr. 
Cener.  p.  184.  n".  589. 

Poa  parûcufê  cojrâatâ  , fteumaâ;  cu!mo  obliquo  , 
tompujo.  Linn.  %ll.  PL  p.  lÿo.  — IJ.  Flor.  Suec. 
74.  84.  — lier.  Gütl.  178.  — Pollich.  Pal.  n*.  90. 

— Berg.  Fl.  frartç.  5za.  — Leers.  Herborn.  71. 

tab.  /.  fig.  4.  — Guim.  Norv.  n®.  1004.  — Roth. 
Germ.  I.  44.  11.  iia. — Iloffm.  Germ.  ji.  — Scop. 
Carn.  éd.  a.  n°.  104 We=g.  Flor.  pom.  n®.  61. 

— Jacq.  Vind.  p.  i6.  — Kocl.  Defeript.  Gram.  p. 
i8y.  n*.  zi. 

Poj  culmo  œmprejfo,  dttHnato;  locufiis  Jlfiichii  , 
fcxf.crîj.  Hall.  Helv.  n*.  rqyy. 

P oa  fpiculis  ovatis  , comprej/is , muticis  ; paniculà 
fuundà  coarcluiJ.  Aét.  fiiockol.  174I.  p.  184. 

C'ismen  muiorum , raJicc  rtpciue.  Baub.  Pin.  Z. 
Prodr.  Z. 

Grtmtti  panicu/atum,  raJict  rtptnte;  culmo  com- 
p^cjfoi  locuflis  aijlichis  f pulcbt/lis.  Scheuz,  Gram. 
198.  — Vaill.  Par.  91.  lab.  r8.  fig.  f, 

Cromen  caninum  vincaU.  Bauh.  Pin.  II. 

Gcumen  îoliaceum  procumhens  , caulibus  com~ 
prcJJîj  , pjniculis  tigiJiufcuüs.  Monti.  Ic.  10. 

Gmmtn  pw.icuiatum  minus,  rjJicc  repente , pani- 
cuU  duriore.  Rapp.  Scn.  p.  J 10. 

Cette  efpèce  ell  particuliérement  remarquable 
par  fes  tiges  places , comprimées  , â deux  angles 
oppofés,  fortement  flexueufes  à leur  bafe,  gla- 
bres, flriées,  verdâtres.  Elles  s'élèvent  i un  pied 
8c  plus  de  hauteur , garnies  de  feuilles  glabres , 
larges  d'environ  une  liysne,  planes,  un  peu  feabres 
â leurs  bords.  Leur  game  el(  glabre , comprimée, 
munie  à fon  or'fice  d'une  membrane  courte  8r 
obtufe.  La  panicule  eft  un  peu  étroite  , unilaié- 
rale  , plus  ou  moins  reffertée,  félon  l'époque  de 
lafloraifoni  longue  de  deux  ou  trois  pouces,  com- 
pofée , i chaque  vetticille , d'envitoa  deux  ou 


trois  pédoncules  courts,  un  peu  ransifiés,  fuppor- 
tantdcs  épillets  rapprochés,  prefque  felfiles,  li- 
néaires, lancéolés,  verdâtres,  aigus,  un  peu  rou- 
geâtres â leur  fommet.  11$  contiennent  de  trois  à 
neuf  fleurs,  dont  la  corolle  ell  un  peu  velue  à fa 
bafe.  Cette  plante  croit  en  Europe  8c  en  Améri-  ■ 
que,  fur  les  vieux  murs,  dans  les  lieux  incultes  & 
lablonneux.  qf  (F",  v.) 

40.  Paturin  dur.  Poo  rigida.  Linn. 

Poa  paniculà  lanceolatà  , fubramofà , fecundà  ; ra~ 
mutis  ateernis , fteundis.  Linn.  ^ec.  PI.  10t.  — 
Roth.  Germ.  I.  4j.  11.  izo. — Curtis.  Lond.  le. 
— Desfoni.FI.atl.com.  i.p. 94.  — Koel.  Defcr. 
Gram.  p.  i8j. 

Poa  paniculà  lanceolatà , fubramofà  , fecundà , ri- 
gidâ  i ramulis  altemis,  fpiculis  fubocioforis.  Lam. 
Illuflr.  Gener.  n“.  990. 

Poa  paniculà  lanceolatà,  fubramofà q floribus  al~ 
ternis , fecunUit.  Amoen.  Acad.  4 p.  i6j.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  6z.  — Guett.  Stamp.  6z. 

Poa  paniculà  coardatà,  fecundà;  fpiculis  fexfotis, 
linearibus  , altemis,  rigicis.  Gérard.  Gall.  Piov.  JO. 

Gramen  exile  duriufulum  , in  mûris  & atidis  pro^ 
veniens.  Rai.  .\ngl.  }.  p.  410. 

Gramen  atvenfe , filicinà  duriore  , paniculà  gracia 
lias.  Barrel.  le.  tab.  49.  Bona,  ' 

Gramen  Ioliaceum  murorum  , duriufeulunt  ; fpicà 
e'eélà,  rigidà.  Motif.  Oxon.  Hifl.  5.  (T.  8.  tab.  z. 
fig.  9. 

Gramen  paniculà  maltiplici.  Bauh.  Pin.  }.  Prodr# 
6.  — Scheuz.  Gram.  Z71.  tab.  fi.  fig.  1.  j. 

Gramen  minus  vulgare  , paniculà  rigidà.  Toum. 
Inft.  Herb.  yzz. — Mapp.  154. 

Gramen  aliud  moaspeiienfe.  Magn.  bot.  IZZ. 

Cette  plante  fe  dirtin^e  aifémenc  â la  rigidité 
de  fes  tiges  8c  de  fes  panicules  qui  font  fort  étroi- 
tes, en  epi  ferré  8c  prefqu'un'lacéral.  Ses  racines 
font  fines  , capillaires.  Il  s'en  élève  des  tiges 
droites , nombreufes , lilTes,  un  peu  comprimées, 
fouvent  coudées  â leurs  articulations  inferieeces , 
feuillées  dans  toute  leur  longueur , rameufes  â 
leur  bafe.  Les  feuilles  font  planes  , glabres  , un. 
peu  rudes  â leurs  bords,  munies  â l'orifice  de  leur 
gaine  d'une  membrane  courte  8c  laciniée.  La  pa- 
nicule eft  très-étroite  , en  "pi , dure  , roide  , de 
deux  â trois  pouces.de  long,  compofée  d'épillets 
difpofés  prclqu'unilatétalement  fur  des  rameaux 
ou  pédoncules  courts,  roide's  8c  glabres:  les fleuts 
font  au  nombre  de  quatre  à douze  dans  chaque 
épillet.  Elles  font  petites,  aigues , veites  ou  jau- 
nâtres, linéaires , comprimées.  Cette  pbnte  croît 
en  Europe , en  Afrique , dans  Us  lieux  fecs  8c 
I fabloooeuXi  O (^#  v.) 
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4 t.  Paturin  amourette  J.  Poa  tragroJIJs.  Linn. 

Pi>*i  pankuU  puftntt  f peJ.’Ct/iis  ffxuojij}  fpicu  ’is 
ftrr^iis  ^ àdimf.ü'is.  IJnn.  5pec.  KO.  — GmJ. 
Sihir.  i.p.  ic6.  ii®.40. — Schreb. Gram.  1.  p.  Si. 
ub.  >8. 

Ptf.î  pjnic:Ji  taxa;  pid^ncttlh  (itiformî- 

huSfiri^utis  fttrads  ^ Juènovirnjloris  fuJ<tntîouj.  Lam. 
111.  Csn.  iK.  991, 

Gramen  faziiu/isf/fgantlJ^’t^iSf  mirimum.  Schfuz. 
CrjiTi.  Kji.  tab.  4.  f.  1.  — Toutnef.  Inll.  R.  lî. 
S II. 

G’ amen  phalanyèdts^  fpaefà  bri^i  pitnUu/â  j minus. 
Biirel.  le.  tlb.  4 J f.  1. 

C’-jmen  losuflis  âijUchis  , dtetmforis  ; ealiàius 
ecueis..'  Hill.  Htlv.  I4f0. 

A.  Gramen  panieuüs  e’epantijjimis  majus , locu^is 
fnrpjrafsintiiiusmii:oii!>us.S<.\ltyïi.Cnm.  lÿj.  Ub. 
4.  f.  15. 

H.  Pau  ( fi'rruginca  ),  paniculà  paialâ,  capillari; 
f.'i.ulis  qu:nque^i»is^  oè/ongis^  gUmisg/ahris.  '1  huiib- 
flor.  jap.  pag.  po. 

C’ell  une  pet-te  plante  d'un  afpeâ  tiès-agiéi- 
ble,  dont  les  liges  naiflent  en  touiTe  du  méine 
pied.  Klles  font  foibics , couchées  à leur  bafe  , 
prefque  filiformes , feuillées , hautes  de  huit  à di.x 
pouces  , gsmies  de  feuilles  étroites  » molles , gar- 
nies à l'orifice  de  leur  gaine  d’une  petite  touffe  de 
poils  longs, fins  & faillansen  dehors  latéralement.  | 
La  panicule  cil  fine , étroite,  alongée , peu  étalée, 
conipofée  de  pédoncules  capillaires  & flexueux. 
Les  épillets  font  petits  , comprimés  , linéaires  , 
fubules , d'un  pourpre  brun , contenant  de  dix  ï 
quinze  fleurs  ferrées , imbriquées  fur  un  double 
rang.  Les  valves  extérieures  de  1a  corolle  font  ca- 
rénées, un  peu  obtufes.  Cette  plante  croit  dans 
les  départemens  méridionaux  de  la  France,  en 
Italie,  CD  Barbarie , &c.  dans  les  lieux  incultes  & 
fablonneux.  O (F',  v.  ) 

La  variété  B , dont  Thunberg  fait  une  efpèce  , 
ne  diffère  de  celle-ci,  d’après  lui-méme,  que  par 
fes  épillets  plus  courts,  & contenant  un  plus  petit 
nombre  de  fleurs. 

Nous  joindrions  ici  le  4rrj«  eragrof  is  de  Linné , 

3ui  doit  trouver  fa  place  à la  fuite  de  cette  efpèce, 
ont  il  diffère  très-peu  .C  déjà  il  n'eût  été  décrit 
au  gente  kri^a  dans  ce  uiâionniire. 

42.  Paturik  d’un  vert  foncé.  Poa  atmirens. 
Oesfont. 

Poa  glaira  , culmo  treBo  ^foUit  r igi dûtes , vagind 
inrernodéis  kreviore , panicutd patente  tfpieulis planes, 
/r'nraciàur.  Desfont.  Fl.atl.  tom.  I . p.  7g.  tab.  14. 

Cette  graminée  a quelques  rappotisavec  leéW^a  j 
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tragroflts,  Linn.  j mais  il  en  diffère  par  fa  panicule 
plus  etalée  , par  fes  épillets  lancéolés  , par  fes 
feuilles  roides , aiguésSc courtes.  Elle  fe  rapproche 
davantage  du  poa  vertieiUata  ( Cavan.  le.  6j.  tab. 

, mais  notre  efpèce  a Us  épillets  au  moins 
ut.e  fois  plus  larges  , les  tiges  droites  , Sc  dépour- 
vue de  membrane  à l'orifice  de  fes  feuilles.  Sa  ra- 
cine eft  vivace. 

Ses  tiges  font  fermes  , glabres  , droites  , nues 
dans  leur  pattis  fupérieure  , de  deux  pieds  & plus 
de  haut  i elles  font  garnies  à leur  bafe  de  feuilles 
courtes , nombreufes , toides , très-aiguës  , d'une 
largeur  médiocre  , glabres  , dont  les  gaines  font 
largi-s,  recouvertes  les  unes  par  les  autres  ; ce  qui 
dorme  à cette  plante  un  afpeû  bulbeux  vers  fes 
racines  : celles  de  ta  tige  font  rates  St  de  même 
forme  , roulées  fut  leurs  bords , nues  £c  rétrécies 
à l’orifice  de  leur  gaine  , qui  cil  plus  courte  que 
les  entre-nœuds.  La  panicule  efl  ample  , lâche  , 
étalée,  compofée  de  pédoncules  r?Tnçs , capil.aircs, 
ffexueux  , rudes,  anguleux , ramifies  ou  folitaires, 
très  - écartés  , dieux  ou  trois  à chaque  vmicille. 
Les  épillets  font  tous  pédicules,  planes,  obtus , li- 
néaires , d’un  vert  noirâtre  fur  buts  borés  , com- 
pofés  de  huit  à dix  fleurs  8c  plus.  Les  valves  du 
calice  font  inégales . aiguës  ; la  valve  extérieure  de 
la  corolle  cil  grande,  carénée  (elle  enveloppe  l’in- 
térieure en  partie.  Les  anthères  font  petites  8c  les 
femences  oblongues.  .l’ai  recueilli , ainfi  que  le  ci- 
toyen Uesfontaines , cette  plante  Air  les  côtes  de 
Barbarie.  :f  ( K.  v.  ) 

4J.  Patürin  rougeâtre.  Poa  ruhens.  Lam. 

Poa  paniculà  parvâ  , patente  ; fpUulis  oBodecim- 
fioris  obtufis  ; glumis  Uvibus , conjtnigimis.  Lam.  111. 
Gen.  p.  184.  0°.  99a.  ub.  4p.  fig.  2. 

An  Poa  ( amibHis  ) , paniculà  patente  , fpitulis  0C'~ 
todtcimforis  tineaiibus  I Linn.  Fl.  zeyi.  46. 

C’eft  une  graminée  d'un  port  agréable , qui  s'é- 
lève peu,  dont  les  tiges  font  grêles,  glabres, prefque 
filiformes  , garnies  de  feuilles  glabres,  courtes, 
aiguës , donc  les  gaines  ftriées  font  muntes  i leur 
orifice  d'une  petite  toulîe  de  poils  blanchâtres  , 
faillans  en  dehors.  La  panicule  ell  petite  , étalée, 
conipofée  de  pédoncules  courts  , capillaires  , ra- 
mifiés , fupporunt  des  épillets  ovales , obtus , d'un 
blanc  jaunâtre  ou  d’un  pourpre  fojicé  , qui  con- 
tiennent un  grand  nombre  dé  fleurs  ( de  douze  i 
dix-huit  ) ttès-ferrées , difpofées  fur  deux  rangs , 
dont  les  valves  font  glabres , obtufes , ovales.  Cette 

Elante  a quelques  rapports  avec  le  poa  atrovirens  , 
)esÈ  s mais  la  panicule  eft  bien  plus  petite.  Elle 
croit  dans  l'Inde  , d'où  elle  a été  rapportée  par 
Sonnerat , 8c  communiquée  au  citoyen  Lrmarck. 
f y.f.)  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle  que 
■Willdeno»-  a publiée  depuis  fous  le  même  nom. 

44-Paturin  (vthexràlMéisà.Poafubfteunda.  Lam. 
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P»4  paniiiiU  oilo'iâ  , /jxâ  ; fi'i  kl'n  lintirlitu  , 
acutit , muUif.aris , Ultralthui  cxtrortîim  xt’Ju,  Lam. 
lUulIc.  Cencr.  <)9J. 

A . Eadem  fpitulii  minoriius.  hi. 

Gramen  amorîs.  India  orUntaiis  ^paniculdfpnrfâ , 
glumurum  pttioiis  hîtc  Uiùc  mjuùm  injlexia,  Pluk. 
Phytogr.  tab.  190.  fig.  j. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  longueur,  la 
régularité  & la  delicatelft:  de  fes  épÜIcts.  Ses  tiges 
font  grêles,  glabres , i demi-cylindriques,  garnies 
de  feuilles  étroites,  trés-aigiiês  , lilles  , fermes  , 
un  peu  roulées  & rudes  i lents  bords  , dont  l’ori- 
fice de  la  gaine  eft  revêtue  intérieurement  de  quel- 
ques poils  rates.  La  panicule  elf  longue  , ctalée  , 
lurtout  vers  le  haut  , compofée  de  rameau*  fili- 
formes , rudes  , un  peu  flexueux  , qui  fe  divifenc 
en  pédicules  courts , terminés  par  des  êpillets  longs, 
étroits  , linéaires , glabres  , aigus,  contenant  de 
quinte  à trente  fleurs  •,  celles  qui  fe  trouvent  fur 
les  rameaux  latéraux  (bnt  la  plupart  tournées  en 
4'^bnts,  de  couleur  un  peu  purpurine.  Dans  la  va- 
riété A les  fleurs  font  plus  petites  8c  moins  nom- 
breufes.  Cette  plante  croit  a la  Chine,  d'où  elle  a 
été  rapportée  pat  Sonnetat.  ( K./  in  ktrh.  Lam.  ) 

4J.  Patorin  délicat.  Poa  untlU,  Linn. 

P oa  panicu/ii  ohlongâ  , hxâ  , capiilari  , fubpiiofd  j 
' fpieufis  minimis  faxfiohs  , (Oioiiij  fubai/iatis.  Lam. 
lilullr.  Cener.  n®.  994. 

Poa  pankuti  oi/ongd , capiilari  , fulvtrticiUatû  ; 
foriijsfcxfions , minntijfimii , nuianiiiia.  Linn.Sptc. 
Plant,  toi.  — Retï.  Obicrv.  y.  p.  19. 

Grjmen  panicuintum  ex  oris  malabaricis  , pani~ 
cutà  deiicatiore.  Pluk.  Almag.  176.  tab.  JCX).  f.  a. 

Gramen  panicuUium  , ioeuftis  tenuiffimii  , fuiru- 
tandis.  Burm.  Zeyl.  1 10.  ub.  47.  f.  5. 

Gramen  fumi.  Rumph.  Amboin.  6.  tab.  4.  f.  J. 

A.Eadem  fpicatis purpureo-fufeis . paulà  majoriius. 
Lam.  Illuftr.  L.  C. 

An  Poa  ( plumofa  ) , paniailà  diffiif! , caliciius 
fexfiorii  ; valvulée  corollurum  interioridus  , liaeariius, 
reeurvie  , do'/o  cilialis  î Retz.  ObfetV.  4.  p.  10. 

L'elégance  , ladélicatelTe  de  cette  plante , la  pe- 
titeflé  de  fes  fleurs  8c  l’extrême  fineife  de  fes  pé- 
doncules la  font  reconncitre  alfez  facilement. 

I!  s’élève  de  fes  racines  un  grand  nombre  de  tiges 
capillaires  , ttès-delicates , coudées  à leurs  articu- 
lations inferieures  , glabres,  un  peu rameufes , lé- 
gèrement comprimées  8c  anguletifes  ; elles  font 
garnies  de  feuilles  courtes  , petites  , étroites  , 
aigues  , un  peu  rudes  i leurs  bords,  garnies  à l'o- 
rifice de  leur  gaine  d'une  touffe  de  poils  blanchâ- 
tres, foyeux , qui  fe  retrouvent  également  fut  le 
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' rachis  â la  bafe  des  pédoncules.  La  panicule  eft 
Inngua , étalée  , compofée  de  rameau*  ou  pédon- 
cules capillaires , ramifiés , qui  fupportent  de  petits 
êpillets  un  peu  pendans,  pédicules,  oblongs,  obtus, 
decoulcur  purpurine , contenant  environ  fix  fleurs, 
dont  les  valves  de  la  corolle  font  un  peu  ciliées,!  8c 
marquées  de  chaque  côté  d’une  ligne  verdâtre.  La 
variété  A produit  des  êpillets  plus  gros , plus  alon- 
gés  : la  plante  eft  plus  élevée  8c  les  feuilles  plus 
larges  1 elle  croit  dans  les  Indes  oriemaks.  (P-f- 
in  keré.  Lam.  ) O ‘ . * 

46.  PaTURIN  vifqueux.  Pou  vryco/i. 

Poa  panicuid  ramofà  , angufia  , denfiufcutd  / ^p/- 
culii  Juèdecemjîoris  ; carollie  obutfie  ^ netvet^,,  fuinh 

liatii.  Lam.  Illuftr.  Geiier.  p.  I64.  n“.  99p. 

Poa  ( vifeofa  ) , paniculj  oilongà  , parente  ; fpi- 
cuiie  inferioribus  irifaris  ,fiperiaribas  duodecimforis  ,• 
eolm's  rigidis  , dcmltm  vifcojls.  Retz,  übferv.  4. 
p 10.  n".  }S.  ' 

Cette  plante  a des  racines  ftoloniftres  , articu-  ' 
Ues , qui  prodiiifent  des  tiges  nombreufes , raides, 
ftiiillées,  un  peu  flexueufes  , d’environ  feptà  huit 
pouces  de  haut , garnies  de  feuilles  courtes,  roides, 
trés-etroites , aigues  , glabres  De  itiiées  , écartées 
de  la  tige , munies  à l’orifice  de  leur  g.iine  de  quel- 
ques poils  rares.  La  panicule  forme  un  épi  refferré, 
ovale,  oblong,  compofé  de  rameaux  courts,  fafei- 
culés,  ouverts,  charges  d'épilletslineaires-lancéo- 
lés , verts,  blanchâtres  8c quelques-uns  rougeâtres, 
comprimés , obtus , contenant  environ  dix  à douze 
fleurs.  La  valve  extérieure  des  corolles  eft  obtufe, 
nerveufe  8c  un  peu  ciliée  fur  le  dos.  Cette  plante 
croît  dans  les  Indes  8c  au  Malabar  : elle  a été  com- 
muniquée au  citoyen  Lamarck  par  Sonnetat.  Elle 
eft  oïdinairemeni  couverte  d'une  abondance  vif- 
coflté  qui  répand  dans  l'atmorphère . furtout  vers 
le  fois  , une  forte  odeur  approchant  de  celle  de  la 
i térébenthine,  très-défagréaokârcfpirer;  les  balks 
des  fleurs  s’attachent  aux  fouliers  8c  aux  Jambes,8c 
incommodent  beaucoup  dans  les  promenades. 

47.  PatuRIN  cilié.  Poa  ciliaris.  Linn. 

Poa  panieuld  angujld  , contraciâ  , purparafeenie  ; 
fpicu/is  fubdecemjlorie , iortUie  pilofo-dHatie,  Lam- 
Illuftr.  Cener.  n°.  996. 

Poa  panieuld  contraHd  , glumarum  valvulés  iner- 
rioribua  pilofo  - cilialis.  Linn.  Sy  ft.  végét.  99.  — 
Svattz.  Ubferv.  J9.  — Jacq.  Colleâ.  1.  p.  555.  le. 

Poa  panieuld  glameratd  , glumarum  valvulés  intt- 
rioribus  pUofo-ciliaiis.  Amœn.  Acad.  y.  p.  391. 

Gramen  maderafpatanum  , fpiei  imerruptà  toialii 
fp'uis parvis , villops  confiruïid.  Pluk.  Phytogr.  lyyo. 

fig.  (. 

Brl^a  tenuijpma  , panieulis  quafi  lanuginops^  pedi- 
culis  brevibus  (f  tenuiÿimis.  Bcüvii.  Jani.  lyy. 
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Gtamen  praunfe , p\ifuid  0 foliis  gngujfifpmîj  ; 
fpicis  ^Ttvipus mui'uts  , toc'fils  mmimU,S\ù'À*ï.  J^m. 
JJ.  HilJ.  I.  p.  1 14.  ub.  7J.  Hg.  1. 

A.  Eadcm  major  , foliU  laii^miSj  cnjîformi^ps. 

Cette  graminée  eft  une  des  plus  jolies  efpèces 
de  ce  genre,  en  même  tems  qu  elle  tnelt  une  des 
plut  diflinâes.  Ses  tiges  fonc  droites  , menues , 
glabres  , cylindriques , hautes  d'un  pied  & davan- 
tage. Ses  feuilles  font  molles  , petites  , étroites  , 
aigues , glabres  , garnies  à l'otiiice  de  leur  gaine 
de  cils  blanchâtres  & foyeux.  La  paniiule  elt  dif- 
pofée  en  un  épi  ferré,  étroit , un  peu  to'jffu , aflfez 
rouvent  interrompu  , diviféen  petits  rameaux  dont 
hes  pédoncules  font  très -courts,  ramifiés,  fup- 
portant  des  épillets  ovales , obtus  , très  - rappro- 
chés , comme  pelotonnés , velus  & ciliés , d'un 
pourpre  foncé  contrallant  avec  la  blancheur  des 
cils.  Chaque  épilictcontientenviion  dix  fleurs  fort 
peiiies , qui  ont  les  valves  de  la  corolle  chargées 
d'un  duvet  blanchâtre  & de  cils  abondant.  Cetie 
plante  croit  naturellement  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. On  la  cultive  dans  plufîeurs  jardins  bota- 
niques de  l'Europe  , en  particulier  dans  celui  de 
Paris.  O ( V.  ) 

La  variété  A croît  à l'Ile-de-France  , oû  elle  a 
été  recueillie  par  Commetfon.  Elle  cft  très-remar- 
uable  par  fa  grandeur  i & fi  elle  n'offtoit  point , 
ans  la  difpofition  de  fes  fleurs , dans  fa  panicule , 
les  mêmes  caraâèrts  , on  la  prcnJroit  ailement , à 
fon  port',  pour  une  efpèce  différente.  Ses  tiges  ont 
un  pied  &r  plus  de  haut . Ses  feuilles  font  enfiformes, 
larges  , très-rudes  au  toucher  & fermes.  Les  pani- 
euLs  font  beaucoup  plus  longues  & bien  plus  gar- 
nies de  fleurs. 

48.  Paturin  du  Pérou.  Poa  pemviaiut. 

Poa  par.iculâ  dtisi  fpicatâ  , fpUalis  fjkftxforis  , 
coroUii  atuiiufcalit  ifeUis pilojls.  Lam.IllufIr.Gener. 

h".  9<»7. 

Poa  ( peruviana  ) , partit uiâ  fpieaiâ  ,fplculh  ova- 
tii  g tauiikus  procumkttuiias  fotiifqae  hirjutis,  Jacq. 
CoileéL  tom.  1.  p.  107.  le.  rar.  I.  tab.  iS. 

Poapa  iiatli  fpicali  jfpiculijquiaqutjiorls  , ovatisj 
foith  cuîmij'qut protumktmiàuSy  hi'futii . Willd.  Spec. 
Plant.  401.  n“.  j8. 

Cette  efpéce  cfl  petite  , facile  à diftinçuer  par 
fes  tiges  8c  fes  feuilles  velues  8c  pat  fes  fleurs  dif- 
fees  eu  un  épi  court.  Elle  s'élève  d peine  à la 
uteur  de  quatre  ou  cinq  pouces  fur  des  tiges 
droites , réunies  en  gazon  , cylindriques , firiées  , 
quelquefois  couchées , très-velues , furtout  à leur 
jiirtie  fupétieure  , chargées  de  feuilles  courtes  , 
étroites  , fttiéts  , aiguës , couvertes  de  poils  blan- 
châtres â leurs  deux  faces  8c  fur  leur  gaine  , dont 
l'orifice  ef)  également  muni  d'un  petit  paquet  de 
poils  plus  longs.  La  piaiculeett  comte,  cetleriee 
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en  un  épi  ovale,  obtus , d'inégale  épaiflTsur , prefque 
«ylindrique,  cumpofede  petits  rameaux  iièvcourts. 
latéraux  , & dont  les  prdoiicules  font  rudes  : iis 
fupporient  des  épillets  ovaUs  , aigus , contenant 
environ  fix  fleurs  d'un  vert  pâle  8c  fearieufes.  La 
valve  extérieure  de  la  corolle  ell  acuminée  , ciliée 
fut  le  dos  tic  un  peu  purpurine  à fon  Commet.  Cette 
plante  efl  originaire  du  Péiou  : on  la  cultive  au 
Jardin  des  Planus  de  Paris.  O ( f'-v.) 

49.  Paturin  des  rives.  Poa  lUtoralis. 

Poa  ptuùcufâ  dtnù  fpicatâ  ,•  fpitulis  fexforis  ; 
fotiia  conwiutit , hrcvîhus  calmo  repente.  Lam.  lli. 
Gcn.  n“.  998.  tab.  4;.  fig.  j. 

Paa  ( litioralis  ) , panieutâ  eoarSatâ  , fectmdâ  , 
mutità  ; foliis  eonvi'laiis  , rigidis  ; caule  hamifi,fo. 
Gouan.  Fl-  monfp.  470. 

Poa  panieulâ  fpitatâ  gfecundâ , matieâ  ; foliis  eon* 
votaiis  , ireviéus  , pungcniiius.  Gérard.  1 1.  gallopr. 
91. 

Gramen  carùnum  , maritimum  , fpieatum.  Bauh. 
Pin.  1.  — Ptodr.  4.  — Tourn.  Inlt.  R.  H.  Ji8.  — 
Magnol,  botan.  lia.  -—/a.  Hort.  90. 

Dadytis  ( liicoralis)  , panieulâ  fi  icatâ , eulmo  rc« 
pente  , j'oUis  ramoram  ferilium  eti^ithis  , vaginès  pi~ 
lofs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  p.  408. 

Poa  ( littora'is)  , paniculâfpieatâ  ,feeundâ; foliis 
eonvolutis g ngiditgCulmoprocutttbente.  Wahl.Symb.  ■ 
i.p.  19. 

Cette  plante  a des  tiges  dures , rampantes  , llo- 
loniferes  , cylindriques  , qui  fe  ramifient  en  un 
grand  nombre  d'autres  un  peu  redreffees,  courtes, 
garnies  de  feuilles  courtes , très-rapprorhées,  rou- 
lées fur  elles-mêmes . très-toides  , aigues  ic  pi- 
quantes , donc  i'oriflci  des  gaines  , ainlî  que  le 
bord  des  feuilles  , font  munis  de  quelques  poüs 
rates.  La  panicule  ell  courte,  très-ferree,  com- 
pofée  de  ramifications  prefque  feOiles  , ou  réunies 
par  pelotons , ou  un  peu  écartées , fupportani  des 
epiilets  fefliles  , jaurâfres  ou  de  couleur  purpu- 
rine g épais , obtus , qui  renferment  environ  fix 
fleurs  dont  les  valv.s  font  glabres , fermes  , cteu- 
fes . ovales , obtufes.  Cette  plante  yiptoche  beau- 
coup des  t'iiieum  par  fes  epiilets  felfiles  : elle  croit 
fur  fes  côtes  maritimes  de  France , dans  les  tetreins 
Ciblonn.eux.  ( K./.  ) 

JO.  P.ATURIS  caréné.  Poa  carinata. 

Poa  panieulâ  hrtvi  gfuidifufâ  ; vtlvulis  comprefit, 
dorfo  carinatis  ; foiiis  difii^his  , irevious  , aeutis  ; 
eulmo  repente.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  approche  un  peu  de  la  pcécédente 
par  fes  tigis  umpaiites  8c  les  feuilles  courtes, 
aigué*  i mais  fes  tiges  font  foibles  , giélcs  , fili- 
formes , un  peu  comprimées , glabres , lioloniferes, 
defquelles  s'élèvent  des  rameaux  courts,  ftuillecs, 
deiioisàquatrepoucetde  haut,  garnies  de  feuilles 


Digitized  by  Google 


PAT 

Tnollfs . cUrgifS  , pbnes , très-rapprochée» , écar- 
tées de  la  tige  hotiiontalemcnt , glabres , aigues , 
munies  à l’orifice  de  leur  gaine  & fur  les  bords  de 
cilscouris&;  foyeut.  LapaniculeeO  courte,  apla- 
tie , divifee  en  petits  rameaux  capillaires  , un  peu 
écartés  , compolës  d cpillets  étroits  , lancéolés , 
très-comprimés , d'un  vert  blanchâtre , contenant 
de  huit  à doua-e  firurs.  I.es  valves  font  membra- 
neufes , itanrparenres,  aigues , comprimées  , gla- 
bres , refferrées  fur  leur  dos  en  une  caréné  tran- 
chante. Cette  plante  croit  à Porto-Ricco , où  elle 
a été  obfervée  par  le  citoyen  Ledru.  ( V./.  ia  htri. 
Lam.  ) 

JI.  Paturin  interrompu.  Poa  interafta. 

Paa  panicuU  lon^à  , argafij  , tnttrruptâ  ; fpicuiis 
flairii  ,/uiJixJi0rit  ; glumh  minutijimij,  l.am.  Jll. 
Gen.  p.  i8y.  n°.  999. 

C’eft  une  très-belle  efpèce,  remarquable  par  la 
longueur  8c  l'interruption  de  Tes  panicules  en  épi, 
& par  l’extrême  petitelTe  de  Tes  flrurs.  Ses  tiges 
font  lifTes , cylimltiques  , finement  flriées  , d un 
vert  g auque^  terminées  par  une  panicule  très- 
droite  , longue  de  huit  à dix  pouces , relTerrée  en 
un  épi  étroit , obtus  , plus  élargi  à Ion  fommet , 
où  il  ell  bien  moins  interrompu  qu’à  (a  bafe.  Ses 
ramifications  font  droites,  tiès-fcrrécs  contre  ies 
liges,  courtes,  nombreufes, compof-ës  d’épiileis 
glabres,  ob  us  , contenant  environ  quatre  a huit 
Saurs  très-petites.  Cette  plante  a été  communi- 
quée par  Sonnerat  au  citoyen  Lamarck  : elle  eft 
originaire  de  l’Inde  ou  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  ? ( y.f.)  Je  neconnois  ni  les  feuilles  m la 
partie  inferieure  des  tiges. 

51.  PatüRIN  élégant.  Poa  lUgans. 

P oa  panUutâ  ttongatâ , angufii^mâ  , intorruptâ  ; 
fpuiUii  circittr  atumforù  ,-  corolU  valvuUt  intks 
cUiatis,  ( N.  ) 

Cette  plante  n’eft  pas  moins  agréable  que  la  pré- 
cédente , quoique  beaucoup  plus  petite.  Ses  tiges 
nailVent  en  toufte  fur  des  racines  capillaires  , jau- 
nâtres : CCS  mêmes  tiges  font  grêles , filiformes  , 
un  peu  comprimées , légèrement  fiexueulës  à leurs 
articulations,  hautes  de  fept  à huit  pouces,  gar- 
nies de  feuilles  trèr-fiiies  , prefque  planes , un  peu 
roides,  aigues,  ftriecs,  8c  ciliées  fur  leur  gaine  8c 
a fon  orifice.  La  panicule  eft  loitgiie  de  deux  pou- 
ces , très-étroite,  interiompue , compofée  de  petits 
rameaux  courts,  capillaires,  redreffés  , foutenant 
des  épillets  comprimés , élargis  , obtus  , de  huit  à 
dix  fieurs  dont  les  valves  font  fort  petites  j celles 
du  calice  glabres  , 8c  les  valves  de  la  corolle  La- 
pidées intérieurement  de  cils  tiès-fins  , ftombrciix, 
faillans  en  dehors.  Cette  efpèce^  été  n cueillie 
pat  le  citoyen  Ledru  à Porto-Ricco.  (K/  ia  keri. 
Lam.  ) 
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n*  PaTURîn  feflefioï  le.  Poa  frflerioîJn. 

Poa  panicu/à  in  Jficam  ovatam  glomtratà  ; ffi:uliâ 
ftxfiorhfu&hi'futhya^o-iàniLj^tntious.  Litn.iliuür. 
Gener.  p.  19J.  n®.  icoc. 

I 

Poa  ( feflerioiJes)  ,fpicâ  ovaiJ  , loiufi'u  fakfe^ 
liiai,/txfiorii  ohafti.  Allion.  l’edcm.  toili.  1.  p.  aqô. 
n°.  aïoS.  tab.  91.  fig.  1. 

Poa  ( difticha)  , fpicâ  dljlickâ  itimiaali  , hiac  coa- 
vfxulâ , ilùno plana.  Jacq.  Ic.  lar.  1 - tab.  19.  - — IJ, 
Mifctll.  1.  p.  74- 

Poa  ( didicha  ) , fpicuiis  comprrfis  , quadriforis  , 
ftSîUbus  , dijiicho-fpicalis.  Willd.  Spec.  Pbnt.  t.  r . 
p.  400.  n".  JI. 

Une  panicule  réunie  en  un  épi  ovale  8c  court 
facilite  ladillinâmnde  cetie  efpèce , dont  les  tiges 
font  prefque  droites,  un  peu  dixueufes  i leur  bafe, 
cylindriques  , g'abres , hautes  de  douze  à quinze 
pouces,  prefque  nues.  Les  feuilles  font  courtes  , 
glabres,  aiguës . à peine  plus  longues  que  la  pre- 
mière articulation  j réunies  en  gazon  â la  bafe  des 
tiges:  Its  caulinaiies  font  bien  plus  courtes,  rares, 
munies  d’une  longue  gaine  dont  l'orifice  eft  tapilTé 
par  une  membrane  faillaiitc , aigue  , très-blanche. 
I.a  panicule  eft  tamalTée  en  un  épi  ovale  , corn- 
pofé  de  rameaux  coures , rapprochés , donc  ks  pé- 
doncules font  ramifies,  filiformes  , très  - courts  , 
fupporcani  des  épillets  glabres  , panaches  de  blanc, 
de  vert,  d'azur  , 8c  comme  argentés  , qui  renfer- 
ment environ  fix  fleurs.  Les  valves  calitinales  ex- 
térieures font  aiguës  , prefque  mucronées  j celles 
de  la  corolle  font  obtufes.  Cette  plante  a des  rap- 
ports avec  les  feflera.  L'individu  que  j’ai  obfcivé 
dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck , diffère  un  peu 
des  figures  données  par  J.icquin  8c  .Allioni  ; les 
feuilles  font  plus  courtes  8c  les  pédoncules  plus 
longs.  Cette  plante  croit  en  Italie.  ( y.f.)  ip 

J4.  PatURIN  hypnoide.  Poa  hjpnoiiis. 

Poa  fpicuiis  lintaribus,  JubfcfUiius , confersis, 
longi^mis  ffubquinquaginiaforisi  culmo  brcvijfmo  , 
ramofo.  Lam.  llluftr.  Geii.  t.  t.  p.  i8y.  n®.  icxii. 

Poa  dioica.  Michaux.  Mf. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  lingulières  8c  des 
plus  remarquables  de  ce  genre.  Le  citoyen  Ri- 
chard, qui  en  a lait  la  découverte  à Cayenne,  m's 
dit  que  lorfqu'il  l'avoic  rencontrée  pour  la  pre- 
mière fois , il  l'avoir  ptife  pour  un  hypnum.  En 
effet,  elle  fc  répand  fur  terre  en  longues  traînées 
comme  les  mouffes;  fes  panicules  nombreufes, 
qui  ont  l’afpeâ  de  feuilles  imbriquées,  très-cour- 
tes , cathem  entièrement  les  feuilles  8c  les  tiges, 
qui  rampent  8c  s'élèvent  peu  : elles  font  grêles, 
ftolonifères.  A chaque  noeud  il  croit  une  petite 
touffe  de  feuilles  molles,  courtes,  glabres,  aigues: 
de  leur  centre  s'é&ve  un  chaume  très-fouveiu  nu. 
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filiforme,  î peine  d’un  demi-pouce  de  huit,  qui 
iupportc  un  grind  nombre  d'epillets  lungr,  com- 
primés, étroits,  pcefque  fefliles,  lUetnes,  mais 
ttés-rapprochés,  & comme  difpofes  en  éventail, 
la  plupart  un  peu  courbés  à leur  fommet,  conte- 
nant (ulqu'cnviron  cinquante  à l'oixante  fleurs  très- 
comprimées,  molles,  dont  les  valves  font  minces, 
traiitparemcs,  aigues,  parfntement  glabres  , d'un 
vert  blanchâtre , rangées  trés-JgréabIcment  fur 
deux  rangs  par  imbrication.  Cette  plante  croît 
dans  l’Amérique  méridionale.  ( /I  ) Communi- 
quée par  le  citoyen  Richard. 

Je  trouve  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu  la 
même  plante  donnée  pat  Michaux , & qu’il  nomme 
'poa  tlioiea,  parce  qu'en  effet,  félon  lui , cette  ef- 
pice  cft  dioique.  Celle  que  |e  viens  de  décrire  eft 
l’inJividu  femelle  ; l'individu  mâle  a un  afpeét  un 
peu  ditferem  i les  tiges  me  paroilTent  plus  éle- 
vées; la  paniculc,  bien  moins  garnie,  eti  plus 
aiongée,  rameufe,  à peine  fafciculéei  Icsépillecs 
font  étroits,  oblongs,  aigus,  contenant  environ 
doute  à quinze  fleurs,  dont  les  valves  font  oblon- 
gues,  aigues.  Cette  plante  a été  recueillie  par  le 
citoyen  Michaux,  fur  les  bords  de  la  rivière  de 
Kask.iskia,  qui  fe  jette  dans  le  Millilhpi,  au  delfous 
du  Milfouti. 

yj.  Paturim  écai  leux.  Poj  fquamma. 

Voa  p.inû'^tis  flurimij  ^ rtmotUi  fpteutis  tïntari- 
hia  , , fubquii:iUcim^ris  ; ivottaram 

v-lvulix  Uunoiitràx  ferjijUntibui.  Lam.  Illuftt.  Geii. 
tr.ai.  1.  p.  tgj.  n”.  içoi. 

An  Pou  (proliféra),  panieuKt  pjieotiht, ftr.-e- 
tiit  fpiculit  muhi^oris  f cuimo  ramoji^moy  noaofo  y 
ad  aodos  pioliftioT  S^atrz.  Flor.  Ind.  occi  lent, 
tom.  I.  pag.  ii6.  — Id.  Prodr.  p.  ay. 

Cette  plante  .1  beaucoup  de  rapports  avec  le 
poa  pro/ifira  de  ô»artt,  & pourroit  bien  n'en  être 
qu'une  variété,  fses  tiges  font  droites , rniJi  s , 
rrès-glabrts,  à demi-cylindriques,  & ur.  peu  an- 
guleufts  à leur  partie  fuperieure,  hautes  oe  deux 
ou  trois  pieds,  garnies  lU  feuilles  étroites  , gla- 
bres , très-roides , roulées  en  dedans  à leur  s bords, 
joncifoimes  , aiguës  & piquantes , nues  à Lwr;- 
fice  de  leur  gaine.  Les  panictiles  font,  les  unes 
terminales,  d’autres  axi  laites,  ramttufes.  amples, 
étalées,  très-lilTes,  fuppottant  un  grand  ntsmbre 
d'épilleis linéaires,  lancéolés , un  peu  aigus,  qui 
renferment  de  douae  i quinte  fleurs.  Les  valves 
extérieures  des  corolles  (ont  aiguës  8f  caduques  ; 
les  intérieures  obtufes  & pcifillantcs;  ce  qui 
donne  aux  pédoncules  un  afpcâ  écailleux.  Cette 
plante  a été  rappmtée  du  Btéfil  par  Commetfon , 
8l  obfervée  également  à bierra-Leona  pat  Siueath- 
man.  ( ‘o  ht'h.  Lam.  ) 

$6m  Paturin  'rude.  Poa  afptra.  Lam. 

Poa panituU  ramofijfmd y paté/^i^o:ai  pxduncuiîs 
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afrent q àtctmf.ority  vagtnit  foîiorum  enr/cJ 

hirf.ùs.  i am.  IlluÜr.  Gcn.  t.  I.  p.  184.  n”.  iioj. 
— Jacq.  Mort.  }.  tab.  j6. 

A.  Eadtm  minor  y foliis  angujiijjtmis  y vagiitis 
fubnudiîy 

Cette  graminée  fe  diflingue  par  fon  port  8f  f» 
grandeur.  Ses  tiges  s'élèvent  à pluficuts  pieds  de 
haut  ; elles  font  rameufes  , glabres,  cylindriques, 
dures,  ttés-lilTes,  garnies  de  feuilles  larges , ap- 
prochant de  celles  des  lofeaux;  longues,  glabres, 
aigues,  enfiformes,  rudes  a leurs  deux  faces,  8c 
l^erementdtmiculéesfur  eurs bords.  Leur  game 
etf  llriee,  plus  courte  que  le  rcll.a  de  U feuille, 
velue  à fon  orifice  ainft  que  fur  fes  bords , fouvent 
d’une  couleur  purpurine.  l,a  panicule  eil  fort 
ample , trés-rameule  , étalée , compofée  d'un  très- 
grand  nombre  de  pédoncules  longs,  filiformes, 
peu  ramifies  ,tros-rules  au  toucher,  Sc  ne  portant 
qu’un  très  petit  nombre  d’epillcts  : ceux-ci  font 
petits,  ova.es,  comprimes,  obtus,  compofés  de 
îix  à dix  fleurs  purpurines,  glabres,  dont  les  valve» 
calicinalcs  font  étroites,  aigues,  celles  de  la  co- 
rolle obtufes.  Celte  plante  fe  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Pans.  Ôn  ignore  (on  lieu  tutti.  % 

La  vaiiété  k,  infiniment  plus  petite,  s’élève  J 
peine  i un  pied.  Ses  tiges  font  fimples , menues  j 
lés  feuilles  étroites,  un  peu  roubes  fur  leurs 
bords;  leur  gaine  nue,  velue  feul  ment  à fon  ori- 
fice ; 'a  panicule  plus  lâche.  Elle  a été  rappoitée 
de  Portu-Bicco  par  le  citoyen  I/;dru,8c  commu- 
niquée au  citoyen  Lamatck.  ( P- J.) 

J7-  PatüRI.n  de  Madagafcar.  Poa  madagafia- 
rienps,  Lam. 

Poa  pankulà  ramofà  y laxà  , rattmidtmâ  ; fpi- 
culis  fttàdtctmporis  y vogiris  tudis  y culiro  jimpiieu 
Lam.  Illullr.  Gen.  tom.  1.  p.  a8y.  n°.  1CO4. 

Quoique  cette  plante  fe  prr'ftnre  fous  un  afpeâ 
alTc't  feinhiable  â celui  de  ia  précédente,  néan- 
moins elle  ne  peut  être  co-  fonduc  avec  elle,  ayant 
la  panicule  plus  grande , plus  etalée  , quraique  bien 
moins  garnie  de  pédoncules,  qui  d'ailleiiis  font 
ttés-lillés,  8c  les  feuilles  glabres  fur  leur  gaine. 

i,  Ses  tiges  font  fimples  , cylindriques  8c  glabres  ; 
les  feuilles  longues,  ftriées,  aigues,  d’une  mé- 
diocre largeur,  tyanc  l’oiifice  de  leur  gaine  dé- 
pourvu de  membrane  8c  de  duvet.  La  panicule 
«fi  entièrement  terminale,  compofée  de  longs  pé- 
doncules â ramifications  très-étalées,  terminées 
chacune  par  un  épiilet  verdâtre , peu  comprimé , 
ohlong,  contenant  dix  à doute  fleurs  glabres , â 
valves  oUtufes.  Cette  plante  croit  naturellement  i 
Madagafcar , d'où  elle  a été  rapportée  pat  Jofeph 
Martin , qui  l’atomniuniquée  au  citoyen  Lamatck. 
(^■/) 

y 8. 


Digitized  by  Google 


PAT 


58.  Paturis  tremblant.  Pou  (rrrnt/j.  Lim. 

Poit  panicklâ  rame/ljfimâ,  capUUh  , paume j fpl- 
cuiis  linearthua  , gUhris  ^ fuôuifjiniafiorû.  Lam.  111. 

Gen.  n°.  100/. 

C’eft  encore  là  une  de  ces  efpèces  trop  belle 
pour  ne  pas  llrcr  les  regards,  rrop  dillinâe  pour 
être  confondue  avec  aucune  antre.  Elle  fe  rap- 
proche des  hrifei  amoureuu  par  l’extrême  linefle 
de  Tes  longs  pédoncules,  qui  fupportent  à peine 
des  épillets  prefque  d’un  pouce  de  long,  & que 
le  moindre  foufle  tient  en  un  moUTemcni  con- 
tinuel. 

Ses  tiges  font  droites,  très  lilTes,  cylindriques, 
délicatts,  terminées  par  une  ample  panicule  très- 
étalée,  compofée  de  pédoncules  longs,  très-fins, 
lâchement  ramifiés,  garnis  à chaque  noeud  de  leur 
infertion  d’une  petite  touffe  de  poils  blanchâtres. 
Ils  fupportent  desépillets  linéaires,  obtus,  com- 
prima, d’un  jaune  tendre  fouvent  mêlé  de  pour- 
pre, luifans  & très-glabres,  Cx>nttnant  environ 
une  trentaine  de  fieu»  imbriquées  régulièrement 
fur  deux  rangs  oppofés.  Les  valves  font  un  peu 
concaves  & obtufes.  Cette  jolie  plante  croît  au 
Sénégal , où  elle  a été  découverte  par  le  citoyen 
Roullillon.  ( y.f.  in  hrrh.  Lam.  ) Je  n'en  connois 
ni  les  feuilles  ni  la  partie  inferieure  des  tiges. 

59.  PATURtN  un'oloïde.  Poa  tmotoiJfs.  Retx. 

Poa  paniculâ  ere^iujculà  , fpuulis  fuBùuemfiorû  , 
•vati$;caUcibut  infcriorikui,  muitivafviius,  Retzius. 
Obfctv.  y.  p.  19.  n“.  41. 

Poa  ( unioloides),  panieulata  ; glumis  ovatîs  , 
eomprijjîs , ptdiccUatit , /itàiifiorii.  Lam.  Mf.  An 
eadem } 

Cette  graminée  paroît  tenir  le  milieu  entre  les 
poa,  les  kri^a  & les  uniola , d'après  Retzius.  Elle 
a les  épillets  courts  & ovales,  comme  ceux  des 
é'tyd,  mais  les  valves  font  aigues  Si  en  carène.  Sa 

Sanicule  cil  un  peu  droite.  Elle  eft  compofée  de 
eurs,  dont  les  inferieures,  au  nombre  rie  quatre 
â chaque  épilict,  font  renfermées  dam  un  calice 
■à  quatre  valves.  ( Ne  fecoient-ce  point  des  fieurs 
avortées?)  Dans  les  fleurs  fupérieures  le  calice 
n'tll  qu’à  deux  valves.  8c  contient  huit,  dix  & 
douze  fleurs.  Cette  plante  croit  dans  l’tnde. 

J’ai  vu  dans  l’herbier  du  citoyen  Lamarclt  un 
exemplaire  de  cette  plante , ou  du  moins  qui  me 
paroit  devoir  lui  appartenir.  I es  feuilles  font  très- 
larges  , comme  celles  de  Vimio/a  paniculaia , Linn. 
rudes  à leuis  bords , rapprochées , &:  enveloppant 
la  tige  jufqu’à  la  p.inicule.  Cette  plante  a été  rap- 
portée de  la  Caroline  par  te  citoyen  Michaux.  Elle 
doit  être  renvoyée  aux  uniola, 

60.  Paturih  felTile.  Poafcfilit.  Lam. 

Poa  fpicutii  linearihus  , ft^Uikus  , créais  ,*  fiof~ 
Botani^,  Tonu  V , 
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eu.'ii  mimerojït  , calmo  crecio.  Lam.  Illullr.  Gêner, 
n*.  locé. 

Poa  (chinenfîs).  Butm.  Fl.  Ind.  tab.  ii.  fig.  j. 
■—  Non  poa  ihintnfia.  Linn. 

Iln'eR  pas  polTible  que  cette  efpèce  puilTe  être 
le poa  chineafii  de  Liiii^é , quoique  Burman  t'y  rap- 
porte. La  ligure  qu’il  en  rfonne  nous  offre  des  fleurs 
ttès-nombteufcs , de  cinquante  à foixante  & plus , 
tandis  que  Linné  ne  lui  en  attribue  que  quatre  , 8c 
ajoute  qu’elles  ne  vont  pas  jufqu’à  fept , 8c  que  ta 
panicule  ell  ramifiée.  Les  tiges  font  limples,  droites, 
hautes  d'on  pied  , garnies  de  feuilles  larges  , ai- 
gues , dont  la  gaine  efl  très-courte.  La  panicule  eft 
compofée d’épillets  fefliles , dioits , linéaires , d’en- 
viron fix  lignes  de  longueur  , folitaires  ou  réunis 
plufieurs  enfemble.  Cette  plante  croit  dans  l'Inde.; 

Je  viens  de  m’appercevoir  que  Linné , dans  fon 
mantiffd , rapportant  fon  poa  chinenJSt  â la  figure 
donree  par  Burman  , il  faut  alors  luppofer  que  fa, 
defcription  avoii  été  laite  d'abord  fur  un  mauvais 
échantillon,  dont  les  épillets:,  dépouillés  de  leurs 
fleurs , n’en  confervoicnique  quelques-unes  à leur 
extrémité. 

61.  PatuRin  glutineux.  Peu  g/ecmeyâ. 

Poa  panUulà  pattntt  , piHd  ; fpisulis  fubnovem- 
foris  , hi’fuliufculh , gUtinofis  ; eulmi  Jîmpftii , foliit 
faipilafis.  Svartz.  Flnr.  Ind.  occid.  vol.  1.  p.  114. 
Id.  Ftodr.  p.  a6.  — Lam.  III.  Gen.  n“.  10D9. 

Poa  trémolo  agine  , paoieulatum  , élégant  , mr- 
nimom.i  Sloan.  Cat.  p.  — Jam.  Hilt.  I . p:  1 14. 
tab.  71.  fig.  a.  — Rai.  Hift.  3.  p.  653. 

CetteplanteadestiMshautesd'un  à deux  pieds, 
prefque  limples,  foibles  , glabres,  cvlindriques  , 
filiformes,  géniculéts  à leur  p.irtie  inferieure  .gar- 
nies de  feuilles  courtes  , linéaires  , aiguës  , ou- 
vertes , couvertes  de  poils  rares  , plus  abondaris 
fur  les  gaines,  qui  font  vifqueufes , ainli  que  les 
feuilles.  La  paniculeefl  terminale,  d'environ  deux 
pouces  de  long,  droite  , un  peu  velue  , compofée 
de  rameaux  alternes,  écartés  ,fimplesr  Lescpillets 
font  peu  nombreux  , de  couleur  purpurine  , pédi- 
cules , environ  de  trois  à fix  fur  chaque  pédoncule 
commun.  Les  valves  calicinales  font  très-petites  , 
aiguës,  carénées  , renfermant  fept  à neuf  fleurs. 
Les  valves  de  la  corolle,  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  calice,  font  ovales , aigues  .comprimées, 
8c  vues  à la  lotipe  elles  font  ciliees  intérieurement 
8c  denticulées  fur  leur  dos  ; elles  contiennent  trois 
lilamens  très-courts  , terminés  par  des  anthères 
d'un  pourpre  foncé.  Les  fligmates  font  blâfKS  8c 
velus,  lies  femences  trè-.-petites  8c  arrondies.  Cette 
plante  croit  dans  l’Inde.  Quoique  Swattz  rapporte 
cette  plante  à la  figure  donnée  par  Sloane  L.  C.  , 
elieme  paroiedifférente.  Celle  de  Sloane  a les  tige» 
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fortes  8i  non  RUfonnes , fa  paniculc  étalée , ds  lia 
à huit  pouces  de  Innn  , chargée  de  beaiu-oup  de 
fl  ;un.  Les  feuilles  Si  leur  gaïne  font  glibrcs  Sc  fort 
longues.  Ces  carailères  font  contraires  i ceux  t;nî 
prelénte  Svitti. 

6x.  P.trURlH  ponclué.  Pua  puirihu.  Linn. 

Poj  pjjiieulà  dt^ufâ , ffHcL/is  duodiclirflcrU  ; jffe- 
rib-js  dhiÿhunis ^ Uviitus  , puniîo  îtititJ  fujeo,  Linn.  L 
Suppl,  p.tcg. 

Scs  ttg^s  font  droites , hantes  d’environ  un  pied 
8e  demi  , lillés , de  la  grol&tur  d'une  plume  de  pi- 
geon., renflées  1 lews  articulations , 8c  fouvent  au 
nombre  de  trois  fur  le  même  pied.  Les  feuilles  font 
rudes  en  delfns  , h'ffes  en  deifeus  , plus  longues 
que  les ariicubrioiB , frabres dIeuisbordsSc  char- 
ges de  quelques  poils  rares  vers  leur  baie  ; leur 
gaine  eft  lilTe  Ac  Ton  orifice  efi  dépouivu  de  mem- 
brane. La  paniculeeS  ample  8c  refletnble  beaucoup 
à celle  du  miiium  tfufum  , Linn.  ^..^rCque  les  pé- 
doncules font  dépouillés  de  leurs  fleurs , ils  fe  rap- 
prochent du  rat  his  en  forme  de  grappe.  Les  épillets 
font  li fies,  lancéolés , 8c  contiennent  environ  douze 
à quirorzc  fleuts  diaphanes  , marquées  en  dehors 
d'uoc  nervure  vcrdài  re  s'ers  chacun  de  leutsbords , 
&■  titérieurementd'uiij’oimbrun.  Les  valves  de  la 
corolle  lont  ovales , lifles , aciiminées,  femblables 
à celles  du  calice.  Cette  plante  cictt  naturellement 
für  les  cous  du  Malabar. 

d}.  PATuntN  de  Bade.  Poi  Willd.  ; 

Poü  panicuiâ  confinà  , ovaij  ■ ffikulh  undccim* 
fioris  dïjhchij  , ovatù,  buf  piâtfiCKÙbut.  Wiild.  Spec. 
Plant.  lom.  i,  p.  jgz. 

Poa  bajcnfis.  Haenke. 

Cette  graminée  forme  un  gazon  épais , du  milieu 
duquel  s’élèvent  des  tiges  oto  tes  , irés-limpies , 

{;arnies  à leur  bafede  teuilles  glabres  , linéaires  , 
oiigues  à peine  de  dtux  pouces  { les  caulinaitts 
n’ont  pas  plus  d’un  demi-pouce  de  long.  La  pani- 
cule eft ovale,  refferrée  ) elle  contient  environ  une 
douzained’épillets  ovales.  Les  corolles  font  aigues, 
fans  nervures,  pubefeemes  àlcur  bafe,  d’un  violet 
brun  8c  membraneuCs  à leurs  bords.  Cette  plante 
croit  fur  les  rochers  , dans  les  environs  des  eaux 
chaudes  de  Bade  , dans  la  BafiTe-Aucriche.  qc 

dq.  Paturin  du  Japon.  Poa  japanUa,  Thunb. 

Poapanicu/d pani/J , capiUjtî;  (picu/h fiprtr^orij 
foUifqut  f/abrit , coimo  ramofo,  Thueb.  Flor.  Jap. 
fl.  — Latn.  Illuftr.  Cen.  loio.  — Willd.  Spec. 
ant.  vol.  I.  p.  jgq. 

Ses  tiges  font  droites  , firiées  , glabres  , cylin- 
driques , feuillées  dans  toute  leur  longueur , ra- 
meufes  , hautes  de  deux  pieds  Bc  plus,  garnies  de 
feuilles  étroites  , fttiées , enfifoimes . plus  courtes 
que  les  tige»,  gûbie»,  munies  d«  longues  game» 
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fans  poils  4 leur  otifict.  La  panicuie  efi  droite, 
ouverts  , tris-rameiife , longue  d’un  pied  , dîvif.e 
en  péiionculci  cipiliiires  , flexueux  , ramifies  , 
portés  fur  un  rachis  angulfeux  , gl  ibtc  , fttié.  Les 
épillets  font  glabr.s  , ptifque  ttanfpar.iiis  , coir.a 
polés  de  ci.iq  4 neuf  flsuts  appuyées  fur  .les  pé- 
I diculcs  courts  8c  capillaires.  Cette  plante  croît  au 
'Japon  : elle  a quelques  rapp.)rts  avec  le  poj  caf  ii- 
1 /jriu , dont  elle  diaère  par  fes  feuilles  toutes  gli- 
bres  , fans  poils  à leur  orifies  ; pat  les  épillets  ega- 
i lenienc  glabres , pat  Cs  tiges  droites  8c  bien  plus 
hautes. 

I 

6j.  Pati'RIN  btizoïde.  Pou  briioijrs.  Linn.  f. 

Pou pdoiliulù  ruit-nofj  ; fpUulis  ovuiiu , comprt^t , 
ocio  flu  nmirrÿorîi;  cuùno  compriffi».  Linn.  f.  làuppl. 
p.  iio.  — Lam.  llludr.  Gener.  n".  itxay. 

BoVe  ( capenfis  ) , fptcuüs  ovotis , Jtcemforis  ; 
panicuiâ  courüutâ,  'rhunb.  Prodr.  II.  — Willd. 
spec.  Plant,  rom.  i.  p.  qcq. 


Poa  pania^iâ  poiuiâ  , capillari  ; fpUulis  fexforit 
obiongis  ; piumts giabris  , cannuti*.  J'hunberg.  Flor. 
Jap.  p.  JO.  tib.  10.  — VVilld.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.jgi. 

Cette  plante  a des  racines  filiformes,  fafciculées. 
H s’en  élève  une  tige  fimple  , droite  , glabre , cy- 
lindrique , haute  de  huit  à dix  pouces  , garnie  de 
feuilles  étroites  , linéaires,  rrès- rétrécies  à leur 
fommet , terminées  par  une  pointe  fetacée  , rou- 
lées fur  leurs  bords  , glabres  8c  plus  longues  que" 
les  tiges.  Les  articulations  des  tiges  font  barbues. 
La  panicuie  cft  oblongue  , ouverte  , compofée  de 
pédoocules  capillaires  , fimpics  ou  un  prit  ramifiés 
ou  fimplement  bifides:  ces  ramifications  font  al- 
ternes, glabres  Sc  flexueufesi  elles fouiieniient  de» 
épillets  glabres,  oblongs  , fouvent  couleur  de 
rouille , contenant  de  cinq  i fepr  fleurs.  I.es  valves 
calicinales  font  glabres  8c  carénées  -,  celles  des 
fleurs  , par  leur  écartement  8c  la  faillie  de  leur 
fommet  , font  parcître  les  épilli-ts  comme  denti- 
culés.  Cette  plante  croît  au  Japon.  Q 

67.  Paturin  penché.  Poa  natani.  Retz. 

Poa  panica  'â  eontra^â , apia  notante , JpicuUt  de* 


Cette  plante  a les  tiges  comprimées  , n’étant 
prefque  feuillée  qu’à  fa  bafe.  Sa  panicuie  eft  ref- 
ferrée  8c  prcfqu’en  grappe.  Les  épillets  font  ovales, 
comprimes  , Je  la  grandeur  de  ceux  du  brl^a  media 
ds  Linné  , contenant  environ  dix  4 douze  fleur» 
portées  fur  des  pédicules  très-fimples.  Les  valves 
font  launrs,  8c  leur  fommet  de  couleur  purpurine. 
Ses  épillets  vatient  , félon  Willdenov  ; ils  font 
quelquefois  du  double  plus  grands , 8c  contiennent 
alors  depuis  fept  jufqu'i  quatorze  fleurs. 

68.  Paturin  barbu.  Pea  iuriura.  Thunb. 
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ttmforis , ^élvulii  icvtrjîs.  Reti.  Obferv.  4.  pag. 
19.  n“.  f4. 

Ses  tiges  font  lïmples , droites , cylindriques , 
hautes  clé  deux  ou  trois  pieds , garnies  de  feuilles 
courtes  &■  étroites.  La  panicule  eft  étroite , ref- 
fetrée , réfléchie  é fon  fommet , 8c  compofée  de 
rameaux  vcrticüllés,  qui  fupportent  des  épillets 
renfermant  environ  dix  fleurs  linéaires  , un  peu 
rougeàtr>:s  ou  d'un  blanc  vtrditre.  La  valve  ex- 
térieure de  la  corolle  eft  rabattue  en  dehors , tant 
à fes  bords  qu'à  fon  fommet.  Cette  plante  croît 
dans  l’Inde , fut  le  bord  des  chemins , & dans  les 
champs  de  riz  les  moins  fubmergés.  Elle  a été  dé- 
couverte à l'ranquebar  pat  Koenig , qui  l'a  com- 
muniquée à Retzius. 

68.  PatuRIN  pâte.  Poa  falUns, 

Poa  paniculâ  (/onffatJ  , fubcoarü^tâf  fpiculis  cir~ 
ciitr  duoJtcimforis;  JolUt  langijjimit  , «a/c  (om- 
irtffo.  (N.) 

Cette  graminée  s’élève  â environ  deux  pieds 
fur  une  tige  glabre , lilfe  , comptimée,  formant 
deux  angles  latéraux,  oppofés,  & même  un  ttoi- 
lième  fur  le  dos  un  peu  bombé  des  tiges  i ce  oui 
la  fait  paroître  comme  triangulaire.  Les  feuilles 
font ttès-longiies , lilfes,  étroites,  aigues,  nues 
à rortfice  de  leur  gaine.  La  panicule  eiî  longue  de 
fix  à huit  pouces,  compofée  de  rameaux  vetticil- 
lés,  nombreux,  très-rudes  au  toucher , rappro- 
chés de  la  tige  , divifés  en  pédicqies  filiformes 
X|ui  fottlieooent  des  épillets  trés-comptimés,  gla- 
bres, d'un  jaune  pâle,  luifans,  contenant  de  huit 
â douze  fleurs,  dont  les  valves  font  aig.  és , pref- 
que  tranfparcntes , membraneufes  â leurs  bords. 
Cette  plinte  a été  recueillie  à Buenos-Ayres  par 
.Commerfon.  Elle  approche  du  foa  pmitnfis.  {r.f. 
in  htri.  JulTieu.  ) 

69.  Patojun  vetticillé.  Poa  vtniciüata.  Cav. 

Poa  paniculata  , panituia  ramis  venicittatis , 
ÿtxuojisi  fpicuHs  fuiulato  tomprf^is,  Cavan.  le.  I. 
p.  6j.  tab.  93. 

Poa  paniaJâ  patinte,  eapillari , fpùtt/ii 

undicimfioris  , lintari-fàutaiis,  Willd.  Spec.  Plant, 
tom.  i.p.  393.  ^ 

Ses  tiges  font  courbées  â leur  bafe,  flexiieufes 
dans  une  partie  de  leur  longueur , & ont  fouveut 
plus  d’un  pied  de  haut , garnies  de  feuilles  pian?s, 
glabres , aigues , garnies  d’une  touffe  de  poils  fins 
â l'orifice  de  leur  gaine.  La  panicule  eft  étalée  , 
compofée  de  rameaux  capillaires , flexueitx  , ainfi 
que  le  rachis  3 verticillés  , ramifiés  vers  leur  fom- 
met , fupportant  des  épillets  nombreux , très- 
étroits , comprimés,  fupulés,  contenant  environ 
dix  fleurs , dont  les  valvqs,  futtout  celles  des  fleurs 
inférieures , font  très-  caduques.  Cavanüie  rappro-  , 


' che  cette  plante  du  poa  tragroftis , Linn.  dont  elle 
diffère  par  les  rameaux  de  fa  panicule , beaucoup 
plus  longs.  Elle  a aufti  de  très-grands  rapports 
avec  notre  poa  afpera,  avec  lequel  je  n’ai  pu  la 
comparer,  ne  connoilTahc  pas  la  plante  de  Cava- 
nille. 

70.  Paturin  lanugineux.  Pea  tanugiaofa. 

Poa  panUiilà  fithfpicatà  , coaiBatà  ; fpiaJit  latif- 
Jtmis,  fakdtitmforu  ; g/umU  coroUa  attiu  vold* 
nuginojù , mucronalis,  (N.) 

Cette  graminée  ell  remarquable  par  fes  épillets 
très-élargis,  Sc  le  duvet  lanugineux  Sc  abondant 
qui  revêt  les  valves  des  corolles.  Sa  tige  eft  gla- 
bre, prefque  cylindrique,  haute,  garnie  de  feuil- 
les liftés,  dures,  ftriées,  aiguës  , munies  1 l’ori- 
fice de  leur  gaine  d’unelongue  membrane  blanche 
& tranfpartntc.  La  panicule  eft  telTerrée  en  un 
épi  drofe  , comprimé,  obtus,  compofé  de  ra- 
mific.;tions  de  même  forme.  Les  pédoncules  font 
courts,  rudes  tu  toucher , diviles  en  d'autres  pé- 
dicules qui  foutiennent  des  épillets  d’un  jaune 
brillant  mélangé  de  blanc,  ttès-coroprimés,  ova- 
les, élargis  , obtus  ; les  valves  font  ovales , aiguës, 
mucronées  , membrareufes  à leurs  bords  t celles 
de  la  corolle  font  chargées  d’un  duvet  très-abon- 
dant, lanugineux,  blanchâtre.  Cette  plante  a été 
recueillie  â Monte-Video  par  Commerfon.  (K./, 
/névei.  Juflieu.)  Son  duvet  lanugineux  la  rappro- 
che des  faLckarum. 

71.  PaTURIS  mjcroné.  Poa  mucronaia. 

Poa  paniculâ  d^afà^  fpiculis  Ipnccplaui , II- 18 
Jloris  i foliis  lati^imis  , longe  mucronatis,  (N.) 

Cette  graminée  a des  t'ges  hautes  de  deux  d 
trois  pieds,  cylindriques,  très-jiftes  , droites, 
garnies  de  feuilles  ptefiiue  dans  toute  leur  lon- 
gueur , glabres  , larges  de  près  d'un  pouce  , pref- 
qu'ovales , lancéolées , tetrccics  â leur  fotnmet  en 
une  longue  pointe  aigue,  un  peu  plus  longtKS  que 
leur  gaine  , dont  l’orifice  eft  nu.  La  paoiculecft 
ttès-étalée  , compofée  de  rameaux  lorgs  , fun- 
I pies,  flexibles  , liftes,  fupportant  des  épillets 
comprimes,  lancéolés,  oblongs,  ttès-lifles,  ob- 
tus, contenant  de  douze  â dix-huit  fleurs  au  moins, 
verdâtres , donc  les  pédoocules  (ont  courts  & ca- 

Êillairesi  les  valves  font  obtufes,  glabres,  imm- 
raneufes  à leurs  bords.  Cotte  |>tante  ctoic  ea 
-Afrique.?  inkeri.luS.)  r 

* Efpcccs  moins  connues, 

♦ Poa  (tubens),  paniculd  patuli , fpiculis  fui- 
^uadrijloris  ; corolla  gtusnâ  esciertori  ^uinquenennd y 
cuJmo  celio,  cosnpreffo.  WiUd. Spec. Plant,  tom.  i. 
p.  389.  . 1 

Vêü  g pâAUëié  patulâ;  fiicuUs  tri 

M ij 
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tW  quifiéjutfioris  aeucii  , giahrisj  tulmo  tri  vtl  qui» 
^iptdilit  ihjfi  incurviu  fiu/o  cofrprtffù  i folit»  iatis , 
hrtvibus.  Moench.  Method.  1S7. 

Il  faut  bien  diftinguer  cette  cfpèce , qui  nous 
t{i  inconnue,  de  celle  qui  a été  dénite  fous  le 
mé:ne  nom , n*.  43. 

* PoJ  ( anceps  ) » panituià  ,*  fpiculis  quln» 

q.ttjiuris  , acuiis  ^ bafi  pul^efccnubus;  euirno  anfipiti. 
forthr.  Prodr.  n®.  45. 

^ Poj  (racsmofa  ),  panuu/J  coarâarJ  f fpicuits 
€fva:is^  ncvrmforis  i peduncutis  breviffimis. 

Prodr.  ZI. 

♦ PoA  ( cyperoides  ) > paniculis  fpicaio-giomtra» 
tu,  fpiat/is  undecimfiofu,  cuimo  ramofo  , foliu  fubu- 
Utu»  Thunb.  Prodr.  11. 

* Pua  ( rarmencofa) , panicu/J  coarBarJ; Jpicuiis 
lantiOijtit , dccem^oris q ailmo  farmtntofo%  Thunb. 
Prodr.  11. 

• Poa  {^xuti'y^panîculâ  pattntt;  ffUttlis  ovatis^ 
fuhdcctmfieris i cuimo  rtpenu,  Thunb.  Prodr.  it.  1 
Ce  nVft  point  celle  décrire  fous  ce  nom  dans  les 
JiiuJirationj  des  Genres , Lam.  & dans  ce  Diâion* 
Caire. 

* Poa  (filiformis),  panicuU  patente;  fpicutis 
mcmit  , quadrifioris  ; foli'u  fiHformibuj.  TTiunb. 
Prodr.  11. 

* Poa  (bifaria  ftjpiibus , difiichts;  in- 

ferioribus  remotis  , reUis;  fuperiorihus  approximatis, 
rteurvatis,  Wahl.  Symbol,  i.  p.  19. 

♦ Poa  ( bromotdes  ) , fuèfpUata  ,*  Jpieu/is  lanceo- 
latit^  vlgintrquinquefiorij  , inferioribus  brevi  pedicel-» 
latis  , fuperiorihus  feJfUibus;  foliis  bifariis  ^ in\olu- 

tis.  Wahl.  SyinboL  3.  p.  10. 

♦ Poa  ( glomerata  ) , panicuid  fpicatâ , glome- 
rata  ; fpicùlis  quadrifioris  ^coroUis  ediaits,  Thunb. 
Prodr.  11. 

* Foa  ( gme'îni  ),  paniculâ  dif:ifs;  fpkuiistri~ 
paris  y glabris  , comprejjis;  cuimo  afctndente  ; foliis 
glabris ^ anguf  is  , ntrvofis  & mollihus.  Roth.  1.  p. 
114.  — Gmel.  tab.  332.  — KoeU  Defcript.  Gram, 
p.  161. 

♦ Poa  ( ferotirva)  t paniculâdifufâ  ; fpieulis  fub* 
quinMeûoris  , glabris  , coioratis;  cuimo  ereSlo,  teretL 
Xoel.  Defcript.  Gram.  173.  — Ehrh.  Gram.  81. — 
Hofim.  41. 


but  fi.bquadrifioris;  glumisforaliiut , dorfo  pub'fcert» 
tièut;  kulmo  comprejfo,\\ebçt  Suppl.  Flof.  Hols. 
P:  î- 

P<jti  ( multidora  ),  culmU  fmpiUisus  ^ erecii^j 
fpUulis  liKttuikus  , Juùnvxemforii,  Foisk.  Flor. 
Ægvpt-Arab.  p.  11.  Briia  erjgrofiis  , fcundiim 
Wahl.  Symbol.  1.  p.  20.  , 

* Poa  ( rhenana  ).  Kœl.  Defcript.  Gram.  19^. 

* Poa  ( intcrmcdia  ) , panituld fi,undà  , obliqud; 
fpUiJij  muticis  , fu!dine»nibus  , compreÿis  ; foiits 
planii.  Ktcl.  Dcicript.  Gram.  203. 

* Poa  (curvata  ).  Ktel.  Defcript.  Gram.  207. 

* Poa  ( fubnud.i)>  paniculà  luxât  fpicis  biHons; 

flofculis ealue  duplo  hngioribus , glabttrimis.  Gme). 
Syft.  nat,  — Hall.  Heiv.  2.  1470.  An  kuju$ 

geneiit  ? 

* Poa  (montana)  > pardculd  friHai  fpieulis  bi- 
forts,  ûofculis  bafi  vi/lofs,  Gmel.  SyÜ.  nat.  181.— 
Hall.  Helv.  2.  n".  1460. 


Pour  terminer  nos  recherches  fur  ce  genre  lî 
nombreux  en  efpèces,  parmi  tefqudlcs  il  a été 
fait  beaucoup  de  doubles  emplois,  ou  dans  lef- 
quels  on  en  a introduit  qui  fe  retrouvent  dans 
a autres  genres,  nous  alloos  les  ptéfenter  comme 
fynonymes,  qu'on  trouvera  rapportes  dans  cec 
ouvrage  aux  efpèces  auxquelles  nous  avons  cru 
qu'ils  appartenoienc  : 


Poaferoiina.  £hrh.  Kücl. 
Poa  triviahs,  LeylT. 

Poa  tiparU,  Wolf. 


F'oyex,  dans  ce  Diûion- 
naire,  poa  praienfis» 


Poûduhia,  Leers. 

Poa  pratenfis.  LeylT. 
Poa  palufris,  Hoffm. 
Pea  /taoru.  Ehih.  Kocl. 


triyialis* 


Poa  glabra,  Ehrh. 
Poj  Crivialis.  Leers. 


^Potf  angufifôliar. 


Poa  kumili  f.  Ehrh.  Kocl. 

Poa  muralis,  Wibcl.  3 ^ 


annua. 


Pojjfr/^/â.?Hoflfm.KoeI.  Poa  cafpitofa. 
Poa  g^acilis,  H.  Par.  Poa  glauca. 

Poa  cinerea»  Will.  Poj  variegata. 

Poa  irsfter\>ata.?  Schrad.’ 

Poa Jyivatica.?  Hoffm. 


^■^PoJ  fylv 


* Poa  ( (împlex  ) , paniculà  difufdf  fpieulis  rr- 
inorû,  triforis;  calicibus  inferiorUms  u-tiforis;  cuimo 
ereâo,  angulato.  Walt.  Carol.  p.  79. 

* Poa  (nitens)  , paniculà  diffufà,  calicibus  trk 
forts, glaberrimisi  fiofeulis  majoribus,Wt\)€t^Supo\. 
Fl.  Hols.  p.  1. 

* Poa  ( plaoiculmls  ),  paniculà  eoardutà , ealUi- 


Poa  fefueoidtsJ  Lam.  Poa  fpicaia, 
Poj  poiymorpha.  Wibel.  Poa  palufris, 

Poa  phleoidts,  î.am.  \ 

FefuiJ  pkUoiaes.  Desf.  1 
Atra  c'ifata.  L'nn.  \Poa  crîfiata^ 
Phalarii  pubefeens.  Poir.i 
Ahapub^ce/is.yfiibl.  / 
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Poj  aliiJtTia,  Mœoch.  Pca  aquatîc^. 

Poa  ^riftata.  ? Lct’rs*  Po^  nUtda. 

Pou  JJiiVi*,  f l.'wn.  PoaUxa, 

Pva Jjiir.a.  Roih.  Poj  tir^njria.  . 

Poii  annaria.  Rct/.  ^ 

Pua  arundiétucea  McriK'hM'jJ  maritima. 
Pca  crijiatd.  Glinn.  3 

Poa  fe/r^iKcaJ  Tluuib.  Pjj  tragropâ, 

Poa  amaèiluJ  Üiin.  Poa  ruhens, 

Po.MfiUhu  U>i.  f,pri„Ju. 

tynupituj  difitLlius.  Hutr  3 ^ 


Pou  proliféra.’/  S’arirt. 
Poa  dtoica,  Mich.  ml*. 
Poa  chînenfis.  Burm. 
Poa  panicea.  Met». 
Bri\a  câpenjis.  Thunb. 
Pou  maiabarica. 


Pou  fquumata. 
Pou  hypnoidit. 
Pou  ftffilh, 
Poa  ckinenfs. 
Pou  bri^oides. 
Pou  latifoiia. 


Poa  rubtns.  Moench.  ^ „ r s ■ 

Poa  quadnpedalis.  \L\\x\\  S ««tf. 

Daciylij  /iitoralù,  Vihl.  Poa  littorulh, 

Efpictt  qui  ont  paru  appartenir  à d'autres  genres. 


Poa  Jpadiitu,  KtrK 
Poa  fetacea,  Holf.  Kœl.  I 
Poa  gerurdi.  Allion.  | 
poa  irifloru.  Moench. 


Poa  ficida,  Desf. 

Poa  megdjluehya-  Koel. 
Poa  dura.  Roth.  Kocl. 

Poa  airoidts.  Koel. 


PoaphanUoides.  Kœl. 


Pou  fiuitans,  KœL 


Poa  loliacta,  KocL 


Pefiucafpadicea.  WilM, 

SCynofurus feulas.  Ltcq. 
cynofaroidei.ScQŸ. 
TntUum  unioioides  z\\. 
Tritieum  bri^oides.  Lam. 

Bri^a  eragrofiis.  Linn. 
Cynofurus  durus.  Linn. 

CMotinia  <*^tt4/K*<i.Wibel. 
\Airu  aquutUa  Linn. 

iPefiueaphoenicoides.  Linn. 
Tritieum  hifpunicum.  Id. 
Fejluca  pur.gens.  Lam. 
Bromus  rumofus,  Ltnn, 
Synonym.  ex  Koeler. 

F.fi  uia  fiuiiant,  Linn. 

(Ftftutit  tlongata.  F.hrh. 

< Ftjluca  loUtcca.  Ciirtis. 
( WiUd. 


Il  réfulte  de  ce  tiblesti , dans  lequel  il  peut 
bien  s'êtte  gliffe  quelqu'erreut , difficile  à éviter 
quand  on  n'a  point  fous  les  yeux  les  plantes  des 
auteurs , qu'il  s'cll  introduit  bien  de  1a  conrufion 


dans  ce  genre,  fi  nombreux  en  cfpècssi  & ce  ds- 
fordre  ne  fera  qu’augmenter  tant  que  l'on  chan- 
gera les  noms  dornts  par  les  auteurs  qui  ont  Us 
premiers  fait  cnnnoître  une  plante,  qu'on  la  fera 
paifîr  fncceffivemtm  d'un  genre  dans  un  autre  , 
8f  furiout  qu'on  ne  fera  pas  afiee  tefervé  fur  l'êta- 
büflement  des  cfpèccs.  Nous  n'éundrons  pas  plus 
loin  ces  réflexions  que  nous  avons  déjà  ptefentées 
ailleurs,  mais  fur  lerquelles  il  ell  bon  de  revenir. 

( PoiREr.  ) 

P.WF.TTE.  Purr/M.  Linnl  Genre  de  plantes  à 
fleurs  complètes,  de  ta  famille  des  crucifères, qui 
comprend  des  arbriffeaux  donc  les  fleurs  font  dif- 
pofees  en  cotymbe,  compofées  d’un  calice  ttès- 

ftetir , à quatre  dents  j d'une  corolle  tubulée  dont 
e lunbe  elt  à quatre  divifions  aigues;  quatre  éta- 
'mines  dont  Us  anthères,  preiqua  lelliles,  lotit 
raillantes  hors  de  la  co'oile;  enfin,  dune  èufe 
qui  renferme  deux  femences.  Ce  genre  a île  fi 
gr.nds  rapports  avec  lis  ixora,  que  le  citoyen  La- 
martk  a cru  devoir  l'y  réunir.  Peyr;  Ixoïu  dans 
ce  Diétionnaire  Sc  dans  les  lUitfiraihm  dis  Cinrts. 

PAVIE.  Ptn'U.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  malpighies,  l.am.  nu  de  ct'ie  des  érables.  Ju(T. 
qui  adts  rapports  avec  Usmaronniers,.yêaiar,  Linn. 
de  qui  comprend  dis  arbres  exotiques , donc  les 
ftiniies  font  digitûcs , Us  fleurs  dilpofées  en  beaux 
épis  terminaux , qui  ont  pour  cataire  elTentiel  : 

Un  c.r/rre  tuénU,  à cinj  dents;  une  eoroîle  tom- 
pnfèe  de  oualre  pétales  inégaux  ii  rapfroihés , donc 
les  dtuxfupérieu's  plus  étroits;  fix  à huit  étamines 
tres‘faillanees  ; les  flantens  droits  ; une  capfule  pyrt~ 
forme  ût  nue, 

CARACtèRE  GÉNÉRIQUE. 
Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  ealite  d'une  feule  pièce,  tubulé,  dâvifé 
à fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 

1®.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
rapprochés,  inégaux  entr'eux,  8c  dont  les  iletut 
fupétieurs  font  plus  étroits. 

De  fix  à huit  étamines,  dont  les  filametvt 
font  droits , capillaires,  terminés  par  des  anthères 
droites. 

q®.  Un  ovaire  fupéricur,  ovale,  rétréci  i fa 
bafe,  fiirmonté  d’un  ftyle  droit,  fiibulé,  terminé 
par  un  lligmace  un  peu  épais. 

• Le  fruit  efl  une  capfule  ovale , en  forme  de 
poire , épaifle , glabre , eoriace,  pondtuée,  comme 
chagrinée , fans  pointes  ni  piquans , contenant 
deux  femences  globuleufes,  marquées  d'une  tache 
cendrée,  affei  grande  ; l'une  des  deux  fémences 
avorte  affez  fouvenc. 
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PjvU  eft  le  nom  d'un  bociniHc  hollandois. 

Oiftrvtiioni.  Ce  genre  avoir  dté  d'abord  con- 
fondu avec  celui  du  maconnier,  tfcuMs , lînn. 
avec  lequel  en  effet  il  a beaucoup  de  rapports  pat 
la  dirpoliiion  8f  la  forme  de  fes  fcuil'es , & pat 
les  beaux  épis  de  fes  8curs  i mais  il  en  difftre  par 
beaucoup  d'autres  caraitéres.  Les  Beurs  » dans  le 
maronnier , ont  cinq  pétales  ondules  , planes  > 
très-ouverts  i les  filamens  des  étamines  recourbés  j 
une  capfule  cornue,  plobuleufe,  armée  d'un  grand 
nombre  de  pointes  dures  Bepiquantts.  Dans  les 
pavica  la  corolle  n'a  que  quatre  pétales  étroits  , 
rapprochés , fermés  à leur  orifice  ; les  filamens  des 
étamines  droits,  faillans  hors  de  la  corolle,  ou 
bien  plus  courts  qu'elle  ; une  capfule  glabre , 
ponchjée  ou  chagrinée  , pytiforme,  fans  pointes 
ni  piquans.  Les  efpéces  de  ce  genre  que  nous 
connoilTorrs  jufqu'd  ptéfent,  font  toutes  originaires 
de  l'Amérique.  Leur  acquffitioncB  récente,  quoi- 
que la  première  ait  été  connue  bien  avant  les 
deux  autres. 

Espèces. 

J.  Pavie  écarlate.  Pavia  ruhra. 

Püviafaüia  <juinatis,gUiris,  inaqualiitr  dentalia j 
corollia  uirapeialia i peia/arum  connivemium  , ungui- 
kaa  lonfituàine  eaiitia.  W illd.  — Lam.  llluBr. 
Cen.  tab.  xy^. 

Æfiulua  (pavia),'Willd.  Arbr.  la.  — Id.  Spec. 
Plant.  1.  p.  i86.  Linn.  Spec.  Plant. 

Æfiulua  foliis  qui  nia  , toroUt  taminia  okovatis , 
unguibua  lonaitudine ealieia.  Ait*  Hott.  Kevr.  tom.  I. 
P-  494- 

Æfiulua floriiua  oSandria.  Willich.  Obferv.  y]. 

— Duroi. Harbk.  I.p.41. — 'Wangenh.  Amer.  fè. 

— Svatt.  Obferv.  140. 

Pavia.  Boerha.  Lugd.  Bat.  l.  p.  l6o.  tab.  160. 

— Hort.  angl.  {4,  tab.  ;p.  — Hort.  Cliff.  14}. 

— Rny.  Lugd.  Bat.  — Ttew.  Chret.  tab.  ly. 

— Mill.  Dià.  n°.  198.  — Duham.  Arbr.  vol.  a. 
p.  98.  tab.  19. 

Saamouna  pifimia  ,fiu  filiquifira  hrafilienfia  arbor, 
digitulia  Jbiiia  , Jirratia , jtoriiua  teucrii  purpureia. 

Plukn.  Almag.  jzé.  tab.  56.  fig.  4. 

Un  bel  épi  de  fleurs  d'un  rouge  de  pourpre 
rend  cette  efpèce  ttèsrfacile  à diflinguer  des  deux 
autres.  Cet  atbriffeau  peut  avoir  de  quinze  d vingt 
pieds  de  haut.  Les  fommités  de  fes  tiges,  les  pé- 
tioles, ainfi  que  les  principales  nervures  des  feu'l- 
les , ont  une  teinte  rougeâtre.  Ses  rameaux  font 
lilles,  glabtes,  itriés,  garnis  de  fenilles  pétlolées, 
réunies  au  nombre  de  cinq  â l'extrémité  d'un  pé- 
tiole commun,  & fuppottees  chacune  pir  un  petit 
pctiole  paiticuliet  & fort  court  : ces  feuilles  fout 
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Iincéolees,  un  peu  étroites,  glabres  à leurs  deux 
faces,  lilles  en  delTus,  plus  pâles  en  deffous,  iné- 
galemeut  denticulées  â leurs  bords.  Les  pétioles 
font  liffes,  fttiés.  8c  un  peu  comprimés  latérale- 
ment. Les  fleurs  font  terminales  : elles  forment 
un  épi  court,  un  peu  denfe,  point  rameux,  fur 
lequel  les  fleurs  fontéparfes,  fupportées  par  des 
pétioles  â peu  près  de  leur  longueur , qui  la  plu- 
part fe  ramifient  médiocrement  vers  leur  fommet. 
Les  calices,  de  même  couleur  que  la  corolle , font 
tubulés,  un  peu  plus  longs  que  la  moitié  de  la 
fleuri  les  pétales,  d'un  rouge  pourpre  foncé,  ont 
leurs  onglets  tout-i-fait  renfermés  dans  les  ca- 
lices i ils  s'élargilfent  enfuite  en  une  lame  pref- 
qu'ovale.  Plulieurs  botanifles,  tels  que  Miller  te 
Van  Koyen,  affurent  avoir  obicrvé  des  fleurs 
mâles  & des  fleurs  hermaphrodites.  Quoi  qu'il  en 
foit,  les  étamines,  au  nombre  de  huit , ne  font 
guère  plus  longues  que  la  corolle,  dont  l’ouver- 
ture eit  fermée.  Le  fruit  efl  une  capfule  pyriforme, 
coriace,  uniloculaire,  contenant  deux  femences 
arrondies,  l'une  defquclles  avorte  quelquefois. 
Cette  plante  eft  cultivée  depuis  un  certain  nombre 
d'années  dans  les  bofqueis,  où  elle  produit  un 
aller,  bel  effet  vers  le  milieu  du  primems.  Elle 
croît  naturellement  au  BréCl,  dans  la  Caioline  Sc 
la  Floride.  ( f.  v.  ) 

i.  Pavie  jaune.  Pavia  lutta. 

Pavia  foUia  quinatia  , fuitiia  ad  tofiam  pabtfitn- 
tièus  , aqualiur  firrulatia ,-  corollia  tetrapctalia  ; pe- 
talorum  connivemium ^ unguihua  calice  longioribua. 

Willd. 

Æfiulua  ( flava  ) . Willden.  Arb.  I ) . — Id.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  a8é. 

Æfiulua  (flava),  foliia  quiniaj  corolla  laminls 
cordato-fubrotuaidia , unguibua  calice  duplb  longiori~ 
hua.  Ail.  Hort.  Kev.  vol.  l.  p.  494. 

Æfiulua  ( lutea  ) , corollia  htptandria  luteit , vif. 
eofia  , claufia  J foliia  digitatia  j ovato-lanceolatia  ^ 
firratia.  Vangenh.  Aû  Soc.  Nat.  Scrut.  Berol.  8. 

p.  J J),  ub.  6. 

Cet  arbrilTeau,  alTea  femblable  au  précédent 
par  Ton  port,  s'en  diDingue  par  fes  fleurs  d’un 
faune  pâle,  & par  la  forme  de  fa  corolle  remar- 
quable par  les  longs  onglets  des  deux  pétales  inté- 
rieurs, que  termine  une  lame  arrondie  8c  faillante. 

Les  feuilles  font,  au  nombre  de  cinq,  réunies  à 
l'extrémité  d'un  long  petiole  commun  jaunâtre, 
ftrié,  légèrement  anguleux,  qui  fe  divife  en  pé- 
tioles particuliers  très-courts.  Ces  feuilles  font 
lancéolées,  aigues,  mucronées,  rétrécies  à leut 
bafe,  d'un  vert  obfcur,  un  peu  ridées  â leur  face 
fupérieure  -,  plus  claites , légèrement  pubefeentes 
en  deffous,  particulièrement  le  long  de  leur  prin- 
cipale nervuiej  denticalées  allêz  également  â leurs 
bords. 
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Les  fleurs  font  üifpoftcs  en  un  #pi  preftjuVn 
grjppi: , toulTu  , élald  ; les  pédoncules  Ibnt  un  peu 
plus  longs  tic  plus  nmiHés  que  dans  les  autres  eC- 
i'éces,  légèrement  pnbefeens  Se  cylindtiqiits.  Le 
calice  eli  environ  efe  deux  tiers  plus  court  que  la 
corolle  i II  (Il  lubulé,  élargi , ilrié,  jaunâtre,  di- 
vifé  a fon  orifice  en  quatre  lobes  obtus , arrondis. 
La  corolle,  d'un  jaune  anréable,  dl  vdue,  un 
l'cu  vifqncufe,  compofee  de  quatre  pétales,  dont 
les  <f(ux  eitétieuts,  plus  couits,  ont  des  onglets  * 
plus  longs  que  le  calice,  &;  qui  s'épanouiffent  en 
une  lame  Ovale  | les  intérieurs  font  remarquables 
par  leurs  onglets  étroits,  faiüans  hois  des  pétales 
extérieurs , Se  fc  terminant  par  des  lames  alTee 
petites,  arrondies,  conriventti.  Il  y a fept  éta-  I 
mines  inégales,  plus  courtes  qne  la  corolle,  ter-  | 
minées  par  des  anthères  (setites  S:  ptefque  giobu- 
leufes.  l.e  fruit  ell  une  capfule  ovale , pyiilorme, 
contenant  deux  femences  artondies.  Cette  plante 
1 croit  naturellement  dans  les  contrées  les  plus  fep- 
tenttionales  de  la  Caroline,  Un  la  cultive  dans  les 
jardins  8c  les  bofquets.  ( K.  v.  ) 

}.  Pavib  blanc.  Pavia  alia. 

Pavij  foliis  quinûtii  , arguti  diiuatit } fpUiifm- 
plUibnj  , foribus  parvis  , Jiamiaibus  coroiU  muiià 
longioribus.  (N.) 

C'efl  un  très-bel  arbre  dont  l’écorce  ell  lirté  & 
cendrée  fur  les  jeunes  rameaux  tt  le  bois  blan- 
châtre. Les  feuilles  font  quinées,  pétiolees,  ova- 
les , aiguës,  rétrécies  à leur  baie  , finement  dtn- 
ticulées  â leurs  bords  , glabres  8c  d'un  vert  foncé 
en  defl'u$>  légèrement  tomenteufes  8c  blanchâtres 
en  deflbus,  portées  fur  de  longs  pétioles  glabres, 
cylindriques t les  partiels  font  étroits,  courts,  un 
peu  comprimés  latétalement.  Les  fleurs  les  plus 
petites  de  ce  genre  font  terminales  , rangées  le 
long  d’un  ttèi-bel  t'pi  fuiiple,  de  hu  t à dix  pouces 
de  longueur  ; ellts  font  pédoncuUes  , folitarte.s  : 
quelquefois  ces  pédoncules  le  ramifient  8c  portent 
deux  ou  trois  fleurs  écaitecs  de  leur  axe  en  angle 
droit.  Le  calice  ell  court,  tubulé,  évafé  en  quatre 
dents  à fon  orifice  . d un  laune  pâle , ttès-glabte  i 
la  corolle  ell  d'un  blanc  jaunâtre  , compofee  de 
quatre  pétales  dont  les  onglets  font  étroits  , plus 
longs  que  le  calice  , 8c  s’épanouiflénien  une  lame 
ovale  8c  droite.  Les  étamines  font  inégales  , re- 
marquables par  la  fineflé  8c  la  longueur  de  leurs 
fiiamens , qui  dépalTenc  lacorolle  de  plus  dudouble. 
Les  anthèies  font  petites  8c  inclinées.  Cette  plante 
fe  cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hifloire  nacu- 
telle  de  Paris  > elle  ell  originaire  de  l’Amérique 
fi-ptemrionale  : j’en  poflède  un  exemplaire  que 
Bofe  m'a  communiqué  , 8c  qu'il  a rapporté  de  U 
Caroline.  Jj  (K./) 

(POJRET.  ) 

P.AVILLON  de  la  corolle,  ou  Étindard.  P'exi/- 
lam.  C'eil  le  pécale  fupétieBr  de  hacoiOlle  pâpil- 


Icnmicée,  qui  ell  tantôt  relevé  en  dos  d’âne , d’an- 
tres fois  lout-à-fait  relevé  8c  étendu.  Il  eB  affec. 
ordMvaircmei.t  rayé  par  l'expaniion  des  ncivurcs , 
comme  Jansl’oneor/a, 

i P.ALILINIE.  Paullirtia.  Genre  deplantesâ  flrrir* 
polypétaiees , de  la  lainiüe  des  favoniers , qui  a des 
rapports  avec  les  jUpiitJns  8c  les  catà-cfptimum  , 
qvi  comprend  des  aibrifleaux  exotiques  , dont  les 
tiges  font  grimpantes  , laimentcufcs  i les  feuilles 
binées  , teroées  . en  ailées  avec  une  itr.paiie,  ou 
furcompofées  j les  fleurs  difpofécs  en  grappe,  dont 
•les  pédoncules  font  folicaires  , axillaires  , munis 
dans  leur  milieu  de  deux  vrilles.  Le  caraélère  ef- 
fcnticl  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Un  calice  à çi.v/re  folioles  ,•  qvatre  pétales  glon- 
duleax  à leurbaje  ; trois  cap  fuies  pjriformes  , munit  s 
qitelouffois  de  trois  ailes  faillantes  , à trois  loges  , le 
trois  valves. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  efl  compofee  : 

I D’un  caliceb  quatre  folioles  (cinq  fel  on  Linné), 
ovales , concaves , peilillantes , dont  les  deux  ex- 
térieures font  oppofees  , 8c  une  des  intérieure» 
plus  grande. 

a“-  D’une  ceirii>//eàqti3tre  pétales  ovales, Oblongs, 
onguiculés  , une  fuis  plus  grands  que  le  calice  » 
glardul-.  iix  à leur  bife. 

3°.  De  huit  «’/jiwiiei  dont  les  fiiamens  fort  courts, 
Amples , rapproches  à leur  bafe , terminés  pat  des 
anthères  fort  petites. 

4°.  D’un  ovaire  turbiné,  i tiois  angles  moufles, 

, furmoncé  de  trois  llyles  courts  8c  filifoimes  , que 
I terminent  trois  Iligmates  fimples. 

, Le/raiceft  unecapfuleen  formedepoire , à trois 
angles  moufles  , garnie  , dans  quelques  efpèces  , 
de  crois  ailes  faillantes , à crois  loges , â trois  valves. 
Les  cioifons  font  laïuôc  inférées  dans  les  futures 
des  valves,  tantôt  oppofées aux  valves.  Lafemence 
ell  folitaire  , ovale  , marquée  à fon  ombilic  d’une 
dcatrice  à rleux  lobes. 

Ce  genre  porte  le  nom  d'un  botantflefuédo.'s.  , 

Obfervotions.  Depuis  I.innc  , des  botanifles  mo- 
dernes ont  cm  devoir  former  deux  8:  même  tiois 
genres  de  celui  du  paallinia  , fondés  fut  la  confl- 
dération  du  fruit.  Ainfi  l’on  a renfermé  dans  lex 
pauUiaia  toutes  les  efpèces  dont  les  capfules  font 
pyriformes  , 8c  dont  les  pédoncules  ne  font  point 
garnis  de  ces  larges  ailes  membtaneufes  qui  for- 
ment le  caraâète  du  nouveau  genre  établi  fous  le 
nom  de  ferUna,  Dans  ce  dernier , les  capfules  font 
également  à trois  loges  , mais  allez  généralement 
plus  diflinAes  en  dehors  , 8c  formant  trois  lobo* 
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n fommcc  des  Urges  mtmbranrs  qui  revêtent  les 
pédoncules. 

Lhéritier , de  fon  côté , a formé  du  paultUia  di- 
wrfifolij  , Jacq.  Obferv.  }.  tab.  6i,  fig.  14  , qui 
elt  le  fai’indus  chlntnfis  f.  .^iippl.  lîS  , un 

genre  particulier  fous  le  nom  de  Mrtutiria  , dont 
les  fruits  font  renfermés  dans  une  membrane  eefi- 
culeufe , renflcc , qui  s'ouvre  à demi  à fon  fommet. 
Les  feuilles  font  ailéi  s comme  celles  des  pauitin'n, 
mais  les  tiges  8c  les  f.-uilles  font  dépourvues  de 
vrilles.  Nous  en  parlerons  dans  le  fupplemer.t,  à la 
lettre  K. 

Pour  revenir  à la  disifion  du  genre  faullinia 
fi  l'on  fuit  la  ptogieflion  des  cai.iCléres  du  fruit , 
011  les  verra  prendre  infenfiblvnient  le  caraétère  des 
feriaaa , en  offrant  un  commencement  de  mem- 
brane fur  les  angles  de  leurs  capfuks&  à leur  bafe, 
comme  on  pouira  le  reiuarquc:  dans  le  pa^Uiaia 
mctUfolia. 

D'ailleurs,  ces  deux  genres  ont  un  /»««  par- 
faitement femblable  dans  leurs  autrespattif  s.  Leurs 
tiges  font  farmemeufes  , lîexibles  , grimpantes  i 
les  feuilles  alternes,  pé.iolées,  ailées  ou  temée-s, 
avec  une  impaire  ; les  fieiirs  petites  , difpofées  en 
grappes  Amples  ou  panictilées  , munies  a l'extré- 
mité de  la  partie  nue  de  leur  pédoncule  commun 
de  deux  vrilles  oppofées  , qui  fe  retrouvent  éga- 
lement fur  les  tiges  dans  un  g'aiid  nombre  d'ef- 
pêces. 

Knfin  les  capfulcs  même , parmi  lesefpêces  qu'on 
a conferv’ées  dans  \fspaattnua , afreéteiii  des  formes 
differentes  •,  elles  font  élargies  fur  leurs  angles  en 
une  numbratie  épailfe  8c  coiiace  dans  le piiW/r<r/<i 
iipiiinjia  Juflleu,  en  forme  de  bec  d'oifeau  dans  le 
pautHma  vtfpcrcido , 8fc.  Ces  conitdéraiions  nous 
ont  déterminés  à ne  point  féparer  des  plantes  qui 
font  rapprochées  pat  tant  de  rapports  , 8c  qui  ne 
diffèrent  que  par  quelques  légères  différences  dans 
1a  forme  evtétieure  de  Penveloppe  des  femences, 
€jui  ne  peuvent  être  confidvrees  que  comme  de 
UmpUs  appendices,  fans  tien  changer  au  caraâère 
clfenciel  de  la  ftuûilicaiion.  11  femble  d'ailleurs 
que  ces  appendices  membianetix  aff.  éiem  parti- 
culiérement les  efpcces  de  ce  genre  : on  Ls  re- 
trouve furies  pétioles  qu'ils  g.rrt)iflénten  paitieou 
en  totalité  : on  les  retrouve  même  fur  les  angles 
des  capfules , comme  je  l'ai  déjà  dit.  Il  ne  relie 
donc , pour  conilituer  Xtifenana , que  le  dévelop- 
pement plus  confidérable  de  ces  membranes  Üt  leur 
pofition  fur  le  pédoncule  des  fruits. 

Espèces. 

* Capfatn  fans  ailes  membrantufes . 

I.  Paviinie  ternée.  Paultiaia  curura.  Linn. 

PauLiaia  foUis  urnaiis  fpesialU  marginatis  j fi>~^ 


lioiu  castiformibus  , obtaji,  ,fabJintatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  a.  p.  jaq.  — Mill.Diâ.  n“.  ;. 

Pauttiniafoliis  ternatis  ; fs>hot:s  ob,ufSj  vîx  àen- 
ticultils  , glabris  ^ asjinennbus  in  petioLzn  pHprium, 
Hott.  Cliff.  iji. 

Curura fiandsns,  tr-phy lia. ph’.m.  Gen.  U.  ïc.  U I . 
fig.  î. 

PauUinia  fitliis  ternaris , pcthlis  nar^irniis,  Jacq.  ' 
Obferv.  bot.  p.  ).  pag.  ij.tab.  .1.  fg.  4. 

Paallmia  (ciiruni),  t.i  falti  pyrifa.mibus  , ob- 
tu/is  jfjliis  ternatis  ; faiioCia.il/ngis  , de/.tato-fer^ 
tatis  J jabaeuiùnatis  ,•  piûolu  alatis.  Schumacher. 
Ait.  Ifift.  nat.  ftaf.  ) p.  a.  pag.  lai. — W'illd. 
Spec.  Plant,  vul.  a.  p.  480. 

Cette  effèce  fe  diifingue  particuliérement  par 
fes  fèuidi-s  fimplemtnt  Uine;s.  Elle  a des  tiges 
flexibles  , farmuiteufes , grimpantes  , liff.  s , gar- 
nies de  vrilles  qui  fortent  de  l'aiflèlle  des  feuilles. 

Ces  dernières  font  alternes  , tetnées  , munies  de 
longs  pétioles  ailés  dans  toute  leur  longueur.  Les 
folioles  font  prefque  fcHiles , obîongucs  , aifez 
grandes  , obtufes  à leur  lommet , quelquefois  ai- 
gues , munies,  excepté  à leur  baie  , de  dcnielures 
écartées , acuminées.  Les  grappes  de  fleurs  fortent 
avec  les  vrilles  de  l'aiflèlle  des  feuilles  i elles  tef- 
feniblent , ainfi  que  leurs  fruits , i celles  du  paul- 
linia  eurnjfavica , mais  les  fruits  ont  la  forme  d'une 
poire  plus  fortement  prononcée. Cette  efpèce  croît 
paiticuliérement  dans  l'Amérique  méridionale,  h 
( y.f.  in  herb.  JufT.  8c  Lam.  ) 

a.  Pauiinie  de  Curaçao.  PauUinia  curalfaviea, 
Linn. 

P aullinia  foliis bitematis  , petiolalis  ornnibus  mar~ 
ginalis  , ramis  inermibut.  Jacq.  ObfetV.  J.  tab.  61  • 
fig.  8.  — Svartz.  Obferv.  ijj. 

P aallinia  foliis  bitematis  } folwlis  ovatis  ,fubfi- 
nitaeis.  Spec.  Plant,  a.  p.  51p. 

P anilinia  valvulis  capfularum  fimiobtordatts  ,* yê- 
liis  bitematis  ; foliolis  crettatis  , ovalibtts , imparibus  , 
ovata-iuneatis  j petialo  intermedio  marginato.  Schu- 
macher. Kéï.  Hift.  nat.  Haf.  ;.  p.  a.  pag.  laj. 
tab.  II. fig.  a.  — Willd.  Spec. Plant,  vol. a.  p.  461. 

Pqaiiitiiafoiiisdecompoftis.tsmatisi  cauleinsrmii 
Hort.  Cliff.  I ça. 

PauUinia  farmentojâ  , foliis  terratO‘ttmatis  g ad 
apices  errnatis  , infimis  mtnotibus  ^uanJoijut  tantum 
auritis.  Brown.  Jam.  a la. 

Curura  feandens  tnneaphylla  y fruUu  racemofo  , 
rubro.  Plum.  Gen.  J4.  le.  III.  fig.  I. 

Cordis  indi  folio  b fuie  fruttfeens  , curajfavita  , 
iatifolia.  Pluk.  Alm.  lao.  tab.  lf>8.  fig.  6. 

Cette  plante  s'élève  tiès-haut  en  ferpentant  au- 
tour des  atbies.  Ses  ciges  principales  loin  rudes , 

un 


Digitized  by  Google 


PAU 

im  peu  ëpineufes , Qexibics , rirtnenteures  | Tes  ri- 
mciux  font  glabres  , lilionnes , de  couleur  brune, 
charges  de  feuilles  alternes,  deux  S;  trois  fois  ttt- 
nees , dont  le  pétiole  commun  eft  fimple , point 
membraneux  fur  Tes  bords,  un  peu  canalicule , & 
oppofe  à une  vrille  bifide  i fbn  fommer.  Les  folioles 
font  grandes  , ovales  , lancéolées , aigues,  créne- 
lées à de  grandes  diilances,  particuliérement  vers 
leur  fommer , tv  portées  fur  un  petit  pétiole  par- 
ticulier un  peu  aile  à fes  bords , & qui  elf  commun 
aux  trois  folioles  ; celle  du  milieu  ell  plus  grande, 
lancéolée  , rétrécie  ptefqu'en  coin  i fa  baie  s les 
deux  latérales  plus  petites  , ovales;  la  face  fupé- 
rieure  ell  glabre , luifanic  ; l'inférieure  paroît  char- 
gée de  petits  poils  très-courts  & btillans.  Les  fleuis 
font  aitJlaires,  dilpofées  en  une  grappe  très-touf- 
fue , ayant  les  folioles  de  leur  calice  courtes  & 
preft^ue  rondes  , les  pétales  un  peu  oblongs  , ar- 
rondis à leur  lommet.  Le  fruit  ell  une  capfule  py- 
riforme,  rougeâtre  , i trois  côtes,  qui  fe  divife, 
â l'époque  de  la  maturité  parfaite,  en  trois  parties 
depuis  fon  fommet  jufqu'à  fa  bïfe . & contient 
dans  chaque  loge  une  femence  un  peu  charnue. 
Cette  plante  ell  très-commune  dans  les  forêts  de 
l'Amérique,  à Curaçao,  f; 

).  Paulinie  des  Barbades.  PaulUma  iariadtnfit. 
Jacq. 

PauUïtùa  faliis  hhernatU , petioîo  intermedjo  mar~ 
ginato  , rtliquit  nuiii.  Jacq.  Obferv.  p.  491. 

Pduitinia  (barbadenlîs)  , valvulis  capfutarum  Jt~ 
mim/atis  , vitlojîufcutis  ; foliis  hittrnatis  ; foliotis 
ova/ihus  , inxegtrrimis  ^fcrratifque  coriaceis  y petio/it 
faimarginatis.  Schumacher.  A£t,  Jlill.  nat.  Haf.  J. 
p.  1.  pag.  U}. 

Cette  pbnte  a des  feuilles  alternes  , deux  fois 
temées  , pétiolées , compofées  de  folioles  ovales , 
très-entières  , un  peu  dentées  , coriaces,  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  médiocrement  ailés  fur  la 
portion  comprife  entre  les  folioles  ; le  relie  ell  nu. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  une  grippe  alongée  , 
prefque  limple , garnie  de  deux  vrilles.  Les  fruits 
font  des  capfules  â demi-ovales  & légèrement  ve- 
lues. Cette  plante  croit  en  Amérique  , aux  îles 
Barbades.  I7 

4.  Paüunie  polyphylle.  PaullinU  pplypkylU. 
Linn. 

Paultinia  valvulis  eapfularam  ftmioiavatis , fo- 
Itis  fuprd  dtcompojitisj  foliolis  ovalo-cuntatis  ^ apict 
(rtnatis , faprà  glairis  , fuitùs  puiolijqut  villofis. 
Schumacher.  Au.  Hifl.  nar.  Haf.  p.  a.  p.  114. 
— Willd.  Spec.  PL  vol.  1.  p.  46a. 

Paultinia  foliis  trittmasis , petiolulis  nusis.  Jacq. 
Obf.  J.  tab.ôl.  fig.  10.  — Fabric.  Helmll.  p.  ajy. 

Poultinia  foliis  fuprit  dicompoftis,  Linn.  Ilort. 

Clllf.  ija. 

Bflaiti^ue.  Tomt  V , 
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C’cll  un  arbr'lfeau  qui  s'élève  fort  haut  en 
s'entortillant  par  fes  branches  farmenteufes  8c 
flexibles  autour  des  aibres  dans  les  forêts.  Ses 
feuilles  font  alternes,  pétiolées,  amples,  ailées' 
avec  une  impaire,  futdécompofées , ayant  leurs 
folioles  ovales,  cunéiformes,  crénelées  vers  leut 
fommet,  glabres  endtlfus,  velues  en  delTous;  les 
pétioles  également  velus.  IJe  l'ailT-lle  des  feuilles’ 
fottent  des  vrilles  fimples  qui  fe  divifent  en  deux 
à leur  fommet.  Les  fleurs  font  difpofees  en  pani- 
cule;  elles  produifent  des  fruits  capfulaitesptcr- 
qu'à  demi -ovales,  fans  aile  membtaneufe.  Cettn 
plante  fe  rencontre  dans  les  fotéts  de  I' .Amérique 
méridionale. 

J.  Paplinie  cauliflore.  Paallinia  caalifora:  Jacq. 

Paullinia  foliis  pinnatis,  glahrisp  pari  infmo  ter^ 
naio.  Jacq.  le.  tar.  }.  tab.  458.  — Id.  Colleél.  4. 
p.  176. 

Paullinia  ( cauliflora  ),  foliis  pinnatis  ; pinnuld 
infmâ  umatâ  y pttiolo  ad  apieem  marginato  y bafi 
nudo;  floriius  iorymhopKapitatis,  axillaribus  (d  itr-^ 
minaliéus.  Willden.  SpeC.  PI.  vol.  1.  p.  46]. 

ArbrilTeau  qui  s'élève  & s'entortille  autour  des 
arbres  par  fts  longues  branches  flexueufes.  Ses 
feuilles  font  amples,  alternes,  pétiolées,  ailées, 
compofées  de  folioles  glabres,  prefqu'ovales, dont 
la  paire  inférieure  ell  ternée.  Les  pétioles  font  nus 
à leur  partie  inférieure  ; ils  s'élargilTcnt  médio- 
crement en  aile  vers  leur  fommet.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  corymbes  capités,  dont  les  uns  font 
terminaux  8c  d'autres  axillaires,  fituésle  long  des 
rameaux.  Cette  plante  vient  dans  les  forêts  des 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amérique,  vers 
Caracas,  b 

6.  PAUlINtE  du  Japon.  Paullinia  japonica^ 
Thu.ob.  Flor.  jap.  p.  170. 

Paullinia  foliis  quinato  • pinnatis  , pttiolulatis  ^ 
marginatisj  caule  htrbacio,  inermi.  Thunb.  L.  C. — ' 
Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  46;. 

Cette  efpèce  a une  tige  herbacée , angulenfe, 
glabre,  fans  épines,  grimpante,  à peine  de  la 
groffeur  d'une  tige  de  rofeaii  ; elle  ell  garnie  de 
tcuill.-s  alternes,  pétiolées , glabres,  ailées , com- 
pofées de  cinq  folioles,  donc  les  inférieures  font 
ovales,  prefque  feflilcs,  longues  d’un  pouce,  1 
deux  ou  trois  divilîons  en  forme  de  crénelures  ; 
les  deux  fr.liolcs  intermédiaires  font  prefque  ter- 
nées,povtées  fur  un  pétiole  paniculier  très -court, 
8c  m-.nibrancux  à les  bords  ; leurs  lobes  font 
ovales,  entiers  ou  incifés;  celui  du  milieu  efl  di- 
vifé  en  trois  partic-s;  enfin  la  dernière  foliole  eU 
ailée  à fes  bords,  portée  fur  un  petit  pétiole  arti- 
culé 8<  membraneux  : 'es  pinnules  de  cette  foliole 
font  oblongues,  bijoguées,  â trois  ou  à cinq  di- 
vifions,  dont  la  dernière  ell  beaucoup  plus  grande. 
Le  pétiole  qui  fuppoite  les  feuilles  a deux  pouces 
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de  long , & refletnble  aux  tiget.  Les  fleurs  font 
dirpofées  en  une  panicule  oppofée  aux  feuilles) 
leur  pédoncule  commun  eft  de  la  même  longueur 
que  les  feuilles,  mais  les  pédoncules  partiels  font 
iris-courts.  Cette  plante  croît  au  Japon , od  elle 
a été  obfervée  par  Thunberg,  qui  ra  recueillie 
dans  l'ileNiphon  & ailleurs.  La  defcription  que  je 
viens  de  prefenter  efl  de  lui. 

7.  Paulinie  tomenteufe.  PauIUuU  tomtmofa. 
Jacq. 

Paullinia  foliit  pinnatU  , lomtniafis;  pttio/ii  infra 
foliota  miJis.  Jacq.  Obferv.  I.  p.  19.  tab.  10.  & 
Obferv.  ).  tab.  61,  fig.  i). 

Paullinia  foliis  pinnatii  ; fotiolis  ovato^tkombeiSi 
rtpandh^  ootufù  ^ tomcntofs;  ptiiolis  mar^atis. 
Schumacher.  Aâ.  Hill.nat.  Haf.  ;.  p.  i.pag.iii. 

Paullinia  foliis  pinnatis^  ptiiolis  marginatis  ^ fb~ 
liolis  tomtmofs.  Willd.  Spec.  PI.  t.  a.  p.  46}. 

Cette  plante  a fes  rameaux  prefque  quadrangu- 
laires,  anguleux,  ftriés,  légèrement  velus,  li- 
gneux , fatmenteux  , garnis  de  feuilles  alternes , 
pétiolées,  ailées,  compofées  de  folioles  ovales, 
prefque  rhomboïdales . d'une  grandeur  médiocre, 
crénelées  ou  linuées  i leurs  bords,  obtufes  ou 
mucronées  à leur  fommet,  épaillés,  coriaces, 
fefliles  .glabres  St  luifames  en  deflus , pubefceutes 
en  deilbus.  Les  pétioles  font  tomenteux,  nus 
iufqu'i  l'infertion  de  la  première  paire  de  folio- 
les i ils  prennent  enfuite  une  membrane  alTez  large 
de  la  mime  fubliance  que  celle  des  feuilles.  A 
J'oppofition  des  feuilles  naii  une  vrille  qui  fe  ra- 
mifie à fon  fommet  en  deux  parties,  du  milieu 
defquelles  fort  une  grappe  chargée  de  fleurs  nnm- 
breufes,  petites,  i peine  pédiculées,  8r  auxquelles 
fuccèdent  des  capuiles  ovales  & coriaces.  Cette 
plante  croit  naturellement  dans  l'Amérique.  Le 
citoyen  Ledru  l'a  obfervée  i Porto-Ricco.  ( Folia 
& for.  BonfruH.  K./,  in  htri.  JulTieu.  ) Ij 

8.  PAULINIE  tétragone.  Paullinia  ttirarone, 
Aubl. 

Paullinia  capfuUs  tricarinatit , tricomihus;  foliis 
pinnatisf  fsliolis  ovatis^  fukftrraiis  ^ a cutis  , glabrisf 
ptiiolis  nudis.  Schumacher.  Aâ.  Hift.  nit.  Haf.  ;. 
par.  1.  pag.  i ao.  — Willden.  Spec.  PI.  tom.  a. 
pag.  46a. 

PauI/inJa  ( tetragona  ) » foiiis  pinnatis;  folioiis  ’ 
intcgtrrim  'u i fruâu  trigono,  fi^aUuo,  Alibi.  Guun« 

vol.  i.p.  isS- 

Cette  efpèce  a fes  tiges  farmenceufes , flexibles, 
tétragones,  chargées  de  feuilles  ailées  avec  une 
impaire,  compofées  de  folioles  glabres,  ovales, 
aiguës,  légèrement  dentées.  Les  pétioles,  tant 
communs  que  partiels,  font  dépourvus  de  mem- 
brane. Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes,  mu- 
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nies  i leur  bafe  de  deux  vrille;  oppofées.  Il  leur 
fuccide  des  fruits  marqués  fur  leurs  angles  d’uns 
caréné  ou  plutôt  d'une  membrane  très-courte  en 
foime  d'aile.  Cette  efpèce  croît  i Cayenne.  Au- 
blet  dit  que  les  habitans  la  nomment  liant  carrit. 
On  en  fait  tremper  les  farmens  dans  l'eau , & , 
après  la  macération , ils  fe  réparent  en  quatre  por- 
uons , avec  Urquellet  on  fait  des  corbeilles,  des 

fianiers  & de  grands  chapeaux  qui  guantiflent  de 
a pluie  les  nègres  qui  font  au  travail.  Il  y a en- 
core d'autres  arbrifleaux  grimpans  qui  fervent  au 
même  ufage. 

9.  PaüLINIE  ailée.  Paalinia  pinnata.  Linn. 

Paullinia  foliis  pinnatis , folioiis  ineifis  , ptiiolis 
marginatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  yaj.  — 
Hort.  Clifl^.  1 ja.  — Roy.  Lugd.  Bat.  464.  — Mill. 
Diâ.  n“.  J.  — Grttn.defruS. étScm.tora.  l.pag. 
381.  tab.  79. 

Paullinia  capfâlis  pyrifxjrmibus  ^ tricomibus j foliis 
pinnatis  ,*  folioiis  obtongis  , obtusi  fcrraiis , acumi- 
oasis  j ptiiolis  marginacis.  Schumacher.  Aéf.  Hilf. 
nat.  Haf.  J.p.  1.  pag.  111.  — Willd.  Spec. Plant, 
vol.  a.  p.  4t>a. 

Paullinia  foliis  pinnatis  , ptiiolis  marginatis , fo~ 
liolis  nitidis,  Jacq.  Obferv.  bot.  3.  tab.  da.  f.  ta. 

Curaru  fcandins  ptntapkylla.  Plum.  Gen.  34. 

Cltmatis  ptntapkylla  , ptdicuüs  alaiis  ; fruàu  ru- 
ctmofo,tricocto  & coccinto,  Plum.  Amer.  76.  tab.  91- 

Pifum  cordatum , non  vtjîcarium.  Sloan.  Jam. 
III. 

Curum  apt.  Maregr.  Braftl.  aa.  — Pifon.  Brafil. 
114.  — Rai.  Hift.  1347. 


Ceft  un  arbiilTeau  grimpant,  donc  les  tiges 
flexibles  Sc  farmenteufes  font  glabres  , prefque 
triangulaires,  quelquefois  quadrangulaires,  mar- 

?;uées  de  crois  angles  membraneux , garnies  de 
euilles  alternes , glabres  , luifantes  , pétiolées  , 
pinnées  avec  une  impaire.  Les  folioles  font  dé- 
rurrences  fur  le  pétiole , légèrement  pédiculées, 
grandes,  ovales,  fermes,  coriaces,  â larges  cré- 
nelures  fur  leurs  bords,  au  nombre  de  cinq  fur 
les  rameaux  fupérieurs.  Les  fleurs  font  petites. 
Elles  naiffent  en  grappe  dans  l'aiftelle  des  feuilles, 
fefliles  fur  la  partie  fupérieure  d'un  long  pétiole 
commun,  glabre,  nu  dans  prefque  la  moitié  de  fa 
longueur,  & qui  produit  deux  vrilles  oppofées  au 
point  oïl  commencent  les  fleurs.  Quelquefois  ces 
grappes  font  divifées  en  deux , d'autres  fois  elles 
garmlTenc  les  pétioles  dans  toute  leur  longueur  , 
8c  les  vrilles  manquent.  Le  fruit  eft  une  capfule 
ovale,  pyrifotme,  coriace , un  pculigneufe,  fine- 
ment fttiée , d'un  rouge  écarlate  ou  d’un  brun 
foncé , triloculaire  8c  à crois  valves , dont  les  cloi- 
fons  font  très-fines , membraneufes  , attachées 
non  aux  fucuies  , mais  à l'axe.  Le  réceptacle  cfi 
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fontutni  I les  femences  ovilet . oblonguet  . gU-  j fun  léger  duvet  d'un  roux  foncé.  Le»  feuille* 
btet , luifante».  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  | font  alterne»  , péiiolée»,  deux  lois  ailée»  , cotn- 
fec»  8c  fablonneux  i Saint-Domingue,  i h Jamai-  pofee»  de  foliole»  alliei  petites,  prefque  fefliles , 
que  8c  au  B.éûl.  T>  (f'./.  im  htri.  Lam.  ) ovales  , un  peu  arrondie» , quelquefois  entières  X 

“ bords,  ou  marquées  de  quelques  légère* 

10.  PauliniS  chauve-fouri*.  PauJlinu  vtjpcr-  jj^nelures  à leur  fommet , ou  enfin  trilobées. 

tiiia.  Willd.  L-ur  lace  rupécieure  eft  glabre,  d‘un  vert  foncé, 

Paullinia  eacfulii  aJaiis  , alit  hcritontalihus  , un  peu  luifant,  l'inferieure  eft  plus  foncée , brune 
fifiiis  pimatis  tjoiioiis  ovatis , aput  iacifo’ferriUiSf  ou  routlàcre.  Les  pétioles  font  étroits,  velus  « 
pttiçüj  nudisa  \VilW.Spec.  Plant,  vol.  i.  p.461.—  P«rqije  cylindriques,  fans  iwmbrane  , préfemant 
&humacher.  Aâ.  Hift.  nai.  Haf.  3.  p.  a.  pag.  1 1».  dans  leurs  aiffelles  des  vrilles  ramifiées  à leur 
ub.  1 1.  f.  r.  fommet.  Les  neuts  font  difpofées  en  grappes  gat- 

. , , . nies  de  vrilles  comme  dam  les  autres  cfpeces.  Les 

Paullinia  falÜM  pimatis  ; fo/iohs  avatit , aeumi-  pédoncules  font  velus,  fuctout  vers  leur  extté- 
natij , Îaiijû  ; piiioJu  nudu  ; cap/alis  ptdictUaiis  i j [jj  pédoncules  partiels  font  très-courts  , un 

at’u  horitoaialiiaj  , U^totaiii.  Swatti.  Ptodr.  64.  peu  tomenteux , ainfi  que  les  calices.  Le  fruit  con- 
— Id.  Flot.  Ind.  occid.  x.  p.  6ÿj.  jjjle  en  une  capfule  un  peu  comprimée , relevée 

_ . , , -,  - en  bolTe  vers  fa  bafe,  à trois  loges,  dont  les 

^ *',?*■*■***"*  ***'^'***î  r**ff****^  -’  bords  ou  les  angles  s'élatgilTent  en  une  membrane 

teufes,  Itriees,  garnies  de  failles  allées,  avec  ferme,  épaillê  , tranchante  i fes  bords  , 

une  impaire  r gUbres,  tr^liHet , luifanKs  , al-  fyfjyjnt  jy  fommet,  au  moment  de  la  matutité  Se 
ternes,  compofees  de  folioles  aflez  grandes , lé-  pat  l'écatiemem  des  valves,  deux  lobes  arrondis. 
géi^ntp<^culees.ovales,mucronées.large5,  fementes  font  noires,  ovales,  un  peu  pul- 
uiafm  prefqu  en  lobes  obtus  vers  leur  fommet  i yf^,  , été  recueillie  par  (ïomiiier. 

les  pétrol.s  font  glabres , étroits  , un  neu  corn-  ^ RUj-Jaiieiro.  ( K.  f.  ia  htri.  Juffieu.  ) Ses 
pnmes  , dépourvus  de  membrane.  Les  fleura  font  ojpfyigj  membraneufes  commencent  é rapprocher 
Ç^**'^:*  difpofees  en  grappes  prefque  fimples  ^ce  des  firiana.  Dans  ces  dermères  ce 

dans  l'aiffe  le  des  feuille*.  Il  leur  fuccède  des  fruits  ’pédonculm  qui  portent  des  membranes, 

remarquables  par  leur  forrne.  C eft  une  capfule  yoyn  nos  remarques  fur  l'efpèce  fuivante.  b 
prefque  coriace,  dont  les  valves  font  navicuhires,  ^ ' 

fans  cloifons  intérieurcM  chaque  future  eft  garnie  12.  Paulinie  i feuilles  d'axedarach.  Paidliaia 
d'une  aile  anguleufe  peu  fiillame  qui  s'élargit  vers  mtlitfolia.  Jufl. 

fon  fommet,  8c  fe  termiiw  i la  partie  fuMrieure  Pauliinia  folUt  pinnatit , foliotU  tenatis,  pe* 
en  une  efpèce  de  bec  fi  ifo^ , acuimne.  Chaque  fi-uaHufaut  fubatacU.  (N.) 

loge  contient  une  feule  femenre.  Cette  plante  •' 

croît  en  Amérique,  8c  fe  trouve  i Hle  de  Saint-  Cette  efpéce  eft  ttès-temarquabTe  par  fes  feuil- 
Chtiftopbe.  {Folia  noafraS.  y.f.  in  htri.  Juff.)b  les  aFTez  fembbbles  i celles  du  mtlia  a\tdarach, 

, , Linn.  8r  princtralement  par  fei  fruits  pyriformes 

J U ^ 1 iKrbier  du  atoyen  Lwarck  un  ^ moufirs,  garnies  fut  chaque  angle 

^""8*  fleurs, inais  fans fnms,  d'un«  membrane  très-courte  qui  règne  egalement 
qui  m a para  appartenir  a cette  dpèce.  Le»  feiiil-  pyj.  pédoncules,  furtout  vers  leur  foitunec. 
les  font  ailées,  compofées  de  cmq  folioles  ovale»,  , 

aiguës,  quelques-unes  rétrécies  X leur  bafe  en  Les  tiges  font  flexibles,  Iigneufes,  farmenteu- 
pétiole  , i crénelutes  écartées , 8c  arrondies  dans  fe* . glabres , ayant  l'extrémité  des  rameaux  légé- 
prefque  toute  leur  longueur , ayant  leur  face  fu-  renient  velue , garnies  de  feuilles  ailées , alternes, 
périrure  très-luifante  , l’inférieure  obfcure  ; les  pétiolées  , minces  , dont  1a  plupart  des  folioles 
p^ioîe»  fimples  8t  nus  5 les  fleura  difpofées  en  épi  font  ternées  ou  trilobées  1 les  lobes  ou  pinnules , 
fimple  dan»  l’aiffelle  des  feuilles.  ovales,  libcéolées  , aiguës,  denticulées  i leurs 

....  bords.  Leur  face  fupérieure  eft  glabre , luifante  t 

11.  Paulinie  bipinnée.  PauUmta  iipinnaia.  ^inférieure  eft  chargée  de  poils  très-courts , un 

jnfl*  peu  rouffàtres  8c  luilans.  La  partie  inférieure  des 

PauUinia  foUis  iipinnatit ,fonolli  ovatit,  apitt  pétioles  eft  nue  i à l’infertion  des  folioles  ils 
fultrtnatit , capfJij  alaiit , apict  iiloiatit.  (N.)  deviennent  ailés  8c  membtaneux.  De  |'aiflelle  des 

feuilles  fortent  des  vrilles  qui  fe  ramifient  i leur 
Ceft  une  belle  efpèce  dont  les  fruits  font  ren-  fommet.  Les  fleura  font  égilement  axillaires,  dif- 
fermés  dans  une  capfule  qui  s'élargit  fur  fes  an-  pofées  en  une  grappe , dont  la  bafe  eft  nue  julqu'i 
gles  en  une  membrine  large,  épaiffe,  8c  qui  fe  l'endroit  où  commencent  les  fleurs.  Li  naiflènc 
divife  X fon  fommet  en  deux  lobes  arrondis.  deux  vrilles  oppofées. 

Ses  rameaux  font  prefque  cjlindriques,  légère-  Les  fruirs  font  pyriformes,  un  peu  arrondis, 
ment  anguleux,  flexibles,  fannemeux , couverts  pédonculés,  d’uo  bcunobfcur,  peut-être  rouge* 

N i; 
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dans  leur  état  vÎTant  s marqués,  i l'endroit  de  la  I 
future  des  trois  valves,  d'une  membrane  courte, 
qui  part  de  la  partie  fupérieure  du  pédoncule. 

L’on  voit  par  ce  caraâére  comme  la  nature  paffe 
infenfiblement  des  paullinia  aux  feriana,  dont  on 
a fait  récemment  deux  genres  féparés.  Dans  les 
derniers,  le  cariaèrc  générique  confifte  dans  les 
larges  membranes  qui  garnilTent  les  pédoncules , 
8c  qui  fe  trouvent  par  conféquent  furmontés  par 
les  fruits.  Ici  nous  avotts  un  paultinia  qui  com- 
mence à nous  offrir  ce  caraâère,  dont  les  pédon- 
cules font  légèrement  membraneux,  avec  cette 
différence  que  les  fruits  eux-mémes  en  font  garnis, 
caraéfére  que  n'offrent  pas  les  ftriana  connus.  Cette 
plante  croit  au  Bréfil , où  elle  a été  recueillie  par 
Commerfon.  ( y,  f.  in  htrb,  Juflieu.  ) 

♦ ♦ Capfults  garnies  d* ailes  mernhraneufes, 

I}.  Pavumie  finuée.  Paullinia  JSnuaia.  Linn. 

Paullinia  foliis  ternatis , peiiolis  nudis  , folioUs 
aaaio-oblongis.  Linn.  Spec.  Plant.  514.  — Jacq. 
.Obferv.  ).  pag.  11,  tab.  61.  fig.  a. 

Paullinia  foliis  lernatis  ,fuliolis  crenatis , pedun- 
culis  cirrkiferis.  Hort.  Cliff.  IJX.  — Mill.  Diû. 
n*.  4. 

Seriana  ( fïnuata  ) , alis  capfilarum  poflici  dila- 
tatis,  foliis  ternatis  ; folioUs  o\atO‘lanceolaiis,  den- 
tato-finuatis.  Schumacher.  Aéf.  Hiff.  nat.  Haf.  f. 
p.  i.  pag.  lié.  tab.  11.  fig.  1.  — Willd.  Spec.  PI. 
xom.  3~  p.  4C4. 

Seriana  feandens,  tripkylla  (fracemofa.  Plum.  Gen. 
34.  le.  113.  fig.  1. 

Ses  tiges  font  fillonnées , velues , flexibles  8c 
grimpantes , garnies  de  feuilles  alternes , pétio- 
lées , ternées,  compofées  de  folioles  ovales,  oblon- 
gues  , épailfes , coiiaces,  glabres,  mucronées  à 
leurs  lobes,  échancrées,  linuées  d leurs  bords  en 
lobes  prefqu'arrondis  ou  aigus  , rétrécies  i leur 
bafe  en  pétiole,  obtufes ou  aigues  à leur  fommet. 
tes  pétioles  font  fimples  8c  dépourvus  de  mem- 
brane. La  floraifon  clt  en  grappes  alongées , por- 
tées fur  un  pédoncule  très-long,  nu  prcfque  jjuf- 
que  vers  fon  milieu  , où  comme ncentdes  flents  à 
l'inftrtion  des  deux  vrilles  oppofées  ( les  pédon- 
cules propres  font  courts , rameux,  fupportaiu  un 
grand  nombre  de  fleurs  petites  , blanchâtres  , 
auxquelles  fuccèdent  des  fruits  capfulaires  , dont 
les  pédoncules  font  munies  d'ailes  membraneufes, 
dilatées  à leur  bafe,  où  tllis  forment  deux  lobes 
arrondis  , terminés  à leur  fommet  par  les  femen- 
ces.  Cette  plante  croît  dans  l'.Amérique  méridio- 
nale. b 

J'ai  obfervé  dans  l'heibier  du  citoyen  Lamarck 
une  plante  rapportée  de  Saint-Domingue , qui 
ptéfente  les  cataâéres  de  cette  efpècc,  excepté 


que  les  feuilles  font  toutes  obtufes , ainfi  que 
leurs  lobes , tandis  que  Schumacher  , L.  C.  le- 
préfente  les  uns  8c  les  autres  aigus , 8c  que  les 
lobes  font  moins  prononcés.  Je  ne  connois  pas  les 
fruits. 

14.  Paulikie  divariquée.  Paullinia  divarieata^ 
Sxvartz. 

Paullinia  foliis  hiternatis  y fotiolis  ovatis  , aeuiis  , 
fuhintegris;  peiiolis  nudis,  panieulis  divaricatis,  alis 
capfilarum  ovaiis.  Snvarti.  Prodr.  64.  — Id.  Flot. 
Ind.  occid.  1.  p.  696. 

Serluna  (divaticaca  ) , fotHs  tiiemaiis  y foliolis 
ovatis  , iniegerrimis  , J'uiacutis  , lucidis , peiiotaiis  y 
peiiolis  nuais.  Schumacher.  Aéf.  Hilt.  natur.  Haf. 
3.  p.  1.  p.  116.  tab.  11.  f.  1. 

Cette  plante  a une  tige  farmenteufe , grim- 
pante , glabre  , légèrement  épineufe , garnie  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ailées  avec  impaire, 
compoféc  de  folioles  deux  fois  ternées , aflez 
graiides,  ovales,  entières,  aigues,  légèrement 
pédiculées;  leJ  pétioles  communs  font  glabres, 
üllonnés  y les  partiels  font  courts , (illonnés.  un 
peu  ailés  dans  leur  milieu.  De  railfelle  des  feuilles 
fortent  des  vrilles  foliuires  , plus  longues  que  les 
feuilles  i anguleufes,  bifides  â leur  fommet.  Loi 
floraifon  ett  difpofée  en  une  panicule  fituée  fur  la 
tige,  au  mime  point  que  les  vrilles  8c  les  feuilles. 
Le  pédoncule  commun  elf  très-long , garni  de 
deux  vrilles  oppofées  i Tes  rameaux  font  alternes, 
ouverts,  divariqués,  foucenant  des  fleurs  blan- 
châtres . légèrement  pédiculées.  Files  ont  un  ca- 
lice de  cinq  folioles  inégales , concaves  , cblon- 
gues,  colorées,  dont  deux  plus  petites.  Les  pé- 
tales , au  nombre  de  quatre,  font  un  peu  plus  petits 
que  le  calice.  Il  leur  luccède  des  fruits  capfulaires, 
garnis  fur  leur  pédoncule  de  trois  ailes  membra- 
neufes,  réunies  par  leur  bord  interne,  un  peu 
ovales  8c  blanchâtres,  ponant  à leur  fommet  une 
femence  ovale.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  forêts  de  la  Jamaïque. 

IJ.  PauliNIE  de  Caracas.  Paullinia  caracafana. 
Jacq. 

Paullinia  foliis  hitematis  , peiiolis  nudis.  Jacq. 
Hort.  Schatnb.  i.  p.  ji.  tab.  99. 

Seriana  (caracafana},  alis  eapfularum  pofice  ro^ 
tundaiis  y foliis  hitematis  ; foliolis  oilongis , ufinqu'e 
acutts , remotifmis,  démolis  q peiiolis  nudis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  463. 

Ses  tiges  farmenteufes  s'entortillent  autour  des 
arbres  j elles  font  garnies  de  feuilles  pétiolées , al- 
ternes , deux  fois  ternées  , compofées  de  folioles 
glabres , oblongues , écartées  les  unes  des  .lutres  , 
aiguës  â leurs  deux  extrémités,  marquées  fur  leurs 
bords  de  trois  ou  quatre  dents  très-courtes  ; leurs 
pétioles  (ont  étroits  8c  point  ailes.  Les  fleurs  font 
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difpofées  en  une  grappe  pinicul^e,  munie  à fa  bafe 
de  deux  vrilles  oppolëes.  Les  fruits  font  capfu- 
laii^s , dont  la  bile  ou  les  pédoncules  font  garnis 
d’dles  larges,  membraneufes,  arrondies  1 leur  partie 
intérieure.  Cette  plante  croît  i Caracas,  f) 

tlî*  Paulinie  en  grappes.  PauUinia r^etmofa, 

• P auUînia  atii  capfularum  pofiiei  dilalalh  , aniJci 
fubfmuatit;  foUis biumatij ;foliolis  ovails  ,pn>fundi 
ferratu. 

Scriana  ( racemofa  ).  Schumacher.  Aâ.  Hift  nat. 
Haf.  f.  p.  a.  pag.  127.  ub.  12.  fig.  }.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  46J. 

Ses  tiges  font  farmenteufes  Sc  grimpantes  . gar- 
nies de  feuilles  airernes,  petiolées,  deux  fois  ter- 
nées  , compofées  de  folioles  irrégales , dont  les  deux 
inférieures  font  de  moitié  plus  petites  que  la  ler- 
iniriale  , toutes  ovales , aigues , profondément  di- 
vifées  d leurs  bords  en  dents  aiguës.  Le  pétiole 
commun  eft  légèrement  dilaté  en  aile.  Les  fleurs 
font  difpofées,  à rexttémité  d'un  long  pédoncule, 
en  une  grappe  garnie  i fa  bafede  deux  vrilles  op- 
pofées.  Le  fruit  eft  fupporté  pat  un  pédoncule 
propre  , garni  de  trois  ailes  minces,  membraneufes, 
arrondies  & dilatées  à leur  bafe.  On  rencontre  cette 
plante  en  Amérique,  à la  Veta-Ciuz.  f) 

17.  Paulinie  à grappes  Amples.  PaulUnia  fpte- 

tahilit, 

Pauli'miu  capftlarum  ait)  poflki  dilatatii  ,/bliis 
iitintaci)  ; foitolU  oiavati)  , urminaùhuj  , ttiujît  j 
fttioli)  alati).  • 

Siriana  ( fpeélibilis).  Schumacher.  Aft.  Hift. 
nat.Haf.  j.p.  2.  pag.  127.  tab.  12.  lig.  4.  — Willd. 
Spec.  Plant,  tom.  2.  p,  46^. 

Cette  plante  a des  tiges  fouples , flexibles , li- 
gneufes,  ^rnies  de  feuilles  deux  fois  ternées,  al- 
ternes . petiolées , compofees  de  folioles  très-en- 
tières , inégales , dont  les  latérales  prefqu'aiguës, 
8f  la  terminale  plus  grande  , obtufe  8c  fouvent 
échancrée  à fon  fommet.  Les  pétioles,  tant  com- 
muns que  partiels,  font  tous  dilatés  fur  le  uré  bords 
en  une  aile  élargie  dans  fon  milieu  > plus  étroite  d 
fes  deux  extrémités.  La  floraifon  eft  difpofée  en 
une  grappe  Ample  ou  prefque  Ample,  fur  un  long 
pédoncule  axillaire,  garni  à l'infertion  des  feuilles, 
de  deux  vrilles  oppofées  ; les  fleurs  font  prefque 
fefliles  : il  leur  fuccède  des  fruits  capfulaires  portés 
fur  une  triple  membrane  en  forme  d’aile  , élargie 
à fa  bafe.  Cette  plante  croit  en  Amérique  8f  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  paullinia  mtxicaha. 
Linn.  '5 

18.  Pauunie  du  Mexique.  Pjii/ûiiMnKjerVana. 
Linn,.,, 

Patt^tnra  fatiis  hiitrnatî)  , ptttolis  marginath  p 
£aliali)  ovatts ^ 'uutgris.  Linn.  Spte.  Plant,  jaj. 


Schumacher.  Aél.  Hift.nat.Haf.  ).  p.  2.  pag.  124. 
tab.  11.  Ag.  q. 

PauUinia  folih  teritalo-Jccompafili)  , cault  aetf 
Uato.  Hort.  Cliff.  I f 2. 

Scriana  ( mcxicana  ) , foVù)  butrnatis  ; foitolU 
obovaii)  , integerrimis  , omnibus  emarginatis  ,* piiioitj 
alati),  racemi)  compopti).  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  46;. 

Quanhomccatl.  Hetnand.  Mex.  289. 

Il  eft  diflicile  de  prononcer  fur  cette  efpèce  , 
dont  les  fruits  n'ont  été  ni  vusnidéciits  par  aucun 
des  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Si  ces  fruits  loin  ailés, 
elle  ditfércroit  peu  du  paullinia  fpeSabtii)  , 8c  je 
ferois  fort  porté  à croire  que  ces  d.'uxefpèces  n'en 
font  qu'une.  Elles  ne  font  diftinéles  , d'après  les 
caraéteres  qu’on  leuralAgne  ( les  fruits  exceptés  ), 
qu'en  ce  que  celle-ci  a toutes  fes  folioles  obtufes. 
échancrées  à leur  fommet  , 8c  fes  grappes  rami- 
flées.  Elle  teflemble  , pour  les  autres  parties  , au 
paullinia  fpcilaiili),  ( cette  efpèce.  ) Elle 

croît  naturellement  au  Mexique.  T; 

19.  Paulinie  à feuilles  étroites.  Paullinia  an- 
guflifoita. 

Paullinia  foliU  Biicmatis  pfolîoUslineafi-lanceo* 
lait),  integerrimis , acutit  ; petiolis alati). 

Ser/<inii(anguftifolia).  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  16a 

Paullinia  mexicana.  Linn.  — Jacq.  Obferv.  J* 
p.  1 1.  tab.  61.  Ag.  j. 

Seriana  fiandens  , enneaphylla  (/  raeemofa.  Plum. 
Gen.  J4.  le.  Iij.  Ag.  i. 

Linné  avoit  réuni  celte  efpèce  avec  le  paullinia 
mexicana.  Willdenosr  penfe  qu'elle  forme  une  ef- 
pèce diftinéie  , particuliérement  par  fes  folioles 
linéaires  , lancéoilées,  aiguës,  8c  non  pas  en  ovale 
renvecl'é,  8c  echancrées  au  fommer-,  de  plus,  les  pé- 
tioles font  non-feulement  ailés,  mais  encore  arti- 
culés , 8f  les  grappes  font  Amples  , tandis  qu'elles 
font  tamiAées  dans  le  paullinia  mexicana.  Les  tiges 
font  grimpantes  Sc  farmenteufes  ; les  feuilles  al- 
ternes , deux  fuis  ternées  , compofees  d’enviroir 
neuf  folioles  i les  fruits  capfulaires , membraneux 
d leurs  pédoncules.  Cette  pante  croît  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale.  fx 

20. '  PAUUNIE  lupuline.  Paalimia  hipulinot.  , 

- Paullinia  atis  capfularum  femi  - oratibus  ; fitliir 
iitirnati) , crenatls  , fuitiit  ferrugineis  p foliaiis  te)-- 
minai  tus  , fuhrhomkeis  , laieraiibus , ovatis  p petiolis 
fuhulati). 

Seriana  ( lupulina  ).  Schumacher.  .KA.  Hift.  nir- 
Haf.  5.  p.  2.  pag.  127.  tab.  12.  Ag.  /.  — Willd- 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pjg.  466. 

! 

Cette  plante  a da$  Acuüles  aleocnea,  pétiolae»» 
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.deux  fait  tempes  , compoHiet  de  folislet  inégiUi, 
créiielée«,ferrugineurescn  deflous,  fimples  i leur 
bjfe  , dont  les  bords  font  enfuite  crénelesen  dents 
aigues  t les  folioles  inférieures  & litérales  font  ovi- 
les,  plus  petites  ; h foliole  terminale  eft  un  peu 
plus  grande  &:  de  forme  rhomboi  Jale.  Les  pétroles 
font  légèrement  ailés,  futtout  la  portion  comprife 
entre  les  folioles.  Les  fleurs  fontdifpoféesen  une 
grappe  prefque  fimple  , munie  de  deux  vrilles  op- 
pofées.  Les  fruits  font  ailés  é leur  bafe  par  l’épa- 
nouiflement  d'une  triple  membrane  à demi-ovale. 
Cette  plante  croit  dans  l'Amérique.  Ij 

11.  PauLINIE  loifante.  PauU'nia  lucida. 

PautÙma  alis  capfuUrum  ftmi  evaiibus  ,foliU  ü- 
ttrnath  ,•  foliolis  avalU  , aeutit  , fernuis  ,•  feiialii 
fi^nudh, 

Seriona  ( lucida).  Schumacher.  Aét  Hift.  nat. 
Haf.  ).  p.  a.  pag.  I aS.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  466. 

Cette  plante  a des  tiges  flexibles  & grimpantes, 
garnies  de  feuilles  pétiolées  , alternes  , deux  fois 
ternées  , composes  de  folioles  ovales  , aigués  , 
inégales,  dentées  en  feie , luilàntes  vers  leur  <dm- 
met.  Les  pétioles  font  prefque  nus , n’ayant  qu'une 
membrane  très -étroite.  Les  fleurs  font  difpolées 
en  une  grappe  paniculée  , garnie  de  dèux  vrilles 
oppofées  â la  bafe  dts  fleurs.  Il  leur  fuccède  des 
fruits  capfulaires  , ailés  8c  membraneux  fur  leur 
pédoncule  , 8:  dont  les  membranes  font  ) demi- 
ovales.  Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  , il  l'ile 
de  Sainte-Croix.  Tj 

ai.  Pavlinii  triternée.  PaulüaU  iriunuua. 
Linn. 

PaulUnia  foliis  trUernatîs ^ pttiolh  marginatîs. 
Linn.  Man  ilT.  a;6.  — Jacq.  Amer.  110.  tab.  iBo. 
fig.  J a.  — U.  Obferv.  botan.  3.  p.  ii.  tab.  6a. 
fig.  II. 

Seriana  ( tritemata  ), /o/irr  iriummis;  foUoUt 
avatis , obtufis , rrpandis  ,■  peùoiU  alatis  , racemis 
panicu/alii.  Willden.  Spec.  PI  tom.  a.  p.  466, 

Seriana  fmufttm , polypkylU  (f  raetmofa.  Plum, 
Gen.  34.  le.  lia. 

Cordis-indlfalio  facieyfrutefeenat  portoruenJU, 
Pluk.  Almag.  lao.  tab.  i6a.  fig.  5. 

Cette  plante  grimpe  aux  arbres  jufqu'i  la  hau- 
teur de  vingt  pieds.  Ses  tiges  font  farmenteufes , 
glabteSi  profondément  fillonnées,  prefque  cylin- 
driques, garnies  de  feuilles  alternes,  trois  fois 
ternées,  luifantes,  ttès-nombreufes,  dont  les  pé- 
tio'es  font  canaliculés.  Les  folioles  font  felTiles , 
très-variables  dans  leur  forme,  les  unes  aiguës, 
les  autres  obtufes,  arrondies  à leur  fommet, 
ovales,  plus  ou  moins  élargies,  dentées  inégale- 
ment vers  leur  fommet,  rétrécies  en  pétiole  à leur 
bafe;  les  latérales  font  prefque  roodeti  chaque 
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feuiHe  tetaée  eA  munie  d'un  pétiole  particulier 
légèrement  ailé,  les  fleurs  naïucni,  en  très-grand 
nombre,  fur  des  grappes  axillaires fouvenidivifees 
en  deux  ou  trois  branches  nues  à leur  bafe,  & 
munies  de  deux  vrilles  oppofées  i leur  point  de 
divilîon.  Ces  fleurs  font  alternes , petites,  médio- 
crement pédiculécs,  blanchâtres  > elles  ont  les 
lolioles  de  leur  calice  très-ouvertes,  concaves, 
ovales,  obtufes  ; les  pétales  ont  à peu  ptés  la 
même  forme,  mais  ils  font  un  peu  plus  grands. 
Les  fruits  forment  une  capfule  à trois  lobes  bien 
dtftinéls,  dont  la  bafe  ell  garnie  de  trois  ailes  lar- 
ges , membràneufes  Bt  tranfparentes  : le  réceptacle 
eft  velu.  Certe  plante  croît  naturellement  en  Amé- 
rique, dans  les  forées  de  Saint-Domingue.  ( V.f, 
in  itri.  Lam.  ) 

J'ai  vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu , fous 
le  nom  de  ferjania  fubdemnta , JuA.  une  plante 
très-voiline  de  celle-ci,  rapportée  de  Saint-Do- 
mingue par  de  Létangj  elle  a les  feuilles  triier- 
nées,  épallfes,  un  peu  romenteufes,  roulTâtres  en 
delTous,  d'un  vert  luifanr  en  delTus,  légèrement 
dentées  J leurs  bords,  difpoficion  des  fleurs,  la 
forme  des  fruits,  font  à peu  près  les  mêmes  que 
dans  l'efpèce  ci-delTus  mentionnée. 

Le  PaulUnia  triumata  ell  vulgairement  appelé, 
à Saint-Domingue,  liant  à porjil.  On  pretendoic 
que  les  fauvages  s'en  fer'voient  pour  empoifonner 
I leurs  flèches  : cette  alTertion  paroit  dénuée  de  fon- 
dement. Les  nègres  l'emploient  aujourd’hui  pour 
enivrer  les  pnilTons , 8c  ce  moyen  leur  procure 
une  pèche  abondante.  Le  poifTon  pris  de  cette 
manière  n'occafidnne  aucune  incommodité. 

* Efpietj  tien  maint  eanana. 

* Pnullinin  ( Dodofa  ) , foliis  tematis  , ptiiolis 
nudis,  faliolo  media  oiavato,  Jacq.  Obferv.  3, 
pag.  11.  tab.  éi.  fig.  3. 

* PaulUnia  (carthlginenfis  ),  i/rcmeti'x, 
peiioUi  omnibus  marginatis , taule  inermi.  Jacq. 
Obferv.  3.  tab.  61.  hg.  6.  - 

* PaulUnia  ( caribza  ) , foliis  biternaiis,  pttio^ 
laUs  omnibus  marginatis,  ramis  aeuleatis,  Jacq. 
Obferv.  3.  tab.  6a.  fig.  7. 

* PaulUnia  (diverfifoiia), /ô/ii'r  fuprà  deeom- 
pofnis,  pttioUs  marginatis , iapnis  pianntis,  reliquis 
tematis.  Jacq.  Obfecv.  3.  tab.  6a.  fig.  14. 

(POIRET.  ) 

PAVON.  Pavonia.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malvacées,  qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  les  hibifeus,  8c  qui  comprend  des  plantes 
toutes  exotiques , 8c  la  plupart  tf utefeentes , donc 
les  fleurs,  de  couleur  jaune  ou  écarlate,  ont  un 
afpeâ  tres-agréable.  Le  caraâère  ellentiel  de  ce 
genre  eft  d'avoir  : 


Digitized  by  Google 


P A V 

XJn  caiict  Jotthie,  dota  t txténiur  tjt  compo^  de 
ptujîeure  folioles  ; dix  fiigmatss  & une  capfule  a cinq 
ralves  monofpermes, 

Cakact£re  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  double  colice,  l'extdrieur  cotnpofë  de 
plufieun  folioles , l'intérieur  d'une  feule  pièce , 
donc  la  moitié  fapérieuie  efl  à cinq  diviiions.  Ces 
calices  font  perfiuans. 

i*.  Une  corolle  ï cinq  pétales  ouverts , arron- 
dis , rétrécis  à leurs  onglets , attachés  par  leur 
bafe  au  tube  qui  fupporte  les  étamines. 

Ce  tube  environne  l'ovaire , s'élève  en  forme 
de  colonne,  enveloppe  le  llyle,  & foutient  les 
étamines  tant  i Ton  fommet  qu'è  fa  furface. 

3“.  Des  f lamines  nombreufes,  dont  les  filamens 
font  très-couru , attachés  fut  le  tube , & terminés 
par  des  anthères  réniformes. 

4“.  Un  ovaire  fUpérieur,  globuleux,  fillonné. 
furmonté  d'un  ftyle  fimple.  8c  terminé  par  huit 
ou  dix  ftigmates. 

Le  fruit  confïfle  en  cinq  capfules  rangées  circu- 
lairement  dans  l'intérieur  du  calice  ; chaque  cap- 
fule eft  bivalve,  à une  feule  loge,  8c  ne  contient 
qu'une  femence  oblongue,  aiguë  8c  rétrécie  à fa 
bafe. 

, £ s F É c E s. 

I.  PAVON  épineux.  Pavonia  fpinifex  Will. 

Pavonia  foliis  ovatis  , acuminatis  , fulcordatis  , 
duplicata  - glatis  ; pedunculis  axillariius  , calice 
keptaphyllo  , capfulis  quadriarlfiatis , arifiis  diver- 
gentiius.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  j.  p.  8}f. 

Pavonia  eaule  aréorrfiente;  foliis  ovato-lanceola- 
els  , intqualiter  deneatis;  luio  (i  fiigmatiius  decum- 
^ntihus , capfulis  ariftatis  .Cvnn.DiSttc.  i.  p.  j,,. 

Mb.  4j.  fig.  a.  J r 

Hiiifcus  ( fpiDifex  ) , /o&r  eordatis  , crenatis, 
indivijis;  capfulis  fpinis  exiantHui,  Linn.  Spec.  PI. 
vol.  a pag.  978.  _ Jacq.  Amer.  176.  — Hort. 

Mb.  10). 

^Sutilon  americanum  fruiicofunt,  folio  fuhrotundo, 
fore  luteo,  fruSu  aculeato  majore.  Plum.  CaMi. 
Spec.  a.  — Burm.  Icon.  1. 

Aiutilon  palufire , fore  tueeo,fruüu  aculeato  ma- 
jore. Plum.  Mf.  tab.  4.  fig.  1 1. 

BUhierva.  Sutian.  Hotb.  n”.  )fip. 

Cette  plante  a une  tige  rameulê,  arborefcence, 
qui  s'élève,  par  la  culture,  jufqu'i  la  hauteur  de 
quatre  pieds,  garnie  de  feuilles  légèrement  pé- 
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tiolées , on  peu  feabrès,  ovales , lancéolées,  quel- 
quefois en  coeur,  inégalement  dentées  en  leurs 
bords , acuminées , 8c  munies  à leilr  balè  de  fli- 
pules  droites,  lancéolées,  étroites. 

Les  fleurs  fortent  de  l'aiflëlle  des  feuilles;  elles 
font  folitaires,  fuppqrtées  pat  un  pédoncule  plus 
court  que  les  feuilles,  maisplufieurs  fois  plus  long 
<jue  les  pétioles  : d'abord  il  eft  droit,  mais  vers 
l'époque  de  la  maturité  il  s'écarte  de  la  tige , avec 
laquelle  il  forme  un  angle  droit.  Chaque  fleur  eft 
compofée  d'un  calice  extérieur  à fept  folioles  li- 
néaires , aiguës , ouvertes  ; l'intérieur  eft  d peu  près 
de  la  même  longueur,  découpé,  à Ton  orifice,  en 
fegmens  larges,  aiguS  8c  ciliés.  La  corolle  eft 
grande,  d'un  jaune  foncé;  elle  renferme  des  éu- 
mines  nombreufes,  éparfes  fur  la  furface  du  tube, 
qui  fe  réfléchit  en  dehois  ; elles  font  terminées 
^r  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  ovale, 
furmonté  d'un  ftyle  qui  fe  divife  i fon  fommet  en 
huit  ftigmaies  velus  8c  globuleux.  Il  lui  fuccède 
un  fruit  renfermé  dans  le  calice,  compofé  de  cinq 
capfules , î trois  câtés  peu  marqués  ; chacune  de 
ces  capfules  eft  armée  de  deux  épines  latérales, 
courbées  en  forme  d'hameçon,  8c  une  troifième, 
droite  Sc  terminale,  qui  fe  divife  en  deux  longi- 
tudinalement lorfque  les  valves  viennent  à s'ou- 
vrir. £lles  renferment  des  femences  ovales , légè- 
rement comprimées. 

Cttte  plante  croît  dans  l'Amérlqoe  méridio- 
nale, aux  lieux  humides  8c  ombragés,  proche  la 
fource  du  fleuve  Maragnon.  On  la  cultive  au  Jar- 
din des  Plantes  de  Paris,  od  elle  fleurit  vers  le 
milieu  de  l'été  8c  au  commencement  de  l'automne. 
Dans  les  ferres  elle  refte  en  fleurs  prefque  toute 
l'année.  ( K.  v.)  ^ 

Il  exifte,  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu,  une 
variété  de  cette  plante,  dont  les  feuUles  font  en 
coeur  8c  prefque  rondes. 

a.  Pavon  arifté.  Pavonia  ariflata.  Cavan. 

Pavonia  coule  fruticofo,  humili;  foliis  eordatis  ^ 
ovato^lanctolatis  , crenatis , fcabriufulis;  foribus  fo~ 
litariis,  parvis;  capfulis  ariftatis.  Cavan.  Dillért.  j. 
p.  l)).tab,4).  fig.  5. 

Pavonia  fpinifest  (C.  ariftaM).  Willd.  Spec.  PL 
vol.  ):p.  ^Jf. 

Hibifeus  arifatus.  Hort.  parif. 

Cette  plante,  qui  ne  diffère  guère  de  la  précé- 
dente que  par  des  proportions  d®  grandeur,  a 
paru  à Cavanillcs  devoir  conftituer  une  efpèce, 
dont  le  caraâère  confifte  dans  la  petiteffe  de  (à 
corolle,  de  fes  tiges  8c  des  pédoncules.  Willde- 
nov  alfure  avoir  obtenu  ces  deux  efpèces  des 
mêmes  femences.  Le  fait  eft  décifif , fi  réellement 
la  plante  î de  Willdenosr  eft  la  même  que  celle 
de  Cavanillcs , qui  s'eft  toujours  montrée  la  même 
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au  Jirdin  des  Plantes  oû  elle  ell  cultivée.  Nous 
avons  cru,  dans  ce  doute,  devoir  préfemer  ici 
l'erpèce  de  Cavanilles,  en  attendant  que  le  fait 
foit  plus  aiïuté. 

Cette  plante  a des  tiges  frutefcentes , hautes  i 
eine  d'un  pied,  divifées  en  rameaux  effilés,  gla- 
res  & allez  nombreux.  Ses  feuilles  font  fernus, 
alternes,  i pétioles  très-courts,  munies  à leur 
bafe  de  flipules  très-étroites  , linéaires  & droites. 
Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires,  portées  fur 
des  pédoncules  i peine  de  la  longueur  des  pétio- 
les i ils  le  téfléchilTent  en  dehors  après  la  fécon- 
dation. Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  fix  i 
fept  folioles  prefque  linéaires  , un  peu  élargies 
vers  leur  fommet, qui  s'ouvrent  en  étoile  i l'épo- 
que de  la  maturité  i l'intérieur  ell  le  même  que 
celui  de  t'efpèce  précédente.  La  corolle  ell  jaune, 
d peine  plus  grande  que  le  calice;  elle  renferme 
des  étamines  dont  les  filamens,  fixés  fut  la  furface 
d'un  tube  fort  petit,  font  très-courts.  L'ovaire 
ell  ovale , garni  en  dehors  de  cinq  petites  dents 
proémirsentes,  fiirmonté  d'un  llyle  d huit  fligma- 
tes  velus.  Le  fruit  cil  le  même  , mais  beaucoup 
plus  petit  que  dans  l'efpéce  précédente. 

Cette  plante  ell  originaire  de  l’Amérique.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , où  elle 
fleurit  vers  la  fin  de  l’été  & pendant  tout  le  tems 
de  l'automne.  Jj  ( 

J.  Pavon  d fleurs  en  tête.  PavanU  typkal^. 
Cavan. 

Pavonia  foliis  iHlptkis  , capfulil  rtcurvalo  , rrr- 
dentatis.  Cavan.  UilTert.  botan.  }.  p.  IJ4. — Id. 
Diflèrt.  6,  pag,  }jo.  tab.  157. 

Pavonia  fulUs  ohlongo-lanceolatU  , firraiis  ; ca~ 
pitulis  ptduncutatiSi  urminatiius  ; calicikaJ  txunori- 
has  ijuinqatfdis , capfulh  triarifiaiis.  Willd.  Spec. 
R vol.  5.  pag.  554. 

Urena  ( typhalza  ) , foliis  tliiptUis,  capfulij  rt~ 
curvaris , tridtniaiii.  Linn.  Mant.  p.  lyS. — Swanz. 
Obferv.  bot.  1^4. 

l/nna  fruticulofa , fotiU  ftrraiis , oLlongii  ; fori- 
ias  conglohatis  i peduncuiis  /ongiJJimU,  Urmina/ikuj, 
Brovn.  Jam.  181. 

• Maéva  feabiofi  folio,  capfaiii  tridctuatii , vtftiias 
tdhtrtntibui.  Barrer.  Æquin.  yj. 

Anonymos foriiat  eongloiatU , ftminc  hordeacto. 
Herb.  Defportes.  — Plum.  Mf.  vol.  j.  le. 

Cette  plante  que  Linné  avoir  rangée  parmi  les 
anna,  appartient  évidemment  aux  pjvonù  pat  les 
cinq  divinons  de  fon  calice  intérieur,  & pat  fes 
caplules  armées  de  pointes.  Elle  en  ell  même  une 
efpèce  très  tcmatquable  par  la  grandeur  de  fes 
feuilles  & par  fes  fleurs  teuiies  en  uae  tête  glo- 
bulcufe  & terminale.  1 
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Ses  tiges  font  rameufes , cylindriques,  médio- 
crement tomenteufes , garnies  de  feuilles  d’envi- 
ron huit  a dix  pouces  de  long  fur  quatre  de  large. 
Elles  font  ovales,  elliptiques,  acuminées,  rétré- 
cies d leurs  deux  exti'émités,  denrées  inégalement 
en  feie  fut  leurs  bords,  d’un  vert  fonce  & gla- 
bres en  delTus,  d'un  vert  plus  clair,  & prefque 
glauques  en  deflous , marquées  d leurs  deux  faces 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  où  nalllént  des 
touffes  de  très-petits  poils  ouverts  en  étoile.  Les 
Pétioles  ainfi  que  la  principale  nervure  des  feuil- 
les, qui  ell  trcs-faillante  , font  tomenteux , & 
garnis  à leur  bafe  de  flipules  lancéolées. 

Les  fleurs  font  feffiles,  très-ferrées,  difpofées 
d l'extrémité  des  rameaux , en  une  tétc  arrondie 
& garnie  de  bradées.  Le»  calices , tant  intérieurs 
qu’jxterieurs  , font  divifés  en  cinq  fegmens  dieur 
moitié  fupétieure.  La  corolle  elt  jaune,  un  peu 
plus  grande  que  le  calice.  Elle  renferme  un  tube 
plus  court  que  les  pétales,  qui  foutienti  fon  fom- 
met les  filamens  très-courts  des  étamines , dont 
les  anthères  font  réniformes.  L'ovaire  ell  globu- 
leux , futmonté  d'un  llyle  fimple.  qui  fe  divife  en 
huit  fligmates  d fon  fommet  (félon  Cavanilles), 
Sc  en  dix  félon  Linné.  Le  fruit  efl  compofé  de  cinq 
caplules  réunies  en  une  tête  globuleufe , termi- 
nées chacune  par  trois  filets  épineux  , hérilTéei 
dans  toute  leur  longueur  de  petits  crochets  fort 
courts  & accrochans.  Chacune  de  ces  capfules  ns 
contient  qu'une  femence. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  .Amérique , 
d Saint-Domingue.  J'en  ai  vu  , dans  l'hetbiét  du 
citoyen  Desfomaines , de  très-beaux  exemplaires, 
ppp^rtés  de  Potto-Ricco  par  le  citoyen  Ledtu. 

4*  Pavon  de  Ceylan.  Pavonia  Ttylanica, 
.Cavan. 

P avonia  caalt  htrhaceo  , hino  ; foliis  eordatis  , 
crenaio-Oeniatis  , infirionbus  fubrotandis  , rtlùjais 
profandi  tri  vtl  ijuinqacfijfis  ; pcdancalis  tlongatis  , 

ginicalatis  uniSoris.  Cavan.  Obfetv.  bot.  a.  p.  iiz., 
tab.48.fig.  2.  > P 

Pavonia  foliis  tjainqutpartitis  , palmaiis  ; lacimis 
lanciolaùs  , dtntatii  ,•  ptàaacalis  axillaribas  , foliis 
tongioribas  { calicibas  txttriaribus  majoribas,  dsca- 
pkyllis , ftiaceis,  ciliaiis.  Willd.  SpeC.  PL  vol.  5. 

p.  8}S. 

Hibifeas  ( zeylanicus  ) , falüs  cordaio-hafiaiis  ; 
peduncuiis  altérais,  uniforis ,genicalatis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  p.  981.—  Flot.  Zeyl.  266.  — Burm. 
Flor.  Ind.  iy4j.  tab.  48.  fig.  2. 

Ketmia  ^eylaaica  urens  , pilofa  , anaua.  Sebas, 
Mf.  2.  tab.  18.  fig.  ), 

Atcea  peniacoccos  , ranunculi  aaricomi  folio  (f  , 
fack.  Pluk.  Almag.  ij.  tab.  Uf.  fig,  5, 

Se, 
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Ses  tiges  font  hautes  d’un  pied , droites,  cylin- 
driques, heibacées,  chargées  de  longs  poils  blancs 
& glandulcusi  elles  redivifcnt  en  rameaux  alter- 
nes, les  inl'eticurs  beaucoup  plus  longs  que  1 s 
autres  , garnis  de  feuilles  alternes , pétiolecs,  en 
forme  de  coeur,  crénelées  ou  dentées,  un  peu 
fcabres,  glinduleufes  en  delTous  j les  inferieures 
font  prefqu'arrondies  , les  fuperieures  profondé- 
ment incilees  en  trois  ou  cinq  découpur-s,  mu- 
nies à leur  bafe  de  Ilipules  petites  & fubulees. 

Les  fleurs , lîtuées  dans  l'ailTclle  des  feuilles , 
font  folitaites,  latérales,  foutenucs  par  des  pé- 
doncules droits  , gèniculés , couverts  de  poi-s 
glandiàleux  , plus  longs  que  les  pétlrrUs.  I.e  calice 
extérieur  cil  compnfi  de  dix  folioles  fétacées, 
chargées  de  poils  ulanduleux , arquées  en  demi- 
cerclt  à leur  bafe , conmvemes  à leur  fomniet.  Le 
calice  intérieur  ell  pluscouitde  moitié  que  l'ex- 
térieur. Ses  découpures  font  lancéclées.  La  co- 
rolle ell  ouverte , campanulée  , d'un  blanc  lavé  de 
rofe  , compofée  de  octales  qui  forment  à leur  bafe 
un  tube  élargi.  C’elt  de  la  partie  mitoyenne  de  ce 
tube  que  s'élèvent , au  nombre  de  dix , les  fila- 
mens  des  étamines  : fosivent  il  en  part  cinq  de  fa 
bafe,  & alors  celles-ci  font  plus  longues  que  les 
autres.  Leurs  anthères  font  réntformes.  L’ovaire 
ell  globuleux,  furmonté  d'un  ftylc  (impie,  divifé 
en  dix  parties  il  fon  fommet,  terminé  par  des  flig- 
mates  globuleux,  tomentrux  & de  couleut  pour- 
pre. Le  fruit  t ll  renfermé  comme  dans  un  treillage, 
a caufe  de  la  forme  du  calice  extérieur  i il  ell  glo- 
buleux . plus  grand  que  le  calice  intérieur,  à cinq 
filons  refulrans  de  la  réunion  des  cinq  capfiles, 
chacune  d elles  ayant  trois  côtes  obtulcs,  8c  ren- 
fermant une  fcmencc  ovale,  prefque  triangulaire. 

Cette  plante  ell  originaire  de  l'ile  de  Ceilan. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  , où 
elle  fleurit  à la  fin  de  l’été.  O (f'-  v.) 

Cavanilles  doute  que  cette  efpèce  foit  la  même 
que  celle  décrite  pat  Linné  fous  le  nom  à'hikifcus 
pei/jniccx , que  cet  auteur  nous  dépeint  avec  une 
corolle  couleur  de  chair,  & avec  des  feuilles  haf 
tées  8c  en  coeur.  Willdenow  n’ell  point  de  cet 
avis,  8:  il  fe  fonde,  avecaflcaderaifon,rur  ce'que, 
dans  cette  famille  de  plantes, 4es  feuilles  varient 
beaucoup  dans  leurs  formes- 

5.  PavoN  cloifonné.  Pavonia  carutHata.  Cav. 

Pavonia  cault  dehili , hirto  ,*  foliis  cariatis  , fer~ 
ratis  i calicihui  gtoiofij  , raàüs  viciait  , fuiuiaiit , 
Jiirtit.  Cavan.  Uiflert.  botan.  }.  p.  1 jj.  n*.  19a. 

Pavonia  foiiii  fagittato~cordatit , dtntatis  ; prdun- 
cuits  axUlarièus , calict  cxteriorc  polyphyllo  , pilofo  , 
inccriori  longiorc.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J.  pag. 
8}j. 

Hibifeus  canttHatut.  Linn.  Suppl,  pag.  }ii. 

Botamqut.  Tomi  V, 


1 Cette  plante  a des  tiges  herbacées , filiformes, 
velues,  ainfi  que  toutes  f:s  autres  parties.  Ses 
feuilles  font  alternes,  pëtiolées,  fagntées  8c  en 
coeur , dentées  à leurs  bords.  Les  fleurs  nailT.nt 
des  ailTelles  des  feuilles.  F.lles  font  folitaires  , 
portées  fur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. Chacune  d'elles  ef  compofee  ct'un  calice 
globuleux , enflé,  compofé  d’environ  vingt  rayons 
fetacés  8c  pileux.  Le  calice  intéiieur  eft  beaucoup 
plus  petit , 8c  divifé  jufque  vers  fon  milieu  en 
cinq  parties  égales.  Le  ftyle  fupporte  i fon  fom- 
met dix  fligmates.  Les  capfules  font  à cinq  loges 
8c  renferment  plufieurs  femences.  Cette  plante 
croit  à Surinam. 

Il  reliera  toujours  incertain  1 quel  genre  il  con- 
vient de  rapporter  cette  plante , julqu’i  ce  que 
nous  ayons  fur  fa  fruélification  plus  de  détails  quie 
ceux  qui  nous  ont  été  donnés  par  Linné  fils.  Ca- 
vanill-.s,  d’apiès  les  dix  (ligmatrs  du  piflil,  qui  , 
dit-il , annoncent  cinq  capfules  monolpermes , l’a 
placée  parmi  les /»<ivon;j  , 8c  Willdeno»  a futvi 
fon  exemple.  Nous  en  avons  fait  de  même , n'ayant 
pas  plus  de  connoiflance  fur  cette  efpèce , que  les 
favahs  botaniftes  que  nous  venons  de  citet. 

6.  Pavon  paniculé.  Pavonia  panUuIaia.  Car. 

Pavonia  caule  hirto  , ramofo;  foliis  cordatis 
rotandU  , acuminatis  , crcnato~dtntatis , fapc  trieuf- 
pidatisf  Rorihus  paniculatis , genitaiibus  decliaaiis, 
Caran.  DilTert.  bot.  ).  p.  i j J.  ub.  46.  fig.  1. 

Pavonia  foliis  fuirotundo-cordaiit , ferrât is  , acu- 
mitsaiia  , iricufpidatifvc  , gtabris  ; pcduncutis  cali- 


cibufque polyphyilis , pilojis  ,*  raccmis  corymbojis,  cer~ 
minaliîtus  V axillartbits  j fylis  afeendentibus,  Wüld. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  836. 


Hibifeus  paniculatus,  Dombe}'.  Herb. 

Ses  tiges  , hautes  de  plus  de  quatre  pieds,  font 
cyliisdriques  , chargées  de  poils  blanchâtres,  di- 
vifées  en  rameaux  droits  , 8c  garnies  de  feuilles 
pétiolées  , alternes,  diflantes  , plus  longues  que 
leur  pétiole,  arrondies  Sc  echinciées  en  cœurl 
leur  bafe  , acuminées  à leur  fommet , crénelées, 
marquées  de  fept  nervures  velues , fouvent  tricul- 
pidées  i les  inférieures  ont  depuis  trois  jufqii’i 
cinq  pouces  de  diamètre  j les  fupérieures  font 
beaucoup  plus  petites,  dentées  en  feie , i cinq 
nervures,  médiocrement  pétiolées , munies  J leur 
bafe  de  ilipules  lancéolées  , courbées  en  faux  . 
neeveufes  8c  prefqu’amplexicaulei. 

Les  fleurs  font  nombreufes , difpofées  en  pani- 
cule  i l'extrémité  des  rameaux  8c  des  tiges.  Elles 
ont  leur  calice  extétieur  compofé  de  huit  à neuf 
folioles  étroites  , prefque  linéaires  , cillées  ) 
l'intérieur  ell  plus  petit,  i cinq  divifions  acumi- 
nées 8c  ciliées.  La  cotolle  ell  jaune , longue  d'un 
pouce , compofée  de  pétales  ouverts,  acroudis  8c 
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échincrés  à lent  fommet.  Elle  renfEtmc  des  fila- 
ment nombteu»  , obloiigs , répandus  fur  toute  la 
fiirface  du  tube  , inclines  i ainfi  que  le  ft)le  , 
terminés  par  dés  anthères  arrondies  St  jaunts.auffi 
bien  que  les  autres  parties  des  étamines.  L’ovaire 
eft  globuleux,  furmonté  d’unft)'le  (impie  , divifé 
en  dix  parties  ttès-Jéliéet , te  rniné  par  des  fiig- 
iraies  velus  & globuleux.  Le  fruit  efl  petit , ren- 
fermé dans  le  calice  intérieur , arrordi , un  peu 
comprimé  , aigu  inférieurement.  Il  eft  compofé 
de  cinq  capfules  lltic'es,  mutiques,  qui  s’ouvrent 
à leur  future , 8c  qui  contiennent  des  fcmencet 
glabres , un  peu  rougeâtres,  aiguës  à leur  bafe. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dans  les  forêts , 
vers  11  foutee  du  fleuve  Matignon.  Dombey  l'y  a 
recueillie.  Cultivée  en  Europe  , elle  fleurit  pen- 
dant prefque  toute  l'automne.  ^ 

7.  Pavon  en  épi.  Pavonù  fpicata.  Cavan. 

Vjvoniü  foiîis  cordüth , ovato^acuminatis  , ferra~ 
lia , Ai»r/r  , rugofts  ,*  Jiorîpus  ihyrfo  ttrminalipus. 
Cavin.  DilTcrr.  3,  p.  1 j6.  tab.  46.  f.  1. 

Mabcki  f;abr4i.  B.  Chr.  Vogel.  in  Cent.  Plant, 
tatiot.  Trewii.  fig.  90.  colot. 

Ab'jtihn  folih  ovaio-co^dicis  , a:aminatis  , ru- 
ffj/ts  y potibus  thyifo  ttrminulibus,  Mill.  Abtidg. 
édit.  J. 

ÂbutUon  amtricanum  palujlri , fpicâ  fortivi  pyra- 
rnidaîd  y ^cre  pjrvo  fxalbido.f  Plum.  Catll.  Spec. 
1.  — Mf.  4.  tab.  10. 

AIcta  f'uticofa,aqital!ea,  folio  cordoto-fcabro.fort 
ppllidt  lotto.  Sloan.  Cacil.  517.  Hift.  1.  itl.  tab. 
IJ9-  fig.  i. 

Herbiir,  Surian.  n“.  HO.  8il. 

Cette  plante  a des  racines  filamenteufes , d'oîl 
s'élèvent,  à la  hauteur  d'environ  cinq  pieds  , des 
tiges  épailfes,  droites  , nombreufes , blanchâtres , 
divifées  en  rameaux  nombreux , garnis  de  feuilles 
alternes , ovales , en  coeur  , terminées  par  une 
longue  pointe  , velues , dentées  en  feie  à leurs 
bords,  d’un  jaune  verdâtre , veinées,  fupportées 
fur  de  longs  pétioles  munis  â leur  bafe  de  flipu- 
les  aiguës  & lancéolées.  Les  fleurs  font  axillaires , 
pédoncu'écs , terminales  , difpofées  fut  un  épi 
tameux. 

Le  calice  extérieur  eO  partagé  en  huit  divifions 
profondes,  lancéolées,  acu.minées,  l'intérieur  efl 
prefque  rubulé , â cinq  dents  un  peu  arrondies , 
aiguës,  l'une  defquelles  efl  un  peu  plus  longue 
que  les  autres.  La  corolle  efl  jaune  , une  fois  plus 
longue  que  le  calice,  compofée  de  pétales  oblongs, 
prtfqu’entiers,  médiocrement  ouverts  , marqués 
de  ftiies  fortement  prononcées.  Elle  renferme  des 
étamines , dont  les  filamens  très-courts  font  in- 
férés à la  partie  fupérieure  du  tube,  8c  terminés 
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par  des  anthères  réniformes.  L’ovaire  efl  turbiné, 
tronqué,  futmontj  d'un  flyle épais,  cylindrique, 
(m.ple , un  peu  plus  long  que  le  tube , termine  pat 
une  tète  compofée  d'ciiviion  (cpt  â huit  lligmaccs 
globuleux.  Le  Ituit  efl  un  peu  plus  court  que  les 
deux  calices  qui  le  renferment.  Il  ell  compofé  de 
cinq  capfuks  obfcuiëmsnt  criangulaires  , aiguës  i 
leur  bafe , prefqu’à  trois  pointes  en  deflus , s ou- 
vrant en  deux  valves  chacune,  8c  contenant  des 
fcmciicts  foiriaircs,  prefqu 'ovales.  Cette  plante 
croît  naiurellement  à la  Jamaïque  8c  â Saint-Do- 
mingue. in  hirb.  Jalùtu.  ) 

Vogel , dit  Cavanilles , qui  a fait  un  nouveau 
genre  de  cette  plante,  a oublié  les  flipules  dans 
la  figure  qu'il  en  a donnée  y le  fruit  patoît 
n’avoir  qu’une  feule  capfule  , quoiqu’il  en  ait  réel- 
lement cinq. 

8.  P.WOÎC  piquant.  Pavonia  urenj,  Cavan. 

Pavonia  caolt  ftuticofo,fuburenti;foliis  pa/maiis^ 
fioribuj  axilloribui  , glomtijih , fx:frjfilihiis.  Cavan. 
üilfett.  J.  p.  157.  ub.  49.  f.  I.  — Lam.  lUuftt. 
tab.  j8y.  f.  1. 

Sida  urtai.  Lam.  DiéJ.  vol.  i . p.  é.  n*.  17. 

Pavonia  fotiis  fipitm  angularibu»  , acuminatit , 
dentaiu  , htn^t  ; foribua  axilleribvi , fabfeÿiiibus  , 
glomttatis  I calice  (xteriore  fubenntaphyllo.  Wiltd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.pag.  838.  — Jacq.  le.  rat.  }. 
tab.  jaa.  — Id.  Colleâ.  j.  p.  (71. 

Nous  fommes  forcés  de  rappeler  ici , 8c  de  ran- 
ger dans  ce  genre  cctie  efpece  qui  déjà  a été 
mentionnée  dans  ce  Diélionnaire , fous  le  nom 
d'abuiilon  à poils  piqiians,  11  efl  évident  qu'elle  a 
tous  Us  caraélères  du  genre  pavonia,  établi  par 
Cavanilles  depuis  que  cette  efpèce  a été  décrite 
dans  cet  ouvrage. 

Ses  tiges  font  frutefeentes,  très-veines,  garnies 
de  poils  nombreux  8c  piqtians.  Les  feuilles  font 
palmées  , de  trois  â fept  lobes,  ttès-velues,  alter- 
nes, diflances,  plus  longues  que  leurs  pétioles  , 
garnies  â leur  bafe  de  flipules  longues,  fubulées, 
ciliées  8c  droites.  Les  fleurs  font  axillaires  , glo- 
mérqlées , prefque  felfdcs,  Mnehées  8c  d’un  très- 
bel  afpcét.  Elles  ont  leur  calice  extérieur  compofé 
de  fept  â neuf  folibles  laucéolées  8c  ciliées  j l’in- 
térieut , prefqu’aufli  long , efl  divifé  â fon  orifice 
en  cinq  fegmers  ovales,  aigus,  ciliés.  La  corolle 
efl  campanulée,  ouverte,  couleur  de  rofe,  com- 
pofee  de  pétaLs  ubiongs . obn  s , ethancrés  â leur 
fommet,  d’un  rouge  ^ticé  â leurs  onglets.  Elle 
renfentse  des  étamines  peu  nombreufes  , toutes 
placées  â l’cxttémité  du  tube  , dont  les  filamens 
font  couleur  de  «hait,  les  amhères  étailates  8c 
réniforntes  , & le  pollen  blanc.  L’ovaire  efl  fort 
velu  , globu.eux  , pentagone  , furmonté  d’un  flyle 
fimple  , qui  fe  divifé  en  dix  fligmates  épais , vtlus, 
de  couleur  pouipre  8c  globuleux  â leur  extrémité' 
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Il  en  rëfulte  des  fruits  très-velus , globiiletnt  > 
marques  de  cinq  filions  téfultans  de  la  réunion  en 
rond  des  cinq  caprutis,  chacune  d'elles  étant  un 
MU  arrondie,  a trois  angles  moullei,  rétrécie  à 
fa  bafe  , terminée  i Ton  fommec  par  une  pointe 
raillante  , courte , aiguë.  Elles  renferment  des 
femences  folitaircs  , obtufes  d leur  fommec , ai- 
guës à leur  bafe.  Cette  plante,  qu'on  foupçonne 
originaire  de  l'.^m^rique  , efl  cultivée  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris , oû  elle  fleurit  pendant  l'au- 
tomne. f>  (y.v.) 

5.  Pavon  hafté.  Pavonia  kijlaia.  Cavan. 

Pa\ot:a  foUU  hajl,uis  , litnmo-iriiuiii , Jtfuptr 
piusUjlitifivriiiuifolUiiriu  ,lor^tpt(ùuuululis.Ci1in. 
UifTcrt.  J.  p.  i;8.  tab.  47.  fig.  1. 

Abutihn  pcdjniuiis  JxUhriùus  , uni^oris  ; folîis 
fukcordütis  , tomen:o/îs  , crenatis  , fuperni  ptmâato- 
fcjhrit.  Commerf.  Hetb. 

Pdvonid  folih  tancciildits  , kafiatit , dentatis  ; pe~ 
^ncutis  axiiijrijus,  caliiikas exttrioriout  ptntaphyl~ 

lit.  Willd.  Spec.  Plant.  5.  p.  8}4- 

Ses  tiges  font  rameufes  , cylindriques , prefque 
tonienteufes,  garnies  de  feuilles  alternes , plufieurs 
fois  plus  longues  que  leur  pétiole , en  coeur , bâf- 
rées , dentées  & crénelées , blanchâtres  endeffousv  < 
feabres  & ponéluées  en  dtfliis.  Ces  points,  Tusi 
la  loupe  , font  autant  de  petits  poils  olanchdtres  , 
réunis  en  laifeeaut  étoilés.  Les  feuil'es  varient  ; 
on  en  trouve  queloues-unes  très-petites,  en  coeur, 
qui  palTent  inlenfiolement  de  la  forme  arrondie  a 
celle  d'une  pique  i elles  font  munies  d leur  bafe  de 
Kipules  très-courtes , capillaires,  courbées  en  arc, 
tomenceufes  & caduques. 

Les  fleurs  font  folitaircs , asillaires  , portées  fur 
des  pédoncules  droits , plufieurs  fois  plus  longs  que 
les  pétioles,  mais  plus  couits  que  les  feuilles  ; elles 
ont  un  calice  extérieur  prefque  monophylle,  pro- 
fondément divifé  en  cinq  folioles  un  peu  ovales  ; 
l’intérieur  efl  une  fois  plus  grand,  i demi-d\vifé 
en  cinq  fegmens  élargis , lancéolés.  La  corolle  efi 
du  double  plus  grande  que  les  calices  , d'une  belle 
couleur  rouge  , plus  foncée  fur  les  veines  , com- 
pofée  de  cinq  pétales  ovales , attendis  , tachetés 
a leurs  onglets  : elle  comient  des  étamines  nom- 
breufes  , répandues  fur  la  furface  du  tube  dans 
toute  fa  longueur  i leurs  anthères  font  réniformes. 
L'ovaire  eft  globuleux  , fiHonné , furmonté  d'un 
flyle  Ample , court , de  couleur  pourpre , divifé  en 
dix  parties  plus  longues  que  le  tube  j elles  font 
quelquefois  rapprochées  deitx  d deux  : des  fligmatei 
globuleux  8t  velus  les  terminent.  Les  capfult-s  font 
ptefqu'ovales , aiguës  d leur  bafe  , veinees  , envi- 
. tonnées  depuis  leurbafejufqu'ilcnr  fommet  d'une 
membrane  ou  du  calice  interne  devenu  membra- 
neux , d limbe  court , placées  circulairemem  fans 
léceptacle  colomnatie  y chacune  d'elles  efl  bivalve. 
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I»  renPermim  qu*une  feuîe  Temetice  gjabre , rou- 
geâtre, prefqu*ov4te , aiguë  â fa  bafe.  Cette  plante 
croit  au  Bréfil , oïl  elle  a été  recueillie  par  Com- 
merfon  , 6c  communiquée  au  citoren  Thouiu. 

lO.  Pavom  columelle.  Pavonia  columella»  Cav. 

Pavonia  foliis  dtntatis  , anguijiis  , inferioribus 
liitis  y fuptriorihus  oblongis  ; fioribus  axiilanbus  ^ fo^ 
litarih  ; peiunculo  brevi»  Cavan.  Dilfert.  J.  p.  l j8. 
ub.  48.  fig.  J.  ^ 

Columtlla  maJxinda  , foüis  anguiatU  , margint 
deruatis.  Commerf.  Herb.  & Mf.  Cod.  1.  p.  166. 

Pavonia  foliis  quinquangularibust  aeuminaùs , den* 
tatis  , glaoriufculis;  ptdtutculis  axilUribas  ,folitariU  ; 
calUe  exteriore  pentaphylh,  Willd.  Spec.  Plant.  J. 
p.837. 

Ce«e  efcèce  a des  tiges  droites,  rameufes,  hautes 
de  trois  d fix  pieds,  chargées  depoilsrics-couris  8c 
garnies  de  feuilles  alternes , prefque  glabres  y les 
inférieures  larges,  prefqu  'd  cinq  angles , portées  fur 
de  longs  pétioles , dentées  fur  leurs  bords  j les 
feuilles  fupérieures  font  prefque  lancéolées . larges 
d leur  partie  inférieure  , terminées  en  pointe  , 8c 
dont  la  bafe  eft  garnie  de  feuilles  capillaires  Si 
droites.  Les  fleurs  fortent  de  l’ailTelle  des  feuilles , 
d la  fommité  des  dges  8c  des  rameaux  ; elles  font 
lirez  grandes , purpurines  , folitaircs  , portées  fut 
des  pédoncules  qui  ont  d peine  deux  lignes  de  long. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles 
étroites , lancéolées  j l'intérieur  eft  un  peu  plus 
gra.-.d  , d demi-divifé  en  cinq  découpures  larges  . 
acuminées.  La  corolle  eft  la  mémo  que  dans  les 
autres  efpèces  , de  couleur  purpurine  ; elle  ren- 
ferme des  étamines  éparfes  fur  le  tube , & termi- 
nées par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  eft  or- 
biculaire , furmonté  d'un  ftyle  fimple  qui  fe  divifé 
en  huit  lilamens  droits , rougeâtres , avec  des  ftig. 
mares  globuleux.  Le  fruit  eft  plus  petit  que  le  ca> 
lice  qui  le  contient  : il  eft  compoié  de  cinq  cap- 
fules  mutiques , monofpermcs , placées  circuliire- 
ment  8c  fans  réceptacle  colomnaire.  Chaque  cap- 
fule  eft  convexe  en  dehors  8f  un  peu  ridée  , s’ou- 
vrant par  une  caréné  latérale  8c  tenfemunt  des  fe- 
mences  réniformes. 

Cette  plante  croît  d l’île  MafcareigncCBonrbon), 
dans  les  bois  , le  long  des  routes.  Commerfon  l'a 
rencontrée  en  fleurs  8t  en  fruits  vers  la  tin  de  l'été. 
On  en  trouve  un  exemplaire  dins  les  herbiers  des 
citoyens  Jullieu  8c  Thoiiin.  (K./.) 

it.  Pavok  cunéiforme.  Pavunia  cuae'/olU. 
Cavan. 

Pavonia  foiiis  ovato  - truncatis  , crenatis  , fuktîu 
albiSs  f tomentojis  t def.perpur.3atb  ^ apice prentor- 
fit i Citiuibus puittfceiutius.  ( N.  ) 

Oit 
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Pjvonla  ejiUc  fruùcofo  , fc/iii  oifileù  lorietis  , 1 
evaia-irimcatis  , cnaJtii  ; fiorioiu  Johtaii'u , trtdis  , ' 
lo.igi  ftjaniiiLitit;  ealiihuj  gljiris.  Civ.  UilTcit.  J. 
p.  1 39.  tib.  4J.  fig.  I.  — U.  Dillert.  6.  p.  3 Ji. 

Hibifcus  cuneifif/ius.  H.  par. 

Pavonia  ( przmorra  fukwtundo-eiutatii , 

trancüiis , afin  drnlaiU  ,fuiifie.:iiius,  WillJ.  Spcc. 
Plint.  vol.  3.  p.  833. 

Hiàifcus  ( ptimorfus  ) , ki<ftius  , faliis  ovatit , 
kaji  angufiaic^-ro'dJtU , afin pramorfts , crenaiis  ; ca~ 
iittfat  tomentofis  , Jtminikus  takinulatis.  Lion.  f. 
Suppl.  509.  — JaC4.  le.  rir.  1.  tab.  141.  — Id. 
ColLâ.  I.  p.  81. 

Hiiifeas  (ptrinorfus  ) ffoliisfairolundii , dtntatc- 
ftrratit , rttîéjis  , paltjnntikus.  Alton.  Mort.  Kev. 
vol.  1.  p.  434. 

Cette  plante  s'élève  liir  une  tige  de  quatre  pieds 
environ  j elleefl  rameufe  & frutelcente , garnie  de 
feuilles  prefqu'arroudies  fur  les  jeunes  rameaux  de 
l'année , crénelees , plus  larges  que  longues,  d'en- 
viron un  demi-pouce  1 fur  les  rameaux  des  années 
précédentes,  ces  feuilles  loin  ovales  , tronquées 
a leur  rommet,qui  ell  cgilement  crénelé  Sc  denté; 
rétrécies  i leur  bafe  ,en  forme  de  coeur  renverfé  , 
ondtuées  & glabres  en  dellus  , tomenteufes  u 
lanches  en  deflbus  , fermes , munies  de  pétioles 
courts,  Sc  garnisà  leurinfettionde  flipules  courtes 
& fétacées. 

Les  Beurs  font  folttaires  , placées  dans  l'ailTelle 
des  feuilles  , foutenues  par  des  pédoncules  plus 
longs  que  les  feuilles , épallTis  1 leur  fommet , gé- 
niculés.  Le  calice  extérieur  eft  compofe  i peu  près 
de  quatoree  filamens  Cétacés  , inférés  fur  un  an- 
neau glabre  8c  fbn  court.  Le  calice  intérieur  cA 
un  peu  plus  grand  , prefqu'ovale  , à cinq  angles  , 
à découpures  aigues  & larges.  La  corolle  , rou- 
geâtre en  dehors  avant  Ton  entier  épanouiA'atDent, 
devient  d'un  jaune  clair  lorfqu'elle  eA  bien  ou- 
verte ; fes  pétales  font  arrondis , très-ouverts  . & 
fouvent  plusgrandsque  les  feuilles  : ils  renferment 
un  grand  nombre  d'etamincs  attachées  par  des  fi- 
lamens courts  depuis  le  milieu  jufque  vers  la  partie  i 
fupérieure  du  tube  , & teiminées  par  des  anthères 
réniformes.  L'ovaire  eA  globuleux  , à cinq  cèles , 
furmonté  d'un  Ayle  qui  fe  divife  en  dix  filamens 
étoilés  , & que  terminent  des  Aigmaies  épais  8c 
pubefeens.  Le  fruit  efi  plus  grand  que  le  calice 
qui  le  contient.  Les  capfules  ^nt  ovales , Ariées , 
& relevées  en  boAie  à leur  face  fupérieure  , aiguës 
en  deAous  : elles  renferment  des  femences  pref- 
qu'ovaUs,  acuminées  i leur  bafé. 

Cette  plante , dont  on  ignore  le  lieu  natal , eA 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes , od  elle  fleurit  tout 
l'été,  8c  même  pendant  l'hiver  lorfqu'elle  eA 
lenfermée  dans  les  ferres.  ^ ( K.  v.) 
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Cavanilles , qui , f.iucc  d'avoir  eu  fous  let  yeux 
la  punie-  que  Liiine  fils  avuii  appelée  hiàifii  t pia- 
inurjut , 1 avoir  d'abord  crue  une  efpèce  ditfeui.ta 
du/ a^’enia  eaiiiiji,  lia.  Il  a depuis  tei^innuquc  c'étuit 
la  même  plante  fous  depx  noms  diderens. 

la.  Pavon  à fleurs  écarlate.  Pavenia  ctuiau, 
Cavan. 

Pavonia  faliis  cordaiis  fftihtrilohis , pubtfnnùbus  ; 
foiiiusfvlUariis  fioccint.s  ^ liliaceis ^ rcvolu'.is,  Cav. 
Differt.  5.  p.  140.  ub.  47.  fig.  1.  — Lama.ck.  ill. 
Gen.  tab.  ySj.  fig.  1. 

Malanidisfiuitfstns , couinto fion.  Plum.  Mf.  4. 
tab.  19. 

Malva  folio  htdtraceo  tfo'-f  {ociineo.  Plum.  Catal. 
Sp.  a.  — Buim.  le.  169.  fig.  a. 

Main-t  épintufe  à grandis  jieurs  couleur  de  fafran, 
Despottes.  Herb.  aped  Juilieu. 

Pavonia  foliis  corda! is  , trlloôis  , ftr/aiis  ; pedun- 
colis  axillariàus  , uniforis ^ adjctnaenilbus  /calice  ex~ 
teriore peniaphylla,  V illd.bpec.  Plant,  vol.  5.  p.  837. 

Cette  plante,  d'après  Cavanilles, avoit  été  mal 
à propos  confondue  par  Linné  avec  Yhibijeus  mal- 
vavifctts  , dont  ell.'  diffère  même  par  les  caraéléres 
génériques , comme  on  le  verra  pat  fa  defeription. 
tlleclt  très-remarquable, Sc  desplus agn  . blcspar 
fes  bihes  Sc  grandes  fleurs  d'un  rouge  vil,  âc  délit 
les  pétales  Te  réfléchiArni  en  dehors. 

Ses  tiges  font  fruc  fcenies  , hautes  d'environ 
quatre  pieds,  gar'.ies  d'un  petit  nombre  de  ra- 
meaux alternes.  Ses  feuilles  font  alternes,  péiio- 
lées,  en  coeur , larges  de  crois  pouces , prefqu'i 
crois  lobes  , celui  du  milieu  plus  alonge  ; molles  , 
dentées  8c  crénelées , blancltâttcs  Sc  pubefeentes 
en  de  Aous,  réfléchies  à l'extrémité  de  leurs  pé  tioles, 
qui  font,  aux  feuilles  inférieures,  plosUmgsqtie  les 
pédoncules  ; des  flipules  courtes,  étroites  , rabat- 
tues , très-aiguës  en  garnifl'ent  la  bafe. 

Les  fleurs  font  folicaires  , axillaires,  portées  fur 
des  pédoncules  horixoncaux  qui  fe  redreAent  vers 
leur  fommet , de  force  que  la  fleur  eA  droite.  Le 
calice  extérieur  eA  compofé  de  cinq  folioles  Lan- 
céolées, aiguës  ; l'intérieur  eA  plut  long  . â demi 
partagé  en  cinq  découpures  lancéolées,  marquées 
de  crois  nervures.  La  corolle  a prefque  deux  pouces 
de  long , d'un  beau  rouge  écar.aie , compofée  de 
cinq  pétales  qui  fe  rapprochent  par  leurs  onglets  , 
8c  forment  un  tube  donc  l'orifice  s'épanouit  comme 
dans  le  lys , 8c  fe  réfléchit  couc-âfait  en  dehors  .-elle 
renferme  des  étamines  dont  les  filamens  font  de 
couleur  écarlate,  attachés  fur  toute  la  furface  du 
tube , 8c  terminés  par  des  anthëies  réniformes. 
L'ovaire  efl  globuleux  ; il  fe  convertit  en  un  fruit 
renfermé  dans  le  calice  , de  la  groAeur  d'un  pois  , 
de  forme  globuleufe  , acuminé . compofé  de  cinq 
capfules  qui  font  arrondies,  â trois  côtes , brunes , 
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dures , signes  1 leur  fommet , niunks  fur  leur  dos 
d'une  membrane  droite , l'iiUjiite  ; elles  s'ouvrent 
en  dnux  vulves  , & chique  vulve  etl  (îUonisec  dans 
fu  puttie  rupéiisurc  de  tto  s (Uies  courtes  5 elles 
contivnnrnt  des  feniences  folituires  , ténifotmss  , 
ruuffàites . unpeu  lanugineufes , algues  à leur  partie 
inférieure. 

Cette  plante  croit  natutellement  à I île  de  Saint- 
Domingue  , où  elle  a été  obfttvée  & décrite  par 
Plumier.  ( K.  f,  in  heri.  Juif.  ) 

IJ.  Pavon  pupillonacé.  Pavnnia  fapiUonacta. 
Cuvun. 

Pavonia  cault  tereti  > tùmtniofo  ; fotih  cordaùs  y 
dtntatu  y fuimuntio-aiuminatis  ; foribui  folitariit  , 
ftaitaiibus  iltclinatis.  Cavan.  DilTerc.  J.  p.  141. 
tab.  49.  fig.  1. 

Hlbifcus  papillonatius.  Banks.  Hrtb 

Pavonia  foliis  fabrotundo  - cordatit  y acutU  y den^ 
tatij;  ptdumalis  jxitlaribua  y fiylo  afctndeatt.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  8j  j. 

Ses  tiges  font  rameufes  j cylindriques  , lomen- 
teufes,  garnies  de  feuilles  Uiflames , alternes  , 
piefque  de  mène  longueur  que  les  pétioles , en 
coeur  y un  peu  arrondies , aigues  , dentées  i Uurs 
bords , de  deux  pouces  Se  plus  de  large  , de  deux 
& demi  de  long  , muiiks  .de  (lipuies  courtes , ai- 
guës Se  ovales.  Lesfleursnaiiremfolituiremcnt  dans 
l'ailTelte  des  feuilles,  portées  fur  des  pédoncules 
prelque  de  même  longueur  que  les  pétioles  : leur  ca- 
lice extérieur  ell  divifé  en  dix  folioles  velues  , li- 
néaires , acuminées  ( l'intérieur  ell  plus  long  , à 
demi  divifé  en  cinq  découpures  j la  corolle  ell  jaune, 
grande  , très-ouverte,  compofée  de  cinq  pétales 
ovales-oblongs , rétrécis  à leur  fommet.  Les  éca- 
inines  (ont  munies  de  filainens  plus  longs  que  dans 
les  autres  efpèces , portées  fur  la  partie  fupérieure 
d'un  tube  long  , jaunâtre , courbe  : elles  font  ter- 
minées par  des  anthères  réniformes.  L'ovaire  ell 
futmoncé  d'un  (lyle  lï  nple  , très-long  , courbé  & 
divifé  i fon  fommet  en  nuit  ou  dix  filamens  courts 
qui  fupportent  des  fligmates  globuleux  & fort 
petits. 

Cavanilles , d’après  lequel  j'ai  décrit  cette  plante 

Î|ue  je  ne  connois  pas , n'a  point  vu  les  fruits , qu'il 
oupçonne  par  analogie  devoir  être  compotes , 
comme  tous  ceux  de  ce  genre , de  cinq  capfules  mo- 
nofpermes.  Cette  plante  croit  naturellement  dans 
l'ile  d'Onhiti  : elle  fleurit  au  milieu  du  ptintems. 
M.  Banks  en  a communiqué  un  exemplaire  à Cava- 
nilles,  mais  l'ovaire  etoit  trop  peu  avancé  pour 
pouvoir  être  obfetvé  avec  exaolrude. 

14.  PAVO.'tléptocarpe.Pdvonia&ptocatpa.  Cav. 

Pavonia JbliU  lanceolatii  yftrraiis  ; calicibusptn- 
tapkyllis.  Cavan.  DilTett.  6.  p.  JJI.  — Willd. Spec. 
Plant,  vol.  J.  p.  83  J. 
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Vrena  ( leptocarpa  ) , fohit  lanctolatis,  ftrratit, 
Litin.  f.  Suppl,  p.  jc8. 

D'après  Linné  fils  , cet  irbrifleau  s'élève  à en* 
viron  dix  pieds  de  haut,  fur  un  tronc  qui  fe  dlvile 
en  rameaux  cylindriques.  Ils  font  garnis  de  feuilles 
alternes  , péiiolccs , écartées  ies  unes  des  autres  , 
laiiccolées,  en  dents  de  Icie  à Uuts  bords.  Les 
fleurs  font  terminales,  l'cflilcs , réunies  en  une  tête 
gloniéruléc-  : files  font  compofees  d'un  calice  ex- 
térieur divifé  en  cinq  folioles  lancéolées  j l'inté- 
rieur ell  plus  petit  6:  olfie  le  même  nombre  de 
folioles.  La  corolle  ell  formée  par  cinq  pétales 
ubiongs , une  fois  plus  longs  que  le  calice  : elle 
iclfemble  alfez  bien  d celle  du  ranunealas  acrit.  Lin. 
Les  étamines  font  monadelphes,  de  la  même  lon- 
gueurque  les  pétales  i elles  environnent  un  ovaire 
arrondi  , furmonté  de  cinq  (lyles  terminés  par  des 
lligm.rtcs  fimpics  ; il  lui  luccède  une  capfule  ar- 
rondie , égale , rouverte  à fa  face  fupérieure  de 
quinze  pointes  épineufes  : elle  fe  divifé  en  cinq 
loges  qui  contiennent  des  fcmences  lolitaires  8c 
ubiongues.  Cette  plante  a été  obfervée  à Surinam 
par  Ualberg.  Tj 

Cavanilles  , (ans  être  plus  certain  du  véritable 
pente  de  cette  plante , que  Linné  fils , qui  la  te- 
gatde  comme  intermédiaire  entre  les  kibijeas  & les 
urtna  , Cav«nitles,dis-je , a cru  devoir 'a  rapporter 
aux  pavonia , à raifon  de  (.s  cinq  capfules  enargées 
d'un  grand  nombre  de  pointes  epineu.es. 

I f..  Pavon  en  fpirale.  Pavoûa  fpiralis.  Cav. 

Pavonia  foliis  ovato~aiutis  y ftrraiis  ; foribuj  /ü- 
litanisÿ  ptialis  convoitais  y bajt  awiculatis.  C.iv:î., 
Icon.  PI.  vol.  5.  pag.  10.  cab.  434. 

C'ell  une  ctès-belle  plante,  d Beu, -s  eca- . 1:  - , 
donc  la  tige  ell  frutefeeme,  haute  de  •u  „ itr 
pieds,  divifée  en  rameaux  alteti.c,  cli.n.;_s  du 
feuilles  pétiolées , alternes , plus  iourucs  e U ir 
pétiole,  en  coeur,  ovales,  aigues,  divifees  a .euri 
bords  en  dents  de  feie  alternativement  plus  cuuc- 
tei , terminées  à leur  fommet  en  une  pointe  alon- 
gee  , 8e  munies  d leur  bafe  de  liipules  courtes  8e 
fubulées.  Les  fleurs  font  foliiaires , axillaires  , 
portées  fur  des  pédoncules  droits  8e  longs  d'un 
pouce. 

Elles  font  cotnpofées  d'un  double  calice  perlif- 
tant)  l'extérieur  eft  divifé  en  neuf  folioles  linéai- 
res 8e  velues;  l’intérieur  d demi  partagé  en  cinq 
découpures  ovales,  aigues.  La  corolle  oifre  cinq 
pétales  de  couleur  écarlate , veinés , roulés  en  fpi- 
rale , comme  dans  l'hibifeus  fpiralis  8e  le  malva- 
viftasy  Ltnn.  ovales,  oblongs,  remarquables  par 
une  auricule  ou  une  pointe  triangulaire  aller, 
grande  à un  de  leur  côté,  proche  leur  bafe,  où 
ils  font  rétrécis  en  onglets , 8c  réunis  en  un  feui 
corps  autour  du  tube  des  étamines.  Celui-ci  eft 
I filimme,  plus  long  que  la  corolle,  glabre,  d» 
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coiiîciir  rouge-écarbte , contourné  en  fpirale , & 
fcipport.ir.t , vers  l’on  fummet , les  filjnrens  courts 
,<ies  éciniints , qife  teriniiu iit  des  anclictes  ovales. 

1,'oviire  eft  ovale  , marqué  de  cinq  (liions , re- 
couvert par  la  bafe  du  tube,  furmotita  d’un  (iyle 
uii  peu  plus  long  que  ce  tube , & partage  en  dix 
découpures  capillaires,  dont  deux  plus  courtes. 
Les  lliematcs  font  globuleux.  U lui  fuccédedrs 
fruits  d'une  belle  couleur  ecailate,  compotes  de 
cinq  capfules  monolpetmes  & bivalves,  réunies 
en  un  corps  globuleux  tenfeimé  dans  le  calce. 
Ces  caprules  font  privées  de  pointes  épineulçs , 
obeufes  à leur  lace  exterieurd,  aigues  à leur  coté 
intérieur.  Elles  contiennent  des  femences  de  même 
forme  que  les  capfules  ; elles  font  attachées  au 

tiacema  par  un  pédicule  court,  adhérent  à leur 
afe  aigue.  Cette  plante  croit  eu  Amérique , dans 
l’ile  de  Tabago , fepatée  de  cinq  lieues  de  l'ifthme 
de  Panama.  Elle  fleurit  & fruétifle  dans  te  courant 
du  mois  de  brumaire.  T; 

t6.  P.SVON  odorant.  PavonU  odoraia.  Willd. 

Pavonia  fotiis  ovuria,  fubcordatis  ^ trieuffidatis, 
fibdtntatis , ramifque  piiojtf  vifeofs;  ptdunculis  axit- 
iarthus  y CiilicibufifitlyphyUii.  Willdên.  5pec.  PI.  3. 
pag.  8j7. 

Toute  cette  plante  eft  vifqueufe,  ctiuverte  de 
poils  nombreux.  Ses  feuilles  font  oblongues , lé- 

f;éremcnt  échancrées  en  coeur  i leur  bafe  , à trois 
obes  pointus,  ratement  dentés.  Les  pédoncules 
font  axillaires,  uniflores,  longs,  quelquefois  un 
peu  rameux  à leur  fomnaet,  plus  longs  que  les 
feuilles.  Le  calice  extérieur  eft  divife  en  douxe 
folioles  féracéess  ciliées , plus  long  que  le  calice 
intérieur.  La  corolle  eft  rougeitre  , campanulêe, 
de  la  grandeur  de  celle  de  V hièifcus phaniceus , Linn. 
Le  ftyle  eft  divifé  en  dix  fliamens  L'ovaire  lé  con- 
srertit  en  un  fruit  cotnpofé  de  cinq  capfules  acu- 
minées.  vernëes  8r  en  forme  de  caréné.  Cette 
plante  croît  aux  Indes  oiieniales.  ( Willden.) 

17.  Pavon  en  cotymbe.  Pavan/u  ionmiofj. 
■tt'Ulden. 

Pav»ria  fclüs  tordatis  , xttguiattfvt  firratii , 
giujris  f pxduneijis  caiicibujqut  poiyphyllts^  pitofa  y 
Jioriimt  iorynitajll.  Wiild.  SpCC.  PI.  vol.  }.  p.  8 jiî. 

Aitfud  ( corymbofa  fotiis  Jîmpiissbus  cordoiis ^ 
anguJéti/vt  glairis  y prdunculis  colicibtifque  piiojïs  , 
fortius  corymiofis.  Sxrartz.  Prodr.  — Id.  Fl.  Ind. 
occident,  vol  a.  p.  lai 

Ses  tiges  font  fiutefcenres  i leur  bafe,  hautes 
d’un  à deux  pieds,  divifees  en  rameaux  droits, 
cyliadrK|aes , pubefeens,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pécirilées,  ovales,  en  ccrur.  anguteufes, 
quelquefois  finuées,  nervenfes,  veinées,  prefque 
^bres,  longues  d'environ  un  ponce  & demi , 
poitees&tr  dés  péùulea  gUbtes,  ülitunnes , longs 


d'un  pouce , munis  d leur  bafe  de  ftipules  linéaires, 
lancéolées. 

Les  fleuts  font  grandes,  de  couleur  jaune,  pref- 
qu'en  ciiryinbe , foutenues  pat  des  pcdoneules 
axillaires,  arrondis,  velus,  rameux  à leur  fommet, 
plus  longs  nue  Iss  pétioles,  (æ  calice  extérieur  elt 
divife  en  dix  ou  douxe  folioles  linéaires,  auffi 
longues  que  la  corolle . velues  ou  plutôt  pileuies  ; 
1 intérieur  eft  monophylle , membraneux,  campa- 
nule, peilillam,  i ciniq  divilions  ovales,  aigues. 
(I  renferme  une  corolle  compofec  de  cinq  petales 
caducs,  planes,  obliques,  prefqii'ovales , réunis 
i leur  baie.  Les  fliamens,  poirés  fur  le  tube  inté- 
rieur , font  terminés  par  des  anthères  arrondies  & 
i deux  lobes.  L'ovaire  eft  un  peu  globuleux , à 
cinq  cêtes,  furmonté  d’un  ftyle  qui  fe  divife, 
jiilque  vers  fon  milieu , en  dix  filamers  que  ter- 
minent des  ftigmaces  globuleux  & pubefeens.  Le 
fruit  confifte  en  cinq  capfules  conniventes, arron- 
dies, à trois  côtes  peu  marquées,  munies  d'une 
pointe  courte,  ridées,  rudes  au  toucher,  pref- 
que hétilTëes,  s’ouvrant  intérieurement,  & ne  con- 
tenant chacune  qu'une  feule  femcnce  réniforme, 
glabre  & comprimée.  Cette  plante,  qui  a le  port 
de  \‘a/:hâa  hifuta  , l.inn.  croit  fur  les  bords  des 
fleuves  dans  la  Nouvelle-Efpagne,  & i la  Jamaï- 
que , où  elle  a été  découxette  par  Swattx.  h 
(POIRiT.) 

P.WOT.  Papavsr.  Ccnre  de  plantes  i fleurs 
polypetalées,  de  la  famille  des  papavéracées,  qui 
a oes  rapports  avec  les  argtmont , Linn.  qui  com- 
prend des  herbes,  dont  les  fleurs  font  folitaires , 
teiminales,  & les  tiges,  ainfi  que  les  feuilles, 
pleins  ordinairement  d'un  fuc  laiteux. 

Son  caraétere  elTentiel  eft  d’avoir  ; 

Un  cjlict  de  deux  piieis  y une  corolle  ù quatre  pl~ 
taies  y une  cupfute  s ouvrant  par  des  ports  fous  te 
fiigmate  , dont  la  forme  ejl  en  écuffon  y des  femences 
placées  fur  un  placenta  prefque  membraneux. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  compofé  de  deux  folioles  ovales, 
concaves,  obtufes,  très-caduques. 

1®.  l'nc  co’olle  i quatre  pétales  très-grands, 
planes  , ouveits  , prefque  ronds  , plus  étroits  à 
leur  bafe  i les  alternes  font  plus  petits. 

5®.  Un  grand  nombre  i' étamines , dont  les  fila- 
mens  font  capülaitcs,  beaucoup  plus  courts  que 
la  corolle , fiippotroiir  des  anthères  oblongues  , 
comprimées , droites  9c  obtufes. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur  , très-grand , un  peu  ar- 
rondi , fans  ftyle,  mais  recouvert  par  un  Ibgmate 
ttèi-gtand , aplati , en  forme  d'ecuUoo  , marqué- 
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if  rayons  larges  j divetgens  , arrondis  ï leur 
fommet. 

I.e  fruit  eft  une  capfu't  ovale  ou  anondie, 
univalve , divifée  intérieurement  en  autant  de  plis 
longitudinaux  ou  de  plaietuas  dillinâs,  qu'il  y 
a de  rayons  au  iligmate.  Ces  placentas,  attaches 
aux  parois  delà  capi'ule,  font  un  peu  faillans,  pref- 
que  membraneux , & forment  comme  des  demi- 
loges.  Ils  iupportent  dans  toute  leur  longueur  des 
femences  nombreufes,  très-petites. 

La  capfule  s'ouvre  à for  fommet  & fous  le  ftig- 
mate,  en  autant  de  uous  qu'il  y a de  rayons  au 
ftigmate. 

Oifcrvùtioni.  Il  exifte  entre  les  efpèces  qui  com- 
pofent  ce  gente  & celui  des  argemont , des  rap- 
ports tels  qu'on  ne  fait  dans  lequel  des  deux  pla- 
cer certaines  efpèces  intermédiaires . comme , par 
exemple,  le  papavgr  argtmone.  Les  pavots  n'or.t 
que  quatre  pétales,  deux  folioles  au  calice,  une 
capfule  d'une  feule  pièce,  qui  ne  s’ouvre  point,  i 
& dont  les  femences  n'ont , pour  en  fortir,  d'au- 
tre iffue  qu'une  fuite  de  petites  ouvertures  ran- 
gées allez  lymmétriquement  fous  le  Iligmate  en 
chapiteau.  Les  femences  en  outre  font  attachées 
fut  plulieurs  membranes  appliquées  contre  les  I 
parois  de  la  capfule  . qui  forment  dans  leur  milieu  \ 
un  pli  longitudinal  6c  faillant. 

Les  caraéièret  des  argemones  paroilTent  con- 
trafter  allez  bien  avec  ceux  que  je  viens  d'expofer. 
Un  calice  i trois  folioles,  une  corolle  à cinq  ou 
fix  pétales,  une  capfule  qui  s’ouvre  médiocre- 
ment i fon  fommet  en  quatre  ou  cinq  valves  ; des 
femences  attachées  le  long  de  plulieurs  placentas 
filiformes , détachés  des  parois  de  la  capfule  : 
4'oilà  des  caraâères  qui  femblent  ne  devoir  pré- 
fenter  aucune  difficulté  pour  la  clalfification  des 
efpèces.  Mais  que  faite  lorfqu'on  en  rencontre 
qui  appartiennent  aux  pavots  par  leur  calice  & 
leur  corolle  , & aux  argemones  par  leurs  fruits? 
(^Pupaver  argemont  cambricum  , 8fc.  ) Voilà  duc 
particularités  qui  nous  jettent  nécelTairement  dans 
l'arbiicaire , & qui  nous  y lailleront  encore  long- 
tems,  jufqu'à  ce  que  l'on  puilTe  convenir  géné- 
ralement que  les  caraâères  tirés  des  fruits  doivent 
l’emporter  fur  ceux  des  autres  parties  de  la  fleur, 
8f  quand  bien  même  on  fe  réuniroit  fur  cet  article, 
il  ne  feroit  pas  encore  fans  exception , puifque 
nous  pourrions  citer  bien  des  genres  irès-conftans 
dans  la  forme  des  coroiles,  St  fort  variables  dans 
celle  des  fruits. 

Ajoutons  enfin  que  ces  deux  genres  font  très- 
rapprochés  par  leur  port,  par  la  pofition,  la  fubf- 
tance  6e  l'enfcmble  de  leurs  feuilles,  par  l'alpeél 
& la  difpofition  de  leurs  fleurs  , par  la  couleur 
glauque  qui  couvre  la  plupart  des  cfpcces , 6cc. 
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tint  il  eft  difficile  de  ramener  nos  divifions  à la 
marche  de  la  nature. 

E 5 P â c I 5. 

* Capfktts  hîfpides^ 

!•  Pavot  hybride.  Papantr  kyktiJum.  I.inn. 

Papaver  capfalii  fubgtokojit , torofts  , hifpidis  ; 
eault  fotiafo , muliijioro.  Lion.  Spec.  Plant.  i>.  72 r. 

Mill.  Diéf.  Il®,  2.  . — Scholl.  Barb.  r,*.  418. 
--  HolF.  Cerm.  i8j.—  Roth.  Germ.  I.  2:6.  II. 
jSo. 

Papaver  foliit  ttmaio-pmnatifiiiii  ; eapfulii  fui-  \ 
caiii  , hifpidis.  Hort.  Clift'.  2 ta 

Papaoer  eaule  ramofo  ; foliit  linetiriyriunaeijidii  ; 
eapfulis  fulcatis  , hifpidis,  Hot%.  Ufl,  Ij6. 

I Argemont  eapitulo  hreviore.  Bauh.  Pin,  172. 

Argemont  cr^itulo  hirfuro  , rolundo  torulis  cana- 
liculaio.  Morif.  Hift.  2.  p.  278.  ff.  J.  tab.  14.  f.  g. 

— Lob,  le.  276. 

Papaver  erraticum  , eapitulo  ohlonc»  . hiûrido. 
Tourn.  Inft.  R.  H.  138, 

Ses  tiges  s'élèvent  i la  hauteur  d'un  pied  8c 
demi  ou  deux  pieds,  un  peu  rameiifcs  vtts  leur 
fommet,  garnies  de  quelques  poils  fins  8c  très- 
rares.  Les  feuilles  font  alternes,  prefque  felTiles 
deuvou  trois  fois  pinnatifides  , dont  les  décou- 
pures font  étroites , pointues  8c  terminées  pat  une 
petite  pointe  fpiniforme.  Elles  font  vertes  6c  ptef 
Que  luifantes  en  deffus,  un  peu  blanchâtres  en 
delTous , chargées  de  quelques  poils  en  leurs  bords 
6c  fur  leurs  nervures  oollérieures.  Ses  fleurs  font 
terminales,  leur  corolle  eft  rouge , d’une  grandeur 
médiocre , marquée  â fi  bafe  d'une  tache  noirâ- 
tre.  U ca.nfule  qui  leur  fuccède  eft  très-hétiffea 
de  poils  roides , prefque  horizontaux  , jaunâtres  , 
un  peu  recourbés  à leur  fommet.  Sa  forme  eft  un 
ovale  court , dominé  pat  un  ftigmate  compolé  d» 
huit  rayons.  Cette  plante  fe  rencontre  aans  le» 
champs  8c  les  lieux  cultivés  de  la  France  . & ail- 
leurs O ( f'.  v.  ) 

Pavot  en  malTue.  Papaver  argemont. 


Papaver  eapfalis  elavatis , hifpidis;  taule  fol io/v 
muitifora.  I.inn.  Spec.  Plant,  tom.  1.  p.  yar.  — ^ 
Æd.  Fl.^an.  tab.  867,  — Mill.  Diél.  n*.  j.  — 
Hoff.  Germ.  18}.  — Roth.  Germ.  I.  227.  II.  jgo 

— Um.  ri.  fr.  vol.  t.  n«.777.  XII.  _ Desfon» 
FJ.  acl.  tom.  i . p.  4o6« 

Papaver  eapfulis  hifpidis  , oifongo-iuriinatis  ,CJ. 
eatis.  Flot.  Suec.  429.  466.  — Scap.  Gain.  6i6. 

— Poltich.  Pal.  Aoy,  — Dalib.  Pari»,  lia.  — 
Cronov.  Ocienc.  1 {8- 
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P apavtr  fôUis  pinnairfiiîs , fruâu  ohtongo  , turii- 
nato  , hiffido.  Neck.  Gjllob.  ilÿ. 

Papavtr  foliis  hifpUis , pinnath  ; pinnii  /oiatU; 
capiiulU  tlhptkit , hifpidit.  Hill.  Hift.  io6j, 

Pmpaver  foliis  urnato-pinnotis  , fruüu  anguhto. 

Hort.Cliff.  loi. — Roy.  Lugd.Bat.  419. — Saune. 
Monip.  iji. 

Popaverenaticum^  capitr  longiors  hifpîào.  Tourn. 

Inftit.  R.  H.  l}8.  — Shav.  Specim.  n°.  461. 

Àrgtmonc  capitula  longiore.  ïxîb.  Ic.  176.  — C. 
Bauh.  Pin.  171.  — Gérard.  Hift.  575.  le. 

Argtmont  capitula  longiarc  fpiaofo.  J.  Bauh.  Hift. 
).  p.  ^96.  Ic.  Mala. 

Argemone  capitula  tenuiorc  * longiarc  , hirfuto. 
Motif.  Hift.  1.  p.  178.  fT.  }.  tab.  14.  f.  10. 

Cette  plante  a des  racines  prefoue  fuliformes  , 
peu  ramifiées , d’où  s’élèvent  à la  hauteur  d’un 
pied  environ  plulïeurs  tiges  dures,  cylindriques  , 
velues,  tameufes  vers  leur  partie  fuperieure , gar- 
nies de  feuilles  pinnatifides , alTez  finement  décou- 
pées , velues  , a pinnules  amuès  , profondément 
incifées,  furtout  celles  des  feuilles  radicales  , qui 
font  en  même  tems  pétinlées,  tandis  que  les  fupé- 
rieures  font  prefque  feftiles.  Les  rameaux  ou  plutôt 
les  pédoncules  font  longs  , divariqués  , couverts 
de  poils  appliqués  contre  les  tiges  , terminés  par 
des  fleurs  folitaires  , dont  les  calices  font  velus  . 
les  corolles  compofees  de  quatre  pétales  de  couleur 
rougeâtre  , marquées  à leur  bafe  d’une  tache  plus 
foncée  , moins  grands  que  ceux  du  papaver  rkeas. 
Scs  capfules  font  remarquables  par  leur  forme  alon- 
gée . prcfqu’en  maftiie,  munies  extérieurement  de 
fx  nervures  blanchâtres  8c  longitudinales, en  même 
nombre  que  ks  divilïons  du  ftigmate  ; elles  font 
chargées  de  quelques  poils  rares  8c  longs , naais 
elles  offrent  uneautre  particularité  qui  U'sdiftiiigue; 
c’eft  de  s’ouvrir  â demi  enfix  parties  à leur  fommit 
te  d'étre  privées  de  potes,  ciiaClèie  qui  les  rap- 
proche des  argemone  , furtout  ft  l’on  ajoure  que 
If 'trs  femences  font  attachées  à un  placenta  linéaire 
fixe  ceuitre  les  parois  de  la  capfuleî  mais  les  uqv- 
monc  ont  cinq  a fix  pétales  Si.'  leur  calice  compofe 
de  trois  folioles  ; il  s'enfuit  que  l’efpèce  dont  il 
s’agit  ici  tient  le  milieu  entre  ces  deux  genres , 8c 
ue, rangée  dans  l'une  nu  l'autre,  en  |h:uc  la  ctoire 
galeaieiu  à fa  place  : fi  cependant  laconfidecatinn 
du.fruit,  damletabliffùmeut  des  genres,  doit  l’em- 
porter fur  le  nombre  alTer.  variable  des  pétales,  il 
n'y  a point  de  doute  qu’elle  ti' appartienne  letlle- 
ment  aux  argcmunc.  Cette  plante  croit  en  Europe 
dans  les  champs  8c  parmi  les  moilluns.  O ( !''•  v.  ) 

}.  Pavot  des  .\lpe$.  Papavcralpinum.  Linn. 

Popaver  capfilù  kijpiiid  c feapo  unijioro  , audo  , 
hifpiia;  foliis  iipinncuic.  Ligo.  SpCC.  Plant,  vol.  1. 
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I P'  7*f-  — facq.  Auflr,  tib.  8c.  — Scop.  Carn. 
n°.  6j7.  — .Mili.  D.a.  n°.  4. 

Papavsr  carde  nudo  , uniforo  ; foliis  pinnatis  , 
pinrtis  inisgris  6*  divijîs  ,*  cupitulis  fuhrotundis  , hif- 

pidis.  Hall.  Helv.  n*.  io6i. 

Papavsr  alpinum  faxatiU  , eoriandri  folio.  Seg. 
Veron.  1.  p.  416.  tab.  4.  fig.  4. 

Papayer  kurferi.  Ctantz.  Auftr.  p.  Ij8.  tab.  6. 
üg.  4.  fecuxaiim  Hall.  8c  Jacq. 

A'gcmonc  alpina  , foliis  fcandicis  , iutea,  Bauh. 
Pin.  175.  — Prodr.  95.  — Burf.  IX.  j8. 

Argemone  alpina  , eoriandri  folio,  Bauh.  Pin.  171, 
Tourn.  Inft.  R.  H.  ajS. 

Argemone  minor pena.  Dalech.  Hift.  1714. 

Cette  plante  a une  tige  fimple,  nue,  uniflore  , 
haute  de  cinq  à fix  pouces , couverte  de  poils  fins  , 
ferrés  la  plupart  contre  les  tiges.  Ses  feuilles  font 
toutes  tadicales , pctiolées  , pinnatifides  i les  pm- 
nules  ou  divifioiis  font  plus  ou  moi.is  profondes  ; 
les  inférieures  écartées  j les  fupérieutes  prefquc 
toujours  oppofées,  aigues  ou  obtufes  , médiocre- 
ment velues.  Lespétioksfontlongs,  unpeuélargis. 
La  fleur  eft  terminale  î fon  calice  eft  velu  , fa  co- 
rolle alTez  petite  félon  les  localités , d'un  blanc  jau- 
nâtre , plus  foncé , 8:  même  noirâtre  à fa  bafe.  Le 
fruit  eft  unecapfule  ovale,  couverte  de  longs  poils 
blancs,  8c  dont  le  ftigm,ste  eft  divifé  en  cinq  rayons. 
Celte  plante  varie  félon  les  lieux  où  elle  croit. 
Elle  eft  fouvent  très-petite  , ayant  à peine  Jeux  i 
trois  pouces  de  haut  i fes  feuilles  découpées  plus 
ou  moins  finement , 8c  la  fleur  proporiioimée  pour 
la  grandeur  aux  autres  parties  de  la  plante.  On  la 
trouve  dans  les  Alpes  8c  dans  les  lieux  pierreux  8c 
fablonneux  des  dépariemens  méridionaux  de  la 
France.  ¥ (K/) 

4.  Pavot  â tige  nue.  Papavsr  nudicault.  Linn. 

Papavsr  eapfdis  hifpidis  ,*  feapo  unifaro , nudo , 
hifpiii'j  ; fdiis  Jimplicikus,  pinnatc-jtnuatis.  Linn. 
Spec. PI.  vol.  i.  p.  7if.  — Id.  Hort.Cliff. 

— Gmel.  Sibir.  4.  p.  :8o.  — Gunn.  Norv.  n".  5787 

— Kniph.Cent.  10.  n*.  68. — Flot.  dan.  tab.  41. 

— Ait.  Hoir.  Ke».  tom.  1.  p.  114. 

Papavcr  erratieum,  nudieaulef  fore  favo^  odorato. 
Dillen.  Etiham.  10a.  tab.  414.  lig.  191. 

Papavcr  erratieam  , luteo  flore  f capitt  ohlongo  , 
kifpido  (i  Uvi.  Amm.  Ruth.  61.  n“.  81. 

Cette  efpèce  eft  voiflne  du  papavcr  alpinum, 
don:  elle  diffère  par  fa  grandeur,  8c  furtout  par 
fa  capfule  qui  eft  plus  alongee. 

Des  mêmes  racines  Torrent  plufieurs  tiges  droi- 
tes, très-ûmples,  hautes  de  douze  à quinze  pouces 
au  moias,  «ylindriques,  garnies,  dans  toute  leur 

longueur. 
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longueur,  de  poils  fins  te  écirtés  des  tiges.  Les 
feuilles  font  radicales , nombreufes  , pétiolées  , 
en  forme  de  lance,  pinnaedides,  couvertes  de 
poils  fins,  ( ouchés,  blanchâtres  ; les  pinnules  font 
irrdguiières,  crénelées,  furtouc  vers  leur  fommet, 
obtufes,  arrondit  s.  Lts  pétioles  font  très-longs, 
aplatis,  également  velus.  Les  fleurs  font  folitaires, 
terminales,  affea  grandes,  compnfees  d'un  calice 
ovale,  velu  s d'une  corolle  â quatre  pétales  iné- 
gaux en  l itgeur,  arrondis,  dont  la  couleur  varie 
du  blanc  au  jaune,  marqués  d'une  tache  foncée  à 
leur  bafe , renfermant  un  grand  nombre  d'éta- 
mines, & un  ovaire  ovale,  oblong,  couvert  de 
poils  rouflâtres  , couchés , Sc  terminé  par  un  ftig- 
mate  de  quatre  â cinq  rayons.  Cette  plante  croit 
nacurellemenc  dans  la  Sibérie.  On  la  cultive  dans 
la  plupart  des  jardins  botaniques.  {V.v.) 

* * CapfuUs  glabrte. 

Pavot  coquelicot.  Papaver  rheas.  Linn. 

Papavtr  cap/utis  ghhrij  ^ glohofis;  cau/e  pilofo  , 
muitifipro  P foliis  pinnddSdis  , incifis*  Linn.  Spec. 
Plant.  716.  — (iurtif.  Flor.  Lond.  le.  — Mater, 
medic.  ijq.  ’ — Pollich.  Pal.  n*.  507.  — Cranta. 
Auftr.  p.  IJ7.  n°.  I.  — Regn.  botan.  Pall.  It.  y 
p.  yqd.  — Scop.  Carn.  a.  n",  6}8.  — Mattufeh. 
Sil.  n*.  377.  — Doerr.  NalT.  n®.  170.  — Ludsr. 
Eâ.  tab.  17.  — Blatksr.  t.  1 8c  j6o.  — Kniph. 
Cent.  J.  n®*.  65  8t  64.  — Knorr.  Délie.  1.  tab. 
R.  14-  — Lam.  Flor.  franç.  tom.  3.  n®.  777.  V. 
— Desfont.  Flor.  atl.  tom.  i.  p.  ap6.  — Mill. 
Diû.  n®.  I.  — Hoffin.  Gctm.  183.  — Roth. 
Getm.  I.  117.  II.  381. 

Pipait  r fait  h ftmi~pianaüs  , kifpiiis  ; fraOu 
ovaio,  glapro.  Hall.  Helv.  n®.  icéq. 

Papavtrruhrum.  Bruns,  f.  3.  p.  31.  Ic. 

Papavtr  irraluum  majui , 8cc.  C.  Bauh.  17  t.  — 
Tourn.  Inftit.  R.  H.  138.  — Zannichel.  Mor. 
tab.  léi. 

I 

Papavtr  foliis  pinnaùfdU,  klfpidisi  fruHu  ovaio. 
Hort.  Clifif.  lot . — Flor.  Suec.  418. 468.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  47S:  — Dalib.  Paris,  i jt. 

Papavtr  irraiitum , rabrum , fuiium.  Tabernem. 
Icon.  J7CI. 

Papavtr  faliis  iipinnatiJUis , alternis  ; fruÜu  gla- 
bre , ovaio.  Deneck.  Galfob.  p.  aip. 

Papavtr  cault  mubifaro  , foliofo,  hifpiJoi  foliit 
pinnaiijtdîr , tapfalit  lavibus,  Hort.  upfal.  136. — 
fiauvag.  Monfpel.  aji.  — Gronov.  Orient.  137. 

Papavtr  rhtat , ftu  caduco  panieto  Jlort  papavtr, 
Lobel.  Ic.  473. 

. Papavtr  trratitum  , rabrum , camptjht,  J,  Baub, 
HiR.  3.  p.  39J-  le- 

Bataaiqat.  Tpmc  K. 
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Papavtr iktjj priai.  Dalech.  HiR.  to n.  I . p.  439. 

Papavtr  trratlcam.  Dodon.  Pempt.  447.  Icon. 

— Fufeh.  HiR.  313.  le.  — Matth.  Comment.  743. 
Icon.  — Carnet.  Épit.  8oa.  Icon.  — Pauli.  Dan. 
tab.  toi. 

Papavtr  trraùcam , fmpltx  (i  muldpltx.  Motif. 
HiR.  Oxon.  ff.  3.  tab.  14.  fig.  6. 

Papavtr  rhcai.  Park.  l'heatr.  — Gérard. 
HiR.  371. Ic. 

Argrmoat.  Tragus.  110.  Icon. 

A.  Papavtr trratUum, fort ptcao.Biatt.  Pin.171. 

— Knorr.  Délie,  t.  tab.  R.  11.  13. 

B.  Papavtr  crraticum  minai.  Baub.  Pin.  17 1. 

yulgairtmtnt  pavot  rouge  ou  coquelicot. 

C'eR  une  de  ces  plantes  ü répandues  partout, 

' fi  commune  dans  les  champs , futtout  parmi  le* 
blés,  enfin  fi  frappante  par  la  belle  couleur  rouge 
de  fes  fleurs,  8c  par  leur  grandeur,  qu'elle  n'ell 
inconnue  â qui  que  ce  foie.  Si  elle  flatte  nos  fens, 
elle  parle  aufli  i notre  ame  ; elle  a fixé  nos  pre- 
miers regards  dans  notre  enfance  ; il  n'eR  point 
de  bouquets  champêtres  donc  elle  ne  falTe  l'orne- 
ment i elle  s'allie  dans  notre  efprit  à la  richelfe 
des  moiffons,  â la  beauté  des  prairies,  donc  elle 
relève  la  verdure,  quoiqu'elle  loit,  parmi  les  blés, 
une  plante  affez  inutile.  Nous  lui  avons  accordé 
les  honneurs  de  nos  jardins,  où,  quittant  les  or- 
nemens  fimples  de  la  nature  champêtre , elle  étale 
le  luxe  des  villes  en  doublant  fes  belles  fleurs, 
qu'elle  arrondit  en  tête  touffue,  tantôt  blanches, 
tantôt  d'un  rouge  vif,  mais  plus  fouvenc  panachées 

far  ces  deux  couleurs,  dont  les  teintes  varient  à 
infini,  8c  dont  les  pétales  font  ou  frangés  ou 
bordés  d'un  beau  liferet  blanc.  Ces  nombreufes 
variétés  proviennent  toutes  des  femences  du  co- 
queUcot  des  champs. 

On  doit,  dit  Rozier,  aux  foins  multipliés  des 
fleuiiRes,  8c  â leur  confiance  dans  l'amélioration 
des  efjpéces,  la  fublime  métamorphofe  du  fimple 
coquelicot  des  champs  en  fupet^  coquelicots. 
Ils  ont  rendu  cette  plante,  fi  multipliée  dans  les 
blés  , 8c  dont  la  deltruâion  tient  fi  fort  au  coeur 
des  propriétaires,  digne  de  figurer,  même  avec 

filus  d'éclat  que  la  renoncule , dans  les  parterres 
es  plus  recherchés.  Comme  le  coquelicot  ne  s'é- 
lève qu'â  la  hauteur  de  douze  â dix-huit  pouces , 
il  préfente  la  plus  agréable  des  bordures,  figure  i 
merveille  dans  les  jardins  de  peu  d'étendue  ; 8c  fi  , 
dans  de  très-longues  pLitres-bandes , on  le  difpofe 
en  maffe , de  dlRance  en  diffancc  , entre  un  groupe 
de  grands  pavots  , il  eR  impoflible  de  fe  figurer 
un  plus  beau  coup-d'oeil.  Si  les  feuilles,  les  fleurs 
8c  les  tiges  des  pavots  ne  répamloient  pas  une 
odeur  Dauféabonde  lotfqu'on  les  touche  3 fi  leurs 
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fleuri  piifiü  ucs  fommj  h rnCf , le  pavot 
fciüii  ùi.i  coiitudit  b première  dea  âeurs. 

De  fts  racines  s’élèvent  pbfieuts  tiges  droites , 
'hautes  d'em  ron  in  pied  8c  demi,  rameiifcs, 
chargées  d-  poils  rud.s  placés  horizontalement, 
écartées,  garii  es  de  rcuiltes  ptefau’ailees,  décou- 
pées prot'ondcinent  en  lanières  alT  z longues . ve- 
lues, pointues,  dentées  ou  pinnatilîJts.  Les  fleurs 
font  toutes  terminales,  grandes , munies  d'un  ca- 
lice i deux  folioles  concaves  , caduques , hérilTées 
de  quelques  poils  rates.  La  corolle  efl  compofée 
de  quatre  pétales  d'un  rouge  éclatant,  marqués  à 
leur  bafe  d'une  tache  noirâtre.  La  capûile  qui  leur 
fuccède  eft  ovale,  un  peu  globnleufe,  très-glabre  , 
couronnée  par  un  fligmaie  plane,  noirâtre.  Les 
femences  font  très-petites,  prefque  purpurines. 
Cette  plante  croît  partout  en  Europe , dans  les 
champs , au  milieu  des  blés.  O ( ^-  v.  ) 

Ses  fleurs  palTent  pour  béchiques,  TudoriAques 
8c  légèrement  calmantes.  On  les  prend  en  infu- 
fions  theiformes  dans  les  rhumes,  la  toux  opiniâ- 
tre, les  affeéUoiis  convulüves.  Le  flrop  que  Von 
en  forme  fert  aux  mêmes  ufages  ; mais  ce  remède 
n'agit  que  foiblement , Jic  ne  peut  guère  être  em- 
ployé dans  les  maladies  qui  exigent  de  prompts 
recours.  Les  capfules  avec  les  femences,  ou  l’ex-, 
trait  que  l’on  en  tire,  ainfl  que  des  fleurs,  ell  beau- 
coup plus  efHcace.  On  peut  l'employer  comme  un 
doux  calmant  dans  toutes  les  maladies  od  les  natr 
cotiques  légers  font  indiqués.  Les  vaches,  les- 
chèvres , les  moutons  mangent  le  pavot  i mais  U 
elt  dangereux  pour  les  chevaux,  auxquels  il  caufe 
la  dyflentcrie , 8c  Ton  utiliié  eft  très-médiocre 
<ans  les  prairies. 

L’huile  qu'on  retire  de  Tes  femences  eft  auftl 
faine,  aulTi  douce  que  celle  du  pavot  cultivé,  pa- 
paver fomniferum;  mais  U capfule, étant  fort  petite, 
ne  fournit  que  très-peu  de  graines  en  comparaifon 
de  celui  que  l’on  cultive. 

6.  Pavot  douteux.  Pupavrr  ^uiiaCT.  Linn.  - 

Papavtr  capfulis  oUongis  ,,g!a!>ris;  cault  malti- 
foroyfttti  adpriÿiij  foliis  pianatifidit , incifit.  Linn. 
Spec.  Plant.  7x7.  — Flor.  Suec.  l.  n”.  467.  — 
Pollich.  Pal.  n".  jod.  — Mattufcli.  Sil.  n“.  378. 
— Hoff.  Gcrm.  184.  — Roth.  Germ.  1.  117. 
n.  j8i. 

Paptvtr  foliis  hifpidit , piniuùs  ; pinnis  lobatis  ,• 
fruHii  avjio,  Uvi.  Hall.  Helv,  n°.  1065. 

Papavtr  caffiilis  oblrn^isi  cault  muliif.om,  ftils 
adprijpi I foliis  pinnaùfidis , isuifs,  Craïuz.  Aulit. 
p.  1 40.  Qavé  jungit  cum  papavert  argtmone, 

Papavtr  trraticam  , capitt  longijpmo  , glabro. 
Tourn.  liiftit.  R.  H,  ij8.  — Rupp.  i.  p.  71.  édit., 
^Wl.  p.  79.  I - • ’ 
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Àrgtfnont  taphala  longiort t glabre.  Morif.  Oxon. 
ij  J.  Hill.  a.  p.  179.  II.  3.  14.  fig.  1 1. 

A.  Papavtr  du  jiam.  Jicq.  Auflr.  I.  p.  17.  tab.  ap. 

Cette  cfpèce  diflère  peu  in  papavtr  rhtas,ianK 
elle  n'eft  peut-être  t^u'une  variété,  remarquable 
par  fes  capfules  plus  étroites , plus  alongées. 

Sa  tige  s'élève  à la  h tuteur  de  c^uinze  ou  dix- 
huit  pouccsi  elle  eft  droite,  cvlindrique,  rameufe, 
chargée  de  poils  épars  appliqués  contre  la  tige 
dans  fa  parue  fuperieure,  ouverts  ou  redreftes 
vers  fa  bafe.  Les  feuilles  font  glabres  en  deffiis, 
velues  en  deftbus,  une  & deux  fois  pinnatifldes, 
â découpures  irés-aiemies.  Les  fleurs  font  termi- 
nales, aflez  petites,  de  couleur  rouge;  il  leur 
fuccède  des  capfules  alongées,  un  peu  grêles, 
recouvertes  par  un  ftigmate  en  écuITon , compofé 
de  lix  â fept  rayons.  Cette  plante  croit  dans  les 
provinces  feptentrionales  de  l'Europe,  au  milieu 
des  champs  8c  des  moilTons.  O ( v.  ) 

Jacquin,  fous  le  nom  de  papavtr  dubium , nous  _ 
a donné  b figure  d une  plante,  dont  les  pétales 
font  crénelés  8c  blanchâtres.  Il  eft  évident  que  ce 
ne  peut  éue  qu’une  fimple  variété  de  l'efpècc  que 
nous  venons  de  décrire,  en  fuppofant  toutefois 
qu'elle  ne  s’en  écarte  point  par  d'amtes  caraétères. 

7.  Pavot  cultivé.  Papavtr  fomniftrum.  Linn. 

Papavtr  calitibus  tapfuHfqut  glabrh  / foliis  am- 
pltxicaulibus  , intijU.  Êinn.  bpec*  Plant.,  716.  — 
Hall.  Helv,  n®.,  todf.  — Eulliard.  tab.  37.  — Mat. 
medic,  p.  1 54.  — Mill.  Diâ.  n°‘.  8 8r  9.  — Desf. 
Flor.  atl.  tûin.  1.  p.  407.  — Lam.  Illuftr.  Gêner, 
tab.  431. 

Papavtr  tault  multiforo  ; foliis  pmplicibus  , gla- 
bris ^ incijls J cauUnis.  Hort.  upf.  133. 

Papavtr  fols'S  JtmplUibus  , glabres  , inc  fs.  Hott. 
Cliff.  aoo.  — Roy.  Lugd  Bat.  879. 

Paravtrdigram  Çtalbumofitioarum.  Crantz.  .\uftr. 
p.  138.  — bbckv.  tab.  48a.  483.  Reg.  bot. 

Papavtr  hortnft  jftmht  albo.  Bauh.  Pin.  170. 

Papavtr hontafe,  ftmiru  albo  ,fativum  diofeoridis  , 
album  plinio,  Tourn.  Inft.  R.  H.  437.  — Morif. 
Oxon.  fT.'3.  tab.  14.  fig.  4. 

Papavtr  album  ,fativum.  Fufeh.  Hift.  318.  Ic.  — 
Carnet.  F.f«t.  833 . le.  — Matth.  Comment.  743 . le. 

Pupjver.  Trag.  laa.  le.  — Pauli.  Dan,  tab.  309. 

Papavtr fjtivum,pmpltx,  nigrum,  Patkinf.  Thcat. 

$66.  le. 

Papavtr  album.  J.  Bauh.  Hift.  3*  P*  Î9®*  î*-- 
^ A.  Papavtr hontnft ,ftmint  tsigro.  Bauh.  Pin.  I7O- 
• ' Papavtr  triftatum  jfloribusb  fmini  ,aüum.Biv.h.^ 

Pill.  171. 
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Pdpaver  cnjlatum  , foiihus  rut  ri  s ^ fcmine  nt^ro. 

Bauh.  Wn.  171. 

Pjpuvcr fortpUna  , a/ium.  Bauh.  Pin.  I7I. 

C’eft  cette  grande  ?c  belle  el^ice  que  l'on  cul- 
tive depuis  un  certain  tems  , foit  dans  les  jardins 
comme  fleur  d’ornenienc , foit  en  grand  dans  les 
champs , pour  en  retirer  une  huile  connue  fous  le 
nom  ahuiU  d'aillttti. 

Ses  tiges  font  droites , glauques , cylindriques , 
liflfs , munies  quelquefois  de  poils  rares  vers  leur 
eattémiié , fur  la  portion  qui  fort  de  pédoncule  , 
hautes  de  trois  a quatre  pieds  & plus  ou  moins,  ra- 
meufes.  Sus  feuilles  font  larges , felTiles  , amplexi- 
caules  , glabres  , incifées , inégalement  dentees  8c  1 
d'un  vert  glauque.  Les  fleurs  font  terminales  S: 
très -grandes,  inclinées  fur  la  tige  avant  leur  épa- 
nuu  ITcment  •,  elles  ont  un  calice  très-glabre , con- 
cave } une  corolle  à quatre  pétales  ^rt  grands , i 
arrondis , de  couleur  pourpre , marqués  d'uise  tache  ' 
noirâtre  à leurs  onglets  : a ces  fleurs  fuccèdent  des  < 
caplules  ovales , grolfes,  ttès-lillês  . remplies  de  , 
femcnces  noires. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'Europe  , mais  elle  eu  aujourd'hui  natu- 
talifée  partout  où  l'on  en  a établi  la  culture.  Elle 

firéfente  beaucoup  de  vaiiéiés  , foit  dans  les  cou- 
eurs  variées  de  fes  fleurs , foit  dans  les  formes  de 
fes  pétales , qui  font  très-nombreux  dans  les  fleurs  ' 
doubles,  entiers  â leurs  bords,  ou  frangés  ou  dé- 
chiquetés i foitenfln  dans  les  femcnces  noires  dans 
ceitaineiefpèces,  blanches darsd'autres.  O ( v.) 

Cetre  efpèce  eft  cultivée  avec  foin  , tant  dans 
les  jardiirs  a caufe  de  la  beauté  de  Ck  fleurs , que 
dans  les  c hamps.  â raifon  rie  la  grande  utilité  de  fes 
femences.  Cette  plante  a une  ligure  pittoiefque  8c 
un  port  fupeibe.  Ses  fleurs  , dit  Roaier  , varient 
dans  toutes  les  nuances , à partir  du  blanc , du  rofe 
le  plus  tendre  , jufqu’au  rouge  le  plus  vif  8c  le  plus 
foncé.  A vam  l'epanouirtément,  les  boutons  â fleuis 
font  inclinés  contre  terre  1 mais  aullitot  que  leurs 
calices  s'ouvrent , que  leurs  pétales  fc  dévelop- 

rcm  , ils  fe  redreffent  afin  de  mieux  offrit  â la  vue 
éclat  des  couleurs  de  la  fleur  8c  la  beauté  de  fa 
forme.  Chaque  fleur  dure  peu  : le  jour  la  voit  naître 
8c  la  voie  ptefqoe  fe  flétrir  : on  eft  dédommagé  de 
cette  jouiuance  que  l'on  regrette , par  le  dévelop- 
pement fuccefllf  des  autres  fleurs  portées  fur  la 
même  tige.  Aucune  fleur  ne  décore  mieux  ni  plus 
agréablemant  un  grand  parterre  ou  de  vaflôs  plarcs- 
bandes. 

Ce  pavot,  femédans  les  champs,  offre  â peu  près 
la  même  variété  de  couleurs  , mais  fts  fleurs  font 
fort  lîmpUs.  Qu'il  cil  agréable  , à cette  époque  , 
de  Voyager  dans  plufiaurs  contrées  de  la  Fiance  , 
telles  que  dans  le  département  de  l'Aifiie  , dans 
celui  du  Nord , Scc.  où  ce  pavot  fe  cultive  1 Les 
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campagnes  paioiflTeru  alots  transformées  en  par- 
iciies  les  plus  vailés. 

Cette  plante  fe  cultive  en  grand , pour  retirer 
de  fes  femcnces  l'huile  connue  dans  le  commerce 
(ous  le  nom  A'huilt  aailUtu  ou  d'xiUn.  Elle  eft 
douce  , agréable  , fent  la  noifate  , 8;  ne  fc  coa- 
gule pas  , même  aux  dixième  8c  quinaième  degrés 
de  froid  du  thermomètre  de  Réaumut.  Elle  con- 
tient beaucoup  d'air  8e  fe  conterve  ttès-long-iems 
fans  rancir.  Enfin , aptès  l'huile  d'olive  appclée/.ie, 
c'eft  la  meilleure  8c  la  plus  agréable  pour  les  ap- 
prêts de  toute  efpèce  d'alimens  cuitx  ou  â froid  .: 
fon  ftul  défaut  clt  de  ne  pouvoir  fervit  à brùlet 
dans  les  lampes.  De  toutes  les  huiles  connues  , 
c'eft  celle  qui  adoucit  le  mieux  l'huile  d'olive , lorf- 
u’elle  a une  faveur  forte  & piquante.  I.'. s femcnces 
e pavot  fe  mangent  vertes,  Sc  donnent  une  émul- 
liûn  douce , agréable  8c  faine  : il  n'y  a que  les  cap- 
fulcs  qui  foient  narcotiques. 

C’t  ft  d’.Allemagne  que  la  culture  du  pavot  eft  in- 
fenliblementp.u  venue  dans  la  Flandre  autrichienne, 
8c  de  là  dans  les  départemens  du  nord  de  la  France, 
8c  l'haile  qu'on  en  retire  eft  prcfque  la  feule  ein- 
ployêc  dans  les  aliment. 

Les  Romains  fe  fervoieni  de  cette  huile  pour  la 
prépataiion  des  gâteaux  qu'on  metteit  fur  table  au 
fécond  fetvice  : ils  faifoient  une  efpèce  de  tnalTe- 
pain  avec  le  miel , la  farine  8c  la  graine  de  pavots. 
L'ufage  de  l'un  8c  de  l'autre  étoii  fi  commun,  que 
Virgile  donne  pour  épithète  au  pavot  le  nom  de 
vtfeum.  F.n  Italie  , 8c  a Cènes  furtout , on  fait  de 
ptiius  dtagéis  avec  fes  graines  : les  dames  les 
aiment  Sc  en  mangent  baaucoup.  Les  oifcUurs  de 
Par  is  ptépar.:nt , avec  ces  femences , une  pâte  dont 
ils  noutrilTent  les  roftignols.  Dans  les  pays  où  la 
culture  du  pavot  eft  établie  en  grand , le  marc  qui 
relie  apres  l'expreflion  de  l'huile,  fett  de  nourri- 
ture aux  vaches  , aux  cochons  8c  aux  oifeaux  de 
bafte-cour. 

L’huile  de  pavots  , fi  faine  8c  G douce  , a été 
pendant  long-itms  prohibée  en  France  par  les  fpé- 
culations  de  quelques  négocians  qui  tiroient  de 
l'étranger  une  quaniité  d'huile  d'olives  propor- 
tionnée â la  conlommation  immenfc  de  la  capitale 
8c  des  principales  villes  de  France.  On  perl'uada 
aux  confommateurs  que  l’huile  de  pavots  étoit  af- 
foupifTante  8c  dangeteufe  , puifque  c'êtoi:  de  la 
capftile  qui  tcnferme  la  graine , qu  on  tiroit  Y opium. 
Les  magifttais  cnnfultèrent  â ce  fujet  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  , qui  décida  que  cette  huile  ne 
contenait  rien  dt  narcotique  ni  de  nuijitte  à la  funté  , 
& que  l'ufage  dtvoii  en  lire  permis.  Cette  decifion 
n'empéchapoint  le  parlement  de  la  prohiber  comme 
comeftible , ordonnant  qu'elle  ne  pourroit  être  dé- 
bitée dans  le  commerce,  fans  être  auparav.int  gâtée 
pat  Ftflence  de  térébenthine , pour  n'étre  em- 
ployée, dans  les  ans,  que  comme  kuiU  dejjieativt. 
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Ce  ne  fut  qu’en  1774,  c’cft-à-Jire . plus  de  cii»- 
quante ans  après,  que  Rozier  pqr^vim  à faire  calfer 
un  arrêt  auiVi  ridirule  , à obtenir  la  fabrication 
8c  la  vente  de  l’huile  pure  de  pavot.  On  peut  en 
voir  lesdétaiiscurieux  dans  Ton  Didionnitirt  <f  A^n- 
(uliurt  : on  y verra  en  même  tems  de  quelle  impor- 
tance il  feroit  pour  la  France  , que  la  culture  du 
pavot  pût  s’établit  avec  plus  d’étendue. 

Cette  plante  aime  les  terrains  qui  ont  du  fonds , 
& dont  la  terre  a été  foulevée  jufqu’à  une  certaine 
profondeur.  La  végétation  de  la  plante  e(l  rapide , 
dès  qu'elle  commence  i être  animée  pa  r la  chaleur. 
Au  moment  de  la  récolte  , le  propriétaire  arrive 
fur  Ton  champ  , fuivi  de  rous  les  valets , femmes 
& enfans  de  la  métairie  , qui  apportent  avec  eux 
des  draps  en  nombre  proportionné  i celui  des  pa- 
vots. (.'ommençant  par  un  bout  du  champ  , un 
étend  un  drap  au  pied  des  plantes  ; on  les  incline , 
on  les  fecoue  fur  ce  drap  , afin  de  faite  tomber 
defliis  toute  la  graine  qui  ell  mûre. 

Après  cette  première  opération  , un  valet  ar- 
rache la  plante  de  terre  , 8c  il  obferve  de  la  renir 
toujours  très-droite , afin  qu'il  ne  combe  aucune 

S raine.  De  plufïeuts  plantes  réunies  il  en  forme 
es  faifeeaux  & les  place  droits  fur  le  champ  , ap- 
puyés les  uns  fur  les  autres.  Deux  ou  trois  jours 
après  la  récolte  entière , on  étend  de  nouveau  des 
draps  aux  pieds  des  faifeeaux  accumulés,  8c  fur 
ces  draps  on  fecoue  de  nouveau  les  têtes  8c  on 
brife  les  capfules  ; enfin , la  métairie  fiifhramment 
fournie  de  Dois  pour  le  chauffage , de  bois  pour  le 
fervice  du  four , on  met  le  feu  aux  faifeeaux. 

Quelques  propriétaires , afin  de  hâter  la  récolte, 
Inclinent  les  tiges  fur  les  draps , en  cotmenc  les 
fommités , 8c  les  emportent  â la  métairie.  Les  tiges 
relient  fut  le  champ  , 8c  le  feu  les  réduit  bientôt 
en  cendres , fi  on  n’a'me  mieux  les  attacher  Sc  les 
conferver  pour  la  litière  du  bétail. 

De  quelque  manière  qu'on  falTe  la  récolte  , le 
point  elfentiel  ell  d'empêcher  qu'il  ne  relie  aucuns 
débris  de  la  capfule  mêlés  avec  la  graine  , parce 
que  , portés  au  moulin  , ils  abforberoient  en  pure 
jKrte  une  quantité  d’huile  alfez  conlidérable.  Afin 
de  prévenir  cet  inconvénient , on  fe  fert  de  cribles 
perqés  de  petits  trous  qui  permettent  à la  graine 
de  palîet  , 8e  les  débris  cellenc  dans  le  crible.  On 
porte  ces  graines  au  moulin  dès  qu’elles  font  lè- 
ches. 

Tandis  que  les  femencos  des  pavots  nous  offrent 
des  relToutces  fi  avantageufes  pour  Us  ufages  éco- 
nomiques, la  capfule  qui  les  renferme  diliiile  un 
fuc  téfmcux  connu  fous  le  nom  d'opium , 8r  dont 
on  fait  un  très-grand  ufage  , particuliérement  dans 
le  Levant,  Tpurnefort,  dans  Ton  voyage  aux  ilus 
de  i'.\ichipel8cdu  Levant,  nous  apprend  qu'audi- 
tôt  qu=  les  têtes  de  pavots  paroilUnt , on  y fait 
légère  InciGoo  , 8c  qu'il  en  découle  quelques 
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gouttes  d’une  liqueur  laiteufe  , qu'on  laiffe  figer , 
8c  que  l’on  recueille  enfuite.  C'ell  ce  qui  lotroe 
Vopium.  On  l’obtient  encore  par  la  comufion  8c 
l'expreffion  de  cesméaies  têtes.  Béton  ScKempfer, 
qui  dill'nguent  trois  forces  d'opium , tirées  feule- 
menc  par  l'incilîon  , difenc  que  dans  la  Perfe  oo 
fait  des  plaies  en  faucoir  â la  fupetficie  des  têtes 
qui  font  près  d'être  mdres.  Le  couteau  qui  fert  â 
cette  operation,  a cinq  pointes,  8c  d'un  feulcoup 
il  fait  cinq  ouvertures  longues , parallèles.  Le  len- 
demain on  recueille  avec  des  Ipaïules  le  fuc  qui 
découle  de  ces  petites  plaies,  8c  on  le  renferme 
dans  un  petit  vafe  attaché  à la  ceinture  s enfuite 
on  fait  la  même  opération  de  l'autre  côté  des 
têtes.  La  larme  qui  découle  la  première  fe  nomme 
gobaar.  OcH  la  plus  chère.  Elle  palfe  pour  U plus 
convenable  â calmer  le  cerveau.  Sa  couleur  ell 
d’un  jaune  pâle,  enfuite  roulfâtre. 

Après  que  l'on  a ainfî  recueilli  l'opium  , on  lui 
donne  une  préparation  avec  un  peu  d'eau  8c  de 
miel.  On  remue  long-tems  ce  mélange  dans  une 
alTiecie  de  bois  place , avec  une  force  fpatule,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  air  acquis  la  confillance  de  la  poix. 
On  manie  enfuite  cet  opium,  8c  l'on  en  fait  de 
petites  boules  cylindriques  que  l'on  mec  en  vente 
dans  le  pays.  Ceue  manière  de  préparer  l’opium 
ell  le  travail  perpétuel  des  revendeurs  mercenaires 
qui  font  dans  les  carrefours. 

Mais  ce  n’efl  pas  la  feule  manière  de  préparer 
le  fuc  de  pavot  : fouvent  on  le  charge  d'une  fi 
grande  quantité  de  miel , pour  tempérer  Ton  amer- 
tume , qu'on  t'empêche  de  fe  fécher.  L'operation 
la  plus  remarquable  ( A celle  qui  fe  fait  en  mêlant 
exaélement  avec  ce  fuc,  de  la  miifcade,  du  car- 
damone , du  fafran , de  la  xanelle  8c  du  macis  , 
réduits  en  f^dre  fine.  Outre  cet  opium  , dont 
on  ne  fait  ufage  qu’en  pilules,  les  Petfes  font  une 
liqueur  d'opium  fort  célèbre , fous  le  nom  de 
coconar  , 8c  dont  ils  boivent  en  abondance  par 
intervalle  ; mais  ces  forces  d'opium  ne  font  guete 
connues  en  F.urope. 

Vopium  ou  mtconium  des  boutiques  eA  une 
fubAance  rélïno-gon.mrufe  , compaâe  , dure  , 
d’un  roux  noirâtre , d'une  odeur  narcotique  défa- 
gréable,  d’un  goût  amer,  âcre,  formée  en  gâ- 
teaux arrondis  , aplatis,  & enveloppés  dans  des 
feuilles  de  pavots.  On  nous  envoie  ce  fuc  concret 
de  la  Natoiie , de  l'Égypte  8c  des  Indes..  Il  eA 
formé  en  l'expiimani  des  capfules  , après  les 
avoir  artofées  U’eau , qu’on  hilfe  enfuite  évapo- 
rer. On  lui  fait  fubir,  pour  l'employer,  differentes 
prép.iratioiis , dans  lefquelles  il  ell  ou  purifié,  ou 
affucie  avec  plufïeuts  autres  médicamens  qu'on  a 
cru  propres  â cortiget  lés  mauvaifes  qualités.  Oa 
foupyonne  que  la  caufe  des  effets  de  i'opiuiii  ne 
confille  que  dans  le  principe  volatil  qui  y eA 
contenu. 

Rozier  prétend  que  les  pavots  blancs  de  no» 
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prdins  fourniroienc  un  opium  aufli  parfaii  que 
celui  d'Hgypte;  mais  comme  la  température  du 
climat  cil  trop  peu  élevée  pour  en  faire  découler 
le  fuc  naiiitdlement  comme  dans  les  climats  plus 
chauds,  U faut,  pour  l'obtenir,  un  procédé  dif- 
ferent. 

On  enlève  toute  la  graine  des  têtes;  on  pile  les 
capfules  jufqu'Ji  ce  qu'elles  fbient  réduites  en  pou- 
dre très-fine.  On  prend  une  once  de  cette  poudie 
qu'on  laifle  infiifet  i froid  pendant  deux  jours 
dans  deux  pintes  d'eau  ; après  cela  on  exprime 
l'eau  contenue  dans  les  têtes , & on  palTe  le  tout 
par  le  filtre.  On  fait  enfuite  évaporer  au  bain- 
marie,  iufqu'il  ce  que  la  liqueur  foit  réduite  à un 
demi-fAier.  Après  l'avoir  filtrée  de  nouveau , on 
la  verfe  fur  desafliettes  de  faïence,  où  elle  relie 
en  évaporation  jufqu'à  ficcité  : enfin  l'opium  collé 
fonement  aux  alTiettes , 8c  qui  en  ell  détaché , etl 
mis  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Il  fert  aux 
mêmes  ufages  que  celui  des  Turcs , 8c  il  ell  moins 
dangereux.  Une  fermentation  de  quelques  heures 
ou  d'un  jour  fait  perdre  i l'opium  fa  qualité  nar- 
cotique. 

Ses  effets  font  alTea  bien  connus.  En  petites 
dofes,  il  provoque  au  fommeil  ; en  dofe  plus  forte 
il  caufe  l'ivteffe  8c  la  mort.  L^s  Orientaux  en  font 
un  grand  ulàge.  On  en  ilillribue  aux  foldats  turcs 
pour  les  animer  au  combat.  Il  produit  en  eux  ce 
dévouement  Ilupide  qui  , joint  i la  croyance  ri- 
dicule de  la  prédeOiiiation , leur  fait  braver  la 
mort  la  plus  certaine.  Les  meilleurs  remèdes  con- 
tre l’opium  pris  i trop  forte  dofe,  font  d'abord 
l'émétique,  8c  enfuite  les  acides , lelsque  le  vi- 
naigre , le  fuc  de  citron,  8cc. 

8.  Pavot  d'Orient.  Papaver  orinute.  Linn. 

Papjvtr  capfuUs  glahrts  ; cauVthus  anijlotis  , fea- 
Iru , JvUofis  foliis  piiutaiis , ftrraiis.  Linn.  Spec. 
Plant.  717.  — Hort.  upf.  I j6.  — Mili.  Diél.  n*. 7. 
— Knorr.  Del.  t.  R.  14.  A. 

Papmitr foUupimnatis  ,fruSu  gloiofo.  Rojr.  Lugd. 
Sac.  ayp. 

Papaver  orienîate  , hiffutiffimum  ; fort  magao. 
Toutnef.  Cor.  17.  — Id.  Jter.  j.  p.  117.  tab.  117. 
— Commel.  Rar.  34.  tab.  34. 

Cette  efpèce  approche  beaucoup  par  Ton  port, 
du  papavtr  fommftrum.  Il  arrive,  comme  lui  , à 
une  grande  hauteur , 8c  fe  fait  remarquer  par  la 
grandeur  8c  la  beauté  de  Tes  fleurs  ; mais  il  en  dif- 
lere  par  Tes  feuilles  pineatifides,  8c  par  les  poils 
nombreux  qui  héiill'.nt  toutes  Tes  parties,  excepté 
lies  capfules  8c  Tes  pétales. 

Sa  tige  ell  droite , limple,  uniflote  , haute  de 
quatre  I fix  pieils,  hctiffee  dans  toute  fa  longueur 
Je  poils  rudes,  abondans  , trés  fetrés  Contre  la 
tigc„blanchd.res,  garnie  de  feuilles  alternes,  pé- 


tiolées,  affei  grandes,  lancéolées,  dont  les  divi- 
finns  font  lâ  profondes,  qu'elles  les  rendent  prel- 

Î|u 'ailées  ; elles  font  chargées  de  poils  nombreux, 
emblables  à ceux  des  tiges.  Les  pinnules  ou  di- 
viliuns  font  dentées,  aigues,  terminées,  furtouc 
la  dernière  , par  un  {>oil  roide,  fpinulifutme  ; les 
pétioles  font  laiges , aplatis  , garnis  dans  plulieuis 
feuilles  , purticuliéteinent  dans  les  fupérieures  , de 
folioles  ptefque  juiqu'à  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  folitaires  , terminales , compo- 
fées  d'un  calice  à deux  folioles  concaves  . ttès- 
hifpides  8c  obtufes.  Les  pétales  font  très-grands, 
rougeâtres,  mais  variables  par  la  culture,  étendus, 
cachés  i leur  bafe,  de  forme  ovale,  ptefqu'at- 
rondie.  Le  ftigmace  en  écuflbn  ell  divife  en  feixe 
rayons  environ.  Le  fruit  ell  une  capfule  glabre  , 
prefque  globuleux.  Cette  plante  croit  natucelle- 
ment  dans  l'Orient.  Elle  ell  cultivée  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  at  ( v.  ) 

Tourneforc  nous  apprend  que  , dans  le  Levant, 
les  Turcs  mangent  les  têtes  vertes  de  ce  pavot, 
malgré  léui  amertume  8c  leur  acrecé. 

9.  Pavot  jaune.  Papavtr  tamirUum.  Linn. 

Papavtr  capfulis  ghbtis  t ohïartgisi  cau/t  mtilii* 
foro,  Uvi  ; foliii  pinaaiis  , ituifia,  Linn.  Spec.  PI. 
tom.  1.  p.  717.  — Mill.  Ditt.  n*.  f. — Hudf.  Angl. 
203.  — Lam.  Fl.  h.  vol.  3.  p.  173.  n°.  777.  VII. 

Papavtr  fatih  pinnaris , fruda  acumiaato.  Hof  r. 
Cliff.  aci. — Roy.  Lugd.  Bat.  479. 

Papavtr  camiricum  , ptrtnnti fort fulpharto.  Dill. 
EIcham.  300.  tab.  113.  fig.  190. 

Papavtr  trraticum,  pyrtraicum;  fort favo.  Tourn . 
Inft.  R.  H.  139.  — Bauh.  Pki.  171.  — U.  Ptodr. 
9a.  — Butf-  IL  4f . 

Argtmont  cambro-britannica^  taita^  capitt  longiort^ 
glabro.  Motif.  Oxon.  Hill.  a.  p.  a97.  If.  3.  tab.  14. 
fi&  II- 

Cette  plante  a des  tiges  hautes  d'environ  un- 
pied , dtoins,  légèrement  velues,  garnies  de 
feuilles  dans  leur  moitié  inférieure  ; la  fupërieuta 
ell  nue.  I^s  feuilles  rontaflêa  amples,  ailées,  d'un 
vert  glauque  en  delTous . prefque  glabres , portées 
fut  des  pétioles  velus  , compofées  de  folioles  in- 
cifées,  affea  larges,  pinnatinde» 8c  un  peu  décur- 
rentes  fut  le  pétiole  commun.  Les  fleurs  font  an 
nombre  dé  deux  ou  trois,  terminales , affea  gnn- 
des  , d'un  jaune  tirant  fur  la  couleur  du  foulre.  Il 
leur  fuGcèdc  des  capfules  ovales  , alongées  , ré- 
trécies vers  leur  bafe,  glabres,  â quatre  eûtes 
blanches  8c  longitudinale»,  recouvertes  par  un 
fligmateen  forme  de  bouton,  divifé  en  cinq  om 
lix  rayons.  Cttte  plante  ciok  dans  les  Alpes  , le» 
Pyrénées  , 8c  dans  les  bois  au  Puv-de-Dôme.  ap 

Cf'- A) 


Digitized  by  Google 


ii8  P A V 

Fæs  capfj'fs,  dam  cette  efpèce , s'ouvrent  i 
leur  l'ommet  tn  quatre  valves,  comme  les  ar^t- 
monc  ; ce  qui  les  rapproche  de  ce  genre.  Il  en  tll 
de  même  du  papcv^r  ar^emone,  y oye\  cwttc  efpéce. 

A'«4.  D'après  ce  que  dit  le  citoyen  laimatck  à 
l'article  erjcTOTic,  dans  ce  Dittior.naire,  il  faut 
rapporter  ici  Vargcmone  pyrenaica,  Linn.  que  nous 
ne  cennoillons  pas , mais  qui , d'après  Linné  , a 
des  tiges  nues  St  une  capfulc  à quatre  valves  qui 
ne  l'ouvrent  qu'à  leur  lommtt.  Linné  lui-ménie 
étoit  tenté,  oud'en faire  un  genre  nouveau,  ou  de 
la  rapporter  au»  pavots.  Il  cil  probable,  & le  ci- 
toyen Limartk  le  foupçonne  comme  moi , que 
cette  plante  a quatre  pétales  &:  un  calice  à deux 
folioles.  Pourquoi,  fans  cela  , Linné  eût-il  été 
tenté  de  la  réunir  aux  pavots?  Elle  a le  port  du 
papaver  aipznum,  Linn. 

Vargtmont  armenhca  , Linn.  qui  eft  le  papavtr 
orientjU  f hyptcoifolio  ^fntflu  minimo,  Tourn.  Cor. 
ay.elldans  le  même  cas.  Linné  dit  qu'elle  a une 
tapfuleà  trois  valvesi  mais  le  citoyen  Lamairk  , 
qui  a eu  occafion  de  l'obferver , aflure  qu'elle  ell 
un  vrai  pavot,  ayant  ui  calice  de  deux  feuilles  , 
quatre  pétales , JSc  prodtiifant  des  capfules  qui , 
quoique  petites , ne  s'ouvrent  point  dilféreinment 
que  celles  de  la  pliipait  des  autres  efpèecs  de 
pavots  connus. 

10.  Pavot  à feuilles  obtufes.  Papaver  oitaS- 
fotium.  Desf. 

Papaver  foliis  filrfuiij  , eUeompc/itis  { tobh  iafe~ 
tiarum  aitajîs , pLii  catUinh  adprrjjh  ; capfaüs  gla- 
bris,  ovaia-oilorrg’s.  Desfunt.  flor.  ait.  tom.  i. 
P’B  407- 

Cette  plante  a une  tige  droite,  (impie,  hnitc 
de  doure  i quinze  pouces , couverte  de  poils  ap- 
pliqués contre  la  tige , g.irnic  de  feuilles  hifpides , 
f innatifides , dont  les  pinnules  des  feuilles  infe- 
rieures font  courtes,  obtufes,  difpolées  fur  deux 
rangs,  &:  celles  des  fupérieures  aigues.  Les  pé- 
doncules font  longs,  dégainis  de  feuilles,  pileux 
& uniflores.  Le  calice  eli  tout  couvert  de  poils 
rouffâtres.  Il  renferme  une  corolle  d'une  belle 
couleur  rofe , de  la  grandeur  de  celle  du  papaver 
argimone,  Linn.  f.a  capfule  ell  ovale , oblongiic  , 
parfaitement  glabre.  ^ 

Cette  plante  a beuBoeup  de  rapports  avec  le 
papaver  àubium  , Linm-  dont  elle  diffère  par  les 
poils  dont  elle  eft  hérilTee , par  les  pinnules  de  les 
feuilles  inferieures  qui  (ont  très-obtufes  , & par 
fes  capfules  en  forme  d'un  ovale  alonvé.  Petii-étre 
n'en  efi-êlle  qu'une  (impie  variété.  Elle  croit  en 
Barbarie,  dans  les  montagnes  de  l'Atlas,  proche 
Bélide.  O 

11.  Pavot  fugace.  Papaver fugax. 

Papaver  capfiilis  glairis,  vriieiUalisj  cauiièus  gU- 
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brie  , paniculatis  ; petalrs  raiaimis  ,fagaeibui  ; foliis 
pinnaiifidis  ,ferraiis,  hlfpieûs.  (N  ) 

Cette  efpèce  c(l  fort  dif.inae , 8r  fe  fait  remar- 
quer pat  fi-s  tiges  ramifiées  en  panicule  a itur 
fommet , & par  feS  fleurs  fort  petites . 6:  qui  na 
durent  que  quelques  hruies. 

Ses  tiges  font  droites,  étroites,  (Iriéis,  r!;- 
bres  J hautes  d'environ  un  pied  3c  demi,  (impies 
jufque  vers  leur  fommet  où  elles  fe  divif.ui  en 
un  grand  nombre  de  rameaux  étalés  , qu‘  fuppor- 
tent  des  fl.urs  terminales,  8c  repréf.  ntem  une 
ample  &:  belle  panicule.  Les  feuilb.-s  font  alternes 
ou  éparfes  , péiiolées , alftz  voiCnes  de  celles  du 
papaver  orientale , moins  pinnatifides , munies  de 
quelques  poils  longs  8c  rare*  , Sc  dont  les  pinnules 
ont  tics  dents  plus  ou  moins  profondes,  écartées, 
terminées  chacune  par  un  long  poil  fpinulifotme. 
I..es  fleurs  , difpofées  en  panicule  terminale  . ont 
uatte  pétales  .fort  petits  en  compataifon  de  ceux 
es  autres  efpèces , d’un  rouge  pâle,  très-fugaces. 
Le  fruit  e(l  une  capfule  petite , globuleufe  , gla- 
bre, couronnée  par  un  chapiteau  divifé  en  quatre 
ou  cinq  rayons , de  forme  conique  , obtufe.  Cette 
plante,  rappottée  par  Michaux  de  la  Petfe,  a fleuri 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , dans  le  courant  du 
mois  de  mai  en  1789.  ( V.f  ta  ber*.  Lamaick.) 

(PoiRET.  ) 

PAYROLE  de  la  Guiane.  Payrola  guianeijis. 
Ju(l.  Gener.  Plant.  — Lam.  Illullr.  Gener.  tab.  iif. 
— Pay-payroh.  .^ubl.  Guian.  tom.  i.  p.  iqp.  tab. 
99. — Lam.  Illullr.  Gener.  3 ji.  tab.  laj. 

Cyn  un  aibrilTeau  de  la  Guiane  , obfcrvé  8c 
décrit  par  Aublet , qui  forme  un  genre  particulier , 
dont  la  famille , dans  l’ordre  naturel  , ne  nous  ell 
pas  encore  connue.  Il  a pour  catattère  effemiel  : 

Va  calice  inférieur  ,•  cinq  pétales  rapprochés  en 
forme  de  tube  , réféchis  à leur  fommet  ,*  un  figmate  à 
deux  lobes  ; an  péricarpe  biloculaire. 

CetaibrKTeau,  dit  A blet,  pouffe  de  fa  racine 
une  ou  plufieuis  ligcs  ligncufcs , tameiifes,  hautes 
de  douze  i quinze  f ied*.  Le  haut  do  la  tige  8c  les 
rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes,  entières, 
vertes , liffes , fermes  , ovales,  terminées  en  pointe 
& foutenues  par  des  pétio'es  courts,  canaliculés , 
accompagnés  à leur  bafe  de  deux  llipules  courtes , 
aigues  & caduques. 

Les  (leurs  naiffent  à l'extrémité  des  tiges  8c  drs 
rameaux , ou  dans  l’aiffclle  des  feuilles  : elles  font 
difpofc^s  en  épis  ferrés.  On  remarque  à la  bafe  de 
chaque  fleur  trois  petits  corps  glanduleux  : elles 
font  compofecs  : 

t“.  D'un  calice  d 'une  feule  pièce,* profondément 
divifé  en  cinq  parties  larges , un  peu  aigues  : elles 
s'appliquetït  pat  le  côté  les  unes  fur  les  autres  8c 
ferrent  le  bas  de  1a  corolle. 
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1”.  D'iire  comllt  jaune  , î cinq  pétales  longs  , 
étroits , aiihérens  enfembleéans  ptelque  toute  leur 
longueur  , d'où  réfultc  un  tube  qui  fe  divife  en 
cinq  lobes  , dont  quatre  égaux  , k un  plus  large  , 
plus  long  &:  échancré.  Ces  tubes  , torique  la  fleur 
eft  épanouie  , s'inclinent  fur  le  tube  formé  par  les 
péules  Us  font  attachés  autour  du  difque  qui 
couvre  le  fond  du  calice. 

De  cinq  iiumints  rapprochées  par  leurs  an- 
thères , rangées  fur  le  difque  autour  de  l'ovaire  , 
compofées  de  filamens courts , droits , inférés  entre 
tes  deux  lobes  des  anthères  qui  s'écartent  à leur 
bafe. 

4°.  D'un  ovaire  fupériéur  ,arrondijenfoncé  dans 
le  réceptacle  , furmonié  d'un  flyle  qui  fe  termine 
par  un  fligmate  bitide.  Le  fruit  n'elt  pas  connu. 

Cet  arbriflëau  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane  , qui  répondent  à la  rivière  do  Sinamari , 
à vingt-cinq  milles  de  fon  embouchure.  Il  fleurit 
dans  le  courant  du  mois  d'oâobre.  Les  Galibis  le 
isoinment  pay-payro'a. 

( PotRET.) 

PF.CTIS.  Pidii.  Genre  de  plantes  d fleurs  com- 
pofées, de  la  famille  descorymbifères.qui  aquel- 

3 ues  rapports  avec  les  zinnia  , Linn.  qui  contient 
es  hetoes  toutes  exotiques , dont  les  feuilles  font 
onpofées  ou  alternes , chargées  la  plupart  de  points 
glanduleux  & tranfoarens  , les  fleurs  terminales  & 
axillaires.  Le  caraéfére  elTentiel  de  ce  genre  efl 
d'avoir  : 

Le  rieeftaek  nu  ; faigrette  arifife  ; an  calice  cy- 
tiniriguc  , compofé  de  cinq  foliotée  connivenles  ; cinq 
dcmi‘Jicttrone  radiés. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  ru/icr  commun , cs'l  indrique , compofé  de 
cinq  folioles  lancéolées  , obtufes  , prefqu'égales. 

1®.  Une  corolle  radiée , compofée  de  cinq^  à fix 
fleurons  hermaphrodites  dans  le  difque  , & a peu 
près  d’autant  de  demi-fleuions  femelles  à la  circon- 
férence. 

La  corolle  des  fleurs  hermaphrodites  efl  infun- 
dibuliforme  , à cinq  diviflons  à fon  orifice. 

Celle  des  fleurs  femelles  efl  affez  généralement 
plus  courte  que  le  calice  , terminée  par  une  lan- 
guette ovale. 

Cinq  éruinm».  courtes  , fpngénèfes  dans  la 
fleur  hermaphrodite , dont  les  anthères  font  cylin- 
driques. 

4*.  Un  ovj/rr linéaire,  furmonté  d'un  llyle  fili- 
forme & terminé  par  un  fligmate  bifide  , dont 
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I chaque divifion efl  recourbée endehors.Cctovalre 
offre  les  mêmes  carailères,  tant  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites que  dans  les  fleurs  femelles. 

Le  calice  perfide  & devient,  dans  les  deux  fortes 
de  fleurs,  l'enveloppe  des  femences  , qui  font  fo- 
litairts,  linéaires,  couronnées  par  une  aigrette  fef- 
file,  compofée  de  quelques  poils  roides  ïc  aigus. 

1æ  réceptacle  efl  nu. 

Obfervations.  Ce  genre,  rapproché  des  tageics , 
des  q^innia  , dont  il  efl  cependant  bien  diftinél , 
favoir  : des  premiets  , dont  le  calice  ell  mono- 
phylle  i des  féconds , qui  ont  leur  réceptacle  garni 
de  paillettes , fecompofe  d'cfpècespeu  nombicufes 
jufqu'alors  , mais  parfaitement  bien  réunies  par 
leurs  rapports.  Elles  ont  des  feuilles  oppofées  (al- 
ternes dans  une  feule  efpéce  ) , petites  , étroites  , 
entières  , toutes  munies  de  points  glanjule'ux  Sc 
tranfparens.  I.es  fleurs  font  fort  petites , folitaircs , 
jaunâtres  Leur  técep  tade  efl  nu,  & leurs  femences 
couionnées  de  quelques  poils  roides  ou  de  pail- 
lettes très-étroites , létacees.  Les  fleurons  Sc  demi- 
fleurons  font  en  ciès- petit  nombre , 8r  les  corolles 
font  peu  apparences.  Le  calice  ell  compofé  de  quel- 
ques folioles  droites  , prefque  routes  égales  en 
hauteur  & point  imbriquets. 

Espèces. 

I.  Pectis  cilié.  PcHis  dliaris.  Linn. 

Pcilis  faliis  tinearihus  , eitiacis.  Linn.  Amœn. 
Acad.  vol.  y.  pag.  407. 

Jaeohea  fotiis  falieis  , ad  margines  villojls.  Plum. 
Spec.  la  Icon.  151.  f.  1. 

Cette  plante  a une  tige  droite,  cylindrique, 
flriée  , n ayant  guère  que  trois  ou  quatre  pouces 
de  haut,  très-peu  ramifiée,  divifée  en  quelques 
petits  rameaux  dichotomes.  Ses  feuilles  font  op- 
pofées, feffiles,  prefque  connées , linéaires,  un 
peu  aigues,  étroites  Si  longues,  très-emictes  , 
ciliées  , particuliérement  fur  leurs  bords,  depuis 
leur  bafe  jufque  vêts  leur  milieu  , glabres  en  def- 
fus,  couvertes  en  defibus  d’un  grand  nombre  de 
petits  points  glanduleux  Si  tranfparens,  tres-fen- 
libles  même  dans  l'état  de  lïcciié.  Les  petits  ra- 
meaux, ainfi  que  les  fleuis  , fortent  de  t'aiffelle 
des  feuilles  ; mais  les  fleurs  (ont  fefftk'S . affez  pe- 
tites, de  couleur  jaune.  Les  femences  du  centre 
font  couronnées  par  une  aigrette  de  cinq  poils 
roides , un  peu  élargis  d leur  bafe  ; celtes  de  U 
circonférence  n’en  portent  que  deux. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  Les  indi- 
vidus fecs  que  j'ai  obfervés  d.ins  l'netbier  du  ci- 
toyen Lamarck , venoient  de  Saint-Domingue.  Ils 
avoitr.t  d peine  trois  pouces  de  haut  , caraélère 
qui  f«  rapproche  beaucoup  mieux  de  U deferip- 
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tion  de  Liraië , que  de  la  figure  que  Plumier  noua 
a donnée  de  cette  erpéce , où  elle  eft  repréfcntée 
quatre  fois  plus  grande  Si  avec  des  feuilles  bien 
plus  longues.  ( y./.  ) 

1.  PectiS  ponâué.  PtSit  punSata.  Jarq. 

Ptâîs  foîiis  linearièujj  întegerrimij  j fuètkt  puJc- 
tai'u.  Jacq.  Amer.  Xl6.  tab.  ix8. 

ChondriUa  fotiis  angufiii  (j  ad  oral  punHaùi. 
Plum.  Catal.  Spec.  lo.  le.  86.  fig.  i. 

C'eft  une  plante  affez  délicate , qui  s'élève  de 
Hem  à trois  pieds  fur  une  tige  droite,  divifee  en 
rameaux  glabres,  flriés , dichotomes,  garnis  de 
feuilles  linéaires , oppofées , très-entières , rétré- 
cies 1 leurs  deux  extrémités,  glabres  en  delTus, 
onéluées  en  delfous , légèrement  ciliées  vers  leur 
afe.  Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires,  portées 
fur  des  pédoncules  de  la  longueur  des  feuilles, 
d'un  jaune  pdle,  & très-petires i chacune  d'elles 
eft  munie  d'un  calice  i cinq  folioles  linéaires, 
droites,  nbtufes,  égales;  d'une  corolle  radiée, 
dont  deux  ou  trois  fleurs  hermaphrodites  occupent 
le  centre,  St  cinq  femelles  à demi-Aturons  font 
placées  d la  circonférence.  Les  femences  font  li- 
néaires, couronnées  par  deux  filets  fetacés.  Cette 
plante  croît  fur  le  bord  des  forêts,  dans  l'Améri- 
que méridionale.  Elle  fleurit  dans  les  premiers 
jours  de  l'automne. 

Cette  efpèce,  très-voifine  de  la  précédente, 
s'en  diftingue  par  fes  tiges  beaucoup  plus  élevées, 
par  fes  fleurs  pédonculées , & pat  fes  femences , 
qui  ne  font  furtnontées  que  de  deux  filets  fétacés. 

}.  Pectis  i feuilles  de  lin.  Peâii  linifolia.  Linn. 

PfSii  foltis  linearibus  t inregerrimti , tarinque  U~ 
v'iiai.  Linn.  Amoen.  Acad.  vol.  p.  p.407. 

Tagetei  mlnor,  comU  fukdivifo,  diffufoj  fotiii  li- 
Hiaridta,  iottgrii.  Brovn.  Jam.  } 19. 

Huraàum  fruticofum  , angujli^mis  gramintit  fo~ 
liii,capiiuliiparvii.  Sloan.  Jam.  ixj.Hift.  I.p.  255. 
tab.  149.  fig.  i- 

Cette  plante  a des  tiges  grêles , difliifcs , qui 
s'élèvent  à la  hauteur  d'environ  un  pied  Sc  demi. 
Elles  fe  divifent  en  rameaux  longs  , étalés  , très- 
écattés,  dichotomes,  glabres,  cj’lindriques , té- 

térement  anguleux.  Ils  font  munis  de  feuilles 
mpUs , oppofées , linéaires , très-entières,  fort 
étroites , Imes  , aigues , ouvertes , rétrécies  en 
pétiole  d leur  bafe  ; chargés  de  points  infiniment 
petits , glanduleux  8c  tranfparens.  Les  divifions 
fupérieures  des  rameaux  peuvent  être  confidérées 
comme  auunt  de  pédoncules  filiformes  qui  fup- 
poctent  une  fleur  foiitaite , très-petite  , jaundtre , 
te  rniinale  , compofée  de  trois  fle  lirons  hermaphro- 
dites  dans  te  difque.  Si  cinq  demi-fleurons  fe- 
melles à la  citcooference.  Les  femences  font  fines. 
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étroites , linéaires , terminées , celles  du  centre , 
par  deux  poils  rotdes  St  piquans  ; celles  de  la  cir- 
conférence, par  trois  poils  très-ouverts.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  .Amérique.  J'en  ai 
vu,  dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck,  des  exem- 
plaires, dont  les  uns  avoient  été  recueillis  dans  la 
Martinique,  St  les  autres  rapportés  , par  le  ci- 
toyen Ledru,  de  Porto-Ricco.  O ( f'-/-) 

4.  Pectis  rampant.  PiBii  humifufa.  Sinxxi. 

Prcîis  foltis  ovatis , fubilts  punBatis  ; haft  utfinque 
(iliatii;caulièujprotumitiniiui.Sv2Xtt..  Prodr.  1 14. 

Jacobàa  humifufa  , hyptrici  folio.  Plum.  Cat, 
Spec.  10.  le.  8^  tab.  9J.  fig.  a. 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  St  alTez  remarqua- 
ble. Elle  fe  divife  prefque  dès  fa  bafe  en  un  grand 
nombre  de  petits  rameaux  touffus,  rampans , ptef- 
que  ligneux , longs  d peine  de  deux  ou  trois 
pouces,  noueux,  grifâtres,  chargés  de  feuilles 
très-petites,  oppofées,  felTiles,  ovales,  entières, 
obtules , affez  femblables  d celles  du  ferpoJet, 
un  peu  rétrécies  en  pétioles  d leur  bafe,  où  elles 
font  ciliées  de  chaque  côté,  couvertes,  particu- 
liérement d leur  face  inférieure,  d'un  grand  nom- 
bre de  petits  points  glanduleux,  tranfparens,  ca- 
raâère  qu'il  eft  affez  intételfant  de  retrouver  dans 
toutes  les  efpèces  connues  de  ce  genre , quoique 
Linné  ne  l'ait  afligné  qu'd  une  feule  efpèce.  Les 
fleurs  nailTent  vêts  l'extrémité  des  rameaux . dans 
l'aiffelle  des  feuilles;  elles  font  folitaires.  fefTiles, 
jaunâtres,  aflêz  grolTes,  vu  la  petitefTe  de  la  plante, 
munies  de  trois  ou  quatre  demi-fleurons  d leur 
circonférence.  Cette  plante  croitd  la  Guadeloupe; 
elle  a été  aufli  rapportée  de  Porto-Ricco  par  le 
citoyen  Ledru , qui  m'en  a communiqué  un  exem- 
plaire. ( y.f.  ) 

y.  Pectis  fafciculé.  PeBis  fafdculata. 

PeBii  folili  oiovoiii,  dtiuiculalis  ; foriiiu  fahfaf- 
cicu/atù,  ( N.  ) 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  de  ce 
genre,  par  fes  fleurs  prefque  fafciculées,  Sr  par  fes 
feuilles  bien  plus  grandes  que  dans  les  autres  ef- 
pèces. 

Elle  poufle  plulieurs  tiges  droites,  fimples, 
longues  d'environ  deux  pieds,  fltiées,  feuiltées, 
dans  toute  leur  longueur,  glabres , médiocrement' 
rameufes  vers  leur  fommet,  8c  un  peu  articulées. 
Les  feuilles  font  oppofées,  fefliles,  ovales,  lan- 
céolées. élargies,  prefqu'obtufeS  d leur  fommet, 
rétrécies  en  pétiole  d leur  bafe,  finement  denti- 
culées  d leurs  bords , 8e  garnies  de  quelques  poils 
rares  d leur  partie  inférieure  ; elles  font  couvertes 
de  points  glanduleux  8e  brillans.  Les  fleurs  naiffenr 
d l'extrémité  des  petits  rameaux  fupéiieurs  ; elles 
font  téunies  uois  ou  quatre  enfemble  par  des  p^ 
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doncules  court*  fur  un  pédoncule  commun,  fili- 
forme, alTez  long. 

Chique  fleur  c ft  comporée  d'un  calice  fimple  à 
plufieurs  folioles  oblong"es , obiules , prefque 
frangéei  & brurus  à leur  fornmet.  I.e$  fleurons 
du  centre,  au  nombre  de  dtii*  ou  trois , font  tu- 
bulés,  hermaphrodites,  à cinq  divifions  à leur 
orifice.  Les  demi-fleurons  de  la  circonférence  font 
au  nombre  de  trofs , termin'c , i l’oiihce  de  leur 
iube,eo  une  languette  cunéiforme,  iégérement 
dent^  & un  peu  plillée  à fon  fommet.  Les  an- 
thères font  vertes,  les  femeiices  oblongues,  com- 

firimées , médiocrement  Itriées , couronnées  i leur 
bmmet  par  une  membrane  qui  fupporte  latérale- 
ment deux  filets  foyeux  : le  réceptacle  eft  nu. 
Cette  belle  efpèce  m'a  été  communiquée  par  le 
citoyen  Brayer,  de  Soifibns,  qui  l’avoit  obtenue 
de  graines  envoyées  du  Jardin  botanique  de  Gand. 
{ K.  V.  ) Je  ne  connois  point  fon  lieu  natal. 

6.  Pectis  pinné.  P<Hispianau.Lim. 

PtSis  foliis  alternis  f pinnaiis  j iinean-Jîtaeeîs. 
Lam.  Journ.  d'Hill.  nat.  tom.  l.  p.  lyo.  tab.  ji. 

Efpèce  très-fingulière , cultivée  depuis  quel- 
ques années  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris , que  le 
citoyen  Lamarckafait  connoitre,  & qu'il  a dé- 
crite & figurée  dans  \t  Jourmil  Hifioire  naturtlU* 

C'efi  une  plante  verte , prefque  glabre , à odeur 
herbacée , ayant  le  port  d'un  tagtus  ou  de  Yotkonna 
lageits  Sc  le  feuillage  d'une  aurone.  Sa  tige  efi 
droite , haute  d'un  pied  8c  demi , dure  d fa  bafe  , 
od  elle  femble  prefque  li^ufe,  8c  toute  panicu- 
lée  par  des  rameaux  nombreux.  Ces  rameaux  font 
cylindriques,  verdâtres,  un  peu  firiés , épars, 
montai»,  en  corymbe , quelquefois  très-diver- 
gens , 8c  parfemée  d'une  poulfièrc  rare , très-petite 
8c  comme  criftalline.  Les  feuilles  font  alternes, 
femi-amplexicaules,  très-menues,  pinnées,  ipin- 
nules  ou  découpures  linéaires,  fétacées,  difiantes, 
8c  au  nombre  de  cinq  ou  environ  : les  feuilles  fu- 
périeures  font  fouvent  trifides.  Les  fleurs  font  pe- 
tites, jaunes,  pedonculées,  terminales,  à pédon- 
cules fimples,  longs  d'un  pouce  à peu  près. 

Elles  font  compofées  d'un  calice  ovale,  turbiné, 
droit,  tonnivent , pourpré  au  fommet,  ayant  à fa 
bafe  extérieure  une  ou  deux  folioles  plus  courtes. 
Les  folioles  font  oblongues,  obtufes,  concaves  ou 
canaticulées,  I.a  corolle  efi  radiée , compofee  de 
cinq  fleurons  hermaphrodites  dans  le  difque,  i 
limbe  des  corollules,  quinquifides,  un  feul  demi- 
fleuron  f-melle  à la  circonférence,  dont  U lan- 
guette tft  ovale,  fpatulée,  échancrée  8c  très- 
courte.  Les  femences  font  oblongues , tétragones 
( fi'.lonnées  8c  légèrement  velues  à leur  bafe  ) , 
couronnées  par  huit  paillettes  fearieufts,  lancéo- 
lées, obfcurément  frang'es  fur  leurs  bords.  Le 
réceptacle  commun  efi  nu  & fort  petit. 

Bounique.  Tenu 
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Cette  plante  fleurit  à la  fin  de  l'été  au  Jardin 
des  Plantes , oû  elle  forme  des  touffes  prefque 
diffuies , mais  aflez  agréables  par  la  finefie  de  Ion 
feuillage  8c  par  les  petites  fleurs  jaunes  dont  le 
fond  Vert  de  ces  toufles  fe  trouve  patfemé.  Je 
n'ai  pu  favoir  quel  efi  fon  lieu  natal  ; je  la  foup- 
çonne  originaire  de  ['.Amérique  méiidionale. 

Elle  diffère  des  autres  peâis,  i°.  par  la  firuation 
8c  la  forme  de  fes  feuilles  j a*’,  parce  qu'elle  n'a 
pas  fur  fes  feuilles  les  points  glanduleux  8c  tranf- 
parens  qu'on  trouve  fur  celles  des  autres  pcéUs  ; 
j*.  enfin,  parce  que  les  paillettes  qui  couronnent 
chaque  femence,  font  en  général  au  nombre  de 
huit,  au  lieu  qu'on  n'en  voit  que  cinq  ou  fix  com- 
pofant  l'aigrette  des  auues  efpèces.  Il  convient 
encore  de  rappeler  dans  cette  comparaifon,  que, 
dans  les  fleurs  du ptâit pinne , il  n'y  a prefque  tov- 
jours  qu'un  demi-fleuron  à la  circonférence,  undis 
que  dans  les  autres  connus,  les  demi-fleurons  font 
au  moins  au  nombre  de  cinq. 

D'après  ces  confidérations , on  auroit  pu  pré-c 
fenter  cette  plante  comme  un  nouveau  genre 
très-voifin  des ptSis  par  l'es  rapports;  mais  comme 
il  n'en  eût  été  difiingué  que  d'une  manière  mé- 
diocrement tranchée,  j'ai  préféré,  vu  l'énorme 
multiplicité  des  genres  déjà  établis,  de  réunir  aux 
peéfis  la  plante  donc  il  eft  ici  queftion. 

Si  par  la  fuite  on  fait  ta  découverte  de  quel-' 
ques  autres  plantes , en  tout  conformes  à celle-ci 
par  leur  fruébficacion,  alors  on  fera  plus  autorifé 
1 établir  avec  ces  plantes  un  genre  particulier,  qui 
fera  toujours  néanmoins  médiocrement  difiingué 
des  peâis.  ( Lam.  L.  C.  ) 

(PoiRET.  ) 

PED.^LI.  Pidalhm.  Genre  de  plantes  è fleurs 
complètes,  irrégulières,  de  la  famille  des  bigno- 
nes,  qui  a quelques  rapports  avec  le  martynia,  te 
qui  comprend  des  herbes  dont  les  feuilles  font 
oppofées  ou  alternes,  les  fleurs  axillaires,  prefque 
folitaires,  8c  les  fruits  affeT.  fcmblables  i ceux 
du  irnpa.  Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Vu  cnlîee  pauagi  en  cinq  foiioUs  f une  coroile  eu~ 
bulée  f dont  rorijUe  rji  cumpanulé  ^ ù cinq  lohcs  inc~ 
gai'x  ,-  une  noix  Jùiéreu/i , tètrogone , épineufe  fur fes 
angies , à deux  toges , contenant  deux  ftmenets. 

CARACTiRE  CÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I».  L’n  eatiee  petit,  petfiftant,  divifé  en  cinq 
folioles,  dont  U lupétieure  efi  la  plus  courte,  les 
inférieures  plus  longues. 

z°.  Une  corolle  monopérale,  irrégulière,  per- 
fonnée  , dont  le  tube  eu  ttigone , compruné  en 
deflbus,  élargi,  cauipanulé  è fon  orifice,  qui  fe 
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divife  en  cinq  lobes  arrondis,  iiidgaax  •,  les  Tupe'- 
[ieurs  plus  petits}  rinférieuc  ample,  diargi. 

Quatre  iumints,  deux  plus  longues,  deux 
plus  courtes , un  peu  velues  8e  glanduleures  à leur 
üale , dont  les  filametis  font  plus  courts  que  le 
tube,  terminés  par  des  anthères  en  coeur,  à deux 
lobes,  furmontces  d'une  petite  glande.  Entre  les 
deux  étamines  plus  courtes  on  apperçoit  le  rudi- 
ment d'un  cinquième  filament  que  termine  une 
anthère  très-petite. 

4”.  Un  ovüirt  conique , muni  d’un  llyle  de  la 
longueur  des  étamines,  8c  d'un  fiigmate  bifide  : 
la  divifion  fupérieure  eft  fimplement  réfléchie, 
l’inférieure  roulée  en  fpirale. 

Le  fruit  e(l  un  drupe  fec,  ovale,  pyramidal, 
fubéreux , tétragone  , marqué  de  quatre  angles 
épineux  ; il  contient  une  noix  revêtue  de  fibres 
olTeufes  différemment  tortillées , munie  de  quatre 
ailes , à deux  loges.  Dans  cette  noix  font  renfer- 
jnés  deux  noyaux  oblongs  revécus  d'un  ariitum. 

Espèces. 

PedAU  i fruits  épineux.  Ptdalium  murix. 
Linn.  Spec.  PI.  vol.  i.  p.  891. 

Ptdalium  foliU  opfojititf  oèovatis  f fruHiiut  acu~ 
itatU,  nutantièus, 

Ptdatium  murtx.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  f.  p.  4OI. 

Murex. } Ftor.  xeylan.  440.  — Burm.  Flot.  ind. 
159.  tab.  4j.  fig.  a. 

Hyofcyamut  maritimut , fraàu  iri^uli  acuUato  , 
monofitrmoi  ftu  difptrmoi.  Herm.  Zeyl.  41.  — 
Butm.  Zeyl.  111. 

Planta  ^eylanica , cujut  fruàui  eji  fpinofuJ,  injtar 
tribuli  aquatici , aliUaiit,  Garxin.  Herb. 

Cttca-mulU.  Rheed.  Malab.  10.  p.  14J.  tab.  17a. 

Pcdalium  murtx.  Goertn.  dt  Fruâ  (/  Stm.  vol.  a. 
p.  iy6.  tab.  ;8.  fig.  i.  — l.am.  111.  Gen.  tab.  j}8. 

C'eft  une  plante  heibacée,  peu  élevée,  dont  la 
racine  efl  fibteufe , jaunâtre  extérieurement , li- 
gneufe  8c  blanchâtre  en  dedans.  Il  s'en  élève  une 
tige  dure  à fa  partie  inférieure,  prefque  fimple, 
tortueufe,  garnie  de  feuilles  oppofées,  pétiolées, 
prefqu'ovales,  obtufes,  molles,  épaiUcs,  nues, 
linueufes,  munies  de  dents  écartées,  affea  fem- 
blables  i celles  de  la  jufquiame.  Les  pétioles  font 
prefqu'aufTi  longs  riue  les  feuilles,  un  peu  canali- 
culés,  8c  munis  â leur  bafe  de  deux  glandes  axil- 
laires. Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires,  pédon- 
culées,  compofées  d'un  calice  très-court  à quatre 
divifions  profondes 8c aiguës} d'une  corolle  irré- 
gulière , tubulée,  un  peu  jaunâtre , inodore,  all'ex 
grande , remarquable  par  le  développement  de 
ion  limbe  en  cinq  lobes  arrondis,  inégaux.  Le 
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1 fruit  efl  un  drupe  un  peu  ovale  , tétragone . donc 
le  pédoncule  ell  fortement  recourbé;  il  efl  inté- 
rieurement divifé  en  trois  loges,  donc  les  deux 
fupérieures  renferment  chacune  une  femence}  la 
ttoifième  eft  vide. 

Cette  plante  croit  au  Malabar  6c  dans  l’ile  de 
Ceylan.  O ( /.  i"  herb.  Lam.  ) Elle  a , furtout 

â l'époque  de  fa  floraifon , une  odeur  de  mufe 
très-forte  aflez  defagréable.  Elle  fe  plaie  de  pré- 
férence daru  les  lieux  fablonneux.  Mêlée  â l'eau, 
elle  la  rend  gtafte  8c  vifqueufe.  Les  Indiens  l'em- 
ploieut  en  décoélion  dans  les  fièvres  inflamma- 
toires. 

Burman  repréfente  8c  décrit  cette  plante  comme 
ayant  les  feuilles  alternes.  Tous  les  auteurs  qui  en 
ont  parlé,  s’accordent  à dire  qu'elle  a les  feuilles 
oppofées,  8c  elles  étoienc  celles  aulTi  dans  l’indi- 
vidu fec  que  j'ai  obfervé  dans  l'herbier  du  citoyen 
Lamarck.  La  plante  de  Burman  fcroit-elle  une  va- 
riété ou  une  autre  efpèce  ? 

Le  citoyen  Jullieu  foupfonne  que  la  plante  gra- 
vée dans  Plukenec,  fous  le  nom  de  planta  euphrafia 
affinis,  tab.  J7}.  fig.  a,  8c  dont  Linné  fait  un  ro- 
renia , pourtoic  bien  être , ou  une  efpèce  de  peda- 
lium , ou  une  plante  crès-voifine. 

( POIRET.) 

PÉDIAIRES  ( feuilles).  Folia pedata.  On  donne 
le  nom  de  pédiaires  aux  feuilles,  lorfque  leur  pé- 
tiole fe  divife  en  deux  parties  â fon  extrémité , 8c 
ue  plufieurs  folioles  naiftent  fur  le  côté  tnrérieur 
e fesdivifions:  telles  fontlesfeuillesde  Yhclltborut 
niger,  de  Y arum  dracuruulus. 

PÉDICULAIRE.  Pedicularit.  Genre  de  plan- 
tes à fleurs  monopécalées , de  la  famille  du  même 
nom  (Juif.),  de  ta  divifion  des  perfonnées  (Lam.), 
qui  a des  rapports  avec  les  tuphrafia  8c  les  rhinan- 
’hui , 8c  qui  renferme  des  herbes  tant  exotiques 
qu'indigènes , donc  les  feuilles  font  oppofées  ou 
alternes , fimples  ou  plus  fouvtnt  ailées  ; les  fleurs 
difpofées  en  épi  terminal,  munies  de  btaélées. 

Le  caraélère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  à cinq  divijions  ,*  une  capfuie  prefque 
ronde  ou  alongée , mucronée  , à deux  loges  , oblique  ,* 
femences  enveloppées  chacune  par  une  tunique  mtm- 
brantufe. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

i®.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , arrondi , ven- 
tru , perfillanc,  divifé  à fon  orifice  en  cinq  paiiUs 
égales,  quelquefois  en  deux. 

1°.  Une  corolle  monopétale , irrégulière  , per- 
fonnée  , dont  le  tube  eft  oblong , relevé  en  bolfe, 
divifé  i fon  otifice  en  deux  lèvres.  Ls  fupérieure 
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•efl  étroite,  droite , compr  mée  , en  forme  de  «f-  i 
c]ue.  Couvent  éthancrée  à fon  fommet  j la  /èv«  j 
inpriiuti  eft  pUne,  élargie  , preliju'à  trois  lobes  J 
obtus,  celui  du  milieu  plus  étroit  que  les  deux  * 
autres. 

J*.  Quatre  iiamina , dont  deux  plus  courtes  Sc 
deux  plus  longues  , ayant  des  filamens  de  la  lon- 
.Çueur  de  la  lèvre  fupérieure  qui  les  renfeime.  Ils 
Jont  terminés  par  des  anthères  un  peu  arrondies, 
comprimées  & pendantes. 

4®.  Un  ovaire  arrondi , furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme , fitué  comme  les  étamines , mais  plus  long , 
terminé  par  un  fligmate  obtus  & courbé  i fon 
fommet. 

Le  fruit  coniifie  dans  une  capfule  prefque  ronde, 
mucronée,  oblique,  à deux  loges,  divifécs  par 
une  cloifon  oppoCée  aux  valves  qui  s’ouvrent  par 
leur  fommet , & renferment  plufieurs  femences 
arrondies,  comprimées,  enveloppées  chacune  par 
un  épiderme  fouvent  membraneux. 


des  difficultés  lorfqull  s'agit  d'en  établir  les  dif- 
tindlion*.  Que  de  variétés  font  prifes  pour  des 
efpèces  I 

Les  plantes  contenues  dans  ce  genre  offrent 
prefque  toutes  des  racines  prefque  tubéreufes , 
courtes,  fimples,  peu  rameufes,  quelquefois  faf- 
cicutées  comme  dans  le  fpitea  filipendulu,  peu 
garnies  de  chevelus , ou  enfoncées  en  terre  perpen- 
diculairement, ou  écartées  entt'elles  horizonta- 
lement, fouvent  dures , prefque  ligneufes,  bru- 
nes, cendrées  ou  jaunâtres. 

Les  feuilles , toutes  radicales  dans  certaines 
efpèces , font  remarquables  par  leur  forme.  Klles 
font  ailées , ou  plus  louvent  â demi-ailées,  piniia- 
tifides.  à pinnules  compofées  ou  fimples,  tic  dont 
les  découpures  (ont  crénelées,  demiculées.  inci- 
fées  à leurs  bords , rarement  entières  , diminuant 
de  gmndeur  8c  moins  compofées  fur  les  tiges,  fe' 
téduifant  en  btaèièes  fimples  ou  foliacées  i la 
partie  fupérieure  de  la  tige  qui  fupporte  les  fleurs. 


Okftrvationt,  Dans  la  plupart  des  genres  qui  ap- 
partiennent aux  familles  les  plus  naturelles,  les 
caraéfères  génériques  tirés  des  feules  parties  de  la 
fruélification  font  ordinairement  foibles  St  pref- 
qu'infuffifans.  Si  l'on  n'a  pas  recours  dans  ce  cas 
aux  autres  parties  de  la  plante  , c'eff  que  l’on  n’a 
pas  encore  ofé  enfreindre  ouvertement  le  principe 

3ui  établit  que  les  caraéières  des  genres  doivent 
tre  pris  des  feules  parties  de  la  fleur.  On  s’y  con- 
forme en  apparence  i ma  s dans  la  détermination 
des  efpèces  on  confulte  le  port,  8c  l'on  fent  que 
l'on  ne  peut  fe  déterminer  que  d'après  lui. 

Dans  les  pédiculaires  le  calice  efl  à cinq  dents , 
& c'en  efl  un  des  principaux  caraélères , même 
affezeonflanti  les  différences  delà  corolle  avec 
pluflcurs  autres  fleurs  labiées  font  foibles  dans 
bien  des  efpèces;  fa  lèvre  fupérieure  en  cafque, 
arrondie  à la  partie  fupérieure  , fouvent  prolongée  ^ 
fous  la  f^otme  d’un  bec  droit  ou  crochu  , la  lèvre 
inférieure  à trois  divifions  planes,  inégales  , en 
forment  le  caraûère  diflinâif.  Celui  que  l'on  tire 
de  la  capfule  8c  des  femences  eft  très-médiocre. 

Mais  fi  l'on  confidère  l'enfemble  de  ces  plantes, 
leur  port , la  forme  8c  la  difpofition  de  leur  feuil- 
lage , la  grandeur  des  corolles  , la  réunion  des 
fleurs  en  épis , même  le  lieu  natal  du  grand  nom- 
bre des  e^èces  , on  n'hefitera  pas  à regarder  ce 
genre  comme  un  des  plus  lutureh  de  cette  nom- 
breufe  feâion  des  labiées.  11  a toujouts  paru  tel 
au  plus  grand  nombre  des  botanifles , puifque , 
par  l’expofé  de  la  fymonymie  de  chaque  efpèce  , 
nous  voyons  que  prefque  cous  fe  font  accordés  â 
les  rapporter  aux  pédiculaires.  C’eft  une  des  preu- 
ves les  plus  frappantes  que  l'on  puiffe  avoir  du 
rapprochement  naturel  des  efpèces  dans  un  même 
genre  ; mais  d'un  autre  c6té  l'on  éprouve  bien  I 


Cellts-ci  font  terminales , axillaires , folitaires , 
mais  difpofées  en  épi  par  leur  rapprochement  ; 
fcffiles , prefque  fefliles , rarement  pédonculées. 
Leur  calice  forme  un  cube , ou  renflé  au  moment 
même  de  la  floraifon,  ou  qui  le  devient  vers  l'épo- 
que de  la  maturité  du  fruit.  Il  efl  aflèz  conftam- 
ment  divifé  en  cinq  dents  â fon  orifice,  quelque- 
fois divifé  en  deux  lèvres , dont  la  fupérieure 
porte ^ois  dents , l'Hiférieurc  deux  , fimples,  plus 
fouvent  demiculées,  droites  ou  un  peu  réfléchies. 

La  corolle  efl  jaune  ou  purpurine,  tirant  quel- 
quefois fur  le  rouge.  Son  tube  efl  plus  long  que  le 
calice,  ouvert  en  deux  lèvres,  dont  nous  avons 
prefenté  le  caraâère.  Ces  deux  lèvres  font  très- 
ouvertes.  rapprochées  8c  fermées  dans  quelques 
efpèces.  C'ett  particuliérement  de  la  forme  de  la 
lèvre  fupérieure  , obeufe  â fon  fommet , aigue , 
entière,  bifide  ou  denticulée,  que  l’on  a tiré  en 
partie  les  cacaâères  fpécifiques. 

I,a  capfule  efl  environnée  â fa  bafe  par  le  calice 
perfiflanc  Se  un  peu  agrandi.  Elle  n’entre  prefque 
pour  rien  dans  les  caradlères  fpécifiques.  Il  parole 
qu'on  n'y  a fait  qu'une  médiocre  attention.  Dans 
les  efpèces  od  nous  avons  pu  l'examiner  , elle  ne 
nous  a paru  varier  que  par  fa  grandeur , par  fa 
forme  extérieure,  plus  ou  moins  atongée , plus  ou 
moins  renflée , quelquefois  comprinaée  vers  Ion 
fommet.  On  cite  l'épiderme  membraneux  des  fe- 
mences , qui  quelquefois  fe  prolonge  en  forme 
d'aile  courte  fur  leurs  bords.  Ce  caraâère  fe  re- 
trouve dans  d'autres  gentes,  en  particulier  dans 
celui  des  enfraifes.  Ces  femences  font  quelquefois 
aflez  petites,  ovales,  prefqu’attondies ; d'autre- 
fois plus  grandes , comprimées  & moins  nom- 
breufes. 

Une  puticubiité  digne  d'être  remarquée , c’eft 

Q 'j 
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que,  îl'exceprion  de  deux  ou  crois  erpècet,  toutes 
CCS  plitnes  xppaitiennenc  aux  pays  froids , aux 
montagnes  alpines , & même  quelques-unes  ne  fe 
trouvent  qu'a  des  hauteurs  tiès-conCdécables. 

Espèces. 

* Ttgts  ramtufts, 

I.  PÉDICULAIRE  des  marais.  PtdiaJttru  paUf- 
tris,  Linn. 

Pcdicularts  cauU  ramofo  ; foliit  pinnarh  , pînnis 
f innatofido-douatu;  caliciiuJ  ovatis  , infiatU , ii- 
partiûs , crijlaiis  ; coroUa  gaUâ  ohtufi  , tnmcatâ. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  loi.  n®.  i.  — It. 
W.  Goin.  40.  — Mater,  meoic.  lyy.  — Pollich. 
Pal.  n®.  jSy — Gunn.  Norv.n®.  87.  — Scop.  Cam. 
n®.  761.  — Rivin.  tab.  pa.  — Hoflfm.  Germ.  117. 
— Roth.  Germ.  1. 269.  — Id.  U.  66.  — Sthkuhr. 
Botan.  idandb.  2.  pag.  184.  tab.  171.  — Lamarck. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  jfp.  n®.  401.  — V.  !d. 
llluilr.  Gener.  tab.  (17.  fig.  1. 

Pcdicif/una  (paluflris)  , cault  ramofo  ^ calîcihiu 
crijlaiit  , callofo-punâdiis  ; corollu  laiio  ohliquis, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  84^. 

Ptdicularh  cauU  ramofo;  fàliij  pinnatis  , pinnis 
pinaatis  , dtniaiis  j caluc  bifiao.  Hall.  Helv.  n®. 
J20. 

PedUutaris  cauU  ramofo,  trtSo;  ealiciius  iijidii 
quadrifidifqut  , laciniis  fimbriatis,  Crantz.  Aullt. 
pag.  J24. 

Ptdicularii  caille  ramofo , treâo  ; calieibus  btfidis  , 
treaaih.  Flor.  Suec.  foy.  jyi. 

Pedicttlaris  pa/ujlrlj,rubra , tlacior.  Rai.  Hift.700. 
— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  17J. 

Pcdicularii  danicà  maximà.  Lobel.  lIluRr.  147. 

A.  Eadtm  caiicibiu  bipanitia  , iridentaiic  ; corolle 
labtis  equalibuj, 

C'eft  une  plante  alTez  commune,  qui  brille  dans 
les  près  humides  & les  marais,  par  la  hnelTe  des 
découpures  de  fes  feuilles,  & par  fcs  fleurs  pur- 
purines , qui  donnent  plus  d'éclat  au  feuillage  & 
attirent  les  regards.  On  la  diflingue  encore  d fts 
calices  renflis  8c  au  cafque  de  fa  corolle  tronquée. 

Ses  racines  font  aflez  épaiiïes  , charnues  , pref- 
que  fimples,  âbreufes.  Il  s'en  élève  des  tiges  droi- 
tes , glabres  , branchues  , rameufes  , tendres  , 
hautes  d'environ  un  pied  & plus.  Elles  fom  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  un  peu  charnues  , très- 
glabres  , deux  Se  trois  fois  ailées , dont  les  dé- 
coupures font  très-fines,  dentées , d'un  vert  agréa- 
ble. Elles  ont  deux  à crois  pouces  de  long  Se 
davantage  ; les  inférieures  ou  radicales  font  pétio- 
Ues,  Us  caulinaites  ptefque  fclliles.  Elles  foot 
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nombreufes  8;  touffues.  Les  fleuis  forcent  del'aif- 
felle  des  feuilles  à l'extrémité  des  rameaux.  Quoi- 

?|ue  ptefque  folitaires  dans  ch»ue  aifîelle  , elles 
ormenc  par  leur  enfcmble  un  aflez  bel  épi  , où  les 
fleurs  inférieures  font  écartées  , les  fupérieurts 
rappctachées  8c  oppofées. 

Le  calice  eft  ovale  , enflé,  glabre  ou  un  peu 
velu,  partagé  en  deux  découpures  principales,  fouf- 
divifées  à leur  fommet  en  cinq  dents  un  peu  cré- 
pues. La  corolle  efl  purpurine  , quelquefois  blan- 
che, partagée  à fon  orifice  en  deux  lèvres;  la 
fupétieure  efl  comprimée,  tronquée  à fon  fom- 
met , munie  un  peu  au  delTous  de  deux  petites 
dents  latérales,  qui  fe  retrouvent  également  à fa 
bafe  proche  l’orifice  : la  lèvre  inférieure  forme  un 
plan  oblique,  â trois  divifions  prefqu'égales,  ob- 
tufes,  plus  longues  que  la  lèvre  fupérieure.  La 
capfule  contient  pluueurs  femences  fort  petites , 
noirâtres,  comprimées,  bordées  d'une  ailemem- 
braneufe. 

Cette  plante  croit  dans  les  terrains  marécageux 
en  Europe  , particuliérement  dans  les  contrées 
feptcntrionales.  O ( v.  ) Elle  pafle  pour  déter- 
live;  mais  (on  odeur  virulente  l'a  renoue  fufpeéfe 
avec  raifon.  Un  n'en  fait  aucun  ufage  : elle  eft 
même  nuifible  dans  les  pâturages.  Il  n'y  a que  les 
chèvres  8c  quelquefois  les  cochons  qui  la  man- 
gent ; les  autres  befliaux  n'en  veulent  pas. 

Willdcnov  cite  de  cette  plante  une  variété 
affez  remarquable  qu'il  a reçue  du  Kamtzchatka  , 
& même  qui  pourroit  bien  en  être  une  efpèce 
particulière,  étant  mieux  connue.  En  attendant, 
ce  favanc  botanifle  nous  en  donne  les  notions 
futvantes  : 

Cette  plante  a les  tiges  8c  les  feuilles  fembla- 
bles  i la  précédente  , excepté  les  feuilles  fupé- 
rieures,qui  font  feulement  pinnatilides.  Le  calice 
eft  tubule  , très-peu  renflé,  à deux  divifions  mu- 
nies feulement  de  ttois  dents  obtufes.  La  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  eft  plus  arquée , éi  han- 
crée  à fon  fommet.  fans  aucune  dert  fenfible  , 
excepté  les  deux  fitiiées  i l'orifice  , qui  font  lan- 
céolées Se  alTez  longues.  La  lèvre  fupérieure  eft 
plus  longue  que  l'inférieure  ou  i peu  près  de  la 
même  grandeur.  Cette  dernière  eft  à trois  divi- 
fions oùufes , égales  ; celle  du  milieu  légèrement 
émouffee.  Toutes  les  autres  parties  de  cette  plante 
refTeniblcm  tellement  i la  précédente,  qu'il  eft 
difficile  de  les  diftinguer. 

2.  PlDICOLAIRE  des  bois.  Pedieularitfylvaüca.. 
Linn. 

Pediciàlarii  coule  ramofo  ; calieibus  oblongîs,  an- 
gulatis , Uvibus  ; corollis  labio  cotdato.  Linn.  Spec. 
Plant.  vol.  2.  pag.  84;.  — Itcr.  W.  Goth.  40.  — 
Pollich.  Pal.  n®.  ;88.  — Flor.  Dan.  tab.  22f.  — 
Hoflin.  Germ.  217.  — Roth.  Ceim.  l.  269. 11. 67.. 
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. — SchVuhr.  Bot.in.  Handb.  i.  p.  i8f.  tab.  71.  — 
Lam.  Flot,  t'ranf.  vol.  a.  pag.  jfp.  n".  401.  VI. 

Ptdicularis  cauU  ramofo  , procumhrntt  ; Jhîiis 
pinnaiis  , pinnb  dtntatis.  Hall.  Helv.  n*.  }a  1. 

PtdicuLirii  cauU  ramofo  , fioriiusfoliiariU,  cali- 
cibui  quînqutfdis.  Flot.  oucc.  fC-q- 

Ptdicularis  cauU  ramofo  f fioribus  folitariis  , rf 
motis.  Flot.  Lappon.  141.  Hort.  CliK.  jaC. 

Ptdicularis  prattnfis  , purpurta.  Bauh.  Pin.  17J. 
— Touinef.  Inft.  R.  Heib.  17}.  — Motif.  Oxon. 
Hift.  j.ff.  II.  tab.  aj.  fig.  13.  Mala. 

Ptdicularis.  Lobel.  Icon.  748. 

Ptdicularis  minor,  Rivin.  tab.  9a.  — Dilleo. 
GilT.  Appen.  pag.  40. 

Fiftularia.  Dodon.  Pempt. 

Celte  tfpice  eft  ttès-tapptochée  de  la  précé- 
dente i elle  en  différé  par  (on  port , ayant  la  plu- 
part de  (es  tiges  couchées  ou  moins  élevées  > par 
les  feuilles  plusfèches,  par  Ton  calice  i cin<{  dents 
inégales  , Sc  point  bifide  i pat  fa  corolle  plutôt 
rouge  que  purpurine. 

Ses  racines  font  un  peu  épailTes , charnues  , 
loulTàtreSj  prefquc  fimples  & fufiformes.  Elles 
font  garnies  F leur  fommet  de  larges  écailles  lè- 
ches, ovales,  un  peu  aiguës,  denticulées  à leurs 
bords  qui  engainent  la  bafe  des  feuilles  caulinai- 
tes.  Les  tiges  font  nombreufes  fur  le  même  pied, 
fouvent  tout-i-fait  couchées  , quelquefois  rele- 
vées en  partie , divifées  en  rameaux  très-ouverts , 
longues  de  fix  à huit  pouces , feuillées  dans  toute 
leur  longueur.  Les  feuilles  radicales  font  ailées , 
pétiolées,  glabres,  d'un  vert  foncé,  i pinnules 
prefqu'ovales,  courtes,  bordées  de  quelques  dents 
aigues.  Les  caulinaires  plus  petites,  moins  com- 
pofées , prefque  fefliles , reflemblent  d'ailleurs  aux 
fituilles  inférieures.  Les  fupétieutes  font  quelque- 
fois ciliées  fur  les  bords  & à la  bafe  de  leur  pé- 
tiole. Les  fleurs  font  axillaires,  prefque  folitaires 
vers  l'extrémité  des  rameaux , d abord  écartées  , 
puis  plus  rapprochées  au  fommet,  où  elles  forment 
un  épi  terminal. 

Le  calice  efi  glabre,  tubulé  , oblong  , médio- 
crement renflé,  entier  ou  ne  s'ouvrant  que  d'un 
feul  côté , terminé  à fon  orifice  en  cinq  dents  iné- 
gales ; la  fupérieure  lancéolée , aiguë  { les  autres 
oblongues , obtofes  , finement  dentées  vers  leur 
fommet.  La  corolle  efi  d'un  rouge  pile , un  peu 
cachetée  i fon  otifice  ; fon  tube  efi  alongé,  un 
peu  grêle  , divifé  en  deux  lèvres  3 la  fupérieure 
efi  en  cafque,  prefque  droite,  offrant  un  peu  au 
defibus  de  fon  fommet  deux  dents  latérales  alfea 
longues.  Les  éumines  & les  pifiils  font  faillans 
hors  de  la  corolle.  Le  fruit  efi  une  capfule  ren- 
lêtaiée  dans  le  calice , qui  fe  divife  en  deiix  loges. 
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remplies  de  quelques  femences  arrondies . com- 
primées, un  peu  membrane  ufes  i leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides 
detfoiêts,  pluspamculiétement  dans  Us  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe.  Elle  varie  quelque- 
fois par  fa  grandeur  & par  fes  corolles  rougeâtres 
ou  tout-à-Lit  blanches.  O (1^-  f-) 

5.  PtDicoi.  AiRt  à feuilles  d'euphtaife.  PfuiVe- 
laris  tuphrafioidis,  Willd. 

Ptdicularis  cault  ramofo  ; foliis  pinnatifdis  , dcn~ 
latis  i calicibus  tubulojis  , bipartitis  , truncacis  ,■  co- 
rollt  ÿaltd  bidentatâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3- 
p.  IC4.  n*;  3. 

Ptdicularis  (euphrafioijes)  , cault  ramofjf  mo  ; 
calicibas  truncails  , obiujlufculis  ; foliis  liniaribus  , 
fubpinnaiifdis.  Stephan.  in  Lite. 

Ptdicularis  cault  ramofo  ; calicibat  oblongis , quiu~ 
qutfidis,  ertnatis  qfieribus  iaxe  Jpicaiit.  CnieI.Sibir. 
3.  p 103.  tab.  43. 

A.  Ptdicularis  ( labradorica  ) . cault  ramofo  ; ca~ 
licibus  ort  obliquo  ^ inrtgro  ^ tmargioato.  Houttuyn. 
Linn.  Pfl.  Syfi.  8.  p.  39.  tab.  57.  C. 

, Cette  plante  a des  tiges  d’un  pied  & demi  d« 
haut  & même  davantage,  diffufes,  ciès-cameures, 
garnies  de  feuilles  alternes  j celles  du  bas  font  fel- 
files,piunatifides,  i découpures  obtufes  8r  dentées  s 
les  feuilles  caulinaires  font  pétiolées  , linéaires  , 
lancéolées , pinnatifides , 8c  garnies  de  dentspref- 
qu'arrondies  , divifees  en  d'autreC  dents  ttès-pe- 
ciies,ca;cilagineufes , au  nombre  de  deux  ou  trois. 
Les  fleurs  ctoilTent  à l’extrémité  des  rameaux  en 
grappes  pédonculées  , jaunes  félon  Cmelin  , mais 
qui  paroilfeni  rougeârres  fur  les  individus  fecs. 

Le  calice  eft  tubulé  , échancré  à fa  divilion  fu- 

riérieure  , tronqué  8c  garni  de  deux  petites  dents 
atéralesi  la  lèvre  inférieure  efi  divifée  en  deux 
parties.  La  corolle  s'ouvre  i fon  orifice  en  deux 
lèvres  3 la  lupétieure  eft  arquée  , denticulée  8c 
tronquée  à fon  fommet , munie  il  chaque  côté  do 
fa  bafe  d'une  dent  aigue  8c  fort  petite  -,  la  lèvee 
inférieure  fe  partage  en  ttois  lobes  , dont  le  fu- 
pétieur  eft  aum  le  p'us  court.  Le  fruit  eft  une  cap- 
fule lancéolée  , aiguë  , une  fois  plus  longue  que  le 
calice , S:  fur  laquelle  le  ftyle  ne  petfifte  pas.  Cette 
plantecrou  dans  laSibétie,  fur  les  bords  du  Seuve 
Léna,  qf 

On  en  trouve  une  variété  plus  petite , 8c  qui  a 
toutes  fes  feuilles  pinnatifides.  1 a variété  Ane  paroix 
différer  de  cette  plante  que  par  fes  feuilles  beau- 
coup plus  grandes  : eHe  croît  dans  l'Amérique  tep- 
tentiionale.  C P^.f.iohtrb.  Lam.  ) 

4.  PàDrcui.AlRE  volandeau.  Ptdieularû  myrùs~ 
phylU.  Willd. 

Pcdiculatis  cault  fabramofo  j foliis  pinnatit , fumta 


Digitized  by  Google 


126  P £ D 

acmi  pinnaûfdis  , qmitmii  ; calicihui  q’iùiuftitiiiit  / 
(OtoUâ  galtd  acuiâ  , kitUmatà.  Willii.  Spcc.  PUlU. 
vol.  J.  p.  icj.  n°.  4. 

PedUu/aris  myriopkylia^  Pallas.  Iiin.  3*  Appeild. 
0°.  99.  tjb.  f.  ng.  I. 

Cette  plime  a des  tiges  droites  , hautes  d'un 
pied  , fouvent  divifées  dès  leur  bafe  en  rameaux 
longs  & fimples,  tandis  que  leur  partie  rupèiieute 
prèfente  d'autres  rameaux  courts  8c  quaternés.  Les 
leuilles  caulinaires  font  fouvent  au  nombre  de 
quatre  , difpofées  en  verticilles  , ailées  , Sé  dont 
]es  pinnules  font  profondément  pinnatifides,  à dé- 
coupures linéaires  , lancéolées  , aigues.  Le  calice 
ell  tubulé  , velu,  i cinq  divifions  linéaires  , lan- 
céolées , très-entières  , les  deux  inferieures  plus 
courtes  que  les  autres.  La  corolle  efl  jaune  , tu- 
bulée  , divifée  à l'orifice  de  fon  tube  en  deux 
lèvres  J la  fupérieure  eft  en  forme  de  cafque , ar- 
quée, bifide,  aigue  ) la  lèvre  inferieure  ell  par- 
tagée en  trois  lobes  , dont  le  fupétieur  ell  obtus  8f 
beaucoup  plus  court  que  les  deux  autres.  Celte 
plante  croit  dans  les  hautes  montagnes  du  Nord  , 
en  Sibérie.  q£  Willd. 

r.  PÉDICULAIRE  en  épi.  PeMculjiii  fpkata. 
Willd. 

Pedicutaris  cauU  fukramofo  ; foliis  Liiucotatis  , 
répandis  , cenaiis  , quatemis  ; eaiicHaj  kifid  s ,fuk- 
trancaiis  ; carolU  galeâ  okiufâ.  Willd,  Spec.  Plant, 
vol.  3.  p.  loj.  n°.  p. 

Pedicularis  fpicata.  Pallas.  Itin.  3.  Append. 
n*.  ICO.  ub.  J.  fig.  1. 

Cette  efpèce  a des  tiges  prefque  rameufes . gar- 
nies de  feuilles  lancéolées,  profondément  linuées 
par  des  échmerures  arrondies , crénelées.  Ces 
f euilles  font  placées  fur  les  tiges  en  forme  de  ver- 
ticilles , au  nombre  de  quatre  à chaque  noeud.  Les 
fleurs  font  purpurines , difpofées  en  épi  denfe  à 
l'extrémité  des  rameaux  i chacune  d'elles  ell  garnie 
de  braâées  très-entières.  Les  calices  font  bifides, 
prefque  tronqués.  I.a> corolle  fe  divife  d fon  ouver- 
ture en  deux  lobes  , dont  le  fupétieur,  en  forme  de 
cafque,  ell  obtus.  Cette  plante  croit  naturellement 
dans  les  hautes  montagnes  dn  nord  , oïl  elle  a été 
découverte  pat  Pallas  : elle  patoît  avoir  des  rapports 
avec  le  pedicularis  eupkrajiaides , Willd.  mais  fes 
feuilles  ne  font  point  ailées,  ÿ - 

♦ J.  PEDICULAIRE  de  Virginie.  Pedicularisvir- 
ginica. 

Pedicularis  caule  ramofa  ; foliis  fuhoppoftis  , laA- 
ceolatis  , crenaüs  , deniiculaiis  ,•  fioriius  fpUaiis  , 
laieis  i corolià  galei  otlufi,  ( N.  ) 

C'ell  une  belle  efpèce , très -remarquable  pat  fon 
port , bieu  dilUnguée  pat  fes  feuillet  lancéolées  , 
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oppofées  I pat  fes  rameaux  nombreux , axillaires, 
& tas  beaux  épis  de  fleurs  jaunes. 

A en  juger  par  l'extrémité  du  rameau  que  j'ai 
fous  les  yeux  , cette  efpèce  doit  avoir  au  moins 
deux  ou  trois  pieds  d'élévation.  Ses  tiges  font 
fermes, cylindriques,  glabres,  très- droites , char- 
gées d'un  grand  nombre  de  rameaux  courts , dont 
les  infetieurs  font  àpeine  de  la  longueut  des  feuilles 
& prennent  naiffance  dans  leurs  aiflelles.  Ces  ra- 
meaux font  peu  feuil'és  , mais  chargés  de  fleurs  à 
leur  extrémité  i les  fupérieurs  font  les  plus  longs. 
Les  feuilles  font  longues  de  deux  1 trois  pouces  , 
larges  de  quatre  i cinq  lignes  , oppofées  , pétio- 
lees  , glabres , lancéolées  , traverfees  longitudi- 
nalement par  une  nervure  blanchâtre  & Taillante  en 
deffous,  rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  court, 
divifées  à leurs  bords  en  crénelures  ou  découpures 
arrondies,  ubtufes,  finement  denticulées , Stdont 
la  circonférence  ell  oblitérée  8c  d'un  blanc  de 
neige. 

Les  fleurs  font  felTiles,  folitaires , alternes  , ter- 
mimiles  , rapprochées  en  un  épi  compaéle,  long 
d'un  à deux  pouces , pu  8c  glabre.  Le  calice  efl 
tubulé,  un  peu  renflé,  diviféà  fon  orifice  en  deux 
lèvres  entières , larges  , profondes  , arrondies  8c 
un  peu  réfléchies  à leur  fommet.  La  corolle  ell 
glabre,  d'un  jaune  de  foufre.  Son  tube  ell  large  , 
divifé  à fon  orifice  en  d:ux  lèvres  rapprochées  ; la 
fupérieure  ell  droite,  en  cafque  comprimé  latéra- 
lement , obtus  i fon  fommet  i la  lèvre  inférieure 
ell  prefqu'aulfi  longue  que  la  fupérieure  , divifée 
en  trois  lobes  : les  deuxlatéraux  font  arrondis , un 
peu  plus  courts)  celui  du  milieu  plus  petit , mais 
plus  long  que  les  deux  autres  : le  pillil  ell  faillant 
d'une  ou  deux  lignes  hors  delà  lèvre  fupérieure. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie,  f y.  fin 
hcri.  Lam.  ) 

• * Tige  pmple , point  ramtufe. 

6.  PÉDICULAIRE  renverfée.  Pedicularis  refupi- 
naia.  Willd. 

Pedicularis  caule  fuifimplici  } foliis  lanceolatis  , 
dentatis  , crenaris  ; caluikus  kifidis  , eruncaiis  ,*  co- 
rolla  galei  aeulâ.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  io6. 
n®.  6. 

Pedicularis  caule  fmplici  ; foliis  lanceolatis  , fer- 
ratis  , crenulatisj  forikus  refupiaatis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  3.  p.946. — Gmelin.  Sibir.  vol.  3.p.ao4. 
tab.  44. 

Pedicularis  elatior , latifolia  p forikus  purpureis, 
Amm.  Ruth.  41. 

Ses  tiges  font  droites  , liflés  , à peine  velues  , 
hautes  d'environ  un  pied  , lîmples  ou  quelquefois 
garnies  de  quelques  rameaux  pubefeens  , courts  , 
alternes , prefque  dépourvus  de  feuilles , mais 
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charges  de  quelques  fleurs  terminales.  Les  feuilles 
font  alternes,  l.ncéolées  , ptefqu'entièrcs,  pro- 
fondément dentées  en  fcie  à leurs  bords , & chaque 
dentelure  denticulée  ou  crénelée.  Les  prStiolesfont 
courts  , velus  j les  feuillet  le  font  aulfi  un  peu  en 
deflbus  , particuliérement  fur  les  principales  ner- 
vures. Les  fleurs  nailTent  à l'extrémitédes  rameaux, 
dans  l'aiflélle  des  feuilles  , où  elles  font  folitaires 
8f  prefque  fefTiles  : leur  calice  eû  tubulé  , lifle  , 
obtus , comme  tronqué  , divifé  en  deux  lèvres  en- 
tières. La  corolle  tft  grande , d'un  pourpre  foncé , 
divifée  à l'orifice  de  fon  tube  en  deux  lèvres , dont 
la  fupérieure  en  forme  de  cafquc  efl  comprimée  , 
& courbée  f fon  fommeten  un  crochet  aiguj  l'in- 
férieure efl  ample , élargie  en  lobes  arrondis,  pen- 
chée obliquemenr. 

Cette  plante  efl  très-commune  par  route  la  Sibé- 
rie. Elle  diffère  du pedrcv/um  fpicata  par  fes  feuilles 
alternes  flc  non  quaternées  , par  leurs  découpures 
aigues  8c  non  arrondies,  par  fcs  fleurs  plus  grandes, 
8c  par  le  cafque  de  la  corolle  , dont  le  fommet  efl 
très-aigu.  ( V.f.  in  htré.  Lam.) 

7-  PÎDtcULAlREÎmpériale.  PrdicüArWjycfprrr/m, 
Linn. 

PtdituUris  cauk  Jîmp/ici  ; foliii  pinnailfJis  j 
pinnis  rtpandis  , trtnuldtis  ; caiUihbS  quinquefidii  , 
crifljiis ; corollit  cUajîi,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  J. 
p.  icxS.  n'.  7. 

PtdUuldris  cault  fmplià  , jtorihas  umn^virtieil-^ 
lads , corollii  claufis  , calicibus  crifiads  , capfulis  rt- 
galaribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  846.  — Id. 
Flor.  Suec.  joû.jf  J. — Gart.  Ingr.  p.pS,  — Gunn. 
Norv.  n*.  — OEder.  Elor.  Dan.  tab.  a6.  — 

Kniph.  Cent.  9.  n°.  7J. 

Ptdicularis  capfulis  fubrolundis , rtgularibus.  Roy. 
Lugd.  Bat.  ip9.  — Gmel.  Sibir.  vol.  3.  p.  loé. 
n».  17. 

Sccptrum  caroUnum.  Rudb.  It.  I.  tab.  I.  — Flor. 
Lappon.  14  J.  tab.  4.  fig.  4.  — Hort.  Cliff.  J16. 

‘ C'efl  une  des  efpèces  les  plut  diflinguées  de  ce 
genre  , remarquable  par  la  grandeur  & la  beauté 
de  fes  fleurs  d'un  jaune  agréable  , relevées  par  une 
grande  tache  rougeâtre  à leur  ouverture. 

Ses  racines  font  divifées  en  plufieurs  filamens 
toides  , prefque  filiformes,  garnies  à leur  fommet 
de  quelques  chevelus  épars.  Il  s'en  élève  une  tige 
forte  , fimple , dure , cylindrique  , très-glabre , 
légèrement  ftriée  , haute  d’un  a ttoit  pieds.  Les 
feuilles  , toutes  radicales  , font  pétiolées , pinna- 
tifides  , glabres  tant  en  delfiis  qu‘en  delTous  , lon- 
gues de  quatre  à cinq  pouces,  d'un  vert  agréable , 
lancéolées  , obtufes  , compofées'dc  folioles  dé- 
currentes  fur  le  pétiole  commun  , ovales  , prefque 
tondes  , divifées  en  plufienrs  lobes  , fix  â fept  , 
crénelés  à leurs  bords.  Ces  feuilles  font  affez  (ou- 


vent  difpofées  trois  à trois  en  vcrticilles  à la  bafe 
des  tiges  , ou  quelquefois  éparfes.  WilLlenov  , 
en  parlant  de  cette  plante  . dit  que  les  feuilles 
caulinaires  font  éparfes , felfiles  , oolongues , ob- 
tufes , concaves,  crénelées  & fort  petites.  Comme 
je  n'en  ai  point  obfetvé  fur  les  inuividus  fecs  que 
j'ai  examinés  , il  ell  à ctoire  que  ces  feuilles  man- 
quent quelquefois. 

Les  tiges  font  terminées  par  un  bel  épi  de 
grandes  fleurs,  long  6c  touffu  ; ces  fleurs  font  op- 
pofées  la  plupart  , furtout  les  inférieures  , qui 
font  aufli  écartées  les  unes  des  autres  , fefliles  , 
glabres,  d'une  belle  couleur  jaune  , ordinairement 
marquées  d'une  tache  fanguine  â l'extrémité  da 
lents  lobes  , garnies  à leur  bafe  de  braétées  ver- 
dâtres ou  un  peu  colorées  , larges  , ovales  , ob- 
tufes , demiculées  â leurs  bords,  furtout  vers  leur 
fommet.  Le  calice  efl  glabre  , entier,  court,  très- 
ventru  , en  forme  de  coupe  , divifé  à fon  orifice 
en  cinq  dents  preli)u'égales , courtes  , élargies  à 
leur  b.’fe  , aigues  a leur  fommet,  affez  fouvenc 
finement  incifées  en  crête  de  coq.  La  corolle  efl 
grande  , tubulée  , courbée  vers  fon  fommet , di- 
vifée â fon  orifice  en  deux  lèvres  courtes,  rap- 
prochées 8c  conflamménr  fermées  : la  lèvre  fupé- 
rieureefl  courte , comprimée , en  forme  de  cafque} 
l'inférieure  efl  compofée  de  deux  lobes  élargis  8c 
rapprochés.  Le  fruit  confilte  en  une  capfule  ovale} 
miicronée , renfermée  dans  le  fond  du  calice  per- 
fiflani.  Cette  plante  croit  dans  les  forêts  8c  fur 
les  hautes  montagnes  de  la  Suède , de  la  Hongrie , 
8cc.  ( K. /.  in  kerb.  Desfont.  ) 

8.  PtDiciîLAlRE  hifpide.  Ptdicutaristrifiis.  Linn. 

Pcdicularîs  cault  fmpUci,  corollarum  ga/eis  mar- 
gine  viliofis.  Linn.  Spec,  PI.  vol.  a.  p.846. 

Ptdicularis  (ttiflis),  cau/tjimplici  ; foliis  pinna- 
tifid'S,  pinnis  arguti  dentads;  calicibus  quinqutfais; 

\ corolû  galtâ  oblifd  , marginc  vitlofâ.  Willd.  Spec, 

PI.  p.  107.  n".  8. 

Ptdicularis  cault  fmplici  ,*  faliis  ftmi~pinnads  ; 
pinnulis  obtujis,  acuti  ftrratit.  Gmel.  Sibir.  vol. 
p.  au.  n".  aj. 

Cette  plante  efl  très-velue,  reconnoiflable  ai] 
cafque  de  la  corolle  velu  fur  fes  bords.  Ses  tiges 
font  très -Amples,  courtes,  hériCfées  de  poils, 
hautes  d'un  â deux  pouces,  garnies  de  feuilles 
alternes, prefqu'ailées}  les  pinnules  font  obtufes, 
très-finement  dentées.  Les  (leurs,  réunies  en  épi* 
denfes  8c  prefque  capités,  naiflent  à l’extrémité 
des  rameaux.  Le  calice  efl  tubulé , à cinq  divifions 
à fon  orifice } it  enveloppe  une  corolle  d'un  jaune 
foncé,  dont  la  lèvre  fupérieure  efl  en  cafque, 
très-velue  fur  fes  bords  8c  obtufe.  Cette  plante 
croît  en  Sibérie,  où  Gmelin  l'a  découverte.  Elle 
efl  annuelle. 
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infi^riciire,  d'un  vert  cendré  ver!  fi  partie 
luperiture,  hautes  d'environ  un  pied  & demi , de 
la  grolieur  d'une  plume  de  corbt  au.  Ses  rameaux 
^nt  axillaires,  alternes , ttès-ouvetts , de  la  forme 
« de  la  couleur  de  la  tige,  garnis  de  ftiiill^s- al- 
ternes, droites,  ptefcue  frlliies,  à divifioos  It 
neaircs,  pointues  A:  plufieurs  lois  découpées,  par 
emees,  principalement  fur  leurs  bords,  de  qnel- 
qtits  poils  roiJes  Si  peu  apparent,  d’un  s-ert  fonce, 
plus  longues  que  les  entrt-nceuds.  Leurs  pétioles 
lont  extrêmement  courts,  engainant  la  tige  ou  les 
rameaux,  niLmbranrux  Si  ciiies  fur  leurs  bords. 
Les  ombelles  (ont  très-petites , axillaires , limples, 
Wdonc^ulies,  munies  d'une  collerette  i huit  fo- 
liolts  divilécs  en  découpures , parfaitement  fem- 

ables  a celles  d:s  feuilles,  plus  longues  que  les 
neurs  mais  plus  counes  que  les  fruits.  Lts  pc- 
doDcules  font  folitaircs,  ouverts,  cylindiiques, 
llties,  de  la  longeur  des  feuilles,  s'epanouiffanti 
leur  lommet  en  plufieurs  rayons  courts. 

Iæs  fleurs,  au  nombre  de  feize  i dix-huit,  font 
prefque  felbUs,  ou  portées  fur  des  rayons  ou  pé- 
dor.culrs  paitieU  trk-tourtü  elles  font  dtoiiS, 

0 un  beau  blanc,  toutes  fertiles.  Leur  calice  e/f 
Wherem  à 1 ovaire  tubiilé,  entier  i fon  limbe, 
ftrie.  rude  au  toucher.  La  corolle  cH  compofee 
de  cinq  pétales  inférés  fur  les  bords  du  Jifque 
g andut^eux  qm  recouvre  l oviite.  & qui  s'élève 
au  uefius  du  nmbe  du  calice.  Ils  font  ouverts, 
courbes  en  ctear,  inégaux  j le  pétai  Aipérieiir  eft 
un  peu  plus  grand  que  les  aunes.  Ils  renlerm-nt 
cinq  etammes  alternes  avec  les  pétales,  8c  avant  la 
meme  inlcttion.  Leurs  filamens  fimt  capillaires, 
dioits,  blancliaires,  plus  courts  que  la  corolle, 
termines  pat  des  anthèies  aironiies,  de  couleur 
purpurine.  L'ovaire  cil  cylindrique , adhèrent  au 
calice,  recouvert  par  un  difque  glanduleux,  fur- 

fr.iji  eft  oblong,  terminé  par  une  longue 
pointe,  fi, lonné,  heiifle,  fui  les  arêtes,  de  dents 
crothues  peu  appatemes,  rude  au  toucher, 

1 ouvrant  en  deux  parties,  ou  foimé  de  deux  fe- 
menccs  d'un  brun  noirâtre,  convexes  en  dt  hori 
»^rclevces  de  cinq  petites  tàtcs  creufées  en 
dedans  d un  fillon  longitudinal,  furmomets  cha- 
cune  djune  longue  pointe  qui  elt  d'un  jaune  de 

n femeiices  rcpofitnl  fur  un  placenta  ca- 

pdiairc,  divif# , dans  fa  panie  fupérieure , en  deux 
découpons,  infetées  chacune  un  peu  au  delTous  du 
fommet  des  pointes  qui  furmonteiu  les  lémences. 
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Cfti’ophjlhm  rVjln}  /aitgijflmo  i folüj  intig'is  , 
ova;u-Unctaldtis, 

SiJnd'ix  chit.-nfn.  .Molina.  Iflor.  di  Cliili.  p.  i if . 

d radiiéf.  Irariy'.  p.  ptS.  — W'illd.  Spec.  Plant, 
sol  Z.  p.  i44p.  ,,o. 

Cette  plante,  au  rapport  de  Molin,i,  quoique’  ’ 
fappiochee  i\ü  fetmiix ptdinVm. , s'en  dlflingue 
par  fon  odeur  aromatique  , pat  fes  tiges , qui  ne 
font  point  llriécs.  S:  pat  fes  feuilles  beaucoup  plus 
grandis,  lefquelles  , quoiqu’ailees  comme  dans 
Icfpèce  d'Europe,  ont  leurs  folioles  entières, 
charnues  te  non  pas  multifides.  La  ftuaificatioii 
ne  lui  a préfeiité  aucune  dilfétence efleiuielle. 

Cette  plante  croît  abondamment  au  Chili , dans  ' 
les  prairies.  Les  beffiaux  la  recherchent  avec  avi-  ' 
dite.  Le  nom  qu’elle  porte  dans  le  pays,  /oiyid- 
lahuen  ou  al^ttrilh , indique,  d'après  (a  fignifica- 
tion  , qu'elle  doit  être  rangée  parmi  les  vulnétaircs. 

* ^‘tfF-  ief'àvanu  dait  étri  pidcéi  après  le  n".  IJ 
de  ce  Diélionnaite. 

M*  CcRFEUIL  arillê.  Cherophytlurn  arifiaturrt^ 
Thuiib. 

ChtrophyUurn  cauls  Uvi  . genUulis  tumlda; 
nîhtis  kirtij,  biatifiaits,  Thunb.  Flor.  Jap.  p.  1 1<>, 

Ce  tte  efpèce , alfez  voifine  <la  cherophyllum  iuf- 
ioyier  l.inn.,  en  diffère  par  fes  femences  velues 
Si  arifiées,  ainfi  qu«  par  fes  feuilles  hérilTees  Se 
rudes  au  toucher.  i 

Ses  t ges  font  droites,  glabres,  flriêes,  cylindri- 
ques , renflees  â leurs  articulations , A'  g.uiiics  de 
feuilles  rudes  deux  fois  aikes,  velues,  mmiies 
de  peuolfS  ciliées  fur  les  bords  de  leur  gaine.  I es 
ombelles  font  terminaks,  compofées  de  pliifie  iis 
Ombelliiles,  dont  la  colltreite,  tant  univerfelle 
que  partielle,  dt  fubiilée  5r  tabatiiie  en  ddiors. 

Les  fetni  nces  font  oblongues , couvertes  de  poils 
blanchâtres , terminées  par  les  deux  Kvl-  s perfif- 
tjns,qiii  forment  comme  deux  petites  épines  ait  ' 
fommet  du  fruit. 

Cette  pl.ime  croît  natnrel'ement  au  Japon,  ci 
elle  a été  décoiircrte  par  I hutibtrg , qui  le  pte, 
mier  nous  en  a donné  connoifTiiice. 

* Àpris  /en*.  ) de  ce  DiÛionnaîre  , placc^  r 

4-  CsRFitm  â tiges  rudes.  ChstaikJ’Mm  ùa^ 
irum.  Tliuiib.  ^ ^ 


plante  a été  recueillie  par  Biiiguière  Sc 
Olivier,  fur  la  route  d'.4madan  a Tchtan,  culti- 
vée dans  le  jardin  du  citoy,  n Ods  en  l'an  6,  oû 
eile  a fleuri  en  praiiial.  O ( Caruél.  « Ktrutnat  ) 

jp.  Cm  Fïuil  du  Chili.  Chsruphyllun  dileeft. 
iioiani 2ue.  Tome  V. 


Che-ai'l<)ll.im  nutr  egu.rll  ; foH  >r„  ineips,  aeatlf. 
P'xis! pedrt'tiu/ts prjeris,  1 himb  Flor.  Jap.  p.  Iip. 

J:m-naRi.-.fi!h  KwiupL  Aman,  lixot.  Fafticul.  t> 

p.  8iZ.  ■' 

I|  faut  diflinguet  cette  cTp/c*  dit  che- a- h rn 
4 kirjiitamUaa. , pat  lo  teiuîiiz  b;tn  plut  peti-.ttf 
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&■  plus  finement  découpées , fit  les  giînts  de  leurs 
ét'o'es,  qui  ne  font  point  du  tout  dilatées  à leur 
afe  ; enfin  pat  leurs  ombelles  bien  plus  petites. 

Les  racines  font  fibteufes  : il  s'en  élève  une  tige 
•n  peu  Sexueufe,  afcendente,  anguleufe,  flriée, 
glabre  à fa  partie  inférieure , velue  vers  fon  extré- 
mité, haute  d'un  pied  & plus,  8c  divifée  en  ra- 
meaux alternes,  étalés,  plus  grêles,  mais  d'ailleurs 
fcmblables  aux  tiges,  garnis  de  feuilles  hé.iflecs, 
deux  fois  ailées,  compofées  de  folioles  incifées 
Sc  denticulées  tn  dents  de  feie.  Les  ombelles  font 
terminales.  Les  pétioles  ainfi  que  les  pédoncules, 
font  couverts  de  poils  blanchâtres , fermes , rudes 
8c  appliqués  comte  les  tiges.  Les  fcmeiices  font 
ovales , oblongues. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Japon  , où  elle  eft 
afftz  commune,  te  nom  que  les  habitans  du  pays 
lui  donnent,  répond  i celui  d'aigui/U  du  diuile. 

f.  Cerfeuil  glabre.  Chtrophyllum  gUkerrimum. 

Churophyltum  foliis  radlcaltkuSt  kl  uui  triternatis; 
fotio.it  ovatitf  ohtufs;  cuutinit  lanctolatit  i ittvo- 
lucrîs  fuknul'is;  ftminikut  UvikuSj  ucutis. 

Scundix  glakerrimu,  Desfont.  Flot.  atl.  vol.  I . 
p.  i6o.  tab.  74. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , rameuf;  s , gla- 
bres , hautes  d'un  à deux  pieds  8;  plus , légèrement 
(Iriecs.  Les  feuilles  radicales  8c  les  caulinaites  in- 
férieures font  deux  8c  trois  fois  ternées,  portées 
lut  de  longs  pétioles , compofées  de  folioles  ova- 
les, incifées,  lobées  8c  inégalement  dentées,  à 
dents  obtufes  j les  feuilles  du  milieu  8c  Us  fupé- 
ticurts  font  pinnées,  à prnnules  lancéolées.  u;s 
ombelles  fontoppofées  aux  feuilles,  pédonculées, 
légèrement  convexes,  uniformes,  divifées  en  om- 
beilules  diflinéles , munies  de  rayons  filiformes. 
La  collerette , tant  univeifelle  que  partielle , ell 
compofée  d'une  ou  de  deux  folioles  étroites,  qui 
manquent  bien  fouvenc.  Les  fleurs  font  blanches  : 
celles  do  centre  avortent  pour  la  plupart.  L'ovaite 
eft  furmomé  de  deux  ftyles  droits  -,  il  lui  fuccède 
des  femences  étroites , alongées , très-glabres  8c 
aigues. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  le  sitoyea 
riesfontaines,  dans  les  environs  de  Tlemfen,  au 
mont  .\tla$. 

(POIRET.) 

PKKI.  Prie  J.  Aubl./tèqoie/ui.  Gzrtn.  Curyoctr. 
U'illd.  Genre  de  plantes  qui  paroît  très-voifin  de 
la  famille  des  favoniers  , qui  comprend  des  arbres 
exotiques  ù rameaux  oppofés  , garnis  de  feuilles 
oppolées  8c  digitées  , dont  les  fleurs  font  termi- 
nales , en  corymbe  ou  en  épi.  Lu  cataûère  ellentiel 
de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vu  calitt  monephylU  , ù cinq  div’Jlont , tinq  pc- 
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taies  , fouvtntqu.  t'efyUs  ; quatre  drupes  reufenr.aut 
chacun  une  noix  monojperme. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , charnu  , to- 
menteux  , divifé  en  cinq  lobeS  artondis  8c  con- 
caves. 

1®.  Cinq  pétales  ovales  , arrondis  , concaves  , 
charnus , ttès-gtaoils , places  altetiutivemem  entre 
Us  divilîons  du  calice  , 8c  plus  longs  que  lui. 

5®.  Des  étamines  nombreufes,  dont  les  filamens 
font  filiformes  , plus  longs  que  la  corolle  , inférés 
fur  le  réceptacle  , terminés  par  des  anthères  ar- 
rondies. 

4*.  Vn  ovaire  fupérieur  , à quatre  côtés  ou  i 
quatre  lobes  réunis  , placés  au  fond  du  calice , 
furmomé  de  quitte  llyles  très-longs , terminés  par 
des  ftiginates  obtus. 

Le  fruit  eft  compofé  de  quatre  drupes  fépaiés 
8c  diitinâs , tn  forme  de  rein,  un  peu  cesmptimés, 
attachés  â l'axe  commun  par  une  cicatrice  oblon- 
ue  , Ilnéaiie  , recouverte  d’une  écorcc  épailfe  , 
uriteufe  8<  jaunâtre,  qui  renferme  un  noyauchargé 
de  piquens  très-caducs,  dans  lequel  fe  tiouve  une 
amande  reniforme. 

Espèces. 

I.  PÉKI  butirenx.  Pehea  kutirofa.  Aubl. 

Pekea  fraâutavi  ; foliis  digitatss  , utrinqui  glakris. 
Aubl.  Guian.  vol.  1.  p.  594.  tab.  158.  — Lam,  III. 
Gen.  tab.  486.  fig.  i.  — Grrm.  de  FruS.  ti  Sem. 
vol.  1.  p.  9J.  tab.  98.  fig.  i. 

Caryocar  ( buiyrofum)  , foliis  quinatis,  utrinqui 
glakris.  WilU.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1145.  n®.  a. 

Rhiqokoltts.  Schreb.  Gener.  Plant,  n®.  jja. 
Rhiiokotus  (pekea)  , Gzrtn.  L. Super. Cit. 
Cafianen  peruviana.  Cluf.  KxoC.  I Ip. 

Amygdata  guianerjis.  J.  Bauh.  Hift.  I.  Hb. 
p.  519.  — Plukn.  Phytogr.  tab.  }lj.  fig.  4. 

Amygdalus  granatenjis.  Jonft.  Dendr.  tab.  4a. 

C’eft  un  arbre  dont  le  tronc  , de  couleur  gri- 
fâtre,  s'élève  i quatre-vingts  piedsde  haut  fur  trois 
pieds  de  diamètre.  Son  bois  eft  dur  , rouffâtre  8c 
compaâe  ; il  pouffe  à fon  fommet  un  grand  nombre 
de  branches  eparfes  , dont  les  inférieures  foncplus 
inclinées  que  celles  qui  occupent  le  centre  de  la 
tête  de  l’arbre  i elles  font  chargées  de  rameaux  op- 
pofés , garnis  de  feuilles  également  oppofées.  Ces 
j feuilles  font  digitees  , petiolées  , compofées  de 
I cinq  folioles  vertes,  entières,  lilfes,  ovales , ter* 
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minimes  en  pointe  j li  plut  grande , qui  eft  celle  du 
centre- , a ic-pt  pou.es  de  longueur  (ur  crois  de  lar- 
geur ( lesdeu*  inferieures  font  plus  petites  .comme 
aiticulees  à i‘escrcinité  du  puinle , qui  ell  long  de 
fept  à huit  pouces  , cylindiique  dans  toute  fa  lon- 
ueur  , évafé  à l'on  l'ommet  & un  peu  renfle  à fa 
afe  ; ces  tèuilles  ponent  à leur  halé,  au  moment 
de  leur  développement , deux  grandes  flipules  op- 
pofées , qui  toinlxiic  & Uilfentl'impreirion  de  leurs 
tnaches. 

I.es  fleurs  nailTent  par  gros  bouquets  d l'extre- 
mite  des  btaiichcs  & des  rameaux.  Chaqoe  fleur 
efl  ^rtée  fur  un  pédoncule  long,  épais , prefqu'ar- 
cicule  à fa  partie  moyenne  : to  s ces  pédoncules 
font  alTcz  tapprochés  , attachés  à la  parce  fupe- 
ricure  d'ui.e  tige  épaifl'e  , (impie,  ligneufe  , cylin- 
drique , couverte  d'uii  duvet  cendré.  Le  calice  cft 
chzriiu , divifé  profondément  en  cinq  lobes  arron- 
dis , coriaces , concaves , velus  St  cendres.  La  co- 
rolle cil  compofée  de  cinq  grands  pétales  blancs , 
épais  , ovales , arrondis  , attachés  alternativement 
par  un  large  onglet  un  peu  an  delfous  des  diviflons 
du  calice,  6t  encre  chacune  d’elles.  Les  étamines 
font  en  grand  nombre , placées  au  fond  du  calice , 
autour  de  l'ovaire  ; elles  ont  des  fliamens  longs  , 

(;téles  & blancs , terminés  par  des  anthères  i deux 
obes , partager  s par  un  lillnn  longitudinal.  L’ovaire 
efl  d quatre  côtes  ou  i quatre  lobes  réunis  , du 
centre  defqueli  s'élèvent  quatre  flyles  blanchâtres, 
terminés  par  un  lligmace  vert  te  obtus. 

Cet  ovaire  fe  convertit  en  un  fruit  compofé  de 
quatre  drupes  jaunâtres , feparés  St  diflinâs  t chaque 
drupe  a la  forme  d’un  rein  i il  eft  attaché  au  pla- 
centa par  le  côté  interne  . qui  eft  plus  comprimé , 
& forme  comme  une  ci^pèce  de  tranchant.  Ces 
drupes  font  revêtus  d’une  écorce  épatflé  de  deux 
ou  trois  lignes , formée  intérietiremcnc  d’une  fubf- 
tance  botireufe  , jaunâtre  , qui  fe  tond  entre  les 
doigts.  Sous  cette  écorce  eft  un  noyau  tout  cou- 
vert de  piquons  déliés  & eftilés , qui  fe  détachent 
facilement , & deviennent  fort  in..ommode5  pour 
ceux  qui  ouvrent  les  noyaux  , s'ils  n’ont  pat  la  pré- 
caution de  s’en  garantir.  Chaque  noyau  renferme 
une  amande  rénilorme , couverte  d’une  membrane 
rouffâtre  , bonne  à manger , 8c  qu’on  flttt  fur  les 
tables  : la  fubftancc  extérieure  eft  employée  pour 
préparer  les  alimeos  â défaut  de  beurre. 

Cet  arbre  eft  nommé  ptlua  par  les  Gnlibis  8f  les 
Nuitagues  qui  habitent  les  environs  d’Oyapoco.  Il 
a le  ménse  nom  à Cayenne  , oQ  il  efl.cultivé.  Il 
fleurit  au  commencement  de  l’été  : (on  fruit  tnflrit 
en  autoirme.  Un  le  lencontre  aufli  dans  les  gtaodes 
forêts  do  la  Cuiaoe.  On  voit  ^dans  la  faifon  con- 
venable , de  grandes  pytogues  arriver  à Cayenne  , 
chargées  de  ce  fruit , venant  d’Oyapoco.  Son  bois 
poutioit  être  employé  utilement  dans  la  conftruc-  | 
tion  des  navires  , & l’on  s'en  eft  fervi  pour  cet  ; 
■Uge  à Pan  ^ ville  ponugaiie  , fitoéc  k l'eaoée 
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du  fleuve  des  jVmaaones.  — II  aiiive  quclquefoit 
qu’un  , deux  ou  trois  drup;s  avuttem  | pour  luis 
ceux  qui  reflent,  deviennent  plus  confidérables. 

1,  Peki  tuberculeux.  Pekea  luienu/o/j.  Aub\. 

Pekea  füiiU  digitatis  , fuètùt  tomtntofis.  Aubier.- 
Guian.  vol.  i.  p.  J97.  tab.  ey). 

CaryotJr  ( tnmentofum  ) quinattt , fuhtùs 

tomrniojls.  Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  a.  p.  1 n°.  y. 

Rhtiokolm.  Schreb.  Gener.  Plant,  n".  yja. 

Cet  arbre  , d’après  Aublet , a un  tronc  qui  s’é- 
lève â qaatre-vingis  pieds  de  haut  fur  deux  Âc  trois 
pieds  de  diamètre.  Son  écorce  efl  rouffâtre , ridée 
8c  gerfée.  Son  bois  eft  dur , compaéle , titane  éga- 
lement lue  le  roux.  II  pouffe  à fon  fommet  un  grand 
nombre  de  groffes  branches , les  unes  droites  , 8c 
d’autres  qui  fe  répandent  en  tout  fens.  Elles  font 
chargées  de  rameaux  oppofés  , garnit  de  feuilles 
également  oppofées  , petiolees  , digitées  , com- 
pofées  de  cinq  folioles  fermes , entières  , ovales , 
quelquefois  terminées  par  une  pointe  moufle , ver- 
tes , liffes  en  deffus  , couvertes  en  deffous  d’un 
duvet  très-rat  Sc  blanchàire  , munies  de  nervures 
raillantes  j la  plus  grande  foliole  a huit  pouces  de 
longueur  fur  trois  pouces  & demi  de  largeur  ; les 
deux  inférieures  font  plus  petites  , n’ayant  environ 
que  trois  pouces  de  long  fur  un  8c  demi  de  large. 
Letpéiiolesfom  cylindriques,  longs  de  Gi  pouces, 
évales  à leur  fommet , 8c  renflés  a leur  infertion. 
Les  teuilles,  avant  leur  épanouiffement , font  mu- 
nies de  deux  lUpules  oppofées  qui  tombent  très- 
vite. 

« Je  n’ai  pu  , ajoute  Aublet , obferver  la  fleuf 
de  cet  arbre.  Je  n’ai  vu  que  quelques  baies  fepa- 
rées  8c  lèches  au  pied  de  l'arbre.  Ces  baies  étoienc 
verdâtres,  boffelées  , lèches,  arrondies  d’un  côté 
te  comprimées  , taillées  en  coin  du  côté  oô  elles 
adhéraient  au  placenta  du  fruit , qui  eft  ordinai- 
rement compole  de  trois  ou  quatre  baies  réunies 
enfemble  : elles  ont  deux  â trois  pouces  de  lon- 
gueur, fur  deux  pouces  8c  demi  de  largeur,  8<  en- 
viron deux  pouces  d’épaiffeur  à leur  patrie  con- 
vexe : elles  (ont  revêtues  d’une  peau  épaiffe , dure, 
(èche  , fous  laquelle  eft  un  noyau  épais  qui  ren- 
ferme une  greffe  amande  rénifotme  , couverte 
d’une  membrane  rouffâtre.  Cette  amande  efl  blai» 
che  8c  bonne  â manger.  » 

Cet  arbre  eft  nommé  tau -yauia  par  les  Gars- 
pous  ; il  croît  dans  les  grandes  forêts  de  ta  Guiane, 
qui  s’étendent  depuis  Caux  julqu’à  la  naiffance  de 
la  rivière  d’Aroura  : il  éioit  en  fruit  au  commen- 
cement de  l’étî.  11  diffère  particuliérement  du  pré- 
cédent par  fon  noyau  , qui  n'eft  point  hétiffé  d’é-’ 
pines  Anes  Sedéliées,  ni  recouvert  d’une fubftance 
I Dutireufe } de  plus.  Tes  feuilles  font  velues  en  def- 
! fous  , tandis  qu’elles  font  parfaitement  glabres 
daus  la  première  efpèce.  La  fleur,  G elle  nous  étoit 
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connue  , nff.iroii  pem-éire  encore  quciqu'autre 
«iiléteiHe. 

5.  Phki  à ftuiücs  ternes.  Ptkca  ttmau. 

Prkiii  foiiis  tematis  , g'akrU.  ( N- ) 

Saoujr;  glairt.  Aubl.  Guian.  vol.  1.  p.  599.  tab. 
a^c. 

Saoutiri  arior.  Bar.  Franc,  oequin.  ICI. 

Il  cft  difficile  de  ne  pas  rapporter  i ce  genre 
cettccfrècc  S;  la (iiivante, ou  Aubier préfentc fous 
le  nom  ne  j'aouari,  3;  qui  renferme  dans  fîs  fruits  &: 
fonpori  Icscaradlèresdesfftrj,  excepté  UsBcur-s, 
qui  ne  font  pas  connues  , mais  que  l'on  a lieu  de 
foupçonner,  quant  au  caradtère  généiiqiie  , cun- 
formes  à celles  des  autres  /eicu. 

Cet  arbre  s'élève  fort  haut  & s'étend  beaucoup  : 
fon  tronc  a fouvent  plus  de  quatre  pieds  de  dia- 
• mètre.  Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  nppo- 
fèes , pétiolècs  , rernées  à l'cxtrémiié  de  chique 
pétiole , glabres  , entières.  I.es  pétioles  ont  cinq 
a fix  pouces  de  longueur.  Les  folioles  font  fermes, 
ovales,  lancéolées,  te  rminér  s par  une  longue  pointe, 
dentées  à leurs  bords,  Pc  marquéese.idefrusdem-i> 
viires  faiilames  qui  s'étendent  du  milieu  vers  la  cir- 
conférence ; elles  font  de  couleur  ronge  â;re  , qui 
s'éclaircit  en  approcham  des  bords.  La  foliole  du 
milieu  a environ  quarte  pouces  de  lofig,  fur  deux 
8c  demi  de  largeur  i les  lat'  raies  font  plus  petites. 
Toutes  trois  font  légèremem  pédiculees  ; la  bafe 
des  pétioles  communs  elt  garnie  de  deux  flipulcs 
qui  tombent  de  bonne  heure , & laiflent  leurs  im- 
preiCor.s  fur  les  jeunes  branches. 

Le  fruit  approche , par  fa  forme  , de  celle  d'un 
oeuf.  Son  écorce  ell  brune  , rude,  chagiinée,  affei 
épaifTe  ; elle  fe  gerfe  Pc  fe  détaché  pat  Ij  maturité. 
Alors  on  y trouve  une  pulpe  douce , fondante , de 
la  confiftance  du  beurre  & de  couleur  v-tditre  , 
fous  laquelle  et!  une  coque  hériffée  depiquans , 8c 
qui  contient  une  amande alTexgrulTe,  foitagiéaMe 
au  goût , de  laquelle  on  poutioit  te  tire;  une  huile 
lèmblable  i celle  des  amandes  douces.  ( Caraik.  tx 
jiublc!.  ) H patoît  que  ce  fruit  cfl  un  drupe  i quarte 
lobes , dont  trois  avortent  fréquemment , comme 
il  anive  aux  fruits  des  efpècespiecé.lentes,  8c  aux- 
uels  il  re  fTemble  par  fa  forme , fa  difpofition  8c  fa 
ruélure  intérieure. 

Le  bois  de  cet  arbre  ell  employé!  faite  des  cha- 
loupes , de  grandes  pytogues,  des  canots  à rocou, 
des  coutbi  s , des  jumelles,  des  madriers  8c  du  bar- 
deau. On  le  crotive  dans  plufieurs  endroits  de  la 
Guiane , pariiculiéremcnt  a Orapu,  à la  Clique  des 
Galibis  , ! Sinamati  6c  ! Caux  , où  il  ell  cultivé. 
Son  fruit  fe  vend  dans  les  marchés  de  Cayenne  : les 
créoles  en  font  lort  friands , 8c  rcllimenc  autant 
que  nous  fitifons  les  cerneaux  en  F.urope.  Cet  aibre 
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ell  nommé  faouari  par  les  peuples  du  pays  8c  par 
les  habiians  de  Cayenne. 

4.  P.HK1  velu.  Pikta  vUlufa. 

PiktJ  Jclüi  wmaiit,  fahotutiii,  acmis  , fuiiùs 
tontcatofis.  (N.) 

Sjouari  vit/ofa.  Aublet.  Guian.  vol.  x.  p.tSoi- 
tab.  141. 

Cet  arbre  offre,  pour  fa  claffification  , plus  de 
difficultés  encore  que  le  préteatur,  fes  fleurs  8c 
fts  fruits  n'ayant  pas  encore  ete  obfervés.  Ce 
n'cfl  donc  que  d'après  fon  pou  Bc  le  caraâète  de 
fa  foliation  qu'on  peut  le  rapprocher  des  efpèces 
précédentes.  Ce  font  ces  motifs  8c  b neteifité 
de  lui  itouver  une  place , qui  nous  ont  détemunés 
à te  préfenter  ici.  Des  ublervaiions  plus  étendues 
Bc  la  coiinoilfattce  de  fa  Itkâification  nous  appren- 
dront, fans  doute  plus  tard,  s'il  cimvknt  de  le 
laillcr  ici  ou  de  le  rapporter  à un  autre  genre. 
Voici,  c-n  attemiantj  ce  qu'Aubltt  nous  en  ap- 
prend. 

Cet  arbre  s'élève  ! la  même  hauteur  que  te 
précèdent.  Son  tronc  eli  auffi  gros,  8c  fon  bois 
elt  de  la  même  couleur.  Les  branches  £c  les  ra- 
meaux ont  la  même  difpofition , ainfi  que  les  feuil- 
les. Leurs  folioles  font  plus  larges  & plus  grandes  ; 
elles  font  d'un  vert  foncé  en  delTus  &.•  couvertes 
d'un  duvet  ras  en  delfousi  toutes  les  nervures 
font  fiillantes  8c  leur  duvet  ell  touffâtre.  Les  plus 
grandes  folioles  ont  neuf  pouces  de  longueur,  fur 
cinq  8c  demi  de  largeur.  Entre  la  nailTance  des 
deux  pétioles,  il  y a de  chaque  côté  une  ilipuie 
large , longue  8c  aigué , qui  tombe  8c  lailfe  l’im- 
ptrlfion  de  fon  attache.  Je  n'ai  vu,  ajoute  Aublet, 
ni  les  fleurs  ni  les  fruits  de  cet  arbre , mais  il  m'a 
paru  devoir  être  une  efpèce  de  faouiri.  Il  croît 
dans  les  grandes  forêts  de  la  Guiane , en  allant 
d'Orapu  à Caux. 

Kola.  Il  faut  placer  à la  fuite  de  ces  efpèce* 
ie  (aryocar  nuiife'om  ( Linn.  MantilT.  pag.  147). 
C'dl  un  arbre  elevé,  dont  les  feuilles  font  ter- 
nées,  le  calice  8c  la  corolle  de  couleur  purpurine, 
Ix  fruit  ell  un  drupe,  temarquable  par  la  grolTeur, 
fcmblable  à la  tête  d ’un  criant  ; il  contient  inté- 
rieurement  une  amande  qui  a la  faveur  des  fruits 
de  l'amandier  ; elle  ell  d'un  gode  agréable , bonne 
à maoget.  £x  AlUmaad. 

( PoiREi.  ) 

Ptî. ARGON.  Ptlareoniam.  Lhériticf.  Geran. — 
Aicon.  Hoit.  Kevr.  vol.  1.  p.  417.  — Willd.  Spec. 
PL  vol.  ).  p.  641.  — l.am.  Illullr.  Gen,  tab. 

Genre  de  plantes  ! fleurs  polypétaléei,  de  la  fa- 
mille des  malvacécs,  qui  comprend  des  herbe* 
ou  atbtilTiaux  ! feuilles  munies  de  Ilipulcs  oppo- 
Cées  ou  alteioes,  ic  i flcuis  pedoaculces,  fouvent 
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d’une  beauté  remirquable  j dont  le  caraâère  ef^ 
ri'miel  cH  d'avoir  ; 

l/l  calice  à cincj  divifonj,  dont  la  fuplrieure  fe 
termine  en  un  petit  tube  capillaire  ^ dècurrtnt  le  long 
du  pédoncule  ; une  corolle  à cinq  pétales  irréguliers  p 
aix  filamens  inégaux  , dont  trois ^ rarement  cinq , font 
fiériles  (d  privés  d/ anthères;  einq  carfales  ou  tuniques 
propres^  arijlées  à leur  fommei  0 alongtes  en  pointe 
à leur  bafe^  les  arifes  ou  barbes  contournées  tn  fpt- 
taies  Id  chargées  de  poils  à leur  face  intérieure* 

Obfe  vatione.  Ce  genre  eft  une  divifion  de  celui 
des  geanium.  On  avoit  reconnu  depuis  long-teir.s 
<lue  les  géranium,  trop  nombroui  en  elpèces, 
eaigeoient,  pour  rendre  plus  facile  leur  étude, 
d'éire  féparces  en  plulieuis  genre»,  & il  fe  pré- 
lemoic  en  effet  des  caraitères  fuBîlin»  pour  I eta- 
blilfcment  de  ces  genres.  Cavanilles,  darvs  h Mo- 
nographie ots  Géranium  ; Lamarck  , dans  ce  Dic- 
tiortruire,  y avoient  fupplee  tn  étabiiffant  de 
grandes  divifions,  à l’aide  defquellcs  dirparoif-  i 
foient  une  gtan.le  partie  des  difficultés  que  l’on 
eprouvoit  pour  la  comioiffance  des  efpéces.  Lhé- 
ritier  a préféiré  former  des  g..nres  de  ces  divifions, 
ît  il  a été  fuivi  par  la  p’upart  des  botaniffes  qui 
ont  écrit  après  lui.  Lamaack  lui-qiéme  a reconnu 
que  la  grands  divifion  des  géranium  d'Afrique,  à 
corolle  irrégulière,  devoir  être  réellement  re- 
tranchée de  es  genre,  & il  a adapté,  dans  fes 
1/luflraiunj  ries  Genres,  celui  de  pélargonium. 
Nous  ne  reviendrons  pas  ici  fur  les  efpècts  de  ce 
nouveau  genre,  qui  fe  trouvent  déjl  mentionnées 
dans  ce  Diûionnaire,  à l’article  Ger  anion. 

(HoiRer.  ) 

PÉLÉGRINE.  Âlfirotmrria.  Genre  de  plantes 
a Heurs  incomplètes , monocotylédones , voifin 
de  la  famille  des  narciffss , qiii  a des  rappoits  avec 
les  tubéreufes,  compofé  d'herbes  i racines  fi- 
breufes , & dont  les  tiges  font  feuillées,  les  fleurs 
terminales,  folitaires  ou  en  coinrmbes.  Le  carac- 
tère eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Une  corolle  à ftx  divifions  profondes  , les  deux  in- 
férieures tabulées  il  leur  baft  ; fie  étamines  inégales  id 
inclinées;  trois  fiigmatts. 

CARACTÈKB  CENERIQUl. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Une  coro/*  prefqu’i  deui  lèvres , divifée 
profondément  en  fis  parties  t les  trois  divifions 
extérieures  cunéiformes,  quelquefois  mucronéesj 
les  trois  intérieures  alternes , lancéolées , dont  deux 
tubuleufes  ou  roulées  i leur  bafe.  Point  de  calice 
ni  de  fpathe. 

a*.  Six  étamines  inférées  fl  la  bafe  des  divifions 
du  calice,  dont  les  filamens  font  inégaux,  réflé- 
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chis  en  dehors , terminés  par  des  anthères  dioitea 
S:  oblongues. 

3*.  Un  ovaire  adhérent,  fl  fix  faces,  prefque 
tronqué,  furmonté  d’un  llyle  incliné,  filiforme, 
de  la  longueur  des  étamines,  titminé par  un  Hig- 
mate  divifé  en  trois  parties  courtes  & filiformes. 

Le  fruit  cft  une  capfule  inférieure,  fphérique, 
mutronee, marq  iée  oe  fix  nervures,  à trois  loges, 
à trois  valves  , contenant  plufiiurs  femences  glo- 
biileufes  placées  fans  ordre.  S:  attachées,  par  de 
petits  cordons  ombilicaux , fl  un  placenta  central 
copné  avec  les  cloifoos. 

Espèces.  ' 

I.  PÉLÉGRINE  fuperbe.  Alflrotmcria  ptltgrinte 

Alfrotmeria  coule  eredo  ; corollts  patentibus  , pe-r 
faits  tribus  exierioriius,  canetformibus,  tridentatis , 
retiquis  mucronatls;  foliis  lintari-lanceolatu , JrJili- 
bus.  Willd.  Spec.  PI.  vol.  i.  p.  ipq.  n®.  i. 

Alfiroemeria  caule  ere3o.  Lion.  Amœn.  Acad. 

I vol.  6.  p.  147.  tab.  47.  — Jacq.  Hoit.  tik.  jo. 
Curt.  Mag.  139.  — Lam.  lllullr.  Gen.  tabv  131. 
%.  I. 

I Hemtrocallis  fisrtbus  purpurajcenttbus , maculatis, 
vulgo  pilegrina.  feuilléc.  Peruv.  vol.  I.  pag.  711. 
tab.  f. 

Cette  plante  eft  une  des  belles  efpèces  connues, 
digne,  par  la  beauté  8c  les  riches  couleurs  de  fes 
fleurs,  d'embellir  les  parterres  les  plus  diftingués. 

Elle  pouffe  des  racines  fibreufes,  charnues, 
alongées  en  tubercules  fiififormes  comme  celles 
des  afphodèles,  revêtues  d’une  écorce  mince  8c 
blanchitre.  Il  s’en  élève  une  tige  droite,  glabre, 
cylindrique  ,'feuillée  dans  toute  fa  longueur,  haute 
d'environ  un  pied,  garnie  de  feuilles  épatfes,  en- 
tières, fertiles,  d'un  beau  vert,  obtufis  fl  leur 
fommet,  fl  demi-amplexicaules,  recourbées  en 
dehors , longues  d’environ  un  pouce  8c  demi , 8c 
larges  de  quatre  li^s.  traverfées  longitudinale- 
ment dans  leur  milieu  par  une  nervure  remarqua- 
ble. Elles  laiffent  fur  les  tiges,  après  leur  chute, 
l'impreflion  profonde  de  leur  attache. 

Les  fleurs  font  terminales,  peu  nombreufes, 
compofêcs  d’une  corolle  longue  d'environ  deux 
pouces  , large  de  trelae  lignes,  divifée  profondé- 
ment en  fix  parties  inégales.  Les  non  divifions 
extérieures  font  lai§es , ovales,  un  peu  rétrécies 
fl  leur  bafe,  élargies  8c  repliées  en  dedans  fl  leur 
fommr  t , qui  fe  dtvife  en  trois  lobes  peu  profonds, 
inégaux  ; les  deux  liHéraut  larges  8c  arrondis , ce- 
lui du  milieu  beaucoup  plus  petit  Sc  plus  court, 

8c  qui  ne  confifte  guère  qu’en  une  pointe  aigue. 
Chacune  de  ces  trois  divifions  eft  d’un  beau  rouge 
cramoifi  ' dans  foo  milieu,  entouré  d'ua  rougo 
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couleur  de  rofe,  qui  s'étend  lufque  fur  les  bords. 
Lrs  trois  divifiuni  intérieures  font  bncéoSécs , 
plines,  de  la  même  couleur  que  les  pteniictes . 
avec  cette  différence  qu'elles  font  matou  es  de 
• plulieuts  taches  li'un  rotiee  fonte,  femées  tégu- 
lièrettrent  fur  toute  leur  lurface  ; ce  rouge  |>renJ 
une  teinre  de  jaune,  depuis  le  milieu  ^ufqa'il  la 
, bafe,  egalement  parforncc  de  taches  d un  rouge 
pâle.  L'on  conçoit  que  la  régulante  de  ces  n..an- 
. ces  peut  éprouver  quelques  variétés  par  la  cul- 
ture. Du  centre  de  u 6eur  s'élèvent  lu  étamines 
couleur  de  rofe,  terminées  par  des  amliêrcs  d'un 
jaune  clair. 


Certe  plante  croît  au  Pérou , 8c  fur  une  mon- 
tagne au  nord  de  Lima,  à une  lieue  de  diilatice 
de  cette  ville.  On  la  cultive  dans  les  ferres  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  q:  ( K.  v.) 


La  fleuf  de  cette  plante,  ditFeuilIée,  mériioir, 
, par  fa  beauté,  d'avoir  une  place  dans  le  jardin  des 
/-r.'jr , & peut-être  l'y  aurions-nous  vue  dans  fa 
fai  Ton,  fi  nous  euffïons  vécu  de  leur  rems.  Les 
parterres  des  jardins  de  ces  grands  rois  avoienc 
cet  Avantage  au  d:lTus  des  autres,  qu'un  printems 
continuel  fembloit  y entretenir  les  plantes  dans 
toute  leur  beauté}  eu  dès  qu'elles  commetrçnient 
à fecher,  & que  la  nature  paroilToit  prendre  qucl- 

3ue  repos,  on  fubflituoit  à b place  de  celles-ci 
es  nouvelles  pbnrcs  tormées  d'or  8c  d'argent, 
que  l'arc  avoir  parfaiteiisent  bien  imitées,  & qui 
■Darquoient  la  grandeur  8c  b magnificence  de  ces 
.fouvecaios.  Les  ubres  faits  de  ces  precii^ux  mé- 
taux y tbimoienc  de  longues  allées.  Les  champs , 
remplis  de  moi»,  dont  les  tiges,  les  fleurs  Sc  les 
.épis , les  pointes  defquels  êtoient  d'oc  8c  tout  le 
refie  d'argent , le  tout  artiflement  fondé  enft  mbie , 
êtoient  autant  de  merveilles  que  Us  fiècUs  à venir 
me  verront  jamais. 

Les  Efpagnols  ont  donné  à cette  plante  le  nom 
de  pc/tgriitii,  qui  veut  dite  jUur  txtjuife,  8c  le  nom 
A iljl’-otmtrit  que  porte  ce  genre,  elt  celui  d’un 
boianifle  fuédois.  , 

1.  PsLECRlNE  mignonne.  Alfirotmena pUJul'a. 
Lino.  I 

Atfirotmtria  çauU  trc3o  ; corallis  rejUxa^paunti^ 
duj,  omniàusaciuùifoiiii  ^ peaiallij  invo~ 

iuro  kmioriiiu.  linn.  f.  Suppl,  pag.  ZoO, 


Cette  plante, par  fon poct>8c  fa  (iruâure, eft  par- 
raiiemem  fembbblc  à b précédente  ; mais  les 
feuilles  font  plut  étroites , ^fa  cjge  ell  terminée 
par  un  involucte  paiiiculn  r.  I Cs  pédonc ek-s  font 
nus,  ttés-limples  , uniflores.  Lis  lleurt  (ont  au 
nombre  du  quatre  ou  du  fix  ,sinctiiiees,  irrégu- 
liéies , 8c  de  la  grandeur  de  celles  de  l'efpece 
précédente.  Lespét.<t«s,  ouverts  dès  leur  bafe,  font 
recourbés,  aigust  les  intérieurs. fort  plus  petits 
le  blannbàiies,  rouges  à leur  fununet , (itits  à 
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■ leur  bafe , ou  ponttuss  de  muge.  I.es  étamiees 
font  toutes  égales , jaunes , inclinées.  Le  pillil  eü 
ronge  8c  droit , 8c  Hignutetli  paitags  en  trois 
diviliom  courtes  Sc  linéaires.  Cette  plante  ctr  it 
d-rns  I Amérique  méridionale.  (Cume/.  ex  iunn.jî/,) 


;.  Peif.crine  ligtu.  Aljirotmeria  ligtu.  Linn. 

Alfirotmiria  cault  trtilo  ; foliis  fpatkxiatc-oklort- 
gfs  f ptdunculis  um^lU  involacro  longiariôus  ; co- 
nllà  aiiaiiatà.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  ao7. 


Aîfiroemeria  cauîe  afcendtntt.  Linn.  SpeC.  Pbnt. 
qéa.  Curtis.  Mag.  iiy. 


Hemirocalth  ^rîhus  purpurafantibus 
vutgk  ligia.  Feuillée.  Peruv.  vol.  a.  pag. 


4-  Mala.  — Lainarck 
fis.  a. 


ftridtis  , 
a.  pag.  710.  tab. 
lluflr.  Gcner.  lab.  aji. 


Cette  efpèce  eft  remarquable  par  la  grandeur 
de  Us  fleurs.  Elle  a des  racines  arrondies , épailfrs 
de  trois  lignes,  obliques,  revêtues  d'une  etorca 
brune,  un  peu  noueufes,  8c  munies  fur  chaque 
noeud  de  quelques  poils  courts.  Files  produiUnt 
pliifieurs  tiges,  dont  les  unes  font  liéiiles,  les  au- 
tres florifères,  de  la  hauteur  d'un  pied  envi-mn  , 
ob  iques  dans  leur  diritiion  , couvertes  d'une 
écorce  d'un  rougi  brun.  Les  tiges  fterilcs  portent 
des  feuil'es  fertiles , fubulées  , rapprochées  des 
tiges } cekes  qui  les  terminent,  font  oblongue;,  en 
forme  de  fpatule,  renverfecs  & prefque  difpofees 
en  rofe  rte. 


La  lige  florifère  eft  resétue  de  feuilles  fubu- 
léts,  rapprochées  dts  tiges,  terminées  par  un  ir- 
voiucte  court.  Elles  font  d'un  vert  gai  , & tra- 
verfees  dans  toute  leur  longueur  par  des  nervures 
iiombreufes  qui  font  paroirre  cts  feuilles  fttiets. 
Les  pédoncules  font  en  petit  nombre,  nus,  trés- 
Cn-ples,  plus  longs  que  l'involucre.  La  corolle  cil 
àdeux  levres.divifée  profon  iémeiu  en  Cx  patries. 
I,.es  crois  divifions  extérieures  font  plue  grandes 
que  les  intérieures,  blanches  , pon^uecs  à leur 
bafe,  8c  cachetées  de  rouge  à Uur  foiumei.  Les 
trois  divifions  intérieures  font  plus  courtes , pat- 
cicuiiicement  la  dernière  ; rougis , prefque  fubii- 
lêcs,  ayant  quinte  à dix-huit  lignes  de  longueur, 
&•  huit  à neuf  lignes  de  largeur.  Ces  fleurs  renfer- 
ment fit  étartrines , dont  les  tilimens  font  feabres  , 
inclinés,  plus  longs  que  les  divifions  imérreures, 
terminés  par  des  amhèrcs  jaunâtres,  à diux  lobes. 
Iæ  piftil  eft  rougeâtre. 

Cicte  plante  croit  fur  le  bord  des  riiifk  aux  , à 
Lima , S:  le  long  de  la  civière  qui  paffe  par  le 
milieu  de  la  ville  de  la  Conception  , dans  ka 
royaume  de  Chili.  On  la  cultive  dans  les  fetccsdu 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  if 

4.  Pelecrine  falfilla.  AIftiotmeria J'dljîthi.  Linn. 

- AlJîfOemtria  cüuU  vpUkUi  ,*  foliis  pttioldtis  , Un- 
u<AdSü,  dcamixatis  i umMlà  uvnufà  f ptauuuiis 
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învc’iu'o  tonfioritm , iraUtaih  , lax'ii.  Linn.  f. 
S^ppl.  fig.  106, 

AIfl’otmtria  cauU  volubiti.  Lii.n.  SpEC.  Plint. 
pig.  4M. 

HtmeroitlUt  fntmitm  S fio'  iifus  purpurtU  , vu/gô 
l'cuillie.  Ptruv.  vol.  1.  pag,  71}.  t»b.  6. 

Ceitï  efpète  eft  alTei  bien  diflinguée  des  autres 
par  les  tigts  grimpantes,  pat  Tes  fleurs  ruugcs  fie 
petites,  dirpolees  en  une  ombelle  pedoncul^e. 

Ses  racines,  alTez  lëmblables  i celles  de  la  falfe- 
paieille  , ponflTcnt  des  tiges  glabres,  cylindriques, 
grêles,  gtimpantes,  roulées  en  fpirale  de  gauche 
à droite  autour  des  arbres  8c  des  auttes  corps  qui 
le  s avoilinent.  Elles  font  garnies  de  têuilles  alter- 
nes, pétiolées , lancéolées,  aiguës  à leur  Commet , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  baie  , liflés,  d’un  beau 
vert,  ttavcrléts  par  quelques  nervures  longitu- 
dinales, longues  d'environ  trois  pouces,  8c  larges 
de  cinq  lignes;  les  fleuts  font  diCpofees  prefqu’en 
ombelle,  dont  !a  bafe  efl  garnie  d'un  involucre  à 
pinfieurs  folioles  fubiilees  8c  rabattues  en  dehors. 
L«$  pédoncules  font  fort  longs , peu  nombreux, 
terminés  chacun  par  une  ou  deux  fleurs.  Les  ra- 
mifications des  pédoncules  portent  une  braétèe 
couite,  foliacée.  La  corolle  eft  rouge  , longue 
d’enviion  neuf  lignes , 8c  large  de  quatre , divifée 
en  fix  parties  , dont  les  trois  extérieures , un  peu 
plus  grandes,  font  rabattues  en  dehors,  obtufesà 
leur  fommet  ; les  trois  intérieures  font  plus  pe- 
ntes, d'un  rouge  clair  à leur  bafe,  verdâtres  à 
leur  Ibmmet. 

Cette  plante  croît  à Lima  8c  dans  le  Chili^  fur 
le  revers  des  montagnes.  Les  habitans  du  pays  lui 
attribuent  les  mêmes  propriétés  qu'à  la  falfepa- 
reille , 8c  s'en  fervent  dans  les  mêmes  maladies. 
1 Is  l'emploient  encore  dans  les  douleurs  d'eftomac 
la  faifaiit  infufet  à froid  pendant  la  nuit  dans  l'eau 
commune i ils  boivent  cette  infulion,  8e  retrou- 
vent foulages  de  leurs  douleurs. 

J.  PÈLEGRINE  à feuilles  ovales.  A/firotmtria 
evata.  Cav. 

A!ftrotm<ria  cnuU  volukili  ; fo/iit  lanecoUtis  , 
fuptriori  pagiaJ  IjrruginoJû  , in/eriori  luciUia  i jlori- 
iiuumitUaiii , comltisiubulcfii,  Cavan.  Icon.  Plant, 
vol.  I.  pag.  p4.  tab.  y6. 

Alfirotmiria  cauit  volaiiti;  foVtis  ptiiolalii,  tUip- 
ticit , acuminatii , fuptrni  vilicfis  { umbelU  ramofi  ; 
ptduncalii  imclucro  loagioribua , braStatit , Iaxis  • 
corattâ  campanulatâ.  \Villd.  Spec.  PUot.  vol.  a. 
pag.  176, 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  peut  avoir 
avec  la  précédente  par  fes  tiges  grimpantes,  elle 
i'en  diftingue  parfCes  feuille  ovales , beaucoup 
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plus  larges , velues  à leur  face  fupérieure , 8c  pat 
les  fleurs  tubuiées. 

Sa  tige  eft  lifTe,  dure,  grimpante,  haute  d'en- 
viron trois  pieds  , garnie  de  feuilles  alternes,  feC- 
fihs  , ovaUs-lanceolécs.  aigues  i leur  fommet, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  contournées  de 
n.anière  que  leur  face  inférieure  tegaidc  le  ciel  j 
elle  eft  glabre  , veiniflee,  roulée  en  dehors  fur 
fes  bords , tandis  que  la  face  fiipérieureeft  velue , 
tournée  en  bas  , travetfee  pat  une  feule  nervure 
longitudinale  , à peine  failUnte,  8c  pat  plulteurs 
autres  lignes  qui  lui  font  paiallèles,  8c  qui  vont  de 
la  bafe  au  fommet  des  feuilles.  . 

l,es  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  ombelle, 
munies  d'un  involucre  compofé  de  folioles  iné- 
gales , roulées  à leurs  bords , au  nombre  égal  aux 
rayons  de  l'ombelle , qui  en  a cinq  , divifes  en 
deux  i l'infertion  d'une  petite  braûéej  ce  qui 
rend  les  pédoncules  biBores.  La  corolle  eft  divifée 
en  fix  parties  ovales  , oblongues,  1 approchées  en 
tube  à leur  bafe;  les  trois  diviflons  extérieures 
font  d'un  roi^  écarlate,  verdâtres  â leur  fom- 
mec  i les  trois  intérieures  font  vertes , marquées 
de  points  noirâtres  , un  peu  planes  Vers  leur 
fommet , roulées  en  tube  1 leur  bafe , ouvertes  d 
leur  oriflee , 8c  attachées  â la  partie  fupéricuie  de 
l'ovaite. 

Cette  corolle  tenferme  des  étamines  munies 
de  fltamens  fubulés  , blanchâtres  , inférés  fur 
l’ovaiie  proche  la  bafe  des  pétales  , terminés  par 
des  anthères  brunes  8c  ovales.  L'ovaire  eft  ver- 
dâtre, marqué  de  lïx  filions  dans  toute  fa  lon- 
gueur , qui  forment  autant  de  crénelures  au  fom- 
nwt.  Le  ftyle  eft  épais  , fubulé,  ftirmonté  de  trois 
ftigmates  aigus.  Le  fruit  eft  une  capfule  globu- 
leufe , d'envtron  un  pouce  de  diamètre,  â fix  cré- 
nelures â fon  fommet,  à trois  loges,  â trois  val- 
ves concaves,  s'ouvrant  à leur  fommet,  conte- 
nant plufieurs  femences. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Pérou.  Elle  a été 
cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Madrid,  oïl 
elle  a fleuri  dans  tes  mois  de  fruâidor  8c  de  vende* 
miaire.  Cavanilles  l’a  décrite  Se  figurée. 

6.  PÉLÉGRINE  multiflore.  Alftntmtriamultifcra, 
Linn. 

t Ajproemtria  tauU  votuiili  ; feli'u petiolatis , lam- 
ctolatis  , acjtminatis  ,■  umbtllâ  Jimplici  ,*  ptdunculis 
braâtis  brevioribusi pttalis altérais,  n unsatis.  Linn.f. 
Suppl,  p.  107. 

Cette  plante  a le  port  de  Yalfirotmiriafairtlla  j 
mais  elle  en  diffère  (ùr  fes  ombelles  feifiles  & non 
pédonculées  , pat  fes  pétales  intérieurs , tronqué 
i leur  fommet  i par  fes  pétioles  rugueux  4 leurs 
bords. 

Ses  tigesfont  grimpantes,  Scs’tmoitillentautoüC 
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des  rlintes  q’ii  les  avoifinem  i elles  font  garnies  de 
feuilles  UncéoUcs  , aigues  i leur  runmct , rétré- 
cies en  pétiole  àleur  baie.  Les  A.-ursTuntéiiVolées 
en  une  ombelle  fimple , feflile , immie  à fa  baie  d‘un 
involutre  coin)  ofe  de  folioles  élargies , d’où  for- 
tent  plufîeurs  pédoncules  plus  comts  que  les  fleurs 
üf  que  les  folioles  de  cet  mvotnere , trcs-limples  . 
termines  chacun  par  une  feule  fleur  de  b gtan  leur 
de  celles  de  Y aliirotmtna  fjlJillj.  Lacorolleelt  par- 
tagée profondément  en  fis  parties  : les  trois  divi- 
lions  extérieures  font  entières  , plus  étroites  8c 
plus  courtes  qtie  les  intérieures  : telles  - li  font 
tronquétf  ou  echancrées  i leur  fommet  avec  une 
pointe  particulière  dans  le  milieu  de  l'échancrure. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale. 
Elle  a été  envoyée  (ëche  par  Mutis  i Linné  lits , 
qui  n'a  pas  pu  obfetver  la  couleur  de  Tes  fleurs. 

( PotRtr.) 

PENCHÉE,  couibée  Çx\%e).  Canlh  inearvatiu, 
nkiant.  On  dit  que  les  tiges  font  penchees  ou  cour- 
bées , lof fqu’écant  d'abord  tout-à-faitdroiteS , leur 
extrémité  s'iiKÜne  ou  même  retombe  perpendicu- 
laiicment , comnie  dans  le frUilUria  mtlcdgrii. 

PENCHÉS  (pédoncules).  PeduntuU  cernui.  On 
exprime  par  ce  nom  la  dirpolîtioii  particulière  des 
pédoncules  , lorfque  leur  foiximec  elf  courbé  de 
manière  que  les  fleurs  qu'ils  portent , ont  une  nu- 
tation remarquable , 8c  f-ant  tournées  en  dtîuars  ou 
vers  la  terre , comme  dans  le  cardans  iimai  s. 

On  emploie  la  même  expreflion  pour  1rs  fleurs 
{ fiâtes  ctmuj  , nmantes)  , lorfqu'elics  s'inclinent 
un  pru  vêts  la  terre  ; telle  ell  celle  tlu  tMifa  fyt- 
vefiris. 

PFNn.ANTES(feuUIes).  Dependemia  fatia.  On 
drligoe  par  ce  mot  la  {ituatiuii  des  feuilles,  lorfque, 
fans  former  aucun  arc,  leur  fommet  regarde  la  terre 
perpendiculaitemeitt.  , 

On  dit  encore  que  Us  rameaux  font  PENtSAKS 
( ranuli  ptnjulij  , lotfque  , par  leur  longueur  ou 
par  leur  foibUflé  , ils  tombent  prefque  perpendi- 
culairement , comme  dans  e faiix  tabyhmca. 

(PoiREr.) 

PENCOVIE  bijugué.  Pancovia  kijuga.  N'illd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  i8j. 

Paneavia  fo/iis  paii-finnalis  , altérais  ,•  foUoUs  ii- 

(N.) 

C'ell  un  arbre  dont  les  rameaux  cylindriqurs  fe 
divifent  en  pUilîeuts  anerrs  ram  lications  nninies 
d'une  écorce  pubefcenie  &'  de  couleur  brune  ter- 
rugineufe.  Les  feuilles  font  alternes,  petiolêrs, 
ailées  fans  impaite  , comfiofées  de  foliotes  biju- 
guees  , pétiolees , coriaces , elliptiques  , rétrécies 
6c  obiulcs  à leur  lonuncc , ues-entieces , giabies 
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8c  veillées.  L es  pétioles  desplus  jeunes  feuilles  font 
pubefeensi  dans  les  anciennes,  ils  font  ridés  tianf- 
veifaleineiit. 

Les  fleurs  font  portées  fur  des  pédoncules  pu- 
btfeens , 8c  difpofees  en  grappes  courtes,  Amples, 
multiflores , fortam  de  l'aifli  Ile  des  feuilles  fur  les 
rameaux  des  années  ptccédcntes.  Ces  fleurs  font 
accompagnées  de  bt,iflées  ovales  , obtufes  , plus 
courtes  que  les  pédoncules , Sc  chargées  d'un  épais 
duve  t. 

Chaque  fleur  offre  : 

|S.  Un  fa//rf  campanule,  tiès-pubefeent  en  de- 
hors , divifé  en  quatre  parties  lufqu'i  fa  bafe  ; 
chaque  divihon  ell  ovale , donc  deux  font  un  peu 
plus  longues  que  les  au'tcs. 

i".  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales  un 
peu  plus  courts  que  le  calice  , attachés  par  leurs 
ongUrs  fur  le  réceptacle , à la  bafe  de  chacu.se  des 
divifions  du  calice  ; les  lames  font  demiculées  à 
leun  bords  , pliflees  , un  peu  crépues  8c  en  forme 
de  capuchon.  ‘ 

tP.  Sept  étamines  , dont  les  filamens  font  fu- 
bulés , atuc.Hés  fur  le  récepucle  entre  les  deux 

fdus  longues  divifions  du  calice  , une  fois  plus 
ongs  que  lui,  aferndans , 8c  velus  depuis  leur  oafe 
jufqiie  vers  leur  milieu.  Les  anthères  font  oblou- 
gties  , pendantes. 

4°.  .Au  lieu  dept/ïiV,  W'illdenose  n'a  appetçu 
qu  'un  corps  déprimé , 8c  qui  lui  a paru  glanduleux. 

Le  Uotanifle  Ifert , qui  a envoyé  cette  plante  à 
Willdenow , y s obfervé  fept  étainints  8c  un  piflil  j 
mai»  Wiltdeiio»  n'a  pu  , dans  quatre  fleurs  qj'il  a 
examinées,  y découvrir  aucune  trace  de  piflil  t ce 
qui  lui  fait  foupçonner  que  cet  arbre  pourtoit  bien 
ecte  polygame.  Les  fruits  ne  font  pas  connus. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre,  d'après  Will- 
denev  , confifle  dans  : 

Un  calice  campanule  , compofi  de  quatre  piiees  ; 
quatre  pétales  onguiculés,  en  forme  de  capuchon  , deH~ 
tés  , cr/pas  if  plifies  j fept  étamines  afcendanies  , plus 
longues  que  le  calice. 

Ce  genre  a été  confatré  au  célèbre  Thonaas  Pan- 
covius , botanifle  diflingué  de  Ion  tems. 

Cet  arbre  croit  dans  la  Guinée.  ' 

( PoiRK.  ) 

PENN.ANTE  à fleurs  en  corymbe.  Pennamia 
corymhoja.  Forfl.  Carléf.  Gener.  p.  67-  tab.  67.  — 
Juif.  Gener.  Plant,  p.  428.  — Schreb.  Gener. 
Plant,  p.  7Î9.  n°.  1601.  — Gmel.  Syll.  nat.  vol.  1. 
p.  4}0.  — Lam.  111.  Gen.  tab.  854. 

Genre  de  plantes  à fleurs  polygames,  incomplè- 
tes , donc  h famille  naturelle  n'a  point  encore  été  - 

déterminée. 
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déterminée , que  JulTieu  Toupçonne  avoir  quelques 
rappoits  avec  les  canarium  de  la  famille  des  théré- 
biniacees . dont  le  caiaétère  effentiel  eft  d'avoir  : 

Dti  fitarj  , /cl  unes  mû/cs  , d'autres  /urmaphro- 
dites,  Jur  des  pieds  /épatés.  Point  de  calice  f une  corolle 
Oitvtrse , à cinq  pétales.  Point  de  Jlyle  ; un  Jlipmate 
/tjfile  , ta  forme  de  boutlier  j à trois  loies. 

Caractère  cênériqüe. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Une  corolle  à cinq  pétales  Lancéolés , aigus  j 
très-ouverts.  Point  de  calice. 

1°.  Cinq  étamines  , dont  les  filamens  font  capil- 
laires, de  la  longueur  des  pétales,  terminés  par  des 
anthères  oblongues  & inclinées. 

j”.  Un  ovaire  rupéticur  , è trois  côtés  obtus  5 
point  de  llyle.  Un  iL'gmate  felTile,  à trois  lobes , 
en  forme  de  bouclier , appliqué  immédiatement 
fur  le  fommet  de  l'ovaire. 

Le  fruit  conlifle  en  une  capfule  trigone,  i deux 
loges  qui  renferment  des  femcnces  triangulaires 
& folitaires. 

Les  fleurs  miles  font  en  tout  femblables  aux  fleurs 
femelles  , excepté  que  l'ovaire,  dont  on  appert  oit 
1 peine  le  rudiment,  avorte  conflamment  -,  d'ailleurs 
ces  fleurs  viennent  fur  des  pieds  réparés.  Souvent 
une  des  femences  avorte  également  dans  les  fleurs 
femelles.  Les  fleurs  font  difpofécs  en  corymbe. 

Celui  tout  ce  que  )’ai  pu  recueillir  fur  ce  genre , 
dans  les  différens  auteursque  j'ai  confiiltés.  J'ignore 
fi  quelqu'autre  l'a  décrit  d'une  manière  plus  éten- 
due. Il  eft  i regretter  que  plulîeurs  boianiflcs , en 
préfentantia  tableau  de  quelques  genres  nouveaux, 
ne  nous  aient  parlé  que  des  parties  de  la  fruéhli- 
cation  , fans  nous  dire  un  feul  mot  des  autres  par- 
ties des  plantes  qu'ils  veulent  nous  faire  connoiire, 
tellement  que  nous  igisorons  fî  ces  plantes  font  des 
arbres  ou  des  herbes . quelle  efl  la  difpofition  & la 
forme  de  leurs  feuilles.  Que'ques  mors  de  plus , 
ajoutés  en  forme  d'obfcrvations  à la  fuite  des  ca- 
raâères  génériques,  ne  coûteroientpas  beaucoup, 
8c  fatisferoient  davantage  le  leâeur. 

(POIRET.  ) 

PENTAPÈTE.  Pentapetes.  Genre  de  plantes  , 
de  la  famille  des  malvacées,  qui  a de  grands  rap- 
ports avec  lei  pterofpermum  ^hreb. , qui  comprend 
des  arbres  ou  arbrifleaui , tous  exotiques , mu- 
nis de  feuilles  limples,  alrerises,  ftipulacées  , de 
fleurs  en  cor^be  , axillaires  8c  terminales , 8c 
dont  le  caraâère  effentiel  eft  d'avoir  : 

Un  eatïee  double,  l'extérieur  compofé  de  trois  fo‘ 
lioles  caduques  y une  corolle  à cinq  pétales  , environ 
vingt  étamines  , dont  cinq  fiétiles  ,■  iM  flyle  à cinq 
Botanique.  Tome 


dlvifîons  ; cinq  ou  dix  eapfules  réunies , uniloculaires , 
i une  ou  à plujieurs  femences  ,*  tube  des  étamines 
trés~court. 

Caractère  géhérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Vn  calice  double;  l'extérieur  a trois  folioles 
caduques,  variables  dans  leur  forme  , 8c  placées 
ordinairement,  non  pas  en  tond  autour  de  la  fleur , 
mais  i un  de  fes  côtés  ; l'intérieur  eft  d’une  feule 
pièce , profondénsent  divifé  en  cinq  découpures 
aigues  , réfléchies  , perlïftantes. 

i“.  Une  corolle  compofée  de  cinq  péules  ou- 
verts, arrondis,  rétrécis  à leur  bafe  , inférés  fur 
le  tube  des  étamines,  fouvenc  perfiftans. 

Une  vingtaine  A' étamines , dont  les  filamens 
font  plus  courts  que  la  corolle,  parmi  lefquels 
cinq  ft>nt  ftériles  , plus  longs,  plus  larges,  8c  trois 
fertiles  , placés  entre  deux  ftériles.  Tous  ces  fila- 
mens  font  réunis  1 leur  bafe  en  on  tube  court 
qui  environne  l’ovaire,  8c  terminés  par  des  an- 
thères droites,  oblongues,  prefqae  fagittées. 

4*.  Un  ova'tre  globuleux , tomenteux , à cinq 
filions , funnonté  d'un  ftyle  fimple  , petfiflant , 
plus  long  que  les  étamines , divifé  à fon  fommet 
en  cinqlfigmates  filiformes,  recourbés  en  dehors. 

Le  fruit  eft  globuleux  ou  turbiné,  à cinq  filions, 
très-fouvem  lanugineux , compofé  de  cinq  ou  dix 
eapfules  réunies  circulaire-ment , mais  point  adhé- 
rentes, furtout  i l'époque  de  la  maturité  , cha- 
cune d'elles  ayant  deux  valves , à une  feule  loge  . 
Sc  renfermant  une  ou  plufieurs  femences , la  plu- 
part oblongues. 

Obfervaiions.  Ce  genre  a reçu  diflerens  noms 
que  des  motifs  particuliers  ont  engagé  les  bota- 
niftes  1 lui  donner  fucceffivement.  Cavanilles 
l'avoit  confacré  1 Dombey,  fous  la  dénomination 
de  dombey  a ; Lhéritier  de  fon  côté,  empteffé  éga- 
lement de  rendre  hommage  i ce  célèbre  voya- 
geur. en  avoir  donné  le  nom  1 une  plante  que 
Fougeroux  de  Banderoye  a décrite  dans  les  Mé- 
moires de  r Académie  des  fciencts , année  1784,  8t 
qu'il  a appelée  tourretia.  D'un  autre  côté , Com- 
merfon,  dans  fes  notes  manufcrices  8c  fes  deflîns,  a 
mentionné  plufieurs  cfpéces  de  ce  ^nre  qu'il  ap- 
pelle fiewartia , .genre  dont  Cavanilles  a teftreint 
les  limites.  Cmelin , dans  fon  Syftema  nature  , s 
adopté  les  deux  genres  de  tourretia  Band.,  8c  de 
domkeya  t.h  tit. , Quoiqu'ils  défignent  la  même 
plante  fous  une  double  dénomination  , 8c  a fiibf- 
titué  le  nom  de  eavanilla  d celui  de  dombeya. 
Cavan. 

Linné , avant  tous  cet  botaniftes , avoir  créé 
le  geuie  pentapetes  > mais  comme  on  a tecono* 
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que,  le  ptit^retu  phtnisu  excepté,  les  >ntrcj  ef- 
pèces  n'avoient  plus  le  cariüère  de  ce  genre , 
ayant  des  fruits  ailés , il  a l'ilia  le  divifer,  8f  créer 
pour  ces  dernières  cfpèces  un  nous’f  au  genre  que 
Sthrtber  appelle  fttrofptrmum , qui  a été  adopté 
par  WilldenoT  & Lamarck  Les  efpéces  qu'il  ren- 
lerme  font  des  pmtjpeits  pour  CavanilU'S , 8c  il 
range  parmi  fes  domhcya  le  ptntapetfs  fhjriUca  de 
Linné  ; mais  Willdcno»  n'ell  pas  de  cet  avis , 8c 
conferve  pour  cette  feule  efpèce  le  genre  pr/irj- 
ftttsAe  Linné,  8c  adopte,  cette  feule  plante  ex- 
ceptée, le  genre  domhyu  de  Cavanilles.  Schrebet 
réunit  les  jjm'tya  aux  affonia.  Cav. 

Le  citoyen  Lamarck , qui  n'a  pas  trouvé  dans 
\e  ptaiaptus  phtnicej  des  cataéiéres  fuUifans  pour 
Je  feparer  du  genre  domi'tya , en  fiipprinum  cette 
dernière  dénomination,  a adopté  le  genre  pcata- 
fcits  que  Linné  avoir  établi , 8c  y a ajouté  les 
dométya  de  Cavanilles  j nuis  il  a également  re- 
connu qu'il  fal'oit  en  retrancher  celles  dont  on  a 
formé  les  punfptrmum.  Ail  rcRe , le  genre  ptnta- 
fttti , celui  que  nous  préfentons  ici  , d'après  La- 
matek , e(l  caraû-rilc  pat  le  tube  extrêmement 
court  des  étamines;  ce  qui  le  fépare  de  toutes  tes 
autres  planrts  colomnifères.  Nous  croyons  devoir 
I y réunir  les  af'vnia  Cav.  , qui  n'en  différent  que 
paice  que  lent  calice  extérieur  eft  ttidenté  i Ion 
fummet , au  lieu  d'avoir  trois  diviiîons  profondes. 

Li  s Cavan.  font  auflî  tiès-voifins  de  ce 

genre,  niais  ib  s'en  ecarteot  davanuge  par  qucl- 
ues-iiii  s des  parties  de  leur  Ifuéiification  Ils  ont 
e trente  à quaiante  étamines  , toutes  fertiles  ; 
dix  Iligmates,  dix  capfules  reunies.  Ces  confidé- 
lat'ons  nous  ont  d-ttrminés  à co'.ferverce  genre, 
quoique  nous  eulTions  éré  portés  d'abord  i le  réunir 
aux  pt'uapeM,  dont  il  offre  tout  les  caraâères 
exterieprs , excepté  ceux  que  nous  venons  de 
citer. 

Espèces. 

* Ca/ice  txièruur  monophytU  ^ tridtmi, 

I.  PentApètb  galeux.  Ptaiaptiu  populnta. 

Pcnupcujfoliii  cordait!  , ovaio-acamimitii  p jh- 
riha  corymtofis  , caiUt  txttriori  , apice  iridtnuto  , 
minimo. 

^gdnia  populnta.  Cavan.  Diffen.  j.  pag.  iio. 
tab.  41.  6g.  I.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol. }.  pag. 
7»}- 

Korùgia  foliis  cordait!  , inugrts  , glahtrrlmt!  ; 
foriitus  piniaflylu.  Commerf.  Mf.  codice  1.  pag. 
fly.  le. 

Vutg.  Bois  de  fenteitr  bleu  ou  galeux. 

C'en  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur , revéru 
d’une  écorce  brone  ou  cendrée,  8c  qui  a le  port 
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de  Vh'tjifc-js  populnc-j!.  Son  bois  eft  odorant , de 
couleur  bleus  dans  fon  centre,  8t  qui  devient  très- 
dur  en  vieilliOant.  Ses  feuilles  font  cpaiTes,  al- 
ternes , grandes  , très-entières  , échancrees  en 
coeur  .1  leur  bafe  . quelquefois  dentées,  mais  point 
ondulées  ; glabres  i leurs  deux  faces , rétrécies 
Sc  aciiminées  à leur  fomnut,  d’un  vert  foncé  , 
portées  fur  de  longs  pétioles,  veinées  Sc  prefqu'à 
trois  nervures.  Les  ftstirs  font  difpofées  en  co- 
rymbis , foutenues  par  un  pédoncule  commun  qui 
fe  divife  en  deux  branches  à fon  Commet , 8c  fe 
ramifte  en  plulieuts  pétioles  propres  8c  uniflores. 
Souvent  de  la  dichotomie  des  Wmehes  s'élève 
une  feule  fteur  plus  longuement  pédiculée  que  les 
autres. 

Chaque  lirut  eft  munie  d'un  double  calicci  l'ex- 
térieur eft  ttès-petic , en  forme  de  braéJée,  d'une 
feule  pièce,  divife  à fon  fommet  en  trois  petites 
dents.  L’iniétieur  eft  monophylle , à demi  divife 
en  cinq  découpures  lancéolées , aigues,  ouverte^ 
réfléchies  en  dehors  à leur  fommet.  La  corolle  eu 
blanche, compofée  de  cinq  pétales  petits,  oblongs, 
courbés  en  faucille,  qui  prennent,  en  vi-illiffant, 
une  couleur  de  touille , Sc  dont  au  moins  les  on- 
glets peifillent  avec  les  fruits.  L'ovaire  efl  arrondi, 
un  peu  comprimé  , pubefeent  i les  ttylcs  courts  , 
au  nombre  de  cinq  ; le  fruit  eft  globuleux  , enve- 
loppé par  le  calice  interne  , à cinq  côtes,  fe  divi- 
fam  en  cinq  capfules  uniloculaires  , renfermant 
une  ou  deux  femences  glabres , noirâtres , un 
peu  arrondies  8c  â tiois  côtes. 

Cette  plante  croît  â l'Ile-Bourbon , dans  les 
forêts  des  mootagnA  qui  dominent  le  bourg  de 
Saint-Paul.  Elle  fleurit  dans  le  mois  de  praitial.  T; 

( y.f.  in  keri,  Julfieu.) 

* ♦ Calice  extirieuT  , à trois  folioles  ilargUs. 

X.  PentapÈte  palmé.  Pentapetes  polmaia. 

Pentapttes  foliis  eordalis  , palmatis  , fuiglairis  ,• 
digitationibus  fcptemacuiis  ,ferrato~crtnatisjforibus 
corymbofis. 

Dombeya palmata.  Cavan.  Differt.  bot.  ).  p.  ta 
tab.  )9.  ng.  1. 

Dombeya  palmata,  foliis  glahris  , cordatis  , feptem- 
lobo~paJmatis  ; tobis  lanccolatis  , ferratis  ; corymbo 
bîfdo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  714. 

Stewartia  foliis  palmatis.  CoassnetC.  Herb.  8c  Ic. 

Cet  arbre  a les  rameaux  garnis  de  feuilles  al- 
ternes , en  coeur  , palmées , panagées  en  fept  dé- 
coupures étroites  , oblongues  , glabres , lancéo- 
lées , acuroinées  , dentées  en  fcie  ou  crénelées , 
marquées  de  fept  nervures  , Sc  munies  de  péiioUs 
un  peu  plus  courts  que  les  feuillês  ; garnis  â leur 
bafe  de  ftipules  lancéolées  , aigues , tom  -niPiiles 
8c  caduques.  Les  fleurs  font  difpofées  en  cotymbes 
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fur  un  pédoncule  commun  , divifé  1 fon  fommet 
en  deux  branches  qui  l'upporteni  deux  pédoncules 
partiels  & iiniflores.  Tous  ces  pédoncules  , ainfi 
que  les  calices  , (ont  revêtus  d un  duvet  tomen- 
teux , fouvent  roulTàtre. 

Le  calice  extérieur  ell  compofé  de  trois  folioles 
en  coeur , un  peu  arrondies  , concaves , caduques  ; 
celle  du  milieu  efl  feilile , plus  grande  que  les  deux 
latérales  , qui  font  un  peu  pétiolées.  Le  calice  in- 
térieur . beaucoup  plus  long  , eft  partagé  en  cinq 
découpures  profondes,  étroites  , aigues  & réflé- 
chies. La  corolle  eft  compofée  de  cinq  pétales  ar- 
rondis , réunis  à leur  bafe,  d'abord  d'une  couleur 
blanche , qui  prend  enfuite  une  teinte  de  jaune- 
foufre,  8(  fiait  par  une  couleur  de  rouille  vers  l'é- 
poque de  la  maturité.  Ce  caraâére  eft  commun  i 
la  plupart  des  efpices  de  ce  genre. 

Cette  corolle  renferme  une  vingtaine  d'étamines 
dont  les  Clamens  font  plus  courts  que  les  pétales  , 
terminés  par  des  ambères  piefque  fagirtées , droi- 
tes , longues  de  plus  d'une  ligne  : les  cinq  filamens 
llériles  font  plus  longs  que  les  autres  ) ils  font  cous 
inférés  au  fommet  d'un  tube  très-court , urcéolé. 
L'ovaire  eft  globuleux,  tomenteux,  environné  par 
le  tube , mais  £uis  y adhérer  : il  eft  furroonté  d un 
ftyle  velu  i fa  bafe,  couleur  de  pou^teifapartie 
fupérieure  , plut  long  que  les  étamines  , divifé  i 
fon  fommet  eci  cinq  mgimtes  réfléchis  en  dehors, 
te  perliftaiH.  Le  fruit  elt  prefqu'ovale , lanugineux, 
i cinq  angles  obtus,  compofe  de  cinq  capràles  mo- 
nofpermes. 

Cette  plante  croit  i l' Ile-Bourbon , fur  le  chemin 
qui  conduit  du  bourg  Saint-Denis  d celui  de  Saint- 
Paul^  où  elle  a été  recueillie  par  Commerfon  ; elle 
fleurit  vers  la  fin  duprintems.  Les  habitant  du  lieu 
l'appellent  mahot-tan-tiin  , parce  que  fes  Quilles 
reuemblent  d celles  du  riccin , qui , dam  ce  pays  , 
fe  nomme  untun.  ( y.f.in  ktrb.  iuff.  ) 

J.  PENTAPâTE  d angles  aigus.  Penuipitu  aejt- 

tanfu/a, 

Ptntapetes  fcliù  coràaùs , fuirotiuido-cricaJfiiLtii, 
Érenatis,  initie  tomentofu  ; jl»rihut  raeemefis. 

Demiiya  acutajifuln.  Cavan.  OilTert.  bot. 
p.  Il),  tab.  )8.  fig.  1. 

Domhtya  acutangnla  , fo/iis  ohlongii  , cordatis  , 
quin^uangnltiri^us  , acuntinjtis  , ertnatis  ,juniorièus 
ftnugineo’tomentofs corymiis  hifidis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  ).  p.  714.  n®.  a. 

Cet  arbre  fe  diflingue  du  précédent  par  fes  feuQ- 
les  en  cœur , pointpalmées , marquées  d leurs  bords 
de  trois  angles  aigus,  & de  deux  autres  plus  petits 
d leur  bafe. 

Son  tronc  eft  divifé  en  rameaux  qui  portent  des 
' feuilles  alternes , pétiolées , grandes , larges , ar- 


rondies & échancrêes  en  coeur  d leur  bafe  , mar- 
quées do  fept  nervures  longicudinales,  bien  pro- 
noncées , crénelées  8c  diviféesd  leurs  bords  en  cinq 
lobes  courts , aigus , anguleux  i celui  qui  termine 
la  feuille  eft  plus  long  , plus  aigu  que  les  autres . 
qui  diminuent  proportionnellement . tellement  que 
les  deux  inférieurs  font  quelquefois  très-peu  mar- 
qués. Ces  feuilles , dans  leur  ieunefte , (ont  cou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux,  d'unbcunroulTàcre , 
qui  difparoît  d mefuce  que  les  feuilles  vieillilfent. 
Les  pétioles  égalent  les  feuilles  en  longueur  ; leur 
bafe  eft  munie  de  deux  ftipules  lancéolées  8e  cadu- 
ques. 

Les  fleurs  font  difpofêes  en  une  efpèce  de  co- 

SEmbe placé  d l'extrémité  des  rameaux  . 8c  fortanc 
e l'aiflelle  des  ieuflles.  Chaque  fleur  a un  pédon- 
cule propre,  d peu  piès  de  la  longueur  des  pétales . 
veb , ainli  que  les  calices  8e  les  pédoncules  com- 
muns. La  corolle  , veinée  , coriace , un  peu  plus 
petite  que  la  précédente  , lui  reifemble  a ailleurs 
par  fa  forme  , fa  couleur , ainC  que  les  autres  par- 
ties de  1a  frpâification.  Le  fruit  eft  tomenteux  , 
prefque  pyriforme , compofé  de  capfules  qui  ne 
renferment  chacune  qu'une  femence. 

Cette  plante  a été  recueillie  d l'Ile-Boucbon  par 
Commerfon.  Elle  fe  trouve  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Jufiieu  , mais  les  papiers  où  elle  étoit  dé- 
crite ne  fe  font  point  retrouvés, 

4.  PESTAPàTE  anguleux.  Ptnupetts  angulofi. 

Pentapites  foliis  cordatis ^ fubrofundis  ,/upri  an~ 
gulatii , ferrotO'dcntatis  , tomentojis  ; umlcUU  numt~ 
rtrjis  f pcduncutis  communihus , peiiolo  brevioribus, 

Dombtya  ungu/ueu.  Cavan.  DilTert.  bot.  ) . p.  1 1), 
tab.  J9-  fig.  I. 

Dombeya  angulata  , foliis  fubrotundis , cordatis  , 
dontatis  , tomentojis  , obfoitti  tricufpidatis  ; umbeilis 
Jimptieibus  , axiltaribus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ). 
p.  714.  n*.  J. 

Stewarria  foliis  eordato  - angsUatis,  Commetf. 
Herb.  8e  le. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  d fes  feuilles  un  peu 
arrondies  en  cœur,  n'ayant  que  trois  angles  courts 
d leur  partie  fupérieure.  Ses  fleurs  font  difpofêes 
en  ombelles  fimples  8e  latérales  { fes  ftipules  , plus 
grandes  que  dans  la  plupart  des  autres  cfpèces  , 
ont  une  forme  ovale , lancéolée. 

Scs  branches  feramifient  en  rameaux  tomcnmix, 
munis  de  feuilles  pétiolées , alternes , prcrqiie  ron- 
des , échancrées  en  cœur  d leur  bafe , divifaes  en 
trois  angles  courts  vers  leur  fommet , te  que’qac- 
foB  de  deux  autres  d peine  mattjues  d leur  putie 
inferieure,  tuvences  longitu.dinalement  p.;r  fept 
nervures  tomenteufts  , en  dents  de  fcKi  à leurs 
bords  , larges  d’environ  cinq  pouces  8c  plus , gar- 
nies i la  bafe  de  leur  pétiole  ne  d.iix  braôics  op- 
V V 


by  Google 


i55  P E N 

pofé«  , amplexicaules , larges , oblongues  , acu-  ■ 
minées  , très-caduques. 

Les  fleurs  font  placées  dans  l'ailTelle  des  feuilles, 
difpofées  en  ombelles  nombreufes , Amples,  iaté- 
ralcs  ( le  pédoncule  commun  ett  long  d'un  pouce  , 
ptefque  ligneux , épais  , divifé  à fon  fommet  en 
nuit  ou  dix  rayons  Amples , uniflorcs , tomenteux , 
de  deux  on  trois  lignes  de  long.  Le  calice  intérieur 
eft  velu  , divifé  profondément  en  cinq  découpures 
étroites,  petites  ,qui  environnent  le  fruit.  La  co- 
rolle eft  d'uii  blanc  jaunâtre  ; elle  renferme  un 
ovaire  arrondi  , furmonté  d’un  ftyle  court  , divifé 
à fon  fommet  en  cinq  ftigmates  plus  longs  que  le 
flvle  , velus  & perflllans.  Il  leur  fuccède  un  fruit 
globuleux , enveloppé  par  le  calice  intérieur , com- 
pofé  de  cinq  capfules  tomemeufes  , bivalves , â 
une  feule  loge , contenant  chacune  deux  femences 

ref|u‘ovales,  aiguës  en  deifous.  Cet  arbre  croit 

1 lie-Bourbon  , où  il  a été  recueilli  par  Commer- 
fon.  là 

On  trouve  dans  fes  herbiers  une  autre  plante 
foii'  le  non  de  jlcwurtU  angulata  , ttès-femblaWe 
a Ce  Ic-ti  pat  It  forme  & la  grandeur  de  fes  feuil- 
les, nuisdirfertnte  parla  di  poAtiende  fes  (leurs, 
qui  fun*  Cil  coiymbc  , d'int  l'ovaire  eft  furmonié 
d un  long  ilylc  , le  cal.ee  intérieur  réfléchi , & le 
Jruit  laaugii  eux.  Cavauitles  pen.'e  que  cette  plante 
doit  fr  rapporter  à fon  acmaJtguLt  , plutôt 

qu  a 1^  fpèce  dont  il  tft  ici  qu  ftion  , ou  peut-érre 
COI  flimtr  une  efpèce  diftir:âe  A elle  étoit  mieux 
connue. 

f.  PrNrApâxE  â feuilles  de  tilleul.  Pcntagtits 
tUUfuUa, 

Pentaftus  Jbfiii  corjaiif , /ùèrotuaJo^acuth  , cre- 
natis  y Jlorièus  rticemofe-coryTrhoJîs, 

Domieya  iHiifolia.Clvia.  Uiftert.bot.  t.p.  laa. 
ub.  JJ.  fig.  i. 

Dombtyj  tUiéfoiij^folits  fubrotundis^  cor^jtis,  crt~ 
tiaiis  , jtmioriiui  tomcntofi>  ; torymho  iifiuo,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  yay.  n".  4. 

Cette  efpëce  a de  tris-grands  rapports  avec  le 
pentaptus  acutangula , dont  elle  ne  diffère  eflèmit  I- 
lement  que  parla  forme  de  fes  Audi  s prcfque 
rondes  , crénelées  i leurs  bords . mais  fans  aucun 
angle  ni  lobe  , excepté  la  pointe  du  fommet. 

Les  branches  de  cet  arbre  fe  divif  nten  rameaux 
tendres,  fort  tomenteux  , ainA  que  les  taliccs,  les 
pédoncules  & les  pétioles.  Ses  feuilles  font  alter- 
nes, pédolées,  tiès-nombreufes, prefque  rondes, 
échancrées  en  coeur  â leur  baie , aigues  â leur  fom- 
met , crénelées  fut  leurs  bords  , aflez  fenblables 
à celles  du  tilleul  crsmmun , tomemeufes  dans  leur 
jeunefle , prefque  glabres  en  vieilliflauc , marquées 
de  fept  nervures  longitudinales,  égales  en  longeur 
aux  pétioles  , munies  à leur  bafe  de  ftipules  élat- 
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gies  inférieurement , prefque  lancéolées , velues , 
tiés-aigués  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  ptefque  terminales,  difpofées  en 
corymbes  axillaires , dont  Us  pédoncules  communs 
font  droits , folitaires , plus  longs  que  les  p-etioles , 
divifés  horirontalement  i leur  fommet  en  deux  ra- 
meaux oppofés  qui  fuppoitent  des  flt  uts  pedicu- 
lées.  Le  calice  extérieur  eft  compufe  Je  trois  lo- 
lloles , dont  les  deux  latérales  font  ovales , velues , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , plus  longues  que 
la  foliole  du  milieu  : celle-ci  el)  plus  large  , teni- 
forme  , velue  \ le  calice  intérieur  a cinqdivîAons 
étroites  8c  réfléchies  en  dehors.  La  corolle  a un 
pouce  de  long . coiopofée  de  petales  arrondis  à leur 
fommet , rétrécis  à leur  bafe. 

Cette  plante  , confervée  dans  l'herbier  du  ci- 
toyen Juilieu  , croit  â l'Ile-Boiitbon. 

6.  PENTAf  ÉTÉ  tomenteux.  Ptntoptus  tomtmofa- 

Pentaptus  foliis  cordatis  , fuintundis  , crenatis-, 

I totr.eniofs  , vtrtojis  , vtnis  feri  tirtularibus  ,*  jloribuâ 
I umbeliatis, 

Domitya  lomenlafa.  Cavan.  ObferV.  botan.  3. 
p.  lay.tab.  39.  fig.  3. 

Domitya  tomentofa , foliis  fuintundis  , cordatis  , 
acominatij  f etenotis  , tomtntojis  ,*  umbtUis  iifiais, 
Wilid.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  ylf.  n®.  y. 

Des  feuilles  oibiculaires  , en  coeur,  acuminées 
i leur  fommet  i des  ItipuUs  ovales , prefque  ron- 
des ) deux  ombelles  fupportées  chacune  par  l'ex- 
trémice  de  chique  ramificaritm  du  pédoncule co.m- 
niun  , font  les  caraélèies  qui  conllituem  cette  ef- 
pèce. 

Le  tronc  de  cet  arbre  fe  divifé  en  branches  8e 
en  rameaux  tomenteux,  garnis  de  feuilles  aketnes, 
petiolees  , prefque  rondes,  très  - tomenteufes  , 
échancrées  en  cœur  â leur  bafe  , aiguës  i leur 
fommet  , crenelees  à leurs  bords  , marquées  de 
fept  nervures ptinciiales  qui  partent  en  rayons  di- 
verp  -ns  du  point  d’infertion  d s feuilles  avec  le 
pétiole  , 8:  fe  terminent  â la  citconfereiice  1 des 
veines  fines . arquées , circulaires  coupent  les 
nervures.  tranfve;(aleiivnt  j les  pétioles  font  velus, 
cylindriques  , prefqu  égaux  aux  feuilles  ; des  lii- 
pules  coriaces  , larges , ovales  , ciliées  , acumi- 
nées , i demi-ampL  xicaules  les  accompagiieot  i 
leur  bafe. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  deux  ombelles  pla- 
cées chacune  au  fon.met  de  la  bifurcation  du  pé- 
doncule commun.  Ce  pédoncule  cil  long  , vrlu, 
axillaire,  folitaire  à l'extrémité  des  ra")'aux  , bi- 
furque â la  partie  l'upérieure  : fouvent  du  milieu 
de  cetie  biiurcaiion  s'élève  une  leult  fl.-ur  nédon- 
culée.  Les  ombelles  ont  environ  vingt  rayons  vi  lus, 
inégaux  , unifloies.  Le  caUce  exteiieui  eft  compolé 
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de  trois  folioles  j celle  du  milieu  eft  prefqu'arron- 
die , en  cœur , aigue  i fonfommet , veioce,  plus 
courieque  lesdeux  autres;  les  laiéiaUs  font  ptef- 
qti'ovales,  plus  étroites,  retiécksen  petiole  i leur 
bafe.  Le  calice  intéticut  cÜ  un  peu  plus  grand , d 
cinq  divifions  étroites  , aigues  de  redéchies.  Les 
pétales  font  arrondis  à leur  Idmmet , courbés  laté- 
ralement en  faucille  & rétrécis  à leur  bafe.  Les  an- 
thères font  fort  courtes. 

Cette  plante  a été  recueillie  à Madagafcar  par 
Coinmerfon  : elle  exilic  dans  les  herbiers  des  ci- 
toyens Julfieu  8c  Thouin.  % 

» ♦ ♦ CalUc  €X!tritur  i trois  folioles  tris-itroites. 

7.  PentapÈTE  ponélué.  Pt«a/-er«/>a«fiaM. 

. Femapttts  foliis  ovsto-lanctelotis , toogis,  intc- 
gtrrimis , fuitks  tomemojis,  defisper  punàato  feairis. 

Domtryapunaata.  Cavan.  Dificrc.  bot.  p.  I ly. 
tab.  40.  lig.  1. 

Dornbeya  punBsta  , foliis  oblongo-ovatis , fubden- 
taiis  y fuptrnè  punSato-feabris y fuhtits  tomentofisj  co- 
rymiis  iijisit,  eapitotis.  W'illd.  ôpec.  PL  vol.  a. 
p.  717.  n*.  la. 

Sttwortia  orboreoy  foliis  iiuegerrimisy  ovato-lan~ 
etolacis,  defuptr  pimHoto-fcabris , foitiis  tomentojis. 
Commerf.  Mf.  codice  a.  p.  p6,  le. 

Cette  plante  eft  caraâérifée  pat  fes  feuilles  ova- 
les-lancéolées,  entières,  dont  la  face  iupérieute 
eft  couverte  de  points  pileux . étoilés,  8c  la  face 
inférieure  tomenteufe. 

C'eft  un  arbre  d'une  médiocre  grandeur,  8c  dont 
le  tronc  eft  à peu  près  de  la  grolfeui  de  la  cuiflê 
ou  de  la  jairtbe  d’un  homme,  revêtu  d'une  écorce 
d'un  brun  noirâtre.  Il  fe  divife  en  rameaux  alter- 
nes : ceiix  de  l'année  font  lomenreux  ; leur  fom- 
mité,  aiiifi  que  les  pétioles  8c  les  pédoncules, 
font  comme  chargés  de  rouille.  Les  feuilles  font 
alternes,  péttolées,  ovales  - oblongues  , entières 
i leurs  bords,  quelquefois  légèrement  crénelées 
ou  lïnuées,  longues  de  trois  d quatre  pouces  8c 
larges  d'environ  un  demi-pouce  î arrondies  d leur 
bafe,  terminées  d leur  fommet  par  une  pointe 
aigue  ou  obtulè , chargées  d leur  face  fuperie ure 
de  points  rudes,  formés  rar  des  poils  blancs  très- 
courts  , ouverts  en  étoile  j tomenteufes  d leur 
face  inférieure , 8c  tnverfées  par  quelques  veines 
d un  brun  ronftatre  Les  pétioles  font  cinq  ou  lix 
f)is  plus  courts  oue  les  feuilles.  Des  ftipules  lon- 
gU'4  , étroit.  $ , lancéolées , tiès-aiguè's , tomen- 
teufes 8c  caduques  les  accompagnent  d leur  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales,  axillaires,  portées 
fur  un  p-  doncule  commun,  affez  long,  qui  fe  di- 
vife, d fonfommet,  en  pédoncules  partiels,  dif- 
pofés  en  ombelles  compolées  de  vingt  ou  trente 
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rayons  d'environ  un  demi-pouce  de  long , te nni- 
nes  chacun  par  une  feule  fleur,  8c  dont  ü réunion 
forme  une  tête  globuleufe.  Le  calice  extérieur  cil 
compofé  de  trois  folioles  fubulées,  mais  telLment 
caduques,  qu  elles  tombent  même  avant  l'épa- 
noumement  de  la  fleur;  le  calice  intéritur  elt 
d'une  feule  pièce,  divifee  pro.'ondément  en  cinq 
découpures  étroites,  lancéolées,  aigues,  très- 
ouvertes  8c  même  réfléchies;  l'un  Si  l'autre  ex- 
trêmement tonicnteux.  La  corolle  eft  d cinq  pé- 
tales, réunis  d leur  bafe,  très-ouverts,  prefqu’o- 
vales,  un  peu  échancres  latéralement,  lîs  renfer- 
ment des  étamines  au  nombre  de  quinze,  félon 
Comme rfon,  dont  cinq  plus  longues,  ftériles  ; les 
autres  de  moitié  plus  courtes  8c  fteriles.  Cava- 
nilles,  qui  tn  a compte  vingt,  pen'fe  qu'ii  y a 
erreur  daus  le  manufcrit  de  Comnie'rfon  ; les  an- 
thères font  oblongues  8c  petites  ; l'ovaire  eft  at- 
roiuli,  tomenteux.  Commerfon  n'a  point  vu  de 
flyle  ni  les  autres  parties  de  la  fruélification, qu'ii 
regarde  comme  avortées.  Cavatiilles  foupçonne 
plutôt  que  cet  arbre  ell  dioique,  8c  que  Commet- 
lon  n'a  tencomré  que  l’individu  mâle. 

Cette  plante  croit  d l’Ile- Bourbon,  dans  la 
pUine  des  Caffres.  Elle  étoit  en  fleurs  vers  le  mi- 
lieu de  l'été.  ^ 

8.  Pentapète  d double  anthère.  Penuptia 
decanthtra, 

Pintopetts  foliis  ovatis,  acumtne  terminaiis, 
pando~:rrnatis , ^labrisi  jiaminibus  ^uinquedittmhe- 
ris;  fioribus  parus,  umbtUatis. 

Dbmbeya  decamtura.  Cavan.  Differt.  bot.  p.  iz6. 
tab.  ^o.  ng  .i. 

Uontbeya  decanthtra , foliis  ellipticis,  acuminatis , 
repanilo~dentatis , glabris  ; umbellis  Jirrtplicibus  , fio~ 
ribus  peatandris,  Willd.  Spec.  PI.  vol.  }.  p.  yi6. 
n*.  9. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  pat  une  fingularitê 
très-iemarquable , c'eft  d'avoir  deux  anthères  por- 
tées fur  un  même  filament  ; elle  diffère  en  outre 
de  fes  congénères  pat  le  nombre  de  fes  ftigmate» 
8c  de  fes  étamines,  le  ftyle  n'offtant  que  deux  ou 
trois  divifions  d fon  fommet,  8c  la  corolle  ne  con- 
tenant que  dix  filament. 

Sa  tige  eft  atborefeente,  revêtue  d’une  écorce 
brune  8c  fîllonnêe,  girnio  de  fétailles  altetnes. 
pétiolêes.  êparfes,  très-glabres,  ciéneléet  ou 
lii.uées  d leurs  bords,  terminées  d leur  fommet 

{lar  une  tonne  pointe  aigue,  quatre  fois  àus 
ongucs  que  leur  pétiole,  8(  munies  d leur  bafe 
de  ftipules  prefqu 'ovales,  oblongues  8c  caduoues. 
Les  neuis  fooc  réunies  en  une  feule  ombelle  i 
l'extrémité  des  rameaux , fur  un  pédoncule  com- 
mun , folitaire,  axillaire,  plus  court  que  les  feuii- 
les;  il  fe  divife,  d fon  fommet,  en  quinze  ou  vingt 
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rayons  inégaux , longs  d'environ  deux  à trois 
lignes. 

Le  calice  extérieur  e(l  compofé  de  trois  petites 
' folioles  féticées,  Utcrale»,  plabies,  très-cnurtes; 
l intéiieut  ell  à cinq  disifijns  oval:s,  chbr  $, 
ttès-aii,ut$  : elles  ervir-jnnent  un"  curolle  ali  a 
petite,  d'environ  trois  lignes  de  .iiamètre,  d'un 
blanc  qui  palTe  fuccellivement  au  jaune  & i une 
couleur  de  rouüle.  Les  ëiauiines  font  au  noinb-e 
de  dix.  réunies  i Uur  bafe,  p'us  courtes  q.ie  la 
corolle,  ayant  cinq  de  leur-  fiuiuens  lléril.  s,  plus 
larges  Si  plus  longs  que  les  autres , alternant  avec 
les  cinq  autres  firtilcs.du  double  plus  courts,  que 
terminent  deux  anthètss.dont  une  ftlTile  & l’autre 
pédiculée , courtes  & prefquc  fagittées.  L’ovaire 
ell  ttfs-pctit,  ovale,  à ci.  q côtés,  Aitmonté  par 
un  flyle  court,  fimple,  divifé,  à fon  rommet.en 
deux  ou  trois  (ligmates  rougeâtres  & réfléchis. 
Le  fruit  ell  petit,  i cinq  faces,  compofé  de  cinq 
capfules  monorperuies. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon, 
à Madagafcar.  On  en  voit  des  exemplaires  dans 
les  herbiers  des  citoyens  Thouin  & Juflieu. 

9.  PtNTApèTE  ombelié.  Ptnupttts  umiclUu. 

Pentapetes  feltis  cvfdatis,  ovtito~ijhlt>ngh ^ acimi- 
fa/âf,  rtpandis jÿUhris J 

Vomieya  umhtllatt.  Ovan.  UilTert.  bot.  5, 
p.  U7.  tab  41.  fig.  «. 

Domteya  umkilUu  , foli'n  ovaco-acvminaiis,  cor- 
daliSf  glahristfubrepandis;  umhdih  Jîmpiicthus,  mui- 
tîSorii,  capitaiis.  'W'illd.  Spec.  PI.  vol.  5.  p.  pij. 
n*.  6. 

Dans  cette  erpéce,  affei  voifine  de  la  précé- 
dente par  fes  ombelles  (impies  & la  forme  de  fes 
feuides,  les  fleurs  font  plus  grandesi  les  étamines 
üc  les  pillils  reprennent  le  cataâère  commun  à ce 
genre. 

Cette  phinte  cft  glabre  dans  toutes  fes  parties, 
arborefeeme,  divifée  en  rameaux  revêtus  d'une 
écorce  brune , garnis  de  feuilles  alternes , pétio- 
lées,  orales,  acuniinées,  échancrées  en  coeur  â 
leur  bafe , glabres , finuées  ou  â larges  crénelures , 
plus  longues  que  leur  pétiole , munies  â leur  bafe 
de  Ilipules  courtes , ptefqn;  linéaires  &:  caduques. 
Les  fleurs  font  fituées  dans  l'ailfeile  des  feuilles, 
à l’eitrémité  des  rameaux  , dii'pofées  en  une  om- 
belle fimple,  donc  les  pédoncules  communs  fuBt 
fobuires,  rougeâtres,  très-glabres,  plus  courts 
que  les  feuilles,  divifés  à leur  fomniec  en  vingt 
DU  trente  rayons  uniSores,  d'environ  un  pouce  de  j 
long,  formant  une  ombelle  globuleufe. 

Le  cal  ce  exréi'ieuc  fe  divife  en  trots  folioles 
patitts,  lincéolées,  latérales;  le  calice  intérieur 
cft  profondément  partagé  en  cinq  découpures 
dtroites,  Uncéolées,  réfléchies;  elles  environoenc  , 


P E N 

une  corolle  ouverte,  dont  les  péia'es  font  arrondis 
i leur  foiumet , échancresou  courbes  latéraliment 
en  faucille;  d'ab<-rd  blinchàii.*,  puis  de  conJeur 
de  I ouille  à l'époque  de  la  maturité,  8f  perfiUans. 

fruit  ell  lonicnceux,  gli.bulaux,  compofé  de 
cinq  capfules  bivlvcs  tvr  mo.  ofpermts. 

Cette  p’ante  croît  à l'Ile-Doutbon , où  l'on  fa- 
brique des  cordes  avec  les  füamens  de  fon  écorce. 
Elle  le  trouve  dans  l'herbier  du  citoyen  Juflieu.  f> 

10.  PiNTAPÈTE  ovale.  Pcnlapttii  ovata. 

Vtr.tapttts  felih  ovaiU,  dentatis,  qain^ut'crvUs, 
;omeniajis;  fiylo  minimo.  Lam.  111.  Gtn.  tab.  576. 
fig.  a. 

Domirya  ovaia.  Cavan.  Differt.  bot.  J.  p.  1I7. 
tab.  41.  fig.  a. 

Domhcya  ovata  , fotils  eNiptich,  torrentofs,  dtn- 
tatiSf  hafi  inttgtrrimUi  i-o  ymho  hipaiiito.  W ijld, 
Spec.  PL  vol.  }.  p.  716.  n*.  1 1. 

Cette  efpèce  ell  caraâérifée  par  fes  feuilles 
ovales . ellipcimies.  tomemeufes;  par  fes  fleurs 
en  corymbe  bifurqué,  fle  furtout  par  la  brièveté 
de  fon  ftyle , linlî  que  par  fes  péulcs  ovales,  faut 
échancrure  latérale. 

Ses  tiges  font  frutefeentes,  rameufes,  couvertes 
d'un  duvet  rouflatre,  garnies  de  feuilles  alternes, 
péiiolées,  ovales , eUipaiques,  ou  quelquefois  un 
peu  aigues, dentées,  blanches  Si  tomenteufes  en 
deffous,  feabrts  en  dclTus , du  double  plus  longues 
que  leur  pétiole,  munies  â leur  bafe  de  deux  ili- 
pules capillaires,  droites,  tomenteufes  & cadu- 
ques. Les  fleurs  naiiTent  dans  l'ailfeile  des  feuHles, 
à l'extrémité  des  rameaux , fur  on  pédoncule  com- 
mun, droit,  fimple,  foliuire,  qui  fe  bifurque  i 
fon  fommet,  & lupporte,  à chaque  bifurcation, 
des  fleurs  ifolémem  ’pédonculées,  & difpolees  CD 
un  corymbe  un  peu  ombelié. 

Le  calice  extérieur  ell  divifé  en  trots  folioles 
étroites , Lancéolées , tomenteufes  ; l'intérieur  a 
cinq  découpures  profondes,  aigues  8:  point  réflé- 
chies. La  coiolle  ell  ouverte,  un  peu  plus  grande 
que  le  calice,  compofée  de  pétales  étroits^  un 
peu  ovales,  arrondis  à leur  fommcc,  iiès-emiers, 
fans  échancrure  latérale,  olfram  fucceflivemenc 
les  mêmes  nuances  de  couleur  qpe  les  autres  ef- 
péces  : les  on^ets  perfillem  avec  le  fruit.  Les 
étamines,  cata&tiféts  comme  dans  les  autres  ef- 
péces,  font  plus  courtes  que  la  corolle,  & les 
cinq  llériles  un  peu  plut  longues  que  les  feriilex. 
L’ovaire  efl  velu,  fort  petit,  furmonté  d'un  (lyle 
fimple,  fl  court,  qu'on  a de  la  peine  à l’arperce- 
voir,  excepté  à la  maturité  des  fruits  ; il  fe  divife 
«n  cinq  IKgmarw  un  peu  épais , rougeâtres , bien 
plus  longs  que  te  (lylc , quoique  d'ailleurs  alTea 
petits.  Le  fruit  ell  globuleux,  â cinq  côtes  (iil- 
lantM  «n  dehors  des  divifioM  du  calice  intétieur. 
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r.  eft  compofë  de  cinq  cjpfulcJ  prefqiie  tomen- 
teulës,  bivalves,  à ui-c  feule  loge  , ne  contenant 
chacune  qu'une  feule  femence  noiiàtre,  ovale, 
acuminee. 

Cette  plante  croit  natiirêiltment  à l'Ile-Bourbon. 
L!le  eiiite  dans  I hetbin  du  citoyen  Judieii.  T> 

II.  PENTAriTE  couleur  de  rouille.  Ptntaftus 

Ptnijpetci  fo’iit  ovuta-oihngU,  fipitmntrviis , 
fuhtki  ferntgintis  i ptûalis^  poiuncutis  ^ çaittibufiut 
lomeniofs. 

Domhtya  fimtgh;efi.  Cavan.  DiBlrt.  botan.  3. 
p.  118.  tab.  41.  lig.  I. 

SreWit'tia  maijtod'end’on , Ju/iit  JiotertoribuSipt- 
ùolisi  ptJun^tdis,  lamtriutjis,  Commerf. 

Mf.  codice  4.  p.  lot. 

Domhryd  ftrngintj  , foliis  fuhptltatii  , ovato- 
oktongisj  J'uhiordutis,  ferrulatis^fupcmc  glabrit ^ fuè- 
tùsferrugtnto  tomencefisj  corymkis  kipaititts,  WiUd. 
Spec.  l’I.  vol.  3.  p.  71J.  n“.  7. 

Malgré  la  reffemblancc  de  la  difpolition  des 
fleurs  de  certe  plante  avec  celles  rte  la  précé- 
dente, la  difftrence  qu'elle  offre  dans  fes  feuilles, 
tant  par  leurs  nervures  que  par  les  dentelures  de 
leurs  bords,  eil  trop  prononcée  pour  n'tn  faire 
qu’une  (impie  variété. 

Ses  tiges  font  arborefeeutes,  hautes,  dans  leur 
lieu  natal,  de  huit  i dix  pieds,  tandis  qu'elles 
s’élèvent  i peine  i quatre  pieds  dans  les  jardiiu 
de  rturopei  revêtues,  particulièrement  fut  les 
jeunes  rameaux , d'un  duvet  roux  & tomenteux. 
Les  feuilles  font  éparfes  , alternes , pétiolees , 
ovales , acuminées,  dentées  i leurs  bords  en  dents 
de  fcie,  roulfàrres  & tomenteufes  en  delTous, 
blanchà-.rrs  lorfqu'elles  font  jeunes;  vertes  Be 
glabres  à leur  face  fupérieure , marquées  de  fept 
nervures  arquées,  longitudinales;  celle  du  milieu 
fe  divife  en  rameaux  ou  en  veinules  (impies  laté- 
rales; les  deux  nervures  qui  font  placées  à la  bafe 
de  la  feuille  font  courtes,  trés-(imples  & prefqje 
marginales;  les  quatre  autres  intermediaires  fe 
divifent  d’un  feul  côté  en  veinules  latéiaies.  Les 
pétioles,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles, 
font  munis  i leur  baie  de  lljpules  fubulées,  to- 
menteu(es,  8c  caduques  avant  mêmel'épanouiflt- 
menc  des  fleuis. 

Celles-ci  fontfhuées  à l'extrémité  des  rameaux, 
dans  l’aiffelle  des  feuilles  fupéricures,  portées  fut 
des  {lédoncules  communs  une  fois  plus  longs  que 
les  périples,  prefque  droits,  bifurqués  à leur 
fommet , où  ils  foutiennciit  les  flebrs  aifpofées  en 
siotymbe,  8c  munies  chacune  d’un  pédoncule  pro- 

re  8c  unlfliire.  Les  calicts  8f  la  corolle  oflrent 
s mêmes  caraâères  que  ceux  de  l'efpèce  précé- 
dente. Les  anthères  font  oblongues,  l’ovaire 
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arrondi,  un  peu  hc’riffs,  de  couleur  rr.ujritre , 
furmonté  d'un  flyle  (impie,  fort  petit,  divifc  en 
cinqfligm.ms  courts,  plus  prtitsque  les  étamines. 
Le  fruit  eft  tomenteux,  prtfqu'arrondi,  f cinq 
côtes  obtufes,  compote  de  c nq  capfules  i une 
feule  loge,  ne  contenant  chacun;  qu’une  feule 
feiTicnce  obloiigue,  rétrécie  en  caréné  d’un  côté 
&■  convexe  de  l’autre. 


, Cette  efpéce  croit  d 1 ile  .Maurice,  fur  le  fom- 
met du  mont  Trimamis,  où  elle  a été  obfervec  en 
fruits  par  Commerfon,  confetvée  en  fleurs  8c  en 
(ruiis  dans  l'herbier  du  citoyen  JulTieu.  Sonnerat 
en  a également  communiqué  un  exemplaire  en 
fruits  au  citoyen  Lamatck.  Ij  ( K./,  in  keri.  Lam.  ) 

11.  Pentapète  à fleurs  écarlate.  Pcr.capeusphi- 
nicej.  Linn. 

Ptntaptttt  fofiisftafijto-lanctoidth yferratis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  938.  — Mill.  D;â.  3c  le. 
tab.  aoi.  — Wüld.  Spec.  Plant,  vol,  3,0.  717. 
rt".  t.  — Lam.  III.  Gen.  tab.  376.  (îg.  i. 


Dombtya  ( phznicea  ) , foliis  ful>kafaûs , longif* 
fmis , crenaca  ~ferroiis  y fiorikus  faurate  purpurtis  , 
ctrnuis.  Cavan.  Uiffeit.  bot.  3.  p.  119.  ub.  43, 

fig.  I. 

Alces  indica  , lucido  , hajlato  folio  y fort  klactaris 
phànicto.  Plukn.  Phytogr.  ayy.  fig.  3.  — Rai. Suppl. 
313.  — Trew.  Rar.  7.  tab.  3. 

Alcta  fnaicofa  , pcÿaphylloidis  smulâ  y fioribus 
amernifîmi  rubellis  , calice prvdsicio.  Plukn.  Phytogr. 
laô’.  hg.  4. 

Blaiiaria  ^tylaaica , fort  ample  couiato.  Comm. 
Hott.  1.  p.  11.  tab.  6. 

fias  impies.  Rumph.  Ainbotn.  3,  p.  x88.  tab.  toc. 

fig.  I. 

Siamin,  Rhoed.  Hort.  Ma'abar.  10.  p.  i.  tab.  I. 

C’cll  une  très-belle- efpèce  , cultivée  dans  plu- 
fieurs  jardins  botaniques , remarquable  par  feS fleurs 
d’une  belle  couleur  pourpre  , jwnehees  fut  l.'uti 
pédoncules  , folitaires  dans  l’aiflelle  des  feuilles. 


Ses  tiges  font  herbacées,  droites , couvertes  de 
poils  races  & courts  , hautes  d’environ  un  pied  8t 
demi , garnies  de  feuilles  alternes , étroites , très- 
longues  , prefque  hafiées  , aigtiès  8c  acuminees  i 
leur  fommet , plulïeurs  fois  plus  longues  que  les 
pétioles  ; les  feuilles  fupétieutes  dentées  i leurs 
bords  ; les  inférieures  crenelées , accompagnées  i 
leur  bafe  de  deux  (lipules  droites , lancéolées , ca- 
ts.  Les  fleurs  font  fituées  folitairement  ou 

Suefois  deux  dans  l'aifTelle  des  feuilles  , por- 
ar  des  pédoncules  plus  courts  que  les  péuoles, 
droits  avant  la  floraifon  , courbés  à l’époque  ds 
l’épanouilfement  des  fleurs  , 8c  puis  redrcflës  au 
moment  de  la  maturité. 
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Le  calice  extéii^ut  cli  compofé  de  trois  folioles 
lancéolées,  rougeâtres,  caduques  »iès  lafloratfon; 
le  calice  intérieur  eli  à cinq  diviuuns  profondes  , 
ovales  , très-aiguës  , fouvent  refléchies  ; I un  & 
l'autre  calice  fort  tonieme^x.  La  corolle  eli  de  cou- 
leur é.atlate,  ouverte,  campanulée,  compolée  de 
cinq  pétales  ptel'que  tonds  , rétrécis  à leurs  on- 
glets , uunis  parleur  bafe  au  tu  e des  étamines  , 
où  ils  forment  prefque  cinq  angles.  l>-s  étamines , 
au  nombre  de  vingt  , ont  cinq  de  leurs  R amens 
lingutés,Rérilcs,decouleurécarlate&  ptt  fqu  aufli 
longs  que  la  corolle  ; les  quinze  autres  loni  fertiles, 
beaucoup  plus  petits  , terminés  par  des  anthért  s 
droites  , jaunâtres  , fagittées.  L’ovaire  eft  globu- 
leux , furmontcd’unllyle  fimple  8’  perliflant,  pref- 
qu’aufli  long  que  la  corolle  , divil'é  â Ton  fummet 
en  cinq  (iigmates  filiformes , tantôt  réunis  en  forme 
de  tête  de  clou  , d'autres  fois  reflet  his  en  dehors. 
Le  fruit  efl  enveloppé  par  le  cal  ce  intérieur  : c'ell 
unecapfuleovale,  globuleufe,  prefque  tomenteufe, 
à cinq  loges , à cinq  valves  , contenant  chacune 
huit  lemences  portées  fur  un  placenta  formé  par 
deux  lignes  courbes  quadrideniées  : à la  future  des 
valves  on  trouve  une  efpèce  de  plumule  blanchâtre, 
prefque  lancéolée  , arquée , barbue  de  chaque  côté 
qui  recouvre  les  femences. 

Cette  plante  croît  aux  îles  Manilles  & dans  les 
Indes  orientales.  On  lacultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  : elle  fleurît  dans  le  courant  de  l'été.  if 

iy-f) 

IJ.  Pentapète  velouté.  Ptntapttet  viluiina. 
Vahl. 

Ptniapttu  foliii  ovaia-lanctoldlit , firratis  ; jîo- 
riiuj  ptntandrit.  Vahl.  Symbol,  i.  p.  49. 

Domhtyt  ( velutina  ) , fotiis  avato  - Unctolatit , 
ftrraïijj  tomfnto/!s  ; umbtÜis  axillarihus  yfmplicibus  , 
quadriporis  y fioribui  ptntandrU.  Willd.  SpCC.  Plant, 
vol.  }.  p.  716.  n",  10. 

Mcthania  veiutlna.  Forsk.  Defetipt.  6^. 


C'ell,  d'après  Forskahl , un  arbrilTeau  de  trois  à 
quatre  pieds  , dont  les  rameaux  font  diffus , to- 
menteux  dans  leur  jeunelle  , garnis  de  feuilles  al- 
ternes , péiiolées , lancéolées , ovales  , dentées  , 
molles , velues  à leurs  deux  faces  , nurquées  à leur 
face  inférieure  d'un  grand  nombre  de  veines  réti- 
culées , fupportées  par  des  pétioles  d'environ  un 
pouce  de  long  , velus , cylindriques  ; munies  i leur 
bafe  de  deux  braâées  filiformes , droites  8c  velues. 
De  l'aillclle  des  feuilles  , 8c  vers  l’exttémiié  des 
rameaux,  fotientdes  pédoncules foliiaires,  velus, 
divifés  vers  leur  milieuen  deux  branches oppofées, 
terminées  chacune  par  une  ombelle  à quatre  fleurs, 
dont  les  rayons  font  femblables  aux  pédoncules,  8c 
uti’.flores. 


fième  latérale  ) , réfl  'chies , plus  larges  que  les  di- 
vlfions  du  calice  intérieur , velues  des  deux  côtés. 
Le  calice  imerieur  ell  partagé  en  cinq  folioles  lan- 
ccoléts  , égales  , velu-s  en  dehors  8c  point  ou- 
vertes. La  corolle  fe  divifeen  cinq  pétales  jau  .â- 
ttes  , cunéiformes  , émouflés  i leur  fummet , ou- 
verts , campanules  , de  la  longueur  du  calice  in- 
térieur; celte  corolle  netenf.tmeqie  dix  étamine  s, 
dont  tous  l-s  filamens  font  jaunes  , cinq  llériles  , 
cinqa’.iiresalieines,terminespar  desamiieiesdrni-’ 
tt  s , jaunâtres , lancéolées , de  la  longueur  des  fi- 
lamens , toutes  inférées  à l'orifice  du  tube  très- 
court  qui  environne  l'ovaire.  Celui-ci  ell  ovale, 
prefque  globuleux  , velu  , blanchâtre  , Airmonte 
d'un  llyle  filiforme  , verdâtre  , de  la  longueur  de 
l’ovaire,  qui  fe  divife  à fon  fommet  en  cinq  (lig- 
mates  ouverts , filiformes,  de  la  longueur  du  llyle. 
Le  fruit  ell  une  capfule  velue , globule  ufe  , recou- 
verte par  le  calice  interne,  i cinq  loges , â cinq 
valves  , renfermant  chacune  quatre  femences  cu- 
néiformes , ponâuées  8c  de  couleur  pourpre. 

Cette  plante  croît  dans  l’Arabie  heureufe , fur 
le  mont  Melhan.  Forskahl , qui  en  a fait  la  décou- 
verte , en  avoir  formé  un  genre  fous  le  nom  de 
mtlkaiia.  Il  efl  évident , d’après  la  deferiotion  dé- 
taillée qu'il  nous  en  a donnée  , 8c  que  I on  vient 
de  voir , que  cette  plante  appaitient  aux pentaptus , 
dont  elle  a tous  les  caraélèies  , fi  l’on  en  excepte 
dix  étamines  au  lieu  de  vingt  ; je  foupçonn:  même 
qu’elle  devroit  appartenir  à la  fécondé  divifion  , 
le  calice  extérieur  ayant , d’après  Forskahl , (esdé- 
coupurespluslargesquecelj es  du  calice intérieur.fy 

* Efpicti  inetnaintJ. 

* Ptmaptui  ( erythroxyloD  ) , fo/üs  cordatii  , 
fubertnatit  yfubtùi  tomtntojis  , rugofo-retUuiaiis  ;fla~ 
ribus fubumbtllatit , dtcandris.  Ait.  Hort.  Ke  v.  vol.  1. 
p.  4)8.  n*.  2. 

AUta  arborea,  pcpuli  nîgrî  fotiUt  pranâ  paru  al~ 
bUatutbusj fiore  amplijjimo , rubteundo.  Plulcn.  Manc. 

• é.tab.  p53.fig.  1.  — Amman. in  Camment.  Petrop. 
. p.  117. 

Ptntapttti  ( erythrox^Ion  ) , faliit  latutolato- 
cordatit , irtnatit , acumtnaüt.  Forll.  in  Comment. 
Coett.  9.  p.  Él. 

Dombtya  crythroxyton  , foliit  fubptltatit  , ovn- 
tis  , acuminatis , coraaiis , crtnatis  , fabtiu  lomenio- 
Jis  , reticulaÜJ  y ptdunculis  fubtriforis  , jtoribus  pen* 
tandrii.  Willd.  Spec.  Pllnt.  vol.  }.  p.  7I6.  n°.  8. 

Cette  efpèce  ne  m’étant  point  connue , 8c  la  fy- 
nnnymie  que  je  viens  de  ptéfenterne  m'indiquant 
pas  fufiâfamment  les  caraéléres  génériques  de  cette 
plante  , ayant  d’ailleurs  des  particularités  qui  pa- 
roilTent  l’éloigner  des  pentaptus , je  ne  peux  la  don- 
ner ici  que  comme  une  efpèce  douteufe , du  moins 
pour  moi,  A-i-elie  un  double  calice  ? Je  ne  vois , 

dans 


Le  calice  extérieur  cil  compofé  de  trois  folioles 
ovales , acuminecs  ( dont  deux  oppofecs  Sc  la  tro'.- 
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dirs  h figure  citée  de  Plukenec  , <)u‘un  cilice'l 
ciiiu  fondes  folioles  linéaires  : j'ai  tout  lieu  de 
préfumer , d'après  l’analogie  , que  le  calice  exté- 
rieur , ou  n’a  point  été  repréfenté  dans  cette  fi- 
gure J ou  qu  il  eft  tiès-cauuc.  I.a  fleur  y offre  de 
grands  rapports  avec  celle  du  tavaura  trimtfiris 
Linn. , par  l'a  forme  8c  fa  grandeur  i elle  cil  rougeâ- 
tre : il  n'y  a que  dix  étamines  . dont  cinq  fertiles , 
dit  Willdenov.  Les  feuilles  font  ovales , acumi- 
nées  , en  coeur  â leur  l>afe  , crénelées  fur  leurs 
bords  , tomenteufes  8c  réticulées  en  de-(îou$.  Les 
üeursfont  axillaires,  terminales,  portées  prefqii'tn 
ombelle  à l'extrémité  d’un  pédoncule  commun , qui 
le  diyife  â fon  fonunet  en  deux  ou  crois  rayons 
fimples.  Cette  plante  croit  lucuiellemenc  à l’ile  de 
Sainte-Hélène.  6 

La  plante  fuivante  pa-oît  très-voifine  de  celle-ci. 
Ellectl  défignée  dans  Plukcnet  par  ces  exprtllions  : 

* /f/terf  , arher  popuheà  frondt  , tota  argtntfa  j 
fuin^utejpjuliuit  ,ftu  cienuj  viriiù  exinfuU  SanHû- 
UtUnd.  Pluken.  MancilL  6,  cab,  }j}.  fig.  j. 

Son  port,  d'après  la  figure  , ell  le  même  que 
celui  de  la  plante  ptécédeiice  : les  feuilles  font  touc- 
à-fait  argentées  i les  fruits  font  compofes  de  cinq 
capltiles  , mais  la  dil'pofition  des  fleurs  me  paioit 
être  plutôt  en  torymbe  qu'en  ombelle , quoique 
teprelencées  comme  partant  du  même  point  fur  le 
pédoncule  commun  i mais  fi  l'on  fait  attention  à la 
figure  cirée , on  y renurqucca  des  traces  de  pé- 
doncules partiels  , rameux.  Les  fleurs  font  â peine 
plus  longues  que  les  divifions  du  calice  , en  les 
fuppofant  toutefois  repréfentées  au  naturel.  Les 
feuilles  ne  font  point  echanctées  eu  cœur  à leur 
bafe , mais  fimplement  arrondies  : elles  paroifTenc 
entières  à leurs  bords  , ovales  8c  ciès-acuminées. 

(POlRbT.  ) 

PENTHORE  i grappes.  Ptmkorum  ftdotdts, 
Linn. 

Ptnthorum.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  6io. 
— Cronov.  Virg.  yi. — Ait.  Llpf.  1744.  pag.  tab. 
2.  — Miil.  D!£f.  n".  1.  — Lanurck.  llliulr.  Cener. 
tab.  }Oo.  — Schteb.  Gen. Plant,  n'.ypo. — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  770.  — Gzttn.  dt  Fru3. 
tf  Sem.  vol.  1.  pag.  fii.  cab.  6f.  fig.  y. 

Peathorum  foliit  huutolalii  , ftrral'u ,•  fioriiiu 
netmofit.  (N.) 

Genre  de  plantes  i fleurs  fouvenc  incomplètes, 
de  la  famille  des  joubarbes  , qui  a quelques  rap- 
ports avec  les  fedum,  8c  dont  le  caraâèce  eflèn- 
tiel  eft  d'avoir  : 

Va  calitt  à cinq  divi/ianj  ; une  corolle  è cinq  pé~ 
tolct  , qui  manquent  qutlqutfoh  ; une  capfulc  à cinq 
valves  , terminics  chacune  par  une  pointe. 

Botanique,  Tome  V, 


I Caractère  cÈNÈRiijua. 

Chaque  fleur  offre  ; 

I*.  L’n  calice  d’une  feule  pièce,  divifé  en  cinq, 
quelquefois  en  dix  parties  aigues , perfiftantes. 

2°.  L'ne  corolle  compofée  de  cinq  pétales  linéai- 
res , tiès  petits,  inférés  entre  les  découpures  du 
calice.  Il  arrive  fouvent  que  cette  corolle  manque. 

Dix  étamines  munies  de  filamens  fétacés  , 
égaux,  peilitlans , une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice , terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Cinq  ovaires  fupérieurs  , droits  , écartés 
emr’eux  â leur  fommet,  coniques,  de  la  longueur 
des  eiamines  , futmontés  d’un  llyle  très-court , 
ou  plutôt  d’un  ftigmate  alongé , un  peu  épais  , 
obius. 

I.C  fruit  eft  compofé  de  cinq  capfules  réunies  â 
leur  baie , écartées  en  étoile  à leur  fommet , co- 
niques , anculeufts  , ttiminées  par  le  ftigmata 
peililhnc,  formant  chacune  une  loge  qui  renferme 
des  femencesnombreufes,  fort  petites , un  peu  con> 
primées.  Ces  capfules  s’ouvrent  en  cinq  valves. 

Nous  n'en  connoiffons  encore  qu’une  feule  ef* 
pèce,  dont  les  tiges  font  herbacées,  diffufes  ou 
redreffées,  anguleufes,  feabres  fur  leurs  angles, 
hautes  d’environ  un  pied , garnies  de  feuilles  pé- 
tiolées,  alternes,  lancéolées  , oblongiies  , vertes 
â leurs  deux  faces,  prefque  point  charnues,  en- 
tières , denticulées  â leurs  bords , portées  fur  des 
pétioles  très-courts. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  à l’extré- 
mité des  branches  , rangées  le  long  d’un  pétiole 
commun  , divifé  en  plufieurs  rameaux  alTei  fou- 
vent  recourbés.  Ces  fleurs  font  d’un  jaune  ver- 
dâtre , de  peu  d'apparence  , portées  fur  des  pévli- 
cules  courts  & alternes  , munies  i leur  bafe  d’une 
petite  braétée  courte  8c  prefqu'écailleufe.  Les  pé- 
doncules lont  un  peu  velus.  Après  la  chute  de* 
pétales , 8c  â l’époque  de  la  maturité , les  capfulc* 
tormenc  autant  de  petites  étoiles  à cinq  rayons. 

Cette  plante  croit  naturellemem  dans  la 'Vir- 
ginie. Elle  exige,  pour  être  cultivée  dans  nos  cli- 
mats, une  terre  humide  8c  une  expofition  â l’om- 
bre. y Ses  fleurs  paroUTent  vers  la  fin  de  l’été , 8e 
fes  fruits  mflrifTent  en  automne.  Elle  diffère  des 
fedum  par  l’abfence  des  cinq  écailles  qui  recou- 
vrent les  ovaires  de  ces  dernières , 8c  par  U ma- 
nière dont  s'ouvrent  leurs  capfules. 

(PoiRET.  ) 

PEPIN  ( fruit  i ).  Pomum.  On  nomme  fruit* 
à pépin  tous  ceux  doue  le*  femettees  font  renfer- 
mées dans  une  enveloppe  , ou  péricarpe  épais  , 
charnu  , fucculent,  folide,  divifé  vers  (on  centre 
en  plufieun  loge*  membmeules  qui  contiennent 
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If»  femences.  Ce  font  ce»  femence»  <)ui  portent 
pitticulieremtnt  le  nom  de  pépins.  Tels  font  les 

fioires,  les  pommes,  &c.  ainfi  que  le»  citrouilles, 
es  melons,  3tc.  On  dit  encore  vulgairement  un 
pépin  de  raifin  { mais  celte  expreflion  eft  impro- 
pre , & ne  convient  pas  à cette  femence. 

Ou  die  des  fruits  à pépins  , qu’ils  font  ombiti- 
nues  ^pontunt  umbW.atum  ) , lorfqu'ils  offrent  à 
leur  partie  fupérieure  une  petite  cavité  qui  forme 
eette  efpèce  d'ombilic  que  les  jardiniers  appellent 
4r/V.  Cette  cavité  eft  le  réceptacle  propre  de  la 
fleur , porté  fur  l'ovaire.  On  apperçoit  encore 
affez  fouveni  fur  fes  bords  les  débris  du  calice 
defféché.  Les  pommes,les  poires  font  ombiliquées. 

PÉPl.IDE.  Peplis.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  falicaires , qui  a des  rapports  avec  les 
eunmunnia.  Si  qui  conrnrend  des  herbes  rampan- 
tes , marécageufes,  i feuilles  oppofées  , b fleurs 
axillaires , très-petites  , folitaires  & oppofées  , 
dont  le  caraâère  effentiel  eft  d'avoir  : 

Un  catset  campanuU ^ divifé  en  dou^e  parties  ù 
fon  orifice;  fix  pelâtes  inférés  fur  le  calice  ^qui  avor- 
lenl  quelquefois  ),  une  capfute  à deux  loges. 

CAKACTiKE  ctNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , campanulé  , 
alTez  grand , perfiflant , divifé  à Ton  oriflee  en 
douze  dents  petites  , alternes  & réfléchies. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  ovales  , 
très-petits,  inférés  à l’oriflce  do  calice,  qui  avor- 
tent quelquefois. 

)°.  Six  étamines,  dont  les  filamens  font  courts, 
fubulés,  terminés  par  des  anthètes  un  peu  arron- 
dies. Le  nombre  des  étamines  varie. 

4*.  Un  ovaire  ovale  , furmomé  d’un  flyle  très- 
court  , 8c  terminé  par  un  ftigmate  orbiculaire. 

Le  fruii  eli  une  capfule  en  coeur,  recouverte  par 
le  calice , à deux  loges , réparées  par  une  cloifon 
d laquelle  les  femences  font  attachées  de  chaque 
côté.  Ces  femences  font  nombreufes,  tlès-pe- 
tites,  à trois  côtés. 

Espaces. 

I.  PÉPLIDE  pourpière.  Peplis portula.  Linn. 

Peplis  foribus  hexandiis  , axillaribus  , foliiariis; 
foliis  peiiolatis , fubrolundo-ovaiis.  \Pillden,  Spec. 
Plant,  vol.  Z.  pag.  zq). 

Peplis  fioribus  apetalis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
I.  p.  474.  — Flor.  Lappon.  118.  — Flor.  Suec. 
aji.  — ®der.  Flor.  Dan.  tab.  64.  — De 
Necker.  Gallob.  17a SeboU.  Barb.  n*.  z88.  — 
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Doerr.  Naff.  pag.  17^.  — Hoff.  Germ.  1:7.  — 
Roih.  G. rm.  1.  if7.  II.  41  J.  — Gxrtn.  ji.  — 
Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  1.  pag.  tao.  n°.  t54-  — 
lacm.  illullr.  Gener.  tab.  161. 

Peplis  peialisfenis  .plerumqut  apetala.  Hall.  Helv. 
n°.  Sj6.  — Pollich.  Pal.  n®.  jjp. 

Glaucoides  palufire,  ponulaet  folio,  flore  purpurm, 
Mich.  Gen.  11.  tab.  18. 

Gtjux  patufiris  , Sort  firiato,  elaufo  ; foliis  porta- 
lace.  Toutn.  Inft.  R.  Herb.  88.  — Petiv.  Gen.  4t. 
• tab.  45. 

Glaux aquatica , folio fubrottindo.  Lorf.  Pruf.  loé. 
tab.  20. 

Glaux  altéra , fubrotundo  folio.  Vaill.  Paris,  pag. 
80.  ub.  15.  fig.  f.  — Boccon.  Muf.  tab.  84. 

Anagallis  ferpillifoliâ  aquatica.  J.  Bauh.  Hifl.  5. 
pag.  J72.  le. 

Alfinefiuviatilis.Tiisettt.'ytf.  le. 

Alfine  palafirls  minor,ferpillifolid.C.  Bauh.  Pin. 

zji. 

Cette  plante  eft  petite.  Elle  pouffe  des  racine» 
fibreufes,  blanchâtres  ou  cendrées.  Ses  tiges  font 
tendres  , verte»  , fouvent  rougeâtres  , très  gla- 
bres , étendues  fur  la  terre  ^ longuet  d’environ 
quatre  â cinq  pouces,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées, liffes,  verdâtres,  arrondies,  8f  prefque  fpa- 
lulées , un  peu  charnues,  fcfl'iles,  entières , fouvent 
tellement  rapprochées  â l’extrémité  des  rameaux  , 
qu’elles  forment  comme  des  rofettes.  Les  fleurs 
naiffent  le  long  des  tiges , dans  l’ailfelle  des  feuil- 
les i elles  font  feflilet  ou  à peine  pédiculées,  d’un 
vert  blanchâtre  ou  même  un  peu  couleur  de  chair. 
Lw  calice  eft  d'une  feule  pièce  , divifé  à fon 
orifice  en  douze  dents  fort  petites  , aigues,  plus 
grandes  8c  plus  petites  alternativement.  La  corolle 
eft  compofée  de  fix  pétales  ovales , très-courts , 
fort  caducs  , blanchâtres  , qui  manquent  très- 
fouvent.  Les  étamines  font  à peine  plus  longues 
que  les  pétales , terminées  par  Jes  anthères  petite» 
8:  arrondies,  ainfi  que  le  ftignsate  qui  perfifte  fur 
le  fruit.  Le  calice  perfiftant  enveloppe  â fa  bafe  , 
BC  jufque  ven  le  milieu . la  capfule  qui  fe  divifé 
en  deux  loges  lengitudinalement,  & contient  de 
uès-peiites  femences. 

Cene  plante  ctoît  dan*  les  lieux  aquatiques, 
les  marais,  fur  le  bord  des  étangs-,  partout  en 
Europe.  Elle  fleurit  dans  l’été.  On  n’en  fait  aucun 
ufage , 8c  les  befliaux  n'y  touchent  pas.  O v.  ) 

1.  Peplide  des  Indes.  Peplis  indien.  Willd. 

Peplis  fioribus  teirandris  , fpicatis  , braHeaiis  ,- 
foliis  oblongo-ohovatis  , fef^bus.  Willd.  Spec.  PI. 
vol.  1.  pag.  144.  n°.  2. 

Cette  plante,  d'après  Willdeoov , a des  tige» 
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gbVet  , i.'cendantet , cdiragonet  , hjiite*  d'un 
pbJ  & d«mi  de  davantage.  I.es  feuilles  font  op- 
^>oféei , obtongues , prefgu'ovales , un  peu  émouf- 
feet  i leur  fommet  , glabres , tiès-emières  8c 
srtinees.  Les  fleurs  font  oppofées . felTiles . munies 
î leur  bafe  d'une  bradée  lancéolée , une  fois  plus 
longue  qu'elles.  Ces  fleurs  font  difpofées  en  épis 
Gmpics , axillaires , plus  longs  gue  les  feuilles. 
Leur  calice  eft  campanulé  , divife  i fon  orifice  en 
huit  dents  alternes  8c  fort  petites.  11  n'f  a point 
de  corolle,  i moins  qu'elle  o'avorie  très-fréquem- 
ment. Elle  n‘i  gue  quatre  étamines , un  ftyle  fili- 
forme , termine  par  un  ftigmate  en  tére.  Cette 
plante  croit  dans  les  Indes  orienules. 

Nota.  Le  pepii)  utranira  de  L.inn.  8c  Jaeg.  n'a 
po  nt  le  caraâère  de  ce  genre.  Il  a l'ovaire  infé- 
rieur, deux  lligmates,  une  capfule  à deux  loges 
8c  d deux  valves  polyfpermes,  une  corolle  mono- 
pétale 8c  des  flipulcs.  Il  appartient , par  ces  ca- 
raâères,  d la  famille  des  rubiacées,  voifin,  félon 
Julficu  , des  oliUntaitdia  ou  des  gomt^t , dont  il 
diffère  par  fon  calice  d huit  denu.  Willdeno»  en 
a fait  viudyoïii  tuktrofa.  Willd.  Append. 

(POIHET.) 

PERAGU.  Cltrodtndmm.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  irrégulières , de  la  famille  des  gattiliers , gui 
a des  rapports  avec  les  voâamtria , gui  comprend 
des  arbriffeaux  , la  plupart  d feuilles  oppofées  , 
dont  les  fleurs  font  axillaires  8c  terminales  , dif- 
pofées  en  corymbes  bi  on  rtichotomes.  Le  carac- 
eère  efleniiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  ; 

Uit  calice  eampantJi , à ctnqdivifone  ; une  corolle 
monopiiaie  , irréguUtre  , daae  le  ütke  ejl  filiforme  , 
àivifi  en  fon  limbe  en  cinq  paniet  égales  ; des  éta- 
mines trèsdongues  , faillantes  d'entre  les  découpons 
les  plus  ouvertes  de  la  corolle  ; uee  baie  neouveru 
par  le  calice , à une  loge , eonunani  quatre  ojftlees 
tnonofpetmes. 

CaRACtArI  CÉNÉRIQVt. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  campanulé  , 
divifë  en  cinq  découpures  ovales  ^ aigues , plus 
larges  que  le  tube  de  la  corolle  , perfiflanies. 

1°.  Une  corolle  monopétale , irrégulière , com- 
pofée  d'un  robe  long  fle  grêle  , dont  le  limbe  eft 
dtvifè en  cinq-parties  égales,  les  découpures  fu- 
périeures  plus  profondes,  plus  écartées  que  les' 
autres.  j 

)*.  Quatre  éiaminet , dont  les  fllamens  font  fili- 
formes , beaucoup  plus  longs  gue  la  corolle,  fail- 
lans  d'entre  Tes  découpures  les  plus  ouveites  i 
deux  filamens  plus  c-'urts  que  les  autres,  tous 
.•siminéspat  des  authèrtf  fiagples.  


4*.  Un  ovaire  prefqu'arrondi,  furmonié  d'ua 
(lyle  Cmblable  aux  filamens  des  étamines  par  fa 
'forme , fa  longueur  8e  fa  fiiuatioo  , terminé  par 
un  ftigmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  baie  recouverte  par  le  calice 
renflé,  prefque  ronde,  d une  feule  loge,  conte- 
nant quatre  oftelets  monofpetmes , s'ouvrant  fou- 
vent  en  quatre  parties  d l'epoque  de  la  maturité. 

Le  mot  cUrodtndrum  eft  tiré  du  grec , Sc  lignifie 
un  arbre  heureux. 

Obfervaiions.  Ce  n'eft  point  d'après  le  port  ex- 
térieur que  l'on  peut  diftinguer  les  cltrodendrum 
des  voliameria.  La  plupart  des  efpèces  qui  com- 
pofent  ces  deux  genres,  font  des  arbres  ou  arbrif- 
feaux originaires  de  l'Inde  . dont  les  feuilles  fonc 
oppofées , fans  ftipules,  pétiolées , affei grandes  , 
Amples,  demiculées,  lobées  ou  entières  à leurs 
bords  i leurs  fleurs  fonc  difpofées  en  corymbe , on 
plus  fouvent  en  panicule grande,  étalée,  donc  les 
principales  divinons  des  rameaux  font  prefqu* 
toujours  dichototnes  ou  rtichotomes.  La  corolla 
eft  tubulée,  irrégulière  d fon  limbe,  qui  fe  divif» 
en  cinq  découpures  inégales.  Les  étamines  ont 
des  filamens  très-longs , filiformes , faillans  d’une 
manière  remarquable  hors  de  la  corolle.  Les  fruitst 
dans  les  deux  genres,  font  des  baies  recouvertes 
ar  le  calice  perfiftant.  La  différence  entre  l'un  8e 
autre  eft  que , dans  les  votbameria , le  ftigmate  eft 
bifide , & que  chacun  des  olTclets  renfermes  danf 
les  baies  contient  deux  femences. 

Espèces. 

I.  PÈRAGC  infortuné.  Clerodendrum  in/hrtuna- 
lum.  Linn. 

Clerodendrum  fuliis  eordaeie  , tomtnit^.  Linn. 
Flot.  Zeylan.  iji.  — Butm.  Ind.  i jy.  — Lam.  111. 
Gen.  ub.  J44. 

Titiius  littorella.  Rumph.  Amboin.  }.  pae.  jg. 
tab.  10.  ? - 

Peragu.  Rhecd.  Hoct.  Malab.  a.  pag.  41.  tab. 
ly.— Rai.  lyyi. 

A.  Clerodendrum  folio  lato  Ü aeuminaio.  Butm. 
Zeyl.  pag.  66.  ub.  15. 

Cette  plante  eft  velue  fut  toutes  fes  parties  , 
diftinguée  pM  fes  feuilles  grandes,  ovales,  en 
coeur  , acuminées , aiguës. 

. C'eft  un  arbrifleauqul  s'élève  d la  hauteur  d’en- 
viron crois  pieds , dont  les  racines  font  fibreufes, 
jaunes  ou  roulTâtreS.  Ses  tiges , cylindriquesà  leur 
partie  inférieure  , prennent  une  forme  quadt  an- 
gulaire d leur  fommet , creufées  d chacune  de 
ienr  (ace d'un  IHion  alTez  profond,  couvertes  d'un 
duvet  (omeoteuxa  un  peu  louffatre.  Les  feuiltee 
X g 
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fowt  oppofÉes,  fans  ftipulet , très-larges  , ovales  , 
èchanciées  en  coeur  à leur  bafe , terminées  à leur 
fommet  par  une  pointe  alongée , aigue  , entières* 
à leurs  bords , matnuees  de  nervures  alfez  fortes  , 
dont  cinq  à fept  principales  partent  du  milieu  de 
1 échancrure  , fe  ramihent  rnèdiocremcnt , & fe 
terminent  à la  circonférence.  Elles  font  coupées 
par  des  veines  tranfvcrfcs,  difpolées  en  téfeau.  La 
face  inférieure  cft  toute  couverte  d’un  duvet  épais, 
ferré,  toulTâtte  ; la  fupérieure  eft  d'un  vert  foncé, 
chargée  de  poils  extrêmement  courts,  très-fins, 
à peine  vilibles , épars  & rares.  Les  pétioles,  pref- 
qu' arrondis , font  très-velus , 8r  environ  d'un  tiers 
plus  courts  que  les  feuilles.  Celles  ci  ont  alfez 
généralement  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 
Celles  du  fommet  ont  cinq  pouces  & plus  de 
laige,  fur  quatre  Sc  demi  de  long. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofées  en  une  pa- 
tiicule  étalée , pyramidale , compofee  de  rameaux 
longs , oppofes , qui  fe  bifurquent  vers  leur  milieu 
en  trois  ramifications , donc  les  fous-divifions  font 
également  trifurquées , terminées  chacune  par  une 
feule  ou  par  deux  ou  trois  fleurs  pediculécs.  Elles 
ont  un  calice  à cinq  divifions,  longues,  tiès-ai- 
gués,  tomenteufes , ainli  que  les  pédoncules.  La 
corolle  ell  très- velue  en  dehors  , d'abord  un  peu 
jaunâtre , blanche  à l'époque  de  fon  épanouillé- 
ment.  Son  tube  ell  un  peuépais  , à peine  plus  long 
ue  le  calice , divife  à fon  orifice  en  cinq  grandes 
écoupures ovales , oblongties , aigues,  contenant 
quatre  étamines,  dont  deux  plus  courtes,  fail- 
lanies  à peine  d'un  tiers  hors  cle  la  corolle.  Il  leur 
fuccède  des  baies  prefque  rondes , noirâtres  quand 
elles  font  mûres  , d'une  faveur  un  peu  brûlante. 
Elles  contiennent  crois  â quatre  ofl'elets  monof- 
permes  , arrondis  d'un  côté  , planes  de  l'autre. 

La  figure  citée  de  Rumphius  me  paroic  bien 
mieux  convenir  à cette  plante , que  celle  à la- 
quelle plufieuts  auteurs  la  tapportenc , vol.  4.  lab. 
49  (fttiifiits  agrrfiit),  dont  les  feuilles  loncfinuées 
â leurs  bords,  & dont  les  fleurs  ont  une  forme  & 
'un  p/arc  différens. 

. pecte  plante  croit  dans  les.lieux  fablonneux  au 
Kfllabar  ; & dans  plufieuts  autres  contrées'  de 
l'Inde.  T>  m /lert.  Lamarck.  ) 

1.  PÉRAGU  fortuné.  CUrodgnàrum  fortunatum. 
Linn. 

' ^ r 

< Clmdtndrum  fitlih  lanctoliilis  , inttgerrimis.' 
I inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  889;  — Amoen. 
Academ.  4.  pag.  jio. — OsMck.  Iter.  iiS.  tab. 

J I . — Burm.  Fier.  Ind.  pag.  1 J7.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  }.  pag.  }8d.  , 

Arior^tylanica,foriunaia  quièafdam.  Petiv.  Muf. 
n*.  870. 

. Pluma  fortunata , pinni  Heitl). 

. Muf.  Zeylan.  J9.  1 


Frutex  fiort  perlalo  f friiilu  roiundo.  Kieinhof. 

Des  feuilles  lancéolées,  de  l’aiffelle  dtfquelles 
focienc  des  rameaux  florifères,  mis,  à peine  plus 
longs  que  les  pétioles , font  les  caraCletesqui  tout 
recunnoitre  cciie  efpècc  au  premict  afpeCt. 

C'cll  un  arbrideau  dont  les  tiges  font  cylin- 
driques, d'un  giis  cendré  ou  noirâtre,  couvertes 
d'un  léger  duvet , garnies  de  feuilles  oppofees  , 
pétiolees.  iiès-eiuieres,  Lincéolets,  aigues,  pat- 
taitement  rues  , quelquefois  un  peu  ailées  fur  kur 
pétiole  , pariicuhéiement  vers  leur  point  d’infer- 
; tion  , fouvenc  un  peu  finuces  ou  à peine  denticu- 
lées  â leurs  bords.  Leur  principale  nervure,  alfez 
faillante,  fe  diviüe  en  rameaux  limples  qui  fe  te;- 
^ minent  pat  une  courbure,  dont  le  fommet  tlecha- 
' que  rameau  s’infere  en  arc  fur  le  rameau  fupérieur, 
à une  petite  dillance  des  bords  de  la  feuille.  Leur 
Intervalle  eft  occupé  par  des  veines  faiilantes  , 
futtout  â la  face  inferieure  i ttanfverfes , difpofées 
en  téfeau  avec  d'autres  plus  petites , placées  en 
un  fens  oppofé  aux  premières.  Les  feuilles  ont 
deux  à trois  pouces  de  long  , fut  un  pouce  & plus 
de  largeur.  l.es  pétioles  font  un  peu  arrondis  en 
dehois  , fities  8c  prefque  plats  en  delfiis,  deux 
tiers  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  placées  le  long  des  rameaux  , 
particuliérement  vers  leur  patrie  fupérieure,  dans 
l'ailfelle  des  feuilles.  Elles  font  réunies  prefqu'cn 
petits  coryinbes  â l’extrémité  d'un  pédoncule 
commun  , étroit , à peine  pubefeent , long  d'un 
pouce  , divifé  â fon  fommet  en  bifurcations  ra- 
meufes , très-courtes , qui  fupportent  chacune  une 
fleur  folitaire,  dont  le  calice  ell  très-ouvert,  par- 
tagé â fon  orifice  en  cinq  découpures  allez  pro- 
fondes , glabres , ovales , aigues , perlillantes  avec 
le  Ifuit.  La  corolle  m'a  paru  d'un  blanc  jaunâtre , 
pourvu  d'un  tube  à peine  plus  long  que  le  calice  , 
ouvert  â fon  orifice  , 8c  partagé  en  quatre  décou- 
pures ovales  , obtufes.  Les  étamines  ont  leurs  fila- 
mens  très-fins  , capillaires,  â peu  près  du  double 
plus  longs  que  la  corolle , terminés  par  des  anthè- 
res ovales,  fort  petites.  l.e  piftil  a un  ftigmate 
limple , plus  court  que  les  filamens  des  étamines. 
Les  autres  parties  de  la  fruétification  me  font  in- 
connues , 8c  je  n'ai  pu  ÿ obferver  ces  bradées 
ovales,  acuminées  dont  parle  Buiman. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Inde 
8c  â l'ile  de  Java.  Sonnetat  l’y  a reeqeillie,  8c  en 
a communiqué  des  individus  au  citoyen  Lamarck. 
1>  ( /.  ia  htrb.  Lam.  ) 

3.  Peuagu  calamiteux.  CUrodtndrum  calami- 
tojiim.  Linn. 

CUrodmdntm  foliit  ovalilus  , Juidtntatis,  mdis. 
Linn.  Mantill.  90. 

y atkameria  ( alwtoifolia  ) , ramit  iatrmibus  ,- 
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fçlül  aturnh  , ovnis,  itatatis  ; floriius  tirmirtsH- 
ius.  Burm.  Hor.  Ind.  pag.  ijy.  tal>.  ^4. 

Cette  efpéce  diffère  du  chrodcnjrum  fonunotom 
par  la  difpofition  de  fes  fleurs  en  une  panicule 
etalée , par  les  feuilles  ovales  & non  lancéolées, 
très-irtéguÜéreinent  dentées  i leurs  bords- 

Sa  tige  eft  droite,  ligneufe,  garnie  de  feuilles 
pétioléèS  , oppofées  ( alternes  d'après  Burman)  , 
glabres,  nues  a leurs  deux  faces , ovales  , obrules 
ou  aigues , mais  arrondies  à leur  fommet , entières 
8e  rétrécies  à leur  bafe  , dentées  irrégulièrement 
i leurs  bords,  portées  fur  des  pétioles  tjui  n'ont 
qu’un  tiers  de  leur  longueur.  Iæ  fominet  des  tiges 
ledivife  en  quelques  rameaux  courts,  foriis  de 
i'aiflelle  des  feuill-.s , eux-mémes  un  peu  feuilles  , 
& fe  terminant  chacun  par  une  panicule  partielle 
de  fleurs  , dont  l'enfemble  forme  une  panicule 
generale  très-étalée.  Les  fleurs  font  un  peu  plus 
petites  que  dans  les  autres  cfpèces  , longuement 

édonculées.  Leur  calice  efl  divifé  (d’après  la 

gure  donnée  par  Burman  ) en  cinq  folioles  lan- 
céolées , aigues  i le  tube  de  la  corolle  efl  prefque 
trois  fois  rie  la  longueur  du  calice,  Si  les  divifitms 
de  fon  limbe  font  courtes , ovales  Si  réfléchies. 
Cette  plante  croit  1 I île  de  Java.  I7 

Deux  queftions  importantes  St  difficiles  J réfou- 
dre  fc  préfentent  relativement  à cette  efpéce. 
Linné  regarde  fon  cUrodendrum  calamitofum  comme 
le  volkameria  atternifolia  de  Buiman  j mais  il  n'eil 
point  d'accord  avec  ce  botanifle  fur  deux  points 
elfentiels.  Linné  dit  que  fa  plante  a les  feuilles 
oppofees , tandis  que  les  feuilles  alternes  font  un 
des  caraâères  de  la  plante  de  Burman  ; qu'il  les 
décrit  8c  les  repréfenre  telles;  en  outre,  ce  dernier 
auteur  rapporte  fa  plante  aux  volkamtria.  Appa- 
remment qu'il  en  avoir  obfervé  les  fruits,  quoi- 
qu'il ne  nous  en  parle  pas  , 8c  qu'il  avoir  reconnu 
que  les  olTrlecs  contenoient  chacun  deux  fe- 
niences; 

Linné  a donc  obfervé  la  même  plante , 8c  a 
reconnu  qu'elle  n'avoir  qu’une  feule  baie  8c  des 
feuilles  oppofées.  Comment  en  a-t-il  conclu  que 
c’étoit  la  même  que  celle  dont  parle  Burman  ? 
Deux  mots  i ce  fujet  eulTent  levé  tous  les  doutes , 
8c  nous  auroient  appris  que  Burman  avoir  commis 
une  erreur,  8c  fut  la  difpofition  des  feuilles,  8c  fur 
le  caraâère  des  fruits  de  cette  plante.  Je  ne  fais 
pas  au  relie  fl  Linné  a parlé  de  cette  plante  ail- 
leurs que  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité.  Il  eft  polfi- 
ble  encore  que  la  pofition  des  feuilles  varie  dans 
cette  plante,  8c  qu'elles  foient  quelquefois  alter- 
nes à l'extrémité  des  rameaux.  Nous  avons  vu  , 
pat  exemple  , à l'article  ptdali,  que  Burman  avoir 
décrit  8c  repréfenté  le  pedalium  murtx  avec  des 
feuilled  alternes,  tandis  que  les  individus  de  cette 
plante,  rapponés  par  les  voyageurs,  8c  que  nols 
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avons  examinés,  avoient  tous  Us  feinlles  oppofées 
très'fembUbles  pour  It  rcUe  à la  plante  de  Burman. 

4.  Peragu  i feuilles  de  molène.  CUfvdtndrum 
phiomoiàts.  Linn. 

Cltrodtndrum  foins  oVsiriJ,  inugris,  denté:th,  «»•- 
gulanjqutf  ptdunculis  axiiianàus  , Jubtrifiont.  Vahl. 
Symbol.  2.  p.  74.  — Willi.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
p.  586. 

citrodmdrum  (phlomidiç), /o/i/»  o\'islis , firraüs , 
eanis.  Linn.  f.  buppl.  p.  a9i. 

VolkamtrU  { multiflora),  ramis  intrmihsts ; foliis 
oppo^tis,  cordaûs,  fukdtntatis,  ocuminaiis;  ptdun~ 
cutis  oxitiariius,  muhifiuris.  Buim.  Flot.  loi.  Ijy. 
t.lb.  4J.  fig.  I. 

Cette  efpéce  nous  offre  des  caraéféres  affex  bien 
tranchés  dans  fes  feuilles  plus  petites  que  dans 
les  autres  efpèces , ovales  , épaiffes , tomemeiifes 
des  deux  côtés,  anguleiifes,  dentées  , 8c  par  fes 
pédoncules  communs,  partagés  i leur  fommet  es 
trois  autres  partiels  8c  uniflores. 

Ses  liges  font  dures,  ligneufes,  blanchâtres', 
puirefeentes , prefque  cylindriques , garnies  de 
tcuilics  oppofees,  pétiulees,  largi s , ovales , ai- 
guës, épaifles , tumenteufes  8c  d’un  blanc  jau- 
nâtre à leurs  deux  faces,  entières  à leur  partie 
inferieure,  dentées  3c  ptefqu'anguleufes  depuis 
leur  milieu  jiifqu'à  leur  fommet,  prefqu'auffi  larges 
que  longues  : leurs  pétiolrs  lotit  cylindriqîtcs,  ve- 
lus, blatrchàtrcs , longs  d'environ  un  demi-pouce, 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  fleurs,  pat  leur  enfemble,  forment  une  pa- 
nicule  étalée,  compofée  de  rameaux  particuliers, 
qui  fortent,  comme  autant  de  pédoncules  com- 
muns , de  l'ailfelle  des  feuilles  fupérieurcs  : ils  font 
blancs,  tomenteux , i peu  près  de  la  longueur  des 
fcmlles,  divifés  à leur  fommet  en  trois  pédonJ 
cules  partiels,  oppofés,  linéaires,  uniflores,  munis 
chacun  à leur  bafe,  8c  à chaque  point  de  la  dn 
chocomie,  de  deux  pecices  braâées  ovales,  aiguës, 
entières,  blanchâtres  8c  romenteufes.  Le  calice 
eft  glabre,  campanulé,  divifé  i fon  orifice,  6c 
jufque  vers  fon  milieu,  en  cinq  découpures  ou- 
vertes, lancéolées,  très -aigues.  La  corolle  eft 
blanche,  compofée  d'un  tube  grêle,  au  moins 
trois  fois  plus  long  que  le  calice,  droit,  un  peu 
élargi  vers  fon  orifice,  od  il  fe  partage  en  cinq 
lobes  aiïca  couns,  ovales,  arrondis  à leur  fom- 
met  Sc  un  peu  réfléchis  en  dehors.  Les  étamines 
fqnt  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle . affez 
droites  8c  rapprochées,  ou  plutôt  moins  ouverte. 

ue  dans  les  autres  elpèces.  Le  piftil  eft  prefqu. 

e la  même  longueur. 

Cette  plante  crent  dans  les  Indes  orientales.  EU. 
y a éciiecueillie  par  Sonnem,  qui  en  a commior 
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niqué  des  exemplaires  au  cko)'en  Laiiurck.  ÿ 
i.y’.f.  in  turi.  Lam.  ) 

PÉRAGU  ombt'ré.  Cîctodcndrum  umhtUjtum. 

CU'odtndrtim  foUis  coriattis,  ovaûs,  ùufuiiiu, 
inttgerrimsf  florièut  fubumhelUtii.  (N.} 

C'eft  une  des  efpèces  les  plus  diftinâirs  de  ce 
^enre,  remart^uable  pat  Tes  tVuilles  dures,  ovales, 
très-entières , &;  par  les  rameaux  de  la  pantcule  , 
dont  les  premiers  font  inlètes  Sur  un  même  point 
en  forme  d'ombelle. 

Ses  tiges  font  tétragones,  très-glabres,  {Itües, 
de  couleur  rougeâtre  nu  purptirine,  garnies  de 
feuilles  oppofses,  médiocrement  pétiolées,  dures, 
coriaces,  très -glabres,  ovales,  très  - entières  à 
leurs  bords,  très-iigucs  & prefque  pitjuantes  à 
leur  fommet,  arrondies,  à pente  éclunctees  à leur 
bafe;  vertes  & luifantes  â leur  face  Tupérieure, 
d'un  vert  jaunâtre  en  defluus,  longues  d'environ 
trois  pouces  & larges  d'un  pouce , portées  fur 
des  pétioles  trés-couits,  ayant  â peine  deux  lignes 
de  long. 

Les  6eurs  font  terminales.  S;  forment  une  pa- 
nicule  peu  étendue , dont  les  priiKipales  ramifica- 
tions font  ficuèes  au  nombre  de  quatre  â l'extré- 
micé  des  rameaux , fur  un  point  commun  ; chacutte 
d'elks  ell  enfuiie  une  ou  â peine  deux  ibis  bi  ou 
tiichutome , terminée  par  uite  fleur  folitaire  qui 
m'a  paru  rougt  àtre.  Le  calice  edi  pubefeent , tu- 
buié,  divifé,  jufque  vers  fon  milieu , en  cinq  dé- 
coupures étroites,  linéaires,  fubulees.  La  corolle 
ell  pourvue  d'un  tube  de  plus  d'un  poOce  de  long, 

Î’réle , partagé  â fon  Kmbe  .en  cinq  lobes  .alTex 
aipes.  Les  filametu  des  étamines,  a'un  pourpre 
dair,  font  du  double  plus  longs  que  la  corolle. 

Cette  plante  errât  en  Afrique,  od  elle  a été 
nbfetvéc  8c  recoeillie  pu  fimeathman.  Je  l'an  dé- 
crite fur  un  (impie  rameau  oonuniiaiiqtié  ou  citiryen 
Lamartk  parie  citoyen  Beaaiwais.  T)  ( ^>/<) 

C.  PÉRACU  écailleux.  Cltndtndinm  fqsumatum. 
Vihl. 

Ciarodendfwm  fniiis  toriüiis,  o^feuri  ungulatis; 
panicuU  rutnix dichotomii ^ gJabris,  Vahl.  Sj'mbol.a. 
p.  74.  — WiUd.  Spèt.  PI.  vol.  j.p.  587.11®.  J. 

CetM  .plante . aflièx  (emblabte  par  (bn  port  au 
(krodtmdmm  infqriunaum,  en  diffère  en  ce  que  fes 
feuillet  font  glabKs,  plus  profondément  echan- 
crées  à leur  infe , 8c  que  les  panicu'ea,  les  calices 
8c  kfl  corolles  font  égalemcm  glabres  ; elle  eft 
d'ailleurs  rnMtquable  par  la  beauté  de  fon  pon 
Ce  (es  belles  panicules  de  fleurs. 

Ses  tiges  font  droites,  frutefeemes  j elles  fe 
divifent  en  tameaux  glabres,  tétragones,  mar- 
qué* â chaque  face  d'un  fiUon  aflaa  profoiKl.  Les 
Quilles  font  oppoficc , pécioléet.  ««tnCsaédet , 


ovales,  longues  de  trois  â cinq  ponces,  larges  de 
deux  à quatre,  en  coeur,  8c  profondément  echan- 
crées  â leur  bafe,  aigues  â leur  fommet,  entières 
à leurs  bords  ou  quelquefois  oblcurémenc  dcnii- 
culées  ; marquées  de  nervures,  dont  la  principale 
ell  divilée  en  d'autres,  fimples  pour  la  plupart , fi 
l'on  en  excepte  celles  qui  occupent  la  baie  de  U 
feuille  : elles  fe  terminent  à une  ou  deux  ligtses 
avant  le  bord  des  feuilles.  La  face  inférieure  de 
ces  feuilles  ell  glabre,  d'un  vert  pâle,  couverte 
d'un  alTcx  grand  nombre  de  petits  corps  écailleux, 
arrondis  ou  oblongs,  ombiliqués  dans  leur  milieu, 
que  je  foupçonne  être,  ou  quelque  kermès,  ou 
quelques  plantes  cryptogames  patafites,  voifines 
des  tiiiiiam.  La  face  fuperieure  ell  d'un  vert  plus 
foncé,  chargée  de  très-petits  poils  fort  courts, 
rares,  â peine  fenCbles.  Les  pétioles  font  glabres, 
(Iriés , au  moins  aulfi  longs , 8c  même  plus  longs 
que  les  feuilles.  Dans  les  dernières  8c  jeunes  feuil- 
les ils  font  pubefeens , trtéme  velus  à leur  bafe , 8c 
les  feuilles  ciliées  à leurs  bords. 

^ Les  fleurs  forment  une  très-belle  8c  grande  pa- 
nicule  trtminale,  étalée,  glabre,  8c  dont  les  pé- 
doncules communs  font  profondérncni  (illonnés , 
d'abord  dichotomes,  puis  fouvent  trichoiomes  i 
leur  fécondé  diviliunt  munis,  â chacune  de  leur 
bifurcation , de  deux  foliotes  oppolées , pétiulées, 
ovales,  aigues,  un  peu  velues  en  delTous.  Celles 
des  ramifications  fu^tieures  fe  rétréciffent  iiifen- 
fiblement , 8c  enfin  les  dernières  font  fclTiIes , 
étroites  8c  fubulé  s:  chaque  fleur  ell  fipportce 
par  un  pédicule  filiforme , allez  long.  Le  calice 
e(l  profondément  divifé  en  cinq  découpures  très- 
glabres,  un  peu  colorées,  ovales,  aigues,  perfif- 
tantes.  La  corolle  a un  tube  grêle , trois  fois  plus 
long  que  le  calice,  qui  fe  partage  â fon  orifice  en 
cinq  divilions  lancéolées,  aigues.  Les  étamines 
font  remarquable*  pat  leurs  marnens,  qui  me  pa- 
roilfent  de  couleur  purpurine,  8c  d'une  longueur 
bien  plus  confidérable  que  dans  les  autres  efpèccs: 
ils  faillent  d'environ  deux  pouces  hors  de  la  co- 
rolle. Les  piflils  font  de  la  même  longueur.' 

Cette  belle  efpèce  a été  rapportée  par  Sonnerai 
des  Indes  orientales,  qui  en  a communiqué  des 
exanqilaires  au  citoyen  Lamatck.  Ceft  d'après  un 
de  ces  exemplaires  que  M.  Vahl  a établi  cette  tf- 
pèce.  f)  {r.f.  in  htth.  Lam.  ) 

‘ 7.  Pb«  a&u  tricliutome.  Ctmdtnânim  rrù>/iom- 

mnm.  l'hunh. 

Cltraàtndrum  foliis  lalmiii  mdiviffynx  , Jatoxxva~ 
tix  , inttgxrrimix  } panituLi  tric/ioiomii.  Tluuib.  Jap. 
p.  Ij6.  — Vr’iUd.  vol.  J.  p.  J87.  n®.  <5. 

S<o  hifiu , vntgè  Imfaggi.  Koempf.  Amwn.ïzv. 
— Banks,  le.  — ÏC«mpt.  tab.  j j. 

Cette  plante  a des  tifc*  feiuefceme*..  Àn<îf&e§ 
••  caaaeauxgUbMs,  témgwtei . iiBEqu«M)ea|unTCt 
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filloni  tris^rofonds , garnit  de  f(DillHoppord«<i 
P tiolresiles  inférieure»  très  - grande»  Ür  à troit 
[obe>  i les  rupéricutes  larges  j ovales , fans  aucune 
dlvifion;  lesilerniéres  foti  petites } toutes  glabres, 
entières  , acuminèes,  nerveuC  s , d'un  vert  foncé 
en  delTus , d'un  vert  plat  dais  en  deffoat  . longues 
de  cinq  a fia  pouces  . portées  fur  des  pétioles  lé- 
'gércment  pubefeens , plbs  courts  que  tes  feuilles. 
Les  fleurs  font  terminales  j & forment  une  très- 
grande  & belle  pankule  tricketome  . fans  folioles 
ni  braètees,  dent  tous  les  pédottcules  font  glabres . 
un  peu  comprimés  aux  points  de  leur  ramification, 

' Chaque  fleur  efl  compofée  d'un  calice  mono- 
, phylle , ptefque  campanule  , renflé , à cinq  angles, 
plus  étroit  i fon  orifice  . glabre  . bien  plus  large 
& plus  court  que  la  corolle  . muni  de  cinq  dents 
droites , aiguës, carénées , petCflantes.  La  corolle 
a un  tube  filiforme  , un  peu  courbé  , long  d'un 
.pouce  . dont  le  limbe  efl  partagé  en  cinq  décou- 
pures blanchâtres . oblongues , obtufes,  ouvertes 
& égales.  Les  filament  font  capillaires  , terminés 
par  des  anthères  ovales  , en  :ceur.  L'ovaire  efl 
glabre , fupérieur  , tetragone . furmontè  d'un  flylc 
filiforme,  plus  long  que  les  étamines,  terminé  par 
un  (ligmate  fimple  & tronqué.  Le  fruit  efl  une  cap- 
fule  ptefque  globuleufe,  glabre,  i quatre  filions  , 
à quatre  loges  . à quatre  valves , renfermée  dons  le 
calice  agrandi , contenant  des  femences  glabres  St 
folitaires  dans  chaque  loge. 


Cette  plante  croît  au  Japon  , proche  Nagafaki , 
danslePapcnberg  St  ailleurs.  (Caruci.tx  Tkuni  ) 
Elle  fleuiit  vers  la  fin  de  l'été.  Ses  feuilles  ont 
l'udeur  vireufe  de  celles  de  la  mandragore.  On 
trouve  aflex  fréquemment  , dans  l'imétieur  des 
rameaux  , une  forte  de  larve  qui  détruit  dans  les 
enfans  les  vêts  lombrics  lorfqu'on  la  mêle  avec 
une  efpèce  de  bierre  nommée  jMi. 

8.  Pf.ragv  â f:uilles  variables.  CUrodmdrum 
diverf folium , Vahl. 

CUrodendrum  foliis  integrh , triiokifyue  ovatis;  pa- 
nicuU  , ramis  dichotomis  , villojîs  ,*  pcdiuWs  latf 
moJit.V ahl.  Symbol,  a.  p.  7J.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  ).  p.  jSy.  n“.  7. 


Des  rapports  nombreux  avec  le  cUndtndrum  tri- 
ckotomum  pourroient  faire  croire  que  cette  efpèce 
n'en  efl  qu  une  variété  ; mais  on  reconnoitra  qu'elle 
doit  en  être  féparée  . par  Tes  rameaux  velus  â leur 
partie  fupétieure  , par  Tes  feuilles  plus  étroites  , 
par  fa  panicule  velue  , d'abord  dicnoiome  , puis 
terminée  par  un  grand  nombre  de  grappes;  enfin 
par  les  divifions  du  calice  plus  longues. 

Ses  tiges  font  ligncniès , divifées  en  rameaux  té- 
tragones  , cteufés  â chaque  face  par  un  fillon  pro- 
fond , velus  â leur  partie  fupétieure  , garnis  de 
feuilles  oppofées,  pétiolées  , prefqu'ovaïes  , gla- 
bres , lilfes  8ç  d'un  vert  foncé  en  deilus . rudes  8c 
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eeuvertes en  defibos  d'un  grand  nombre  de  petites 
écailles  femblables  1 celles  d ne  nous  avons  pailé 
à l'atticle  du  cUrodendram  fquamatum  ^ longues  de 
flx  â huit  pouces  , larges  de  cinq  à lix.  Les  feuillet 
inférieures , irès-grandes  , font  échancrées , très* 
élargies  â leur  bafe,  divifées  â leurs  bords  én  cinq 
grands  lobes  aigus , celui  du  miKru  beaucoup  plus 
long,  tiès-acuminé  ; les  feuilles  lupéiieures  font 
plus  petites  , rétrécies  i leur  infertion  ftir  le  pé- 
tiole , 8c  n’ont  que  trois  lobes  , les  deux  latéraux 
courts  , médiocrement  aigus.  Les  pétioles  ont  1 
peine  un  tiers  de  la  longueur  des  feuilits  ; enfin  . 
les  feuilles  terminales  font  petites , entiètes  , lan- 
céolées, fefiiles  ou  rétrécies  en  peiiole  â leur  bafg. 

La  panicule  efl  ample  , terminale  , longue  de 
huit  i dix  pouces  , compofée  de  rameaux  velus 
dans  toute  leur  longueur  S:  fur  toutes  leurs  rami- 
fications. Ces  rameaux  forment  les  pédoncules 
communs , mi  font  oppofés  , très-ouverts , une  8c 
deux  fois  oichotemes  , & fe  terminent  par  de» 
grappes  partielles , le  long  defquelles  font  placée» 
les  fleurs  , munie»  chacune  d'un  pédoncule  court. 
Les  feuille»  terminales  dont  nous  avons  parlé , font 
fituées  à la  bafe  de  chacun  des  grands  rameaux  de 
la  panicule.  Le  calice  eft  pubefeenr , partagé  en 
cinq  découpures  oblongues  , aiguës.  Le  tube  de 
la  corolle  cil  d'environ  un  pouce  de  long , légère- 
ment pubefeeot , partagé  â fon  orifice  en  cinq  dé- 
coupures droites  , inégales  , linéaires  , obtufes  , 
qui  fe  divifent  prefqu’eo  deux  lèvres  , dont  i'in- 
fétieure  eft  â trois  lobes  , les  deux  latéraux  plus 
courts  que  celui  du  milieu . Les  étamines  font  pour- 
vues de  filamens  capillaires,  une  8c  même  ptefque 
deux  fois  plus  longs  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales  , 
d’où  Sonnerat  en  a rapporté  des  exemplaires  qu'il 
a communiqués  an  citoyen  Lamarck.  C’eft  d'après 
un  de  ces  exemplaire»  que  M.  V'ahl  a décrit  8c 
nommé  cette  plante.  1)  ( y f.  ûtAeri.Lim.) 

9.  PÉRACU  paniculé.  CUrodendrum  panUulutum. 
Linn. 

CUrodendrum  foliie  quinquelohis  , denticuUUs  , 
glubrij  ; panieulà  krachiati  , axillie  lanatii.  WahL 
Symbol,  a.  p.  74.  — WiÛd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  j88.  n“.8. 

CUrodendrum  foliie  loiatis , ferratie  } paniculd  em- 
plijpmà.  Linn.  Manüfl.  p.  90. 

On  diflingue  cette  efpèce  de»  deux  précédentes, 
â fts  feuilles  divifées  â leurs  bord»  en  trois  ou 
cinq  lobes  deniiculés  & non  entiers  , aux  poils 
longs  8c  crépus  qui  gamifTent  le»  pétioles  â leur 
bafe  . îi  â fa  vafte  panicule  compofée  de  branches 
dichotomes , puis  tameufes  8c  uon  en  épi. 

Ses  tige»  font  frutefeentes  , divifées  en  rameaux 
glabres , tétragène»,  creufés  i chaque  face  pac  un 


I 


Digitized  by  C-ioglt 


.i68  PER 

£llon  profond  , de  couleur  pourpre , chirgés  de  I 
feuilles  pèriolées , oppol'eesjj  longues  de  cinc|  à fix 
pouces  , glabres  des  deux  curés  , largement  den- 
ticulées  à leurs  bonis , échaiicrées  en  coeur  a leur  ' 
bafe,  à cinq  lobes  inégaux,  lancéolés  , aigus,  | 
garnis  de  dcnis  écartées  ; les  pétioles  font  cylin> 
driques , llries  > de  la  grolTcur  d'une  plume  de  pi- 
geon , garnis  à leur  ailTelIe  ou  à leur  point  d'in- 
lertion  fur  les  tiges  , de  poils  .onzs  , crépus  & 
blanchâtres  .qui  resécentcgalementlatige  à cette 
partie  , ainli  que  la  bafe  des  rameaux  de  la  pani- 
cule. 

Les  fl“urs  forment  une  ample  vafle  panicule 
très-btanchue  , de  huit  à dix  pouces  de  long  , donc 
les  ramifications  font  fort  ouvertes  i Us  pédon- 
cules communs  font  oppofés  , glabies  , plulieurs 
fois  dichotomes  & fitués  hotixoïitaJeaieiit.  Des 
feuilles  terminales  font  fituées  à la  bafe  de  chaque 
ramifications  les  inférieures  font  lancéolées  , en 
coeur  s les  fupericures  8r  dernières , étroites  & fu- 
bulées.  Chaque  fleur  efl  fupportée  par  un  pédicule 
capillaire.  Le  calice  fe  divife  en  cinq  découpures 
glabres  & lancéolées  s la  corolle , longue  d'environ 
un  pouce,  efl  munie  d'un  tube  filiforme  , divifé  à 
foii  limbe  en  cinq  découpures  oblongues. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
orientales.  Ty  ( CaraU.  ix  Vahl.  ) 

( PoiRET.  ) 

PÉR  AME.  Perama.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  gatiiliers , qui  a des  rapports  avec  les 
/ippiii  Se  les  iuilcU , qui  renferme  des  herbes  exo- 
tiques à I Europe,  à feuilles  fediles , oppofées, 
8c  dont  les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  termi- 
nale. Le  caraéfère  eflénriel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

Du  feurt  riantes  en  tête , /èptiries  par  des  hraHées 
itaiUeufes  ; im  calice  panade  en  quatre  ; une  caralle 
inferieure  f tuhutée , divifec  à fan  limée  en  quatre 
lübts  q deux  ou  quatre  Jèmences  nues. 

Caractère  générique. 

■ Chaque  fleur  offre  ! 

"l®.  Un  calice  partagé  en  quatre  folioles  ovales, 
pointues,  velues  en  dehors. 

i“.  l'ne  corolle  monopétale , régulière,  com- 
pofée  tl’un  tube  cylindrique , dont  le  limbe  ell 
divifé  en  quatre  lobes  ouverts  8c  obtus. 

Quatre  isaminis,  donc  les  fllauiens  font  de 
la  longueur  de  la  corolle  , attachés  au  tuba  , al- 
ternes avec  les  lobes  du  limbe,  cerauucs  par  des 
anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  mar<3ué  d'un 
(illon  de  chaque  côté,  furmonté  d'un  U)<d  fili- 
forme . 8c  terminé  pat  uii  ftignute  aigu.  . , 
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Le  fuit  confifte  en  deux  ou  quatre  femence* 
nues , fort  petites. 

,1  Espèces.  . 

, PÉRAME  velue.  Perama  hi/futa. 

Perama  fotiis  oppojîtis  , ovatihus  , kirfatis  ; cau- 
libüs  hifptais. 

Perama  kirfuta.  Aubier.  Guian.  tab.  i8.  — Lam. 
llluffr.  Gener.  vol.  i.  pag.  190.  tab.  08. 

Cette  plante  a des  tiges  grêles , cylindriques  , 
chargées  de  poils  roullaites  , hautes  d'un  pied  8c 
demi  8c  plus,  rameufes , 8c  munies  de  feuilles  pe- 
tites , ovales,  feirdes,  oppofées,  au  nombre  de 
quatre  ou  de  deux  i chaque  articulation  i verdâ- 
tres , couvertes  à leurs  deux  tapes  de  poils  rouf- 
fâtres  , entières  8c  ciliées  fur  leurs  bords  , un  peu 
aigues  d leur  fommet , marquées  de  nervures  lonr 
gitudinales. 

Les  fleurs  naiffem  d l’extrémité  des  tiges  8c  des 
rameaux;  elles  font  légèrement  pédiculées,  rap- 
prochées 8è  réunies  en  tête  , féparecs  les  unes  des 
autres  par  une  brailee  en  forme  d'écaille  roide  8c 
frangee.  Le  calice  eft  partagé  en  quatre  folioles 
roides  8c  hcrifTées  de  poils  rouffâtres.  La  corolle 
efl  jaune,  compofee  d'un  petit  tube  inféré  au  def- 
fous  de  l'ovaire  , 8r  dont  le  limbe  fe  divife  en 
quatre  lobeS  courts  8;  arrondis  à leur  fommet. 
lars  filamens  des  ét.imine$  font  blancs  , places  cha- 
cun au  dcffbus  8c  entre  les  divifions  du  limbe  de 
la  corrdie.  lis  font  terminés  par  des  anthères  jau- 
nes , à deux  lobes.  L'ovaire  eft  oblong  , un  peu 
arrondi  , marqué  de  chaque  côté  d’un  fillon  lon- 
gitudinal. 

Cette  plante  croît  à Cayenne  , dans  les  lieux 
humides  8c  fablonneux  des  quaiciers  i'Aroura  8c 
d'Orapu.  Aubier  ell  le  premier  qui  en  ait  fait  la 
découverte.  Il  l’a  rencontrée  en  fleurs  au  com- 
mencement de  l'été. 

(PoiRET.) 

PERCE-MOUSSE.  Polytric.  Polytrèckum. 
Genre  de  plantes  cryptogames  , de  la  famille  des 
moulTes  , qui  a beaucoup  de  rapports  aVeC  les 
iiinies  S;  les  biys,  qui  comprend  plulieurs  efpè- 
ces , la  plupart  iinltgènes  d'Europe,  à tiges droi- 
te.s , limples  ou  un  peu  rameufes  , qui  tapiffent 
les  rochets . les  lieux  incultes  , en  les  couvrant 
de  ga/on.  Le  caiaèièré  elfentiel  de  te  genre  eft 
d’avoir  : 

Des  feurs  dioïques  ; une  urne  pidieuUe  , obiongue  , 
ciliée  a fes  ioras , dont  la  iafe  efi  garnit  a' une  apo~ 
ph  ,fe  i une  eoïÿe  euuique , (/  oïdiaairement  Velue  j un 
pirLket  monophylie  & tuiuli/  des  étoiles  terminulss 
Jur  des  pieds  jtpûtis  y fuuvent proliférés,  _ 

Cakachri 
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CARACTàttt  GENIRIQUE. 

Let  Setin  piflent  pour  dioiques. 

On  regarde  comme  fitun  malts  les  umcs  ou  cap- 
fuics  loutenues  par  un  pédoncule  qu'elles  letmi- 
BC-nt. 

Ces  urnes  (auxquelles  Linné  donne  le  nom  d'an- 
thèrts)  font  munits  i leur  bafe,  d’une  apofhyje 
ou  efpéce  de  renflement  particulier  fort  peut. 
Cette  urne  eft  courte  ou  oblongue  , ciliée  aux 
bords  de  fon  ouverture , munie  d’un  opercule 
membraneux  , un  peu  conique. 

La  coêfe  qui  la  recouvre  eft  oblongùé , coni- 
que, velue,  fouvent déchirée  à fts  bords. 

Le  péricha  eft  une  gaine  cylindrique,  tubu- 
leufe , beaucoup  plus  courte  que  le  pédoncule. 

Lesjteurs  femelles  conflftent  dans  un  petit  godet 
compufe  de  teuilles  minces,  prerque  tranfpaten- 
tes , imbriquées , qui  s’ouvrent  enluite  en  une  ro- 
fêtie  colorée. 

Oifervaiioiss.  Nous  fommés  forcés  , par  la  na- 
ture de  cet  ouvrage , de  nous  borner  aux  carac- 
tèics  que  Linné  a établis  pour  ce  genre  , quoique 
depuis  lui  l’on  ait  fait  fur  les  moufles  des  tra- 
vaux iiitéreffans  te  des  diftribotions  différentes. 
Le  leéleut  concevra  aifément  que  fl  nous  les  adop- 
tions pour  un  genre,  il  faudeoit  revenir  fur  ceux 
qui  ont  été  prefentés  dans  ce  Didlionnaire  il  y a 
déjà  loiii-tems,  & par  comequeiit  recommencer 
le  travail , les  obfervatiuns  modernes  n'etant  pas 
encore  connues  à l’époque  où  ces  diffetens  arti- 
cles ont  été  prefentés.  ka  refte,  l'on  peut  con- 
fulter  à ce  fujet  l'article  Mousses.  Nous  dirons 
feulement  ici  que  nous  n’admettons  po-iit  avec 
Linné  la  diftinaion  des  fleurs  malts  3:  des  fl.urs 
femelles.  Si  que  nous  croyons,  d’après  les  obfet- 
vations  d’iledvig,  que  les  pouUièieS  des  capful.'S 
font  de  véritables  femences , & qu’il  y a lieu  de 
croire  que  ces  plantes  font  r^llet.vcntbt  rmaphro- 
dites , quoique  nous  foyons  encore  peu  inftruits 
du  mode  de  leur  fécondation. 

Quant  aux  fleurs  femelles  conftituées , félon 
Linné  , par  ces  petites  étoiles  qui  iiaiflcnt  fur  des 
tiges  fepaiées,  il  eft  bien  reconnu  aujourd’hui  que 
ce  ne  font  que  des  bourgeons  ou  le  rudiment  d'une 
nouvelle  plante.  Ces  étoiles  font  tris-fouvent 
prolifères,  c’cA-à-dite,  que  du  milieu  de  la  rofette 
de  feuilles  s’élève  une  nouvelle  tige  qui  fe  ter- 
mine également  par  uiht^oile  ou  pat  pluGeiirs 
fucceSivement , Si  fl  l’on  fuit  cette  progiellion 
pendant  deux  ou  trois  ans , on  s’ippen^oit  que 
cette  végétation  fe  termine  par  des  capfules  ou 
des  urnes  , d’après  l’oblcrvaiion  de  Weis  ( Plant. 
Cryptog.  pag.  I jp).  Mais  il  arrivé  auflî  que  ces 
prétendues  fuuts  lemelles  avotieot,  qu’ellet  fe 
Holjai^ue.  Tome  V. 
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réduifem  dans  leur  intérieur  en  «ne  pouflière  noi- 
râtre, Si  que  les  folioles  fe  deflcchcnt  Si  tombent. 

Nous  avons  cru,  à l’imitation  de  quelques  au- 
teurs , devoir  faire  entrer  dans  ce  genre  les  efpè- 
cts  de  miùe,  munies  d’une  cocfl'e  velue,  ou  plutôt 
piifqu’entierement  compofée  de  poils  rappro- 
chés . ferrés  , & qui  forment  pat  leur  enfemble  la 
cotife  extérieure.  Quant  aux  autres  caraâércs,  ils 
font  fouvent  fi  difficiles  à appercevoir , furtouc 
l’apophyfede  la  bafe  de  l’utne,  qu’on  telle  fou- 
vent incertain  fur  le  c.tratlère  de  pliiflaurs  elpc- 
cest  les  rofettes  des  inJividiu  dits  femelles  loue 
communes  aux  mot  es  comme  aux  percc-mouflès  : 
il  ne  refte  donc  réellement  que  la  alêfe  velue  qui 
puifle  offrir  pour  ce  genre  un  cataéfèire  facile  à 
faifir.  Cette  cotffie  eft  glabre  dans  les  mnies,  qui 
ont  aulfl  des  i vlividus  î rofetce  ) individus  qu'nn 
ne  trouve  point  dans  les  brys.  Ces  conlidérations 
nous  ont  forcés  de  rappeler  ici  quelques  efpècesi 
déjà  décrites  dans  ce  biâiomiaire. 

Espèces. 

V 

I.  Perce-mousse  commune.  Polyerkhaw con~ 
mune.  f.inn. 

Potyirieham  caule  fuhfimplki , foliés  ferrulatis  J 
acuitjfmis.  (N.} 

Polytrichum  coule  Jtmpliei , aneherj  pallelèpipedàt 
Liitn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag-  if7L  n“.  i. — flor. 
Lapp.  ipy — Flor.  Suec.  sC  S.  966.  — Dalib.  Paris. 
,516.  — Linii.  Mater,  medic.  117.  — Reyg.  Ged. 
i.pag.  iéo.  — Stop. Carn. pag.  i^j.  n*.  f.  — U. 
édit.  E.  n®.  1189.  — Necker.  Gallob.  441.  — 
W'eis.  Cryptog.  168. — Let  ts.  flerborn.  n".  809. 
— Pollich.  Pal.  n°.  978.  — Oorrr,  NalT.  509.  — 
Blackiv.  tab.  J7J.  — Lainarck.  Flot,  franç.  vol.  1. 
pag.  4t.  n”.  1164.  — Id.  llluftc.  Gener.  tab.  874. 
fig.  I. 

Pi'/\frichum  quadrAnguUrt  ^ vul^art^  yuccà  folti» 
ferratu.  Dükn.  Mufc.  410.  tab.  J4  fig.  l. 

Polytrichum  capfmlîs  partxlleiipiptdis^foàisfcrru^ 
latis  ,‘acuiis,  Schreb.  Spîcil. 

Polytrichum  furcuto  capitulifero  y fimplîcîuftulo  ; 
Jrcllifcro  annûiirto  , articu/ato;  capituhs  aduItU  , te^ 
trutUtis , aôtiquis.  Necker.  Al-.th.  124. 

Mnium  cjJyptrh  villojis  , folùs  ftrratis  , capfuPj 
quadrangulij  , difeo  infideiuil/us.  Hall.  Hciv.  ri*« 
i8jc 

Polytrichum  aoreum  mojus,  C.  Batth.  Pin.  jyô. 

Mjfcus  capillaceus  major  ^ peditulo  li  copitufa 
Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  yyo.  • 

Mufeus  junlptrifa’ius , capUulo quadrangulo.  Vaill. 
Paris,  iji.  tab.  Ef.  fig.  8. 

Polytrichum  caouuuu,  utssajus.  'Weis.  L.  C. 

Y 
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fu'’cu/orum  ftUtgtrùrum.  ) ' 

Mufcus  capil/j:euj  m-rjor,  ptdiculo  6*  capUuh 
tréffiühhus  ; capitula  in  catictm  cxpnr.Jh^  Mich.Gdn. 
pag.  ic8.  tab.  J9-  fig.  i.  B.  M.  O,  P.  Q.  K.  — 
Vaill.  Botan.  Parif.  tab.  15,  fig.  8.  a.  b. 

Mufcus  capiiUceus  ffiellatus  , proUfcr,  BuxblUQi. 
^ent.  1.  pag.  41.  tab«  6i.  (ig.  4. 

Pàfytrichéim  spu/ei»  Fu'ch.  Hift.  241. 
OfficinOR.  Autjnthi  aurti  fttrha, 

Vaf.  A.  Po  'ycriihufn  commune , € minus»  W'eh. 
Plant.  Cryptog.  pag.  171. 

Polytrichum  quadraaga/art , juniperi  foli'u  hrevio* 
rikus  h ngidiariitts.  Dillen.  Mufc.  pag.  464.  ub. 
54.  fig.  2.  — Lir  n.  Spec*  Plant,  vol.  1.  pag.  1 ^75, 
n*.  I.  \ ar.  ff.  — Hall.  Hift.  Hciv.  L.  C.  Var.  y. 
Flor.  Dan.  (Ed.  tab. 

Polytrichum  aureum  mealum»  C.  Bauh.  PiO. 

Pohtticknm  montanum  &minuS,  capfulâ  quadran^ 
gulari.  Hall.  Enumer.  Hclv.  pag.  167.  n^.  2. 

Mufcus  t^eâus  J juniperifoUo  ^huco  , rîpido  ; ctf- 
l}ptrû  iongifi!rd.  Vaill.  Uotan.  Harir.  pag.  i ; i . n”.  ' 
17.  t..b.  ^3.  ng.  6.  — Laiii.  llluilr.  Gtner.  tab.  874. 
8g.  a. 

MüJlttj  coronatus  , kumilis  , rigidîor  ; cdpifudit 
hngii , acutit , fi^tithkS  , itcilix.  .Vloril.  Hifl.  0»on. 
3.  pag.  650. 0°.  8.  ff.  13.  tab.  7.  Ser.  t.  fig.  8. 

MufiiiX  coro*iatux  mxdjus , piltolo  viUofo,  tettutort. 
Moiil.  liid.  n®.  6.  tab.  7.  Ser.  a.  fig.  6. 

Cette  moufie  imértfle,  & fe  fait  remarquer 
par  Ces  feuilles  qui  imitent  en  petit  celles  des 
alo^s,  Sr  par  Tes  urnes  aflez  fortes , droites  . & 
tfcouvettcs  d'une  coêfie  ovale  , aigue , chargée 
de  poils  brillans,  fouvent  d'un  jaune  d'or.  Ces 
uinis  font  fortement  inclinées  j après  la  fécon- 
dation elles  perdect  leur  coeSe,  & fe  ptéfentent 
comme  de  petits  godets  prefque  quadtangulaires. 

.Ses  racines  font  fibreufes  ) elles  pouffenc  des 
tiges  très-longues , étendues  fur  terre,  d'où  s'élè- 
vent d'autres  tiges  fimples  , droites  , hautes  de 
trois  i cinq  pouces  , garnies  d leur  bafe  de  petites 
feuilles  en  forme  d'écailles  jaunâtres,  lancéolées . 
cachées  par  les  gazons  ou  par  les  autres  plantes 
qui  le  s environnent  i les  autres  feuilles  qui  jouif- 
fent  de  l'air  libre  & du  foleil , font  éparies . très- 
r.ipprochéts  , fort  étroites  . aigues  , ttèSrlifTes, 
communément  rrdr<  tfées  ou  momtntes,  courbées 
en  dehors  quand  elles  approclaent  de  l'état  de 
ficcité,  longues  de  trois  ou  quatre  lignes  , d'un 
Vert  brun,  terminées  par  une  pointe  fine,  ttès- 
ligué  , denticulées  à leurs  l-otds  , caraâère  diffi- 
cile à faifir  lorfque  ces  feuilles  font  dans  l'état  de 
ficcité , à railbn  de  Uui  cosuaâion  6c  de  leurs 
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bords , roulées  en  dedans.  Elles  vati.nt  dans  leur 
longueur. 

Au  fommst  des  tiges  & du  centre  des  feuilles 
fort  un*  petite  capfule , d'abord  éttohe , aiguë  , 
alongee  . faible , dont  le  pédicule  eft  enveloppé 
en  enrer  pat  un  pénehet  lubulé,  vetdâ're  , nèi- 
mince  , recouvert  pat  la  coctfe.  A mtfuie  que  le 
pédicule  s'élève  Sr  e montre  â nu,  ce  pcritn.t  fe 
divife  traiifvetfalement  en  deux  portions  f-ief- 
qu'égales  i l'une  d'elles  telle  à la  bafe  qu’elle  en- 
gaîne  circulairemem  , &;  avec  Lquille  de  fait 
piefque  corps  t l'autre  portion  enveloppe  le  fom- 
met  du  pédicule  dé  la  longueur  de  la  coéffe  fous 
laquelle  elle  cft  cachée.  Ceil  cette  dernière  patrie 
qui  ell  dellinée  1 la  formation  de  l'ume. 

Voici  les  obfrryations  que  j'ai  faites  fiir  fon 
développement , â un  âge  où  je  n'étob  encore  que 
peu  familiarire  avec  la  botanique  ) ce  qui  me  potte 
â inviter  les  botanifles  à les  vérifier , 1a  néceffité 
de  livrer  cet  article  â l'ünptcflion  ne  me  permet- 
tant pas  d'attendre  l'occaliun  favorable  pour  les 
répéter  5 mais  elles  m'ont  paru  trop  iniéreflantei 
pour  les  paffer  fous  liicnee.  Cette  portion  du  pé- 
ricbec  ou  , lî  l'on  aime  iniriix , cette  jeune  unie 
ell  attachée  intérieur»  ment  au  fommet  du  pédi- 
cule, 8c  rabaicue  en  dehors  dans  toute  Ci  lon- 
gueur en  forme  de  tuyau , autour  du  pédicule  1 
de  forte  que  Ia  fuiface  qui  doit  devenir  inté- 
rieure elt  alors  extérieure , comme  nous  allons 
l«  voir. 

A mefure  que  l’accroiffement  fe  développe  , 
que  le  pédicule  s'alonge,  l'orne  fe  retourne  comme 
un  gand  , fon  fommet  renre  en  dedans,  la  partie 
tubulée  fe  relève  peu  âptu  par  fa  bafe , pat  ren- 
foncement fucceffif  du  fomuitt,  qui' enfin  en  de- 
vient Ia  bafe  , 8c  les  bords  roulés  fur  eui-mémei 
forment  un  petit  bourelec  qui  conllitue  l'orifice 
de  l'urne.  Pendant  le  cours  de  cette  opération 
la  portion  du  pétichet  qui  doit  donner  nailTance 
â turne,  s’élargit  8c  fe  raccouteit,  8c  je  foup- 
(onne  que  c’ell  â ce  ritourntmint  qu'ell  due  la  for- 
mation de  l’apophyf;  ou  du  léger  renflement  qu'on 
apperçoit  â la  baie  des  urnes,  8;  qui  devient  un 
des  ptincipaux  caraélères  de  ce  genre. 

Ces  urnes  font  très- finement  ciliées  â leurs 
bords,  recouvertes  par  une  double  coëffe.  L’in- 
térieure cfl  liffe , membtaneufe , d’un  blanc  jau- 
nâtre , de  même  forme , mais  plus  petite  que  l’ex- 
térieure avec  laquelle  elle  combe  , 6c  à laquelle 
elle  efl  attachée  inrérieurement  par  fon  fommet. 

' La  coëffe  exténeure  cU  grande,  d’abord  oblon- 
gue  , lancéolée,  étroite,  enfuite  ovale  8c  renflée 
ï l'époque  de  la  maturité . plus  longue  que  la 
capfule,  chargée  de  poils  fins , foyeux  , luafans  , 
couchés , touffus , 8c  prolongés  au-delà  des  bords 
de  cette  coéffe  ( ce  qui  la  fa  t patoitre  comme 
laciuiée  i fa  bafe.  Sa  couleur  tff  fouvent  d'urx 
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jaune  doré  lU  fotnmei , Ibyeux  8c  ir^mé  i la 
baf:. 

r.'ï  inJK'iduî  qu’on  cep.ardoit  comme  femelle 
ont  leurs  tiges  teiminées  par  de  petites  rofettes 
de  feuillet , formant  dans  leur  centre  une  forte 
de  petit  godet , compofée  de  folioles  très-rappio- 
chets  , minces , larges , prcfque  tranfpacentes  , 
termin#es  la  plupart  par  une  pointe  tiés-fine , 
toutes  imbriquées  de  couleur  rougeâtre  nu  pur- 
purines. Du  centre  de  cette  rofeite  poulTe  tics- 
fouvt  ntune  nouvelle  tige,  qui  paroît  plutôt n'étre 
que  la  continuation  de  la  première  , terminée  par 
une  nouvelle  rofette,  de  nouveau  prolifère;  ce 
qui  fait  paroîire  les  tiges  comme  articulées. 

I.a  variété  A diffère  de  cette  plante  par  fes  tiges 
plus  courtes , quelquefois  ramiféer , en  deua  ou 
trois  tiges  fertiles.  Ses  feuilles  font  plus  petites, 

Îrlus  courtes  , roides  . réfléchies  en  dehors  par 
eur  fommet.  Les  capfules  font  plus  petites  , les 
coéffes  plus  alongées  , moins  renflées. 

Ces  plantes  croiflent  partout,  dans  les  forêts  . 
fur  les  rochers , & dans  les  terrains  incultes . un 
peu  ombragés  . humides  & froids.  Klles  font  bien 
plus  abondantes  dans  les  pays  du  Nord  que  par- 
tout ailleurs,  {f'.v.) 

_ Les  animaux  ont  fouvent  appris  aux  hommes 
l’ufage  qu'ils  pouvoient  faire  des  produâions  na- 
turelles. L'écureuil  conlliuit  avec  le  polycric  fa 
demeure  fphérique  ; plufleiirs  oifeaux  en  compo- 
fent  leur  nid.  L'ours,  habitant  des  pays  froids , 
s’en  forme  une  efpéce  de  lit  d.ins  lequel  il  dort 
une  partie  de  l’hiver , & où  il  place  fes  petits. 
Les  Lappons  l'oni  imité  en  fe  fotm.int  avec  le  po- 
> lytric  femelle  ries  lits  tendres  8t  chauds.  Ils  en 
arrachent  des  pièces  de  trois  ou  quatre  aunes,  en 
couvrent  la  terre,  s'étendrait  deffus,  8c  fe  recou- 
vrent avec  la  même  moufle;  mais  ils  rejettent  le 
polytric  mâle  , dont  les  capfules  occalionnent 
des  démangeaifons  inrupporrablvs.  On  en  fait  aulfi 
des  tapis  ; on  en  remplit  les  toiles  des  paillaflës. 
11  fert  encore  à faire  des  balais  & des  brofles. 

On  attiibiie  aux  polytrics  les  mêmes  propriétés 
qu’aux  capillaires,  lis  palTent  pour  incilifs  . fudo- 
tifiques  ; mais  on  n’en  fait  plus  aujourd’hui  aucun 
ufage , 8c  nous  doutons  beaucoup  de  l’eflicacité 
de  leurs  vertus  comme  plantes-médiciiules. 


a.  P£Rcï-M0USh£  piliftre.  PolytrUliun  pili- 

^entm. 

Pofyiric/ium  cauliiui  Jlmplicipmii  ; felîii  l'uuari- 
éra,  intigerrimis ; af  iitpiliftiU-  (N.} 

PolytriJtum  (pilifcrum),  c ajouta  parafttliyiptJâ; 
fuliii  iitirftrrimij  , piüj'trit  j cault  Jimpüci,  Schreb. 
Spidl.  pag.  74. 

PolytrUham  ( pilofusi  ) , funuto  Jimplitiffmi)  ; 
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foltis  pUiferîs  , liataribus  , itittgtrrlmît  ; eJphiJls 
oilijuis , tarueiiris.  Neck.  Metb.  llj- 

Pofytrichum  quadranguiarc  minus  ,juniptri  fo'io 
pii’JSs.  Dillen.  Mufe.  416.  tab.  $4.  fig.  ;• 

Polytsickum  communs  y , pUofum.  Weis.  Plant. 
Crypiogam.  pag.  171.  — Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  1575.  n®.  t.  \’at.  y. 

Mufebs  mtdius  t foliis  juniptsinis  glaucîs  , nosp 
ferratis  , in  longum  ôt  cantfeenum  pilum  dtfnensi~ 
ous  i capitula  ttiragone  ; calyptrù  lamcniufj  , ruitd, 

MichrI.  Gen.  lOÿ.  n°.  1. 

Mnium  cjlyptris  vilhfs  , foliis  ferratis  , pito  atif- 
tatis,  capfulis  quadrangtttis , infidentiéus  difeo.  Hall. 
Helv.  vol.  J.  pag.  f 1.  n*.  i8j6. 

Mufeus  capitUccus , fiellatus  , prcUfcr.  V' aillant. 
Botan.  Parif.  tab.  if.  fig.  7.  — Tourn.  Inft.  R. 
Hetb.  tji.  — Lamarck.  Illuftr.  Ccuer.  tab.  S74. 
fig.  B.  C.  D.  ^Flos  femin.  ex  l^'aillant.)  M.la. 

Cette  efpëce  eft  trop  bien  diftinguée  de  la  pré* 
cédente  pour  ne  la  regarder  que  comme  une  va- 
riété, malgré  les  rapports  qu'elle  a avec  elle.  Sel 
feuilles  bien  ceruinement  ne  font  point  denticu- 
lées,  8c  chacune  d'elles  ell  terminée  par  un  poil 
fétacé , (rèsdong  , blanchâtre  , caraâeres  qui  lui 
font  particuliers;  d'ailleurs  elle  eft  beaucoup  plué 
petite  , te  fes  tiges  ne  font  jamais  rameufes. 

Ses  racines  font  menues,  fibreufes;  fes  tiges 
ont  à peine  un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi  de 
haut , glabres , ttes-fimples,  nues  à leur  bafe , gar- 
nies de  feuilles  imbriquées , réunies  autour  de  la 
tige  en  un  petit  fafcicule  ovale,  8c  formant  par 
leurs  fommets  rapprochés  une  petite  toulfede  poils 
qui  enveloppe  la  bafe  des  pédicules.  Ces  feuillet 
lont  linéaires  , roides , droites  , très-entières  i 
leurs  bords  , un  peu  obtufes  1 leur  fommet , ter- 
minées par  un  long  poil  blanchâtre  , qui , à la 
loupe,  paroît  cranfparent  8c  articulé.  Les ^dicules 
s’elevent  du  centre  des  feuilles,  â l’extrémité  des 
tiges.  Ils  font  rougeâtres,  fins  , longs  d’un  demi- 
pouce  , terminés  par  des  capfules  alfei  femblables 
à celles  de  la  variété  A de  l’efpèce  précédente  , 
mais  unpeu  plus  étroites;  les  coeflies  font  très-fou- 
vent  rougeâtres  â leur  partie  fupérieure,  8c  d'un 
blanc  touflâtie  inférieurement.  Les  urnes  font  fort 
courtes,  penchées  après  la  maturité. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  ftérlles  8c  arides 
des  fotéu , dans  les  bruyères , 8cc.  (K.  v.  ) 

J.P£R.CE-MOOSSE  dcs  Alpes.  PatytricAumaJpi~ 
ttum.  Linn. 

Polytritham  caule  ramofi^mo  , pedunculis  termto 
nalii/us,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ifyj.  — 
(Eder.  Flot.  Dan.  tab.  ajê. — <îunn,  Norveg.  n®, 
8i  J.  — Web.  Spicil.  jp.  — Lam.  Flot,  franc,  vok 
I.  pag.  4}.  n*.  il. 

y Ig 
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Po/yiriikum  furtuh  ramo^JJhno  , fuit  tcrminuli- 
iji , capitula  ovjio , olli^ua.  Neiker.  Meih.  iio. 

Bryutn  faliis  feratis,  capfutia  ovatts , è^a[i  lurhi~ 
amis.  Hall.  Jlclv.  ti''.  iSco.  ub.  41S.  tig.  6. 

Polyttichum  alpinum , ramafum  , capfulis  t fummi- 
taïc  t/lipiicis.  Uiltïn.  Mufc.4Z7.  ub.  /4  tig.  4. 

Cette  efpcce  fe  diftingue  des  autres  par  deu% 
canitères  paiticuliers;  fes  tiges  font  ttès-ranieu- 
tes,  fes  péditubs  terminent  chaque  rameau , & 
tie  Âatir  point  fitues  Utéraiement,  comme  dans  le 
polyt'itium  urnigtrum.  Ses  racines  fontfiiies,  cour- 
tes, Capillaires,  d'oû  s'élèvent dtstigesranvaufes, 
hautes  d'un  à deux  pouces,  garnies  de  lêuilles 
étroites,  aigues  & d’un  vert  foncé.  Les  pédicules 
foîtent  du  centre  de  ces  feuilles  , à l'extrémité 
des  tiges,  lis  fupportent  des  urnes  ovales  , légè- 
rement inclinées,  donc  l'opercule  elt  conique,  St 
li  cctffu  tiès-velue. 

Cette  plante  croît  dans  les  .\I?î$  , en  Suilfe , en 
Allemagne  de  dans  les  départemeiis  méridionaux 
de  la  Kraiicc. 

4.  Peuci-mous'E  urnigère.  rotytrichum  ani- 
gerum.  Lilin. 

Palytrichum  cauU  ramojîjimo  , peduaculis  axiûif^ 
rioiii.  I.inri.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  i)7J.  — Leurs. 
Ilerboru.  p.  ija.  i.*  810. 

Polytriihum  Jurculo  rjmafijjtmo , ftûs  luuraühus  , 
carituh  eretio  , acuminjta.  Necker.  Mcihod.  lao. 
B’.  1.  , 

Polytrichum  (dilbium)  , cuult  ramofo  , capfulis 
ùhloagis , pedunculis  lutcraliétu  , faliis  canilap,ineo~ 
/rrrutù.Scopol.  Carn.  édit.  i.p.  1 j6.n'’.4.édii.  1. 
n'’.  fecunctùm  IVeberum, 

Bryum  tault  ramofo , ex  ails  Borigerum , foliis  fer- 
raiit  , capfulis  cylindricis.  Hall.  Ilclv.  n“.  1801. 

Bryum  cau/e  rartcffpmo , pedancalis  axillaribas^  ca~ 
typiripjue  pilofis.  Ncxker.  Gallop.  461.  n®.  ic. 

Polytrichum  ramofum  , fetis  ex  alis  urntgeris, 
DiUen.  Mufe.  417.  lab.  ff.  fig.  (. 

Mufeus  ramofus  , ereâus  ; ealyptrâ  villofi.  \'aill. 
Paris.  131.  tab.  iS.  Hg.  i;. 

Polytrichum  axitlare.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  i. 
p.  4}.nMll. 

Cette  moufle  , par  le  même  caraéfère  qui  la  dif- 
lingue  de  fes  congénères,  fe  rapproche  desAyp.mm,. 
ayant  comme  eux  des  tiges  tatneufes  8c  des  pédi- 
cules placés  latéralement  fur  les  rameaux  8c  dans 
l'aiffefle  des  feuilles  i malgré  cela  elle  offre  les 
autres  caraéfères  des  polytrics  , 8c  ne  peut  en  être 
léparée.  D'aillems , elle  ne  s'étend  pas  . comme 
Ui  hypnum  , en  longues  tiges  prefque  (aimemeufes 
& couchées. 
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Scs  racines  font  grêles  , capillairts  i fes  tiges  , 
di  dites  , hautes  d'environ  un  pouce  ou  deux  , nues 
ou  prefque  nues  à leur  bafe  , fimples  , fe  divilent 
enfuite  en  plufieurs  rameaux  alternes  , garnis  de 
feuilles  courtes , étroites,  aigues , glabres , éparfes, 
un  peu  denticiibes  félon  Haller  , rapprochées  des 
tigeS,  ou  s’ouvrant  ptefqu'en  étoile  , d’un  vert 
agréable  , un  peu  foncé  i les  infétieures  font  plus 
larges  & d’un  vert  jaunâtre.  Dans  les  jeunes  indi- 
vidus les  tiges  font  fimples  , le  pédoncule  cft  let- 
minil  i il  devient  l.itér.il  à mefnre  que  les  tiges 
s’a  ongem  , fe  ramifient  , 8;  parvient  à la  hauteur 
■de  deux  ou  trois  pouces , d'rn  rouge  pourpre,  fili- 
forme i le  pirichet  eft  louffirte  , un  peu  aigu.  La 
capfiile  efl  ovale , cylindrique  , roufle , d'abord 
di  cite , puis  oblique , 8c  enfin  courbée  par  la  bafe  : 
l'urne  n a point  d’apophylc  fenfible}  elle  eft  ciliée 
j 8c  garnie  à fon  orifice  d'un  petit  anneau  en  forme 
de  boutekt,  8c  recouverte  pat  un  opercule  nvem- 
braneux  , blinchitte.  La  coelfe  eft  velue  , de  cou- 
leur jaunâtre  , blanche  à fon  (ommet. 

LesindividusqnipottentIesfleursditesycmc//fr, 
font  fimples , hauts  de  deux  pouces  environ , garnis 
de  feuilles  tics  - rapprochées,  les  inférieures  éta- 
lées . les  fupetieutes  rapprochées  de  la  tige . 8c  les 
terminales  ttès-ferrees,  plus  larges  , ouvertes  en 
étoile , formant  dans  leur  centre  une  efpsce  de 
petit  godet  de  couleur  rougeâtre , point  prolifère, 
8c  plus  petit  que  dans  la  perce-moufle  commune. 

Cette  plante  , quoiqu'un  peu  moins  commune 
que  la  ptfijiiète  efj^ce , croît  partout  dans  les  bois 
oc  dans  Us  tetrains  fabîonneux  8c  tiériles.  ( è'.v.  ) 

J.  PERCE-.MOt.'SSE  capillaire.  Polytrichum  capil- 
lare. 

Polytrichum  foliis  fuhovaiis  , integris  ; ealyptrâ 
villojrpmd  , aureô. 

Cette  moufle  a de  très-petites  racinescapillaires, 
d'od  naiffent  des  feuilles  toutes  radicales  , difpo- 
fées  en  petites  rofeties  i elles  font  glabres , ovales, 
un  peu  aigucs,  petites , épaiffes,  très-courtes;  de 
leur  centre  s'élèvent  des  pédicules  fimples , capil- 
lairts, mnfpartns,  rougeâtres,  cy  lindtiques  , munis 
à leur  bafe  d'un  pnichet  en  gnne,  prefque  iiibulé. 
La  capfiile  eft  recouverte  d'une  coefle  femblable 
â celle  des  autres efpèces de  ce  genre,  mais  chargée 
de  poils  plus  longs , tres-abondans , d'un  jaune  doré 
8c  un  peu  rougeâtres  au  fommet.  L'utne  eft  petite  , 
à peine  ter.fl'Jc  à fa  bafe  , garnie  à fon  orifice  d'un 
petit  bourclet  légèrement  velu. 

Cette  plante  vient  du  citoyen  Michaux.  J’ignore 
fon  lieu  natal  : je  la  foupçonne  originaire  de  l’Amé- 
rique. ( y.f.  ) Llle  approche  un  peu , par  fon  port, 
du  mnium  polytrithoiàes.  Je  ne  connois  point  les  in- 
dividus auxquels  on  donne  le  nom  àe.  femelles. 

6.  Perce-mousse  pygmée.  Polytrichum  aanam. 
Weis. 
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Pot^trii.ham  cslinintâ , ereciâ}  f-nalu  ^rk- 
vljpmts  , /ù/:h  Jirrulaus.  Wcis.  Plmc.  Ciy^Hog^m. 
p.  I7J,  — Lceis.  Hcrborn.  p,  x^i.  n®.  8m. 

Poiytrichdm  cau/e  fimplici , capfufâ  eytind*Uâ , fo^ 
lits  ferrjth.  Scop.  f lor.  Carn.  p.  154.  n®.  i. 

Polyirichum  aloifolium,  Id,  Carn.  édiî.  2.  i»*. 
1190. 

Polytrichum  parvum  , aicesfo/io  ftrrato  , capfi  lis 
obiongtt.  Dillen.  Mufc.  p.  429.  tab.  $$.  n”.  7. 

Pi^lytrukum  minus  ^ ejffiiis  Juhrotundis  ^ ca/ypt'4 
viùit  Lutta  coronatù.  Hall.  Enum.  Helv.  p.  107. 

Atnium  ( polycrichoides  ) , calyptrà  vUtofii.  Linn. 
Spec.  l’iam.  vol.  i.  p.  1 577.  n“.  i j.  var.  î.  | 

M'iium  calyptrà  vilhfà  , acaulon  ; faliis  firratis  , I 
capfutii  cylinjricit  ^crcciis.  Hall.  Hifl.  Heiv.  p.  Ji.  | 
n''.  1S57. 

Adianthum  aurtum  , medium , in  erUetlsprovenitns, 
Vaill.  Botao.  Parif.  p.  l}l  - fig-  **• 

Muf^  us  adiunthi,  atrei  fjcie , humilis  ; eupilulo  ro- 
tuado,  tttrgido  ; calypttd  vittcfd.  Buxbaum.Cetu.  1. 
p.  4J.  tab.  65,  fig.  I. 

Polytrichum  ( ninioi des  ) , acaule  , fotiii  ferru- 
lacit  ; capituUs  adultis  , ttt&is  , fubcylindricis.  Neck. 
Mctiiod.  iz;. 

Mnium  polytriehoides.  Lam.  Flor.  frarç.  vol.  I. 
p.4C.n*.  iz6z. — V'entenac.  Dui. p. Z04. 

Var.  A.  Polytrickum  nanum , capfulis  fitirotuadis  , 
galetiiis  ;uloes folio  non  fcrruto.  Oill.  Mufc.  p.  418. 
tab.  jy.  lîg.  6.  — WeU.  Cryptog.  p.  17J. 

Polytrichum  coule  jimpllci , topfuld fiiratÿndà  , fo- 
liis  illugernmit.  Scop.  Flor.  Catn.  p.  It4.  r.®.  z. 

Mnium  aiaulon  , calyptrà  vUlofd  , copfutd  eylin- 
dncd  , foliis  integerrimis.  Hall.  Hill.  Helv.  vol.  t. 
p.  41.  n».  i8j8. 

/ Mnium  ( polytriehoides  ) , capfutà  villofd,  Linr. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  p.  1576.  n*.  ij.  var.  «.  — Id. 
Flor.  Suec.  z.  n*.  98t.  — PoUich.  Pal.  n'.  990.  — 
Doerr.  Naff.  jo6. 

Ms  feus  capiüaceus  minor  , calyet  à tomtntofà. 
Tourn.  Inft.  H.  Herb.  jjz.  — Vaill.  Bot.  Panf. 
p.  iji.  tab.  16,  fig.  t J. 

Muftus  coronuius  , rigidus  , minor  (/  humiliar;  ca- 
pituhs  viltifii , irtvioriius.  Morif.  Hift.  3.  p.  630. 
ff.  ij.  tab.  7.  fig.  7. 

B.  Polytrichum  ucaulon  ,copilluceum  ; caçfulis  cy- 
lindricis.  Dillen.  Mufc.  434.  tab.  yj.  fig.  iz. 

J’ai  annoncé  , en  traitant  du  caraftéte  de  ce 
genre  , qu'en  le  fondant  particulièrement  fur  les 
coefss  veluis  de  U capfule  , il  êioit  oicefTaice  de 
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raypeler  pliificurs  efpèces  déj.l  memmnnées  ilaia 
les  mnies.  Celie-tt  fe  trouve  du  nombre  : elle  (b 
fait  remarquer  par  de  petites  rofettes  de  feuilles 
acaules , par  des  pédicules  alTez  coures  , par  fes 
capfults  courtes  & fes  opercules  très-aiguës. 

Scs  racines  font  fibreufes  , capillaires , courtes  t 
elles  ptoduifent  une  petite  rofetie  de  feuilles  fer- 
rées , ouvertes  en  etoile  , prefque  linéaires , légè- 
rement carénées  , un  peu  epailïes,  pref;u‘obtures, 
loides  , d’un  vert  obicur  , louveiit  plufieuis  en- 
fcmble  fur  les  mêmes  racines,  & légèrement  den- 
ticulées  à U urs  bords  dans  cctie  première  variété. 
Du  milieu  de  cette  rofette  fort  un  péoicule  d’en- 
viron un  pouce  de  long  , blanchâtre  1 fa  bafe , St 
d’une  teinte  rougeâtre  vers  fon  fommet  : fa  partie 
inférieure  ell enveloppée  parunpérichetcnforme 
de  game  , qui  y adhère  fortement.  La  c.ipfule  ell 
courre , renflée,  un  peu  ovale  , aigue  , tecouvette 
d’ime  coëlFe  couverte  de  poils  louflâtrts  , un  peu 
uifans  , dominée  par  une  pointe  obtufe  , donc  les 
bords  inferieurs  dépalTent  l’urne  & font  comme 
dechiqueiés.  L’opercule  ell  en  forme  de  petite 
calotte  bombée  , qui  s’élève  en  forme  de  point* 
pyramidale , fe  détache  8c  tombe  avec  la  cuëffë. 
L’utiie  rdfemble  â un  ovale  tronqué  , rougeâtre- 
fnrfts  bords  , remplie  d’une  peulbèreaboudame, 
d'un  vcicjaunâcre. 

L’individu  regardé  comme  femelle  , plus  petit 
que  les  autres,  a les  feuilles  carrâériféesde  meme, 
un  peu  plus  larges  â leur  balë  , ouveites  en  ro- 
fettes , dans  le  centre  defquelUs  fe  trouve  un  petit 
bouton  foliacé , d'un  rouge  vif. 

La  variété  A diffère  de  la  précédante  par  fes  pé- 
dicules plus  courts  8c  par  fes  feuilles  emières  1 
leurs  bords. 

Dans  ta  variété  C , les  capfules  font  plus  étroi- 
tes , les  feuilles  un  peu  plus  aiguës. 

Ces  différentes  -plantes  nailTent  dans  les  lieux 
fecs.unpeufablonneux  , fur  le  revers  des  colliness 
elles  fleutiflent  dans  l’hiver  8c  au  commencement 
du  prituems. 

1 7.  PeRCE-MOOSSE  bryoïde.  Polytrichum  hryoi- 

\ des.  Weis. 

I Polytrichum  coule  ramofo , pedunculis  hrevijjimis  , 
fforft  j colypiris  fursitm  pilojis,  Weis.  Plant.  Cryp- 
togam.  p.  175.  — Scop.  Flor.  Carn.  p.  1 36.  n*.  f. 
var.  «. 

Polytrichum  opocorpon,  var.  •.  Scop.  L.  C.  SS 
édit.  z.  n®.  IZ9Z. 

Polytriciumiryoidet,  var.  »,  Jlriatum.^'  tis.  L.  C. 

Polytiickum  iryi,  rurolis  fjcie , copfulis  fe0lihat^ 
mujut.  Dill.  Mufc.  p.  430.  tab.  jy.  fig.  8. 

Polytrichmm  copfulis fuirolundis  , pcdieulis  irevif- 
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fmii  , xf^iitnùhus \ <a*yptrù  fir':atâ  ; ark>rtum  , ra^ 
mofam  id  nuijus.  Hall.  Lnum.  Htiv.  p.  ic8*  S* 

Pvlytr'uhum  cafitulo  laurali  , ovMo  , ,* 

fültis  inUçtrrimis , ixnypendicuiatis  ^ pri  mordialious^ 
gfmmojn,  Neck.  Method.  iZI. 

PofytfJckiim  calyptrd  firiatafvrsùmvt piif<fS.  Linn. 
l'iôr.  Satc.  S69.  987.  — Dalib.  Paris.  314. 

Polytrhkum,  Schrsb.  Spic.  74. 

Bryum  (ftriarum)  ,antheris  fuhft^Uhus , fpor{îsf 
talyptns flriath  fursumvt pilofit,  bpec.  Plant,  vol.  2. 
P-  1579.11®  1. — Reyg.  1.  p.  i^î.  — Netk-OaHop. 
461.  — Pollich.  Pal.  996.  — Djerr.  Nafl.  279. — 
0der.  Flor.  Dan.  tab.  Î37.fig.  3.  — l am.Flor. 
franç.  vol.  1.  p.  44.  n®.  1265.  JU — Id.  Encycl. 
vol.  i.p.  490.  — Leers.  Flor.  Herborn.  p.  237. 
n*.  850. 

Hryum  feih  hr<\  ijpm:i  ^ a/ûtîhsts  ; fa/77 fr// viV- 
lojis , <oni%.ii,  flallcr.  Hili.  Hclv.  vol.  3.  p.  42. 

II®.  i799.vat.C, 

hirtfcus  apocarpus  , arhorrus  , ramo*yia.  Vaill.  Bot. 
Parif,  p.  129.  n^.  6.  tab.  25.  fig.  5. 

Mufcus  caplUaccMt , ramofus  ; capituiis  plurihus 
caultitus  Adkircnù}>u$,  Toiirn.  Inû.  R.  Herb.  551. 

— Vaill.  L.  C.  lab.  15.  fig.  6. 

Var.  A.  PolytrUkum  , raralu  cipfulis 
ftjî/ibus , minu»,  Dill.Mufc.  p.  43 1.  tab.  J5.  fi  *.  9. 

— Ünn,  Spec.  Plaïu.  L.  C.  var.  •.  — Wcis.L.  C.  | 

PotynUkum  capfuiit  fmkrvtuQdu , ptdiculU  hrevif- 
Jimis  f injîdffttièus  ,•  ca/ÿplra  fida/â  ; m-kortmm  & ur- 
rtfirt  t minus  f ramofum  é?  krtvf.  Hall.  £num.  Helv. 
p.  108.  n®.  7. 

Bryum  fttishrevijftmis , ûUribus ; calyptris\Ulofs  ^ 
eonids.  Hall.  Hift.  Hclv.  n®.  1799.  var.  ■. 

Mufcas  <apiliacius  , mtnîrmis  , ûcaulos  ^ c*tlyptrd 
r/ufd.  Vaill.  Bot.  Parif.  p.  1 30.  n®.  lO.  tab.  27. 
g-  I O. 

Mufcut  kumiüs  uâorum , fui/ufcus  ; capituiis  hre^ 
vibus , piUolU  creBis , pedunculis  cunis.  Morif.  Hift. 
Oxon.  vol.  3.  p.  629  n®.  13.  IT.  if.iab.6.  Hg.  13. 

B.  Poiytrichum  kry  0;^/,  ca/fV/jcfUm.  WetS.  Plant. 
Cryptog.  p.  177. 

Poiytrichum  cauU  ramofo  , pcduncuüs  longiorihtis  ^ 
Jpu'fis  / caiypt'is  fursàm  pihfis.  Scop.  Flot.  Carn. 
p 136.  n®.  5.  var.  C. 

Poiytrukumcapiilactumf  crifpumi  caiyptrtsacutiSi 
piloftjjlmis,  Dill.  Mufc.  p.  453.  tab-  55.  fig.  II.  — 
Ncckcr.  Method.  m.  var.  y.  — Pollich.  L.C.  y. 
*—  (Sder.  Flor.  Dan.  uib.  648.üg.  x. 

Pohytrickum  capfulis  okiougo  - rotundis  , calyptris 
pi/ojijjimis.  Hall.  Enum.  Helv.p.  108.  u®.  d. 

Bryum  ( ftrutum  ) , antksris  JubJiJpUbiU 
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calyptris  jiriaiis  farsiimvc  pilons.  Lion.  Sper.  PI. 
L.  C.  vjr.  r. 

Bryum  jctis  im'ijpmis,  alaribus;  calyptris  cytin* 
dricis,  viliajl^mis.  Hall,  llift.  Helv.  vol.  j.  p.  ^a. 
n“.  1798. 

Mufcus  capillaceus  ^ mini  mus;  calyptrd  vilhfd, 
Vaill.  Boian.  Patif.  p.  455.  > >■  hI'-  i?.  fig-  ÿ- 

C.  Poiytrichum  capfuhs  fe^lihus,  foliis  brcviSus, 
redis,  carinatis.  Uillen.  Mufe. 4JI.  tab.;;.  fig.  U. 

Cette  efpèce,  qu'on  a fait  paffet  alietnative- 
menc  des  polytries  dans  les  brys,  félon  les  idect 
ue  l'on  fe  formoit  fur  le  caraâère  ellentiel  de  tes 
eut  genres,  nous  p.troît  devoir  appartfuic  aux 
polytncs,  ayant  la  coéCe  velue,  St  d’après  ce  que 
nous  avons  expofè  plus  haut  relativement  à ce  ca- 
taSète. 

Klle  fe  diOingiie  aifém.nt  à fes  tiges  courtes, 
rameufes , réunies  en  paion  ferré,  & à fes  pédi- 
cules tiéy-courts,  aiiifi  qu'à  la  coeffe  de  fes  cap- 
fulis,  Htice  ic  couverte  de  poils  redreflës. 

Ses  tiges  vatitnt  dans  leur  longueur  & leurs 
ramifications  : elles  ont  aflVz  communément  de 
quatre  à huit  ou  dix  lignes  de  long , divifées  en 
rameaux  très-courts,  tantôt  épais,  tantôt  lâches, 
aflez  droits,  ramaBes  eu  garon  &:  chargés  e. 
feuilles  feiréts,  imbriquées,  lancéolées,  poin- 
tats,  glabres,  d'un  vert  toncc,  & comme  ctefues 
dans  leur  vieillelîe  : on  appergoit  fouvtm  fur  les 
jeunes  feuilles  & à leu.s  bords  quelques  poi'.s 
blanchâtres.  Les  feuilles  fopérieures  s’ouvrent  en 
étoile , Sr  de  leur  centre  s'élève  un  pédicule  très- 
court,  qui  varie  pour  la  longueur,  St  a depuis 
uoejulqu'à  crois  lignes  j un  peu  iaunâire,  termii.e 
par  des  capfules  d'un  blanc  jaunâtte,  recouvertes 
d'une  coèlfe  conique,  membraneufe , ftrièe  longi- 
cudinalemeat , & coaiverte  de  poils  toid--:s,  épars, 
un  peu  écartés,  & relevés  vers  le  fommet  de  cette 
coèffe  : ces  poils  font  bien  moins  abnndans  que 
dans  les  autres  efpècesy  ils  m'ont  paru  caducs, 
étant  plus  nombreux  fur  les  jeunes  capfules  que 
fur  les  anciennes.  Les  urnes  font  drotes,  termi- 
nales; quelques-unes  prcfque  latérales,  garnies  à 
leurs  burds  de  cils  allez  longs,  & d'un  opercule 
jaunâtre,  aigu.  U'après  la  leniarque  de  Weis , les 
oils  de  la  coèA'e  tombent  pendant  l'été , bc  les 
ries  ne  paroilfeat  qu'après  la  chute  de  ces  poils  : 
ces  (tries  n:  feraient  alors  formées  que  par  l'iiiler- 
rion  des  poils,  placés  régulièrement  fur  une  fuite 
de  lignes  longitudinales. 

Nous  avons  déjà  indiqué  l'origine  des  variétés 
citées  aux  lettres  A,  B,C;  quelquefois  les  pédi- 
cules fout  fi  courts,  qu’-ils  font  tout-à-fait  caches 
par  les  feuilles,  St  alors  la  capfule  paroit  felfile. 

Cf  s plantes  croUTont  abondamment  fur  les  vieux 
murs,  Ict  (oehccs  te  les  arbres,  où  elles  foineos 
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Cniivent  dei  pions  #piis  8i  terris,  «fuit  vert  nr>‘- 
ràrre.  ( K,  v.  ) On  Its  rcnconr.e  en  fl>;urs  dans  les 
teois  huinides  an  pcimems  Sc  en  automne. 

* Efpi«t  q»i  ««  ”>*  font  point  connnit. 

* Pohtrkhum  ( magclUnkum  ),  uultfimptki, 
filiis  fuoolJiit,  cantlkulotis , caniljginto-Jerraût. 
Linn.  f.  Su,‘pl.  p.  449* 

Ce«e  efpèce  tft  tiis-eoifine  du  potymehum  com- 
ntonti  elle  o’en  d ffère  «jue  par  fe»  feo3!es  cartila- 
gineufes  & dentées  d leuis  bord*  dans  les  indiv;- 
dus  mâles  & femelles:  ces  dermersfont  egilement 
ptoUlèces.  Cette  moufle  cioit  au  déttoit  de  Ma-  ' 
gcllan. 

* Poty tritium  ( convolutum),  Muie /ô/i'o/ô, /o- 
iiis  invo/utiJ , fuiufatit,  ghbris*  ptduncuio  ftiformi, 
irevi;  tuiypui  vdtofà.  Linn.  f.  Suppl,  p.  449. 

Cette  moufle  efl  couverte  dans  toute  fa  lon- 
gueur, de  feuilles  glabres,  fubulées,  roulées  fur 
elles-mêmes  à leurs  bords.  Le  pédicule  efl  fili- 
forme, très-court.  F.Ile  s'élève  à la  hauteur  de  huit 
à neuf  pouces.  On  la  trouve  à l'IU-Bourbon. 

* Polyirichum  ( junipetintim  ) , furcuio  fmptlki  , 
protiftro;  foliit  ttntafi"hnctoUtiSy  inttgtrrimit^  mu- 
cronatis;  capf^lis  ohtongisj  tttratîritf  calyptris  vil~ 
lojit.  (Ed-t.  Fior.  Dan.  tab.  ap(. 

Ses  tiges  font,  comme  dans  le  polytric  commtin, 
proliférés,  garnies  de  feuilles  entières  à leurs 
bords,  linéaires,  lancéolées , ttès-aigués,  mucro- 
ners  ;les  caprulesquadranguiaires,  la  coefle  velue. 
Amfi  elleparoit  tenir  le  milieu  entre  \e pcfyrritium 
commuru,  dont  elle  diflère  par  fes  feuilles  non  den- 
ticulées,  & le  po/ytrithum  piliftrum  , duquel  elle 
fe  dillingue  par  fes  feuilles  mucronées  8e  non  ter- 
minées par  un  poil  fétacé. 

* Polytrkhum  (iWlAti),  furcuio /implici ,fo/iu 
lanecolatis  f apict  ferrulutis  , capfutis  cylindrkis  ^ 
talyptrit  villoft,  Hedwig.  Cryptog.  1.  pag.  40. 
ub.  14. 

Cette  moufle  me  paroit  être  une  des  variétés 
du  polytrkhum  nanum,  dont  les  capfules  font  un 
peu  ob  ongues,  cylindriques,  8c  non  arrondies.  Le 
fommet  des  feuilles  ell  moins  denticulé. 

* Polytrkhum  ( hercynicum  ) , furcuio  fuljlm- 
plki,  foliit  lunccoluiit,  curnofitj  capfulii  trttlii , 
U'ceolacit;  célyptrit  inttrrupti  villo/k,  Hedvig. 
Crypt.  1.  p.  4J.  tab.  ly'. 

Quelquefois  les  tiges  font  rameufes,  les  feuilles 
charnues  8c  lancéolées , les  capfules  droites  8c  les 
coefles  couvertes  de  poils  interrompus.  Klle  pa- 
roit  avoir  quelques  rapports  avec  notre  polyirichum 
kryoitUt, 

( POIRET.  ) 
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PLP.CF-NEiCE.  Leucûiurt.  G-.nte  de  plante» 
ironncotylédonts , de  la  tamille  des  narciflts  , qiat 
a de  tiès-gtands  rapports  avec  1rs  gaUnih^s,  qui 
comptend  des  herbes  aflez  petites,  munies  da 
fleuts  blanches,  liliacées,  la  plupart  iruligénes  i 
i'F.utope,  8c  dont  le  caraélère  eflentiel  efl  d'avoii  t 

Vue  corotU  cumpunulccj  k fx  divîfont  prrf^ul^ 
faits f épai^ts  à leur  fommet^  renfermées  dam  une 
fraihe  memhraneufe  ; une  pigriusu  en  mujfi  < une 
capfule  inférieure,  à trois  kgei,  à tioit  vulves  pd~ 
lyfpermes. 

Caractère  cÉNÉRiQtii. 
Chaque  fleut  offre  : 

I®.  Une  fraihe  membransufe . oblonjue,  olv- 
tnfe  , comprimées . s'ouvrant  longitudinalement 
par  un  de  (es  côtés , tenant  lieu  de  calice. 

a'*.  Une  corolle  campaniforme , ouverte , par- 
tagée en  fia  découpures  planes,  ovales,  réunies  â 
leur  bafe , un  peu  reJteflées,  8c  épaiflies  à leur 
fommet. 

5°.  Sia  étamines,  dont  les  filamens.fétacés,  très- 
courts,  font  trrm  nés  par  des  anthères  obuifcs, 
oblungues , droites  Sc  quadrangulaiitc. 

4*.  Un  ovaire  inférieur,  un  peu  arrondi,  fur- 
monté  d'un  Ayle  obtus,  en  forme  de  maflue  , ter- 
miné par  un  ftigmate  droit,  feucé^  aigu,  plus 
long  que  les  étamines. 

Le  fruit  confifte  en  une  capfule  tnrbmée,  à trois 
valves , â trois  loges  qui  renleimeot  un  grand 
Donibie  de  lëmences  arrondies. 

Oifcrvaiious.  Ce  genre  ne  diffère  du  galanthug 
que  pat  des  caraèlères  médiocres,  8c  cependant 
aflez  tranchés  pour  qu'il  puifle  en  être  féparé. 
Dans  le  galauihus,  les  divifions  intérieures  ie  U 
corolle  font  courtes, échanctéesencaeur,épaifles  ) 
le  flyle  n'ell  point  renfié  en  maflue  âû  partie  fupé- 
rieure,  tandis  que , dans  U genre  donc  il  efl  ici 
quellion,  les  découpures  de  la  corolle  (ont  toute» 
entières,  8c  les  intérieures  ne  font  que  très-peu 
inférieures  en  longueur  auxezcérieutes.  Quant  an 
flyle , une  feule  efpèce , le  leucoium  automnale,  l'z 
filiforme  t il  efl , dans  les  autres,  tenSé  en  maflue. 
Ces  plantes  font  petites,  8c  ont  peu  d'éclat. 

Espèce». 

I.  Perce-neige  piincaniète,  Leucoiun  vtmnnn. 
Linn. 

Leucoium  fpathâ  touforâ , flyta  clavato,  LintU 
Spec.  PI.  voU  1.  p.  414.  — Mill.  Diâ.  n*.  i.  — 
Jac^  Auflr.  tab.  5 il.  — Stop.  Catn.  1.  n®.  jpz. 
— Moench.  Haff.  n*.  17t.  — Maliufcb.  Sil. 
n®.  119.  — Knotr.  Délie,  i.  tab.  S.  ly.  a®.  1.  *— 
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Ducrr.  NafT.  p.  141.  — Uim.  Flor.  frsnç.  »ol.  5. 
. 499. 11".  1099.  I.  — U.  niülh.  Cen.  ub.  ijo. 
g.  I.  — Roth.  Getin.  I.  p.  144.  11.  }7S.  — 
llolfin.  Germ.  114. 

Gdlanihas  un  if 0 ru  s ^ pttuHs  fuhàquûti^us.  HjII. 
Helv.  11°.  liJJ. 

Leucoium.  Hort.  Cliff.  IJJ.  — Hort.  Upf.  74. 

— Roy.  Lagd.  Bit. 

Ltutolum  ittiiofum , vutgjre,  C.  Bluh.  Pin.  JJ. 

— Rudb.  Eiyf.  x.  p.  9J.  hg.  I. 

Ltuioium  iuliufum.Clul.  Hill.  1.  p.  169. 

Nurcifus  yil.  MattkioU.  Canier.  Epit.  9J7.  — 
Dalech.  Hift.  p.  >jaj. 

Ltuco'um  iiilùofum,  htxaphyllon.  Dodon.  Coroii. 
p.  loi.  — Id.  Petnpt.  150. 

Ltuconarcijfülirion  ptiuciorlbus  foribus,  Lobel. 
le.  II}. 

, ^ariijfo-Uucoium  xiUgatt,  Tourn.  Infl.  R.  H. 
587. 

Ltucoium  hulhofum  hrxuphyllon  ^ cum  unicofore  , 
ruriu)  iino.  J.  Biuh.  1.  p.  jj^. 

Vioia  athù , buîbofu  Fufckii,  Dalethimp.  HiR. 
TOl.  1.  p.  IJI7. 

Ltucoium  bulbofum  pueox,  rmijus.  ? Cluf.  Stirp. 
Pann.  pâg.  & ub.  180. 

Cette  plante  a inc  racine  bulbeuf»,  arrondie, 
d'eù  s'élèvent  plufieurs  t’euilles  planes , un  peu 
élargies,  obtufes , plus  courtes  que  les  tiges,  très- 
glibres,  d'un  vert  foncé.  Ses  tiges  font  hautes 
d'environ  fut  i huit  pouces,  nues,  lillonnées, 
lilTes,  médiocrement  anguleufes,  te  minées  par 
une,  quelquefois  deujt , très-ratement  trois  fluirs 
blanches,  penchées,  foutenues  pat  des  pélonculcs 
minces,  forçant  d'une  fpathe  alongée,  étroite, 
blanchâtre,  particuliérement  fur  fes  bords,  & qui 
s'ouvre  longtcudmalement  à un  de  fes  côtés.  La 
corolle  eft  campamilée , divifée,  prefque  |ufqu‘à 
fa  bafe , en  lix  découpures  ovales , élargies  dans 
kor  milieu,  rétrécies  à leurs  extréiiiitis,  obtufes 
à leur  fotiunet , oô  elles  font  d 'une  fiibftance  plus 
ipaiflé,  un  peu  verdâtres.  Les  étamioes.  plus 
courtes  que  la  corolle,  ont  leurs  âlamens  inférés 
chacun  fur  une  glande  que  forme  la  partie  de  la 
corolle  qui  recouvre  l'ovaire.  Leurs  anthères  font 
alongéts  &:  jaunâtres.  L’ovaire  ell  prefque  globu- 
leux j il  fupporte  un  flyle  filiforme  a fa  bafe, 
alungéen  maOue,  Ce  terminé  par  unliigmate  court 
te  pointu.  Le  fruit  cil  une  capfulé  t'n  forme  de 
poire , â trois  lops  qui  ccnfemicnt  des  leinences 
attachées  fur  le  placenta  par  des  pédicules  courts. 

Cette  plante  a une  odeur  agréable,  aflei  fem- 
blable  â celle  de  l'aube -épine.  File  croit  naturelle- 
ment dans  les  prés  kusûdes  Ce  couverts,  au  pied 
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des  montagnes,  en  Suiffe,  en  Italie,  en  Allema- 
gne : elle  en  peu  cultivée  dans  les  jardins , â raifon 
de  la  petitefle  de  fes  fleurs  & de  leur  petit  nom- 
bre. ¥ Elle  fleurit  dès  les  pretiûers  jours  du  prin- 
teins  & même  plus  tôt.  Sa  racine  pâlie  pour  emé- 
cique  Sc  refolutive. 

1.  Perce-neige  d'été.  Leucoium  iJUvum,  Linn. 

Ixacoium  fpathà  muliifori,  ft\lo  cluvalo.  Linn. 
Spec.  PI.  vol.  I.  pag.414.  — Nfill.  Üia.  n*'.  i.— 
Jacq.  Auflr.  tab.  loj.  — Scop.  Carn.  édit.  i. 
pag.  aji.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag.  499. 
n®.  1099.  II. — U.  Illullr.  Plant,  ijo.  fig.  1.  — 
Hoffm.  Getm.  1 14. 

Leucoium  bulbofum  majus , ftu  muliîjlorum,  C. 
Bauh.  Pin.  jj.  — Alagnol.  Botan.  Monfp.  ijj. 

Leucoium  bulbofum , firoiinum , mujus,  1.  Cluf. 
Hill.  I.  p.  170. 

• Leucoium  bulbofum , muliiforum.Tihernew.lOOf. 

Polyantkcmum.  Renealm.  Spec.  99.  tab.  100. 

Harciffv-leucoium  pratenfe , multifiorum.  Tourn. 
Inflit.  R.  Herb.  387. 

Leucoium  bulbofum,  polyjntkcmum,  laraiua  fiu- 
rens,  foribus  'minoribui.  J.  Bauh.  a.  p,  5 pi, 

Leucoium  bulbofum ,polyaackemum.  Dodon.Pempt. 
IJO. 

LeuconarcifUirion  pratenfe,  vernum.  Lobel.  Icon. 
ixi, 

Leucoium  bulbofum,  fcroiinum,  majuj.  Cluf.  Stirp. 
Pann.  p.  184.  Icon. 

A.  Narcijfo-leucolum  pratenfe,  muliiforum  ; fore 
plcno.  Tourn.  Infl.  H.  Herb.  587. 

Leucoium  bulbofum  , ferotinum , majus , multifo~ 
riimj  foribus plenis.  H.  Lugd.  Bat. 

Cette  etpèce , aflei  femblable  à la  précédente, 
mais  plus  forte,  plus  élevée,  s'eii  diltingue  en  ce 
que  la  fpathe  contient  toujours  un  plus  grand 
nombre  de  fleuis,  & que  d'aillcuts  elle  fleurit 
plus  tard  que  la  première  efpéce. 

Ses  racines  fonj bulbeiife< , afll  i grofles , arron- 
dies i elles  produifem  des  feuilles  toutes  radicales, 
plus  courtes  que  les  tiges,  d'un  vert  pâle , planes,  un 
peu  larges,  relevées  lut  le  dos  en  forme  decaiêiic, 
futtouc  à leur  bafe  ; obrufes  8c  arrondies  à leiiir 
Commet.  Les  tiges  font  hautes  d'un  pied  & phis  i 
elles fe  terminent  parmi  bouquet  de  fleurs  blanchi  $ 
t^ui  fartent  d'une  fpathe  ovale,  alongée , aigue,  qui 
s ouvre  latéralement.  Les  pédonculès,  plus  lonts 
que  les  fleurs,  font  cylindriques,  pend.ins,  ii.e- 
gaux.  La  corolle  efl  divifée  en  lix  découpures 
très-profondes,  iiié|ales,  ovales,  cbiuies,  ver- 
dâtres, & épaiflies  a leur  fommeti  elles  renfet- 
meut  les  étamines,  doue  les  anthères  font  de  la 

luéma 
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même  lonRueur  que  les  Slamens,  & s’ouvrent  i 
leur  fomintt.  I.e  llj'le  cil  (jréle , miis  terminé  en 
malTue.  L'ovaire  ili  i trois  cous  , un  peu  globu- 
leux j & le  convt  rtit  < n une  capfule  grolTe , pyti- 
forme,  verdâtre.  Ces  fleurs  paroilTent , les  unes 
après  les  autres , à la  fin  du  printems  ou  au  com- 
mencement dé  l'été  i elles  le  montrent  trois  ou 
quatre  à la  foisj  & ainâ  fuccellivement  pendant 
environ  trois  femaines. 

' Cette  plante  a une  odeur  alTee  agréable.  Elle 
croit  naturellement  djns  l.s  prés  couverts,  en 
SuilTe , en  Allemagise  , dans  les  departemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  aux  enviions  de  Mont- 
pellier. Quelques  botanilli'S  , tels  que  Magnol , 
Gouan , ont  fait  de  ccire  efpèce  une  variété  de  la 
precedente,  x Cette  plante  prefente  quelquefois 
des  fleurs  doubles  ou  femi-doubles. 

5.  Perce-neiüï  d'automne.  Liucolum  autumnaU. 
Linn. 

Leucoium  fpathà  muliifiorâ  , Jiylo  Jtliftrrmi,  Linn. 
Spec.  Plant,  p.  414.  — Lxflin.  lier,  t j6.  — Kniph. 
Cent.  î.  n".  59.  — Desf.  l'ior.  atl.  vol.  i.  p.  aSi. 
— Poiret.  yoyü^.  ta  Bari.  vol.  1.  p.  I44. 

Narciÿo  ~ Uucoium  autumnaU  , tapiUaceo  folio. 
Tourn.  Inft.  U.  Herb.  587. 

Ltu.  oium  iuliofum , autumnaU , ttnuifolium,  Cluf. 
Hift.  170.  le.  — J.  Bauh.  Hift.  1.  p.  JÿJ.  le. 

Lcuco-narciJfo-Unottminmum , autumnaU,  Lobel. 
le.  114. 

TricophylUn.  Renealm.  Spec.  100.  le. 

Liucoium  buUofum , minus , autumnaU , Dodonai 
& Clttjii.  Dalech.  Hifl.  vol.  a.  p.  1^17.  le. 

Ltucoium  autumnaU  , iuliofum  , minimnm,  Dod. 
Pempt.  ajo.  le.  — Gérard.  Hift.  148.  le.  — H. 
Eyfttr.  Autumn.  ).  p.  6.  fig.  1. 

Ltucoium  iuliofum,  autumnaU,  C. Bauh. Pin.yd. 

Cette  efpèce  eft  très-diftinÔe  de  fes  congénères, 

Ïiar  fa  finefle , par  fes  tiges  ptefque  capillaires , fes 
éuilles  filiformes , fes  fleurs  petites , & même  par 
Eépoque  de  fa  floraifon , qui  n'a  lieu  que  dans  l'au- 
tomne. 

Ses  bulbes  font  grolTes , relativement  aux  autres 
parties  de  cette  plante  , enveloppées  extérieure- 
ment par  des  tuniques  écaillcufcs , minces  , tranf- 
parentes,fcarieufes  telles  pou Ifentquelquesfeuilles 
radicales  , très-étroites,  filiformes,  prefqu'arton- 
dies,  glabres  , droites  , un  peu  fubulées , plus 
courtes  que  les  tiges  ^ & qut  fe  flétriffent  à l'é- 
poque de  la  floraifon , tellement  que  lorfque  la 
plante  a fes  fleurs  un  peu  avancées  , il  n'eft  pas 
tare  de  ne  trouver  aucune  feuille.  Les  tiges  font 
très-fines , prefquecapillaires,  d'unblancjaunâtre, 
droites , fimples , nues  , au  nombre  de  deux  ou 
Botanifui.  Tomt  V. 
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trois  fur  chaque  bulbe,  hautes  de  cinq  à lïx  pouces, 
& donc  la  bafe  eft  environnée  de  gaines  meiubra- 
neufrs. 

D'une  fpathe  longue  , étroite , aiguë , membra- 
neule  , carénée,  forcent  latéralement  deux  ou  trois 
fleurs,  rarement  une  feule , portées  fur  des  pédon- 
cules penchés  , longs  , très-fins , inégaux.  La  co- 
rolle eft  blanche , petite  , campanulée , divifee  en 
fix  découpures  ptefqu'égales,  elliptiqurs,  obtufts, 
point  rer.flées  i leur  fommet , comme  dans  les  au- 
tres efpèccs  : elle  contient  fix  étamines , dont  les 
filamens  font  très- courts , St  les  anthères  droites, 
rapprochées , plus  courtes  que  la  corolle.  Le  ftyle 
elt  fort  grêle,  point  renfle  i Ion  fommet,  filiforme, 
tu  lermine  par  un  fligmate  (impie.  L'ovaire  eft  ar- 
rondi , un  peu  ovale  : il  lui  ficcède  une  capfule  à 
crois  côtés  peu  marqués , tronquée  à fon  fommet , 
i trois  valves , à trois  loges  polyfpermes. 

Cette  plante  croît  en  Efpigne  , oû  elle  fleurit 
en  automne.  Je  l'ai  rencontrée  en  Barbarie  , en 
fleurs  à la  fin  de  l'automne,  8c  même  dans  l'hiver: 
èlle  étoit  très-abondante  dans  les  claires-voies  des 
forêts,  oû  elle  formoic  des  tapis  très-étendus  . 
aftex  agréables  pour  la  faifoa  qc  ( y.v.) 

( Poiret.) 

PERCEPIER.  Apkann.  Genre  déplantés  i fleurs 
incomplètes,  de  la  famille  des  rofacées,  qui  a des 
rapports  avec  les  aUhimilla,  8c  qui  comprend  des 
herbes  très-petites,  dont  les  feuilles  font  fimples, 
en  gaine  â leur  bafe , les  fleurs  axillaires , glomé- 
rulées  8c  feOiles. 

Le  caraâère  eftentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  calice  à huit  drvijions  alternes  , fort  petites  ; 
point  de  corolU  ,'  deux  femtnees  envtloppies  par  U ca- 
lice, 

CARACTâRE  6ÉNÉR1QUE. 

Chaque  fleur  offi«  : 

1°.  Un  caiUe  d'une  feule  pièce  , tubulé  , per- 
fiftant , dhrifé  à fon  bord  en  huit  découpures 
courtes , dont  quatre  alternes  , fort  petites.  Il  n'y 
a point  de  corolle. 

1°.  Quatre  Uamines,  dont  les  filamens  (ont  fu- 
bulés,  très-petits  , acuchés  au  bord  du  calice  8e 
terminés  par  des  anthères  arrondies. 

Deux  ovd/cM ovales , rapprochés,  furmontés 
chacun  d'un  ftyle  filiforme  , inféré  à la  bafe  des 
ovaires , terminé  pat  des  ftigmates  fimples. 

Le  fruit  confifte  en  deux  femences  nues , gla- 
bres . ovales,  aenminées,  renfermées  dans  le  ca- 
lice qui  leur  tient  lieu  de  péricarpe  , 8c  dont  l'ori- 
fice le  feitne  après  la  fécondation. 
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Obftrvatloni.  Ce  genre  eft  fi  voifin,  par  fa  fruc- 
tification , de  celui  des  alchimitlj , que  plufieurs 
botanifies  l'y  ont  réuni  : Il  n'en  dilfère  en  effet  que 

f>ar  le  nombre  des  piftils  : on  en  compte  deux  dans 
es  aphantt , 8c  un  feul  dans  les  aUhimilU  ; nuis 
il  anive  quelquefois  qu'il  manque  un  ovaire  , ou 
plutôt  qu'une  des  deux  femences  avorte  dans  le 
premier  genre  , & dès-lors  fon  caraâère  effentiel 
n’exine  plus.  Lu  diffinèfion  entre  ces  deux  genres 
difparoit  donc  fort  fouvent  > ils  fe  rapprochent  en- 
core par  un  autre  caractère  , qui  en  d'avoir  à la 
bafe  de  leurs  feuilles  une  gaine  ftipulaire  qui  em- 
bralTe  la  tige  ; néanmoins , comme  Vaphaats  a réel- 
lement deux  ovaires , que  ce  n’eft  quepar  accident 
qu’il  n'en  préfeme  quelquefois  qu'un  feul , on  s'ell 
alTez  généralement  réuni  pour  le  maintien  de  ces 
deux  genres,  & le  citoyen  Lamarck  lui -même , qUi 
d'abord  les  avoir  fondus  en  un  feul  dans  ce  Dic- 
tionnaire , les  a depuis  féparés  datas  fes  ItLfinuions 
Gtnrti. 

E S P i c E s. 

I.  PERGEPttR  des  champs.  Apkants  antrfls, 

Aphams  fotiit  tripaitiiit , laàniis  trifidii  , puitf- 
ttntibtu  i flvribus  glomtraiij  t axillaribm, 

Ap/unci  armnfis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  p.  jyo. 
— id.  Spec.  Plant.  179.  — Hort.  Cliff.  59.  — 
Flor.  Suec.  157.  143.  — Roy.  Lugd.  Bat.  a5i.  — 
Gronov.  Virgin,  t-.  — Dalit.  Paris.  35.— Polüch. 
Pal.  n*.  169.  — Mattufeh.  Sil.  n®.  106.  — Gunn. 
Norv.n”.  1013. — DeNeck.  Gallob.  p.  9 1 .— Doerr. 
NalT.  p.  46.  — Lim.  III.  vol.  i.  p.  348.  n®.  lycS. 
tab.  87.  — 2d,  DUi.  Encycl.  vol.  i.  p.  fab  na~ 
mine aiehim. arvenjîs.  — (ttder.  l'Ior.Dan.tab.  973. 
— Garrtn.  de  FmS.  0 Sem.  vol.  i.p.  546.  tab.  73. 
fig.  1. 

AUhemUta  ( aphanes  ) , hirfutei  , fvtiif  tri/obis  , 
lobh  tri  b bipaniti s.  l^ers.  Herbom.  n“.  taa.  — 
Roth.  Gerro.  1.  69.  II.  193.  — Hoff.  Germ.  yfi.  — 
Desfont.  Flot.  atl.  vol.  i.  p.  143.  — Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  I . p.  699.  n°.  6. 

AUhemilla  hirfuta  , foliU  irilobeùs  , lobis  bi  b 
tripaniiis.  Hall.  Helv.  n".  1369. 

Akhemilla  annua , minima  , hirfuta  ,foltis  ir.feme 
eanaitantibuj.  Motif.  Hill.  a.  p.  193.  ff.  t.  tab.  10. 
fig.  4.  — Peiiv.  tab.  9. 

Scandix  minor.  Tabern.  p.  96.  le. 

Chtrophyllo  nenn  hit fimilis.C.  Eauh.  Pin.  132. 

AUhemilla  minima  , montana.  Col.  Ecphr.  I46. 
Le.  — Tourn.  Inli.  R.  II.  fcS. 

Perchpier  Anglorum,  l.cb.  le.  727.  — Advcrfi 
3:4  le.  — Cetaid.  Hill.  1394.  le.  — J.  Bauh. 
Hill.  3.  p.  74.  le,  — Dod.  Le, 
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AUhemilla  ( atvenfis  ) , forlbus  d'gynit.  Scop. 
Catn.  édit.  i.  p.  576.  u”.  1.  édit.  1. 11".  173. 

Cette  plante  eft  fort  petite  , velue  Et  toutes 
fes  parties , droite  , très-tameufe , garnie  de  feuilles 
alternes,  fort  petites , divifé-s  en  deux  ou  trois 
lobes  laciniées , embralTant  la  tige  par  leur  bafe  en 
forme  de  game  ; les  Hipules , allez  femblables  aux 
feuilles  , mais  plus  courtes  S:  point  lobées,  font 
dentées  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  fiiuées  dans 
l'ailTelle  des  feuilles  , felTiles  , glomérulées , fort 
petites.  Leur  calice  fe  divife  à Ton  orifice  en  huit 
dents obtufes , dont  quatre  alternes,  très-petites  , 
velues  , terminées  chacune  è leur  fommet  par  une 
petite  touffe  de  poils  foyeux.  Quatre  étamines  font 
inférées  par  des  filamens  extrêmement  coutts  vers 
la  partie  fupérieure  du  calice.  Les  Iligmates  font 
en  forme  de  tête. 

Cette  plante  varie  félon  les  localités.  Girtner, 
Lamarck,Scopofi,y  ont  obfetvé  deux  piftils  ; Leers, 
Desfontaines , n'en  ont  jamais  vu  qu’un.  Parmi  un 
alfez  grand  nonibre  d individus  que  j'ai  recueillis 
aux  environs  de  Soiflbns  , les  uns  avoient  deux 
ovaires , d'autres  n'en  avoient  qu'un,  tk  c'étoit  le 
plus  grand  nombre.  11  arrive  aulli  ^ comme  l'ob- 
ferve  le  citoyen  Desfontaincs , que  trois  de  ces 
étamines  avortent , 8c  qu’une  feule  eft  munie  d’an- 
thères. Il  relie  donc  à lavoir  maintenant  fi  c'eft  par 
avortement  que  cette  plante  a des  étamims  8:  un 
pillil  de  moins  , ou  fi  elle  les  acquiert  par  une  forte 
de  prolification.  Quoi  qu'il  en  toit , elle  fera  tou- 
jours reconnoilTabte  y.ar  fon  port  ; 8c  chacun  , 
d’apiès  fes  variations , fera  fondé  à la  ranger  parmi 
les  aUhimilla  , ou  à en  faire  un  genre  i part.  On 
la  trouve  dans  les  champs,  parmi  les  blés,  où  elle 
fleurit  vers  b fin  du  printems.  O ( v.  ) 
(PoiREf.) 


Un  réceptaeU  nu,  une  aigrette  ^mple , des  f eu- 
rons divifés  en  deux  languettes  ou  a deux  livres  ; un 
colite  oblong , inégal,  imbriqué. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  radiées.  Elles  offrent  : 

)*.  Un ce/ice commun,  oblong,  imbriqué , com- 
pofé  de  folioles  lancéolées  j les  intérieures  pref- 
qu'aufti  longues  que  la  corolle. 

2“.,  Une  corolle  radiée  , formée  de  fleurettes 
herm.iphroditesqui  occupent  le  centre , 8c  de  fleu- 
rettes femelles  à la  circonférence. 

Les  fleurettes  hermaphrodites  font  tubulées.. 


PERDICIE.  Perdicium.  Genre  de  plantes  à fleurs 
radiées  , de  la  famille  des  corymbifères  , qui  a 
quelques  rapports  avec  les  fene(ons,  8;  qui  com- 
prend des  arbrilTeaux  ou  des  herbes,  toutes  exo- 
tiques, à feuilles  d cernes  , prefqu’entières , 8c 
dont  le  caractère  eircoiicl  ell  d'avoir  : 
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diviféeî  i leur  orifice  en  deux  linguetteî  ou  deux 
lèvrcx;  la  lèvrr  intérieure  clt  biliJe  ; l'extérieure 
tridentec  à fon  Tommet. 

Lrs  fl  utettes  fr meüej  font  étroites  , Iméiites , 
ligulées , diviiecs  en  trois  dents  à leur  Ib.timet , 
& deux  autres  petites  à leur  bafe. 

}'.  Cinq  ânminct  dans  les  fleurettes  herma- 
phrodites, dont  les  lilamens  font  tiès-touns  , fur- 
inontos  d'anthères  cylindriques , tubulées , à cinq 
dents. 

.J®.  Un  ovali-c  dans  les  fleurettes  hermaphro- 
dites , fort  petit , muni  d'un  ftyla  fimple  , & ter- 
miné pat  un  lligmatc  bifide  8c  obtus. 

Les  Jimencts  font  folitaircs , ovales  , oblon- 
gues , couronnéts  ÿtar  une  aigrette  épaiife,  fcllile, 
compofee  de  poils  lins  8c  fimpl^.  I.e  réceptacle 
ell  nu.  ^ 

Les  Hauts  femelles  font  privées  d'étamines  ; 
elles  font  d'ailleurs  en  tout  Lrablables  aux  fleurs 
hermaphrodites  par  leur  ovaire , leur  ftyle  8c  les 
fligmates. 

Oi/inwioiu.  Ce  genre  contenoit  quelques  ef- 
pèces  û elTentiellemeiit  différentes  , que  deji  plu- 
lieurs  botaniftes  avoient  femi  la  nécdlité  de  les 
réparer  en  les  reunilfan»  dans  un  genre  particulier. 
Le  ptrdicium  ftmifinf.uUrt  de  Linné  étoit  dans  ce 
cas , & plufieuis  aunes  découvertes  depuis , voi- 
fitiis  de  cette  efpèce,  8c  que  des  botanilles  mo- 
dernes avoient  rapportées  aux  ptrMcium.  Ven- 
tenat , dans  les  plantes  qu'il  a publiées  du  jardin 
de  Cels  , a formé  du  ptr^leium  fimifiofeuij-t  un 
nouveau  genre  confacré  à Chaptal  , fous  le  nom 
de  chjpialia.  Nous  en  parlerons  dans  le  fupplé- 
metit,  8c  nous  y joindrons  d'autres  efpcces  que 
nous  ne  pouvons  réunit  aux  perdiemm. 

Espèces. 

I.  PeRDICie  de  la  Jamaïque.  Perdicium  ndialc. 
Linn. 

PirdUiunt  fioriios  fiirttdiaiis , calice  exteriore  tc- 
tnpkylio,  cauU  frucicofo.  Linn.  Syl).  PUnt,  vol.  3. 
pag.  857.  — Lam.  lllutlr.  Gensr.  tab.  677.  fig.  x. 

Inula  trixis.  Amænit.  .\cad:m.  vol.  $.  pag.  406. 

T’ixii  fnitcfcenj  , fotU)  nicldii,  ovatia , dtntatis  ; 
fortins  ecmeps.  Brovn.  Jam.  31X.  tab.  35.  fig.  1. 

Cette  plante  offre  le  port  d'rn  innU  ou  d'un 
«njM.  Ses  tiges  font  Irutefcentfs,  garnies  de 
feuilles  alternes  , ftétiolées,  ovales  , lancéolées, 
légèrement  tomeiiteufes  , dentecs  i leurs  bords , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  partie  inférieure;  le- 
feuilles  rupéiteures  font  ttès-entières  8c  prefque 
fefliles.  Les  fleurs  font  peu  nombreufes , 8c  for- 
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ment  i l'extrémité  destiges,  des  cotj-tnbes  par  leur 
rapprochement.  Leur  calice  cft  imbriqué,  8t  pi- 
roit  étie  prefque  double.  Le  calice  extérieur  eft 
compofé  de  quarte  folioles  droites  , lancé<  lées  , 
de  U longueur  du  c.alice  im  trieur.  Celui-ci  eft 
compofé  de  huit  folioles  égales.  La  corolle  eft 
radiée,  de  couleur  jaune.  Tôiites  les  fleurettes 
font  tubulées , monopecales  , divUees  en  deux 
lèvres  à i'orilice  de  leur  tube  ; la  lèvre  extérieure 
cft  plus  large  , plane,  tridentee;  l'inierieurc  eft 
artagée  en  deux,  'l'oiites  les  fleurettes  fe  rtlîem- 
leiu,  tant  celles  des  fleurs  femili.s  que  celles 
des  hctmaphrovliies  j (eulemem  elles  lotit  plus 
grandes  à la  circonférence  que  dans  Je  centre. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque.  Ty 

I.  PEItmciE  du  Bréfil.  Pcrdicinm  brapHcnfc. 
Linn. 

Perdicium  poribus  fuhradiutis  j calicibus  pmpitii- 
bus , cuuU hcrbaceo.  Lilllï.  Mint.  Iiy. 

Cette  plante  a des  feuilles  radicales , ovales  , 
lancéolées,  finuées  8c  dentees  à leurs  bords,  un 
peu  pubefeentes  8c  glutineufes.  Les  feuilles  cauli- 
naires  font  alternes,  fcHiles,  lancéolées,  étroi- 
tes, i peine  dentées.  I-e$  fleurs  naiffent  plufieurs 
enfemble  J l'extrémité  des  tigts,  fur  des  pédon- 
cules particuliers  alongés.  Elles  four  munies  d'un 
calice  compofé  de  douze  à feize  folioles  lancéo- 
lées, obtufes  , égale.!.  La  corolle  eft  jaune.  Les 
fleurettes , tant  dudifque  que  de  la  circonférence, 
font  toutes  hermaphrodites  , tubulées , 8c  parta- 
gées en  deux  lèvres  à leur  Orifice. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Biéfil.  x 

3.  PeRdicie  à feuilles  glabres.  Perdicium  Uvi- 
^atum.  Berg. 

Perdicium  feribus  fubradiaiis  , eaule  pifrutrcofo, 
foliis  U.lceoùuis , acutis  , iniegerrimis.  Bergius.  Aéf. 
Holm.  177X.  P.  M.  1x8.  tab.  7,  — Ijiii.  llluftr. 
Gener.  tab.  677.  fig.  I.  — Garrtn.  de  Fruli.  i/  Sem. 
vol.  X.  pag.  4JO.  tab.  170.  fig.  9. 

Cette  plante  a des  tiges  prefque  frurefeentes, 
garnies  de  feuilles  alternes , pétiolées  , irès-en- 
tieres  , lancéolées , aigues , ritrécies  à leur  bafe , 
très-gîabtes , marquées  de  petires  nervures,  ra- 
mifiées finement,  prefqu'en  baibes  de  plumes  fort 
courtes.  Les  fleurs  font  axillaires  vers  le  fommet 
des  tiges  , 8c  forment  par  leur  enfemble  un  petit 
corymbe  pauciflore. 

Leur  calice  eft  cylindrique,  compofé  d'environ 
huit  folioles  linéaires,  égales , munic.e  en  dehors, 
a leur  bafe  extérieure  , de  trois  ou  quatre  aurres 
folioles  de  même  forme,  mais  un  peu  plus  lon- 
gues. f e réceptacle  eft  garni  d’un  granu  nombre 
de  petits  poils  très-courts.  Toutes  Us  fleurs  font 
andtogynes,  fertiles,  tubulées  8c  diviféesen  deux 
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livres.  Les  fleurettes  du  centre,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq , font  divifdes  d leur  orifice  en  deux 
livres  égales , concaves,  très-entières,  velues  en 
dehors  ; les  fleurettes  de  la  circonférence,  au  nom- 
bre de  huit  environ  , ont  leur  limbe  partagé  en 
deux  lèvres  inégales  t l’extérieure  efl  un  peu  large , 
ovale  , oblongue , marquée  de  deux  ou-trois  denrs 
à fon  fommer;  la  lèvre  intérieure  eft  très-étroite, 
linéaire,  entière,  réfléchie  à fon  fommct.  Lesfe- 
mences  font  oblongues,  un  peu  anguleufes,  cou- 
vertes de  poils  tiès-courts , à peine  fenfibles , 
couronnées  par  une  aigrette  féiacée,  dont  les  poils 
font  très-finement  denticulés , 6c  une  fois  plus 
longs  que  les  femences. 

Cette  plante  a été  décrite  par  Bergius  8c  Gacrt- 
nat  , d'après  des  exemplaires  de  l'herbier  de 
M.  Banck.  J'ignore  fon  lieu  natal. 

( PotRET.  ) 

PÉRÉBIER.  Ptrtita.  Genre  de  plantes  i fleurs 
dioïques  ou  polygames , de  la  famille  des  orties  , 
qui  renferme  des  arbres  exotiques,  originaires  de 
la  Guiane  , garnis  de  feuilles  alternes , liipula- 
cées  i des  fleurs  axillaires  réunies  fut  un  placenta 
charnu. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  ; 

Des  fteurs  dioïi^ues  , dont  Us  femelles  font  pourvues 
eT un  calice  tuhuU , a quatre  dents  d'an  Jlyle  terminé., 
par  un  fiigmute  à deux  lohes  ; une  femcnce  revêtue 
par  le  culiie  converti  en  haie, 

CARACriRE  CÉNtRIQVE. 

Chaque  fleur  femelle  offre  : 

1°.  Un  calice  lubulé,  renflé  8t  ventru  â fa  partie 
fupérieure,  divifé  à fon  orifice  en  quatre  dents 
ovales,  aiguës.  Point  de  corolle. 

l“.  Un  ovaire  arrondi  , furmonté  d’un  ftyle 
épais  , oblong  , velu  , terminé  par  un  IKgmaie  à 
deux  lobes. 

Le  fruit  efl  une  baie  charnue , fucculente  , qui 
renferme  une  femence  anguleufe.  Ces  fruits  font 
placés  fut  : 

Un  réceptacle  charnu , écailleux  en  dehors , denté 
i fes  bords  , d'abord  concave  , 8c  contenant  un 
grand  nombre  de  fleurs  fefliles  s il  prend  enfuite 
une  forme  convexe  après  la  fécondation , & fe 
replie  en  dehors  i la  maturité  des  femences. 

Les  fleurs  mâles  n’ont  point  été  obfetvées  , d’où 
il  fuit  que  ce  genre  doit  ette  dioique  ou  polygame. 

E s P à c E s. 

PÉRBBiER  de  la  Guiane.  Perehea  guianenfis, 

Percieafotiis  amphfimis  ,ovato-ohlongis j aeucisj 
forihus  axiliarihus  , ft £iliius. 
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Perehea  guiantnfts.  Aublet.  Guian.  vol.  1.  pag. 
9JJ.  tab.  j6i. 

Cette  plante  n'a  encore  été  décrite  que  par 
Aublet,  ou  d'après  lui.  N’ayant  point  d’autres 
connoifl'ances  que  celles  qu'il  nous  a données  fur 
cette  belle  efpèce,  nous  nous  bornerons  à pré- 
fenter  ici  ce  qu'il  en  dit. 

C’eft  un  arbre  de  moyenne  grandeur,  qui  poulie 
de  fa  racine  plufieurs  troncs  droits,  flexibles, dont 
la  groffeur  eh  de  quatre  â cinq  pouces  de  diamè- 
tre. Ces  troncs  portent  des  branches  flriées  dans 
toute  leur  longueur , garnies  de  feuilles  alrernes , 
oblongues,  ovales,  lilfes  , verres,  luifanres,  on- 
dulées à leurs  bords,  terminées  en  pointe,  lon- 
gues d’un  pied  8c  plus , fur  environ  cinq  pouces 
de  largeur , partagées  par  une  côte  faillante  en 
delTous  , d’où  partent  des  nervures  latérales,  oui 
vont , en  fe  courbant , fe  réunir  vers  le  bord.  En 
préfeniant  ces  feuilles  â la  lumière , elles  paroif- 
fcni  toutes  criblées  de  points  tranfparens.  Elles 
n’ont  prcfque  point  de  pétiole  avant  leur  déve- 
loppement. Elles  font  renfermées  dans  une  longue 
Ilipule  membraneufe  qui  tombe , &;  lailfe  fon  im- 
pieflion  fur  la  branche  qu'elle  entouroit. 

A l’aiflelle  des  feuilles  naiflent  plufieurs  fleurs 
fur  un  placenta  charnu , découpé  à fon  bord  en 
plufieurs  parties , 6c  qui  en  delTous  paroit  avoir 
été  chargé  d'écailles  j ce  qui  fe  reconnoit  aux  im- 
preflions  qui  en  relient. 

Ce  placenta  a deux  pouces  & plus  de  diamètie , 
8c  fupporte  plus  de  trente  fleurs  nrelTées  les  unes 
contre  les  autres.  Chaque  fleur  elt  compofée  d’un 
calice  alongé  en  tuyau,  renflé  par  le  haut,  8c  di- 
vifé en  quatre  petites  dents.  Il  renferme  un  ovaire 
arrondi , furmonté  d’un  flyle  charnu,  un  peu  velu, 
tenniné  par  un  fligmate  divifé  en  deux  lobes,  8c 
chargé  de  petites  pointes  noiiâcres,  qui  ne  s’ap- 
petfoiveiir  aifement  qu'avec  la  loupe. 

L’ovaire  enveloppé  du  calice  devient  une  baie 
molle,  légèrement  velue,  d’un  rouge  de  corail, 
de  figure  ovale  , pyriforme  , confervanc  à fon 
fommct  les  dents  du  calice  qui  y forment  un  om- 
bilic. Ce  fruit  contient  une  leule  femence  arrondie 
8c  pointue.  Lorfque  les  fruits  font  en  maturité  , 
ce  placenta  devient  convexe;  8c  â mefure  qu’ils 
inùriffent,  ils  s’en  détachent  8c  tombent. 

Aubier  a rencontré  cet  arbre  dars  la  Guiane  , 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Courou , à vingt 
lieues  de  la  mer.  Il  étoit  en  fleurs  vêts  la  fin  du 
printems.  11  efl  nommé  par  les  Galibis  , ahtrèmoa 
6ê  vévi-éperou.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre, 
étant  entamées,  rendent  un  fuc  laiteux. On  fe  fect 
de  fon  écorce  pour  faire  des  liens. 

{ PoiRET.  ) 

PÉREPÉ.  Clufia,  Genre  de  plantes  à fleurs  po- 
lypéialécs , de  la  famille  des  guttifiries , voilin  des 
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garclnia,  qui  renferme  des  irbres  garnis  de  feuilles 
grandes,  oppofées , entières  j de  fleurs  pédon- 
culées,  axillaires,  terminales , prefque  folitaires, 
munies  de  petites  braflées  fur  leurs  p^idicules  , 8e 
dont  fouvent  un  des  organes  fexuels  avorte. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  de  quatre  à jîx  foliolei  & plut  ; une  co- 
rolle de  quatre  d Jix  pitaleti  un  grand  nombre  d'êta- 
minet;  point  de  flyle  ; un  fligmate  {tftle,  en  forme 
de  bouclier  , en  rayont  divergent  ; une  capfute  de 
quatre  à dou^e  loger , t'ouvrant  longitudinalement  en 
autant  de  valvei  ; femenett  petitet , recouvertes  d'une 
pulpe  fueculente, 

CARACriRB  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs , par  I avortement  d’un  des  organes 
fexuels,  font  tantôt  mâles,  tantôt  femelles,  6c 
fouvent  hermaphrodites  ; chacune  d'elles  offre  : 

1®.  \Jt\  calice  perflffant , compofë  de  quatre, 
fix  , neuf  8f  même  feixe  folioles  ovales  , arron- 
dies, concaves  & imbriquées  j les  intérieures  gra- 
duellement plus  petites. 

a".  Une  corolle  de  quatre  â fit  pétales  grands , 
ouverts  , ovales  ou  prefque  ronds  , concaves,  plus 
grands  que  le  calice. 

î . Un  grand  nombre  à' étamines  ^ quelquefois 
feidement  de  cinq  à huit,  dont  les  filamens  font 
jimples,  rangés  autour  de  l'ovaire,  plus  courts 

1c1atét*a'lef**'  anthères  fimples 

4°.  Un  ovaire  ovale-oblong,  dépourvu  de  flyle 
recouvert  par  un  lligmate  pelté,  plane,  diviféen 
rayons  en  forme  d’étoile,  obtus  8c  perfiflant. 

capfule  fphérolde , grande,  com- 
a douae  loges,  creufée  par  au- 
ouvrant  du  fommet  à la  oafe  tn 
quatre  ou  douie  valves  coriaces  , arquées  , 8c 
furmontées  chacune  par  un  rayon  du  lligmate.  Elles 
renlermint  des  femences  nombreufes,  petites, 
recouvertes  par  une  pulpe  fueculente,  portées  fur 
un  placenta  central,  anguleux,  ou  inférées  fur  des 
placentas  adhérens  intcrieurenicnc  au  fomintc  des 
valves. 

Oifervaiicns.  Les  efpèces  de  ce  genre  varient, 
comme  on  l’a  vu  plus  haut  , dans  le  nombre  des 
organes  de  la  fruétification.  Outre  des  fleurs  her- 
maphrodites , on  en  trouve  auffi  fur  le  même  pied 
plufieurs  autres  â un  feul  fexe,  tantôt  mâles, 
tatitot  femelles.  On  remarque  dans  les  mâles  le 
rudiment  avorté  des  organes  femelles,  8c  dans  les 
fleurs  femelles  les  étamines  ftériles  font  rappro- 
chées par  leurs  anthères  8c  entourent  l’ovaire. 

Il  découle  de  toutes  les  efpèces  qui  compofent 
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ce  genre , un  fuc  laiteux  8c  vifqueux  qui  rouffit  i 
l’air , s’y  épaiffit,  8c  forme  ou  des  gommes  ou  des 
réfines. 

Ce  genre  a été  deftiné  â rappeler  la  mémoire 
du  célébré  Clufius  ( l'Éclufe)  , botanillc  tiès-dif- 
tingué,  né  à Arras.  8c  donc  nous  pnffédons  plu- 
fieurs  ouvrages  de  botanique  très-ellimés. 

Espèces. 

I.  PÉRfPB  â fleurs  rofes.  Clufia  rofea.  Linn. 

Clujla  foliit  aveniis , corolli^  hexapeiatis.  Linn. 
Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  ja8.  — Jacquin.  Stirp. 
Ametic.  pag.  lyo, 

Ciujla  fort  rofeo  major,  fruBu  fubviridi.  Plum. 
Gener.  11.  '' 

Cenchramidea  arlor,  fais  adnafeens  ; obrotundo, 
pingui  folio,  fruBu  pcm  formi.  Plult.  Almag.  9a. 
tab.  IJ7.  fig.  a.  — Catesbi.  Carol.  a.  pag.  99. 
tab.  99. 

Amat-Caftic,  Hill.  des  V’oy.  vol.  la.  pag.  6c8, 

Cet  arbte  s’élève  â la  hauteur  de  vingt  ou  trente 
pieds  , fur  un  tronc  qui  fe  divife  en  branches  éta- 
lées , garnies  de  feuilles  oppofées , pétiolées , très- 
entières  , en  ovale  tenverfé  , fermes , coriaces  , 
marq^uées  tranfvetfalement  de  llries  obliques  . 8c 
parallèles  â leur  face  inférieure  . ctès-lill^  â leur 
face  fupérieure,  arrondies  â leur  fommet  , 8c 
quelquefois  un  peu  échancrées,  rétrécies  â leur 
bafe  , 8c  pottees  fur  des  pétioles  très-courts.  Les 
fleurs  lont  axillaires , fouvent  terminales  , foute- 
nues  par  des  pédoncules  épais  , courts , quelque- 
fois hmplei , plus  fouvent  à deux  ou  trois  flauis  , 
garnis  â la  bafe  de  braâées  courtes , obtufes  , 
écaille  ufes. 

Chaque  fleur  eft  compofée  d’un  calice  coloré, 
divifé  en  fix  folioles  prefque  rondes  , concaves  , 
obtufes  , ouvertes  , prefqu’imbriquées , dont  les 
deux  intermédiaires  font  une  Ibis  plus  petites  que 
les  deux  intérieures,  8c  une  fois  plus  grandes  que 
les  deux  extérieures.  La  corolle  eft  grande,  de 
couleur  rofe , compofée  de  fix  pétales  prefque 
ronds,  concaves,  obtus,  très- ouverts,  terminés 
par  un  onglet  épais  8c  court.  Les  étamines  font 
nès-nombreufes , leurs  filamens  droits,  oblongs  , 
fubulés , rangés  fur  deux  rangs  autour  de  l'ovaire 
8c  de  la  même  longueur , fans  anthères  dans  les 
fleurs  femelles.  L’ovaire  eft  cylindrique,  prefqu  en 
forme  de  colonne , plus  court  que  le  calice  , 8c 
marqué  de  ftrics  formées  pat  l’inmrelfion  des  fila- 
rfiens , furmonté  d’un  ftigmate  feflile , orbiculaire, 
convexe  , ombiliqué,  divifé  en  huit  rayons  égaux. 
Il  lui  fuccède  une  capfule  verdâtre  , groffe,  pref- 
qu’arrondie,  obtufe,  â huit  côtes  , divifée  enhuk 
loges  8c  en  autant  de  valves  épaiffes  , cotiaces. 


Le  fruit  eft  une 
pofée  de  quatre  : 
tant  de  filions , s 


Digilized  by  Google 


iS-  PER 


PER  . 


JV  recouvertts  chacune  par  un  rayon  du  ftigmate. 
) Iles  contiennent  des  feinences  nnmbreufcs,  ova- 
les , obmfes  à leurs  deu»  eatréniités , placées  dans 
une  pulpe  (“pailTe  & molle,  attachées  à un  pla- 
centa central  ovale  , prefqn'arroiidi , très-grand, 
rteufé  profondément  par  huit  filions,  et  dont  les 
angles  f^ormem  autant  de  cloifons. 

Toutes  les  parties  de  cet  arbre  lailTent  écouler 
un  fuc  vifqucuï  & balfamique  , dont  es  organes 
fexuels  & rincériiur  des  cotolUs  font  prcftjue 
toujours  imprégnés. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  rochers  dans  l'ile  de 
Saint-Domingue  , éc  fur  les  racines  des  autres  ai- 
bres,  comme  patafite.  Ij  (CürjS.txJaïquinio.) 

1.  PtittpÉ  à fleurs  blanches.  Clufm  alia.  Linn. 

Clifiu  folüs  avtnlis , coroUis  ptiuupeialis.  Jacq. 
Stitp.  .\mér.  p.  lyi.  tab.  166. 

C/uJîj  foHis  o’.cniis.  l.inn.  Spec.  PI.  I.  p.  ycr>. 
Se  Sytt.  vegetab.  vol.  4.  p.  jaS. 

Cl'-»Jîx  fa'c  a'boi  fruSu  coccinto,  Plum.  Gen.  al. 
Icon.  «7.  fig.  I . 

Cette  efpèce,  i ne  confidérer  que  le  port,eft 
affea  ftmblabic  \ la  prêt  edente } fes  feuilles  offrent 
les  mêmes  proportions,  les  mêmes  caractères, 
excepté  qu'elles  font  un  peu  plus  alongées,  co- 
riaces, ttes-ei.iières,  arrondies,  & fans  échan- 
crure à leur  fommet,  oppofees , à peine  pétiolées  : 
la  feule  dift'.  rence  entre  ces  deux  efpèces  exifte 
donc  dans  les  parties  de  la  fiuâiflcaiion , dont  la 
dilpofiiion  eft  la  même,  mais  qui  diflècent  par  le 
nombre  la  forme. 

calice  eft  compofé  de  neuf  folioles  arrondies, 
concaves,  obtufes,  imbriquées,  rangées  trois  par 
trois  i les  trois  folioles  intermédiaires  font  du 
double  plus  grandes  que  les  crois  extérieures,  &' 
une  fois  plus  petites  que  les  intérieures.  La  corolle 
ell  compofee  de  cinq  pétales  ptefque  ronds,  con- 
caves, obtus,  une  rois  plus  larges  que  les  plus 
grandes  folioles  du  calice,  de  la  même  longueur, 
ouvens,  & fe  recouvrant  les  uns  les  autres  par 
leurs  bords.  Ces  fleurs  font  blanches  , inodores, 
& n'oni  ni  la  grandeur  ni  la  beauté  de  celles  de 
l’cfpèce  ptécédi  iitc.  Les  filamens  des  étamines 
varient  de  cinq  à huit,  variables  par  leur  infertion, 
appliqués  contre  l'ovaire,  une  fois  plus  courts 
que  lui,  &'  terminés  par  des  anthères  latétairs. 
L’ovaire  ell  grand,  ovale,  à cinq  ou  fix  côtes  ob- 
tufes, un  peu  plus  court  que  les  pétales,  recou- 
vert par  un  lligmate  orbiculairc , divifé  en  cinq  nu 
fix  rayons , iV  iiiquci  fuccède  une  capfule  grande  , 
..ovale,  d'une  belle  couleur  rouge  dans  fa  matuiitc, 
à cinq  ou  fix  côtes,  couionnée  par  le  liigmace 
perfiilant,  divife  en  cinq  ou  fix  loges,  s'ouvtint 
du  fommet  à la  bafe  en  autant  de  valves  épai(Te.s, 
coriaces , qui  s'écartent  en  autant  de  1 ayons.  Llles 


contiennent  dans  une  pulpe  molle  des  femences 
nombreufes,  oblongues,  obtufes  8c  luifant^s, 
attach'cs  à un  réceptacle  central,  fort  grand, 
oblotig,  à cinq  ou  fix  filions  très-prolonds  : ces 
femences  font  blanchâtres,  leur  pulpe  rouçeatrc. 
Elles  font  ruchétchres  avec  avidité  pat  les  petits 
oifeaux. 

Il  découle  de  cet  arbre  un  fuc  extréme'ment 
g’mincux  , verdâtre,  qui  roulfit  Bc  fe  condtnfe  â 
l'air.  1.65  Garaib.  s avoient  coutume  de  s'en  fervit 
pour  oindre  leurs  filets. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Martinique.  Les  hibitans  lui  donnent  le  nomd'u- 
rjlie.  I7  ( Carjel.  tx  Jacquinio.  ) 

5.  PutïPÉ  â fleurs  jaunes.  Chfia  jlcva.  Linn. 

Ctujïa  fvtiis  aveniiSj  torollîs  tctrapttalis,  Linn. 
Syft.  veget.  vol.  4.  p.  428.  — Jacq.  Stirp.  Amer, 
p.  171.  tab.  167.  — Miller.  Diél.  n*.  i. 

C/mjiu  arborta , foliis  crajpi , nitidis , obavaio- 
fiàiosu.%dit;  foribus  folitariis.  Brown.  Jam.  156. 

Tertbinth-JS  jïngulüri , nen  a/uto,  romndo  , 
fuccuUnto  ; fort  ttirapctalOf  pjllidt  lutta,  fruSu  mu- 
jort , mon*'pyrtno,  Sloan.  Jam.  167.  llilt.  I.  p.  9I. 

tab.  100.  fig.  1.  — Rai.  Dciidr.  yi. 

Cet  arbre  a encore  le  même  port  que  les  deux 
précédens.  Ses  feuilles  font  très-liffcs,  fortépaiffts, 
coriaces,  alongées  en  ovale  tenverfé,  fort  gran- 
des, entières  a leur  fommer,  médiocrement  pé- 
liolécs , tetrécies  infenlibleoient  à leur  bafe , mar- 
quées en  defl'ous  ttanfverlalement  de  veines  peu 
ftnfiblcs,  latérales, obliques, amincies,  8c  comme 
légéremant  bordées  à leur  circonférence.  La  dif- 

fiofition  des  fleurs  paroît  être  la  même  que  dans 
es  deux  efpcces  que  nous  venons  de  décrire, 
nuis  elles  diffèrent  pat  leurs  organes  fexuels. 

Le  calice  a une  forme  ptefque  carrée,  compofé 
de  feize  folioles  un  peu  arrondies,  concaves, 
droites,  obtufes;  Us  intérieures  gradue llemi-nt 
plus  grandes,  quarte  à chaque  rangée.  La  corolle 
efl  d'un  jaune  pâle,  compofée  de  quatre  pétales 
ovales,  rétrécis  à leur  onglet,  concaves,  obtus, 
très-épais,  dont  deux  relevés  8c  oppofes  font  un 
peu  plus  larges  que  Us  autres.  Les  étamines  font 
très-iiombrcufes , pourvues  de  filamens  courts, 
épais,  ptefque  difpofés  fur  quatre  rangs,  cetaiinés 
par  des  antnères  a deux  lobes  fépares.  L'ovaire 
ell  fort  petit,  arrondi , environné  par  Us  filamens 
des  étamines, fuimomé  d'un  lligmate  épais,  pret- 
que  capicé,  muni  latéralement  de  quatre  appen- 
dices particuliers  ; i.  fe  convertit  en  une  capfule 
arrondie,  couronnée  par  douze  rayons  du  flig- 
mate  ; à douze  loges , s'ouvrant  en  douze  valves 
épaiffes,  marquées  chacune  de  côtes  ttanfverfes, 
Sc  contenant  un  grand  nombre  de  femences  oblon- 
gues, enveloppées  d'une  pulpe  molle,  attachées 
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à un  placenta  oblong  fort  grand , creufé  profon- 
dément en  douze  filions. 

Cet  arbre  croît  à la  Jamaïque , aux  pieds  des 
montagnes,  fur  les  rochers.  11  en  découle  un  lue 
glutioeux  8c  blanchâtre.  (y.f.  in  hcri.  I am.  ) 
L'individu  imparfait  que  j'ai  obfervé  dans  l'her- 
bier du  citoyen  Lamaick,  avoir  été  recueilli  à 
Cayenne  par  Stonpy. 

4.  Perïpé  i feuilles  létufes.  Ctujla  rttufi. 

Clufa  foliis  nervofs,  ovaùs,  retufsjfiori^us  htxa- 
pttaliSf  frudibus  fubgiobofo~compriJ[ij,  f N.  ) Lain. 
illullr.  Gen.  tab.  Syz. 

Cetre  belle  efpèce  eft  remarquable  pat  fes  feuil- 
les épailfes,  netveufes,  rétufes  à leur  fommet  8c 
non  arrondies;  par  les  fleurs  à fix  pétales  ouverts, 

f>ar  fes  calices  à huit  folioles,  8c  Tes  fruits  clubu- 
eux  8c  un  peu  comprimés,  caraûérts  qui  la  dif- 
tinguent  du  dupa  ro/ca,  avec  lequel  elle  a quelques 
rapports,  fuitout  par  fes  corolles;  mais  dans  cette 
dernière , les  calices  n'ont  que  fix  folioles.  Les 
feuilles  ne  font  point  ntrveufes  ni  veinées.  8c  fes 
fruits  n'ont  que  huit  côtes  , tandis  que  dans  l'ef- 
pèce  dont  il  eft  ici  quellion,  La  capfule  en  a plus 
du  double. 


Ses  tiges  font  ligneufcs , cylindriques,  garnies 
de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  très  - épailfes  , 
duces , coriaces,  longues  de  fix  à fept  pouces, 
larges  d'environ  trois  pouces , ovales , foicement 
rétufes  8c  entières  à leur  fommet,  rétrécies  à leur 
bafe , marquées  de  fortes  nervures  tranfverfes , 
régulières,  parallèles,  coupées  p.ir  des  veines 
ttès-fines,  à peine  fenlibles  ; leur  pétiole  eft  très- 
court,  épais,  un  p>eu  élargi. 
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trouvé  dans  fa  colleûion,  manouoit  d'un  grand 
nombre  de  côtes  : ce  font  donc  les  feules  parties 
que  j'ai  pu  obfervet  ; les  autres  détails  ont  été 
pris  de  la  figure  qu'e  ce  favant  botenifte  a fait  gra- 
ver d.tns  fes  lUupraiiona.  Cette  plante  croît  dans 
l'Amérique.  T)  (f''./.) 

J.  PÉREPE  i fleurs  felTiles.  dupa  fifiliflora. 

Clupa  foliis  obovatis,  fubvsnopsj  foribus  pjpli~ 
bus.  ( N.) 

Cette  efpèce  a un  caraâère  très-remarquable  , 
8c  qui  la  diftingue  parfaitement  ; il  confille  dans 
fes  (l-rtits  ftfliles,  réunies  plulicurs  enfemble  dans 
l'ailfclle  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  rugueufes,  verdâtres,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  pétiolées,  coriaces,  epailfes, 
en  ovale  renverfé  , arrondies , Sc  queiquelois 
échancrées  à leur  fommet , rétrécies  à leur  bafe , 
très-entières  à leurs  bords,  matquécs  de  veines 
latérales  8c  parallèles  peu  fenlibles,  fupportées 

fiar  des  pétio'c‘S  loii(|s  i peine  de  deux  ou  trois 
ignes,  larges,  comprimés,  épais.  Les  feuilles  ont 
trois  à quatre  pouces  de  long,  fur  un  pouce  8c 
demi  de  largeur.  Les  fleurs  font  Jifpofécs  plufieurs 
enfemble  dans  l'ailTtlle  des  feuilles;  elles  font  pe- 
tites, toutes  feftiles  8c  ttès-fettées  : l'état  d'im- 
perfeéiion  du  rameau  fur  lequel  je  les  ai  obfet- 
vées , ne  m'a  point  permis  de  juger,  ni  du  nombre 
des  divilions  du  calice  8c  de  la  corolle , ni  de  ce- 
lui des  étamines.  L'ovaire  m'a  paru  globuleux, 
recouvert  par  un  ftigmate  plane  8c  feftîle. 

Cette  plante  vient  de  Madagafcar  : elle  fe  trouve 
dans  l'herbier  du  citoyen  Lamarck.  ly  ( y.f.  ) 

6.  PÉREPi  à feuilles  veinées.  Clupa  venofa.  Linn. 
Clupa  foliis  vtaops.  Linn.  Spec.  Plant.  1.  p.  y 10. 

Clupa  alla  minor  , fore  albo  , frudu  favtfcents^ 
Plum.  Gener.  il.  — fi.  le.  87.  fig.  i. 

V'ulgairement  palétuvier  des  montagnes. 

A.  Clupa  fort  reifeo  minor,  frudu  Savtfetue.  } 
Plum.  L.  C.  Mill.  Dia.  n”.  1. 

Nous  n'avons , fur  cette  efpèce , que  des  détails 
incomplets  que  Jacquin  nous  a donnés.  Cet  arbre 
s'élève  à plus  de  trente  pieds  de  haut  ; fes  feuilles 
font  veinà» , longues  de  quatre  pouces.  Les  fleurs 
ont  un  calice  compofé  de  quatre  folioles  arrondies, 
obtufes  , concaves , très-ouvertes , dont  detix  ex- 
térieures un  peu  plus  moites  , aigues.  La  corolle 
eft  blanche  ; elle  n'a  que  quatre  pétales  ovales  , 
obtus , concaves,  très-ouverts , un  peu  plus  longs 
que  le  calice.  Les  étamines  font  ttès-nonibrtulis  -, 
elles  ont  des  filamens  droits  , fiiifoimes,  un  ;>eu 
aplatis  , furmontés  par  des  authères  droites  Sc 
oblougues.  L'ovaire  eft  ovale , fans  ftyle  , re- 
couvert pat  un  ftigmate  plane  , fcflile  , à cinq  di- 
vilîons- 


Les  fleurs  font  axillaires  vers  l'extrémité  des 
rameaux,  péJonculécs,  prefque  foliiaires,  com- 
pofées  d'un  calice  à huit  folioles  obrotides,  con- 
caves; les  quatre  folioles  extérieures  font  prefque 
de  moitié  plus  petites  que  les  quatre  intérieures; 
les  pédoncules  font  munis,  vers  leur  milieu  8c  i 
leur  bifuication,  qua'nd  elle  a lieu,  de  deux  pe- 
tites folioles  courtes,  ovales,  tenant  lieu  de  brac- 
tées, très-épailfes , glabres  îc  perfiftantes.  La  co-  I 
toile,  plufieurs  fois  plus  grande  que  le  calice,  eft 
Compoiee  de  fix  pétales  ouverts,  ovales,  arrondis, 
entiers  i leur  fommet.  Les  étamines  font  très- 
nombreufes , munies  d'anthères  fimples  Sc  droites. 
Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe,  comprimée  i 
fes  deux  extrémités,  à feize  ou  dix-huit  côtes  au 
moins,  couronnée  par  le  ftigmate  en  éculTon,  pet- 
fiftant,  divifé  en  autant  de  rayons  qu'il  y a de 
côtes  à la  capfule. 

J'ai  vu,  dans  l’herbier  du  citoyen  Lamarck,  un 
exemplaire  deccue plante,  qui  n’olfroit  que  quel- 
ques feuilles,  un  jeune  huit  tronqué  8c  une  co- 
loJle  imparfaite.  Le  fiuit  fec  8c  ifolè  que  j'ai 
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Si  lj  pljnte  dont  parle  Miller , var.  A. , 8f  qu‘11 
rippotie  an  vtnojj  Linn. , à la  lynoiiyniie 
lie  Plumier  , en  réelltmem  la  ir.éineefpèce  ,ce  ne 
peut  écrequ'une  varie  cède  ce  Ile  dontil  vient  d'être 
mention , d'après  Jacquin  ; la  première  a la  corolle 
blanche i dans  celU-ci  elle  eli  couleur  de  rofe  , St 
les  fleurs  ( d'après  Mi. 1er  ) font  difpofées  en  épis 
clairs  à l'extrémité  des  b:  anches  : les  jeunes  ra- 
meaux font  couverts  de  poils. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale  ; 
les  habitant  la  nomment pu/vrevirr  d<a  moniagncs . I7 


* Clupa  ftntiptula  , foliii  oiovaiis  , vtnopt  ; 
fore  fi,hfiuv<ntc,  ^ 


Cette  plante  , que  je  trouve  dans  l'herbier  du 
citoyen  Lamarck  j y eft  trop  incomplète  pour  que 
je  puilTe  alTurer  li  réellement  elle  eft  allez  diffé- 
rente de  la  précédente  pour  conllituer  une efpèce. 
Ses  féuilles  font  pâtiolées , très-glabres . marquées 
de  veines  nombteufes  , latérales  , parallèles  , qui 
tourcs  fe  réunilTent  vers  les  bords  par  leur  fom- 
roer  : ces  feuilles  font  rétrécies  à leur  bafe,  ar- 
rondies 3 leur  fommtr , très-entières  ï leurs  bords, 
longues  d'environ  fix  à fept  pouces  , & larges  au 
moins  de  trois.  I.es  fleurs  font  pédonculées , mu- 
nies d'un  calice  à quatre  folioles  courtes , obtufes, 
arrondies  ; les  deux  extérieures  plus  petites  & ré- 
fléchies en  dehors.  La  corolle  m'a  paru  compo- 
fée  de  cinq  pétales  obronds , concaves , d'un  brun 
jaunâtre  dansl'etat  de  déification.  L’ovaireeft  ovale, 
recouvert  pat  un  Iligmate  plane  , divifé  en  huit  à 
dix  rayons  inégaux  , obtus.  Je  n'ai  pas  pu  obferver 
les  autres  parties  de  la  fruâiflcation. 


Cette  plante  fe  rapproche  du  dupa  vtnopi  par 
fes  feuilles  veinées , par  fon  calice  à quatre  fo- 
lioles : elle  en  diffère  par  le  nombre  de  fes  pétales. 
Elle  a été  communiquée  au  citoyen  Lamarck  par 
le  citoyen  Leblond , qui  l'a  recueillie  en  Amé- 
rique. Tj  ( ^./ ) 

(POIRET.) 


PERFEUILLÉES  (feuilles).  PerfoUata  folia. 
On  donne  aux  feuilles  le  nom  de  ptrftuiUtts  lorf- 
que  la  tige  les  traverfe  dans  leur  diique , tellement 

3u‘elles  n'y  adhèrent  point  parleurs  bords,  comme 
ans  le  huptevrum  rotundifolium  Linn.  : les  bradées, 
les  ftipules  offrent  aulfi  le  même  caraélère. 


PERGULAIRE.  Ptrgularia.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocins , quiil  de  grands  rapports 
avec  les  périploques . qui  comprend  des  arbriffeaux 
grimpans , tout  exotiques  à l'Europe  , dont  les 
feuilles  font  oppoféet , & les  fleurs  prefqu'en  co- 
rymbet  axillaires. 

Le  caraftère  effeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  calice  ptrppant , à cing  divipons  ,*  une  corolle 
en  forme  dt  foucoupe  ^ murzie  d'un  lu^e  cylindrique  p 
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. cinq  teoilles  h demi-fagiuéet  ; cinq  anthirti  feflet , 
enjondes  dam  le  pigmaicp  point  de fylt  p un pigmutê 
élargi  paeux  follicules  contenant  des  fmences  aigreuees. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d'une  feule  pièce , perCflant , di- 
vifé  en  cinq  découpures  droites  , aigues. 

x°.  Une  eorolle  monopétale , en  forme  de  fou- 
coupe  , munie  d'un  tube  plus  long  que  le  calice  . 
& dont  le  limbe  eft  plane , paitage  en  cinq  décou- 
pures oblongues , oDtufes. 

Cinq  écailles  à demi-fagiitées  , droites  , rétré- 
cies en  pointe  & mucronées  i leur  Commet , mu- 
nies â leur  bafe  extérieure  d'une  dent  pendante. 

Cinq  étamines , donc  les  anthères  feffiles  font 
enfoncées  dans  les  portions  tronquées  du  ftigmate. 

4°.  Deux  ovaires  ovales  , acuminés  ; point  de 
ftyle  i un  ftigmate  grand  , élargi  & tronqué. 

Le  fruit  eft  compofé  de  deux  follicules  ovales  , 
oblongues  , feabres  , aigues , qui  contiennent  des 
femenecs  ovales , prefque  pytiformes,  rétrécies  à 
leur  Commet , couronnées  par  une  longue  aigrette. 

Oifervationt.  Les  pergulaires  diffèrent  des  péri- 
ploques pat  le  tube  alongé  de  leur  corolle , par 
les  cinq  écailles  â demi-fagittées  qui  en  gamtlknt 
le  fond  , par  leurs  anthères  feftiles , enfoncées  dans 
les  cavités  du  ftigmate . Les  périploques  nous  offrent 
des  différences  fenflbles  dans  ces  parties  : le  cube 
de  leur  corolle  eft  très-court , la  corolle  eft  en 
roue  & non  en  forme  de  foucoupe  s un  anneau  ur- 
céolé  environne  les  organes  de  la  fruéfifleation , 6c 
fe  termine  par  de  longs  filamens , au  lieu  d'écailles 
fagittéesi  les  anthères  ne  font  point  felCIes. 

Ces  deux  genres  fe  rapprochent  d'ailleurs  par  un 
grand  nombre  d'autres  caraâères  ; tout  deux  font 
compofés  de  plantes  ligneufes , grimpantes  , gar- 
nies de  feuilles  oppofées , entières.  Les  fleurs  font 
terminales  , fouvent  axillaires  à l'extrémité  des  ra- 
meaux , difpofées  ou  en  petits  corymbes  ou  en  om- 
belles. Leur  calice  eft  court,  â cinq  divilînns;  leur 
corolle  monopéule,  à cinq  lobes;  leur  fi  uâiflcation 
approche  plus  ou  moins  de  celle  des  apocins  dans 
la  dtfpolition  des  ftigmaies  & des  anthères.  Les 
fruits  font  compofés  de  deux  capfules  alongées , 
renflées,  folliculées , ordinairement  couvertes  d'af- 
pérités  dans  les  per^laires,  glabres  dans  les  péri- 
ploques i elles  contiennent  des  femences  planes  , 
prefqu'ovales , fouvent  imbriquées , & couronnées 
a leur  fommet  d'une  aigrette  fine  , foyeufe,  très- 
blanche. 

Espèces. 

> I.  Perculaire  glabre.  Pergu/arû g/déra.  Linn. 

Pergularia 
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Pt'fuhrîa  finit  oviiiit , gUlrit,  Linr.  MantilT.  | 
P-  Si- 

Ptrgutaria  fitiit  cvaùt , aoûts  , giahis  ; cauU 
fruiicojo.  WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1 247, 
n®.  1. 


!.e  citoyen  Desfontaines  l’a  épalemtnt  rencontrée 
en  barbarie  , fur  les  collines  arides  qui  avoifincnt 
la  ville  de  Kerouan. 

5.  PEacuLAlRE  du  Japon.  Ptrgulariajapoilica. 
Thunb. 


Vallaris  fergulani.  Burman.  Flor.  Ind.  p.  yi. 

Flot  fcrgutanus.  Rumph.  .^boin.  vol.  f.  p.  fl. 
tab.  19.  tig.  a. 

Cette  plante  a des  tiges  tilTes  , grimpantes  , li- 
gneufes,  garnies  de  feuilles  oppofees  , pctiolées, 
glabres , ovales  .aiguës  , très-cniiéres , de  moitié 
environ  plus  longues  que  leur  pétiole.  Les  Beurs 
font  aai'.iaires,  lituées  à rextréiniié  des  rameaux  . 
difpofuesen  ombelles  fur  des  pédoncules  alteines , 
prefque  dichoiomes.  Leur  calice  ell  petit , partagé 
en  cinq  folioles  l.néaites  , aigues  ; le  tube  de  la 
corolle  en  à peine  plus  long  que  le  calice  ; il  s'é- 
largit à fon  orifice  en  un  limbe  plane  , en  roue  , 
partagé  en  cinq  lobes  ovales , obtus. 

Cettb  plante  croît  dans  les  Indes  orientales , 8t 
fe  tencontre  aulli  à l'ile  de  Java. 

1.  PeKCULAIRE  tomenteufe.  Peigalaria  tomm- 
tafa.  Linn. 

Pttrgu/aria finis cardaiit,wmtntoJli.  Linn. Man tifT. 
p.  f J.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  1147.  n*.  3. 
— \ ahl. Symbol,  i.p.i}.  — Desf.  Klor. atl.  vol.  1. 
p.  209. 

jifeltpias  ( cordata)  ,fitiis  petiolaùt , coidaiit , 
rrnifirmibus  ; cauls  ramofoy  apicevotubiü,  Forskahl. 
Flor.  Ægypt.  Arab.  p.  49.  n".  6f. 

C’eft  un  petit  arbrilTeau , dont  les  tiges  font  ftu- 
tefeentes , rameufes  . grimpantes  , hautes  de  trois 
i quatre  pieds  , pubefeentes  dans  leur  jeunelTe  , 
garnies  de  feuilles  nppofées , légèrement  pétiolees, 
pubefeentes  , de  couleur  cendrée  . échancrées  en 
coeur  i leur  bafe , obtufes . arrondies  i leur  fom- 
met  , & même  fouvent  réniformes.  Les  fleurs 
naiOènt  dans  les  aiflelles  des  feuilles  , & font  dif- 
pofées  en  petits  corymbes  prefqu'ombellés  , d'a- 
bord alternes  inférieurement , & puis  oppofes  dans 
lesailTelles  des  dernières  feuilles,  contournés  en 
fpirale}  les  pédoncules  font  courts  , velus , longs 
d’environ  un  pouce , & fe  divifent  en  pluiieurs 
autres  partiels,  uniflores,  de  moitié  plus  courts. 
Le  calice  efl  velu  , de  couleur  verdâtre.  La  corolle 
ell  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice,  livide  ou 
de  couleur  vetdâtre  , rouillee , torfe  avant  fonépa- 
nouilTement.  Le  fiuit  conf  Hé  en  deux  capfules  fol- 
liculées  , ovales  , enflées , aigues , alongées , cou- 
vertes d'afpécités  , contenant  un  grand  nombre  de 
femences  planes , munies  d'une  aigrette  de  poils 
fins  d'une  grande  blancheur:  fouvent  l'une  des  deux 
capfules  avorte. 

Cette  plante  croît  dans  les  déferu  de  l’Arabie. 

Baianit^iu.  Terne  y. 


Ptrgularia  filiis  eordaiis  , glabris,  Thunherg. 
Flor.  Japon,  pag.  111. 

Ptrgularia  filiis  cordatis  , glabris  ; corolU  laimiit 
Ovatis  , irturnb  villojis  i umbellis  Jimplicibus.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1 248.  n°.  f . 


Cette  plante  a des  tiges  fimples , glabres,  ar- 
romlies , grimpantes,  garnies  de  feuilles  oppofees, 
pétiolées,  très-entières,  en  forme  de  cœur,  ai- 
gues â leurfommet,  glabres,  élargies,  nerveufes, 
longues  d'un  pouce  , fupportées  par  des  pétioles 
glabres,  cylindriques  & courts.  Les  fleurs  nailTent 
dans  l'ailTelle  des  feuilles  vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux , difpofces  en  une  ombelle  fimple , droite 
& pédonculée. 

Leur  calice  ell  d’une  feule  pièce,  velu , un  peu 
plus  court  que  la  corolle , divifé  prefque  jufqu’â 
fa  bafe  en  cinq  découpures  lancéolées.  La  corolle 
efl  monopétale , tubulée  ) le  tube,  plus  court  que 
le  calice , s’élargit  â fon  orifice  en  un  limbe  cam- 
paniforme,  i cinq  divilions  ovales,  obtufes,  ou- 
vertes , réfléchies , velues  en  dedans  , glabres  i 
l’extérieur,  muni  intérieurement  de  cinq  écailles 
droites  , comprimées  , à demi-fagittées  , garnies 
extérieurement  vers  leur  bafe  d'une  dent  remar- 
quable, réunies  en  cylindre  avec  les  anthères, 
courbées  à leur  fommet , 8c  connées  avec  le  flig- 
mate.  Les  anthères  font  felTiles  Sc  font  corps  avec 
les  écailles.  Le  piflil  efl  compofé  de  deux  ovaires 
droits,  aigus,  glabies , ovales,  acuminés,  de  la 
longueur  du  calice;  leur  fomnaet,  rétréci  en  pointe, 
tient  lieu  de  flyle  ; il  efl  recouvert  par  un  Higmate 
confié  avec  la  partie  fupérieure  des  écailles  , 8c 
terminé  par  un  long  filament  droit , blanchâtre  , 
flexueux , aminci  â fon  fommer , 8c  aufli  long  que 
la  corolle.  Le  fruit  confille  en  deux  follicules. 


Cette  plante  croit  au  Japon,  où  elle  aétéobfer- 
vée  8c  découverte  par  Thunberg  , proche  Naga- 
saki. Elle  étoit  en  fleurs  au  mois  de  thermidor. 
( CaraS.  ex  Tktuib.  ) 


4.  PeRCULAIKE  purpurine.  Ptrgularia purpurea. 
Vahl. 

Ptrgularia  filiis  eordatls , glabris  , acuminatit  p 
laciniis  corolla  lineari^oblongis  ,*  umbellis  proliftris, 
Vahl.  Symbol,  j.  pag.  44. 


Ptrgularia  filiis  cordatis  , glabris  p corolle  laci- 
niis lineari-oblongis  y glabris}  umbellis  proliftriSy 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1248.  n°.  4. 


alfclepias  (cordata  ) , filiis  cordatis  , acuminatit} 
fioribut  ttrrninalibus.Bum,  Jnd.  72.  tab.  ly.fig.  1. 

Aa 
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Cette  efpèce  a de  grande  rapports  avec  le  per- 
fulaiia  japonuai  ™ais  fes  ombelles  font  proliférés, 
6c  les  découpures  du  limbe  de  la  corolle  font 
linéaires  , tandis  que  dans  l’efpèce  du  Japon  les 
ombelles  font  Amples , 6c  les  diviCons  de  la  co- 
rolle ovales. 

Ses  tiges  font  droites , ligneufes , glabres , Am- 
ples , cylindrit^ues , grimpantes,  garnies  de  feuilles 
oppofées,  pétiolées,  ovales,  écbancrées  en  coeur 
à leur  bafe,  acuminées  i leur  fotnmer  , très-en- 
tières à leurs  bords  , & prefque  deux  fois  plus 
longues  que  leur  pétiole.  Les  Heurs  font  termi- 
nales , difpofées  en  ombelles  alternes , dont  la  bafe 
eft  garnie  d’une  efpèce  de  collerette  , compofée 
de  plufieurs  folioles  très-courtes,  fétacéts.  Le 
calice  eft  d'environ  deux  tiers  plus  court  que  la 
corolle , à cinq  divifions  profondes , obtufes.  La 
corolle  eft  de  couleur  purpurine  , partagée  à l’ori- 
fice de  fon  tube  , en  cinq  découpures  glabres , 
oblongues , linéaires , entières  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  nattirelLment  i b Chine, 
dans  les  Indes  orientales,  à l’île  de  Java. 

♦ PtrguJaria  ( edulis)  , foUis  ovacls , acuminatit, 
glaiiij  ; taule  herhaceo.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  X. 
pag.  1247. 

P ergu/aria  folits  ûvatîs , integris , glahris  cault 
ktrbaeto , volutili,  Thunb.  Ptodrom.  jS. 

Cette  efpèce , qui  croît  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance , ne  patoit  différer  particuliérement  du 
ptrgularia  glaira  que  par  fes  tiges  herbacées  Sc  non 
butefeentes.  Nous  n’avons  pas  d’ailleurs  d'autres 
connoilTances  fur  cette  plante , que  la  faible  men- 
tion que  Thunberg  nous  en  a donnée. 

( PoiRET.  ) 

PÉRIANTHE.  Ptriamhium.  Linné  a ddlin- 
gué  plufieurs  efpèces  de  calice.  Celui  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  pirianthe  nous  paroît  devoir  feul 
conferver  le  nom  de  calice,  {f'oyti  ce  mot.  ) Pi- 
riantht  eft  compofé  de  deux  mots  grecs  qui  figni- 
fient  autour  de  la  fieur, 

péricarpe.  Pericarpium.  Ceft  cette  partie 
extérieure  Sc  diftinéle  du  fruit  qui  enveloppe  6c 
protège  les  femences,  ainfi  que  l'indique  fa  ligni- 
fication en  grec , amour  du  fruit.  Il  paroîr  remplir 
a l’égard  des  femences  les  mêmes  fonélions  que  le 
calice  8c  la  corolle  rempliffent  relativement  aux 
étamines  6c  aux  piftils.  Quand  il  n’exifte  pis, le 
calice  ou  le  réceptacle  le  remplace  dans  fes 
fonctions. 

11  ne  faut  pas  confondre  leper/earpexvec  l’écorce 
des  femences , ou  cette  membrane  particulière  qui 
les  enveloppe  , que  l'on  nomme  tunique  propre 
{arillus  j , comme  dans  les  pépins  de  poire  ou  de 
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pomme } ou  robe , comme  dans  les  féres , les  hiii- 
cots,&;c.  ' 

Le  péricarpe  renferme , enveloppe  les  femen- 
ces , mais  il  n’y  adhère  pas  imméaiatemenc  : il  ne 
fait  point  corps  avec  elles  i il  s'en  détache  au  con- 
traire très-ordinairement , s’entr’ouvre  pour  don- 
ner paflage  aux  graines. 

Dans  les  poires , les  pommes,  6cc.  le  péricarpe 
eft  cette  fuoftanceépaiire,  charnue,  fucculente, 
& qui  nous  offre  un  aliment  lï  agréable  ; dans  les 

fiois,  les  fèves , ce  font  les  deux  colTes,  6cc.  Dans 
e marron  d’inde , cette  peau  épailTe , coriace , épi- 
neufe  ; dans  la  grofeille  6c  le  raifin  , cette  pulpe 
molle  8c  tendre , dans  laquelle  les  femences  font 
Ucées  fans  ordre.  Ces  exemples  fuflifent  pour 
xer  l'idée  qu’on  doit  attacher  au  mot  péricarpe. 

Il  affeâe  des  formes  très-différentes , que  l’on 
a diftinguées , du  moins  les  plus  prononcées  , en 
huit  efpèces  ; favoir  : la  capfuie , la  co^ue  ou  folli- 
cule , la  Jiiique  , la  gouffe  , le  fruit  à noyau  ou  drupe  , 
le  fruit  à pépin  ou  pomme  , U baie  , le  cône.  { K ayr^ 
ces  dilférens  mots.  ) 

Nous  avons  dit  que  plufieurs  femences  étoient 
privées  de  péricarpe  ; mais  alors  il  eft  remplacé, 
ou  pat  le  calice,  comme  dans  la  plupart  des  fleurs 
labiées , ou  bien  les  femences  font  enfoncées  dans 
le  réceptacle. 

PÉRILLE.  PeriUa.  Genre  de  plantes  de  b fa- 
mille des  labiées,  qui  a des  rapports  avec  les  ne- 
peta , Sc  qui  comprend  des  herbes  exotiques  i 
l’Europe , dont  les  fleurs  font  axillaires  6c  ptef- 
qu’en  épi. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  bilabié , à cinq  divifons,  dont  la  décou- 
pure fupérieurt  efi  trèj-courte  ; les  étamines  écartées, 
Il  un  fiyle  divijé  en  aeux, 

CARACTèRX  G É N É R I tj  U E. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  perfiftant,  di- 
vifé  i fon  orifice  en  cinq  découpures  qui  forment 
deux  lèvres,  dont  b fuperieure  eft  très-coune. 

1'.  Une  corolle  monopétale  , irrégulière , dont 
l’orifice  eft  divifé  en  quatre  lobes,  dont  le  fupé- 
tieur  eft  cchancré , les  deux  latéraux  élargis  ) le 
lobe  inférieur  plus  long  & obtus. 

î“.  Quatre  étamines , dont  les  fiJamens  font  fim- 
ples,  écartés , plus  courts  que  la  corolle,  terminés 
par  des  anthères  bifides. 

4®.  Un  nutire  divifé  en  quatre  parties , muni 
d’un  ftyle  fendu  prefque  dans  toute  fa  lon- 
gueur, & dont  les  deux  divifions  font  tapprochées,. 
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Si  de  la  teêm!  longueur  que  IcJ  éuniineSj  fur- 
niomécs  de  flignutei  fiinplts. 

Le  fruit  eft  compote  de  quatre  femencts  nues 
au  tond  du  calice  qui  leur  lett  de  péricarpe. 


Espèces. 

I.  Perille  à feuilles  de  balilic.  Ptrilla  ocymoi- 
iti.  Linn. 

Peritu  faliis  avatis  , dtmatis  , aiumirutiis  ; fpicis 
lattralittu!  , hiriis, 

Melifu  (mix'mi) , foliis  mula-ohloitgit , ferra- 
lU  , turinqua  acutit  ; tjfiàuj  muironato-giandulofis  , 
fpicis  ftcuitais, 

Mentha  ( perilloides  ) , raumit  ftcundis  , lattra- 
li'ttti.  Diü.  Lncycl.  vol.  4.  pag.  Ira.  n®.  18.— 
Linn.  Spec.  Plant.  n“.  17.? 

Cette  plante  eft  bien  certainement  h rréme  que 
l'etpece  qui  a été  décrite  dans  ce  Dictionnaire 
fous  le  nom  de  menthe  uniiatéraie.  L'auteur  de  cette 
defciiption  l’avoitdejalbupçonnée,  mais  elle  conv 
mençoit  à peine  à être  cultivée  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  où  elle  a confianiment  continué 
à l'étre  avec  fuccès.  Ainfi  nous  renvoyons  i la  def- 
criMion  qui  en  a été  déjl  préfentée.  Il  n'eft  pas 
autli  certain  qu'elle  puiffe  être  rapportée  au  mentha 
periüoides  de  Linné,  que  nous  ne  connoilTons  pas, 
avec  laquelle  ce  célèbre  naturalifte  avoue  que  fon 
perilla  oeymoides  a de  très-grands  rapports.  Il  ell  â 
croire , puifqu'il  les  a diliinguées,  8c  que  même  il 
en  a fait  un  genre  particulier , que  cette  dernière 
plante  lui  a offert  ries  caraâéres  qu'il  n'a  point  re- 
connus dans  le  mentha  perilloides 

(PoiRET.  ) 

PÉRIPLOQUE.  Periplaea.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  apocinées , qui  a des  rapports  avec 
les  penulaires  Si  les  cynanchum , qui  comprend  des 
atbrifleaux  tous  exotiques  à l'Europe  , la  plupart 
grimpans , à feuilles  fimples,  entières , oppofees , 
dont  les  fleurs  font  axillaires  ou  terminales  , dif- 
pofées  en  corymbes  pauciflores. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  ealice  tres-petit , is  cinq  dîvi fions  ; une  corolle 
plant  , en  roue , à cinq  dlcoupures  ohlongues  ,*  irr 
urcéote  tres~couri  à cinq  divifions , terminées  chacune 
par  un  filet  fétact  ; cinq  étamines,  dont  tes  filamens 
font  conniveits  ; un  fiigmaie  pentagone , muni  de  cinq 
glandes  q deux  follicules  ; des  femenees  aigiettées. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  oftfe  : 

i®.  Un  ca/f«  très-petit,  perfiftaot,  à cinq  di- 
vi lions  ovales,  fort  courtes. 
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a®.  Une  corolle  monopétale,  plane,  en  roue, 
partagée  en  cinq  decoupuies  oblongues,  linéaires, 
tronquées.  Si  (ouvent  eclunctéesâ  leur  fommer. 

Un  anneau  urcéolé,  fort  petit,  placé  à l'ou- 
verture de  la  corolle,  autour  des  organes  delà 
fruâitication , diviféencinq  docoupuics,  termi- 
nées chacune  par  un  filament  fetace  , recouibé  à 
fon  fommet , vers  le  centre  de  la  fleur,  alternes 
avec  les  divifions  de  la  corolle. 

}°.  Cirqrrumi/ica,  dont  les  filamens  font  courts, 
counivens,  velus  , fupportant  dts  anthères  droi- 
tes, latéiales,  à deux  lobes  difliréis. 

4“.  Un  ovaire  fort  petit , divifé  en  de  ux  parties, 
furmoniées  d'un  ftylc  court,  cylindrique , terminé 
par  un  ftigmate  en  tête  , pentagone , lupporiant 
cinq  petites  glandes  ovales,  pèdiculées. 

Le  fruit  confifte  en  deux  follicules  , grandes  , 
oblongues,  ventrues,  i une  luge,  à une  feule 
valve,  renfermant  plulieurs  femenees  imbriquées, 
couronnées  d'une  aigrette , 8c  attachées  fur  UD 
placenta  longitudinal  8c  fililorme. 

Ohfervations.  Nous  avons  préfenté , i l'article 
Pergulairi  , les  caractères  qui  rapprochent  8c 
qui  différencient  ces  deux  genres.  Nous  y ren- 
voyons le  leéleur.  Mais  ce  genre  eft  bien  moins 
diftinét  des  cynanchum  , qui  offrent  les  mêmes  ca- 
raélères  dans  leur  fruilification  , excepté  qu'au 
lieu  des  cinq  filamens  particuliers  recourbés  vers 
le  centre  de  la  fleur , dont  nous  avons  parlé  , les 
cynanchum  ont  un  anneau  divifé  en  cinq  dents  ai- 
gues, diftinâion  bien  foible,  8c  très-difficile  i 
failir  quand  on  n'a  fous  les  yeux  que  des  plantes 
lèches.  Aufti  peut-on , dans  ce  genre  comme  dans 
beaucoup  d'autres  , y placer  indifféremment . ou 
dans  les  cynanchum , les  efpèces  donc  on  ne  con- 
noît  que  le  port,  8c  c'eft  ce  qui  arrive  toutes  les 
fois  qu'il  faut  Ce  décider  d'après  des  i dividus 
dans  l'état  de  ficcité  , à moins  que  l'on  n'ait  fur 
eux  des  obfervations  faites  par  d'habiles  boranif- 
tes  fur  les  plantes  vivantes,  8c  qu'ils  nous  en  cer- 
tifient le  genre  par  des  détai's  exaéls  fut  les  diffé- 
rentes parties  de  la  fruâification. 

Espèces. 

I.  PÉRIPLOQUE  de  Grèce.  Periploca  grtca. 
Linn. 

Periploca  foriius  interne  hirfutis , terminaliius. 
Linn.  Spec.  PI.  vol.  1.  pag.  ai  1.  — Miller.  Diâ. 
n®.  I.  — Pallas.  Iter.  ?.  pag.  jSÿ.  — Duroy,  Harb. 
1.  pag.  I. — Medic.  in  Obferv.  Soc.  œcon.  Lutr. 

1 774.  pag.  aj  ^ . — Kniph.  Cent.  a.  n”.  ta.  — Jacq. 
Mifcell.rn.  l.pag.  II.  tab.  1. fig.  1.  — Lam.  llluftr. 
Geiier.  lab.  177. 

Periploca  foliis  lanteolaio-cvatis.  Mort.  Qiffort. 

A a tj 
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78.  — Roy.Lugd.  Bat.  410.  — Hort.  Angl.  ub. 

1 J.  — Duhamel.  Arbr.  vol.  1.  pag.  lOj.  tab.  ai. 

Ptriploca  frliù  oilongit.  Tournef.  InR.  R.  Herb. 
9i- 

^poc^num  folio  otlongo.  Bauh.  Pin.  JOJ. 

Âpocynum  ftcundum,  onguffifoHum,  Cluf.  Hifl.  I. 
pag.  laj. 

Vulgairement  foitdi  la  yirgiait , apocin  ; iour- 
rtau  des  arbres. 

Cet  arbrilTeau , qui  depuis  un  certain  nombre 
d'années  eR  devenu  une  plant#  d'ornement  dans 
DOS  bofquets,  poulTe  (^s  tiges  de  trente  à qua- 
rante pieds  de  haut , torfes , grimpantes , qui  s'en- 
tortillent autour  des  corps  qui  les  avoiliiient.  Elles 
fe  divifent  en  rameaux  Toupies , minces , fouvent 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres,  revêtus  d'une 
écorce  cendrée  , brune  ou  foncée  , garnis  de 
feuilles  oppofées  , pétiolées , ovales-lancéolées  , 
trés-entiires  à leurs  bords , acuminées  à leur  fom- 
met,  arrondies  à leur  bafe,  très-glabres,  prefque 
luifantes  en  defl'us,  d’un  vert  pâle  en  deflbus . 
longues  d'environ  quatre  pouces , 8c  larges  de 
deux , portées  fur  des  pétioles  courts  , canalicii- 
léss  ceux  des  feuilles  fupérieutes  font  prefque 
nuis.  Les  fleurs  font  difpofées  i l'extrémité  des 
branches , en  petits  corymbes , munis  â leurs  prin- 
cipales ramifications  d'une  feliole  très-petite, 
étroite , fubulée. 

Le  calice  efl  petit , petfiRant , divifé  en  cinq 
dents  glabres,  ovales,  aigues  i il  renferme  une 
corolle  de  couleur  pourpre  en  dedans , od  elle 
eR  garnie,  Sc  furtout  lur  fes  bords,  de  poils  courts, 
blanchâtres , très-ferrés.  Le  dcRbus  eR  glabre  , 
d'un  vert  jaunâtre.  Cette  corolle  fe  divife  à fon 
limbe  en  cinq  découpures  un  peu  charnues,  alon- 
gées,  linéaires, obtufes,  un  peu  échancrées  à leur 
fommet.  L’urcéole  eR  velu,  garni  â fes  bords  de 
cinq  Rlamens  étroits , â peu  près  auRi  longs  que 
les  diviRons  de  la  corolle , recourbés  en  dedans  â 
leur  partie  fupètieure.  Les  étamines  font  courtes  , 
fuppor.écs  par  des  Rlamens  un  peu  élargis  Sc  ve- 
lus , 8c  terminées  par  des  anthères  bi  lobées. 
L'ovaire  eR  compofe  de  deux  parties,  dont  Us 
fommets  alongés  forment  les  Ryies , qui  font  ter- 
minés par  des  Rigmates  glanduleux.  Il  lui  fuccède 
deux  capfuîes  longues  , cylin.Jriques  , courbées 
8c  rapprochées  pat  leur  fommet.  Elles  contien- 
nent des  femences  pUnes , imbriquées,  couron- 
nées par  une  aigrette  de  poils  nions , 8c  d'une 
grande  blancheur. 

Cette  plante  croît  en  Syrie , dans  les  îles  de  la 
Grèce  , en  Sibérie,  Sec.  T>  ( v.  ).  Elle  fleurit 
dans  l'été.  On  a profité  de  feS  longues  branches 
couvertes  de  grandes  feuilles  pour  couvrir  les  mu- 
niUes,  Sc  foiiner  des  tonnolks,  od  fes  fleuts,  nom- 


breufes  8c  d'un  beau  pourwe  intérieurement,  pro- 
duifem  un  aRez  bel  effet.  Cette  plante  eR  laiieufe  { 
elle  n'ert  d'aucun  ufage  en  meiecine.  On  la  re- 
garde même  comme  un  poifon  avec  lequel  on  tue 
les  chiens  Sc  les  loups.  .Appliquée  extétieuiement 
on  la  croit  réfolutive. 

1.  P£RiFLOQUE  des  iles  Maurice.  Periploea 
mauritiaius, 

Periploea  foliis  enaiis,  longe  aenminatis;  foribus 
raeemofs , fruUibus  fubulacis^  kori^ontaliter  paten. 
libus.  (N.)  Pluken.  tab.  }j6.  fig.  7. 

Cynanchum  (mauritianum),  eaulevolubili , frusi- 
eofo;  foliis  ovato-lanceolatis  , utrinque  glabris,  Lam. 
DitL  vol.  1.  p.  aj6.  — Commetf.  Herb. 

Sursis  papius.  Rumph.  Aroboin.  f.p.  14.  tab.  10. 
8c  Forte,  tab.  ii. 

Kata-pal-valls.  Rheed.  Malab.  vol.  9.  tab.  1 1. 

Vulgairement  feammonée  de  Bourbon. 

Cette  plante  approche  beaucoup,  par  fes  feuil- 
les , du  periploea  graca  ; mais  elle  en  diffère  par  fes 
fleurs  bien  plus  petites  8c  difpofées  en  grappes 
courtes,  8c  par  un  caraéière  qui  lui  eR  particulier, 
8c  qui  confifte  dans  l'écartement  hoiir.ontal  de  fes 
filiques  oppofées , point  renflées  8c  fubulées. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  glabres,  cylindriques, 
brunes  8c  farmenreufes , garnies  de  feuilles  alTez 
grandes,  oppofées.  pétiolées,  glabres  à leurs  deux 
faces,  ovales,  un  peu  alongées,  terminées  ordi- 
nairement pat  une  longue  pointe , longues  de 
deux  pouces  8c  plus , larges  au  moins  d'un  pouce, 
marquées  de  nervures  droites,  tranfverfes,  paral- 
lèles, portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  fottent  de  leur  aiffelle  ; elles  font  dif- 
pofées en  petites  grappes  , compofées  de  rameaux 
courts  , divariqués.  Les  pédoncules  font  munis 
i leur  bafe  d'une  fort  petite  écaille  courte  Se  ob- 
tufe.  Le  calice  eR  petit,  glabres  >1  fe  divife  j fon 
orifice  en  cinq  petites  dents  tourtes,  obtufes.  La 
corolle  eR  d'une  grandeur  médiocre,  à cinq  di- 
vifions  â fon  limbe.  I es  deux  capfuîes  qui  com- 
pofent  le  fruit,  font  écartées  hoiirontalement, 
étroites,  comme  articulées,  alongées,  fubulées , 
remplies  de  femcncss  couronnées  pat  des  poils 
blancs  ou  un  peu  roulTâtres. 

Cette  plante  croit  dans  les  ilcs  Maurice  8c  dans 
plufieurs  autres  comices  de  l'Inde.  T>  ( K.  /.  in 
herb.  Lam.  ) 

}.  Pfripioque  â feuilles  lifTes.  Periploea  làvi~ 
gala.  Ait. 

Periploea  corollis  glabris,  eymis  trichotomis,fota> 
oblongo-laneeoiatis,  levibus;  eaule  glabro. 

Periploea  corollis  glabris,  laciniis  obiujîs,  eymis 
triehmomis,  fallu  oalongo-laneeotuis , vtnofts,  Uvi~ 
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tus;  caule  gluiro.  Willd.  Sp«c.  PI.  vol.  t.  p.  H49- 
n».  }. 

Ptriploca  ( punicxfolii  ),  cault  frutUofo,  lento j 
foliis  loAceolutis.  Cavan.  Icon.  5.  p.  ÿ.  cab.  117. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
peripheu  unguftifolia;  elle  n'en  dllftre  que  par  fes 
feuilles  un  peu  plus  larges,  marquées  de  veines 
plus  apparentes  f par  fes  corolles , donc  les  divi- 
fions  font  linéaires,  obtufes,  & entières  à leur 
fommet , tandis  qu’elles  font  échancrées  dans  l’ef- 
pèce  fuivante  ; peut-être  ces  deux  efpèces  de- 
vroient-elles  être  réunies.  J'abandonne  cette  opi- 
nioD  à ceux  qui  pourront  les  obferver  vivantes, 

& qui  peut-être  y trouveront  des  différences  plut 
prononcées. 

Ses  tiges  font  alTez  fortes,  ligneufes,  cendrées 
ou  un  peu  brunes,  très-glabres i les  jeunes  ra- 
meaux lont  Toupies  Se  pliant,  garnis  de  feuilles 
oppofêes , à peine  pétiolées,  oblongues,  lancéo- 
lées, prefque linéaires,  longues  d'un  pouce, larges 
de  trois  lignes,  anondies  i leur  fommet , un  peu 
rétrécies  à leur  bafe,  fermes,  prefque  glauques, 
fimplemenc  veinées , entières  1 leurs  bords.  Les 
fleurs  naiffent  vers  le  fommet  des  rameaux,  dans 
l’aiffclle  des  feuilles , en  petites  cymes  ou  co- 
rymbes  ttès-fouvent  trichotomes  : elles  font  pe- 
tites. Leur  corolle  eff  divifée  en  cinq  découpures 
linéaires,  obtufes , eniièies  i leur  fommet,  mar- 
quées, i leur  partie  fupétieure,  d’une  tache  jau- 
nâtre plus  foncée.  Les  deux  filiques  ou  follicules 
qui  compofenc  le  fruit,  font  alongées,  étroites, 
inédioctement  ventrues , 8c  remplies  de  femcnces 
dont  les  aigrettes  font  formées  de  poils  foyeux 
très-fins  £e  d'un  beau  blanc. 

On  trouve  cette  plante  aux  îles  Canaries  8c  au 
Cap  de  Bonne-Efpétance.  Ty  (V./.  in  hert.  Lam.  ) 

4.  Periploque  à feuilles  étroites.  Periploca 
tagufiifolia.  Labill. 

Periploca  fraikofj  , foliis  aveniis  , [fairis  , <in- 
gtt/lo~laneeo!atis J perennantiitus ; folliculis  èor/ronta- 
lious,  top  oppojiiis.  Labillatdiète,  Oecad.  Plant. 
Syt.  1.  p.  IJ.  tab.  7. 

Periploca  fruticofa  , foliis  pemuuniiius,  glatris, 
lanceolatis,  iniegenimis;  folliculis  aeuiis,  hori^onta- 
lihus.  Desfont.  Mot.  atl.  vol.  t.  p.  209. 

Periploca  corollis  glatris,  laciniis  emargiaaiis  ; 
cymis  trickotomis , foliis  lanceolatis,  aveniis,  Uvitus; 
caule  glahro.'tc  'tWà.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1249. 
n«.4. 

Periploca  Uvigats.  Vahl.  Symbol.  4.  p.  45.  ex- 
etufo  Aitonii  fynonymo. 

Cette  efpèce  cft  remarquable  pat  fes  feuilles  ' 
étioites,  prefque  foatulécs,  fans  veines  apparen-  j 
tes,  ainli  que  par  les  corolles  pourpres  ititcrieu-  ] 
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rement,  marquées  dans  leur  milieu  d’une  tache 
blanche  Sc  velue,  ayant  leurs  découpures  échan- 
crées au  fommet. 

Cet  atbtilTeau  s’élève  à la  hauteur  de  cinq  i ftx 
pieds,  fur  une  tige  droite,  rameufe,  revêtue  d'une 
écorce  cendrée,  dont  les  rameaux  font  mimpms, 
fuiiout  à leur  partie  fupétieutei  garnis  de  feuilles 
oppofecs,  perfilUntes,  lancéolées,  ou  plutèt  un 
peu  rétrécies  en  fpatule  à leur  bafe,  à peine  pé- 
tiolécs,  un  peu  épaiffes,  très-glabres,  entières  i 
leurs  bords,  lifl'es,  point  marquées  de  veines;  d’un 
vert  jaunâtre,  i peine  longues  d’un  pouce,  larges 
de  deux  à trois  lignes.  Les  fleurs  font  ditpofeet 
enjretites  corymbes  axillaires,  trichotomes  à leur 
bafe. 

Le  calice  eft  fort  petit,  d cinq  dtvifions  ovales, 
obtufes,  un  peu  membtaneufes , 8c  blanchâtres 
fut  leurs  bonis.  La  corolle  eft  prefciue  trois  fois 
plus  grande  que  le  calice , monopétale,  en  roue  , 
divifée  à fon  Mmbe  en  cinq  découpures  elliptiques, 
alongées,  échancrées  i leur  fommet,  de  couleur 

ftourpre  intérieurement , marquées  dans  leur  mi- 
ieu  d’une  tache  blanche,  de  couleur  jaunâtre  en 
delTous  8c  â leurs  bords.  Le  fond  de  la  corolle  eft 
occupé  par  cinq  écailles  fort  petites,  de  couleur 
pourpre,  oppofMS  chacune  aux  découpures  de  la 
corolle,  munies  d’autant  de  filamens  de  même 
couleur,  recourbés  8c  faillans  d’entre  les  divifions 
de  la  corolle.  Le  fruit  confifte  en  deux  capfules 
liffts,  alongées,  aigues,  ouvertes  horréontale- 
meiit , oppofées  â leur  bafe , 8c  s’ouvrant  longitu- 
dinalement : elles  contiennent  des  femences  nom- 
breufes,  oblongues,  comprimées,  imbriquées, 
couronnées  pat  une  aigrette  foyeufe,ttcs-blanche, 
inférées  fut  un  récepucle  longitudinal  8c  ftiié 
d’un  côté. 

Cette  plante  croît  en  Syrie  8c  fur  les  montagnes 
de  l'Atlas.  Le  citoyen  Labillardière  m’en  a com- 
muniqué un  exemplaire,  h ( ^./l) 

' f . Peripioqoe  feammonée.  Periploca  fecamone. 
Linn. 

Periploca  Soriius  interne  hirfuris,  pciuneulatin 
filiis  ianceolaio-cllipticis.  Linn.  Mantiff.  p.  2l6. 

Periploca  foliis  otlongis,  angufioritus,  Tourn, 
Inftit.  R.  Herb.  9). 

Secamone.  Profp.  Alp.  de  PI.  Ægypt.  vol.  I, 
p.  6j.  cab.  48. 

C’eft  un  arbrifléau  grimpant,  donc  les  tiges 
font  farmenteufes , liflés , garnies  de  feuilles  op- 
pofées , pétiolées,  étroites,  lancéolées,  aigues , 
très-liflés,  d’un  vert  pâle  en  deffous,  plus  foncé 
en  deftus,  marquées  de  veinules  traiifveifes.  Scs 
fleurs  font  fort  petites, difpofees en  corymbes  peu 
garnis  , alternes , litués  dans  l'ailfelle  des  feuilles, 
8c  donc  les  lamiiwtions  foot  prefque  diebotomes. 


N 


Digitized  by  Google 


tjO  PER 

U coroJla  efl  blin- 
xne  diviiee  à fon  orifice  en  cinq  découpures 
rn'  velues  iiiiérieuremcnt.  Le  fruit 

confine  en  deux  follicules  pendantes,  renflées, 
ventrues,  très-f^abres , s^ouvranc  latéralement  en 
longueur  par  un  feule  valve  qui  contient  des  fe- 
mcnces  garnies  d'une  aigrette  fine  & foyeulV. 

On  trouve  cette  plante  en  Egypte.  II  en  dé- 
coule un  fuc  âcre  & jaunâtre,  qui  palTe,  en  Egypte, 
pour  unie  iorfqu'il  s*agit  de  dégager  les  humeurs 
furabondantes.  f) 

Je  trouve,  dans  l’herbier  du  citoyen  Lamarck, 
^-'*u'caux  fans  fleurs,  dont  les  feuilles  font  lan- 
céolées, elliptiques,  obiufes  à leur  fommet,  avec 
une  pointe  particulière  dans  le  milieu  : elles  m'om 
paru  appartenir  â cette  efpèce,  d'après  la  phrafe 
de  Linné,  quoique  cet  auteur  ne  dife  rien  de  la 
pointe  acuminée  du  fommet^  qui  d ailleurs  n'eft 
pas  générale. 

6.  PÉaiPLOQUE  comeftible.  Ptnphca  ifcuUata, 
Linn. 

Peripheu  glahra  ,foiiis  linejn-fuhuiatis  ; racem  'ts 
elongutis  ,ftmplicihus  ; Rorihus  initnCe  nudis,  Linn.  f. 
Suppl,  p.  168.  — Hoxd.  Corom.  1.  p.  1 tab.  11. 

Periploca  coroUh  glübrit  , rotattj  ; raumU  axil- 
iar  'thus  , foliis  lineari  - lumeolalis  , venofu.  Wiild. 
Spec.  Plint.  vol.  i.  p.  lijo.  n*. 

Apocynum  mjdtmfpatanum  , angujii/olium , fean- 
dms  ; Jlori  amp/v  , gemello  , ver/icotort.  Plukin. 
Aoukh.  19.  ub.  ;j9<  6g.  6. 

On  didingue  cette  efpèce  à Tes  feuillesalongéei, 
dtroitej , lancéolées  } à les  fleuts  difpofees  en 
grappes  peu  garnies}  enfin  à fes  corolles  blanches, 
panachées  de  veines  purpurines. 

Ses  tiges  font  grêles  , fouples  , grimpan-es  , 
garnies  de  feuilles  oppofées , pétiolées  , un  peu 
variées  dans  leurs  formes , longu;  s , étroites  , li- 
néaires-fubulées  ou  lancéolées , tantôt  rétrécies  1 
leur  fommet  , d'autres  fois  plus  élargies , arron- 
dies 8c  un  peu  élargies  d leur  bafe . très  - glabres. 
Les  fleurs  font  difpofées  , au  nombre  de  trois  j 
huit , en  grappes  limples , toutes  pédiculées  , axil- 
laires le  long  des  rameaux  j la  corolle  ell  blanche 
ou  jaunâtre,  marquée  de  veines  purpurines  ou  fer- 
rugineufes  , qui  s'élèvent  du  centre  8c  s'étendent 
julqu'à  11  circonférence  : elle  fe  divife  en  cinq  dé- 
coupures en  roue!  elle  contient , dans  le  fond  de 
fon  tube , cinq  filatnens  cornus  ; les  parties  fexuel- 
les  font  jaunâtres.  Le  fruit  efl  formé  par  deux  fol- 
licules glabres , oblongues, enflées,  remplies  de  fe- 
mences  aigreitées. 

Cette  pl.inte  croît  au  Malabar  8c  â Ceilan  , fur 
le  bord  des  fleuves,  parmi  lesbroufTailles:  elle  fert 
d'aliment  aux  indi;;ènes  du  pays  , au  rapport  des 
voyageurs,  af  ( K.Jf.  in  luri.  Lam.  ) 
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7.  PeRU’LCîQUE  J'Afnque.  Periploca  afr'u  ann, 
Linn. 

Ptriplocn  fatüi  ovatit ,acutn; fioribui  corymio/is, 
cault  hirfuto.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  taji. 
n®.  9. 

Vtriploca  cauU  hirfuto.  Linn.  Spec.  Plant.  309. 
— Jacq.  Mifcell.  1.  p.  iz.  tab.  i.fig.  j. 

Cynunckum  caulr  valut, •/!,  ramojoifoliit futovatis, 
cum  ccumine.  Hort.  Clilî.  79. 

Apocynum  fiundtrts  , africartum  ; vincà  , ptrvirreu 
foliu  , fuiiacanum.  Comm.  Har.  18.  tab.  18. 

Apocynum  feandm  , ufricanum  , convolvuli  mi- 
aorisfoîiof/ cuule ki'fuio.V\\im.  Almag. 37.  tab.  1 37. 
fig-4- 

Apocynum  indicum  , minus  f nummuluris  foliis. 
Motif.  Hift.  3.  p.  ûii.  a.  if.  tab.  3.  fig.  61. 

fl.  Cynanchum  foliis  pLmis  ifinuacis  ; flore  pullrdc 
viridi  ; fruAu  crujfo , glubro , viridi.  Burm.  Afric.  54. 
tab.  14.  fig.  Z. 

Cette  efpèce  a des  tiges  ligneufes,  cylindriques, 
grimpantes , blanchâtres , légèrement  tomenteufes 

8cmémeveluesdanslcurjeuneire,garnie$defeuillcs 

oppofées  , pétiolées , ovales,  tantôt  aigues  à leurs 
deux  extrémités , alTcz  femblables  alors  â celles  de 
la  petite  pervenche  , ou  bien  élargies  . arrondies 
â leur  fommet , qui  quelquefois  elf  terminé  par  une 
pointe  particulière  : elles  fontépaiflTes,  coriaces, 
d'un  vert  glauque  en  delTous , d'un  vert  plus  foncé 
en  delTus  , comme  mjtginécs  â leurs  bords  , au 
moins  dans  l'état  de  ficcité. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petits  corymbes  axil- 
laires , prefqu’ombelles , â peine  du  double  de  la 
longueur  des  pétioles  ) chaque  fleur  eft  compofée 
d’un  petit  calice  court , divifé  en  cinq  dents  ob- 
tufes , velues , ainfî  que  les  pédoncules.  La  corolle 
eft  un  peu  verdâtre  , monopécale  j fon  tube  eft 
plus  long  que  le  calice , 8c  le  limbe  divifé  en  cinq 
découpures  ovales , un  peu  aiguës.  Le  fruit  eft  coni- 
pofé  de  deux  follicules  ventrues  , alongées. 

Cettç  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

( K./  in  hesé,  Lam.  ) 

Dans  la  variété  fl  de  Burman  , les  feuilles  font 
épaiffes  , ovales  , obtufes  . finuées  â leurs  bords , 
terminées  par  une  petite  pointe  particulière  inférée 
fur  leur  fommet.  lUs  fleurs  font  d'un  vert  pâle  ; les 
fruits  glabres  , épais  & verdâtres. 

8.  PiRifLOQUEdesIndes.Per/>/«aa/irfKa.  Linn. 

Ptriploca  fpîcis  axillaritus  , imtrîcatîs  ,*  yë/ai'x  el- 
lipticis  , ottufls  f mucroaatis  f cault  glubro.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  Z.  p.  izyi.  d”.  7. 

Periploca  foliis  ovaiis , ocuiis  , glabris  ; fpicis  im- 
tricaiis.  Linn.  Flor.  ZeyL  n®.  1 13. 
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PtnpU  '{a  indica  * fpici^  imbrUaiis.  Linn.  Spcc. 
Plim.  vol.  I . p.  jop. 

Apocynum  (ju/t  vo/uii/i  , ptrtnni  ; foliii  ovato- 
lanccolatis,  Roy.  Lugd.  Bit.  41 1. 

Ptriplocû  faliit  anguftis  , aculij , glakris.  Burman. 
Ztyl.  p.  187.  tab.  8j.  fig.  1. 

Apocynî gtnus fcjndtfit  y ex  2 t^aoriextali,  Plukcn. 
Mamilf.  17.  tab.  (ig.  1. 

Cette  efpèce  fe  diftingiie  du  periploca  africatia  , 
pat  Tes  tiges  glabres,  par  les  feuilles  plus  longues, 
tSf  approchant  de  celles  du  faule  ; par  Tes  fleurs 
prefque  feltiles , entaflees  St  prtrque  veiticiUées. 

Ses  tiges  font  farmenteufes  , grêles  , très  - gla- 
bres , de  couleur  cendree , arrondies , un  peu  fea- 
bres  , garnies  de  feuilles  oppofées,  à peine  pétio- 
lées  , glabres  , ovales , oblongues  ou  elliptiques  , 
très-entières  i leurs  bords , obiufes  6c  tnucronées 
à leur  fommet , arrondies  & quelquefois  un  peu 
échancrées  à leur  bafe;  leurs  pétioles  ont  à peine 
deux  ou  trois  lignes  de  long.  I.es  fleurs  naiflent 
dans lesaiircllesoppoféesdes  teiiilles,  Stparoiflent 
comme  verticillén  ; elles  forment  cependant  des 
piflils  Amples,  très-eourts  , à peine  pédonculés  ; 
chaque  fleur  eft  f^arée  par  une  braèife  en  forttve 
d'écaille  i ce  qui  fait  patoître  ces  épis  comme  im- 
briqués dans  toute  leur  longueur.  Les  calices  font 
fort  petits  ; la  cornl'e  prefque  campanulée  1 Ton 
limbe , qui  fe  divife  en  cinq  petites  découpures 
à peine  aigues. 


Cette  plante  a des  tiges  frutefeentes  : Tes  ra- 
meaux font  tomenieux  Se  fouples.  garnis  de  feuilles 
ovales,  très-entières,  un  peu  arrondies,  pubef- 
centes  i leurs  deux  faces  , nuis  plus  particuliére- 
ment à la  face  inférieure  , marquées  oe  veines  ré- 
ticulées. Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  ; 
elles  font  munies  d'un  calice  tomenceux,divifé  en 
cinq  découpures  ovales  , obtufei.  On  rencontre 
cette  plante  dans  les  forêts  de  Ceilan.  fy 
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Periploca  foUii  oiloagii,  cordaeii , acominaih  ; fio- 
ribut  umbeUatii.  Willd.Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  raya, 
n®.  10. 

Ses  tiges  font  lifles , grimpantes , garnies  de 
feuilles  oppofees  , pétiolées , glabres  à leurs  deux 
faces , oblongues  , en  coeur  , acuminées  è leur 
fommet , munies  à leur  bafe  de  Ilipules  pétiolées 
& en  coeur.  Les  fleurs  font  fituées  versl'exercmité 
des  rameaux,  dans  l'ailTelle  des  feuilles,  difpofées 
en  ombelles  pauciflores  , très  - glabres , formées 
d'environ  trois  à cinq  fleurs.  On  rencontre  cette 
plante  dans  les  Indes  , à Trinquebare,  d'où  elle  a 
été  envoyée  à Retaius  par  Kœnig. 

1 1.  PiRiPlOQUE  blanchâtre.  Periploca  athicani. 

Periploca  foliii  ovacii  , acuminatij  ; racemis  pau- 
cifiorie  , caute  fuberofo  y candicanu,  ( N.  ) 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpèce  avec  le  ty- 
nanckum  tuberofum  Linn. , cpioiqu'elle  offre , comme 
cette  dernière  efpèce , la  particularité  d'avoir  une 
écorce  blanchâtre  6c  fubereufe.  Ses  feuilles  font 
fort  petites , fe  rapprochent  de  celles  du  periploca 
cordaia  ,-  mais  elles  font  rarement  échancrées  en 
coeur , & Tes  fleurs  ne  forment  point  d'ombelles. 

Ses  tiges  font  glabres , cylindriques,  grimpantes, 
verdâtres  dans  leur  jeunelle  j elles  acquièrent , en 
vieil  iflant,une  écorce  fubéreufe,  crevalTée,  alfez 
épaiflé,  d’une  grande  blancheur  : elles  font  garnies 
de  feuilles  entières,  oppofées , pétiolées,  fort  pe- 
tites fur  les  jeunes  rameaux , approchant  un  ^u 
de  celles  du  myrte  ; ovales , arrondies  à leur  bafe , 
point  ou  très-peu  échancrées  , aiguës  & légèrement 
acuminées  àleur  fommet;  glabres  à leurs  deux  faces, 
longues  de  quatre  â cinq  Ugnes  , larges  de  trois  ou 
quatre,  portées  fut  des  pétioles  courts  ht  flliformes. 

De  l'ailTelle  de  chaque  feuille,  le  long  des  jeunet 
rameaux , forteni  de  petits  corymbes  pédonculés  , 
compofés  de  trois  ou  quatre  petites  fleurs  d'iin 
blanc  jaunâtre  , preique  fefliles  fur  les  rameaux  du 
pédoncule  commun.  Leur  calice  elf  court , divifé 
en  cinq  dents  lancéolées  , un  peu  alongées  , ob- 
tufrs.  La  corolle  a un  tube  court , â peine  de  la 
longueur  du  calice  ; elle  fe  divife  â fon  otiflee  en 
cinq  découpures  oblongues  , prefque  fiibnlées , 
aiguës  & ouvertes.  Je  n'ai  pu  obferver  ni  les  fruits 
ni  les  parties  fexHelles. 

Cette  plante  a été  recueillie  dansl'lnde  pat  Com- 
merfon  ; )’en  ai  vu  quelques  individus  en  fleurs  dans 
l’herbier  du  citoyen  Lamarck. 

11.  Ps.aiFioQDE  â feuilles  en  coeur.  Periploca 

cordata. 

Perifloca  foliis  ovato^cordatij^  mucrenatis;  fori- 
bus  axilUnbuSg  fubumbtllathi  peduiuutis  capUlari-^ 
bus.  (N.) 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  periploca  in^ 
dicai  elle  en  difftie  pai  les  feuUles  ovales,  éclian~ 


10.  PeRIPLOQüE  tuniqué.  Periploca  tunicata. 
Reti. 

Periploca  foribuj  umbeUaiis , foH'u  co'daih,  Retz, 

Obiitv.  bot.  a.  p.  ij. 


Cette  plante  croit  â l'ile  de  Ceilan  & dans  plu- 
iieurs  autres  contrées  des  Indes.  I7 

9.  PeriploQue  fauvage.  Periploca  (ÿlvefirit. 
Retz. 

Periploca  jtoribus  umbellatis  , foliis  ovatis*  Retz. 
Obferv.  botan.  1.  p.  ly. 

Periploca  foiiis  fuirotundo~ovatis  y reticuIaco-ve~ 
nofts  y fubiùi pabefceniibus  i fioribus  umbellatis.  Willd- 
Spec.  Plant,  vol.  l.p.  iiyi.n”.  ii. — /é.I’hytogr.  i. 
p.  7.n®.  1}.  ub.  y.  fig.  y. 
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crées  en  coeur  i leur  bafe,  mucronées  î leur  fom- 
mer  pir  une  très-petite  pointes  par  Tes  fleurs  pref- 
cju'en  ombelles,  dont  les  pédoncules  font  extiê- 
mement  fins  Si  inégaux.  D'ailleurs, aucune  paitie 
de  cttte  plinte  n'eft  velue , comme  dans  le  ffri- 

p/oid 

Ses  tigfs  font  grêles,  cylindriques,  très-fouples, 
farmentcufes , à peine  pubefcentes  dans  leur  jeu- 
neffe  { grifitre  s , garnies  de  feuilles  oppofées , pé- 
tiolées,  très-entières , glabres , d'un  vert  clair , 
ovales,  courtes,  la  plupart  écharcrées  en  coeur  à 
leur  bafe , un  peu  aigues  à leur  fommet , terminas 
par  une  pointe  fpinuliforme , longues  à peine  d'un 
demi-pouce  à la  partie  fupéiieure  des  rameaux , 
fupportées  par  des  pétioles  étroiis , cylindriques, 
longs  de  deux  à trois  lignes.  Les  fleurs  font  axil- 
laires le  long  des  rameaux , difpofécs  en  ombelles 
à rayons  très- inégaux.  Le  pédoncule  commun  eft 
(impie , très-court , garni , au  point  de  fes  divifions, 
de  quelques  petites  écailles  très  courtes,  prelque 
fétacées,  un  peu  velues.  Les  ombelles  font  com- 
pofées  de  quatre  à huit  fleurs  petites,  aiguës, 
foutinues  chacune  par  des  pédoncules  particuliers, 
de  la  finefle  d'un  cheveu,  d'une  longeur  inégale. 
Le  calice  eft  très-court,  à cinq  dents  courtes, 
obtufes.  La  corolle  fe  divife  en  un  limbe  partagé 
en  ci.nq  découpures  un  peu  verdâtres,  alongées, 
élargies  à leur  bafe , prelque  fubulées  à leur  fom- 
roet,  ii  qui  m'ont  paru  légèrement  pubefcentes. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes. 
Elle  a été  eommunitjuée  par  Sonnerat  au  citoyen 
Lamarck.  (K./,  in  ktri>.  Lam. ) 

ij.  Pf.RiPLOQUE  i petites  fleurs.  Ptriploca  par- 
vifiora. 

Ptriploca  feliis  ovato-fahimtarihua ; jtoûkus  mi- 
nimis,  fukfe^liinu ; caaU  volaiili.  (N.) 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  plante  avec  celle 
que  Swarti,  dans  fon  f/ora  hdià  ouidintal'n,  a 
nommée  cynanchum  pamifiorum , malgré  les  rap- 
ports apparens  ou'elle  peut  avoir  avec  elle.  Dans 
cette  dernière,  les  feuilles  font  ovales,  fubulées, 
courtes,  dillantes,  un  peu  élargies,  comme  celles 
de  la  nummulaire  ; elles  font,  dans  notre  efpèce, 
étroites,  ovales,  prefque  linéaires,  fort  petites, 
©btufes,  un  peu  mucronées,  légèrement  pétiolées, 

fil  us  tapptoenées , longues  de  quatre  i cinq  lignes, 
arpes  de  deux  & un  peu  plus.  Les  tiges  font  tiès- 
gtélts,  tellement  fouplcs  8c  larmenteufes,  qu’elles 
s'entortillent  autour  d’elles-mêmes } très-tenaces , 
glabres , filiformes.  Les  fleurs  font  extrêmement 
petites,  blanchâtres , prefque  felTiles,  au  nombre 
de  deux  ou  trois , difpofées  en  ombelle  dans  l’aif- 
felle  des  feuilles , de  moitié  au  moins  plus  courtes 
que  ces  mêmes  feuilles. 

Cette  plante  a été  rapportée  des  Indes  orien- 
ules  pat  Sonnerai,  qui  en  a communiqué  un 
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exemplaire  au  citoyen  Lamarck.  T)  ( y-  f in 
heii.  Lam.) 

14.  PtniPLOtJUE  effilé.  Ptriploca  virgata. 

Pt'iplocafoliis  lanciolatts , florihut  longe  fpicatif, 
fubnudiij  caulibus  virgatis,  ramis  jlorenribuSj  laiera' 

libiLS.  (N.) 

Cette  efpèce  a un  port  très-remarquable  8c  fort 
diflinél  des  autres.  Ses  tiges  fe  divifent  en  ra- 
meaux longs,  plians,  farmenteux,  alTez  droits! 
ces  rameaux  IVint  garnis , dans  une  partie  de  leur 
longueur,  d'un  grand  nombre  d’autres  t:ès-cnurts, 
placés  latéralement  8c  dans  le  fens  de  l'horizon  i 
terminés  par  un  long  épi  de  fleurs  foit  petites , 
réunies  pat  petits  paquets  en  ombelles  felTiles  8c 
axillaires , au  nombre  de  quatre  â cinq  fleurs  par 
paquet,  portées  chacune  fur  un  pédoncuL  très- 
court  & capillaire  ; les  premières  feulement  font 
axillaires , les  fupéneures  font  portées  fur  les  tiges 
fans  feuilles;  leur  réunion  forme  un  épi  fimple, 
étroit,  long  de  trois  â quarte  pouces.  Les  feuilles 
font  oppofées,  pétiolées,  fort  petites,  lancéolées, 
entières,  peu  aillantes,  longues  d'environ  trois  à 
quatre  lignes , larges  de  deux , arrondies  8c  en- 
tières i leur  bafe,  rétrécies,  obtufes  â leur  fom- 
met. La  corolle  eft  blanchâtre,  i cinq  découpures 
fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  T) 
( y.f.  in  htrb.  Lam.  ) 

Obfervations.  V.t  ptriploca  (emttica),  coroUis 
glabriSj  corymbis  paucifloris , axillaribus  j firliis  li~ 
neeri-lanctolitis,  aveniis.  Willd.  Spec.Plant.  yol.  Z. 
pag.  izjo,  me  paroit  être  la  même  planté  que 
celle  qui  a été  décrite  dans  ce  Diélionnaire , fous 
le  nom  de  cynanchum  vomiiorium.  CynaN- 

QüE  voxnnvE , vol.  1.  pag.  ijy.  11  faut  aufli  y 
rapporter  le  ptriploca  ( emctica)  , cault  frucicofo, 
digufo  i foliit  limari-lanctolatii . Retzius.  Obferv. 
botan.  a.  pag.  14.  On  emploie  la  racine  de  cette 
plante  comme  émétique  , 8c  on  la  fubftitue  â Vipé- 
cacuanha. 

• Pcriploca  ( capfularis  ) , foliis  lanctolacis , in- 
ctgtrrimis,  oppoftis;  cyrnis axillaribui , diffttjis.  Forft. 
Prbdr.  n°.  1 16. 

Il  parole  que  cette  efpèce,  fur  laquelle  nous 
n'avons  aucuns  détails  étendus,  fe  diflingue  par 
fes  fleurs  difpofées  en  cimes  dif^fes  , candis  tj^ue 
dans  les  autres  efpèces  elles  font  aflez  générale- 
ment courtes  8c  ferrées , excepté  dans  les  pre- 
mières efpèces.  Les  feuilles  font  lancéolées.  On 
trouve  cette  plante  dans  la  Nouvelle-ilélande. 

( PoiRET.  ) 

PERSIL.  Apium.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ombelliferes , qui  a des  rapports  avec  \t%fifeli , 

qui 
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qui  rompren4  des  herbes  indigènes  ü l'Europe  , ) 
feuilles  ailées,  donc  les  fleurs  fotn  un  peu  jaunâ- 
tres, difpofees  en  ombelle. 

Le  caraftère  elTemiel  de  ce  genre  tft  el'avoir  : 

Vnt  ctUtîttu  d'une  à ^uuire  /.•lioles  j deux  /è- 
me  levr  uva/« , ojlonguti  , eunvexes  , flriêes  ; tout 
Ut  pétalet  égaux. 

Caractère  générique. 

IJo-nheUe  univeifelle  eif  composée  d'un  petit 
nombre  de  rayons,  plus  non  bieut  dans  les  om- 
bell-.s  partielles. 

\.i  coUerttie  univerfelle  manque  fouvent , ou 
bien  elle  conlille  en  une  feule , ou  en  trois  ou 
quatre  petites  folioles  { les  collerettes  pattielles 
offrent  le  même  carattère. 

Chacune  des  fleiirsqui  cocnpoftnt  Ls  ombelles, 
offre  : 

i".  Un  calice  propre , É peine  viitbie  , fupé- 
rieur,  très-eniiei. 

1®.  Une  coroUe  , compofée  de  cinq  pétales 
égaux,  arrondis  , recourbes  en  dedans. 

3°.  Cinq  éramrnra,  dont  les  filamens  très-courts 
foutiennenc  des  anthères  arrondies. 

4°.  Un  ouarVe  inférieur , chargé  de  deux  ftyles 
courts , réfléchis , termines  par  un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  ovale,  oblong,  ftrié  , compofé  de 
deux  femences  ovales  , oblongues  , appliquées 
Eune  contre  l'autre  par  leur  lace  interne  , con- 
vexes Bc  cannelees  en  dehors. 

^Espèces. 

1.  "Persil  commun.  Ap'ium  petmfehnum.  Linn. 

Apium  foltis  cauUnù , linearihut;  invo/ucei/ts  mi- 
nutit.  Linn.  Spec. Plant,  vol.  I.  pag.  379. — Mort. 
Cliff.  lob.  — Hort.  Upf.  67.  — Macer.  medic.  86. 

— Roy.  Lugd.  Bat.  116.  — Mill.  Diék.  n®.  1. — 

Dtsfoi't.  Flor.  atl.  vol.  i.  rag.  i6y.  — Lam.  III. 
Gcn.  tab.  1136.  fig  i.  — G*rni.  de  Frud.  b Sem, 
Cent.  l.  tab.  12.  flg  9.  • 

Apium  V Igare.  Lam.  Flor.  franç  vol.  3.  pag. 
444.  n”.  1017.  I. 

Apium  horteife,  peirofe/inum  vu'fi.  C.  Bauh. 
Pin.  135.  — Tomiief.  Inllit.  R.  Uetb.  303.  — 
Moril.  Ilill.  3.  ff.  9.  tab.  8.  6g.  1. 

Apium  hortenff.  D'*don.  Pempt.  604.  fc.  — 
Lobrl.  le.  jc6.  — Matihinl.  Comm.  361.  le.  — 
Carnet.  Epi  oni.  316.  le  — Djlech.  Hil*.  7C0.  le. 

— Grratd.  Hitl.  1013.  le  — Black»-,  tab.  71.  ». 

PcfofJinam.  Tragtis.  460.  Ic.  — Pauli.  Dan. 
boiaai^ue.  Tamt  K. 
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tab.  317.  — Patk.Theatr.  913.  Ic.  — Brunsf.  3. 
pjg.  111.  le. 

Apium  felitium , fitivum  , domeficum.  Tabern. 
Ic.  89. 

Apium  hortenfe  multis  t quod  vuigi  petrofelinum, 

J.  Bauh.  Hill.  3.  pag.  97.  le. 

Le  persil  deS  jardins.  Régnault.  Rotan.  Ic. 

K.  Apium  ( crifpum  ) ,fi>Sit  radicalibut , ampUcr- 
ritus  , crifpis  P cauiinit  ovaio-muU  fuit.  Mill.  D'â. 
n®.  1. 

Apium  vet petrpfelinum  crifpum.  Bauh.  Pin.  135. 

— Motif.  Hift.  3.  ff.  9.  tab.  8.  flg.  3.  — Tournef. 
InIt.R.  H.  303. 

Apium  criffum , feu  muîtifaVium,  Tabern.  Ic.  90. 

Apium  hortenfc  muUis  y quoi  vulgb  peirpfeîinum  , 
palato  gruium  , crifpum.  J.  Bauh.  3.  pats.  1.  97.  Ic. 

B.  Apium  ( latifolium)  ,fotiis  rjdicaliiut , trifi- 
dit , fcrralis  P piciolit  longiffimit.  Mill.  Diék.  n°.  3. 

Apium  hortenfc  latifolium , maximâ  , cra^fimd  b 
eduli  radice.  Boerh.  Ind.  ait. 

Apium  hortenfc  y latifolium.  C.  Bauh.  Pin.  133. 

— Tournef.  Inll.  H.  H.  303. 

Apium  hortenfc  magnum  , vulgari  hortenfi  y ftve 
petrof'lino  voeato  , Japore  idem  , Jive  aaglicaaum 
quiiufdam.  J.  Bauh.  3.  pars.  1.  99. 

C'eft  une  plante  connue  depuis  bien  long-  tems , 
intereffante  par  l'ufige  fréquent  que  l'on  en  fait 
comme  aliment  ?c  comme  plante  médicinale.  Ses 
racines  font  greffes  , blanchâtres,  fibreufesi  elles 
pouffent  des  tiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  environ , droites , cylindriques , cannelées, 
glabres,  irès-rameufes , ctetifes  en  dedans.  Les 
feuilles  radicales  font  pétiolées,  deux  fois  ailées, 
compofées  de  folioles  inégalement  incifees  8c  den- 
tées , glabres,  ovales  , cunéiformes  : l'extrémité 
des  dentelures  efl  fouvent  blanchâtre.  I.es  feuilles 
caulinaires,  particuliérement  les  fupctieuies,  font, 
ou  ternées,  ou  limples  8c  linéaires. 

Les  fleurs  naiffent  en  ombelle  au  fommet  des 
tîntes  8c  des  rameaux.  Elles  font  affex.  fouvuit  in- 
clinées. La  collerette  de  l'ombelle  univerfelle  ne 
coiififte  qu'en  une  feule  foliole  petite  , étroite  , 
latérale  : quelquefois  on  en  trouve  deux  ou  trois. 
Les  onil  elles  partielles  font  plus  cHdinairenient 
p.arnics  de  plufieuts  folioles  très-couites  , fubu- 
lées,  un  peu  rcflochies.  Ces  ombelles  font  planes 
en  deffus  ; elles  font  compofées  de  fleurs  d'un 
blanc  jaunâtre,  a cinq  pét  iles  fort  petits,  ovales, 
dont  le  fommet  eft  te  ourbe  en  dedans.  Les  fe- 
mt  nces  font  glabres  , courtes , ovales  , cannelées 
8c  grifàtres. 

Le  perlil  paffe  pour  originaire  de  l'ile  de  Sac- 
B b 
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daiçne.  cf  (.K.  v. ) Son ufageelltl'une  très-grande  | 
antiquité  , Si  la  culture  en  eR  aujourd'hui  répan- 
due partout.  Elle  a fourni  plufieurs  variétés  ttès- 
Temarquables  , & dont  quelques  auteurs,  Miller 
en  particulier . ont  cru  devoir  faire  autant  d'ef- 
pèces  ddlinâes , ayant  obtenu  conRamment  les 
mêmes  variétés  des  mêmes  femences.  La  première, 
A,  fediRinguepar  fes  feuilles  radicales,  plus  gran- 
des , crépues  Sà:  ftifées  à leurs  bords;  les  feuilles 
caulinairet  font  ovales , roultifides  & point  li- 
néaires. 

La  variété  B eR  encore  plus  remarquable  par  fes 
racines  , d’une  faveur  douce , affez  agréable , de 
la  grolTeur  d’une  forte  carotte.  Ses  feuilles  font 
d'un  vert  plus  foncé  que  celles  du  perfil  commun, 
les  divifions  font  moins  nombreules , les  lobes 
plus  larges  8f  les  pétioles  bien  plus  longs. 

Le  perlil  étoit  connu  des  Crées  & des  Romains 
fous  le  nom  d’j/r'uin.  On  en  treRbit  les  couronnes 
des  vainqueutsdansles  jeu»  iRhmiques.  Son  odeur, 
forte  8e  pénétrante,  étoit  probablement  regardée 
comme  propre  d eaalter  l'imagination  en  agitant 
agréablement  le  cerveau.  Nous  voyons  en  effet 
ue  , toutes  les  fois  qu'il  croit  quefiion  d’enthou- 
afme , d'exaltation  dans  les  idees , les  peifonnes 
ui  vouloient  s'y  livrer,  courqmioient  leurs  têtes 
e plantes  propres  d produire  cet  effet  pat  leurs 
principes  odorans  , fpiiiiueux  8c  volatils.  Les 
ieoilles  du  perlil  ont  été  8c  font  encore  aujour- 
d'hui employées  comme  ornement  dans  l'aichi- 
teâure  8e  dans  quelques  ouvrages  de  bijouterie. 

Quant  i fes  propriétés  alimentaires  8;  médi- 
cales, le  perfil  cR  une  des  meilleurt  s plantes  pota- 
gères. Ses  feuilles,  par  leur  faveur  aromatique  8c 
agréable , donnent  à plufieurs  de  nos  alimens  un 
goût  plus  relevé , 8c  rendent  les  bouillons  diuré- 
tiques. Elles  fe  mangent  crues  auRi  bien  que  cui- 
tes ; elles  peuvent , étant  feckées  avec  précaution. 
Ce  confeiver  pour  l'hiver.  Les  racines  fe  mettent 
quelquefois  dans  les  potages , mais  celles  de  no- 
tre perfil  commun  ne  peuvent  y entrer  que  comme 
alTaifonnemenr  ; elles  font  trop  âcres  , trop  filan- 
dreufes  pour  être  mangées  : il  n'y  a que  celles  Je 
la  variété  B , mii  font  irès-groRes  , douces  , ten- 
dres, qui  puiflent  fournir  un  aliment  agréable  8c 
fain  ; mais  on  la  cultive  peu  chez  nous.  Son  ufage 
eR  plus  répanJu  en  Angleterre  Sc  en  Hollande. 

Les  beftiaux  aiment  beaucoup  le  perfil.  On 
pourroii  leur  en  donner  de  rems  a autre  pour  re- 
médier aux  inconvéniens  des  fourrages  des  prairies 
bafiës  8r  humides.  On  prétend  que  lorfqu’ils  en 
mangent  deux  ou  trois  rois  pat  femaitv , ils  font 
prf  fervés  du  tac.  Les  lièvres  8c  les  lapins  en  font 
très-friands  ; mais  c'eR  un  poifon  pour  les  petits 
oifeaux.  ' 

Les  racines  font  apéritives , diurétiques  8C  nour- 
«ftmus.  EJIes  font  placées  aq  nombte  des- cinq 
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grandes  racines  apéritives.  Leqr  décodkion  eft  re- 
commandée dans  les  dépèts  laiteux.  Les  graines, 
rangées  parmi  les  quatre  femences  chaudes  mi- 
neuies,  font  aromatiques  8c  diuréciqui.s.  On  les 
croit  bonnes  pour  la  néphrétique.  l a décoétion 
des  feuilles  eR  un  bon  fudorifique.  Appliquées 
extérieurement , elles  fervent  à réfoudte  les  en- 
gorgemens  laiteux.  L’ufage  du  perfil  ne  convient 
pas  à tous  les  tempéramens.  On  prétend  qu’il  rend 
plus  fréquens  les  accès  des  perfonnes  aitaouées 
d'epllepfie.  On  a aufli  obfetvé  que , par  fort  nulle 
aromatique  8c  exaltée , il  enflamme  le  fang , 8c 
caufe  des  maux  de  tête , furtout  aux  bilieux. 

1.  Persil  odorant.  Vulg.  le  Céleri.  j4pium 
gravioiens.  Linn. 

Apium  foliii  cüulinit , cutttijonaihu  ; amtdlis  fif- 
Jîliiiu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  579.  — 
(Sder.  FIbr.  Dan.  tab.  790. 

Apium  folitJ  euulinis^tuiui/ormihu.Mztet.taeà- 

87- 

Apium  umitllis  feffilitus.  Hort.  CUff.  IO7.  — 
Flor.  Suec.  Z48.  16a.  — Roy.  Lugd.  Bat.  1 1 j.  — 
Pollich.  Pal.  n*.  508.  — Mill.  Diû.  n».  4.  — Kniph. 
Cent.  j.n°.  14. — Ludv.  FéL  tab.  t8o.  — Hoffm. 
Germ.  108. — Lamarck.  Flor.  franç.  vol.  j.  pag. 
44f.  n°.  1017.  11.  — Desfont.  Flot.  atl.  vol.  z. 
pjg.  i66.  — Gzitn.  Je  Fru3.  (/  Sim.  Cent.  1.  tab. 
aa.  fig.  9. 

. Apium  foliis  pinnaiü  , pinuis  trilobatis.  Hall., 
Helv.  n°.  784.—  lilackT.  tab.  443. 

Apium  pmlufirt , ftu  mpium  o^inarum.  C.  Bauh. 
Pin.  1J4.  — Toutn.  Inflit.  R.  Heib.  303.  — Motif. 
HiR.  3.  If.  9.  tab.  9.  fig.  8. 

yuJgurt  upium.  Tragus.  484.  le. 

Apium  foliU  in f mis  , ^inato-pinnatis  ,*  cuulinis 
frmmis  , umaiis , fubftffi/iius.  Neck.  Gallob.  pag^ 
13a. 

Stfili  grwcoUns.  Scopol.  Caili  a.  D°.  360. 

Sium  upium.  Roth.  Germ.  vol.  L pag.  ia8.  — W, 
vol.  H.  pag.  339. 

Apitgn  puLfirt.  Camcrir.  Epitom.  317.  le. 

Eliofilinum  , patuiiupium.  Lob.  Icon.  7O7. 
Dodon.  Penqst.  693.  le. 

Apium.  Fufeh.  HiR.  744.  le.  — Rivin.  3.  tab. 
87.  — Brunsftl.  3.  pag.  1C7.  le. 

Vulgairement  I'Aciie. 

A.  Apium  { dulce)  , fiiISs  trtSa , petsofis  lon~- 
giSmis  , folioiis  quinquelobüiis  , j'ênatis.  Mrll.  DiéL. 
n®.  3. 

Apium  Ju/ff,  ctUiri  hulorum.  Toutnef.  InRit.  R,. 
Hcib.  303.  Le  CauRt. 
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Stlinum , pvt  apium  dutct.  Paikin.  Theitr.  926. 

Apiam  paluftrc  minas  , cairisias  prvcumhntlius  , 
adalas  foridam.  Tourn.  Inft.  R.  Il,  joj. 

B.  Apium  (njpjceum)j  fitiis  patulis  , pttiolis 
irtviias  , foliolij  quiais  , ftrraiis  ; radice  mtuidi. 
Mill.  Ditt.  n*.  6. 

N 

Apium  dalcc  dt  genert , rudice  napaccâ.  Ju(T. 

Vulgaitement  Ckieri-Ravï. 

C.  Apium  (lufiuntcum  ) ,foliis  rudiculHus,  tri- 
lohatis  ; casdinis  quinquelobutis  , ertnatis.  ÂliU. 
Diü.  n*.  7. 

Apium  tufaanicum  maximum  .folio  tri/oiato,  fort 
luttolo.  Boerh.  Ind.  ilt. 

Cette  plante  , i laquelle  la  culture  eft  venue  1 
bout  de  donner  une  faveur  fi  agréable , qui  a con- 
verti fe$  qualités  maUàifantes  , fon  goût  âcre  & 
déteibbleen  un  llimulant  aromatique  & odorant, 
eft  à peine  reconnoiflâble  dans  fon  état  fauvage. 
Audi  pilleurs  botanilles  ont-ils  refufé  de  regarder 
notre  céleri  des  jardins  comme  originaire  de  celui 
qui  croit  naturellement  dans  les  lieux  aquatiques. 
Ce  qui  les  confirme  dans  cette  opinion  , c'eft  que 
jamais  ils  n ont  vu  le  céleri  des  jardins . même 
abandonné  â lui-même , reprendre  fa  ftature  bafle, 
prefque  rampante , 8t  fes  qualités  canftiques.  Nous 
reviendrons  plus  bas  i l'examen  de  cette  queftkm. 
Faifons  d’abord  connoilfance  avec  le  céleri  des 
champs  , plus  vulgairement  défigné  fous  le  nom 
Qache. 

Scs  racines  font  dures  , blanchâtres  , peu  char- 
nues , fibreufes  : il  s'en  élève  des  tiges  glabres  , 
Cllonnees,  peu  élevées,  divifées en  rameaux  diffus, 
prefque  dirariqués  , chargés  de  feuilles  lilTes  , 
piefque  luifantes , une  8c  deux  fois  ailées , com- 
parées de  folioles  courtes  , larges . inciftes  , lo- 
bées Sc  dentées  j celles  des  feuilles  fupérieures  font 
ternes , 8c  fouvent  leurs  divifions  font  longues  Sc 
rétrécies.  Les  ombelles  font  terminales  ou  latéra- 
les , prefque  frililes  dans  l’ailTelle  des  feuilles. 
L'ombelle  univerfclle  eft  compofée  de  rayons  aflêz 
nombreux  , grêles  , â peine  longs  d'un  pouce  , 
patmilefquelsquclques-unss'alongent  de  plufieurs 
pouces , 8c  devicni  cntjes  pédoncules  d'une  autre 
ombelle  univerfclle.  I. es  feuilles , fupérieures , ter- 
nées  ou  laciniées  qui  les  accompagnent  , peuvent 
être  regardées  comme  une  véritable  collerette  ; 
elles  n'tn  ont  point  d’autres.  I.es  ombelles  par- 
tielles font  formées  de  rayons  très-couits,  à peine 
longs  de  deux  lignes , npptoches , inégaux  , trés- 
fouvent  privés  de  collerette.  Les  fleurs  font  pe- 
tites , d'un  blanc  jaunâtre.  On  renconites  cette 
plante  dans  les  marais  &:  fur  le  bord  des  rnineaux  : 1 
elle  croît  partout  en  Europe,  8c  même  en  Barbarie. 
(K.v.) 

Une  odeur  forte , défagréable , une  faveur  âcre, 
brûla.ite,  ont  toujours  lait  rejettec  cette  pbnte  • 
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comme  au  moins  très-rufpcâe.  Cuoiqu'elte  foit 
I rovtée  par  les  moutons  8c  es  chèvres , elle  ifm 
eft  pas  moins  inutile  dans  les  praiiits  j les  chevaux 
n'en  veulent  point. 

Que  des  plantes  qui  déjà  s’annoncent,  dans  leur 
état  narurel  & fauvage  , avec  des  qualités  bien- 
tailantes  qui  féduifenr  notre  odoiat  par  leurs 
parfums , notre  goût  par  une  faveur  douce  , aru- 
matique  ou  fucrée  , il  n'ell  point  étonnant  que  Ig 
^ujture  s en  empare  , 8c  qu’ell-s  deviennent  la  pro- 
priété de  l ’homme  indufttieux  j mais  qu'une  plante 
qui  rebute  au  premier  abord  , qu'onne  peutelTayer 
Ue  goûter  fans  la  rejetter  avec  répu»iance , aie 
Cependant  trouvé  place  parmi  nos  her^s  potagè- 
tfi^ac'eft  cequ'ileft  plus  difficile  de  concevoir.  11  faut 
nécefTairement  fuppofer  que  d'heureux  hafatds  au- 
ront détruit  les  préjugés  que  le  céleri  de  nos  ma- 
rais nous  infpitoit  contre  lui  j que  des  femences 
de  cette  plante  , cranfportées  uns  des  teruins 
moins  humides , déjà  même  préparés  par  la  cul- 
ture , y auront  perdu  iofenfiblement  8c  par  fuite  do 
générations  leur  âcreté  originelle  , qu'elles  auront 
produit  des  plantesd'une  odeur  moins  repouffante  , 
8c  auront  infpiré  à l’homme  l'idée  d’en  elTayer  la 
culture.  11  feroit  fans  doute  intéicfTant  de  con- 
naître par  quels  moyens  l'induftiie  humaine  s'eft 
emparée  d'un  grand  nombre  de  végétaux  qui  font 
aujourd'hui  pour  nousd'une  très-grande  reftburce, 
tandis  qu'ils  noos  intéreffent  à peine  dans  leur  état 
fauvage  } tels  font  en  particulier  les  panais,  les  ca- 
rottes , les  clioux  , les  tavei  , les  navets  , 8cc. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  céleri , comme  plante  ali- 
mentaire , eft  bien  moins  ancien  que  le  petfil.  Noua 
ne  favons  tien  autre  chofe  fur  fon  origine , finon 
que  les  Italiens  en  ont  les  premiers  introduit  1a 
culture.  Pour  parvenir  à le  rendre  doux  8c  cendre, 
on  le  fème  d'abord  fut  couche  , on  le  pique  er.- 
fuite  en  pleine  terre  , ayant  foin  de  l'arrofer  fré- 
quemment. Dès  qu'il  a acquis  une  certaine  hau- 
teur , on  en  rapproehe  toutes  les  branches  8c  les 
feuilles,  que  l’on  réunit  en  botte  pat  le  moyen 
d'une  ligature , 8c  on  le  recouvre  de  terre  pour  le 
faire  blanchir  : privé  par-là  de  la  lumière  immé- 
diate du  foleiV,  il  s'étiole,  s'attendrit , perd  fon 
âcreté,  8c  n'en  conferve  qu'autant  qu’il  en  faut 
pour  lui  procurer  une  faveur  piquante.  On  ne  fait 
guère  ufage  que  de  la  patrie  des  feuilles  qui  a été 
blanchie  , que  l'on  coupe  le  plus  près  paffible  de 
la  racine  , 8c  que  l’on  appelle  pitd  de  ciUri. 

Ces  pieds , coupés  8c  fendus , fe  mangent  en  fa- 
lade  avec  de  la  moutarde  , ou  bien  on  les  accom- 
mode avec  du  jus  : on  en  mec  auffi  dans  la  fouue  ; 
on  en  accompagne  différentes  fotus  de  viandes. 
Cette  plante  provoque  l'appetit  ) elle  eft  fort 
échauffante  , Sc  l'on  n’en  doit  ufer  qu’avec  modé- 
ration. 

Son  fuc  exprimé  paffe  pour  fudorifique  & fébri- 
fuge. Sa  racine  eft  diurétique  , beaucoup  plus  ac- 
B b ij 
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tive  qae  celle  du  perfil.  On  fait , avec  Tes  tiges  , 
une  conferve  très-bonne  pour  les  maux  de  poitrine 
& les  coliques  venteufrs.  Ses  graines  , douces  , 
trèî-aroroatiques  , entrent  dans  la  compofition  de 
plulieurs  liqueurs  | elles  font  mifes  au  nombre  des 
quatre  femences  chaudes  mineures;  elles  palfent 
pour  apéritives  & diurétiques  ; on  les  emploie 
avec  fuccès  dans  les  obftruâions  des  vifcères  , la 
fuppreflion  desirtines,  les  foiblefles  d'eltomac  , la 
cacnéxie , Sec.  : on  les  prépare  en  infufionvineufe, 
ou  on  les  fait  prendre  en  poudre. 

Le  céleri  cultivé  préfente  plulieurs  variétés  re- 
marquables. La  plus  commune , A , celle  dont  on 
fait  un  ufage  plus  habituel  , ne  dififère  de  1‘efpèce 
inculte  que  par  la  grandeur  de  toutes  Tes  parties. 
Sa  tige  ell  plus  droite  , plus  forte  , plus  élevée  ; 
les  feuilles  grandes  & larges , plus  luifant;s.  Sans 
ks  précautions  que  l'on  prend  pour  en  adoucir  la 
faveur , elle  en  conferveroit  même  l'âcreté  en  par- 
tie : Tes  racines  Sc  fes  tiges  feroient  trop  dures  pour 
être  mangées  crues  en  falade. 

La  iêconde  variété , B , eO  en  tout  femblable  i 
la  première  , excepté  dans  la  forme  & la  grolTeur 
de  fes  racines , qui  font  ttès-épaifles  , afléi  fem- 
blables  i celles  des  ruvets  ; aufli  l’a-t-on  nommée 
ciltri-ravt.  Il  leur  faut  une  terre  graiïe . humide  8< 
légère  ; c'eft  alors  qu'elles  parviennent  à une  grof- 
feur  crès-conlîdérable  ; autrement  elles  reOent  mé- 
diocres & bien  moins  tendres:  on  les  mange  cuites; 
elles  font  fort  agréables. 

La  troifième  variété  , C,  préfente  quelques  dif- 
férences dans  fes  feuilles  : les  radicales  font  i trois 
lobes  , & celles  des  tiges  en  ont  cinq  dentées  i ' 
leurs  bords.  On  foupçonne  cette  variété  originaire 
d'Efpagne  : fa  fleur  tft  jaunâtre. 

Convient-il  maintenant  de  regarder  ces  variérés 
comme  des  efpèces  diltinâes  , ainli  que  l'a  fait 
Miller?  Ce  favant  avoir  obfervé  que  ces  plantes, 
u'il  avoir  cultivées  pendant  un  g'and  nombre 
'années,  s'étoient  conllamment  perpétuées  avec 
les  mêmes  caraètéres  , pat  leurs  femences.  Sans 
doute  ce  moyen  ell  un  de  ceux  qui  ont  toujours  paru 
les  plus  filis  pour  déterminer  l'cxillcnce  d'une  ef- 
pèce  ; mais  font-ils  tou)ours  bien  certains  ? Il  n'y  a 
fans  doute  rien  d'étonnant , quand  , en  femant  les 
graines  d'une  plante  dont  la  culture  a changé  de 
natu'-e , on  en  obtient  conllamment  les  memes  va- 
riétés , furtout  fl  ces  femencvs  font  jettées  dans 
une  terre  bien  préparée  : peut-être  laudroit-  il , 
pour  leur  fiire  reprendt.t  Iciirêcat  fauvage,  autant 
de  tems  qu’il  en  a fallu  pour  le  leutfaire  ptrdte.ayant 
foin  en  outre  de  les  repottet  dans  leur  lieu  natal  & 
de  les  abandonner  â e!lcs-mê,-n«s.  D’aiil-  urs,  quels 
font  ici  ks  cirséiéres  qui  diflerencient  ces  varié- 
tés ? Nous  n'en  trouvons  aucun  qui  porte  fur 
quelque  partie  ClT.  ntic-lie  , celle  que  fur  la  difpo- 
itioD  des  flelus  , fux  quelqu'a;t(ibut  patticuliet  à 
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la  ftnâilication  ; elles  ne  diifèrent  donc  que  par 
leur  grandeur , leur  grolTeur  ; par  leur  faveur  , par 
la  foice  de  leurs  racines  & de  leurs  poufles.  Ou 
fent  très-bien  que  ces  caraétères  fe  confervetont 
aifémem  avec  des  précautions  , fie  que  fi  on  veut 
les  obtenir  de  l'elpèce  lauvage  , il  faut  bien  du 
teams  8c  de  la  patience  pour  y parvenir.  Miller  l'a 
eflayè  : il  n'a  pas  téulli  ; mats  ell-ce  par  des  pre- 
miers elTais  que  l'on  force  les  plantes  à perdre  leurs 
attributs  naturels  ? Que  de  tems  8c  de  foins,  par 
exemple  , ne  faut  il  pas  pour  aclimater  des  arbres 
étrangers  à nos  contrées  ? Ces  aibres  , pour  en 
venir  là  , doivent  bien  ceitainement  changer 
jufqu'â  un  certain  point  , de  nature  , afln  de 
pouvoir  fupporier  les  rigueurs  d'une  faifon  qui, 
dans  le  principe , leur  donnoit  la  mort.  11  faut  une 
difpofîtion  nouvelle  8c  particulière  dans  des  or- 
ganes qui  n'étoient  point  dcllinés  à fuppotter  l’in- 
tempéne  de  certains  climats  ; 8c  ce  changement , 
dans  la  difpoiition  des  organes  , en  amène  nécef- 
faitement  un  dans  le  port  de  la  plante.  Je  pourrois 
en  citer  un  grand  nombre  d’exemples  connus  de 
tous  ceux  qui  ont  comparé  les  plantes  cultivées 
dans  nos  jardins  avec  les  mêmes  efpèces  recueillies 
dans  leur  lieu  natal.  On  fait  que  les  plantes  des 
Hautes-Alpes  , lotfque  nous  pouvons  les  obtenir 
' par  la  culture  , font  U differentes  d'elles  - mêmes  , 
qu’à  peine  peut-on  les  reconnoître.  Le  riccin  eft 
un  arbre  allée  fort  dans  les  pays  chauds  ; fes  fe- 
mences  produifent , dans  nos  climats , une  plante 
annuelle.  Créer  des  efpèces  avec  ces  variétés  nom- 
breufes  que  nous  fournit  la  culture  , ce  fetoit  nous 
jeiier  dans  un  dédale  dont  à la  So  aucun  fil  ne 
pourioit  nous  retirer. 

♦ j4pium  ( biphinaium  ) , fotiis  caalinis , tipin- 
naiisi  faliolia  inüfo-j'errati} . Watter.  Flor.  Catol. 

p.  iij. 

(POIRÏT.  ) 

PlàRSIST ANT.  Pe-Jifiens.  C’eft  une  exptef- 
fion  qui  s’applique  à plulieurs  parties  des  plantes, 
8c  qui  annonce  que  Icut  exiltence  ell  prolongée 
au-delà  du  terme  ordinaire  de  leur  duree  dans  la 
plupart  des  autres  plantes,  ou  qu'elles  fui  vivent  à 
plulieurs  autres  parties  qui  periflenc  habilueile- 
ineiu  avant  elles.  Amfi  on  dit  que  : 

Iæ  calice  eft  po^Jlanc  {talix prrJïjUns)  lotfqii'il 
furvit  à la  corolle,  Sc  même  lotiqu'il  telle  avec 
elle,  ou  plus  fouvent  après  elle  fut  le  fruit,  au- 
quel , dans  certaines  elpèccs , il  tient  lieu  de  péri- 
carpe, comme,  dans  les  fleurs  labiées,  la  faupt , 
la  mUiJft , 8cc.  ou  dont  il  coutotinne  le  lommet 
ou  bien'cnvcloppe  la  bafe. 

I.a  corolle  eft  également  pirpjlanu  ( •.orotla  per- 
fifltns)  lotfqu'au  lieu  de  fc  Üéuir  après  l'aéte  de 
la  fécondation,  elle  relie  avec  le  fruit  jufau'à  l'é- 
poque de  fa  macuticé,  fur  lequel  cile  lé  Jeflécbe 


Oiqitized  by  Google 


PER 

quelquefois  fins  le  quiccer,  comme  dans  les  plan- 
tains. 

Les  bra£lées  font  prrfifljnits  pirjifitniti) 

lorfqu'elies  relient  avec  les  fleurs  Sc  les  fiuiis 
qu'elles  accompagnent. 

Les  fiipuLs  font  perfiflumts  {ftipuU ptrjï/ltniti) 
lorfqu'elies  exillcnt  après  la  chute  des  teuilles, 
tandis  que  très-ordinairement  elles  périlTent,  ou 
avec  elles , ou  plus  fouvent  avant  elles. 

Les  feuilles  font  pcrpfijniti  {plia  pcrpfitntW) 
lorfqu'elies  ne  tombent  point  en  automne,  6c 
qu'elles  relient  fut  les  branches  p.  ndant  un  ou 
plulie-urs  hivers.  La  plupart  des  arbres  dont  les 
feuilles  ont  cette  propriété,  portent  le  nom  d'a/^ 
bus  xtns. 

Les  racines  font  ptrfiftanies  ou  vivacti  {radiai 
perennei , perfifltnus  ) lorfqu'elies  continuent  à 
vivre  pendant  pluficuts  années  , quoique  leur  tige 
périlfe.  Elles  en  produifent  alors  de  nouvelles , 
comme  celles  de  la  v.olciie,  de  Veftillt,  ficc. 

Hnfln.  les  tiges  font  ptrfiftantn  {ctuUs  pirfiPtn- 
us)  lotfque,  dépou  liées  tous  les  ans  de  leurs 
feuilles,  de  leurs  fleurs  8c  de  leurs  fruits,  elles 
confervent  la  faculté  d'en  produire  d'autres  par 
les  bourgeons,  pendant  plulicurs  années.  Elles 
portent  plus  ordinairement, dans  ce  cas,  les  noms 
de  iifannutllti  ou  vivaces,  félon  le  tems  de  leur 
durée. 

PERSONNEES^  fleurs).  Flos  perfonatus.  C'efl 
le  nom  que  Tournefort  a donné  aux  fl.-urs  dont 
la  corolle,  monopétale,  irrégulière,  fe  divife,  à 
fon  orifice,  en  deux  lèvres  ordinairement  rappro- 
chées ou  peu  écartées,  8c  dont  les  femences,  au 
lieu  d'étre  nues  dans  le  fond  d'un  calice  pcrfillant, 
font  renfermées  dans  une  cipfule.  C'tll  particu- 
liérement Ce  dernier  caraftète  qui  fépate  les  fleurs 
perfonnées  des  fleurs  labiées,  celui  vjui  tll  fondé 
fur  la  corolle  n'étant  pas  fuffifamment  prononcé. 
Les  aniirrJiinum  ont  des  fleurs  perfunnées. 

Personnées  ( famille  des  ).  Les  plantes  dont 
les  fleurs  font  petfonnées,  fe  rapprot  hent  entt  elles 
par  des  rapports  fi  nombreux  , foit  dans  les  parties 
de  la  fruélification , foit  dans  la  difpofiiion , la 
forme  de  leurs  feuilles,  enfin  dans  tout  leur  en- 
femble,  qu'elles  forment  un  groupe  bien  diliinéf 
8c  féparé  des  autres  plantes  : c'tft  d'après  ces  con- 
ftdérations  que  la  plupart  des  botanifles,  furtout 
les  modernes,  en  ont  formé  une  famille  particu- 
lière, à laquelle  Lamarck  a confervé  le  nom  de 
perfonnée , K que  Juflteu , d'après  des  dilféreoces 
particulières  tirées  du  fruit  8c  de  la  difpofition 
des  femences  fur  le  placenta , ainfi  que  des  dilfé- 
rentes  formes  de  celui-ci , a divifé  en  pltifieurs  fa- 
milles , fous  le  nom  de  pédiculaires,  fcrophulaires , 
asanthei , 8cc.  qui  fe  trouvent  la  plupart  contenues 
dau  les  petfonnées  de  Lamarck. 
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Le  caraflère  des  petfonnées  eft  d’avoir  un  calice 
perfiltanr , aflèz  ordinairement  tubulé , à cinq  di- 
viiions  ou  partagé  en  deux  lèvres  à fon  orifice  ; 
une  corolle  monopétale , irrégulière  le  plus  fou- 
vent , d.vifée  à fon  orifice  en  deux  lèvres,  de 
formes  variées  j deux  ou  quatre  etamines , dont 
deux  plus  longues  8c  deux  autres  plus  courtes) 
un  ovaire  fupéricur  furmomé  d'un  (cul  flyle,  ter- 
miné pat  un  (ligmate  fimple  ou  bilobé.  Le  fruit 
coiifille  ordinairement  en  une  capfule  à deux  loKS, 
à deux  valves , contenant  plufieut  s femences , dont 
le  placenta  ell  tantôt  central , d'autres  fois  mar- 
ginal. Les  capfules  elles-mêmes  ont  quelquefois 
plus  de  deux  valves,  8c  s'ouvrent,  ou  a leur  fom- 
met  feulement,  ou  dans  toute  leur  longueur.  Dans 
quelques  genres  le  fruit  ell  une  baie. 

La  plupart  de  ces  plantes  ont  des  tiges  herba- 
cées, des  feuilles  oppofées,  plus  rarrnient  alter- 
nes) les  fleurs  oppofecs  ou  verticillées,  en  épi, 
rarement  en  panicule,  munies  la  plupart  de 
braètccs. 

Un  grand  nombre  de  petfonnées  font  des  plan- 
tes fulpeâes,  qu'on  ne  doit  employer  qu'avec 
beaucoup  de  rélerve  : la  plupart  palfent  pour  diu- 
rétiques, apétitives)  quelques-unes  font  purga- 
tives 8c  même  vomitives. 

PERVENCHE.  Vinea.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  monopétalées , de  la  famille  des  apocinées , 
qui  comprend  des  fous-arbrilfeaux  i tiges  frutef- 
centes  , düfufes,  rampantes , dont  les  feuilles  (ont 
entières,  oppofées,  oc  les  fleurs  axilhiies.  Le  ci- 
raèlète  eflentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Un  calice  à ciruj  divipons  ; une  corolle  mkulée , 
dont  le  limke  fe  divife  en  cinq  lobes  tronqués  obliqua  ~ 
mens  f cinq  étamines  membraneufes;  figmatt  double  , 
un  inférieur  en  éeufon , un  fupétitur  eapité { deux 
capfules  alongées;  femences  nues. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

l".  Un  calice  petfillant,  ûr'érieur,  divifé  eu 
cinq  découpures  droites  8c  aiguès. 

a®.  Une  corolle  monopétale , tubulée , dont  le 
limbe  a la  forme  d'une  foucoupej  le  tube  efl  plus 
long  que  le  calice,  cylindrique  a fa  partie  infe- 
rieure , élargi  vers  le  haut , pliffé  en  cinq  angles 
à fon  orifice  ) le  limbe  ell  divifé  en  cinq  grandes 
découpures  planes,  tronquées  obliquement  à leur 
fommet. 

5®.  Cinq  étamines  attachées  vers  l'orifice  du 
tube,  munies  de  filamens  très-courts,  élargis  à 
leur  partie  fupétieute  en  écailles  concaves , cour- 
bes, terminées  par  des  anthères  membraneulès  , 
8c  cowioe  iaïuieufei  à leurs  botds. 
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4*.  Un  ovairt  divifé  en  dsui  parties  prefque  ; 
rondes,  proies  de  deux  glandes  à leur  bafe,  uir- 
moncé  d un  Itvle  cylindrique , & tertniné  par  iin 
fligmaie  double;  l'mrérieur  ell  plane,  otblculaire, 
en  écuflbn;  le  fupérieur  concas’e  & en  forme  de 
tête. 

Le  fruit  confifte  en  deux  capfules  folHculées , 
lupcrieurts,  alongfes,  droits,  arrondies,  aiguès, 
à une  feule  valve  qui  s'ouvre  longitudinalement, 
8:  contient  plulieurs  femences  nues,  oblongues, 
dépourvues  d'aigrettes. 

Oiftrvjthns,  Ce  genre  eft  très  - remarquable 
par  la  tonne  de  fes  corolles , par  le  caraéière  par- 
ticulier de  fes  parties  fexuelles , furtout  par  la 
forme  des  tilamens,  dont  le  fommet  fupporte  une 
petite  écaille  concave,  dans  laquelle  l'anthèie, 
avant  fon  entier  développement,  eft  placée  comme 
dans  une  valve,  de  laquelle  elle  s'écarte,  fans 
neanmoins  fe  relever  entièrement,  8c  reliant  atta- 
chée par  fa  bafe  au  fommet  de  cette  val/e  écail- 
Icufe.On  voit  que  déjà,  par  ce  caraéfère , les  per- 
venches fe  rapprochent  de  plufieurs  genres  de  la 
famille  .les  apocinées,  famille  à laquelle  elle  con- 
vient encore  mieux  pat  fes  deux  capfules  follicu- 
lées,  8c  par  la  forme  , la  lïtiiation  des  autres  par- 
ties d-  la  fruéfilication.  Ce  genre  d’ailleurs  eft 
bien  diftinét  des  autres  genres  de  cette  famille,  & 
ne  laiûe  aucun  douce  fur  la  clalVifieation  des  ef- 
pèces  qui  le  compofent.  On  le  voit  cependant  fe 
rapprocher  des  ethites  par  les  tiges  farmenteufes 
du  vi.icu  iutta. 

Espèces. 

I.  Pervenche  à grandes  fleurs.  Vitua  major, 
Linn. 

y'trtta  cauiïhas  treâit,  foiih  ovatisj  Jto'i^us  pe- 
rfofltufuria.  Linn.  Spec.  PI.  vol.  I.  p.  5C4.  — Curtis. 
Lnnd.  le.  — Mill.  Diéf.  n'.  l.  — Pallas.  Iter.  }. 

rag.  j8y.  — Fabric.  Helmft.  édit.  pag.  151.  — 
Icsfont.  Flot.  atl.  vol.  1.  p.  lod.  — Ijm.  Flot, 
franç.  vol.  a.  p.  }oo.  n*.  jjy.  II.  — U.  llluftr. 
Gen.  tab.  17a.  flg.  i. 

Ptrvinea vu/pari/,  latifolia f fore  caruteo.  Tourn. 
Inftit.  H.  Hetb.  no.  tab.  4t.  — Garid.  Aix. 
ub.  8i. 

Pere-inca  cauîious  ertBïs ^foliit  ovato-lanteclatit ^ 
cUiatitÿ  paiolia  unifioris.  Hall.  Helv.  n*.  J75. 

Pervir.ca  major.  Scop.  Cirn.  n”.  I74. 

Pervinca  cauliias  deelinatis  ; foliis  ovaiia,  junio- 
riiai,  margine  ciliatU  ; fionoui  pedunculatit.  Willd. 
Spec.  PI.  vol.  I.  p.  iaj|. 

Clematis  dapknoidtt  major.  C.  Hauh.  Pin.  5CI. 

— Dodon.  Pempt.  406.  le.  — J.  Bauh.  Mift.  i. 
p.  i|i.  le.  — Morif.llifi.  j.  If.  ij.tab.  a.  lig.  j. 
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C/ematis  ,/eu  ftPvlr.ia  major.  Lob.  Icon.  7JJ. 

Clematis  daphnoides,  latifolia.  Cluf.  Hift.  lai, 
Icon.  — Gérard.  Hift.  894.  le. 

Vulgairement  la  grande  pervenche,  Régnault. 
Botan.  Icon. 

C'eft  une  plante  fort  agréable  par  fes  grandes 
fleurs  d'un  beau  bleu  célefte , qui  eft  moins  com- 
mune que  l'efpèce  fuivante.  8c  donc  elle  fembls 
ne  différer  que  par  des  proportions  de  grandeur , 
mais  qui  a cependant  oes  caradtères  qui  lui  font 

œs , tels  que  des  cils  fur  les  bords  des  jeunes 
s & fur  les  divifions  du  calice  ; des  tiges 
redreftées , tombantes  & non  rampantes  ; des 
feuilles  élargies,  ovales,  fouvent  échanciécs  en 
coeur  à leur  bafe. 

Ses  tiges  font  frutefcenies , flexibles , artondies , 
munies  de  quelques  poils  rares,  hautes  de  deux  à 
trois  pieds,  droites  pendant  leur  jeunefle,  & puis 
incliilées,  tombantes  ou  couchées,  garnies  de 
feuilles  oppofées,  ovales,  en  coeur,  obeufes  à 
leur  fommet,  quelquefois  échancrées  à leur  bafe, 
ciliées  à leurs  bords,  vertes  H glabres  à'ieurs 
deux  faces,  portées  fur  des  pédoles  courts  8c 
ciliés.  Les  fleurs  font  axillaires,  d'un  bleu  vif, 
uclquefois  blanches,  folicaires,  munies  de  pé- 
oncules  Amples,  étroits,  de  la  longueur  Sc  fou- 
vent  plus  longs  que  les  feuilles. 

Le  calice  eft  à cinq  divifions  profondes , fubu- 
lées , ciliées  fur  leurs  bords . prefque  de  la  lon- 
gueur du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  eft  en  fou- 
coupc;  fon  tube  eft  marqué  de  cinq  filions,  qui 
forment  cinq  plis  anguleux  à l'orifice  ; il  eft  plus 
étroit  à fa  bafe  8c  velu  intérieurement.  Le  limbe 
fe  partage  en  cinq  grandes  divifions  obliques , 
élargies,  8c  tronquées  obliqueiitenc  à leur  fommet. 
Les  étamines  font  renfermées  dans  le  tube.  Leurs 
filamens  font  courts  8c  géniculés  , ferminés  à leur 
fommet  par  cinq  écailles  arquées,  obtufes,  con- 
niveutes,  qui  paroilTent  fuppotiées  par  la  pointe 
aiguë  des  filamens,  & deftiiiées  à renfermer  les 
anthères  avant  leur  développement  ; ces  dernières 
fout  pubefeentes , à deux  loges , 8c  s'ouvrent  lon- 
gituslinalement  à leurs  bords  internes.  Le  pollen 
ui  en  fort  eft  ovoïde  8c  granuleux.  Le  ftyle  eft 
lifotme  , fiirmonté  d'un  ftigmate  plane  , élargi , 
orbiculaire,  marqué  d'un  fillon  circulaire,  fur- 
monté  d'une  efpMe  d’aigrette  pédiculée,  jplu- 
meufe,  capitée,  prefqu'à  cinq  angles.  Le  fruit 
conlifte  en  deux  capfules  longues,  aigues,  qui 
s'ouvrent  longitudinalement  en  une  feule  valve, 

8f  renferment  des  femences  planes,  nues,  atta- 
chées fur  un  réceptacle  longitudinal. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois,  en  Europe, 
furtout  dans  les  contrées  méridionales  : on  la 
trouve  aulü  dans  les  environs  d’AIgtr,  8cc.  T> 


Digitized  by  Google 


PER 

( K.  V.  ) Oo  lui  attribue  les  mêmes  propriétés  qu'il 
l'efpêcË  fuivante. 

1.  Pmtenche  à fleurs  moyennes,  k'incaminor. 
Linn. 

Vinta  cauliius  procumimiiaj  ,fotiis  lancioUto- 
eVMiu , ptdimcuUtu , Linn.  Spec.  Plant, 

vol.  1.  p.  J04.  — Mater,  medic.  71.  — Leers. 
Herborn.  n“.  15a.  — Pollich.  Pal.  n°.  an-  — 
Ludv.  Eg.  tab.  7y.  — Knipb.  Cent.  i.  n**.  P7. 
08.  99.  — Hofftn.  Germ.  8 j.  — Roth.  Germ.  1.  pj. 
jl.  a4;.  — Lam.  Flor.franç.  vol.  a.  p.  jco.  n°.  jjy. 
1. — Id.  llluftr.  Gener.  tab.  17a.  fig.  a. 

Vitua  eau/ÜM*  pratum^entiius  , fbliis  ohiongo~ 
lanttolatU  , marginê  glatris  ; fioriiiu  ptdtuuuUiis. 
V'iild.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  laja.  n*.  r. 

Pervittca  cauHhus  procumhenûbus , folih  ovata~ 
lanctoUtis , pelioiis  uniforu.  Hall.  Helv.  n°.  yya. 

yinca  Jolüs  ovaiit.  Hort.  Cliff.  77.  — Hort. 
Upf.  63.  — Roy.  Lugd.  Bat.  41a.  — Oalib. faiis. 
7S-  — Miller.  Diâ.  n".  i. 

Ptrvinca  minor.  Scop.  Carn.  173. 

Ptrvincavulgaru,ttnfupifoÿa;jl»netrulto.’Poiam. 
Infl.  R.  Herb.  lao. 

CUmatit  daphaoidcs,  minor,  C.  Bauh.  Pin.  30t. 

Chmoiit  dnphnoidtt.  Dod.  Pempt.  403. — Black, 
tab.  yp. 

Vulgairement  U pttitc  ptrvtncke. 

Cette  efpêce.  aflèa  commune  le  long  des  haies 
& dans  les  bois , efl  du  nombre  de  ces  plantes  que 
nous  aimons  à rencontrer  dans  nos  promenades  fo- 
liiaires.  Elle  brille  i nos  regards  par  Tes  fleurs  d'un 
bleu  pur  & célefte , relevées  par  des  feuilles  d'un 
vert  gai  & vernilTé  ; elles  nous  annoncent  le  retour 
de  la  plus  belle  des  faifons  j te  embellit  les  gazons 
naiflans.  On  la  diftingue  de  la  précédente  i Tes 
feuilles  plus  petites  , ovales  , lancéolées  ; i les 
fleurs  , dont  le  limbe  a moins  d'étendue  , & à Tes 
calices  glabres , plus  courts  & point  ciliés , ainC 
que  les  autres  parties  de  cette  plante. 

Ses  tiges  font  grêles  , prefque  lig'neufes  , gla- 
bres , grès  ■ Toupies  J couchées  & toujours  ram- 
pantes , excepte  au  moment  de  la  floraifon  , où 
elles  fe  relèvent  un  peu  : elles  font  garnies  de 
feuilles  ovales  , oblongues  , un  peu  lancéolées  , 
rétrécies  Se  un  peu  aiguës  à leurs  deux  extrémités, 
pétiolees,  oppofées,  très-entières,  parfaitement 
glabres , vemilTées  8c  luifantes  à leurs  deux  faces, 
d'un  vert  plus  clair  8c  jaunâtre  en  deflbus , longues 
d'environ  un  pouce , 8c  portées  fur  des  pétioles 
très-courts.  Les  fleurs  font  axillaires  , foliuires  , 
pédonculées,  d'une  belle  couleur  bleue,  quelque- 
fois blanches.  Leur  calice  Ce  divife  en  cinq  dé- 
coupures profondes , prefque  fubulées , trèi-gla- 
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btes  , un  peu  plus  courtes  ane  le  tube  de  b co- 
rolle. Le  pédoncule  eft  grêle  , nu  , limple  , plus 
long  que  les  feuillet.  La  corolle  ptéfente  les  mêmn 
caiaÛèies  que  celle  de  l'efpèce  précédente  , mais 
elle  ert  d'un  tiers  plus  petite.  Il  eft  tare  d’en  ren- 
contrer les  fruits , qui  d'ailleurs  font  parfaitensent 
femblables  à ceux  de  la  grande  pervenche.  Miller 
dit  qu'il  eft  parvenu  â les  obtenir  après  avoir  mis 
en  pleine  terre  trois  ou  quatre  de  ces  plantes  , 
dont  il  a conftamment  coupé  les  branches  latérales, 
en  ne  lailTaitt  que  les  tiges  fupêrieures  : il  y eft 
venu  , dès  la  fécondé  année , une  grande  quantité 
de  fruits. 

Qette  plante  eft  afléz  commune  dans  les  bois  8c 
le  long  des  haies,  ( K.  v.  ) Elle  paffe  pour  vul- 
néraire 8c  aftringente  : onl'emploieextérieutement, 
en  gargarifme,  dans  l'efquinancie  { elle  fe  prefetit, 
en  infufion , dans  le  court  de  ventre  , elle  éft  auflî 
fébrifuge  8c  avantageufe  aux  phthifiques  : fa  dé- 
coâion  avec  b bit  eft  vantée  dans  les  diminutions 
ou  les  pertes  de  voix.  On  recommande  fes  fleurs 
pour  raccommoder  les  vins  gâtés  ) fes  feuilles  pour- 
roient  être  encore  employées  pour  tanner  les  cuirs. 

y.PEitVïNCHEdeMadagafcar.  Pînearo/ea. Linn. 

Pinça  cmJt  fafnittfeenu  ,ereSe  ; fioriiiu  gtminh , 
ftpilikus  ,*  foiiis  ovato~o6iang'S  , pctioiij  hafi  iidtn~ 
laeis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  50J.  — Kniph. 
Cent.  8.  n”.  99.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  1x33.  n*.  4.  — Gzrtn.  vol.  1.  p.  171. tab.  117. 
fig.  J.  — Desf.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  ir.7. 

Pinça  foiiis  oilongo  - matis  , inttgern'mls  ! taio 
fioris  longipimo , cauït  ramofo  , fruiicofo.  Mill.  Diéf. 
0*.  3.  tab.  l8é. 

A.  Pinça  foiiis  fiAvillofis  , apict  rovaidatis  , ma- 
cronatis  ; fort  minoit.  ( N.  ) 

Cette  belle  efpèce , originaire  des  Indes , que 
l'on  eft  parvenu  â propager  dans  les  jardins,  fe  fait 
remarquer  par  fes  fleurs  d’un  rofe  tendre  , fouvenc 
blanchâtres  ou  panachées  : elle  fe  diftingue  des  au- 
tres par  ces  mêmes  fleurs  prefque  feHiles,  munies 
d'un  long  tube  , 8c  qui  fe  développent  fuccefCve- 
ment , pour  l'ordinaire  deux  à deux  , pendant  une 
grande  partie  de  l'armée. 

Ses  tiges  font  droites , branchues  , vertes  on 
purpurines , 8c  prefque  herbacées  la  première  art- 
née  , 8c  puis ligneufes  à mefurequ'elles  vieilliflènc. 
La  partie  fimérieure  des  jeunes  rameaux  eft  un  peu 
velue  : ils  font  chargés  de  feuilles  oppofées  , pé- 
licdées  , lancéolées  ou  ovales  , quelquefois  ellip- 
tiques , coriaces , d’un  beau  vert  lifTe  , munies  de 
quelques  poils  rates , iraverfées  dam  leur  longueur 

f>ar  une  nervure  forte  8c  blanche  , 8c  en  d'autres 
atétales,  obliques,  bien  plus  fines  8c  de  la  même 
couleur , mais  d'une  ceinte  verte  ; leur  fommet  eft 
obtus,  mucconé  dans  fon  milieu , quelquefois  aigu. 
Les  pétioles  font  bien  plus  courts  que  les  feuilles^ 
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qui  ont  de  deux  i troi«  pouca  de  long  fur  un  & 

lus  de  large  s elles  font  grrnk'i  i leur  bafe  de  deux 

ipules  ou  de  deux  peutes  dcius  tiés-cources. 

Les  fleurs  niilTent  ordinairement  deux  à deux 
dans  raiflelle  deS  feuides , vers  l'extrémité  des 
rameaux  : elles  font  fefliles  oui  peine  pedonculets. 
Leur  calice  ell  court , dtvifé  à ton  oiiflce  en  cinq 
dents  alongét  s , fubulées , un  peu  vc  lues,  ouvertes. 
La  corolle  cft  munie  d’un  tube  grêle , long  au  moins 
d'un  pouce  , divifé  i fon  ouverture  en  un  limbe 
plane , à cinq  grand  s découpures  prefque  cunei- 
fomics  , un  peu  arrondies  & prefque  point  obli- 
ques à leur  fommet,  un  peu  courbees  en  faulx  la- 
téralement, quelquefois  légèrement  mucronées  , 
d'un  rouge  pourpre  & un  peu  ciliées  à l'orifice  du 
lub  - , où  l'on  remarque  encore  cinq  plis  anguleux, 
ï,  (K.v.) 

La  variété  A m'a  été  communiquée  par  le  citoyen 
Dupais  :el'e  vient  des  Indes.  Je  la  regarde  comme 
l'elpèce  naturelle  de  celle  qui  virnt  dans  nos  jar- 
dins. Ses  feui  les  font  plus  velues , elliptiques  i leur 
fommet  cil  arrondi , avec  une  pointe  particulière 
dans  fon  milieu.  La  corolle  efl  plus  petite.  ( y./.  ) 

4.  PtRVïXCHBàpetites fleurs.  Viacaparvlfio'a. 

yinca  ca  >tt  herhacco  , triHo  ; fatiis  lamtoUtit  , 
«cet'r.  A t.  Hort.  K.»-,  vol.  i.  p.  ypg.  — Willd. 
Spec.  Plant.  ï.  p.  1154.  11°.  f. 

yinca  (parviflora)  , caute  htrhacco  ^ triBo;  foliis 
lamtoljti»  f jiofhus  geminh^  învolucraiij,  Hetcius. 
Obfcrv.bot.  X.  p.  14. 

yinca  ( pufilla  ) , caule  herkacco  ^fiorihus  geminis, 
ftdunculatit.  Linn.  f.  Suppl,  p.  166. 

yinca  ( pufilla  ) , cau/c  htchacco , creâo , ^uaJran- 
gularii  foliis  lanccolatis  ,Jlouiuj  geminis  Jolitariis- 
que , pcJancutaiis.  Murray.  Comment.  Goett.  1772. 
p.  66.  tab.  4.  fig.  I. 

Cupa-vtla.  Kheed.  Malab.  9.  p.  61.  tlb.  jy. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , rameufes  , 
hautes  de  cinq  à fix  pouces , herbacées  , prefque 

Îiuadrangulaires,  lifles,  gart.ies  de  feuilles  pétio- 
ees  , un  peu  rudes  au  toucher  , lancéolées  , ai- 
guës , dentées  ou  finuées  à leurs  bords.  I es  fleurs 
font  fort  petites,  de  la  grandeur  de  Celles  du  li- 
ihofpcrmum  ogicinati  , d'un  blanc  jaunâtre,  portées 
fur  un  pédoncule  court,  fiiuétsnrdin.riremeni  deux 
à deux  dans  l’ailTelle  des  feuilles  , quelauefois  fo- 
Itraites,  environnées  d'un  iovolucre  foyeux,  mu- 
nies d’uu  long  tube.  Le  fruit  cunfille  en  deux  cap- 
fules  folliculces,  linéaires , flriées,  & comme  ar- 
ticulées. 

Cette  plante  croit  ilans  l’Inde  , à Trinquebare  , 
dans  les  lieux  cultivés , où  elle  eft  fore  incom- 
mode, O 


f.  Pervenche  à fleurs  jaunes,  yinca  lutta. 
Linn. 

yinca  caulcvoluhiliffoliisohlong's.  Linn.  Amoen, 
Academ.  vol.  4.  pag.  joy.  — \V  ilid.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  1255.  n®.  J. 

Àpocsnum  feandens  , faticis  folio-,  fort  amplo  , 
piano.  Catesb.  Catol.  2.  pag.  f).  tab.  J). 

Cette  efpice  n’appar  itnt  â ce  genre  que  par 
le  caraâère  de  fes  fleurs.  Elle  rtflcmble  d'ailleuis 
par  fon  port  à un  tchetts  ou  à un  apocynum.  Ses 
tiges  font  Toupies,  fatmenteufes , grimpantes, 
garnies  de  feuilles  oppofées,  obonguts,  alTi.x 
femblables  à celles  du  faule.  Ses  corolLs  font 
planes,  amples  & de  couleiu  jaune.  On  rencontre 
cette  efpèce  à la  Caroline.  I> 

(POIRET.) 

PEZIZE.  Pej'fa.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes, de  la  famille  des  champignons,  qui  cbmpteiiJ 
des  oxpanfions  fongiieufes , de  figure  affez  varia- 
ble , dont  les  graines  font  placées  â la  furface  fu- 
pétieure. 

Le  genre pif/fu , dans  Linné,  comprend  tous 
les  champignons  campanules  & ftlfiles  ; cette  dé- 
finition a étéfuivie  pat  Lightfoot,  Pollich,  W'ulf, 
Villars , &c.  Cependant,  en  ne  confidérant  que  le 
petit  nombre  d’efpëces  décrites  par  Linné,  on  en 
remarque  quelques-unes,  comme  lesycy/fa  acciaiu. 
lum  8c  cupularis,c^u\  ne  fontpas  fslEiles,  & d'autres, 
telles  que  lespey ija  fcutellata , cechhata  8c  anriculj, 
qui  ne  font  point  campanulees.  Si  on  éttnd  cette 
critique  à toutes  les  elpèces  connues,  rntimenant 
on  voit  que  le  caraétète  donné  par  Linné  n’dl 
point  affex  déterminé.  On  fent  d’ailleurs  qu'il  t(l 
fondé  fur  des  particularités  peu  importantes  de 
la  flruétiire  des  champignons.  Haller  a mieux  dé- 
fini les  [lezizes  en  difant  qu'elles  ont  une  chair 
fragile  . épaifle  , membraneufe  ou  gélatineufe  j 
u'elles  font  couvertes  d'un  duvet  fin  , 8c  qu’en 

(Tus  elles  forment  une  cavité.  Gleditfch  8c  Bul- 
liard  ont  mieux  encore  diflingué  ce  genre  de  tous 
ceux  qui  ont  du  rapport  avec  lui,  en  faifani  re- 
marquer que  les  graines  font  toujours  placées  à la 
furface  fupérieure.  Hedwig  a donné  â ce  genre  le 
nom  de  càofpora , parce  qu’il  a obfervé  que  les 
capfules  féa.inales  oc  membraneufes  qui  fe  trou- 
vent fur  la  furface  fupérieure,  font  toujours  rem- 
plies de  huit  graines.  Ce  caraâère  microfeopique 
étant  très-difficile  â obferver,  8c  étant  fondé  fur 
des  principes  qui  ont  été  conteftés  par  plufieurs 
natuialiflcs,  je  n’ai  pas  cru  devoir  le  faire  entrer 
dans  la  détermination  du  genre  des  peiiies  ; j'ai, 
à l'exv  mple  de  Gleditfch  8c  de  Buliiard , tangé 
dans  ce  genre  tous  les  champignons , dont  les  fe- 
mcnces  font  placées  â la  furface  fupérieure. 

Ce  genre , ainfi  caraûérifé  , comprend  toutes 
les  pexizes  de  Linné  8c  des  divers  auteurs,  à l’ex- 
ception 
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c<pt!on  de  quelquît  efpèces  qui  s'en  dioignent 
par  des  caraâères  aflei  laillans.  Ainfi,  i*'.  les  pe- 
zizcs,  dont  la  cavité  renferme  des  capfules  en 
forme  de  lentilles  attachées  par  des  pédiccllcs  , 
c’etl-à-dire,  les  plantes  que  Linné  avoir  confon- 
dues fous  le  nom  de  pe^iia  Itntifcra,  forment  un 
genre  très-Jiftinâ  des  véritables  pe7.i7.es.  Haller 
8c  W'illdenow  ont  nommé  ce  genre  cyjthus,  Adan- 
fon  l’a  défigné  fous  le  nom  de  cyatu,  Bulliard  l'a 
nommé  niduUria , Sc  Scopolij  non  plus  que  Gle- 
ditfch,  n’ont  donné  le  nom  de  />7;/puqu’aux  plantes 
dune  je  viens  de  parler.  On  trouvera  leur  deferip- 
tion  dans  le  fupplément  de  ce  OiâionnairCj  au  mot 
Niàulairt, 

1*.  La  pe^ifa  punSjta  de  Linné  diS^re  infini- 
ment par  fon  organifation,  du  refle  de  ce  genre. 
Bulliard  l’y  a cej’endant  confervée.  Glediifch , 
fuivi  par  Koth  8c  Willdenov,  en  a fait  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de  poronia.  Haller  l’a  réu- 
nie avec  les  fphéries , 8c  nous  fuivrons  fon  exem- 
ple. le  mot  Sphtrit.) 

5*.  La  ptx'ia  fiercoraria  de  Bulliard  a été  avec 
rail’on  féparee  de  ce  genre  , à caufe  des  petites 
capfules  libres  8c  proéminentes  dont  fa  furface 
fupérieure  elt  parlemée  : Petloon  en  a fait  un 
genre  fous  le  nom  i'afeoMus,  On  en  trouvera 
la  defeription  dans  le  fupplément  de  ce  Diâion- 
naire. 

Le  genre  pezize  fait  partie  de  la  divifion  des 
champignons  qui  ont  les  graines  placées  à la  fur- 
face  i il  eil  très-voifin  des  helvelles , donc  il  fe  dif- 
tingue , parce  qu’il  n’a  pas  les  graines  placées  fur 
la  face  inférieure  ; il  approche  même  d^s  tre- 
melles  ; mais  celles-ci  ont  les  graines  placées  fur 
toute  la  furface  indifféremment. 

Un  genre  aulli  nembreux  en  efpéces  que  celui 
des  pezizes  a befoin  d’étre  divifé  en  Icvlif  ns, 
pour  ficilirer  la  recherche  des  efpèces  ; mais  cette 
divifion  offre  de  grandes  difficultés.  Bulliard , qui 
lesafencies,  aclalfé  les  pezizes  en  quatre  fsftions, 
félon  qu  elles  croiflent  fur  le  bois , les  herbes  ou 
les  fruits  , U terre  8c  le  fumier  ; mais  outre  que 
cette  divifion  n'eli  pas  complété,  puilqu'on  trouve 
cetcaines  efpèces  dans  l’eau,  8c  d'autres  fur  les 
pierres , on  a encore  l’inconvénient  de  féparer  des 
efpèces  réellement  très-voifines  : la  forme  offre 
des  caraclères  qui  font  faitlans , il  efl  vrai , dans 
quetques  efpèces,  mais  qui  fe  confondent  dans 
quctqnes  ?uttc5  , 8c  qui  varient  avec  l'dge  : la 
couleur  eft  encore  moins  confiante  i la  confiftance 
eft  la  feule  qua'ité  qu’une  même  pezize  confe-rve 
touie  fa  vie,  8c  ce  fera  fur  cette  confidération 
que  je  baferai  la  divifion  de  ce  valfe  genres  je 
crois  que , dans  cette  famille  obfcure  des  champi- 
gnons, ce  cataflère  cil  te  plus  important  de  toits, 
parce  qu'il  paroit  tenir  à des  différences  dam  le 
mode  de  punition.  L’inconvénient  qui  peut  té- 
Botaniqut,  Tome 
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fulter  du  vague  de  quelques  termes  tll  peu  ilaii- 
gereux , 8c  n'équivaut  pas,  ce  me  femble,  les 
avantasi  s que  je  v:ei«  d'énoncer.  Voici  en  confe- 
quence  la  clalfifitation  d.s  pezizes  que  je  me  pro- 
pofe  de  fuivre.  ^ 

I.  P.zlzes  gél.itineufes , ou  dont  la  con^fiance 
eft  humide,  tremblante , un  peu 

élallique Efpèces  i...  7 

II.  Pezizes  qui  ont  la  confiftance  de  la  cire. 
Efpèces  8. . . 19 

III.  Pezizes  charnues,  qui  ont  la  confiftance  d’un 

vrai  champignon Efpèces  zo. . .81 

Cette  noifième  divifion  étant  ttès-nombreufe, 
fe  fubdivife  comme  il  fuit  : 

A.  A furface  fupérieure  concave. 

1.  Pédonculées. 

a.  En  forme  d'oreille.  Efpèces  p. . . i* 

En  cloche .....11...17 

y.  En  entonnoir 18... $4 

1.  Seffiles. 

a.  A bord  nu  & entier ff. . .46 

K bord  denté  ou  cilié 47.  ..59 

B.  .K  furface  fupérieure , plane  ou  convexe. 

I . Ayant  un  rebord. 

K.  Surface  inférieure , hériflée  , velue 
ou  veinée Efpèces.  60. . 

y Surface  inférieure , nue ...  .67 ...  74 

1.  Sans  rebord .7;. . .81 

l'V.  Pezizes  coriaces 81..  .88 

Espèces. 

L Pe^t^es  gélaeinejfes, 

1.  Pezize  noire.  P<iiia  nigrt. 

gefütinofj,  crctjfa,  fuilurhi  tara , ermtrâ  ru. 
puhrif  aein  fcuxellüiâ  ^ extùj  brtànneâ  ) intiu  nigrJ, 

(N.) 

Ecfffa  nig’a.  Bull.  Champ.  n°.  4.  tab.  1 16  8c 

460 éra.inea.  Batfch.  Fung.  115.  t.  1 1. 

f JO.  — f’cî'î'T  poljmorpha.  Lightf.  Scot.  10. — 
Gmel.  Syft.Nat.  Sp.  1 elojtica.  Gmcl. 

Syff.  Nat.  Sp.  ija.  — Odufpora  elaflica.  Hedw. 
Crypt.  Z.  p.  ZJ.  t.  V.  E.  — Éhcla  iajlatj.  Schücff. 
Fung.  Z.  t.  IJ  J.  — Elieli  puVa.  Scherff.  Fung.  1. 
t.  I j8.  — Lycoperdon  truneaxum.  Liiin,  Syft.  Nat. 
\II  Z.  p.  716.  — Œder.  Dan.  t.  464.  — Petita. 
-flall.  Helv.  n*.  ZZ19.  t.  48.  f.  8. 

a.  PeX'ia  r.igrt , fafio-nigrefceiu  , fuitis  i fafzo 
nigricanf,  BuU.  l.  lldt 

Ce 
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nigra  , ftrragiiuj  , /uitùt  ferruginta. 

Buil.  t.  56c. 

Cette  efpèce  de  cham.'':gnon  fe  diftirgue  feci- 
lenient  de  toutes  les  autres  par  fa  cou'cur  & fa 
toi.filluice  gelatineufe , ëlafthiuï,  épailfe  j elle  etl 
f-lTile,  en  fornte  de  cône  renverfé  «tronqué  : fa 
■ furface  inf  rinire  e(l  pciucliée  Ci  ridée  5 fi  furface 
f.pcriture  , d'at*rr  l prefouc  fermée  6:  treufaeen 
fnucoupe,  s'aplatit  avec  rage,  & devient  même 
quc'quetôis  coi.vexe  dans  le  milieu  : cette  futfacs 
ell  loondamm -ft  couverte  d'une  poulfiére  noire 
q-ii  tache  les  mains  , Se  qu'on  regarde  comme  fa 
graine  i fa  chair  ell  brune  , éhOique.  On  en  dif- 
tingue  deux  variétés , l'une  cft  d'un  biun  noiiâtre 
en  delfus  Se  en  deffous  , l'autre  tll  maire  en  dcllus 
S:  d'une  couleur  de  touille  endeflbus.  La  grar.- 
cleur  de  l'une  8c  de  l'autre  vaiie  htauco  ip,  félon 
I àje , Se  atteint  dix-huit  lignes  de  d amètre  fur 
neuf  de  hauteur.  Cttte  plante  croit  fur  les  bois 
morts.  Se  en  particulier  fur  les  troncs  de  chêne 
ctxipés  .'ir  expiifés  à l’ait  ; elle  nj  fe  trouve  point 
fur  les  bo  s Bottés.  On  la  trouve  en  autoume  & 
au  printen.s  dans  les  rems  humid.  s.  ( f'.  v.  ) 

1,  Pecizs  humide,  /’cf  'fs  luhriea. 

Pcfifo  gtlaihofc-jOrofa . conica  , uda,  ft^;fctnsi 
ftvoLta.  (N  ) 

Elvila  tukrka.  Scop.  Flor.  Carn.  n”.  idop.  

f/tr/u  t/jvarj.Schocff.  Fung.  zi  1. 1. 140  — Dickf. 
Furg.  Brit,  p.  19.  — t'urgaU^ftw , Sec,  Mich.  Gen. 
loi.  t.  81.  f.  a.  — Vaill.  Paris,  t.  i),  f.  7.  8.  9. 

C'eft  dans  les  bois,  en  automne,  que  fe  trouve 
cette  tfpéce  : fon  pédicule  cil  un  peu  tubireux  à 
fa  bafe , plein , cylindrique  , fleiueux  , jaune  j il 
fe  développe  en  un  cha|>eau  d'unjazine  verJittei 
te  chapeau  eft  ova)e  ou  arrondi , concave  i fon 
bord  eft  roulé  en  dehors.  La  conAftance  de  cette 
plante  eft  naolle,  ch’.rnue,  gélatineufei  elle  croit 
laiitôi  foliiaire  « timôt  en  groupes.  Son  pédi- 
cu'e  a deux  lignes  de  diamètre , 8c  quinze  environ 
de  hauteur } fon  chapeau  a quatre  , fept  lignes  de 
diamètre. 

}.  Pezize  gélatiiteufe.  Pcf/qo  gtijiinofi. 

Fe^i^a  gelatinofa^  ferruginea  P iitjlipîiim  hre\em , 
fufi/iirerj/em,  atu/utatam  dfpne/ui  crarerù  é cupu~ 
lari  pLinhfiuli.  ( N. } 

Ptfiia  gelaiiiH’fi.  Bull.  Champ.  11®.  y.  t.  460. 
f.  Z. — Cnie'.  Syft.  Nat.  n*.  1 jj. 

Cette  plante  eft  d'une  couleur  tannée  5 elle  fe 
termine  en  un  pédicule  court,  prefquc  latéral,  Se 
ordinairement  aminci  en  pointe  d fon  extrémité 
inférieure:  fa  partie  fupérieurc,  d'abord  creufée 
en  foucoupe  , s'aplatir  peu  à peu  avec  l'âge  , Sc 
fouvent  les  bords  fe  renverfenr.  On  trouve  cette 
pioduàioo  gélaïucufe  fut  Us  troncs  mens  : fa 
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forme  8c  Os  diniet  fions  varient , fc  peut  être  doit- 
elle  être  rsunie  à la  l'uivame,  dont  elle  oitfere 
cependant  pat  la  poliiion  latérale  de  fon  pédon- 
cule. 

4.  PtzizE  tr imelLiide.  Pci'£e  tremeVoUta. 

Ptfl^a  g</..iinoJa,primùmf<^!ii,ikrr:ùm  in  ftifiiem 
cra0utn  aejintns;  erjttrj  e cupuiuri  LOmpianata.  (S.) 

P«£i'ja  inmelluiiltd.  Bull.  Champ.  n°.  6.  t.  410. 

f.  I. 

а.  Pc{)£U  trantlUidia , ferruginta.  Bull.  PI.  41O. 
f.  I.  A. 

Pcjfju  iremtHiiJea,  viaUcea.  Bull.  PI.  410I  f. 
I.  B.  — Peji^a pa’p/iyrca.  Bzifch.  Fung.  l.p.  IZ7. 
t.  la.  f.  jq.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n°.  i ji.  — Oüa- 
fpvrj  vtUaeea,  Hedw.  Cryvt.  1.  p.  17.  t.  8.  A.  — 
Èlvetj  purpurea.  Schoeff.  Fung.  ti*.  I4f.  t.  JJ}. 
t}4.  — Elve/a  fareuUes,  Uukf.  Fung.  I.’rit.  p.  Zi. 
— Li.êe.-i  fjreoiaet.  Jacq.  Allfc.  Aullr.  1.  p.  )78. 
t.  iz.  — Mil  r.  Syft.  veg.  p.  961. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  de  la  pré- 
cédente ; mais  fon  pédicule  eft  central  ; elle  tll 
d'abord  felîile  , Se  (e  prolonge  , avec  l’àge , en  un 
pédicule  épis , 8c  quelquefois  crtu'e  de  liilons 
plus  ou  moins  profonds.  Dans  fz  jeunclTe,  fa  prtie 
fupérieuie  eft  creufée  en  foucoupe,  peu  à peu- 
elle  s’aplatit , & quelquefois  même  devient  con- 
vexe : les  bords  font  ordinairement  Itnu  s,  qud- 
uefois  découpés  en  lobes  t ce  qui  la  rapprocha 
e l’efpèce  fuivante.  On  en  diftingue  deux  vaiié- 
tés  i l'une  eft , dans  fa  jeunelfc  , d'un  rouge  de  bti- 
que,  tirant  un  peu  fur  la  rouille,  & brunit  en 
vieillifant  ; l'autre  eft  d'abord  d'un  rouge  vineux  , 
tirant  fur  le  violet.  Se  devient  enfuite  d'un  brun 
foncé.  La  ptzhte  tromelloide  croît  en  touffe  fur 
les  vieux  troncs  Se  les  vieux  bois  de  charpente, 
(f'.v.) 

p.  Pezize  déchirée.  Pe^ija  iaeera, 

Pe^ija  geljtinofu  , interne  fiavefcenj , exierr.e  alhi- 
cant , campanulaia  , margine  lacerà.  (N.) 

Pzf/'pit  taetra.  AA'illd.  Fl.  Berol.  u°,  1166,  t.  7. 
f.  lû.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n".  (9. 

Cette  efpèce  n'tft  encore  connue  que  par  la  def- 
cription  V la  fiquteque  Willder.ovr  en  a données, 
nie  croit  fur  les  troncs  pourris  pendant  l'hiver  i 
elle  ell  en  forme  de  cloche,  blanchâtre  en  dehors, 
jaunâtre  ïc  gclatineulV  en  dedans  : fon  bord  ell 
I déchiré  inégalement  t les  déchirures  font  longues 
j Se  aigues)  elle  a deux  à cinq  ligues  do  diamètre. 

б,  Pezize  oreille  de  Juda.  Peiija  auricala, 

Pf  j/qj  gtlutinofi-eartiiagiaea , atriformîs  ,fi!>tiu 
nervûja  p„sejeen*  , fuâfMfea"iaiefieia,  (N.  ) 

Hrqr'qe  juricnia,  Linn.  Spec.  i6zr.  — Lightf. 

1 fl.  Scot.  n".  ÿ-  — Sibih.Oxon.  p.  387.  — Heich. 
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Syil.  érç.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  1^4  — Hoft. 

’ Autîr.  p.  650. 4anV«/4*7j«'a.  BuU,  Champ. 
lj**.  7.  t.  417.  f.  1.  — Trtmclla  aw'iformU.  Hoffm. 
Crypt.  < I . t.  6.  f.  4.  ftmhucina,  Scop.  Kl. 

C.arn.  n®.  1612.  — Aurùu.'a  Judâ.  filackv.  Hcrb. 
i.  5^4.  — Baiarra.  Fung.  t.  j.  F,  — Peilia  , &c. 
HiJl.  Helv.  n®.  izio.  — Agaricum.  Mith.  Gtii.  t. 

66,  f.  I . — Trtmti/a  fcjftlis  , memhrana^ca  , rugojU 
tfcrifpa,  &c.  Gled.  Fung.  p.  ^o.  t.  2.  — Frtmum 
gcnus  ptmicîoforum  fungorum.  Cluf.  Hifl.  l.p  176. 
— OrrUécdeJuaa.  Gcifaulc.  Didl.  Mat.  mea.  j.  p. 

jt?.  pl.  4V7. 

Li  peiize  oreille  de  Judi  offre  un  intérêt  plus 
grand  que  toutes  les  autres  efpèces  de  ce  genre  j 
par  l'a  torme  & par  fes  ufages  : on  l'emploie  dans 
l’hydropiSe  & datts  les  inflammations  de  gorge  : 
on  la  prend  en  infufiun  dans  du  vin  blanc  ; c'efl 
une  des  plus  grandes  efpécesdu  genre  des  peaizes.- 
puilqu'elle  atteint  trois  pouces  de  largeur  fur  un 
de  hauteur  j elle  eft  gélatineufe  , mais  ferme  & 
elaflique,  comme  un  cartilage  ; elle  eii  feliile  ,, 
mince,  fie  compofee  de  deux  lames  appliouées. 
l'une  fur  l'autre  s elle  a ordinairement  une  large 
ediancrure  qui  lui  donne  la  forme  d'une  oreille 
d’Iiomme  ; la  furface  inférieure  eft  pubefeente  , 
relevée  de  nervures . üi  remarquable  par  fon  af- 
peâ  poudreux  : la  partie  fupérieure  eft  creufée  en  . 
Ihucoupe  8c  diveifemciit  pliflecs  f*  couleur  eft 
d'un  brun  rougeâtre,  plus  claire  endellous  qu'en 
drffus  ; fes  bords  font  llnués , & quelquefois  pro- 
londément  découpés  en  pjuÜTUrt  lobes.  Cette 
plante  ne  fe  trouve  jamais  que  fur  de  vieux  troncs  , 
d'arbres,  8c  en  patueulitr  fur  les  troncs  des  vieux 
futeajx.  ( K.  V.  ) 

7.  Pezize couleur  de  feu. 

PeiiiageLtinafa,  auriformis , f,filis  , ruirj.  (N.) 

Ehtla  fijmmca.  Scop.  Fl.  Carn.  li“.  ifiit.  — . 
rrft'fu.  Hall  Helv.  0“.  aaar. 

Cette  belle  efpèce  eft  intermédiaire  entre  les 
pcxiies  gélatineufes  3c  celles  qui  ont  la  conlillance 
de  la  cire  : elle  eft  un  peu  dure  , d'une  couleur 
de  feu  obfcure  ; ella  croit  fur  la  terre,  8c  jamais 
fur  les  arbres } elle  eft  folitaire  ou  en  groupes, 
d'un , deux  pouces  de  hauteur  j elle  eft  ftifile , en 
fonne  d'oreille,  obtufe , fouvenr  echanctc-e. 

L'odojpem  cararu , Hedv.  Ciypt.'i.  p.  16.  t.  7. 
f.  B,  diftère-t-elle  de  l'efpéce  que  nous  venons  de 
décrire  ? 

11.  Prji[ray»i  ont  /a  conjîjlaitci  de  U cirt. 

8.  PtziZE  en  limaçon.  Prf/'jj  cackUata. 

PcXix»  ««4  , aurijormis  , bjp  Utiui  reforata  . 
fiavfjtta)  vel  fufttjctm.  (N.) 

Pr;tç4  cochltMa.  Linu.  Spec.  16a/.  — Bull. 
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' Champ,  n*.  \6.  t.  lyq.  — Lighrf.  Fl.  Scot.  n”.  6. 

— HoH.  Auiit.  p.  6)0.  — Pffijjio.é/rd.'j.  var.  y. 
Batfch.Fung.  i.p.  a 17. — J’rjifu. Hall. Helv.  ai  18.? 

— j.r/c»/4  Berg.Ph>t.  I.tab.  17J. — 03o~ 
]porj  ioikltata  X'toX\\.  Fl.  Lipf.  i6}8. — Ehtlaco- 
cA/fji4.Jacq..AoUr.a.p.  1 la.iab.  i7.fig.  i. — Ehtla 
ffuttlhtj.  behneff.  Fung.  a.  tab.  i )o.  — EtveU  oikre- 
/<ac4.  SchœflF.  Fung.  j.  lab.  Z74  8c  ij).  — Fungiu 
BLmifiiiMiilis.  Batarra.  Fung.  14.  tab.  ).  fig.  H.  J — 
Pcx‘X<‘aaUuhm,iit.  Vaill.Parif.tab.  i l.lig.  8. 

Cette  tfpèce  eft  grande  , mince , fragile  , tranf- 
pareme  comme  de  la  cire  : cette  confiilance  la  dif- 
tingue  de  l'oreille  de  Juda;  elle  rft  toujours  pai- 
lagee  jufqu'à  la  bafeen  deux  lobes  latéraux  roulés 
en  fpitale  : fa  partie  fupérieure  , dont  la  forme 
imite  celle  d'une  oreille  d'homme  , eft  ordinaire- 
ment creulée  dans  le  centre  d'un  large  trou  qui 
communique  à fa  racine  ; fa  couleur  eft  d'abntd 
d'un  blanc  jaunâtre  , puis  d'un  fauve  cendre , 8c 
dans  fa  vieillefle  elle  devient  brunâtre  i c'ell  par  la 
couleur  qu'elle  diffère  de  la  ptaize  fcarlitine  ; qu;I- 
quefois  la  bafe  n'tft  point  nouée.  On  ne  trouve 
)amats  cette  efpèce  que  fur  la  terre  j elle  donne  fes 
femences  par  jets  inilanianés  , 8c  vient  ordinaire- 
mim  engrouptscompofesdecInqoUlix  individusj 
elle  atteint  deux  pouces  de  diamètre  8c  un  de  hau- 
teur. ( P'.v.  ) 

9.  Pezize  en  cuvette.  Pcjiçu  UktlUm. 

PrX‘X“  xtrta  , fc^i'is  , lata , fihtKS  viltofosomn^ 
tofa  f irüwâ  F vtJicBlofü~cupttlari , ore  arantofo,  (N , ) 

P.r/f4  laktlUm.  Bnll.  Champ,  n*.  jo.  t.  10a.  — 
G.iiel.  Syft.  Nat.  n".  64. 

• 4.  Pc{/{4  labtUum,  û/ba. 

Pfj<r4  lahilam , alba.  Bnll.  n“.  )0.  var.  I.  — 
B.itar.  1. 1 1 1.  E.  — Mich.  Cen.  îo6.  t.  86.  f.  4.  — 
Pcfija,  n“.  aaji.  Hall.  Helv.  — £/vf/j  albUa. 
âchœtf.  Fung.  a.  t.  i;i. 

P<î'{u  labt/Um  , fufea. 

Pff/j4  UbtUum  jfufca.  Bull.  n°.  JO.  var.  1. 

La  peiir.e  en  cuvette  a , dans  fon  développe- 
ment partait  , d'un  à deux  pouces  de  diamètre} 
elle  eft  mince,  fiagile,  tranf'parcnte  comme  la 
cire,  garnie  de  poils,  ou  phitôt  de  duvet  fur  route 
la  furface  inférieure  : fa  parti;  (upérienre,  d'abord 
creufée  eu  grelot,  pruvd  peu  â peu  la  fonne  d'iina 
coupe.  S: s'aplatit  enfulte.  l).itis  fa  jeunelfe,  (es 
bords  velus  font  retenus  par  une  efpèce  de  tilTu 
qui  rvlTemble  i une  toile  a'araignée.  Cette  plante 
le  plaît  dans  les  lieux  humi  les}  elle  ne  croit  que 
fur  ta  terre.  On  peut  en  diflin guet  deux  variétés } 
l'une  eft  d'un  blanc  jaunâtre  dans  fa  jeunefTe , 8c 
prend  enfuite  une  couleur  bifltée  , tirant  fur  le 
biunï  l'autre  eft  d'abord  rouffe  , fie  devient  cn- 
, luite  btuoei  dansl’uoe  8c  l’autre  la  furface  fupc/u 
C c i; 
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litiire  rR  d'uns  couleur  plut  obfcure  que  lu  fui-  I 
fuce  iufèiieure. 

IC.  Pezizë  velTe-loup.  Pej/jj  l-jcoftrdolits. 

Pr^/'^u  ttua  , fcjjttis  , gla^ra  , craitrâ  i vtjîcuiofi 
mar/ufti  formâ , ort  crcnaio.  (N.) 

Elvilj  tycoptrdoidcs  Scop.  Cirn.  ifilS. — Oilo- 
fp^rj  lycoptrdoUti.  'I  imm.  Fl.  M^gup.  io8û.  — 
Pi{({r  vtfitultu/t.  Bull.  Chimp.  n°.  j8.  t.  44  îc 
457.  fig.  I.  — Mich.  Gen.  t.  86.  f.  1.  — P'J'f-» 
ciironatn.  Batfch.  Fafc.  I.  p.  115.  — GiUwI.  SylL 
Nat.  n“.  J7. 

•.  Pr^'î*!  lycoptrdoidtt , Ituta. 

Pizifj  urta.  Bull.  Champ,  t-  4.J.  — F.lvtla 
fiuitluia.  Schaff.  t.  150.  — Gmel  hyft.  Nat.  n°. 
lif. 

g.  tytppirdoides  ^ aida. 

Petite  vêfcuUafti  è/aephe.  Bull.  Champ.  PI.  4^7. 
f.  i.  E.  F. 

y.  Prjija  iycaptrdoidta  , laurltid. 

Pr^ift  vèfK-liufi , rouge.  Bull.  Champ.  PI.  457. 
f.  i.G.l.  R. 

Cette  erpéce , l'une  des  plus  grandes  de  ce 
gente , eft  commune  fur  les  fumiers  & fur  la  terre  i 
el'e  tft  quelquefois  lolitaire,  8e  croit  le  plus  fou- 
»ent  en  groupes  : fa  confiftance  eft  toujoutt  celle 
de  la  circt  mais  fa  forme,  fes  dimerftons  8e  fa 
couleur  varient  beaucoup  i elle  eft  d’abord  crculée 
en  grelot , puis  elle  prend  la  forme  d'une  bourfe 
ou  d’un  cteufet,  dont  les  bords  font  finués  ou 
crénelés  i elle  n'a  ordinairement  que  huit  i dix 
lignes  dans  fou  entier  développcmint,  quelque- 
fois elle  a Jeux  , crois  pouces  de  laigeur  : fa  fur- 
face  externe  eft  unie  ou  granulcufe.  On  en  dif- 
li.igue  crois  variétés  i la  première  eft  d'abord  d'un 
jaune  paille  , & prend  enfuite  une  teinte  Je  bif- 
tre  s la  fécondé  tft  d’abord  blanchâtre , puis  gti- 
fatre , 8;  enfin  brune  ; la  troilième  commence  par 
être  d'un  rouge  de  brique,  N'  finit  par  être  brune. 

II.  Pezize  crénelée.  Peii^a  C'cneta. 

Pf{/{u  cerea,/iffllh  jut  fui^ipitau , cirterea  ; cra- 
ttrâ  capuljrij  mjrgiue  crtaato.  (N.) 

PfT.ff  créaeUe.  Bull.  Champ,  n*.  io.  t.  }s6.  f. 
} — /'r{/;a.  n“.  1118.  Hall.  FIclv. 

PeTita  cupu-'a-is.  Wiild.  Flot.  Berel.  ll6y. — 
Püll.Vi.  Pal.  1.89.  — Gmel.  n®.  4p. 

Fungoidts.  Vaill.  Bot.  t.  II.  f.  I.  1.  J.  — P‘l'{“ 
toranata.  Jacq.  Mifc-  vol.  1.  p.  I40.  t.  IO. 

Prpifu  ferrata.  Hofiui.  t.  7*  f.  4.  Fafc.  JI.  — Berg. 
Phyr.  t.  171. 

Pep/'ja,  8cc.  Guett.  Stamp.  id.  — Dalib.  Paris. 
388. 
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La  peaixe  crénelée  eft  d’une  confiftance  céra- 
cée , mais  fa  grandeur  varie  -,  elle  n'a  quelquefois 
pas  plus  de  deux  lignes  de  diamètre , 8c  quelque- 
fois elle  atteint  cinq  ou  fix  i elle  eft  feflile  , fur- 
tout  dans  fa  jr-uncllei  peu  à peu  elle  s’élève  fur 
un  court  péJorrcule  j elle  eft  creufée  en  fuucoupe 
ou  en  coupe , 8c  les  bords  font  toujours  plus  ou 
moins  prolondément  découpés.  Sa  futface  infé- 
lieure  cil  tantôt  lilTe  , tantôt  granuleufe.  Sa  cou- 
leur eft  cendree  ; elle  croit  le  plus  fouvent  foli- 
taire  furie  lerta-n,  dans  les foffés  humides,  aucom- 
mencement  de  l'été. 

II.  PiziZE  laineufe.  fcpipu  Unuginofa. 

Peir^a  eerea  , fefftUr  , radiculis  donata  , fuhtùa  la~ 
nata^ferruginiO-fLeefeeua  ; eruterâ  niveàf  evejioulofd 
cupaiari , ere  prima  glabro  , dain  Unaio.  ( N.  ) 

Prf/jr  laineufe.  Bull.  Champ,  n*.  18.  t.  596. 
fig.  1.  — Batt.  Fung.  if.  t.  J.  fig-  F.  — Schoeff.  t. 
ii.t.  lyy.  f.  1.  5. 

Cette  efjièce  peut  être  comptée  pour  une  des 
plus  grandes  de  ce  gente , puifqu'elle  atteint  un 
pouce  ou  un  pouce  8c  demi  de  .liamètre  ; elle  elt 
fragile,  mince Sc  ttaiifpattiite  coiinne  de  la  cite; 
elle  eft  l'eftiie  , 8c  fa  partie  inférieure , d'un  brun 
feirugineux,  eft  recouverte  de  longs  poils  qui  la 
rendent  comme  drapée  : fa  partie  fupétieute,  d'un 
b anc  gtifâtre  , 8c  J'abotd  creufee  en  grelor , 
prend  , en  fe  développant , la  forme  d'une  large 
coupe.  Dans  le  premier  âge  , fes  bords  font  gla- 
bres , 8c  ce  n'ert  qu'J  la  longue  qu’ils  fe  couvrent 
dépolis.  L’àge  rend  aulfi  fa  fuiface  infttieured'un 
btun  noicàtie.  Cttte  plante  fe  trouve  dans  les 
lieux  humides,  £c  eft  fortement  attachée  à la  terre 
par  une  large  touffe  de  fibrilles  radicales. 

15.  PtzizE  fcarlatine.  Pr{<iu  coccinea. 

Pe^lia  e<rea , feffilia  f primb  cupularia  , dein  fepiîea 
cochleola  , aara.iliaeo-miaia'a . ( N.  ) 

Pr{/pu  eoccinea.  Bull.  Champ.  n°.  f7.pi.  474.  — 
OdofpLracOicinea.CtOtt\.F\,  Lipf.  n*.  1639.  lab  4. 
fig.  I.  — Prji'ja  eoehleata,  var.y.  Batfch.  Fung.  i. 
p.  1 17.  tib.  18.  fig.  t {8.  — PtiryucorA/cura.'Willd. 
Fl.  Bct.  11".  1167. — P<{i'f  J.  H.CII.  Helv.  n".  ziii. — 
Funpia,  8c.  Rav.Syn.édit.  1.  p.  19.  n®.  39.  édit.  f. 

! p.  18.  n®.  J. — Fungua  cotare  chermefino,  8cc  Aldror. 
b-ndr.  168.  le.  p.  Ii6.  — Fungoidea.  Mich.  Gen. 
p.  206.  r."  I }.  — (Eder.  Fl.  Uan.  tab.  657.  fig.  z. 
Berg.  Phyl.  1.  tab.  49. 

Cette  belle  cfpèce  croit  fur  les  peloufes , au  bord 
des  chemins  : fa  grandeur  & b vivacité  de  fa  cou- 
leur orangée  la  loni  rcconncitre  Je  loin  fans  dilfi- 
euhé.  li'le  eft  toujours  fcflile  ; elle  t 11  ttanfparente 
8c  fragile  comme  Je  la  cire  : fa  furfice  fupéricure 
eft  d'un  rouge  orangé  ; l’inférieure  eft  jaunâtre  ou 
ÜanchàtiC  ; elle  comirsence  par  avoir  la  forme 
d'une  cupule  aitondie  8c  concave^  aiucbée  à U 


Digitized  by  Google 


P E Z 

terre  pir  un  court  piîdicule  qui  donne  ntiflince  ü 
dct  racines  courtes . fibreufes  St  blanchâtres  : peu 
à peu  elle  grandit , fe  creufe  davantage  ; fts  bords 
deviennent  ondules  St  irréguliers  ; la  plante  prend 
alors  une  forme  qui  rcircmble  i une  oreille  ; fou- 
vent  elle  eft  partagée  julqu'â  fa  bafe  en  deux  lobes 
qui  fe  roulent  en  coquille  de  limaçon  : la  grandeur 
varie  depuis  dtux  julqu'à  quii.xe  lignes  de  diamè- 
tre i l'émilfion  de  fes  lemences  a lieu  pat  jets  inf- 
tamanes  , faciles  à voir  i elle  croit  â la  Hn  de  l'été. 
(Kv.) 

14.  Pezize  épidendre.  Prî'{e  tpUtndra. 

Pep^a  circa  fjlîpifara  achroUuca  ; crattrà 

fipiiu  irrtguLtri,  cosci/teâ i vt/îculofJcupaJari.  (N.). 

Ptxila  tpidtndrj.  Bull.  Champ.  n°.  ta.  tab-4f7. 
fig-  5.  — Pr{;îurocci/Ka.  Jacq.  Fl.  Auftr.l  tib.16;. 
— Boit.  Fttng.  j.  tab.  ic.^.  fig.  A.  B.  C.  — ftui- 
goidet  pixiUiJtum , iniùscotetneum  , extern}  nhidnm  , 
ptdicjlo pmriiu  alio.  Mich.  Gen.  tab.  86.  fig.  6. 

Cette  efpèce  a la  couleur  & la  confifiance  de  la 
précédente}  mais  elle  fe  termine  en  un  pédicule 
alongé,  8c  ne  vient  jamais  que  fur  le  bois.  Si  quel- 
quefois elle  femble  fortir  de  terre,  c'eft  que  cette 
terre  recouvre  le  bois  dans  lequel  elle  ell  enra- 
cinée. Son  pédicule , qui  eft  blanchâtre  ou  jaunâ- 
tre, fe  tennine  par  une  cavité  qui  a d'abnrd  la 
forme  d’un  grelot,  mais  qui  bientôt  après  s'é- 
vafe  8c  prend  celle  d'une  cloche  : fa  grandeur 
eft  d'environ  douze  â quinze  lignes. 

If*  PsztZE  de  Carniote.  catnioltea* 

Pe^i^a  cerea, ^ipitüta , fubiiis  ex  albo  Itaeftens ; 
crjterd  reguLiri  cnpalari  coccined,  (N.) 

Eheta  coccinea.  Scop.  Carn.  n*.  161  f.  — EhiU 
kemi/phtrien,  excavntj , inrùs  coctineJ,  exiùi  hIm  { 
petiolo  /ongij^ma  f concotore,  Gled.  p.  47.  — Fun~ 
goldes.  Sec.  Mich.  Gen.  tab.  86.  fig.  c.  — Lcefel. 
Prull.  p.  97.  CCL'V'I. 

Cette  efpèce  n’eft  peut-être  qu'une  variété  de 
* la  précédente  : elle  eft  cependant  plus  régulière, 
8c  femble  mériter  d'en  être  diftinguée  } elle  fe 
trouve  fur  l'écorce  des  rameaux  fecs  tombés  â 
terre}  elle  y adhère  par  fou  pédicule,  lequel  eft 
long  de  dix-nuit  lignes,  blanc,  cylindrique,  plein, 
ferme,  8c  qui  s’évafe  en  une  cupule  blanchâtre  en 
dehors , écarlate  en  dedans , 8c  régulièrement  hé- 
mifphétique.  Scopoli  croit  qu*  cette  plante  eft  la 
même  que  la  pezize  n“.  1140  de  Haller}  mais  elle 
me  paroit  fort  différente. 

16.  Pezize  feeptre.  Peiiiafceptram. 

PfÇrçtr  hnga  f fiipUatap  crjterd  g/obi/lofà,  extùi 
tongitadir.aliter  tojiaîâ ; ore  dentato.  (N.) 

Pe^ifn  fcipirum.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  6.  — 
Batfch.  Fuiig.  I.  p.  iij.  ü”.  10.  — Mich.  Gen. 
tab.  86.  fig. 
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Cette  fingulière  efpèce  a été  trouvée  par  Mf- 
cheli , au  printems,  parmi  des  peupliers,  au  bord 
de  l'Aiiio  : elle  eft  haute  de  deux  pouces.  Son  pé- 
dicule ell  blanc,  très  alongé,  fiftiileux)  il  porte 
une  coupe  en  fotiv.e  de  cloche,  arrondit-,  véficii- 
leufe,  grife,  ridée  en  dehors  de  côtes  longiturli- 
isales,  relfctrée  8c  dentée  â fon  orifice.  — Cette 
plante  cd-elle  une  véritable  efpèce  de  pezize? 
•Appartiem-elle  réellement  â la  divifion  despezizes, 
dont  la  confiftance  eft  analogue  à la  cite? 

17.  Pezize  pédiculée.  Ptp'ie  Jhpihua. 

Prftja  ceren,  longe  Jiipitata ; craterâ  eupulari , 
fiiktus  comentofj.  ( N.  ) 

Pqf{e  ftipiiota.  Bull.  Champ,  n".  59.  pl.  4(7. 
fig.  1.  8c  pl.  106.  — fepio  cnpu/arij.  Lirm.  Spec. 
iôfi.  — Elveu  hipocmiertformii,  Schœff.  Fung.  r. 
tab.  iji.  — Elvela  hlfpida  Schixff.  Fung.  z.'tab. 
iji.  — Prpîe  hifpida.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  67. 

— Boit.  Fung.  3.  tab.  96  — Buxb.  Cent.  p.  iSi. 
tab.  Z9.  fig.  ). — Baletus  calicifarmis.  Batt.  Fung. 
zy.  tab.  3.  fig.  C.  L.  M. 

«.  Pcî'fe  Jlipit.ita,  alta.  Bull.  Champ.  n°.  59. 
var.  A.  — Pcitje.  Hall.  n*.  1Z18.  — An  oSofeoea 
vilhfa  } Hedw.  Ctypt.  1.  p.  JJ . ub.  19.  fig.  B. 

C.  Peii^a  JHpItata , füfca.  Bull.  Champ,  n®.  39. 
var.  B.  — Prrr'îe.  Hall.  n®.  1217.  — Perirn  Hipi. 
tata.  WUId.  Fl.  Ber.  1 164.  — Gmel.  Syft.  Nat. 
n®.  29.  — Hudf.  Arg.  éd.  2.  p.  636.  — Schœff. 
Fung.  tab.  167.  — Prjrfa  peduncuUta.  Pall.  Itin.  i . 
p.  503.  — Gmel.  Syft.  n®.  31.? 

Cette  grande  efpèce  1 la  fragilité  8c  la  tranfpa- 
rence  de  la  cire)  elle  eft  cotonneufe  à fa  partie 
inferieure  } la  fupétieure  eft  creufée  en  fouenupe, 
3c  varie  beaucoup  de  forme.  Son  pédicule  eft 
long,  pli  in,  quelquefois  uni  à fa  furface,  8c  quel- 
que fois  creufé  de  foffettes  plus  ou  moins  profon- 
des. Ses  femences  forcent  par  jets  inllantanés  de 
la  partie  fupéiieuie  ) ce  qui  la  dilUngue  de  l'hel- 
velle  élaftique , dans  laquelle  les  graines  fonent 
de  la  fuiface  inférieure.  Bulliard  dillingue  deux 
variétés  de  cette  plante}  l’une  eft  d'abord  blan- 
châtre , 8c  devient  enfuite  d'une  couleur  cendrée 
ou  biftre  dans  fa  vieilleffe } l'autre  eft  d'abord 
brune,  8c  devient  noire  en  vieiilhrant.  Cette  plante 
croit  fur  La  terre. 

18.  Pezize  en  radis.  Pr{f{a  rapulum. 

Pt\i\n  eereu,  eup  tarie,  in  fiipitem  torgum  raii- 
cutis  tnjiruUum  dejinens.  ( N. } 

Pfçifu  raptiUm.  Bull.  Champ,  rab.  48y.  fig.  2, 

— Oâofpora  eratereUa.  Flcdv.  Crvpt.  2 u rr 
tab.  19.  fig.  C. 

Cette  efpèce  eft  remarouable  par  fa  racine  (t- 
brenfe,  droite,  qui  s'implante  perpendiculaires 
ment  dans  U terre.  Son  pédicule  eft  ordinain^ 
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meiit  tortueux , long  de  fept  i huit  ligne» , Sf  porte 
une  loupe  évalee,  qui , examinée  a la  loupe,  pa- 
toit  criufée  de  petits  lilioiu  longitudinaux > la  tui- 
lacu  l'upericute  elt  celle  qui  produit  les  graines. 

Cette  plante  eft  d'abord  blanchâtre,  puis  jau- 
ràtre,  puis  fauve,  & linit  par  éitt  brune;  quel- 
ques individus  n'ont  pas  de  libribes  radicales. 

19.  Pezize  tubéreufe.  Pt\>xa  tuitrofa. 

Pff/fa  etrea,  fiipitata;  radia  taicrofâ  , eraitrd 
eatrfaaM/arâ.  (N.) 

Purja  taktrofa.  Bull.  Champ,  n*.  54.  pl.  4S5. 
fig.  j,  — Diikf.  Fung.  1.  p.  if.  — Octaj'fora 
rofa.  Hedw.  Crypt.  I.  p.  J5.  t.  10.  B.  — 
Tfmin.  Fl.  Megap.  1084. 

Cette  efpèce , ainfi  que  toutes  celles  de  <ette 
famille , a la  fragilité  fie  la  traiifparence  de  la  cire: 
elle  eft  d'abord  d'un  jaune  fauve , puis  elle  devient 
biflre,  & enfin  d'un  rouge  brun;  elle  eft  remar- 
quable par  fa  racine , qui  eft  un  tubercule  charnu 
& noirâtre.  Son  pédicule  eft  long  de  fept  à huit 
lignes)  il  fe  termine  par  une  coupe  évafée,  garnie 
leu  deflbus  de  petits  filions  longitudinaux.  Elle 
croit  toujours  fur  la  terre. 

20.  Pezizb  en  tube.  Prîrpu  rein. 

Pfj/pu  ctrra  , fiipUaia , raiiu  tukcrofà,  crattrà 
vifanatauiiformi.  (N.} 

Prpija  reia.  Bitfch.  Fuiig.  i.p.  izi.  — Mich. 
Gen.  tab.  86.  fig.  10.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  i. 
— Ptxix“  fallofigna.  Cotti.  Flot.  Lipf.  — Schûclf. 
Fung.  157. 

Cette  pezize  forme  une  loufte  de  tubes  qui 
fortent  d'un  tubercule  alTea  grand  8:  peu  régulier: 
elle  eft  en  forme  d'entonnoir  t fon  pédicule  eft 
mince,  alongé  ; fa  coupe  peu  évafee;  fa  couleur 
& fa  conliltance  la  rapprochent  de  refpèce  précé- 
dente. On  trouve  cette  plante  fingulioto  en  au- 
tomne, après  les  phiies,  dans  les  fotéts  de  chênes, 
ou  après  des  ormeaux , des  érables , ficc.  Sa  racine 
eft  vivace , compofée  de  trois  tubercules.  Mitheli , 
quia  cultivé  ce  champignon  dans  le  Jardin  de  Flo- 
rence, aflureque  chacun  de  ces  tubcrculcsnoutrit 
la  plante  pendant  un  an.  Il  dit  cncote  qu'il  a vu 
naître  ce  cnampiguo.a  de  graines  tombées  à terre. 

21.  PezizE  bulbeuff.  Pefiju  ialhofa. 

Pf^rpu  emo-farnofa  , ftipuata  ; radia  lultofà  , 
finliat  itnitunui  datera  pata/i.  (N.) 

O.lofpora  iuldtifa.  Hedw.  Crypt.  2.  p.  Jq.'t.  lO. 
fig.  C. 

Sa  racine  eft  brune,  compofée  d'une  tfiiète  de 
bulbe  arrondie,  qui  émet  des  radicules  fibreufis 
peu  ramifiées.  Son  tronc  eft<oux , grêle,  long  de 
qiiauc  à huit  lignes  ; fa  coupc  eft  anoudie , i bord 


P E Z 

inégal , ample , ouvert , de  couleur  marron.  Cetto 
elptce  s'approche  un  peu  des  deux  precedentes, 
&,  comme  elles,  croit  fur  la  terre  en  auiomne. 

22.  Pezize  en  ciboire.  Pextxa  acetaiulum. 

Prjifa  area  ifiipitara  , maxima  , cupularis  , fuk- 
lùj  eàypaùm  veaofa,  ( N.  ) 

Prjijj  actiaiutum.  Linn.  Spec.  l6jO.  — Bull. 
Champ.  n“.  jr.  pl.48f.fig.  4.  — Gmel.  Syft.  Nat. 
n“.  I jo.  — reyifir.  n®.  222j.  Hall.  Helv.  — Fun- 
goides  maximum  pixidalum.  Vaill.  Bot.  Par.  p.  ft. 
tab.  13.  fig.  I.  — Mich.  Gen.  p.  téy.  tab.  86. 
fig.  1.?  — Buxb.  Cent.  p.  283.  tab.  29.  fig.  1.  2. 

— Odajpara  acetaiulum.  Timm.  Flot.  Megap. 

lo8f. 

Cette  pezize  eft  l'une  des  plus  grandes  de  ce 
genie  : elle  a ta  confillance  de  la  cire  ; elle  croit 
Inr  la  terre,  à laquelle  elle  eft  attachée  par  une  pe- 
tite racine;  fon  pédicule  eft  épais  & coun.  Elle  a 
d'abord  la  figure  d'un  grelot,  Sc  peu  à peu  elle 
s'évafe  de  manière  à avoir  la  forme  d'un  ciboire. 
Sa  futface  externe  eft  relevée  de  côtes  tanufiees 
plus  ou  moins  faillantes,qui  manquent  rarement. 
Lorfqu'elle  n'a  pas  ces  nervures, on  a peine  i U 
dillinguer  de  la  pezize  vetfe-loup.  La  couleur 
de  la  pezize  en  ciboire  eft  d'abord  d'un  jaune 
paille , tirant  fur  le  fauve  ; elle  devient  eofuito 
biftre  & brune.  Cette  plante  atteint  un  diamètre 
de  deux  pouces. 

25.  Pezize  cerife.  Pexix“  arajîna. 

eerea,  humidiufcuU  ; fiipite  inverji  cottieo, 
fcyphojuiiampanulato,  are e-enato.  (N.) 

Elvela  eerafna.  Jacq.  Coll.  I.  p.  347.0®.  13 1. 

— .^n  oiiafpota purpurta  ? Hed*. Crypt.  2.  p.  63. 
tab.  22.  fig.  A. 

Cette  fingultère  plante  croît  ô la  fin  de  l'été , 
dans  les  forêts,  entre  l'écorce  fie  le  bois  des  arbres 
à demi-putrefies  8c  coupés.  Ses  pieds , réunis  eu 
touffe , iimpE  s , droits,  hauts  d’un  demi-pouce, 
ont  la  forme  d'un  cône  renverfé,  8f  fe  terminent, 
par  une  coupe  orbiculaire,  en  cloche,  dont  les 
bords  font  chargés  de  dentelures  obtufes.  Sa  cou- 
leurilt  d’un  rouge  cerife.  Elle  eft  humide,  de  la 
confiftaiice  de  la  cire,  fie  devient  coriace  en  fe 
delTéchant. 

III.  Pr^/{«  ckamuec. 

24.  Pezize  bolaire.  Pe^iî®  ialarit. 

. PtVX*^  eamofa  f pedicu/o  irevi , cupu/â  fuitkt 
veuojuf  hifpiduia^  ore  cottttaâo.  (N.) 

Pej/ra  totaris.  Batfch.  Fung.  2.  fig.  I f y.  — 
Giml.  Syft.  Nat.  n®.  39. 

La  fubftance  de  cette  pezize  eft  opaque  8e 
charnue  : elle  eft  portée  fur  un  pied  court  ; elle 
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eft  un  peu  coiicive , ouverfc , hemi<‘pliëtique.  Son 
diiqu.  Supérieur  tlt  j'un  Uiu:i  t luvu , ciunutè 
d'un  rebord  proéminent  > un  peu  tclTètre  ; cv  bord 
ert  fauve  8>'  luifant  en  dedans,  pile  8c  m«i  en 
dehors  i la  lurtace  extérieur*  dt  jaunâtre  ou  rou- 
geâtre, veineufe , un  peu  hérilfêe,  brune  dans  le 
bas  Ce  champignon  n'a  pas  plus  de  quatre  à cinq 
lignes  de  hauteur  : il  croit  dans  les  forêts,  fut  le 
bois  pourri. 

if.  Ptzizf.  de  Haller.  Pti-X“  Halltri. 

camofii , fordidi  luita , pidicuJo  lango , cu- 
pulà paraitûticâf  ore  puMtitHO.  (N. ) 

J HülUri.  Ginel.  Syft.  Nit.  n*.  p. — Peji'je. 
Hall.  Helv.  n".  aiif. 

Cette  efpèce  a été  décrite  par  Haller,  8c  Gmelin 
lui  a donné  le  nom  de  ce  naturaülle.  Mlle  cil  d'un 
jaune  terreux  : foii  pétiole  tft  long,  grêle  ( fa 
coupe  ell  plus  creufe  qu’un  hémifphère,  Bc  s‘.tp- 
proche  de  la  courbe  parabolique  : dleelt  hnement 
dentée  au  bord,  8c  comme  poi:âue'e.  Dirtète-t-e  le 
de  la  plante  décrite  par  Hedvig,  fous  le  nom 
A'cHofpora  crau  Mai  Hedv.  Crypt.  i.  tab.  ip. 
fig.  A.  p.  fj. 

î6.  Pezize  en  calice.  Pe%!{a  calicifarm's. 

Pcjipu  tarnofa , ptd'uata  6rcvi , trairri  lahàt 
faffaraiidj  prima  coaxixà  , deînds  cortcavâ.  ( N. } 

Pïf  l'ja  ealicifarmh.  U'tl'd.  Fl.  8<  roi.  Prod.  1174. 
— Gmel.  Syrt.  Nit-  n®.  zi.  — 1 imm.  Fl.  Mtgap. 
icpj.  — Batfch.  Elench.  Fuiig.  ipj.  n°.  ijj. 
rab.  16.  fig.  ijj. 

OcJafporaja/Uiftrmii.  Hedav.  Ctypt.  Z.  p.  7S. 
tab.  II.  fig.  B. 

«.  Pri*\a  calicîfarmis , alhieans, 

S.  PniracalUifarmit,  /areyltic».  Batih.  fig.  IJJ. 
A.  B.  C.  Ü.  E.  F. 

y.  J cj.’/c.j/arnrrs,  rair.r.  Baifth.  fig.  iSy.G. 

ù fa' fan  o.ja/iior. 

i.  Pf{'{J  eaUiiformis  , fuf  a. 

Je  réunis  , fous  une  feule  dénomination  fpéci- 
fique,  des  plantes  qui  ont  enir'eUes  de  grands 
rapports  dans  U forme,  Sc  qui  peut-être,  étant 
mieux  connues,  devront  être  (épatées.  Cette  ef- 
(itee  a un  pédoncule  couit , terminé  par  un  cha- 
peau d'abord  convexe,  8c  qui  déviant  enfuite 
concave  par  l'élévation  de  fes  bords  ; la  furfare 
fupérieuie  efi  glabiC  ; l'inferieure  efi  farineufe  , 
furtout  vers  les  bords  du  chapeau)  ce  qui  le  rend 
comme  frangé.  Cette  pouHicre  ne  fcroii-cile  point 
les  graines  de  1.1  plante?  Dans  ce  cas  il  faudroit 
la  clalTer  parmi  les  helvelles.  l a couleur  de  l'une 
8c  de  l'autre  furfate  en  fait  diflingutr  quatie  va- 
riétés; dans  la  première , les  deux  faces  (ont  blan- 
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cj^âtres;  dans  la  fécondé,  la  fupÉtlc’jre  efl  jau- 
nâite , l'infeiieure  couleur  de  chair  ; latroihème. 
tll  rouge  en  dcll'us  8c  couleur  de  chair  endtûojis; 
Il  quatiième  enfin  ell  brune  en  delfus  8c  cendrée^ 
en  delious.  Toutes  ces  variétét  croilfeiu  dans  les 
forêts,  en  amon.ne,  fut  les  branches  d'atbios 
lombccs  â terre. 

Z7.  Pezize  des  châtiigners.  P‘i\a  tehiiuipkila, 

Pcfiju  carnûfa , fragUis  ; pedicaJo  erajfa,  capui^ 
planiuj:aid  J art  cienato.  ( àS.  ) 

P‘tî\a  tchinophila.  Bull.  Champ,  n*.  t.  tab.  (CO. 
fig.  1.  — Gmel.  Syll.  Nat.  n”.  z. 

Cette  pez'ze  eft  tiès-coinmu.ne  en  iiitomne 
dars  les  bois  de  cliàt.i'gmet$  : elle  croit  fur  le  btoa 
de  la  châtaigne  8c  non  ailleuis  ; elle  eft  glabre  , 
d'une  légère  teinte  bültée;  l'a  chair  eft  epi  fT.-, 
feime  8c  cep.  n Jant  fragile.  Sa  bafe  fe  prolonga 
eu  un  pcdicule  alfez  gros  ; fa  partie  fupérieiire , 
lêgértmtnt  creiifée  «n  foncoupe,  eU  d une  cou- 
le-r  fetrugint u'e;  fet  bot  s,  avant  le  développe- 
ment pa'fait,  paroilit'iit  crciielés  : elle  donne  fi  s 
femences  par  jets  inlfmcanés,  comme  fi  elle  é;oit 
irritable-;  elle  a iHfqn'à  fix  ou  fept  lignes  de  hau- 
teur, & qu.Lire  nu  cinq  de  largeur  dans  fon  déve- 
loppement parfait. 

18.  Pezize  en  alêne.  P^iifa  fuSulirit. 

Pépita  eamofr  f frap/JiSf  /atetitia;  ftdiculo  gra~ 
citi , cupulà  integrà.  (N.) 

Pfjipu  fuèularit.  BuU.  Champ,  n®.  z.  tab.  jco. 
fig.  z. 

I.a  pezize  en  alêne,  dit  Bulliard,  c(f  mince, 
fragile  8c  d'un  rouge  de  brique  : elle  fe  ptoiongo 
en  un  pédicule  gtêle,  ordinairement  fort  alongé. 
Sa  pallie  fupériciire  efl  creuféeen  fouenupe  ou  en 
coquetier.  File  fe  trouve  fur  les  graines  demi- 
pourries  du  biJent  chanvrin  8c  de  1 héliante  an- 
miel  1 elle  atteint  douze  à quinze  lignes  de  lon- 
gueur. 

19.  Pezize  tendre.  Pepipe  unel.'a. 

Pe{i^a  carr.ofa  , rentra , aùa^  ptdiculo  iongOf  ea- 
pUlari.  (N.) 

Prii^a  utu/la.  Batfch.  Fletsch.  Fung.  1.  fig.  Ift. 
— Gmel.  ÿyft.  Nat.  n*.  4. 

I.a  pezize  tendre  relTemble,  paf  fa  druélure . â 
la  pezize  «n  alêne;  mais  elle  croît  fur  les  herbes 
à dcmi-pouriics.  File  eli  d'une  confilUnce  ttès- 
tendre  ; elle  eü  blanche,  opaque;  les  jeunes  pieds 
font  courbés  8c  fe  tedteficni  en  vieillilTam.  Les 
pédicules  font  tiès-minces,  8c  longs  de  âix  â 
uinze  lignes  ; ils  s’évafent  en  une  petite  coup* 
e deux  lignes  de  diamètre. 

JO.  Pezize  clandeftiue.  Pet'î«  c/andepim. 
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Pf  carrtofu  , fiipitau , fuhtus  tchtnata  , 

jup€rni  albo-^rifca,  ( N.  ) j 

clandfjiina.  Bull.  Champ.  u° * i8.  pl. 

fii-  s- 

Cette  eTpece  eft  U plus  cominime  rfe  tomes , 
quoique  Culliard  foit  le  premier  qui  l'ait  décrite} 
mais  elle  échappe  aux  regards  de  rubleivatcur , 
parce  qu'elle  ne  fe  trouve  que  fur  des  amas  de 
feuilles  mottes.  Elle  ell  attachée  à de  petits  nior- 
ceaui  de  branches  qu'elle  couvre  quelquefois  en 
entier.  Elle  ell  grande  d'une  i trois  lignes,  fei me, 
pédiculée  : fa  partie  inférieure  pll  lanugineiife, 
d'un  gris  tirant  fur  le  brun  ) la  fupérieure  cil  d'un 
blanc  grifàtte,  lilTe,  creufée  en  fuucoupe  : l'humi- 
dité fait  ouvrir  fa  cupule. 

)l.  Ptxizt  couronnée.  coronata. 

Pi\i\a  cjmofj  ^ragilis  , fenuginea  , glaira  , orc 
(iliaio  , ftiücuio  Jdpi  incarvato,  (N.) 

Prjija  coronara.  Bull.  Champ.  n°.  17.  pl.  416. 
fig.  .^.  — Pf^/ja  injiccia.  Boit.  Fung.  Fafc.  111.  tab. 
iota.  fig.  1.  — Pe^i^a  urualata.  Gmcl.  SyB-  Nat. 
n”.  14. 

Cette  peiiie  ell  extrêmement  petite . mince , 
fragile  t fon  pédicule  fe  courbe  dès  qu'elle  eft  un 
peu  avancée  en  âge  : elle  eft  d'une  couleur  feriu- 
gineufe , tirant  fut  le  biftre } elle  eft  patÉaitement 
glabre , excepté  â fes  bords  , qui  font  couronnés 
d'un  rang  de  poils  très-vifibles}  fa  partie  fupé- 
rieure  eft  profondément  creufée  en  foucoupe.  On 
la  trouve  quelquefois  fur  les  branches  d'arbres  , 
mais  le  plus  fouvent  fur  des  herbes  annuelles.  On 
voit , par  cette  de  feription , que  cette  psaixe  cou- 
ronnée tft  fort  différente  de  la  peziie  couronnée 
de  Gmelin  Hc  de  Batfch , qui  font  rapportées  à l'ar- 
ticle de  la  Pézixt  velTe-loup , n”.  10. 

Jl.  PfZIZE  de  la  carline.  Peri^a  earliné. 

Pey^a  camofa,  teauts , um^rina  ; paiolo  in  infun- 
dibutum  terminaio,  (N.) 

Pfj/{U.  Hall.  Helv.  n°.  1157. 

Cette  petite  efpèce  a été  décrite  très-fiiccinc- 
tement  par  Haller  : fa  couleur  eft  ombne,  bru- 
nâtre ; elle  eft  portée  fur  un  pétiole  qui  fe  dilate 
en  lin  cupule  infundibuliforme  : ce  qu'elle  a de 
plus  remarquable , c'efi  qu'elle  croît  dans  le  difque 
de  la  carline. 

Jj.  PezIZE  des  ftuiu.  Pt\ifa fruHigena. 

Pej/pa  cantoja  , tenais  ; pedieuh  ^acili , baji  ai- 
ttnaata;  cratePà  iafunaibuhformi , aiba  aat  luteà.  (N.) 

Peiiie  dts  fruits.  Bull.  Chimp.  n°.  J.  pl.  za8.  — 
Perha  carpitii.  Batfch.  Elencli.  p.  115,  fig.  IJO. 
Gmel.  Syft.  Nat.  n“.  5. 

a.  Peiiiafralligena , planiuftula, 

Pe[i^a  carpini,  Batfch.  fig.  i|0. 
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C.  P t\i\â fruSigtfia ^ lutta.  Bull.  Chitïip.  tâb.  Ii8. 

6g.  A.  B.  E. 

y.  PeTitafruâ'^gcna^alba.  Bull. Champ,  tab.  Ii8. 

6g.  C.  Ù. 

Cette  jolie  efpèce  eft  fragile  , glabre  & peu 
charnue  : eUe  n’a  pas  plus  de  quatre  ou  cino  ltgi>es 
de  hauteur  $ elle  fe  prolonge  en  un  pedicuie  trèi- 
gréle  t aminci  en  pointe  à fa  bafe  > fa  partie  fupé- 
tieure  tft  plus  ou  moins  concave.  La  variété  « eft 
prefque  plane  en  dciTus  t fa  couleur  eft  d'un  blanc 
tirant  fur  le  jaune  \ elle  croit  fur  le  fruit  du  charme, 
ta  variété  C eft  d'abord  d’un  jaunetendre,  & prend, 
à la  6d  de  fa  vie  , une  teinte  de  rouille  orangée. 
La  variété  y elt  d'abord  d'un  blanc  de  lait , qui  de- 
vient enfuite  fale  & tire  fur  le  gris. 

34.  P£2ïxî  cyathoide.  cyaikoides, 

Pc^iia  camofu  , tenuis  ; ptSeuh  cylindrico  , irt- 
ttrüùm  nutantc  i craurâ  infuntùbultformi  \ei  tampa^ 
nulatâ,  dtmum  pUnâ  vtl conycxà.  (N.) 

Pr^i\a  cyaiHoidet,  Bull.  Champ,  n®.  i6.  tab.  416. 
fig.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  14.  — Oüofpora  cya^ 
tkoidts,  Timm.  Fl.  Megap.  1087. 

«.  Pc{/{<1  cyathoidti  , alba, 

Perha  cyatkoîdts , alba.  Bull.  n®.  î6.  var.  I«  “* 
Ptjjia.  Hall  Helv.  n®.  1138.  *^Fungoidts  , &c, 
Mich.  tab.  86.  6g.  14.  — Elvela  infuruùbuliformis, 
Scop.  Catn.  1616. 

C.  Pe^i^a  cyaikoidts , lutta, 

Pe^i^a  cyathoidti , lutta»  Bull  n®.  ï6.  var»  1. 
Hall  Helv.  n®,  115;.  — P«{r‘îu  infundi- 
bulijurims»  Batfch.  Fung.  Falc.  1.  h®.  147. 

y,  Peii{û  cyathoidti  t nutans. 

Pt^i^a  nutans  , gtifto.  Batfch.  Fung.  l.  p.  lli. 

— fungoides,  &c.  Mich.  tab.  86.  fig. 

Pt^i^a  cyathoidti  , coedrua. 

Pi^î^e nutans , coccinta.  Batfch. El.  Fung.  p.  Ht» 

— Fu  rgoîdti  J Scc.  Mich.  tab.  86.  fig.  li. 

c.  Pt^i\a  cyathoidti  iftrruginta, 

P(^i\^a  cyathoidti  ^ftmiginta.  BuU.n®.  16.  var.)* 
Pf jiffl  cyathoidti  , convivalii, 

Ptri^a  c0/iviva/ii.  Batfch.  El.  Fung.  p.  i ai . n".  16» 

— Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  jj.  — Gottl.  Fl.  Lipf. 
n®.  1614. 

Ptiiia  cyathoidu  , viridîs. 

Pc^i^a.  Hall.  Helv.  2156. 

Sous  *e  nom  de  pt^i^t  cyatkoïda  réunis  piufieurs 
plantes  qui  ont  été  décrites  fous  divers  noms  lué- 
cifiques , 8c  qui  ne  me  paroiflent  pas  différer  enen- 
tiellensenc.  Nous  manquons , dans  U fimille  des 

champignons^ 
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ii.PtD;cüLAlREftrice.Pfi/(Wdr/Vy!cijM.\Villd. 

Pcduuliins  cault  fdîiii  profundè  pinna- 

lifidisj  pinnis  lintarihus^  fcrruîatisi  caücibus  bila^ 
hiaùs;  carolU  galiii  oèiujj,  bidematâ.  Willd.  Spec. 
Pliint.  vol.  J,  p.  ig8.  n°.  lo. 

PedUatariifiriatü.  Fallu.  Itin. }.  Append.  n“.  58. 
tab.  R.  fig.  a. 

Ses  ciges  font  droites , très-limples,  & s'élivent 
prefqu'à  la  hauteur  d'un  pied  : la  même  racine  en 
produit  fouvent  un  grand  nombre.  Llles  font  gar- 
nies de  feuilles  profondément  pinnarilides,  i pin- 
nules  linéaires,  irés-aiguès,  finement  denticulces 
en  dents  de  feie  à leurs  bords.  I.es  fleurs  naiffent 
à rexcrémité  de  chaque  tige,  où  elles  font  difpo- 
fèes,  pat  leur  rapprochement,  en  un  épi  long 
d'environ  deux  pouces,  munies  de  braélées  li- 
néaires, très-encières,  quelquefois  légèrement 
crénelées,  plus  longues  que  le  calice,  & placées 
à la  bafe  des  fleurs.  Le  calice  efl  rubulé , un  peu 
ventru , A deux  lèvres;  la  fupérieure  ilf  divifée 
en  trois  dents,  l'inférieure  partagée  en  deux.  La 
corolle  ell  jaune  , traverfée  de  veines  d'un  rouge 
fanguin  & obfcur  : elle  s’ouvre  en  deux  lèvres, 
dont  la  fupérieure  eft  crès-obtufe,  munie,  au 
deflbus  de  fon  fommet,  de  deux  dents  latérales , 
aiguës.  Cette  plante  croit  fur  les  rochers  nus, 
dans  les  pays  du  nord,  où  elle  a été  obfervée  par 
Pallas.  if. 

15.  PïnicviAiRï  de  Sibérie.  PedUularU  fude- 
tica.  W illd. 

Pedicuiaris  cault  fmpUci,  foltis  profundt  pinnati- 
fidis  ,*  pinnis  lineari-lanctolatis  , inaquuîittr  densatis  ,* 
taliciuut  quinquefidis  , hirfutis  ; contU  ealeâ  obtufd  , 
tmarginaM , biatniatd.  Willd.  Spec.  riant,  vol.  }. 
p.  109.0°.  IJ. 

Pedicularisi  hirfutai)  , cault  fimplici  ,faliispin- 
natis  ■ pinnis  lintari-ablongis , atntaiis , fubpinnati- 
fdis  ; caticibus  hirfutis  , quinqutfdis  ,■  corollis  g dtâ 
aeuii  cmarginaid  ,•  fpied  foltofà.  Haenke.  Sudet. 
p.  j6. 

Ptdiculaiis  incamaia.  Krock.  Silef.  n°.  984. 

■ Pidicclaris  comofa.  Mattitfch.  Silef.  n°.  fioo. 

Cette  plante  a des  tiges  fès-fimplcs , hautes  de 
quatre  ou  cinq  pouces,  garnies  de  feudies  glabres, 
profondément  pinnatifidrs  , à p nniiles  dillantes , 
prefqu'oppi’fées  , lancéolées  , profondément  & 
inégalement  dentéés.  Les  rameaux  font  terminés 
par  un  épi  long  d'environ  en  pouce  ou  un  pouce 
& demi.  Les  fleurs  font  entremêlées  de  braâecs. 
Le  calice  efl  velu , A cinq  découpures  lancéolées  , 
inégales , finement  denticulées  en  feie.  [j  corolle 
eft  de  couleur  purpurine , ayant  la  lèvre  fupérieure 
obtofe , echancrée  tic  munie  un  peu  au  delfous  de 
fut)  Sommet,  te  de  chaque  coté  d'une  feule  dent 
B'it^-.iqut,  Tome  r. 


P É D 12g 

courte  : la  lèvre  infétieute  eft  divifée  en  trois  lobes 
obtus  ; les  deux  latéraux  font  légèrement  demi- 
culés. 

Cetteplance approche,  l^.  duptdiculuris rtcutiia, 
donc  elle  dilfèce  par  fes  tigiS  moins  élevées  , pat 
fes  épis  non  feuillés , pat  les  fleurs  plus  grandes  , 
par  fes  calices  velus , en  dents  de  feie  aux  bords 
de  leurs  divilions  1 par  le  cafqiie  de  la  corolle  A 
deux  dents  au  deffous  du  fommet , & par  les  lobes 
denticulés  de  la  lèvre  inférieure  ; enfin  , par  fe* 
feuilles  plus  petites  8c  non  deux  fois  ailées:  i°,elle 
efl  encore  voifine  du  pedicularis  incamaia , mais  fon 
porc  8c  le  cafque  obtus  & non  recourbé  de  la  co- 
rol'e  l'en  diftinguent:  3°.  elle  diffère  du  ptdlcularis 
hirfuta  Dit  fes  reuilles  pinnacifides  8c  par  les  deux 
dents  muées  un  peu  au  deffous  du  fommet  de  la 
lèvre  fupérieure  : 4°.  elles  éloigne  encore  davan- 
tage du  pedicularis  tofea  pat  fes  feuilles  ailées  , A 
pinnules  très-fines  , 8c  par  plufienrs  autres  carac- 
lères.  Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes 
de  la  Sibérie , 8cc.  ( Defeript.  tx  Willd.  L.  C.  ) 

14.  PÉDICULAIRE  obeufe.  Pedicularis  recutiia. 
Linn. 

Pedicularis  caule  fmplîci  ; foliis  pinnatifdis  pfir- 
raiis  ,•  fpicâ  fôliofi , caticibus  coloratis  , corollis  »b- 
tujîs.  Syft.  végét.  p.  461.  — Jacquin.  Auftr.  tab. 
aj8.  — .Allion.  Flot.  Pedem.  n°.  113. 

Pedicularis  caule  Jlmplici , Jlaminibus  foris  galed 
longioribus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  S^.6. 

Pedicularis  (recuiita),  caule fimpùci q foliis pro- 
fùttOi  pinnaiifiaiSf  pinnis  lanceolacis  , pinnatifdis  ^ 
dentatis  ; fpicâ  compaciâ  , foliufà  ; caticibus  glabris  , 
quinqucdenluiisiCorolldgaleâobiuJijlllrrâ.\\'i\ld.S\>eç. 
Plant,  vol.  3.  p.  a 10.  n“.  14. 

Pediculuris  caule  fimplici  ^ foliis  pînnatis  ^ ftoribus 
fpicatis yftaminibus eminentibus.UiW.  Helv.n*.  3i<j. 
tab.S.fig.  1. 

Pedicularis  ( obfoleca  ) , radies  tuierafâ  ,•  fami~ 
foribus  minoribus  , obfolctis  , majoribus.  f Crancc. 
Auftr.  p.  3 16. 

Cette  efpèce  eft  particuliérement  caraQ.'rifée 
par  la  lèvre  rupérieuce  de  la  corolle , très-droite , 
point  du  cour  recouibée  à fon  fommet , & qui  eft 
fort  obtufe  , fans  aucune  pointe  ni  prolongement 
faillanc  : les  éumines  d'ailleurs  font  longues  8e 
raillantes  hors  de  la  corolle  ; ce  <jui  me  fait  douter 
qu'elle  puifle  fe  rapporter  au  pedicuiatis  obfoltt*  de 
Cranta. 

Sa  racine  eft  tubéreufe , prefqua  fîmple , 8e  pro- 
duit une  tige  fort  limple  , très-droite  , dure  A fa 
bife  , herbacée  8e  tendre  A fa  partie  fupérieure  , 
glabre  . munie  de  feuilles  profondément  pinnaci- 
fid'.  s , glabres  ',  pétioléts  , alternes  , un  peu  ru- 
ueufes  ; les  pinnules  font  laiicéolées , oblongues, 
crénelures  denticulées , fuitouc  vers  leur  fommet. 
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, L'^pi  eft  ëpjtj , long  d’environ  un  on  deux  pouces, 
gimi  de  briitéet  foliicées.  Les  fieucs  font  felGIes 
ou  prefque  feflîles  , très  - ferrées  , compofées  de 
calices  un  peu  colorés  , glabres  , divifés  en  cinq 
dents  d leur  orifice  j ils  entourent  une  corolle  lon- 
gue , dont  le  tube  elt  un  peu  étroit , ouvert  i Ton 
orifice  en  deux  lèvres  : la  lupérieure  eft  très-droite, 
alongéc  , purpurine , fans  aucune  coutbure , très- 
obtufe , garnie  de  dent  petites  dents  latérales  vers 
fa  bafe  , qui  me  patoifient  manquer  qoelquetôis  ; 
la  lèvre  inférieure  eft  courte  , un  peu  rabattue  , i 
trois  divifiens  très  inégales.  Les  étamines  fontfail- 
lantes.  beaucoup  plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  fur  le  Ibtninei  des  naencagtses 
alpines,  en  SailT*  ,«n  Italie  dedans  T Allemagne. 

( y.f.  in  Juri,  Desfont.  ) 

r J . Pe  oico  t A I R E ét  alée . Peéicu/err/cirre.  WH  Id. 

ftdicuUri)  cauU pmplici ; foliii  pnfundi  finnaù- 
i piiiaii  Untari-lnnitoLiiù  J ertnatu  / Jpici  tnxâ  , 
ju^'foUofâ  i caiûtius  g/airit , guinqtudtntaiis iontU 
iiittjj  , truncatà.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }. 
p.  ito  n*.  IJ. 

PfJicuijrii  cjutc  Jîmplici , fotiis  pinnatifJis  , pin- 
nu/ii  crcnnLttit , fionim  rojtrit  oitufo.  Gmel.  Sibir.  J . 
p.  an. 

Cette  plante  a des  tiges  droites  , très-fimples , 
kaun  s d'environ  tua  pied  & demi  à deux  pieds  , 
garnies  dt-  feuilles  alternes  , profondément  pinna- 
tifides  i les  pinnules  font  diftames  les  unes  des  au- 
tres , linéaires,  lancéolées  , d cténelures  obtufes: 
chaque  créndure , vue  d la  loupe , paroît  terminé 
par  une  petite  pointe  mucronée  & cartilagineufe. 
l^s  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  termiinl  alTex 
lâche,  long  d'environ  un demipieJ,  un  peu  feuitlé  ; 
les  fleurs  inférieures  font  écartées,  les  fupérieures 
rapprochées  & ferrées.  Les  feuiUes  <j^  accom- 
pagnent les  fleurs  inférieures  , & qui  font  Poflice 
de  bradées  , ont  une  longueur  double  de  celle  du 
calice  , te  font  ftmblables  aux  feuilles  cauKnaires  ; 
celles  qui  occupeiH  la  partie  fupérieute  de  l'épi , 
font  égales  en  longueur  au  calice  ; elle*  lé  divÎHnt 
en  croit  parties  méthocremenc  créttelées. 

Chaqne  fleur  eft  compofée  d'un  calice  lubtiM , 
glabre  , d cinq  dents  inégales.  La  corolle  eft  de 
couleur  purpurine  : fon  tube  eft  prefque  trois  fois 
auffi  long  que  le  calice  : il  fc  divile  en  deux  lèvres 
d fon  orifice  i la  lèvre  fupérleure  eft  droite , 
tufe  , échancréc  d fon  (btrunet  8c  dépourvue  de 
ces  deux  dents  qu'on  remarryie  dans  plufîeurs  ef- 
pèces  s la  lèvre  inférieure  eft  partagée  en  trois  dé- 
coupures crénelées  Se  dentées , les  latérales  font 
obtufes  , celle  du  milieu  eft  plus  longue  & mu- 
Cronée.  Cette  plante  croît  dans  les  campagnes  , 

5 roche  le  fleuve  Catsham  en  Sibérie , od  elle  a été 
écouverte  pat  Cmelin.  if. 

Cccie  phnee , voifine  div*di«id«ràrrr<MàM  Iidfm. , 
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en  diffère  par  fts  feuilles , par  fon  épi  alonge" , fît 
foisplusiong-,  par  les  corolles  be.nicoup  plus  gran- 
des , donc  la  lèvre  fupciieure  ell  bien  plus  faillante 
& l'inferieure  crénelée.  Elle  diffère  aulfi  du  pedi- 
cuLrif  fudeiua  Willd. , d laquelle  elle  rulemble 
aflex  par  fes  feuilles,  mais  dont  elle  s'écarte  par  la 
hauceut  de  fa  tige  , pat  les  pinnules  crénelces  de 
fes  feuilles  , par  fon  epi  plus  long  , par  lés  fleurs 
plus  grandes  , par  fon  calice  d cinq  aenis  tres-en- 
cièreSj^r  le  cafque  de  la  corolle  dépourvu  de  dents 
au  dedous  de  fon  fommet , Sc  enfln  par  la  décou- 
pure du  miltea  de  la  lèvre  inférieure , qui  ell  plus 
longue.  ( Carad.  car  Willd.  ) 

l6.  PiDtCULAIRl  fouillée.  Ptdit^Urii  fijüoft. 
Linn. 

Ptdicularis  tJulil^mplùi  , fpica  fÿltofj  ; corol.it 
güled  oètujîjîmj. , infigrd  ; calicicus  quînqaedentatis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  p.  i ig.  n“.  14.  — MamilT. 

— Jacq.  Vind.  ijo.  — Gouan.  Illullr.  jp,  — 
Jacquin.  AuRr.  1.  tab.  I jÿ.  — Allion.  Flor.  Pedem. 
n®.  ijo. — Villats.  Flor.  duDauph.vol.  I.  p.  cjj.. 

PedioilarU  ( foliolà  ) , coule  fimplicif  foliit  cou.- 
liait , prafinuU  pmnotijtdit ,'  pinnit  ItnctÔLitit,  atur- 
minutit , piniuuifdit , dentotii  ,-  fpicà  Jolu  fJ  , co&- 
cihus  quinquidtniath , dtuee  fuptriort  moximo  ;eoroÜA 
gmleâ  oéi^gCmi.Willd. Spec.  Plant,  vol.  ).  p.  11t. 
n*.  16. 

Pedicutaris  ( foliolà  ) , cault  Çmplici  ; flarihut  kir- 
futit , initr  folia  coaoejlit  ; eomlU foleo  akuf^mt , 
integra.  Cranta.  Auftr.  p.  )i  J.  n . 1. 

Pedieularii  comofo.  Scopol.  Cam.  n*.  76J. 

Peéieala/it  fpied  foütfL  Hall.  Helv.  n°.  Jip. 
tab.  9.  fig.  3.  ^ 

Ptdiculuris  alpine  > ^Vten  folie  major,  Bauh.  PÎO* 
16}.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  17^. 

Pedicularis  afpiira^fore ùuto , radia nigrâ.  J,  Bauh. 
Hift.  3-  P-  41-  43*- 

Aledotalopheu  alpiaa,  prima,  Ottf.  Hift.  1.  p,  lio. 

AleSorolophat  moneanat , alto  flore.  ? Barrel.  lo. 

4159. 

Cette  plante  , qui  olfre  queleiies  vniétés , fe 
diflingue  a fes  épis  fouillés , au  calque  de  la  corolle 
très-ODCus  & fans  échancrure  , d fes  caKces  fonvent 
velus  fur  les  angles  8c  d leur  orifice  ; cependant 
elle  reflembte  tellement  au  pedicularis  comofa , que 
je  ne  voudrois  pas  prononcer  fur  la  différerree  conf— 
tante  de  ces  deux  efpèces.lleft  encore  poffibleqtte 
relies  que  j'ai  vues  dans  les  herbiers  ne  forent 
pas  la  véritable  efpèce  de  Linné;  je  n'ai  doiK  ps 
uu  devoir  les  réunir. 

Ses  racines  fe  divilenc  en  deux  ou  trois  bran- 
ches fimples , prefque  tobéreufes , garnies  de  trèe- 
peu  de  chevelus  : il  s'en  élève  une  eu  deux  tiges 
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fimpln , de  fept  1 huit  pouces  & même  d'un  pied 
de  ruut , droitei , épaiflês , ^elquefois  un  peu  pu- 
befcentes,  garnies  de  feuilles  ailées , alternes , pé- 
tiolées , fouvent  un  peu  velues  fur  leur  pétiole  & 
fur  les  principales  nervures  ; les  pinnules  font  lan- 
céolées , aiguës , pituuti€des  & deoticolées  i ces 
feuilles  varient  un  peu  par  leur  forme,  ctmôt  larges, 
tantôt  plus  étroites  ; les  caulinaires  diffèrent  peu 
des  radicales.  Les  fleurs  naiflènt  très-rapprochées 
dans  l'aifTelIe  des  feuilles  fupérieures , d oùréfulte 
un  épi  denfe  8c  féuillé. 

Le  calice  eft  renflé , cylindrique , un  peu  anm- 
feux  , divifé  i Ton  orifice  en  cinq  dents,  une  oef- 
qnelles . la  fupérieure  , efl  plut  longue  que  les  au- 
tres ; elles  font  velues  ou  Amplement  ciliées  fut 
leurs  bords,  ainli  que  les  angles  du  tube.  La  co- 
, Tolle  eft  jaune , munie  d'un  cube  étroit , qui  s'é- 
largit i (on  orifice,  où  il  fe  divifeen  deux  lèvres  i 
la  (upétieure  , en  calque , eftprefque  droite , com- 
primée , ailée  à ks  bords , 6c  même  velue , un  peu 
lecourbée  , très-obtufe  i fon  fommet  8c  fans  au- 
cune échancrure  i la  lèvre  inférieure  eft  plane  , 
élargie  , gl^e , divifée  en  trois  découpures,  dont 
celle  du  milieu  eft  plus  courte , arronuie , un  peu 
concave  ; les  deux  latérales  prefqu'elliptiques , 
plus  longues.  Les  éumines  font  renfécmees  dans 
ie  cafque  de  U corolle  : leurs  filamens  font  velus 
8c  jaunâtres  à leur  fotnmer.  Le  piftil  eft  un  peu 
iâillanc  hors  de  la  lèvre  fupérieure. 

Cette. plante  croit  naturellement  dans  les  moo- 
nagncs  alpines , en  France , en  Suifle  , au  Moot- 
Cenis , dans  J' Allemagne , Bcc.  Comme  les  localités 
produifent  quelques  variétés , il  en  eft  réfulcé  de  b 
confuÊoo  8c  -de  l'inceniaide  fur  b fynonymie  de 
plufieuts  auteurs  qui  en  ont  parlé.  (y.  f.) 

I7.?£D1CDLAIRE  cbcvclue.  PtiituLxrit  cQmefa. 
Linn. 

PidUuIaris  cauU  fmplici  ; fpicâ  foitofa;  corolüs 
jaiii  acutAj  tmarvinatâ  f caücïbus  ^n^uedentaiij. 
Linn.  Spec.  PI.  vol.  a.  p.  847.  — Gouan.  IIL  57. 
— Vîllars.  Flor.  du  Dauph.  4;!.  — Pallas.  Itin.  i. 
p.  148.  — Allion.  Flor.  Pedem.  n®.  116.  cab.  4. 
-*$.  I.  — Stephan.  le.  Mofq.  tab.  p. 

Pediculari$  ( comofa  ),  cau/c  jimpUci;  fvliis  pin- 
■natit;  pinmit  pinnaiifidis , fnUnntatu;  fpUi  folitfâ  , 
-cnticiiut  yanwiufdir,  ennlU  gAtâ  kidtntati,  W illd. 
fipeé.  Pi.  vol.  j.  p.  aao.  n*.  54. 

Ptdicularù  faliit  iipinnatù;  calict  non  erifiato; 
forikuMOckrolttucistn  fpicom  nudam  cai^tfiis,  Allion. 

Spec.  Pedem.  ;o.  tab.  1 1 . fig.  t. 

Alalgréles  variétés  de  cette  plante,  on  la  ce- 
connoicavec  aftex  de  facilité  à la  beauté  de  fain 
port,  â U grolfcnr  de  tes  tig.s,  à fon  bel  épi 
touffu  de  neun  j.iurtes , fouvenc  extrêmement 
feuillée  à la  bift,  au  cafque  de  b corolle  aigué', 
terminée  par  deux  dents.  ‘ 
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Scs  racines  font  tubéteules , compolïes  de  plu- 
fieun  branches  écartées , charnues , piefque  hori- 
zontales, Il  s'en  élève  une  tige  très-droite,  fimple. 
^bte  ou  un  peu  velue,  fortement  Atiée , haute 
dènviron  un  pied,  garnie  de  feuilles  alternes, 
pétiolées,  un  peu  velues,  particuliérement  à leur 
balê  8c  le  long  des  pétioles;  ailées,  i pinnules 
profondément  incilées,  légétemeni  dentés  fut 
leurs  bords  : les  dentelures  font  quelquefois  blan- 
châtres 8c  membraneufes  i leur  circonférence. 
Les  ièuilles  caulinaires , quoique  pliu  petites  & 
moins  pétiolées , teflemblcDt  aux  radicales. 

Les  fleuti  font  réunies  au  fommet  des  tiges 
en  un  bel  épi  fort  touffu  3c  ferré,  gaioi,  A (a 
partie  inférieure,  de  feuilles  affez  longues,  ttès- 
nombreufes , prefqu'en  touffe  : ces  feuilles  rnan- 
quent  dans  quelques  individns.  Chaque  fleur  eft 
compofée  d'un  cauce  court , tubulé , vein , renflé 
vers  fon  orifice,  où  il  fie  dtvife  en  cinei  dents 
courtes  Sc  aiguës.  Les  braâées  font , tantôt  folia- 
cées dans  les  individus  dont  l'épi  eft  très-fieuillé . 
quelquefois  en  forme  d'écailles  ovales,  oblongues, 
ptefque  membraneufes  â lents  bords  dans  les  épie 
bien  moins  ou  point  feuilles.  La  corolle  eft  d un 
beau  jaune,  grande,  dont  le  tube  Ce  divife  ^ 
deux  levres  un  peu  ouvertes  ; b fupérieure  eft  en 
cafque,  recourbée,  aiguë,  fendue  â fon  foinn^ 
en  wux  dents  très-aiguës.  Le  piftd  efl  uu  peu  fail- 
laiK  hors  de  b lèvre  fupérieure.  Le  fruit  eft  une 
capfule  ovale  une  fois  plus  longue  que  b caKce, 
qui  enveloppe  là  bafc,  enflée,. comprimée  âfon 
fommet,  à deux  valves , â deux  loges  oblongues 
contenant  plufieuts  femences  petites  8c  un  peu 
arrondies. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  alpines , 
en  France,  en  Italie,  au  Puy-de-Dome,  dans  la 
Ruflie  8c  en  Sibérie.  ïy  ( K.  / in  èrré.  Oesfont.  ) 

Willdenov  a reçu , de  différentes  oomsées,  des 
individus  de  cette  plante , qui  ne  lui  ont  pai  u mie 
des  variété,  quoiqu'ils  préfentaffeat  de*  dmé~ 
rences  affez  gundes  qu'il  attiibue  an  lien  natal. 
Je  vais  ptéfenter  fes  tnaférvationi  en  me  botnanc 
â traduire  fes  propres  expreffions. 

n J'ai  reçu , dit-il , des  exempbires  de  cctip 
plante,  envoyés  pat  MM.  Belbrd  Sc  Villats  ; f«n 
ai  reçu  d'autres  des  différens  lieux  de  la  Sibérie, 
qui  m'on;  été  donnés  par  Stephan.  Quoique  diffé- 
rons par  le  port  , j'y  ai  reconnu  des  caractères  qui 
les  rangent  dans  b même  elpèce.  Voici  ceux  qu'ils 
piéfement  conflamment  : 

O Un  calice  prefqne  pubefcent,  à cinq  décou- 
pures inégales;  une  corolle  d'un  jaune  tin  peu 
blanchâtre , dont  le  cnfque  eft  échancré , bifide , 
termine  â fon  fommet  par  deux  pointes  très-aigul^. 
L'épi  eft  .feuillé  ; les  racines  approebeoe  de  celles 
de  la  fUipendule.  Voici  jiuiiuesianc  en  quoi  oet 
plantes  dtSèreDC  : 

I Rij 
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» i*.  Dcsfeuilles  allées,  ^ fulioles  felTiIes, ioé- 
galemtiit  pimuiifiJes,  à crénelures  prefque  den- 
tées j une  tige  d’un  dtmi-pied  & plus,  un  épi 
oblong . tel  qu'il  ell  teptel'enté  dons  la  figure  qu’en 
a donnée  Aliioni. 


C'en  d’apièsun  Jes  individus  qu'il  en  a rappottés, 
que  j’ai  donne  Cette  defciiption.  ( K.  / ) 

19.  PÊDtcuiAinE  du  Groenland.  PedUulurij 
grocn/jnaica.  WillJ. 


»>  1”.  Les  feuilles  comme  dans  U variété  précé- 
dente , mais  les  crénelures  plus  fortement  den- 
tées i la  tige  bien  moins  elevée , l’épi  ovale.  Llle 
vient  de  Sibérie. 

" i°-  Bes  feuilles  ailées,  i pirmules  felTiles,  dé- 
currentes,  lancéolées,  inégalement  pinnatifides, 
à découpures  non  dentées;  une  tige  d’un  pied  îc 
demi  & plus  , un  épi  oblong,  tel  qu’H  a été  pré- 
fenté  par  Stephan.  L.  C. 

" 4“-  Dss  feuilles  ailées,  à pinnules  difiantes,  li- 
néaires , finement  & inégalement  pinnatifides  ; les 
feuillesiraférieuresd’environ  un  demi-pied  de  long, 
une  tige  de  deux  pieds , un  épi  oblong  : toute  la 
plante  ell  glabre, 

» î°.  Des  feuilles  affex  femblaUes  à celles  du 
chryfanikimum  rorvméu/ûni , ailées,  à pinnules  rap- 
prochées, lancéolées,  inégalement  pinnatifides, 
i découpures  denticulées  en  dents  de  fcie;  les 
feuilles  rnlétieures  longues  d'un  demi-pied , la 
tige  haute  de  deux  pieds,  l’épi  oblong  : toute  la 
plante  eft  pubefceme.  » 

a8.  PEDICULAIRE  du  Canada.  PtdicuUris  cana- 
itnfu.  Linn. 

PéauJans  ccule Jimplicij  Jpicd/uifoliofa  ; contlis 
galti fcutee-Udentaii I ealiciius  dtors'um  truntatit. 
Linn.  MantilT.  86.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
p.  au.  n°.  17. 

Ses  liges  font  droites  , fimples , glabres  ou  pu- 
befcentes,  herbacées,  hautes  de  huit  à dix  pouces, 
garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées.  longues 
de  trois  & quatre  pouces,  glabres,  pinnarifides, 
laffes,  a pinnules  larges,  oblongues,  obnifes,  in- 
cifées  & crénelées  fur  leurs  bords , qui  font  fou- 
vent  blanchâtres  & comme  oblitérés.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  un  épi  terminal , compare,  garni 
de  braétées  feuillées , i peine  plus  longues  que  le 
calice  ; ces  fleurs  font  felEles,  munies  d’un  calice 
un  peu  velu, court, ouvert  en  deux  lèvres  un  peu 
réfléchies  & tronquées.  La  corolle  eft  d’un  jaune 
•très-pile , partagées  à fon  orifice  en  deux  lèvres , 
dont  la  fupérieure,  d’abord  droite,  efl  un  peu 
courbée  à la  partie  fupérieure , tronquée  ou  plu- 
tôt largement  échancrée  à fon  fommet , 8c  fe  ter- 
mine par  deux  dents  fétacées  un  psn  recourbées  ; 
la  lèvre  inférieure  efl  partagée  en  trois  divifions 
■ obtufes.  Les  étamines  font  renfermées  dans  le 
cafquc  de  la  corolle,  mais  le  pifljl  en  fort  de  la 
. longueur  de  deux  eu  trois  lignes. 

Cette  plante  croît  au  Canada,  dans  l’Amérique 
‘ féptenttionafc.  Eofc  l'a  recueillie  à la  Catoliue. 


PtdUulans  cau/e  fmplici  j foliis  profunde  p/flej- 
tifdis;  finnii  hnualatii,  amminjiis,  Jirrjiaj  ejl:- 
ciffuj  gUktts,  quiitfUtdtnrueh;  LorttUis  iUufs;  galtd 
uncioino-jtituijti.  \*'illd.  bpuc.  PI. vol.  j.p.  lia. 
11°.  18. 

PrdiiuliirU  (groenlandica  ),  tJiuV  JimptiJi fidiii 
fîanaïUjfcirattii  calicikus  ohiongis , gtùbrisi  cotv/Zis 
gdUâ  fubulatà , ariujtj  iongivn.  Heiaius.  Ptodr. 

1 ior.Scand.  édit.  a.  n".  j6o.  — tfllder.  Flor.  Daii. 
tab.  1 166. 

Ptdicdijrh  in:jrnata  , 1 Ciotntdiidiâ,  Retz. 
Obferv.  4.  p.  ly.  tab.  I. 

Un  des  caraâères  les  plus  frappans  de  cette 
plante,  8c  qui  la  rend  tiés.diflintle,  efl  le  prolon- 
gement de  la  lèvre  lupétieure  de  fa  corolle,  fous 
la  forme  d’une  longue  pointe  fubulec  Sc  arquée. 

Ses  racines  font  un  peu  rametifes  Sc  courtes.  Il 
s’enéicve  une  tige  limple,  droite,  glabre  ,fcuillée 
8c  cylindrique.  Les  feuilles  font  aiiernes,  péiio- 
lées,  glabtts , étroites,  lancéolées,  profondément 
pinnatifides,  compoféc  de  pinnules  Amples,  lan- 
céolées, aigues,  finement  dentées  en  fcie.  Les 
fleurs  font  prefque  fertiles,  teiminales,  réunies 
en  un  épi  alongé,  étroit,  feuille.  Le  calice  efl 
glabre,  tubulé,  court,  médiociement  renfle  , dé- 
vifé  en  cinq  dents  prefqu’obtufes.  La  corolle  eft 
jaunâtre,  compofée  d'un  tube  ainnge,  fermé  à fon 
orifice,  dont  la  lèvre  fupérieure,  médiocrement 
réfléchie,  fe  prolonge  par  une  languette  très- 
étroite,  fubu'.ee.Sc  courbée  fupétieutement  en 
are. 

t 

Cette  plante  croit  au  Groenland.  Elle  diflère 
du  pedicularit  intdriuia  Jacq. , par  fes  feuilles  bien 
plus  profondément  pinnatindc-s,  prefqu’ailées  ; par 
leurs  dentelures  bien  plus  courtes,  8:  par  fon  ca- 
lice glabre.  If. 

10.  PÉDICULAIRE  iocamate.  Pedicularit  incan- 
naij,  Jacq.  non  Liun. 

Pedtcuiaris  caulc  jîmptici  ,*  foliis  profunde  pinnat'~ 
fidis  ; pinnis  intquaûter  dentutit  ^ liaearlUnctola- 
lit  ,'  euhetbus  vitlojis  , quin^utfiuis  ; cotoila  galeA 
uncinatd , acuminacii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  lia.  n“.  19. 

Pedicularit  uncinau.  Jacq.  .\uftr.  tab.  140.  — 
Allion.  Flor.  Pedem.  n°.  Ii8.  tab.  5.  fig.  Sc  tab.^ 
4.  fig.  1.  — Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  i.  pag. 
414.  — Lam.  Rluflr.  Gener.  tab.  J17.  fig.  3. 

Pedicularit  ( loftrato-fpicaia  ) , cauU  firigofo- 
eredo  ; fpicà  oblongâ  , canefeenee  ; fioribus  rojiraio^ 
acuminatis.  Crantz.  .4uilr.  pag.  jl^. 
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Ptdualjri)  folih  piimjtis,  pinnls  dtsutis;  fo- 
rijui  tvflraiis , fpicm  'n  i calnii:U  tomentoju,  lUll. 
Helv.  n-*.  519. 


Pedicutaris  eault  fimptici  ; foUit  pinnatipdU  , pir.- 
auiii  anus  , fpitd  parum  lon^ijp'nâ,  Ginel.  Sibie. 
J.  |jag.  iOÿ.  lib.  4J. 


Willdennv  prétenj  que  c’eft  i tortqii’on  a pris 
cette  efpèce  pour  le  pcdiculans  incamata  de  Linnd  1 
dont  elle  diffère  par  fes  calices  velus  > 8c  par  fes 
corolles  incarniez  s , prefque  purpurines , S:  dont 
la  dirpofifon  des  fleurs  tft  aiilli  un  peu  differente , 
amh  que  les  feuilles  bien  moins  amples.  Je  fuis 
aller,  de  cet  avis,  autant  qu’on  peut  quand 

on  n'a  pour  fe  décider  que  des  indivrdus  fecs  8c 
foiivent  tronqués. 

Ses  tiges  font  (impies,  hautes  de  huit  à dix 
pouces,  garnies  de  (euilics  radicales  8c  cauiinai- 
res.  Les  radicales  font  longues  de  deux  ou  trois 
pouces  , profondé tient  pinuatifides , comporées 
de  pinnules  également  piimaiiliJes  8c  dentées. 
Les  feuilles  caulinairesrimplemenc,rnaisaulîi  pro- 
fondément pinnatifides , alternes,  ontjeiirs  pin- 
nules linéaires  , lancéolées  , aigirès  , munies  à 
leurs  bords  de  dents  inégales,  fort  petites,  air 
gués.  L-'s  fleurs  naiffent  à lextrémite  des  tiges, 
8c  font  difpofées  en  un  épi  long  de  deux  ou  trois 
pouces , un  peu  lâche,  futtout  â fa  bafe.  Les  fleurs 
intérieures  font  alt'tnes  , difhntes  les  unes  des 
autres  } les  fupérieures  font  beaucoup  plus  t.ip- 
prochees.  ^ 

Elles  font  compofées  d'un  calice  lubulé , on 
peu  ventru  , velu  , divifé  â fon  orifice  en  cinq  ' 
ients  lancéolées.  La  corolle  eft  de  coideur  incar- 
nate , tirant  fur  le  pourpre , munie  d’un  tube 
ilongé,  élargi  à fon  ouverture,  oii  il  fe  divife  en 
deux  lèvres,  dont  la  fupérieure  ell  en  cafqàe  j ' 
comprimée  latéralement  , recourbée  , aiguë  8c  : 
ëchanccée  â fon  fom.net  i la  lèvre  inférieure  eft 
plane , en  coeur,  à deux  grands  lobes  latéraux , 8c 
un  iroiliéme  très-petit  , un  peu  élevé  dans  le  mi- 
lieu des  deux  autres.  Les  etamines  m’onr  paru, 
ainfî  que  le  pillil , renfermées  dans  b lèvre  fupé- 
rieure de  b corolle.  ‘ 

Cette  efpèce  croît  dans  Ls  hautes  .\Ipes  de  b 
Suiffe  , du  çi-devant  Dauphiné  , de  b Savoie,  en 
Allemagne  8c  dans  l'Autriche.  G {^-f) 

ai . PÉDICCIAIRE  oncinée. Prë/cu/dria  tmcinua. 
Willd.  

, ’i  » • I 

PtditulanscauU  fmpliclpfali'u  cautini»  s pnfuiidi 
pinnatipdh  y pinnis  lineari^anctolaiis  ^ ^pU^ato- 
dtnutii;  calicihis  toimdalit,  g/ain'j , ^iH^utden- 
taiis;  coroiU  gaUâ  uacinatâ  , aeam/nati.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  pag.  iij.n».  10. 

PcdicdbrM  c«cinai<t,Stephan>  in  Ljjt.  < 

PtdicuUrif  ( incamara),  caule  fimplid  p folih 
pinnatii  , ferratis  ; calicious  rotundaih.  glabfh  ; 
tonlüs  goUâ  unciaaiâ  , acuminaiù:  l.inn.  Spec.  PI. 
vol.  a.  pag.  847.  — PalUs.  Uer.  x.  pag.  404. 


Pidhutaris  plicis  f folio  lutta  i fplcà  forum  P'C- 
lo.ogà.  Cmel.  ilirc.  J04. 

Des  calices  glabres  Si  prefqiie  globuleux,  une 
corolle  plutôt  jaune  qu’incarnate  , des  f«  uidrs 
grandes  Sc  fort  éulées  , dillinguent  cette  efpèce 
du  prdicularis  inuamata  Jacq.  , avec  laquelle  elle 
fe  trouvoit  confondue. 

Ses  tiges  font  fimplcs , liffes , hautes  d’un  i deux 
pieds , gainics  de  feuilles  pionatilidest  les  radica- 
les ont  quelquefois  piefqu  un  pied  de  long  ; leurs 
pinnules  funt  piipiatitides  &’  garnies  de  (>ctiies 
dents  en  feie.  i.cs  feuillês  caulinaires  font  alter- 
nes, divifées  prefque  julqo  à leur  bafe  en  pinnules 
linéaires,  lanceolees , irégaUment  dentieulees. 
Les  fli  uis  font  d-fpoftfes  au  haut  des  tiges  en  un 
epi  ru  , long  de  quatre  à fix  pouces  ; leur  calice 
eilglaoie,  tubule-,  court renfle , piefqu’à  demi- 
globuleux,  divifé  en  cinq  dénis  à ion  oriliee.  La 
corolle  jaunâtre  (incarnate  félon  Linné)  efl  gl.i- 
bre , quelquelois  un  pe'u  velue , félon  Wiildeno»  -, 
munie  d’iin  tube  qui  fe  divife  en  deux  lèvres,  dont 
la  l’upétieure  . eu  forme  de  cafqtie  , eltfortemeiie 
recourbée , terminée  par  une  pointe  crochue  , 
aiguë.  ‘ ■ 

Cette  plant*  croit  fur  les  bords  du  fleuve  An- 
gara dans  b Sibétie , £c  dans  les  Alpes,  x ( k'.f. 
m Aeri.  Desfont.  ) ‘ 

ai.  Pedicus.  AIRE  interrompue.  Pcditularh  ir.- 
urrupta,  \Villd. 

Ptdiutlaris  tault  pmplUi  , folih  quauraij  , pro~ 
fiàtar  .pinnatipdls  I pinnis  lanstolatit  , iaâgualitrr 
dtntatis  ; fpica  venicillaiâ  j elorgatdf  calicibus  vih- 
lops , quiii^uratniaiis  ; torolU  galtà  obtaja,  Willd. 
âpec.  Plant,  vol.  j.  pag  114.  n*.  ai. 

' ■ PcJIùifarh  inifnupta.  Stephan.  in  Litt. 

C’e-ft  une  efpèce  d’un  tics-bel  afpeâ  , dont  b 
tige  s'élève  â deux  pieds  de  liaut.  S-.s  feuilles 
font  teniées  üu.quaternées  , difpofées  en  veiti- 
eilles  autour  des  tiges , 8c  aflee  fenibbbles  à celles 
du  pcdicuLrh  fava.  Elles  font  profondément  pin- 
natifides. à,pinlUilcS  diffante.sy  bnceolées  , ilivi- 
fees  àe  leurs  bords  en  petites  dents  aiguës  8e  iné- 
gales.. Ltn.  fleurs  foiu  difpofées  en  un  bd  épi  lur 
.Iqqae.l  les  fleuts  lom  rangées  par  vetiieilles  in|er- 
,rom,.us,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  â chaque 
ung.  Ellég  font  munies  de  braéiees  ovales , con- 
.(Cyves , acuminées . itès-entjètts.  Le  calice  cft  tu- 
^bulé,  Velu,  ouvert  obliquement  â fon  orifice,  qui 
.efl  divifé  en  cinq  dents  inégaFcs.  La  corolle  s’euvie 
en  deux  Isytès,  dont  b fupéiieure  eft  en  cafqqa 
cecouebé  fié^o'utus.  _ _ 1 
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Cette  phme  croît  en  Sibérie.  \ CareS.  ex  WilU. 
Elle  eft  , d'après  la  defcripnon  que  ;e  viens  d'en 
préicncer  , facile  à dilHn^rdes  autres  efpèccs, 
non-fc  ulement  par  Tes  feuillet  verticillées,  en  quoi 
elle  fe  lapprocne  du  ptdUularis  venicU/aia , mais 
encore  par  fes  fleurs  en  épis  verticillés,  par  la 
grandeur  de  fcs  tiges  & par  U longueur  de  ces 
mêmes  épis. 

ij.  PéDlciTLAllts  vert'cillée.  Peaicularh  vené- 
cilhita.  Linn. 

PedUuianj  cauU  Jîmflici , foüis  quattrnis.  Linn. 
Spec.  Pbm.  vol.  a.  pg.  846.—  Kram.  Aulir.  i8j. 
ti".  4.  — Gmel.  Sibtr.  pag.  206.  n*.  tS. — Cranta. 
Anftr.  pag.  j 1 2.  — Scop.  Carn.  n".  766.  — Jacq. 
Audr.  tab.  2od.  — Villars.Flor.dul3auph.vol.  2. 
pag.  411.  — A'.lion.  Pedtm.  n".  224.  — Lamarck. 
Flot,  ftanç.  vol.  t.  pag.  jéi.  n®.  401.  XI. 

PtdictUari*  caa/e  fimpHci  ; fotiis  cauiinUt  pianatî~ 
fdis  , qxaternh  ; pinnis  oéiongis  , oitujis  ^ densatis  ; 
J'picd  upiiatii  ealicHus  kirfsttii  , fu'açWeitrarù 
to  oÜA  galtâ  aituJifimS,  Wilid.  Spec.  PUm.  vol.  ). 
pag.  214.  n°.  22. 

Pidiatlarii  faliis  pimuiis,  guattrniii  ftorihus  fpè- 
<aiis,  Hall.  Flelv.  édit.  2. 11°.  ji8.  tab.  9.  fig.  1.  | 

Piiituhris  alyina  , ftorihus  purpweis , fpicatis  p 
feliis pinnaiis yvenicittoiis.  Hall.  édit.  i'*.  pag.  62J. 
tab.  17.  fig.  l.Optima. 

Fitipenduta  montana  altéra ^ forîbuspurpmnts,  C. 
Bauh.  Pin.  l6f. 

Pedieularis  atpina,  altéra,  afphadelt  radict.  Toern. 
Inflit.  R.  Herb.  17}. 

A.  PtdKula’is  fotiis  prafiende  piuaaeifdis ; pinnis 
liasariias  , acttee  dmiatit  ; ealicilms  viUufis  , fit»-  I 
ujiiefidis.  Wilid.  L.  C.  i 

Cette  efpèoe  efl  alTer  facile  1 didinguer  par  '■ 
fes  feuilles  catdinaires  , oppofees  ou  quatetnées  > i 
par  fes  fleurs  capitéesi  fes  calices  velus,  Sc  fa  co-  ‘ 
rollepurporine,  grêle  & alongée. 

Ses  racipes  font  courtes , charnues , étroites , i 
deux  ou  trois  branches , fans  ramiflcations  , & > 
garnies  d peine  de  tpielques  filamens  capillaires. 

11  s'en  élève  une  oupluneors  tiges  courtes,  fim- 
ples  , velues , ftriées  , de  deux  à fix  pouces  de 
'tiaur,  fêuillées  6:  prefqu’articulées.  Les  feuilles 
•radicales  font  pétiolées,  alongées,  un  peu  étroi- 
"tes , légèrement  velues , ailées , i pinnules  oblon- 
gnes  , elliptiques  . ptefqoe  lancéolées , un  peu  ‘ 
dentées.  Les  caulinaires  font  également  pétiolees,' 
mais  plus  coottesi  les  mfétieutesdifpofées  quatte| 
par  quatre,  en  venicilles  autour  de  la  tiget  les  fu-i 
péricnres  Amplement  oppofées  6c  d pétiole  très- 
court.  femblables  d'ailleurs  aux  feuilles  radicales. 
Les  fleurs  naiflcpt  d l'extrémité  des  tiges , dans 
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l'aMTelle  des  tTrticiUes  , 8c  focmenc  pat  leur  en- 
ftmblc  un  e)>i  court,  capité. 

Le  calice  eft  prefque  membraneux , teint  de 
pourpre  avec  des  veines,  verdâtre , tubulé , velu, 
plus  fortement  d fon  orifice , où  il  fe  divife  en 
cin^  dents  courtes.  La  corolle  eft  d'un  pourpre 
clair,  étroite,  alongée.  Elle  fe  divife  en  deux  lè- 
vres) la  fupérieure  eft  en  cafque  comprimé  8c 
obtusi  l'inférieure  eft  plane,  partagée  en  trois 
lobes)  celui  du  milieu  eft  plus  étroit , marqué  de 
pluiieurs  veines  fortement  colorées.  I.es  etaminet 
font  un  peu  plus  longues  que  la  corolle)  elles  ont 
des  filamens  quel<]uefuis  on  peu  pubefeens  d leur 
fommet , termines  par  des  anthères  d un  -vert 
d'olive.  Les  fruits  cenfiftent  en  une  capfule  qui 
s'alonge  en  mûrilTant,  devient  une  fais  plus  lon- 
gue que  le  calice  qui  entoure  fa  bafe  , fe  termine 
en  bec  d'oifeau , Sc  forme  avec  la  lige  , par  fon 
écartement , un  angle  droit. 

Cette  plante  croit  au  milieu  des  prés  fur  les 
montagnes  alpines  , en  France  , en  SuilTe  , dans 
l'Allemagne,  Sec.  J'en  pollède  des  exemplaires 
qui  m'ont  été  communiqués  par  le  cicopen  Fou- 
cault , qu'il  a recueillis  lur  les  montagnes  aux  en- 
vitoiu  de  Grenoble.  ^ ( K.  / ) 

La  variété  A croît  en  Sibérie.  Elle  diffère  de 
celle  des  Alpes  par  Tes  pinnules  beaucoup  plus 
Anes  , & par  les  dents  de  fes  caheos  plus  longues 
Se  lancéolées.  Elle  offre  d'ailL  urs  les  mêmes  ca- 
Tsâètes  dans  les  parties  eflêntieUes  de  la  froéiifi- 
cation. 

a4-  PedicDLAIRE  faru  tige.  Pedieularis  euêuiis. 
Jacq. 

PtdicularisrpedaTTeulis  radicalîlms,  montions,  fore 
hrevioribas,  labii  trtpartiti  loba  intermedio,  baf  bitc~ 
rinato.  IVulfen.  in  Jacq.  Colkâ.  i . pag.  2C7.  tab. 
14. 

Pedieularlt  ac  jolis  , fotiis  piaaaeis;  pistnis  matsa, 
obtujts , dentatis peduttculis  untforis  ,•  calitibus  mtiH~ 
quedentatis  , erifatis  ,*  eoroUt  galcd  elongatâ  , oé- 
«/«.Wilid.  Spec.  Plant.  voJ.'j.  pag.  21  j.  o“.  aj. 

Pedicalarit  pedoaculis  radiealibus  , longitudiite  r«- 
léess.  Scop.  Catn.x)°.  7d1.tab.4a. 

Pedieularis  alpina  , aeaulis ,'  flore  magno.  Seguiet. 
Veroo.  Suppl,  pog.  127. 

Cette  plante  a un  port  8c  des  caraâèees  qui  la 
diftiriguenc  tellement  des  autres  efpètes , qu'elle 
fera  toujours  fiicsle  i reooonoitra.  Elle  eft  juT- 
qu'alon  la  feule  qui  n'ait  point  de  tiges , mais 
feulement  des  pédoncules  très-courts  8c  unlflores. 

Scs  racines  font épaiffes , ■prefque  tubéreufes, 
dont  fa  pincipate  branche , affez  gtofle  8c  courte, 
eft  dtvifee  en'plofieuts  autres  phis  longuet  8c  grê- 
les. Eltet  pou^t  de  leur  coUecuo  grand  nombre 
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rfe  feuillts  p^iioléfs,  »ilccs,  compoféfi  de  pin-  ' 
nuits  afllz  grandes,  ovales,  olrtufes,  dente. s à 
leurs  bords,  afler.  femblables  i celles  de  la  pim- 
prenclle  ; longues  de  deux  ou  trois  pouces,  ran- 
gées le, long  d'un  pétiole  légèrement  pub.-rceiir , 
8l  dépourvu  de  folioles  dans  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur inférieure. 

Les  fleurs  s’élèvent  en  affe*  grand  nombre  du 
centre  des  feuiiks,  fur  des  pédoncules  légère- 
ment pubefeens , plus  coûts  que  U s calices , ter- 
minés chacun  par  une  feule  fltu  affez  grande  , 
blancliâire , munie  d’un  calice  cubule,  renflé, 
chargé  de  poils  courts , partagé  i Ton  orifice  en 
cinq  découpures  lancéolées , dt  mées  & prefqu’en 
Crète.  Tl  renferme  une  corolle , dont  le  tube  élargi 
fe  divife  à fon  orifice  en  deux  lèvres  tiès-ouvej- 
tes.  La  fupérieure  cil  droite,  longue,  s’arrondit 
d fa  partie  fupëtiture  en  forme  de  cafque,  &:  fe 
termine  par  un  fommet  obtus,  8c  point  ou  pref- 
iie  point  recourbé.  La  lèvre  inférieure  tll  plane, 
iviféc  en  trois  grands  lobes  arrondis,  inégaux, 
celui  du  milieu  tll  plus  petit  que  les  deux  autres. 
Ce  muni  d fa  bafe  d’une  double  carétre. 

Cette  plante  croit  datas  les  moncagnei  alpines 
de  la  Carniole,  de  la  Carinthie , 8c  dans  quelques 
, zuties  lieux  de  l’Allemagne,  y 

z{.  PEDICULAIRE  d’un  rouge  éiarUee.  Ptdieu- 
larij  jUntme».  Lima.  , 

Ptdieularit  cault  Jimplicl  ; fuliit  finnaùi  , rciri 
imhicjtU.  Lion.  Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  846.  — 
Cmel.  Sibir.  j.iix. — Flor.  Dan.  jc. — Jacquin. 
Colleâ.  i.  pag.  70.  — AUion.  Flor.  Pedent.  n*.  j 
xiC. 

PiScularit  (flammea) , cauk Jmplici;  foiiiipin- 
ïiezfa,*  pinftij  imiricatis,  ovatis , ootufis  , dapticati>* 
dentatis  y caliciias  fuinqiudentatis , corviU  galtd 
attufi.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  zi;, 
D*.  24. 

Ptdîcniarh  male  Jtmpliâ  y folih  femèpinttatis  , 
aitufia  j laciaiii  imiricaiû  , ertnatit.  Flor.  Lappon. 
144.  tab.  4.  fig.  1.  — Flor.  Snec.  jop.  f j6. 

Pedicadarit  eaaJe  fimfùti  y fiCii  pinaatit  , piaiîis 
dentaiix,  deatioUit  raroverfis.  Hall.  Helv.  D°.  1 1 C. 
tab.  8.  fig.}. 

PtdicuUria  alpha,  folia  ctueack.  C.  Baub.  Pin. 
i<j.  — Toufo.  Iiift.  R.  Hetb.  17}. 

La  fomae  des  feuilles,  dont  les  principales  di- 
viiions  8c  les  crénelures  approchent  de  celles  de 
VafpUnium  ceurack;  Tes  fleurs  ét/oites , alongèes,' 
donc  le  calque  eft  marqué  d'iune  tache  de  feu  crèu- 
vif,  tendent  cette  efpece  facile  i dilHnguer. 

Ses  raciales  font  prefque  tabérealës , divileet  d 
leur  fommet  en  plufieucs  branches  épaÛTes , droi- 
tes , clucBues^  slong^s.  U en  fort  des  tiges 
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droites,  hautes  Je  cinq  d fix  pouces,  tiès-ftmf  les, 
glabres , herbacées  , un  peu  fltiées  , catni.'s  de 
teuilU’s  alternes.  Les  radicales  fortent  d'entre  des 
écaiili.s  étioices  , alongées , lancéolées  , miinbra-! 
neufes  8:  rouüdtres.  Cts  feuUics  font  peiiolees  ^ 
étroites,  alongées  , glabres  , fimpletucnt  8c  a 
dem  -ailées  i les  pinnules  font  ovales  , obtufes  , 
couttes,  divifccs  à leurs  bords  en  dents  fort  pe« 
tites , obtufts  , inégales  8c  prcfqu’tnibtiquees. 
Les  jeunes  feuilles,  dit  Willdenov,  om  un  éclat 
foyetix.  Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en 
un  épi  long  d'environ  un  pouce  8(  demi , étroit , 
heuillé  particulièrement  d fa  partie  inférieure.  Lts 
fleuts  du  bas  font  un  peu  pediculéei,  les  fupé- 
ricures  feflilei. 

Les  calices  font  d’un  vert  pile  , tachetés  de 
rouge,  étroits,  tubules , divifes  en  cinq  dents  4 
leur  orifice.  Ils  retifermenc  une  corolle  jaune , dont 
le  cube  ett  long  , étroit , ouvert  a Ion  orifice  en 
deux  lèvres,  donc  U fupérieure  ell  prefqce  droite  , 
à peine  courbée  à fon  l'uimnet , obtufe,  compri- 
mée , marquée  de  chaque  càcé  d’une  large  tache 
tiès-vive  d'un  rouge  écarlate.  La  lèvre  inférieure 
el)  courte , à trois  divifions  ; les  latérales  font 
étroites , un  peu  laocéoUes  } celU  du  milieu  eft 
fort  petite,  & fe  termine  en  pointe  rélevée. 

Cette  plante  croît  dans  les  monuenes  alpines  , 
en  Suide,  fur  le  Moiit-Cetits , dans  Ta  Norrege, 
au.Croènland  & dans  la  leipponie.  C'ell  de  cette 
dernière  contrée  que  provenoic  Ftxempl^re  qui 
a fttvi  à ma  dofciiption,  8r  que  le  Cavanc  Fabti- 
cius  avoic  communiqué  au  CK.  Pesfontaines.  z; 

(»’'•/;  J 

zâ.  PEDICULAIRE  vcluc.  Ptdleularia  hirfuu. 
Linn. 

PedicJilarU  coule  fmplici ; folïis  deacaco-pinnatii , 
linearikuj  y caliciiot  kirfutU.  Linn.  SpeC.  PIznt. 
vol.  Z.  p.  848.  — Pallas.  Iter.  5.  p.  }4- 

Pedicalarie  eaale fimptid  , caUcHaa  ^illqft ; falüt 
linuriiut , dtntaeii  , erenauù.  Fier.  Lappon.  <4/. 
tab.  4.  fig.  J.  — Fier.  Suec.  jo8.  }${.  — CEd. 
Flor.  Dan.  tab.  1/0;. 

PeJictilaris  ( hirfuca  ) , cault  ftmpiui  ; foliitpia-’ 
natit  y pinnis  lanceolttis  , ohtut  'e  dentatit  y calicUme 
ki'Juth  , quinquefdie  itarolUgaliâolitufjlmâ.  WiMd. 
Spec.  Plant,  vol.  ).  p.  Z 16.  n”.  z;.  ' 

Cette  plante  s’élève  très-peu  : elle  n'a  gnère  que 
deux  pouces  de  hier.  Sa  tige  eft  dcaice , fenillde  , 
prefque  glabre , un  peu  conaprimée , membraneufe 
en  pallié  par  l'élarigiftemeat  prolongé  de  la  baCé 
des  pétioles.  Ses  racines  font  prefque  fimples  , 
droites  , épiiffes  : elles  pmilTem  de  leur  collet  un 
affez  gnno  nombre  de  feotlles  radicales  , pbeèaé 
circulairemem  , pétiolées , prefque  glabres  , pin- 
patilides,  foutenues  pat  des  géciole»  de  menie: 
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longueur  Sr  fort  étroiti , diviftesen  pinnules  dé- 
rurrcntts  iitt  le  pctiole,  lancéolées  , divilccs  à 
leuis  bords  en  petites  dents  obtufes  ) les  tcuilles 
caulimircs  font  alternes  • limples  , lintaires-  lan- 
céolées , dcnticulécs , 6c  dont  les  Ueiits  loni  elles- 
inétnfs  Hnement  cteneléfs  , obtufes  j les  pétioks 
font  larges  , prelqu'aTliant  que  les  feuilles  , mem- 
braneux .ailes,  couverts  (lurtont  vers  leurs  bords) 
de  poils  blancs  &r  tonrenteux  , élaigis&rembraffant 
la  tige  par  leut  bafe  prefque  décurtente. 

Les  fleurs  font  terminales,  fefliles  , difpofées  en 
un  cpi  épais  & couit,  chargé  à fa  bafe  d'un  duvet 
tres-abondant  de  poils  longs  & blanchâtres , Se 
muni  de  braâécs  aUec  femhlables  aux  feuilles  cau- 
linaires , mais  plus  petites.  Le  calice  ell  tuhulé  , 
mais  point  ventru  , très- velu  , divifé  à fon  orifice 
en  cinq  dents  courtes,  aiguës.  La  corolle  eftJ'une 
grandeur  médiocre  , incarnate , ouverte  à fon  oii- 
fice  8c  divifée  en  deux  lèvres , dont  la  fupétieure 
cil  à peine  recourbée  8t  fort  obtufe  ; l’inférieure 
ell  divifée  en  deux  lobes  planes  S:  arrondis.  ^ 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montag.ies  de 
la  Lappnnie.  ( [•  te  Acrd.  Oesfont.  ) % hile  cft 

fort  differente  de  celle  qu'AUioni  8ç  Villars  y ont 
rapportée.  La  defciiptioii  que  je  viens  d’en  pré- 
femer  a été  faite  d’aptes  un  individu  commu- 
niqué au  citoyen  Destontainîs  par  M.  Vahl , & 
i’ai  également  fous  lès  yeux  les  plantes  de  MM.  -M- 
lioni  8:  Villars  , communiquées  par  eui-mémes. 
On  verra,  par  la  defetiption  de  l’cfpèce  fuivante  , 
qu'elles  ne  peuvent  fe  rapporter  à celle  dont  je 
viens  de  parler.  Willdenou'  8c  Jacquin  avoient  déjà 
tait  la  même  remarque  , 8c  ont  donné  à la  plante 
c^c  ces  deux  auteurs  le  nom  de  ftaicuLi'is  lofia  , 
qui  nous  confervetons. 

La  figure  du  fora  danka  (IKd.  repréfente  cette 
filante  bien  moins  velue  , Hc  fes  feuilles  plus  pto- 
rondément  pinnatifi-les.  J’enai  vu  Jesexemplriies 
dans  l’hetbiet  du  citoyen  Oeslontaines,  parfaite- 
ment fcmblables  à cette  figure.  Je  les  regarde  nean- 
moins comme  devant  appatienit  à refpète  que  je 
viens  de  dectire. 

17.  PÉDICULAIRE  roug'âtre.  Ptàkularh rojia. 
Willd. 

PedlculatU  caiJe  fmflià  , Joliif  pinnat  'u  ,•  pinnis 
pinnakfiis  ,’  lintanias  , acuns  ; calkiias  hnfatii , 
f uin^ui fdis  i coràtU  galeà  oitafà,  Willd.  Spec  Plant, 
vol.  J.  p.  lté-  n“.  lé. 

■ Ptdkoltrls  ( rofea  ) , cauU  fmplki  , faliii  pin- 
natis  J pinnis  acutf  ifii'ifis  , catnihus  hkfutis,  Jacq. 
le.  Rat.  i.tab.  nj.  — W.  Mifcel.  1.  p.  jy. 

PtdicularU  hirfttia.  Allion.  Flot.  Pedem.  n**.  117* 
jib,  J.  fig.  t.  — Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  i. 
p.  qi;. 

Prdi iutaris pinnis  foHorum  aniti pimalis  jfariius 
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e^tufsf  purpurtis  , fpkatis*  Allion.  Spcc.  Pedem. 
p.  51.  lab.  1 1.  Hg.  I. 

D’après  ce  que  nous  avons  dit  en  pailant  du  pe- 
dicolaris  hirfuia  Linn. , il  efl  évident  que  cette  ef- 
pèce  n'cit  pas  la  même  : elle  en  difft're  pat  fon 
port , pat  fes  feuilles  à découpures  tiès  - fines  8c 
glabres  , tant  les  cauliiuires  que  les  radicales  i par 
Ion  épi  de  fleurs  alongé  , étroit  i par  la  couleur 
rofe  de  la  corolle  8c  par  d’auttes  cataéières  , 
comme  on  le  verra  dans  la  defetiption  que  nous 
allons  en  donner. 

Les  racines , épaiffes  à leur  fommet , fe  divifent 
en  pluficurs  blanches  longues  , fimples,  éiroitts . 
n’ayant  que  tiès-peu  de  chevelus.  Il  s’en  élève 
nlufiems  liges  fimples , droites  , feuillées  iréJio- 
ctcment,  glabres,  roides,  fttiées  , garnies  à leur 
bafe  d’un  grand  nombre  de  feuilles  radicales . dif- 
pofées en  gazon  touffu  , pinnatifides , péiiolées  , 
a pinnules  très-fines  , linéaires,  aiguës  , denticu- 
lées.  [.es  pétioles  font  de  la  même  [ongiieot  8c 
même  plus  longs  que  les  feui  les  : celles-ci  font 
rares  fur  les  tiges  Sc  teffemblent  aux  radicales  . 
quoique  plus  petites  8c  prefque  point  pinnées.  Le 
péiiole  cil  étroit,  filiforme,  glabte , un  peucana- 
liculé. 

I es  tiges  font  terminées  par  un  épi  de  fleurs 
ptefque  réunies  en  tête  8c  fort  frtrées  avant  la  flo- 
railbn,  écartées  8c  formant  un  épi  giêleà  l’époque 
de  la  maturité,  l.es  bradées  font  ttès-étroites , fili- 
formes , fimples  ou  dtmiculées  à leur  partie fiipé- 
rieure  , légèrement  velues.  Les  fleurs  font  pr.  fque 
fefliles  dans  l’aiffetle  de  chaque  bradée  t elles  font 
munies  d’un  calice  velu  , un  peu  rei  flé,  divifé  i 
fon  orifice  en  cinq  dents  inégalés , aigues.  La  co- 
rolle eft  d’une  couleur  de  rofe  tendre  , élaigi  8c 
divifé  i fon  orifice  en  deux  lèvres  , dont  la  (upé- 
rivure  eff  obtufe , légèrement  crénelée  à fon  fom- 
mft  j l’inférieure  médiocrement  élargie  , à deux 
lobes  arrondis. 

C’eft  fur  des  individus  envoyés  au  citoyen  Def- 
fontaines  par  MM.  Allioni  8c  'Villars,  que  j’ai  fait 
la  defeription  de  cette  plante  : elle  croît  dans  les 
Alpes  , en  France  , en  Suiffe  , en  Italie  8c  fur  le 
Mont-Cenis.  K ( K./,  in  htri.  Oesfonl.  ) 

18.  PEDICULAIRE  eii  bec  d’oifeau.  Ptdiailaris 
Tvfrata.  Linn. 

PtdicuUris  cauli  declinato  , fairamofo  ; coroUs 
gat.â  lofraia-acuminaid  ; colkiias  crifatis  , fahhir- 
futis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  84;.  — Ciantz. 
Auftr.  195.  Il®,  y.  — Jacqu  n.  Auftr.  tab.  aot. — 
Scopol.  Caiii.  n”.  7Ê4.  — Allion.  Pedem.  n®.  ii), 
— Villars.  Flor.  du  Dauph.  vol.  i.p.4i6.  — Çam. 
Tlor.  ftanç.  vol.  I.  p.  558.  n®.  401. 111. 

Pidkularis  eauli  fmptici  , efctndcr.it  ; foUis  pin- 
nelis  ; pinnis  pinnaiifiîii  , dentatis  ; ceticiiei  euin- 
qacfdit , crifatis  ; ro-o/At  galtâ  uminaic-ecamieotâ, 
truneeti.  Willd.  Spec. Plant,  vol.  j.  p.  ai<5  r®.  î- 

Pcdiculaiti 
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Ptdicularii  ciul*  ftwumhtntt , rcmofo  y foriitu 
r^ratis , fpa’ft.  HiU.  Helv.  n°.  jil.  tab.  8.  fig.  I. 
Aiidiùins. 

Ped-c  Jarii  ( roflrato-capitata  ),  /ô/;«  in  uiramqiu 
paginam  vtrfts  , crifpatit  y fpliâ  'capitata  , folioja  y 
fiarUiii  nfliatocataminatii.  Ctaiiia.  Aufti.  p.  ; lo. 

Ptdicitlaris  cau/tiiu  rcfiixit  y fpicâ  taxa,  ptirpurti. 
Seguier.A'eron.  vol.  }.  p.  iij. 

PtdicM/nns  alpina  ^ fUicii  folio  minor,  C.  Bauh. 
Pir..  163,  — Toutn.  Inft.  R.  Hcrb.  173. 

ÂltSomlophks  alpina  3 minor.  Cluf.  Hifl.  I.  p.  a IC. 

Cette  efpèce  eft  fi  rapprochée  des  ptdicularit  gy- 
rojUxatifafcicularis,<\M'\\  eft  irés-airéde  la  con- 
fondre avec  elles  i peut-être  n'eneft.ellc  réellement 
<}u‘une  variété.  Le  principal  caraélère  qui  la  diftin- 
cue , confiftedans  les  tiges  un  peu  rameufes  Sedans 
la  lèvre  fupérieure  de  la  corolle  , dont  le  prolon- 
gement imite  un  bec  d'oifeau  droit  & nonqué  : 
dans  les  deux  autns  efpèces  cette  pointe  eft  courte, 
aigue  ou  légèrement  obtufe. 

Ses  racines  font  Gmples , charnues , fafciculées , 
écartées  entr’elles  , fans  ramifications,  couvertes 
à leur  furface  de  chevelus  courts  & peu  nombreux. 
Ses  tiges  font  faibles,  la  plupart  couchées , quel- 
ues-unes  droites , 3>eu  garnies  de  fouilles , prelque 
mples,  & hautes  de  deux  à crois  pouces.  Les  feu  illes 
radicales  font  étendues  fur  terre  en  rofecte  , lon- 
gues , étroites  , prelque  glabres , pétiolées  , pin- 
nées  i leurs  pinnules  font  pinnatindes  , i folioles 
un  peu  incifées.  Les  feuilles  caulinaites,  aflei  fem- 
blables  à celles-ci , font  plus  petites , moins  com- 
pofées , prelque  fcfliles.  Les  fleurs  forment , au 
fommet  des  tiges , un  épi  con  rt , fort  lâche , prelque 
dépourvu  de  braâées  : 1rs  fleuis  intérieures  font 
pédonculées  t les  fupéricutes  prefque  fcfliles. 

Le  calice  eft  tabulé , divifé  â fon  orifice  en  dnq 
dents  glabres  ou  un  peu  velues , profondes , ob- 
tulés  , denticulées  i leurs  bords  1 Ces  dents  de- 
viennent quelquefois  foliacées  , femblables  aux 
autres  feuilles  , mais  bien  plus  petites.  La  corolle 
eft  purpurine  , remarquable  particuliérement  par 
fa  levre  fupérieure , courbée  en  arc  , mats  termi- 
née par  un  prolongement  ttèsTenfible  en  forme  de 
bec  droit , tronqué  i fon  fommet.  Les  étamines, 
ainfi  que  le  piftil , m'ont  paru  renfermées  dans  cette 
lèvre  fans  faillie  au  dehors. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  mon- 
tagnes alpines.  en  France,  en  SuilTe.  en  Italie, en 
Aileinagne  & dans  plufieurs  autres  contrées.  Elle 
m‘a  été  communiquée  pat  le  citoyen  Foucault , qui 
a parcouni  les  .Mpesdu  ci-devant  Dauphiné  en  bo- 
tai  ifte  éclairé  8c  plein  d'aâivicé.  D-s  individus 
obfervés  dans  l'herbier  du  citoyen  Deifontaines 
avoient  de  ftpt  â huit  pouces  de  haut,  ÿ ( y,/.  ) 
Botanique,  Tome  r. 
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19.  PEDICULAIRE  tubéceufe.  Pedicutarii  tuie- 
rofa.  Willd. 

Ped'uataris  caule  fimptici,  ereHo  y fotiis  pinnatit  y 
pinnis  profundi  pinaaeifidit , dentatU;  caticihus  quin~ 
quefdis , fuberifatis  y torolla  galed  uncinatâ  , acami’ 
narü,rmdcg(jid/û.  Willd. Spec. Plant,  vol. 3.  p.  tiy. 
n°.  18. 

Pedicutaris  caule  Jimplici , ealicibus  criflatis  , c<r- 
rolle  galeâ  rofrato-aduned.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
p.  897.  — Villars.  Flot,  du  Dauph.  vol.  1.  p,  430. 

Pedicularit  caule  fmplici  ; fiariiut  fpicatîj,  roftra- 
tii  i calicibut  glabrii.  Hall.  Helv.  n*.  313.  tab.  lO. 

Pedicularis  alpina  , latea.  Seguier.  Plant.  Veron. 
vol.  3.  p.  116. 

Pedicularis  ( gyroflexa,  var.  C) , fotiis  tenuioribus, 
pinnis  aifiinHis , floribus  Ravis , pijtillo  ctsrollâ  multà 
longiore.  V illais.  Flor.  du  Dauph.  vol.  1.  p.  417. 

Cette  plante , très-voifine  du  pedicularis  gyrofexa 
Vill. , donc  elle  a le  port , en  diflere  cependant  par 
des  caraâères  qui  lut  font  particuliers . furcout  par 
fa  corolle  jaune  , par  fes  calices  moins  profondé- 
ment découpés  , par  la  lèvre  fupérieure  de  la  co- 
rolle très-aigué  , foiblement  échanctée.  ' 

Ses  racines  font  fortes,  épaiflës,  médiocrement 
rameufes , garnies  d'un  petit  nombre  de  chevelus  ! 
il  s’en  élève  une  tige  droite  , très-fimple , cylin- 
drique, haute  de  fix  à fept  pouces , prefque  glabrt 
dans  fa  partie  inférieure  , un  peu  pubefeente  vert 
fon  fommet , ttès-peu  feuillé*.  Les  feuilles  radi- 
cales font  réunies  en  gazon  , pétiolées  , prefquo 
glabres , pinnées  s les  pinnules  font  profondément 
pinnatifides , i découpures  linéaires , un  peu  élar- 
gies 8c  dentées.  Les  pétioles  font  élargis  8c  fort 
velus  à leur  bafe,  puis  à peine  ciliés,  glabres  dans 
la  partie  où  adhèrent  les  feuilles.  Les  caulinaires 
font  crès-diftantes , au  nombre  de  deux  ou  trois  au 
plus , prefque  femblables  aux  radicales , mais  beau- 
coup plus  petites  , velues  à leur  bafe  3 les  fupé- 
ricures  prefque  fclfiles. 

L'épi  qui  termine  les  tiges  eft  court , médio- 
crement garni , feuillé  ; ces  feuilles  tiennent  lieu 
de  bradées  8c  font  plus  courtes  que  les  fl  .-urs.  Cet 
dernières  font  prefque  fefliles  , écartées  inférieu- 
rement , plus  rapprochées  au  fommet  de  l’épi  ; elles 
font  munies  d’un  calice  tubulé  , un  peu  ventru  , 
glabre  ou  légéremrnt  pubefeent , divifé  â fon  ori- 
fice en  cinq  découpures  aflez  fortes  , lancéolées  , 
dentées  à leur  fommet , entières  ou  prerqu’einièics 
dans  les  fleurs  fiipéri'iites.  La  corolle  eft  d’un  beau 
jaune  foncé  ; fon  tube  eft  étroit , élargi  à fon  ori- 
fice , où  il  fe  divifé  en  deux  lèvres  , dont  la  fupé- 
rieure eft  recourbée,  tics  aigue  â fon  fnmiret , 1' 
peine  échancrée  eu  denticulée  î l’inférieure  offre 
deux  lobes  planes  8c  arrondis.  Le  (lyle  eft  très- 
long  , mais  a peine  faillam  hors  de  la  corolle.  Le 
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fruit  eft  une  capfule  ovale , aiguë . recouverte  par 
le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnea  alphieS] 
en  France  , en  SuiAe  en  Italie , oà  elle  a été 
obfervée  pat  Seguiec  Sc  VUlan.  ^ ( K. /.  in  ktrt. 
Desfont.  ) 

}C.  PfdiculAIRE  réfléchie.  Ptiicalàrii  nro- 
ftxa.  Vill. 

PdScnhtrls  foliit  kipiaitatii;  foliolis  fuiJenmtls, 
erifpij  O oîrtufit;  fioriéuj  Snoérum  pyratis^  cjpitato~ 
ndunâs.  ViUats.  Flor.  ou  Uauph.  vol.  a.  p.  406. 
ub.  9. 

PtdKuUrù  (gyrofleaa),  cniUt  fjupHci  i foiiU 
pinnath;  plnnis  profanai  pinnatiftit,  oiiufisj  cnü- 
citai  qataquefiaii,  ctifaiit;  corotU  galtâ  ancinaiâ , 
eitafj  , emarpiruij,  HdcntaliS.  WilM.  Spec.  Plant. 
Vol.  J.  p.  itS.  n*.  ap. 

Pedicutaris  caa/e  fimpiîâ  ffoiiii  ptnnaih ^ pinnath 
ottaii  dtnuuit,  galtâ  ivfirati.  Hall.  Htiv.  n*.  ja^. 
lab.  11. 

Pedicutaris  tutcrefa.  .AFion.  Flor.  Pedcm.  n®.  1 j. 

Pedicatariiotpina^fUicis  folio  minor.  Tourn.  Inft. 
B.H.  17J. 


Malgré  les  rapports  nombreux  ^ue  cette  plante 
peut  avoir  avec  le  pcdicalaris  tubervft . elle  s'en 
dillingue  par  fes  fleura  purpurines,  par  les  décou- 
pures de  les  calices , plus  profondément  dentées  1 
par  le  cafijue  de  fa  corolle,  plus  obtus  ; par  fes 
épis  plus  garnis , &:  t nfin  par  les  feuilles  ordinai- 
rement velues  & prelr^ue  crépues. 

Ses  racines,  prcfque  tubéreufcs,  fe  divifenteti 
plufieurs  branches  limpUs,  inégales,  charnues,  8t 
prefque  point  fliamcnaeufes.  Elles  produifent  plu* 
lieurs  tiges  fintples,  un  peu  coudées  à leur  Lile  , 
cylindriques,  velurrs,  & prcfque  tomerrteuies  dans 
toute  It  ur  longueur  ) elks  font  quelquefois  pref- 
que  glabres , hautes  de  quatre  à cinq  pouces.  Les 
feuilles  radicales  font  p étiolées  , velues , particu-r 
liétement  fur  leurs  pétioles;  crépues  fur  certains 
individus,  pinnées,  lancéolées;  les  pinnules  font 
profondément  découpéee  en  lobes  obtus , entiers 
ou  légèrement  Jer.ticules  : les  feuilles  caulinaires 
font  prefque  felFiles , plut  petites,  mais  femblables 
aux  radicales. 


Les  fleitrs  font  difpofées  en  un  épi  court , épais, 
garni  de  braél  ‘es  velues , aflei  femblables  aux 
feuilles,  à pcini;  plus  longues  que  le  calice.  Cha- 

2ue  fleur  efl  prefque  fertile  ; les  inférieures  un  peu 
capées.  Le  calice  ert  rubulé,  rugueux,  à cinq 
divilinns  profondes  d fon  orifice  ; chacune  de  ces 
divifions  ert  longue,  profondément  dentée.  La 
Corolle  a un  tube  long  , étroit , de  couleur  purpu- 
rine ; elle  fe  divife , i fon  oriflee , en  deuxièvres  # 
ijoiit  1»  fupétieuie  fe  pioloogé,  à ftm  eitréimté. 


en  une  pointe  («lublable,  dans  quelques  individus, 
à un  bec  d'eâleau , aiguë,  ëchancrM  tu  fommet, 
& terminée  par  deux  (lents  obtufes.  Le  pMUl  efl 
long , recourbé , un  peu  faillant  hors  du  cafque  de 
la  corolle,  terminé  par  un  rtigmate  épais,  obtus. 

Cette  plante  varie , & cet  variétés  ont  peut-être 

donné  lieu  i la  création  du  peaicutarii  fafciculaia 
de  BelUrdi.  Dans  certains  individus,  toute  la  plante 
ert  prefque  glabre  ; les  folioles  plus  larges , planes, 
point  crépues  ; mais  la  corolle  refte  purpurine  avec 
le  prolongement  plus  ou  moins  fenmie  de  fa  lëvtë 
fupérieure.  Elle  croît  dans  les  Alpes,  en  France, 
en  Italie  te  en  Suirte.  at  ( y.f.  in  kert.  DesFont.  ) 

SI.  pF.mcuiAinE  fafciculée.  PctHcuhrh fafj- 
TalatOt  W illd. 

Pedicutaris  coule  fmplici  ,*  foliis  pinnaüst  pînnis 
profandi  pinnatifd  s , densasssj  eaticilus  quinqu^àis^ 
cri^tis;  corolle galeà  jduncô,  optee  iridensatâ,n  iild. 
Spec.  PI.  vol.  J.  p.  ai6,  n".  jo. 

Ped  calaris  fsfcicelaia.  Bcllatdi.  Apperd.  Altcra. 
Flor.  Pedem.  inedita. 

Pedicutaris  alpin»  , afpkodeli  radite^  pttrfssrofccnse 
fora.  Touin.  Inft.  R.  H.  lyj. 

Fitipendata  mdutana , fore  pedicularlo_  Bauh.  Pin. 
i6f.  ' 

Quoique  cette  plante  me  paroirtit  appartenir  au 
pedicutaris gyrofiexd , dont  elle  n'eil  probablement 
qu'une  vatiaté  que  l'ai  mentionnée  en  la  décrivant , 
comme  néanmoins  cette  efpèce  de  flellardi  ne 
m'ert  pas  aflea  connue  pour  avoir  une  certitude 
entière , )e  vais  en  rapporter  ici  ce  que  Willdenov 
iiciis  en  apprend  ,'d‘tprcs  un  individu  fec. 

Cette  plante  a des  racines  tubéreufes , fafeicu- 
lécs,  comme  celles  de  la  filipendule,  & non  pas 
finipltménr  ranicufes.  Les  feuilles  font  pinnées  , 
ayant  leurs  pinnules  profondément  pinnatifides  8c 
I dentées.  Li  s fleurs , dilpofées  en  un  épi  terminal , 
font  munies  d'un  calice  tubulé,  deinq  découpures 
en  forme  <4  crête.  Ij  corolle  ell  purpurine, 
comme  dans  le  pcdicuiuris  gyrcjiexa.  Son  tube  fu 
divile  gn  deux  lèvres,  dont  la  fupéiieute,  en 
fqrnve  de  cafque , a fa  pointe  divifée  i fon  extré- 
mité en  trois denrs;  ce:le  du  ni  lieu  ell  trèKcutte, 
les  deux  autres  latérales  font  uii  peu  aiguës  St 
prolongées. 

On  voit , d'après  ces  feols  earaélères , que  cette 
.plante  ne  paroi;  différer  du  pedicularh  gyrofexa 
que  pat  fes  racines  tubéreufes  8;  fafciculées,  pat 
les  découpures  des  folioles  tontes  dentées,  8e  par 
quelques  légères  variétés  dans  la  pointe  tridentée 
du  cafque  de  la  corolle.  Elle  croit  dam  les  Alpes  , 
en  Italie,  x 

(1.  Pf.dicui.aire  i calice  rouge.  Pedicularh 
rutens.  Willd. 


Digilized  by  Google 


P È D 


P É D iDv) 


Ptd’cularh  eaalt  ; foliii  pinnathi  pinnU 

pmnatifidiij  tintariltuSy  acath;  fpUà  faliofà  ; caiki-^ 
6tu  gùSrit  i imàqjtuJiter  quimqutfiàis  ; corolt*  galeâ 
oitufà,  bidattatii.  WitM.SpéC.  1^1-  vol*  3.  pig.  Zip» 

Ptditularis  niitru.  Scephan.  in  Litt. 

Ses  tiges  font  dro'tes,  très-fimplcs,  dlcvées 
d’environhuii  pouces  de  haut,  garnies  de  feuilles, 
dont  les  radicales  font  aflèz  feroblable*  à celtes  des 
ombelles  ou  de  VaehUisd  miUtfoHum  Linn.  Elles 
font  ailées,  longues  de  près  de  c)uatte  pouces, 
finement  divifées,àpinnulesp'nnatifides,  linéaires, 
aiguës.  Les  fleurs  font  difpolees,à  l'extrémité  des 
tiges,  en  un  épi  feuille.  Leurcafee  ell  tubulé, 
ires-rouge,  glabre,  à cinq  dents  inégales,  dtmt 
deux  plus  longues  que  les  autres,  fouvent  divifées 
en  deux  à leur  fommet.  La  corolle  ell  de  couleur 
purpurine,  partagée  d fon  orifice  en  deux  lèvres, 
dont  la  fupérieure  eft  en  cafque,  obtufe,  échan- 
crée  d fon  fommet  & un  peu  crénelée  , munie,  un 
penaudeflbut,  de  deux  dents  latérales,  fétacées. 

Cette  plante  croit  dans  l'intérieur  de  la  Sibérie. 
Elle  a le  port  du  ftMaJjrispaLfiris;  mais  fes  tiges 
font  fimples,  point  ramenfesj  les  pinnules  font 
plus  longues  8c  un  peu  plus  étroites)  la  forme  du 
calice  eu  auflî  très-Jilférente.  Of. 

35.  PÉDICULAIRE  àépi  denfe.  Ptdiadarit  com- 
para, Willd. 

Pedicutaris  cauU  Jîmp/tfif  fÿliis-  pinnatitj  pinni» 
ùxnceot*iit , pinnatifidis  i aptee  cottfluentiitus i ffied 
capitald , nudd;  calicibus gUirii , quinijucJiJii;  conlU 
gaitJ  uncinati,  tmarginaid , C'tnulatJ.WiUd.  Spec. 
PI.  vol.  ).  p.  119.  nf.  }i. 


gatd  1 catiùbjs  iittqaaliur  quinqutfdh,  acuth;  coniU 
galtâ  èidcniaiù.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  p.  ZI9. 
n“. 

Ptdicularii  achilUâfotU.  Stepan.  in  Liit. 

Sa  tige  efl  très-fimple,  haute  d'environ  un  pied , 
garnie  de  feuilles  ailées,  allez  femblablcs  d celles 
de  VachitUa  noiilis  Linn.  Scs  pinnules  font  pubef- 
cemes,  profondément  pinnatifides,  d découpures 
écartées,  prefque  dentées,  linéaires  8c  un  peu 
obtiifes.  Les  fleurs  font  difpofées,  d l'extrémité 
des  tiges , en  un  épi  denfe , d'environ  un  demi- 
pied  de  long , dépourvu  de  feuilles , mais  garni 
de  braélees  partagées  en  trois,  8c  plus  courtes  que 
le  calice.  Celui-ci  eft  pubefeent,  ventru , marqué 
de- cinq  filions,  partagé  en  cinq  découpures  d fon 
orifice,  dont  quatre  font  égales,  linéaires,  atg'uës  { 
la  cinquième  plus  courte,  oblongue  8c  obtufe.  La 
corolle  eft  jaune  , divifée  en  deux  lèvres  ; la  fupé- 
rteure , en  lor me  de  cafque,  eft  recourbée,  arejuée, 
i écbancrée,  garnie,  un  peu  an  deflous  du  fommet, 
de  deux  dents  latérales  8e  fubulées.  Cette  plante 
croît  en  Sibérie.  ¥ Ca'uH.  tx  tPilldtnow. 

PÉDXULAiRES  (les).  Ptd'catarta.  Famille  de 
plantes  monopéiales,  dicotylédones , dont  le  ci- 
raéière  eft  d'avoir  un  calice  petllftanr,  fouvent 
tubulé  ou  divifé  en  plulîeurs  parties  : deux  ou 
quatre  étamines  fouvent  didynames,  un  ftyle  , un- 
itigmate  fimple  8c  quelquefois  d deux  lobes  ; des' 
fruits  capfuLires  ) la  capfule  compofée  de  deux 
loges  polyfpermes , de  deux  valves  réunies  d leur* 
bords,  divilées  iméiieurement  par  une  cloifon  i' 
laquelle  les  femences  font  attarhées  de  chacpie 
côté  : ces  valves  s'ouvrent  long.tudinaleinent  d 
leurs  bonis. 


Pidiculaiis  compaHa.  Stephan.  in  Litt. 

Sa  racine  eft  femblabledcelledupeéicuC>ii7'jca/no/>t. 
Il  s'en  élève  une  tige  très-fimpIc  de  quatre  pouces 
de  haut,  garnie  de  feuilles,  dont  les caulinaires , 
longues  d'environ  un  pouce,  font  ailées,  8c  leurs 
pinnules  lancéolées,  pinnatifides  : les  dernières 
pinnules  font  confluentes  furie  pétiole  commun. 
Les  fleurs  font  réunies,  d l'extrémité  des  tiges,  en 
un  épi  long  d'un  pouce , épais , compaâe , pref- 
qu'arrondi  en  tête  8c  dépourvu  de  feuilles.  Le 
calice  eft  glabre,  d cinq  découpures  obtufes, 
prefqu'égales,  ciliées  d leurs  bords.  I j corolle  cl) 
Jaune,  divifée,  d l'orifice  de  fon  tube,  en  deux 
lèvres,  dont  la  fupérieiire  eft  légéremtirc  recottr- 
bée,  écbancrée  d fon  fommet,  8c  un  peu  crénelée 
dans  l’interieur  de  l'échancrure.  Cette  plante  croît 
naturellement  dans  les  prés  de  la  Sibétie.  CaraS. 
ex  iyiUdtnow, 

54.  Ped'.cui  aire  d mille  feuiUes.  PtdicuUûs 
achillaifolia.  Willd. 

Pedicutaris  caule  Jîmplici  / foliis  pinnaùs  ; pinnîi 
pinnasifidis,  liaeai'iuSy  daasaiis i J'pisÀ  suaâ,  dm- 


Les  plantes  qui  compofent  cette  famille  ont  U 
plupart  des  tiges  herbacées , des  feuilles  oppofées 
ou  alternes  , des  fleurs  en  grappe  ou  en  pamcule  ,. 
oppofées  ou  alternes,  munies  de  braétées.  Les 
principaux  genres  de  cette  famille  font  : 

* Etamines  point  didynames,  au  nombre  de  dense 
b quelquefois  plut. 

Polygale.  Polygala. 

Véronique.  Veronica. 

Sibtborpe.  Sibihorpia. 

DiCindre.  Difandra. 

♦ * Quatre  étamines  didynames. 


Otirific. 
i Pi  ripé. 
Erine. 
Manulée. 

I EiifraiGe. 

|i  B.ichnère. 
I Bartfie. 


Ourijta. 

Piripea. 

Erînus. 

Manulea. 

Enphre^, 

Buchnerjé 

Bartfa. 

S i; 


I 
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Pédiculaire. 

Cocrece. 

Mclampire. 


PedUularia. 

Rhinatukus. 

Mttampyrun. 


***  Ctnns  vcijins  des  pidicuijirtt. 


Hyobanche. 

Obolaire. 

Orobanche. 

CUndeftine. 


Hyohanckt, 

Oio/aria, 

Orokanih*. 

Laihrta, 


PÊDICULÉE  (aigrette).  Papput jUpitaïui.  C'eft 
le  DOBi  r^ue  l'on  donne  à ce  périr  fuamenr  qui  fup- 
porce  l’aigrette  1 dont  les  (emeiKes  Tont  fouvent 
couronnées,  particuliérement  celles  des  fleurs 
compofées , comme  dans  le  pijftnïit.  L'aigrette  eft 
yi^/c'lorfqu'elle  repofe  imm^iatement  fur  le  fom- 
tnet  de  la  femence. 

PÉDONCULE  ( Peduneulus).  Cefl  ce  ptolon- 

?,emenr  de  la  tige  ou  des  rameaux  des  plantes,  qui 
outient  les  fleurs  8:  les  fruits,  & qu’on  nomme 
vulgairement  kur  queue.  Le  pédoncule  eft  aux 
fleurs  ce  que  le  pétiole  eft  aux  feuilles  j il  eft  tom- 
mun  s'il  porte  plufieurs  fleurs,  ou  lorfqu'il  le  di- 
vife  en  plufieurs  autres  pédoncules  particuliers, 
chargés  de  fleurs  ou  de  fruits.  On  lui  donne  auffi 
le  nom  de  pidUult  lorfqu'il  eft  extrêmement  court 
ou  lorfqu'il  eft  partiel.  Il  eft  pmpU  lorfqu'il  ne 
porte  qu'une  feule  fleur. 

Le  pidoncult  fe  caraâérife  d'après  fon  infertion , 
fa  fituation,  fa  direâion,  fa  ftruâure,  &c. 

Si  l’on  confîdère  le  lieu  de  l'infertion  du  pé- 
doncule , on  dit  qu'il  eft  : 

Radical  , lorfqu'il  part  immédiate- 

ment de  la  racine  fur  laquelle  il  eft  inféré,  8c  alors 
il  ne  diflère  pas  de  la  hampe,  comme  dans  l'une- 
mont  kepatica  Linn. 

Caulinaire  ( cauDnus  ) , lorfqu'il  s'infère  fur  la 
tigeiraméal  (ramtus),  lorfqu'il  s'infère  fur  les 
rameaux  s pétiolaire  (paiolans'),  lorfqu'il  s’infère 
fur  le  petiole. 

Citrhifère  ( cirrhifinu'^ , lorfqu’il  porte  ou  pro- 
duit latéralement  une  vrille  ou  un  filet,  comme 
dans  la  vigne , vrrr'r. 

Terminal  (ttrmina/is),  lorfqu'il  termine  la  tige 
ou  les  rameaux  ; la  tulipe,  le  lyt. 

Axillaire  (uxiltarù) , lorfqu’il  part  de  l'aiffelle 
des  feuilles  , ou  lorfqu'il  s'infère  dans  l’angle  for- 
mé pat  les  feuilles  avec  la  tige,  ou  dans  celui  que 
forment  les  rameaux  i leur  nailTance  : la  fraiioU. 

Prefqu'axillaire  {fubaxUUris)  , s’il  eft  placé  un 
peu  au  deftous  de  l'aiffelle  des  feuilles. 

Oppofé  aux  feuilles  (oppofaifo/ius),  lorfqu’il 
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s'infère  dans  un  point  oppofé  i celui  de  l'infertion 
des  feuilles  : la  vigne  , la  mottlle  doace~ amère,  8tc. 

Latéral  ( laierifatius  ) , lorfqu'il  eft  placé  i côté 
de  la  bafe  des  feuilles,  comme  dans  les  bourraches. 

Interfoliacé  ( imerfotiaceus  ) , lorfqu'il  eft  placé 
parmi  les  feuilles,  ou  alternativement  entre  les 
feuillet  oppolées  : afetepias  vineeioxiçum. 

Suprafoliacé  (fuprafolUeeut) , lorfque  le  point 
de  fon  infertion  eft  un  peu  au  deffus  des  feuilles. 

Hxtrafoliacé  ( extrafoliaceus') , lorfqu’il  eft  fitué 
au-deU  8c  au  deffous  des  feuilles. 

Les  pédoncules  , confidérés  relativement  à leur 
fituation  6c  à leur  nombre,  font: 

Oppofés  ( appofiti  ) , lorfque , placés  vis-à-vix 
l'un  de  l’autre , ils  s’infèrent  fur  deux  points  op- 
pofés de  la  tige  : leacrlum  pftudo-chamepitye. 

Vetticillés  (vertitillaii  ),  lorfqu'ils  font  difpofés 
en  forme  d'anneau  ou  d'etoile , 8c  qu'ils  font  op- 
pofés plus  de  deux  i chaque  noeud  : les  marrubet. 

Alternes  ( aliemi)  , lorfqu'ils  font  place's  alter- 
nativement le  long  dés  tiges  ou  des  rameaux,  mais 
feulement  de  deux  côtés  oppofes;  famolut  vale- 
randi. 

Épars  (fparfi),  lorfqu'ils  font  difpofés  alterna- 
tivement fur  les  tiges,  mais  en  même  tems  de 
tous  côtés  8c  fans  ordre  régulier  : quelques  ef- 
pèces  àlantirrhinum. 

Unilatéraux  {feeundi,  unilatérales^,  lorfqu'ils 
font  tous  tournés  du  même  côté. 

Solitaires  ^falitarii  ) , lorfqu'ils  font  feuls  cha- 
cun dans  le  heu  de  leur  infertion.  Pyrus  cydonia. 

Géminés  ( geminati  ) , lorfqu'ils  font  difpofés 
deux  à deux  fur  chaque  point  de  leur  infertion. 

Confidérés  relativement  d leur  direâion,  les 
pédoncules  font  : 

Appliqués  ( adpregi)  , lorfqu’ils  font  rapprochés 
de  la  tige  également  dans  toute  leur  longueur, 
8c  qu’ils  y paroiffent  appliqués. 

Droits  (erecli)  , lorfqu'ils  forment  un  angle 
très-aigu  avec  la  tige  , 8c  qu'ils  s'approchent  de 
la  vetticale. 

Serrés  ( coarüi  ) , lorfqu'ils  font  nombreux  , rap- 
proches 8c  très-ferrés  contre  la  tige. 

Étalés  , ouverts  ( patentes  , divaricati  ) , lotf- 
qu'ils  font  nombreux  Sc  rapprochés  dans  le  lieu  de 
leur  infertion , mais  divergèns  b:  ayant  leurs  fon>- 
mets  très-écartés  de  la  tige  qui  les  foutienu 

Penchés  ( cemui  ) , lorfque  leur  fommet  eft 
courbé  de  façon  que  les  fleurs  qu'ils'  portent,  ont 
une  nuiation  remaïquable,  8c  font  tournées  eta 
dehors  ou  vers  la  terre.  Catauus  hiuojis. 
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Retournas  ( rtfupinati  ) , lorIqu’iU  font  forte- 
ment reiiverféï,  de  nunièie  que  leur  Commet  re- 
garde U terre. 

Inclinés  ( dtcUnati  ) , lorfqtt'iU  ne  font  que  mé- 
diocrtmeni  recourbé. 

Perpendiculaire!  (firiHi),  lorfqu’üs  font  dans 
une  pofition  tellement  verticale,  qu'ils  ne  penchent 
pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Torrueux,  flixueux  (jltxuo/1)  , lorfqu'an  lieu 
de  préfenter  une  ligne  droite . ils  l'ont  courbés  en 
diderens  Cens  dans  toute  leur  longueur. 

Foibles,  débiles  {faccidi  ) , lorfqu'ilsont  fi  peu 
de  roideur  ou  de  fermeté,  qu'ils  fléchilTent  entraî- 
nés par  le  poids  de  la  fleur. 

Relevés  , montans  ( afiendenitj  ) , loriqu’étant 
un  peu  inclinés  i leur  bafe , ils  fe  redrcUent  en- 
fiiite  & fe  ra|>prochent  de  la  ligne  perpendicu- 
laire. 

PenHans  {penduli) , lorfqu'ilsfonc  tournés  tout- 
à-fait  vers  la  terre  , & qu'ils  pendent  perpendicu- 
lairement. 

Recourbés  (mumiei'),  lotfqu'ils  forment  à peu 
près  un  arc  de  cercle  en  fe  courbant  en  dehors  , 
& que  cette  inclinaifon  ell  telle  qu'on  ne  peut  les 
redreffer. 

On  remarque  affe a généralement  que  , lorfque 
les  fleurs  ont  ainlî  leur  pédoncule  recourbé , le 
piAil  eA  ordinairement  plus  long  que  les  étamines  i 
8e  que  lorfqu'il  eA  plus  court,  ces  fleurs  fe  relè- 
vent dans  le  tems  de  la  fécondation  , pour  donner 
Â ces  organes  la  difpofition  oéceAaire  i la  repro- 
duâion.  ~ 

Uniflores,  biflores,  triflores.(iwr/on  , 
trifori,  8tc.  ).  On  emploie  ces  termes  pour  expri- 
mer le  nombre  des  fleurs  que  porte  chaque  pédon- 
cule en  particulier. 

Multiflores  ( muùlficrei)  , lorfque  l’on  veut  faire 
entendre  que  les  pédoncules  portent  chacun  un 
très-grand  nombre  de  fleurs,  fans  en  déterminer 
le  nombre. 

Pour  exprimer  la  grandeur  des  pédoncules,  on 
h compare  à celle  delà  fleur,  8c  alors  on  dit  qu'ils 
font  : 

Courts  ou  très-courts  ( irtvts  ) , lorf- 

qu’ils  umt  plus  courts  ou  beaucoup  plus  courts 
que  la  fleur. 

Médiocres  (meJiocrtt  ),  lorfqu'ilsfont  àpcirte 
auQâ  longs  que  la  fleur. 

Longs  , très-longs  (iongi,  /ongijpmi),  lorfqu'ils 
font  au  moins  égaux  aux  fleurs  en  longueur  , ou 
lotfqu’iU  ont  plufieuts  fois  fa  longueur. 
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Si  l’on  conlidère  la  forme  8c  la  Aruâure  du  pé- 
doncule , on  dit  qu'il  eA  : 

Cylindrique  , arrondi  (rcr«)  , lorfqu’il  eA  ar- 
rondi dans  fa  longueur,  comme  un  cyli.'.dre. 

Trigone  ou  d trois  côtés  (irigortut , iriqucte')  , 
lorfqu’il  a trois  faces  égales,  qui  forment  prefqus 
trois  angles. 

Tétragone  ( ittragonus  ) , lorfqu'il  eA  à quatre 
angles.  8c  qu'il  forme  quatre  faces  égales. 

Filiforme  {fil.fdrmij  ) , lorfqu'il  eA  égil  dans 
toute  la  longueur  , 8c  que  fon  épailTeur  furpaflé 
i peine  celle  d’un  fil.  Mtloikria  ftnJula, 

Aminci  ( attenuatus  ) , lortque  fon  épaiAeur  va 
en  diminuant  vers  fon  fommer,  de  forte  rm'il  eA 
plus  grêle  près  de  la  fleur  qu’à  fa  bafe.  Popultt 
trtmuU. 

KpaiAi  {incrafttus) , lorfque  fon  épaifleur  cA 
beaucoup  plus  confiderablc  vers  fon  fommet'.  Tra- 
gopvgon  porrifüiium. 

En  maAue  ( cluvatua  },  lorfqu'étant  très-épailli 
vers  fon  Commet , mais  un  peu  reAerre  fans  la  fleur , 
il  reflémble  à une  maflue , en  quoi  il  diAère  du 
pédoncule  épaiAi  qui  va  former  le  calice  en  fe 
prolongeant  fans  interruption. 

Nu  ( nudas  ) , lotfqu'il  ne  porte  ni  feuilles  ni 
écailles , ni  autres  produCiions  particulières. 

Sillonné  (Juliaïus  ) , lorfqu'il  eA  marqué  lon- 
gitudinalement de  lignes  profondes.  RanuncuUs 
bulioj'us. 

Fcuillé  , écailleux  , braâéifère  {foliatiu 
mofus,  brdUtatus  ) , lorfqu'il  eR  couvert  dans  une 
partie  de  fa  longueur,  i (a  bafe  ou  vers  fon  fom- 
met , de  feuilles  , d'écailles  ou  de  btaétées. 

Membraneux  , ailé  ( rntmiraaoeiut , aUtai) 
lorfqu'il  eA  garni  fur  fes  côtés  d’une  membrane 
longitudinale  en  forme  d'aile  , Sc  plus  ou  moins 
couite. 

Articulé , géniculé  ( an:cu/atui , gtniaihtai  ) , 
lorfqu'il  cA  divifé  dans  fa  longueur  par  des  noeuds 
ou  des  articulations  remarquables. 

, Fourchu,  dirhotom:  (dùiatamas)  , lorCqu'i!  fe 
divifeen  deuxbranch;$  oppofees.  Gal'mm  g'aacum. 

Il  eA  facile  d'appercevoir  , d'après  les  diAérent 
caractères  que  nous  venons  d'expofet  telativeinent 
aux  pédoncules  , avantages  on  peut  en  re- 
tirer pour  la  dillinclion  des  efj^ces , Sc  combien 
il  eA  important  d'y  porter  une  grande  attention. 

PÉDIVEAU.  Caùidiam.  Vent.  Genre  de  plin- 
tes  de  la  famille  des  aroides , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  arum  ic  les  ca/la , qui  comprend  des 
! herbes  toutes  exotiques,  dont  les  fleurs  monoï- 
I ques  font  portées  (ut  un  chaton , envelépnées 
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d'une  rpitlte  , & dont  le  cariâcre  effemlel 
d'ivoir  : 

Une  fpaike  monophvUe  , droite  ; un  fpaiOee  fiumi- 
nifereà  fon  fommet , gtunuuUux  il  fl  partie  moyenne  ; 
ùt!  fiigniiiies  feffilee , emii/i^ués  à Iturkufe. 

Caractère  cÉNÉRiQct- 

Chaque  fleur  offre  : 

l".  Une  fpaihe  d'une  feule  pièce  , ventrue , 
roulfe  fur  tlle-méme  à fa  bafe,  enveloppant  un 
fpadice  qui  porte  les  étamines  à fon  fommet , fou- 
vent  terminé  par  une  pointe  nue  ) giandulcu»  à 
fon  milieu,  recoUveitpar  les  ovaires  à (a  partie 
n<feii;.ute. 

a®.  Des  eruminea  nombrei  fes,  fefliles,  n’ayant 
que  des  anthères  difpofees  en  fpirale  , en  forme 
de  bouclier,  lillonnées  par  pluheuts  loges  d leur 
contour , d'où  s'échappe  le  fo/iea  fous  la  forme 
de  petits  globules  enchaînes  i d'autres  anthères 
ftlfiles,  inégales  8c  oblungues,  en  forme  de  glandes 
dans  la  partie  mitoyenne  du  fpadice  , fillonnées  à 
leur  contour  8c  cbtufes. 

}®.  Un  grand  nombre  d'ovaires  fefliles , prefque 
ronds , fans  llyle , terminés  par  des  fligmates  onv 
bi  iqués  , comprimés  , 8c  remplis  d'une  humeur 
vifqueufe. 

Oifervationi.  Des  oblêrvations  très-curieufes 
faites  fut  les  parties  delà  fruélificatiun  des  efpèces 
qui  compofent  ce  genre , ont  détetmidéle  cit.  Ven- 
tcnit  à (es  dillinguet  du  genre  des  arum , dont  en 
effet  elles  diffèrent  par  des  caraâères  affei  tran- 
chés, comme  on  a pu  le  voit  par  leurexpolition, 
pour  en  être  féparées.  La  fituation  8c  la  flruâure 
des  anthères  , la  direâion  8c  la  forme  des  glandes 
ou  anthères  Aériles,  les  fligmates  glabres  8c  om- 
bibqués,  8c  peut-être  même  le  pollen  formé  de  mo- 
lécules agglutinées,  font  autant  de  différences  qui 
ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  les  arum. 

Si  cependant  l'on  ëtoit  moins  jaloux  ou  peut- 
éttemoins  forcé  de  multiplier  les  genres , on  pour- 
roit  regarder  les  eulla , tes  arum  8c  les  caladium 
comme  appartenans  à uo  feul  genre , d’autant  plus 
naturel  que  ces  plantes  offrent  le  même  port , 8c 
ne  diffèrent  elfeniiellement  que  dans  la  pofition 
des  parties  de  leur  ftuébâcation. 

Nota.  D'après  la  formation  de  ce  nouveau  g-mre 
8c  les  caraéfères  qui  le  conliituent , il  faut  y rap- 
porter quelques  efpèces  déjà  décrites  patmi  Us 
goueis  dans  ce  Diâionnaire.  (Koyrj  ce  mot.)  Tels 
font  : 

N®,  ip.  GouET  fagitté.  Arum  fagitufolium. 
Linn. 

Arum  praule , folia  fagiuatis , triangulis  ,•  acgulis 
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divaris.uis , fuiaeutis,  Linn.  Ifort.  Cliff.  4)).  Verig. 
la  CHOU  catatbe. 

N",  ai.  Goüet  ombiliqué.  Arum peliatum.  Lam. 

Arum  ( efculenuim)  yfoliispeltatis,  ovatis , in.- 
tegerrimis , bafi  emarginaiis.  Linn.  Hori.  Cliff- 4)  y- 
— Lam.  S.  C.  var.  C. 

Ne  conviendtoit-il  pas  d’y  joindre  l'arum  calo- 
cajla  que  Lamarck  regarde  comme  la  même  efpèce 
8c  une  liinple  variété  i 

N®.  17.  Gouet  à feuilles  ovales.  Arumovatum. 

! Linn. 

Arum  acaule  , foliis  ovato-oblongis  , fpathâ  Jçabrd, 
i Lino.  Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  7a. 

N®,  ay.  Gouet  vénéneux  ou  feguin.  Arum 
ftguinum.  Linn. 

Arum  cauUfcens  , fubertSum  j foliis  lanctolato- 
ovatis.  Linn.  Syft.  yegét.  Mur.  p.  SaS.Jacq.  Amer. 

N*,  at.  Gouet  arborefeent.  Arum  arborefeens. 
Linn. 

Arum  cauUfcens  , reSump  fbUis  fagittatis,  Lmn. 
Syll.  Plant,  vol.  4.  p.  71. 

N° Gouet  oreille.  Arum  aurimm.  Linn. 

Arum  caulefens , radicans  ; foliis  tirnatis  , laic- 
J ratibus , unilobatis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  7J. 

Espèces- 

I.  PÉDIVEAU  de  deux  couleurs.  Caladium  bi- 
color.  Vent. 

I 

Caladium  foliis  peltatis  ,fagittatis , difeo  coloratis  ; 
fpathâ  ertHÀ  , bafi fubglobofâ , medio coarSatâ  , apite 
ovato-acuminatâ.  \ enc.Jard.de  Cels.  p.  )0.  cab.  }0. 

Arum  ( bicolot  ) , foliis  peltatis  ,fagiitatis,  difeo 
coloratis  f fpathâ  medio  coarSatâ  , éqp  fubglobofd  ; 
lamina  fubrotundâ  f acuminatâf  ereSâ  ,fubconvolutà, 
•Ait.  Hotr.  Kev.  y.  p.  Ji6, 

I Cet  te  plante  eft  remarquable  8c  bien  diflinâe  par 
fes  feuilles  d'un  beau  rouge  cramoifl  dans  le  dilque, 
8c  d'un  vert  foncé  à leur  circonférence. 

Ses  racines  font  coniques  , munies  de  libres  , 
charnues  8c  d'une  faveur  brûlante  : elles  pouffent 
'des  feuilles  radicales  , péciolées,  horizontales,  pa- 
voifees,  haflées,  ondulées  , pointuts  i leur  fom- 
mec  8c  fouvenc  obeufes , auriculées  à leur  bafe,  ar- 
rondies à la  bafe  des  deux  angles  inférieurs,  rele- 
vées en  deffuus  par  une  nervure  faillance  8c  ra- 
meufe  , qui  coupe  chaque  auricule  en  deux  parties 
égales  i veinées,  d'un  rouge  cramoifl  fur  tedifque, 
d’un  vert  foncé  dans  leur  contour , longues  de  dix 
à douze  lignes , 8c  larges  de  cinq  à fis.  Leurs  pé- 
tioles fomereufés  en  gouttière  dans  leur  partie  in- 
férieure , 8c  munis  fui  les  boids  d'une  membrane 
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*ein«e  qui  «ngtine  le  collet  de  h racine  8f  la  bafe 
de  la  haimae  j cylindriques  dans  le  refte  de  b ut 
écendue,  droits , inférés  fur  le  difqiie  de  la  feuille, 
llriées , s'élevant  d un  pied  Sr  plus , & de  la  grofleur 
cfurte  pitiine  i écrire. 

Les  hampes  font  le  plus  fouvent  folltaires,  ouel- 

?|Utlois  au  nombre  de  deux  ou  trois  , qui  le  dévt- 
oppent  fuccertivement  ; eiiijaiiiées  à leur  bafe  , 
droites  , cylindrii|ues  , d’un  vert  foncé  , un  peu 
lus  longues  & plus  grolTes  que  les  pétioles,  les 
eurs  font  nombreUles,  monoïques,  incomplètes, 
portées  fur  un  chaton  qui  eft  enveloppé  d'une  fpa- 
the.  Cette  fpathe  ell  d'une  feule  pièce  , droite  , 
plus  élevée  que  les  feuilles  , globuleufe , & fe  re- 
couvrant fur  fes  bords  dans  la  partie  inférieure  , 
ûi  eft  coriace  Sc  verdâtre  t reftetrée  & rétrécie 
ans  fa  panie  moyenne , ovale,  poiniue&t  enir'ou- 
verte  dans  fa  partie  fupérieure  , qui  eft  mtmbra- 
rieufe , veinée  , en  forme  de  réfeau  & d'un  blanc 
de  lait.  Le  chaton  renfermé  dans  la  fpathe  eft  plus 
court  qu'elle  , funplè , droit , cylindrique  , & U'un 
rouge  vif  dans  fa  partie  itiférieune , aminci  dans  fa 
pai  lie  moyenne,  en  forme  de maflaedc  blanchâtre, 
avec  une  légère  teinte  de  rofe  dans  fa  partie  fupé- 
rieure. 

Les  fleurs  mâles  font  compofées  d'anthères  qui 
recouvrent  entièrement  la  moitié  fupérieure  du 
chaton  , fans  filamens  , difpoféesen  fpiiale  , d'a- 
bord très-rapproch.'es  , fe  ieparantenfuite  au  mo- 
ment de  la  fécondation  i prifmatiques  , eteufées 
dans  leur  contour  de  doute  loges  ou  filions  dV.ù 
s'échappe  ta  pouflière  fécondante  , terminées  fu- 
ptriturement  par  un  plateau  en  forme  de  locang*, 
prfemé  de  points  bnllans  Br  crénelé  à fon  limbe  : 
la  poulliè’e  fécondante  ( ou  le  pollen  ) eft  formée 
de  molécules  agglutinées  8c  blanchâtres. 

Les  ovaires  font  nombreux,  très-ferrés,  recou- 
vrant la  partie  inferieure  du  chaton  , oibiculaires, 
d'abord  déprimés,  elifuitc  concaves  , d'un  violet 
tendre. 

Les  ftigmates  font  Amples , ftITiles  , en  fr.ftne 
d'ombilic,  remplis  d'une  humeur vifaueufe,  d'une 
couleur  plus  vive  que  les  ovaires.  Des  étamines 
flériles  en  forme  de  glandes  remi  lilfcnt  l'efpace 
qui  fe  trouve  entre  les  ovaires  Sc  les  étamines  fer- 
tiles , difpofëes  fur  quatre  â lix  rangs , appliquées 
dans  toute  leur  étendue  contre  le  chaton , oblor- 

f;ues.  obeufes  , épaiftes,  quelquefois  anguleufes, 
ongues  d'environ  deux  â trois  lignes  s les  fupé- 
tieures,  ou  celles  qui  font  platées  dans  la  partie 
rétrécie  du  chaton,  font  moitié  plus  courtes.  Le 
fruit  n'a  point  été  obfervé.  {CardS.  ex  t'enunai.) 

Cette  plante  eft  originaire  du  Biéfll , où  elle  a 
été  trouvée  en  1767  à Rio-Janeiro  par  Commer- 
fon  , 8c  inirnduite  dans  le  jardin  du  citoyen  Ccls 
en  lySy.  f Elle  pafTe  l'hiver  dans  les  ferres  chau- 
des, fleurit  au  caminencement  de  l'été , 8c  fe  muf 
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tipli»  avec  f.tdlité  par  les  drageons  nombreux  què 
poufte  la  racine. 

1.  Pf-mVfAU  â feuilles  d’ellébote.  CeliMum 
het.thorifotium. 

C.Ujdium  fhjiü  pediitie  ; /bfiolii  hnetol.ito-oblor,- 
gU , integtrrimis  ^ fxpcrdnûbas  Jpdtkam  IpJàiei  ayve- 
Um, 

Arum  hellebo’îfuUum.  Jacq.  Cdlefk.  3*  P-  ^17* 

Cette  pl.intc  a des  racines  chirnues , «jpaiffes  d’un 
pouce  Sc  plus  , munies  de  libres  épaillcs , noires 
en  dehors  , dune  faveur  âcre  8c  brùlame  : elles 
poulfent  un  grand  nombre  Je  feuilles  talicales  , 
digitees  comme  celles  de  VhetUbomi  xigir , com- 
pofées de  folioles  lancéolées , oblongaes  , ftfliles , 
aiguës  . ttès-entières  , veinées  , glabres,  décut- 
rentts  â un  de  letiis  côtés  t la  plus  grande  eft  longue 
d'un  pied  : elles  ont  un  pétiole  de  douze  â riix-huic 
pouces  de  long  , droit , arrondi  , de  cculeut  put- 
purine,  canaliculè  à la  p.irtie inférieure.  La  hampe 
eft  droite , purpurine  , un  peu  anguleufe  , de  la 
grofleur  d'une  plume  à écrire , Sc  d’environ  un  pied 
de  haut  ; quelquefois  elle  eil  de  couleur  verte , aini! 
que  les  pétioles , piquetés  de  points  rougeâtres. 

La  fruâifîcation  eft  renfermée  dans  une  fpatlie 
d'une  feule  piece , longue  de  quatre  â cinq  pouers, 
glabre  , droite  , aiguë,  verte  , arrondie  8c  roulée 
â fa  bjfe , foiblemcnt  anguleufe  , uPpeu  charnue  , 
renflee  /ufque  vers  fa  partie  mitoyenne  , où  elle 
fe  rétrécit  par  une  forte  d'étranglement , Sc  fe  dé- 
veloppe enfuite  en  une  lèvre  jaunâ're , concave  , 
conique  , â moitié  ouverte  longitudinalement.  Le 
fpadice  qu'elle  renferme  eft  â peu  près  de  la  même 
longueur  , prefque  cylindtique  , aigu,  plus  épais 
â fa  bafe,  où  il  cil  revêtu , jufqu'âla  hautei  r i'eu- 
viron  un  pouce  , de  ftigmates  orales  , trèS-obras , 
blanchâtres  , anguleux  , couronnés  â leur  fummet 
par  une  plaque  anguleufe  , en  forme  de  bouclier. 
Au  delTus  de  ces  ftigmates  on  apperçoit  un  grand 
nombre  de  gl.indts  ou  d’anthères  flériles  , oblon- 
giies  , comprimées  , charnues  , d'un  blanc  fale  , 
qui  occupent  le  milieu  delà  fpathe  Sc  au-delà  ; les 
fupérieures  font  plus  alongées  , moins  épailTes. 

Enfin  , au  delTus  de  ces  glandes  , Sc  jufque  vêts 
le  fommet  du  fpadice  , font  placées  des  anthères 
lèrtiles  , feHiles  , â quatre  (aces  , de  couleur  dd 
foufre  pâle  , qui  s'alongent  après  la  fécondation  ; 
il  en  fort  un  pollen  compofé  d’une  fuite  de  gtains 
en  chapelet . qn'on  n'apperfoit  que  comme  un  fil 
très-fin  , Sc  qui  répandent , au  moindre  conuét , 
une  pmdllère  extrêmement  fine  -,  la  portion  du  fpa- 
d ce  , firuée  au  deffus  des  ovaires  , fe  dèllèche 
vers  l'époque  de  1a  maturité  , Sc  tombe  d’elle- 
même. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  forées 
aux  enviions  de  Caracas.  Jacquin  l’a  élevée  dans 
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champignon! , dn  critère  le  plu<  f&r  pour  la  dérer- 
iiuoation  des  efpèces  ; Tavoir  ; la  rimilitude  de  la 
reproduâion.  Nous  ignorons  jurqu'i  quel  point 
les  circonlUnces  peuvent  influer  fur  ces  vëgéuux 
finguliets.  Je  préfère,  en  général,  réunir  des  ef- 
pèces très-Ÿoifines  en  une  feule , que  d’augmenter 
les  difficultés  de  cette  élude  , en  diflinguant  les 
moindres  variétés. 


La  pezize  cyaihoïde  eft  fort  petite , mince , fra- 
gile , glabre,  & fe  termine  en  un  pédicule  plus  ou 
moins  alongé , donc  l'extrémité  n’eft  pas  rétrécie 
en  pointe  : fa  partie  fupéricure  , d’abord  concave, 
devient  peu  i peu  plane  & même  convexe  ) elle 
croît  fur  les  tiges  à demi-pourries  des  herbes  , 8c 
fur  les  petites  branches  d arbres  tombées  i terre. 
La  première  variété  efl  d’abord  d’un  blanc  de  lait, 
8c  enfuite  cendrée.  La  fécondé  efl  d’abord  jaune 
ou  orangée  , 8:  prend  enfuite  une  couleur  biflre. 
La  troi^me  fe  diflingue  de  la  précédente  , parce 
que  fon  pédicule  eft  pertché.  La  quatrième  eft  de 
couleur  rouge.  La  cinrauième  commence  par  une 
Kinte  de  rouille  , 8c  rievient  enfuite  brune.  La 
lixiètr.e  , qui  doit  former  peut  - être  une  efpèce 
diftinéie  , efl  blanchâtre  , inverfement  conique  ; 
fon  pédicule  eft  peu  diflinâ  de  la  coupe  : on  l'a 
trouvée  fur  le  glechoine  lierre.  La  feptième  va- 
riété eft  de  couleur  verte , de  la  forme  de  la  fé- 
condé : elle  croît  fur  le  chêne.  Peut-être  doit-on 
rapporter  à cette  efpèce  VoBofpora  varia.  Hedv. 
Crypt.  1.  p.  ai.  tab.  6.  D. 

3y.  Pezize  piriforme.  Pe^i^a piriformh. 

Pt\ha  camofa  , ttnuh  ; pcdicuJo  tango  , graeili 
tratrrd  ntmifpktri<o~piriformi  , marginatd. 

OUofpora  piriformit.  Hedvr.  Crypt.  1.  p.  J a. 
tab.  ic.  flg.  A. 

Son  pédicule  eft  grêle  , long  de  fept  â huit 
lignes  i fa  coupe  , hemifphérique  , concave  ; fon 
bord , crénelé i facouleur,  brunâtre,  avec  le  bord 
blanc  { fa  fubftance  , charnue.  Elle  croie  fur  les 
feuilles  de  moufle  , au  mois  de  février. 

f6.  Pezize  jaunâtre.  Ptl<ia  tuttfccni. 

PfjiXa  camofa  , infandikalifomia  , fahfiipitata  , 
tuufccns  , difeo ptaniufcalo.  (N.) 

OUofpora  tsiufccna.  Hedw.  Crypt.  II.  i.  p.  aj. 
nb.  9.  C.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  34. 

On  trouve  cette  plante  fur  la  terre  pourrie  ; elle 
eft  infundibuliforme  , prefque  feflile , d’une  cou- 
leur jaunâtre  ; fon  difque  eu  peu  excavé , fouvent 
imparfait  8c  bordé  d’un  rebord  entier  : la  ligme  1 y. 
tab.  8d.  Mich  , s'en  rapproche  par  la  forme  , mais 
la  couleur  eft  différente  : le  n°.  1134  de  Haller 
paroit  appartenir  â cette  efprèce. 

37.  Pezize  laâée.  Piri[a  laUta. 

Botanigut.  Tome  V, 
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Pt^i^a  eamofo-cerea  ,faiftipitaia,  minima  ,latUai 
craterd  cuputari , fubttu  pilofd,  ( N.  ) a 

Pc\‘V  InSUt.  Bull.  Champ,  n*.  ao.  tab.  yyé.  fig. 
3.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  49.  — 

Ditks.  Fung.  p.  11.  Relhan.  Fl.  Cantabr.  Suppl,  p. 
33.  — Etvila.  Gled.  Fung.p.46.  n°.  C.  — P'î'î"- 
Hall.  Helv.  n®.  1139. 


m.  Pejija  laUea  , trtSa, 

Pryr'fâ  virginea,  Batfch.  Fung  1.  p.  liy.n*.  14. 

— Gmel.  Syft.  Nat.  n°.  36.  — Poiijo  canJidi£!naa. 
Gmel.  Syft.  Nat.  n°.  40.  — Fungoiots.  Mich.  Gen. 
tab.  8<>.  fig.  ty. 

fi.  Pe^i^a  laSea  t decambtns. 

Pfj/ja  cruciformh.  Batfch.  Fung.  r.  p.  laf.  n*. 
ay.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n°.  3 y.  — Piuigonfer.Mich. 
C^n.  tab.  86.  fig.  16. 

y.  Pr{i{a  laUta , epiphylla. 

Pt{i{a  epiphytla.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  40.  — £/- 
veta  epiphylla,  Der.  Nat.  Fafc.  19.  p.  116.  tab.  7. 
fig.  4- 8. 

Cette  pezize  eft  très-petite  , 8c  fe  rapproche 
des  pezizes  qui  ont  la  conliftance  de  la  cire.  Elle 
eft  blanche,  velue  â fa  furface  inférieure,  fur- 
tout  vers  les  bords,  qui  paroifléne  comme  frangés  ; 
elle  eft  en  forme  de  toupie,  ou  amincie  en  un  (édi- 
cule plus  ou  moins  alongé  t fa  partie  fupérieure  eft 
creufée  en  foucoupe.  Cette  pezize  eft  commune 
toute  l'année  fur  le  bois  8c  les  feuilles  mortes  r fa 
forme  8c  fa  teinte  varient  félon  l'âge  > ce  qui  en 
fait  diftinguer  quelques  variétés.  La  première  eft 
droite,  ouverte  , circulaire  8c  évidemmenc  pédi- 
cellée.  La  fécondé  eft  inverfement  conique,  tom- 
bante , 8c  fon  bord  eft  moins  ouvert.  La  troifième, 
qui  efl  probablement  le  dernier  âge  de  la  plante  , 
eft  d’un  blanc  fale  tirant  fur  le  cendré  ou  le  brun  , 
8c  efl  un  peu  plus  velue.  {V.v.) 

38.  Pezize  imberbe.  Pe^lia  imheriii. 

Pryryu  carnofo~cerea , fubfiipitata , glabra  p craterà 
} eupalari planwfe.ild.  (N.) 

a,  Pcli^a  imieriit , miniaiflma. 

Prjiye  minutijfma.  Batfch.  Elench.  a.  n*.  143. 

— Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  37. 

fi,  Pejiia  imberbis  , alba, 

Pry/ye  imbtrbia , var.  a.  Bull.  Champ,  n*.  I r. 
tab.  467.  fig.  1.  — Prt'3‘*  ’<  '‘vea.  Batfch.  Fung.  i. 
p.  1 17.  tab.  la.  fig.  y6.  — Willd.  Fl.  Berol.  1171. 

— OUofpora  nivea.  Gottl.  Fl.  Lipf.  i6yy. 

y,  Pryéya  imberbie  , cinerea, 

Pqi’ju  imberbie , var.  fi.  Bull.  Champ,  n®.  ii. 
tab.  467.  fig.  a.  — figillatoria.  Batfch.  Fung. 
a.  n®.  14a. 


Digitized  by  Google 


^JIO 


P E Z 

Li  MÛM  Imbeibe  s'approche  beaucoup , par  fa 
coirTiftance  , des  efpècei  Iragilei  & tranlparences 
comme  la  cire.  Elle  eft  patiaitement  glabre  , d'a- 
bord feftile  , puis  en  roupie  , puii  amincie  en  un 
coure  pédicule:  fa  p.ittie  lupérieure,  d'abord  cieia- 
fée  en  coupe,  s'aplatit  peu  à peu.  Cette  plante 
croît  abondamment  fur  de  vieilles  fouches  , fur 
lefquelles  elle  ne  fe  réunir  pas  ordinairement  en 
groupes.  Sa  grandeur  & fa  teinte  en  font  didin- 
guer  trois  variétésî  la  première  eft  blanche  , très- 
petice  , d'abord  en  forme  de  malTue,  puis  elle 
s'ouvre  au  fommer , 8f  forme  enfin  un  diftfue  pé- 
donculé  ; la  fécondé  e(f  d'abord  blanche  comme 
du  lait,  8c  prend  avec  l'àge  une  légère  teinte  de 
billre  ; la  tro-fième  a dès  (a  uailEince  une  légère 
tgjnte  grifatre  , qui  devient  plus  foncée  à mcTure 
qu’elle  avance  en  âge. 

}p.  PfzizE  papillaire.  pupiV/u/i'a. 

carnofa-cerea  , mirunta  iftffilis  ^fui^ks  pa~ 
pillis  lanatui  errntrâ.  mpu/ari , ort  ntu/o  inltgro, 

(N.J 

. ^ 1 

«.  Pcfiju  papillaris,  alka. 

Pc^za  ivmtnu^a.  Latour.  CUpt.  Eugd.  — 
Vill- Fl.  Daiiph.  n*.  7.  — Sthead,  ip  Gmel.  Syll. 
Nat.  n“.  76.  — Pti'ia.  Hall.  Helv.  a*.  aijZ. 

g.  Pt^i^a  papULiris  , alio-gafca. 

Pt^iia  papillarh , allia.  Bull.  Champ,  n**.  IQ. 
rar.  i. 

y.  Prfi^  papiUaria  , pifta. 

' Pc^'^a  pafiflarii  ^grifia.  Bull.  Champ,  n''.  to. 
var.  a.  t.  rjép.  f.  I.  — Fct'î*  cinrta.  Batfch. 
Elench.  1.  n'*,  197.  t.  z6.  f.  t jp.J  — WUld.  Fl. 
Berol.  1 175 . î — Çmel.  Syft.  Nat.  a*.  io6.  f 

Cette  efpèce  eft  fort  petite  8f  aftie*  épaifte  en 
propotiiois  de  Cori  diamètre  : elle  eft  prelque  fra- 
gile & tranfparcnte  comme  de  la  cire  i elle  eft  ab- 
folument  feâlile.  Sa  furface  inférieure  , qui  paroit 
laineufe , eft  hériffée  de  papilles  groflts , courtes, 
qnttasélées  les  unes  dans  Ivs  autses,  &■  qui  por-, 
tent  fouvem  de  petites  gouttelettes  d'une  eau 
limpide.  Sa  partie  fi^ricure,  d'abord  creufée  en 
greloc , prend  â la  longue  la  forme  d'uoe  petite 
coupe.  Cette  plan«e  croît  fut  le  bois  pourri.  On 
la  trouve  folitaire  ou  en  groupes.  Li  couleur  di- 
verfe  qu'elle  prend,  en  fait  difiinguer  trois  variétési 
Ia  premièie  eft  blanche  en  delhis  8c  en  dtifousi 
la  fécondé  eft  blanche  en  dtlTous  Sc  cendrée  en 
delfusj  la  troifiéme  eft  gtife  des  deux  côtés:  fes 
bords  font  fouvem  fuiués  8c  irréguliers  j c'eli  pro- 
bablement le  dernier  âge  de  la  plante. 

40.  Peziz*  hifpidule,  Pc\i^a  hifpiduLi, 

Pt\i{a  carnafa,  ftXiis , htmiffluriiza,  txcavaia; 
on  nUiio  S/  Liugra  ,juitùn  hifpidifiij/ranacà,fafcnù. 
«/ié.  (N.  J 
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‘ Pfji^  kifpiilala.  Schrader.  — - Gmel.  Sjrft.  Nat. 
n*.  77 OHofpora  faikirfkta.  GouL  Fl.  l.ipf.  n*. 
164a. 

Cette  efpèce  eft  fdfde  fur  les  troncs  morts  du 
pinfauvage,  for  lefquels  elle  croit  en  autompc  ; 
elle  eft  hémifpherique , excavée,  blanchâtre  8c 
glabre  en  dedans  , brune  8c  un  peu  bériftec  eu 
dehors.  Sa  racine  eft  plus  ou  moins  longue  ; ce 
<}ui  en  a fait  dtftinguer  deua  variâtes. 

4t.  Pezize  bicolore.  bicolor. 

carnofa  , /ejfilti , cupa/arii  { are  nuda  6r 
itle/rt  ^ faiiia  vi/lo/a,  bicolaf.  (N.) 

"•  Pt\ï{a  ticolor , aurantiaca. 

j P<{i{<»  txiiir.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  laé.  — . 
I P<{({u  nùwta..  Dicks.  Fung.  a.  p.  ty  — Mull.  FL 
I Dan.  t.  779.  f.  a.  — - Pcfija  bicolor.  BuU.  Champ, 
n*.  <>.  t.  410.  f.  }. 

■ p.  Pcî'{a  bicohr , fulva. 

j P'ii%a  iicolar.  Gmel . Syâ.  Nat.  n”.  1 17.  — Oa>- 
ly^Aj  àifiaior.  Hedv.  Crype.  a.  p.  6j.  t.  ai.  f.  G.  ? 

I Ceatepeaizeeftfortpetite.alfcaépaiffe, ferme-, 
conftajBUHint  fefllle  Sc  veke  i fa  partie  m*>- 
rieuie.  Sa  putio  rupérieete  eft  enufée  en  fou- 
j coupe.  Cette  plante  fe  trouve  fut  de  vieilles  fou- 
i chet  ou  de  petites  branches  tombées,  à terre , ou 
même  fur  les  arbres  : elle  y eft.  norabreufe , mais 
éparfe  ; elle  fe  ferme  dans  les  rems  fecs , 8c  s’ou- 
vre dans  les  tems  humides.  Son  nom  lui  vient  do 
la  diverfité  da.s  couleurs  de  fes  deux  furfaces  i 
mms  à cet  égard  on  peut  diftinguer  deuxvariétés* 
j qui  toutes  deux  ont  la  furface  inférieure  blanche  i 
mms  la  forfaco  fupérieuva  eft  orangée  dam  la  pre- 
mière , 8c  brune  dans  la  fécondé. 

I 44.  PiZlZS  fioccooeufe.  P<^C(<1  fioccafe. 

zarnojfa  , fifflii  ,cava  , oilonga  ; on  qonyL 

crilfo , nuda  É/inugrojfuicisJloccofa.  (S.)  . 

Perixa  JIppftfa,  B»ifth.Falî:.  a.  f.  icÉ.  — Gmel.' 
! Syft.  Nat.  n°.  88. 

Oâofpora  pufiu/aia.  Hedv.  Crypt.  1.  p.  19.  t. 

fo  A. 

1 Cette  plapte  eft  ftemirovale  ou  oblongue,  toute 
creuf»,  feifile;  fog  bord  tft  un  peu  roulé  : elle  eft, 
: brune  en  dedans,  blanche  en  dehors,  8c  couverte 
de  flcKrcons  cendrés  de  diftance  en  ^ftance.  Barich 
y a remaroué  trois  fiibftances  , une  extérieure  obfo 
cure , 8c  Jeux  intérieures  pâles  , réunies  intime-' 
ment.  Une  petite  radicule  la  fixe  à la  terre.  On  I4 
trouve  parmi  les  mouffes  en  automne. 

4î-  Pezizs  granulée.  Pr^ipo  g-anulata. 

P‘l>îa  carnefa  ,fijpth ,cupularis  ; ore  muio  & 
t)gro  , fabiiu  graâiUata  , aiuaruiaea.  (N.) 
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Pc2^  BuU.  ly-pï-  45^'  3*"^™*^* 

Syft.  Nit.  n”.S5. 

■ Cette  p!inte  fe  trouve  aSor,  ■'.amment  fur  la 
bonT.e  <le  vathe  . 8r  la  fruiemint  î elle  «ft  de  la 
lareeur  d'un'  oetite  Untille,  d'une  furine  peu  ré- 
g i'ièrL-i  el-  eft  ëpaiire , ttagile,  lell'ile,  gbbre, 
gunuleufe  in  •.  ^ rit  nrmi.-nt , & d'une  couleur  oran- 
gée claire  : ti  partie  l'upérieurc  , cttufée  en  fou- 
coupe,  eft  d'un  roug.  orangé. 

44.  PtftJl  lilas.  l’rîâî‘‘  tiiiKca. 

Pt^iia  ce^cc*o~td'n^f*i  , f^ptrne  £OVJ  , ort 

intcgro  ^ lumiaiujcuto , lUd^ia.  (N.) 

ElvcU  lUatta.  Jac^.  Coll.  vol.  I . p.  547.  n”.  1 JO. 
— Gmel.  Syft.  Mat.  n*.  l6. 

Cette  jolie  efpéce  eft  d'une  confiftance  céracée , 
8c  devient  coriace  en  fe  léchant  ; elle  ell  feffile, 
otbicuiaire,  plane  en  deff.'us , concave  en  deflus: 
fon  bord  ell  très-entier,  elevé,  un  p.-n  enflé  ; 
elle  eft  d'iine  couleur  lilas  foncée.  Ce  champi- 
gnon eft  de  la  grandeur  d'une  lentille  on  d'un  pots 
coupé  par  le  milieu.  On  le  trouve  en  groupes  fur 
les  troncs  coupés  St  i demi-pourris  des  forêts  en  ; 
automne. 

4j.  Pezize  à graines  rouges.  Ptiiia  porphyn- 
fpora. 

• tamofa,ftgilU  , coHcava  , txtiu  fuihirfuta, 

difto  viriiUMtc , •«  /ludo,  inugn  , fitfio.  (N.) 

Ollofpora  porpkyrofpora.  Hedir.  Crypt.  l.p.ZJ* 
t.7.  A. 

Cette  efpèce  eft  felTde  , trèt-prlite  : à l'œil 
fttimie  elle  paroît  une  petite  plaque  verdâtre  , & 
leflemble  à une  tremelle.  A la  loupe  on  voit 
qu'elle  ell  allez  épailTe  , un  peu  hétilTee  en  dehors, 
oC  concave  en  delTiis , Verdâtre  , avec  un  rebord 
entier  brun.  Hedsrig  a obfctvé  que  les  grainn  de 
cette  plante  font  rouges  : elle  croît  fur  les  vieux 
fumiers  de  cheval  en  été. 

46.  PizizE  verdâtre.  Pt^i^a  vihdm. 

camofa  , feSitis , cancava  , difco  fafcû  , 
eft  nudo,  intcg'tt  , viridi  ,/uiria  glaira. 

Pt^ifa  viridanj.  Gmel-  Syft.  Nat.  n*.  8j.  — 
OHofpora  viiidani.  Gottl.  Fl.  Lipf.  lûf  J.  — Hed». 
Crypt.  1.  p.  ao.  tab.  VI.  B. 

Cette  efpèce  eft  charnue  , felTUe , converc  en 
*deflous,  concave  en  delTus  & d'un  brun  décidé;  I 
elle  a un  bord  élevé,  vert.  On  la  trouve  fur  les 
Biurs  argileux  j entre  les  moulTcs,  en  automiic. 

47.  Pezizi  naine.  Peî'î«  aaaa. 

Pe^ï'jd  cantofa  , fuhfe^dit  , glabra  , cînnamomta  , 
foncavu  , ûreiiugro  ,traJfo.  (.N.) 

Oàojpora  naaa.  Hedsv,  Crj^pt.  Z.  p.  19.  t.  9.  A. 
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r.lle  «ft  tilfe  , de  couleur  cinelle  , tougtitre  , 
rétrécie  à fa  baie,  plus  épailfe  au  foinmet , jdrts 
colorée  au  boid;  elle  s’évafe  en  coupe  concave  , 
entourée  d'un  rebord  entier,  épais  Sc  glabre.  Sa 
■fuMlance  eft  charnue , fes  racines  petites  : elle  croit 
liir  la  terre  en  automne , en  groupes. 

48.  Pezize  dorée.  Pt^î^a  chryfocoma, 

Prj.'çj  carnofa^  tenais , glahra  , è vejicuhfà  cupti- 
lariSf  aurata^  orr  nudo  & inttgro,  (N.) 

A Prç/jtf  thr-sfuiomaf  fulg:da, 

Pt^iiedorft.  Bull. Champ,  n*’.  11.  pi.  J7^. fig.  il. 
— Ptl>{a  ihryjocama.  GmcI.  Syft.  Nat.  n*.  lOj.  * 

g,  Pt^i^a  (hry  focoma  , païUJa^ 

Pff  Ira  e*palUf.enj.  Scbrancfl.  Bl».  I.  p.  504.  -*• 
Gmcl.  Syft.  Mat.  n®.  98. 

Ce  champignon  eft  mince,  fragile , feffilt , gla- 
bre, uni  en  delfus  & endeflous,  St  ordinairement 
d'uue  â deux  lignes  de  diamètre  ; il  ell  d'abord 
crciifé  en  grelot.  Se  prend  enfiiite  la  forme  d'une 
petite  coupe.  Cette  plante  ne  croît  eue  fur  te  bols 
pourri,  foit  en  rouffo  , foit  épitfe  : fa  concaviié 
varie  beaucoup  1 fa  grandeur  ell  aufli  fort  dilTé- 
rente  d'elle-mémci  fa  couleur  même  varie»  ce 
(^ui  fait  <]u’on  en  peut  dillingoer  deux  variélés, 

1 une  viaimem  dorée,  8c  l'autre  pâle.  1 

49.  Pezize  lamelleufe.  Ptflia  lameUata, 

Pei'ia  carnofa  . ft/ilis  , htmlfphtrica,fupem't  la- 
meilU  radiantiiuj  ornata.  (N.) 

Pr^ija /j)7ir//uM.  Poil.  PI.  Pal.  119t.  ^ 

Csice  efpèce  fingolière,  décrite  parPoUich,  eft 
feflile,  prefque  hèmifphérique , blanche  en  de- 
hors , avec  des  poils  blancs  proéminens  ; mais  ce 
qu'elle  a de  remarquable,  c'eft  que  fa  fiirface  in- 
terne eft  compofée  de  lames  blanches  qui  vont  du 
cemre  à la  circonférence.  Elle  a été  tiouvee  en 
automne  fur  les  troncs  à demi-pourris  des  arbres 
des  forêts  du  Paktinac,  près  Lauteren. 

JO.  Pezize  charnue.  Pe^ifa  camo/à. 

Peii^a  came  mftà , feffUs  , con.-avj,  inférai  la- 
nuginoja  , fuptrne  tomentofa. 

Prf/re  charnue.  Bull.  Champ,  n®.  11.  t.  Jç6.  f. 
t.  — Peii^a  pinguis.  Gmel.  Syft.  Nat.  0®.  j8. 

La  chair  de  cette  pezize  eft  épailTe  , d'an  rouge 
tendre.  Sa  furface  cil  gtilâ  re;  elle  ell  fclllle,  to- 
memeufe,  &:  même  laaugineufe  inferieuremem. 
Sa  partie  fupérieure,  profoiidiment  crculée.  en 
foucoupe  ou  en  coçjuetiec  , ell  recouverte  d'une 
forre  de  duvet  qui  ne  fe  trouve  que  dans  cette 
feule  efpèce  ; elle  croit  fut  le  bois  â demi-pourri. 

ri.  Pezize  blaocbirre.  Ptùfa MUa.  ' 

JJ  d ij 
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caraofa,  toriacta,  fejp/ls,  eoiuava  ; art 
inàqualt , vitlojo,  (N.) 

Elvtla  atiida.  Allion.  Fl.  Pedem.  177I. 

Pt^i^.  n°,  12}  t.  Hall.  — Oüofpora  fuhkirfuta, 
Cotti.  Tl.  Lipf.  1641.  — Schef.  Fung.  tib.  iji. 
— Glediftch.  Fung.  p.  46.  n®.  9.  — Midi.  p.  108. 
n®.  8.  tab.  86.  fig.  4. 

On  trouve  cette  efpèce  fut  les  bois  morts , 8t 
en  particulier  fut  les  pins  fauvages  i elle  y efl  foli- 
taire  ou  en  groupes.  Sa  fubftance  eft  un  peu  co- 
riace i fon  chapeau  concave  ^ hdmifphérique,  d'un 
blanc  bleuâtre  en  dedans,  tâuve,  hbridü  en  dehors  i 
fon  bord  ell  inégal , velu  : elle  elt  feffile.  Glediflch 
& Gottlob  en  dilUnguent  deux  vaiiétés,  félon 
qu'elle  a ou  n'a  pas  de  racines. 

;i.  Pezizb  à bord  blanc.  Ptii^a  Uucaloma. 

Pty\a  canofa,  Jtprtjfa mira;  art  alto, 
fminaio , lanaio.  (N.)’ 

OUofpora  Itutoloma.  Hedv.  Crypt.  U.  1.  p.  17. 
tab.  4.  A.  — Gottl.  Fl.  Lipf.  i6y6. 

Prj/ja  Uucoloma.  Cmel.  Syft.  Nat.  n®.  1 1 y. 

Cette  petite  peziae  eft  charnue,  déprimée, 
toute  d'un  beau  rouge  i elle  a un  bord  élevé,  d'un 
blanc  de  neige,  frangé  Et  laineux.  On  la  trouve 
d la  fin  de  l'eté  parmi  des  moufles,  dans  des  murs 
argileux. 

y}.  Pezize  en  faifceau.  Pry/ya fafcîculata. 

eamofa,  fiJ/Uis  , htmifphtrica , concava  , 
tiliata , rxtùr  pilis  fafciculaüs  armata. 

OBofpora  fafciculala,  Hedv.  Ctypt.  1.  p.  14. 
tab.  4.  B. 

Cette  petite  plante  n'a  pas  plus  de  deux  i trois 
lignes  de  diamètre;  elle  eft  prtfque  globuleufe, 
concave , 8c  blanchâtre  en  defliis  : fon  bord  eft 
garni  de  cils  bruns  aflez  longs;  fa  furface  externe 
eft  roufle  8c  hériflée  de  poils  courts,  réunis  en 
faifceaux.  Elle  croît  fur  la  terre,  dans  les  lieux 
fablonneux  : on  la  trouve  â la  lin  de  l'hiver  8c  au 
commencement  du  printems. 

54.  Pezize  barbue.  Prj/je  crinlta. 

Pry/rj  fuictrta  fuptrni  copularh,  mira, 

inftrrù  iifpija,  grifia  , ad  ortm  crinita. 

Pezize  barbue.  Bull.  ly.  pl.  416.  fig.  1 1. 

Ptl'ia  erinita.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  117. 

La  pezize  barbue  eft  mince , ferme,  fort  petite, 
féflile,  grifâtre  â fa  partie  inférieure,  8c  hériflée, 
furtoiit  vers  fon  bord,  de  gros  poils  noirs  qui 
reflemblent  â des  cils  : fa  cnair  eft  blanche;  fa 
partie  fupérieute,  creulée  en  godet  ou  en  coupe. 
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eft  d'un  rouge  pourpre.  Elle  croit  fut  le  bois  â 
demi-pourri. 

yy.  Pezize  à cils  noirs.  Pryrye  aigro-ciliata. 

P,V\a  ctrto~camo£a  , htmifphtrica , cava  , coui- 
nta  ; ort  ciüis  longit,  aigrit  vefiito, 

Llvctaeiliarit.  Jacq.Coll.  vol.  I.  p.  546.  n®.  129. 

— Gmel.  Gen.  1214.  Spec.  17. 

Elvtla , 8cc.  Gleditfch.  Meih.  Fung.  pag.  48. 
litt.  F. 

Faagoidts,  8cc.  Mich.  Pl.  Gen.  pag'.  106.  n®. 
ta. 

OBofpora  ciliaia.  Cotti.  Fl.  Lipf.  16J7. 

Cette  efpèce  eft  de  la  grofleur  d'un  pois.  Sa 
confiftance  refiemble  un  peu  â la  cire.  Elle  eft  ab- 
fqlutnent  lifle  8c  de  couleur  écarlate,  un  peu  plus 
pâle  en  dehors  : elle  eft  feffde  8c  a la  forme  d'un 
hémifphère  creux.  Le  bord  de  cette  coupe  eft 
garni  de  cils  noirs  qui  ont  une  ligne  de  longueur. 
Elle  difère , par  fa  furface  inférieute  . glabre , de 
la  pezize  ciliée , de  la  pezize  barbue  8c  de  b pe- 
zize palpébrale.  On  la  trouve  dans  les  chemins  de 
forêts  8c  au  pied  des  arbres,  en  été  8c  jufqu'à 
l'automne. 

y6.  Pezize  ciliée.  Pryiyu  tiliata. 

Pryiya  caraofa , fra^ilii , fc0lit,  auraaiia  cupu~ 
larit,  ort  ciliato,  fuitus  puttfccru  ; carat  ruitatt. 

(N.) 

Pezize  ciliée.  Bull.  24.  tab.  438.  fig.  ii. 

Pry/ja  tiliata.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  y4. 

Ce  n'eft  que  fur  la  fiente  des  hommes,  8c  fur- 
tout  du  boeuf , que  fe  trouve  ce  champignon , qui, 
par  fa  dation,  diSère  de  la  pezize  palpébrale.  La 
pezize  cUiée  eft  petite,  épaifle,  très-fragile,  fef- 
nle , de  couleur  orange  , tirant  fur  le  rouge.  Sa 
partie  inférieure  a quelques  poils  noirs,  courts, 
déliés;  fa  chair  eft  rougeâtre.  Ses  bords  ont  de 
gros  poils  très-apparens.  Sa  partie  fupérieute  eft 
creiftée  en  foucoupe  : elle  n'a  qu'une  demi-ligne 
environ  de  diamètre. 

y/.  Pezize  palpébrale.  Pty/ya  palptiralit. 

Peftya  eamofa , ftÿilis,  planiufcula  , txtiu  vijlita  , 
pilis  mfij  in  ciliâ  tvadeniihus. 

Prxixa.  n®.  zzay.  Hall.  Hetv.  — Pey/ya  palpt- 
iralis.  Cmel.  Syft.  Nat.  n».  102.  — Wigg.  Prim. 
Fl.  Holf.  p.  106.  — Mich.  p.  207.  tab.  86.  fig.  ig. 

— Vaill.  Bot.  Par.  tab.  ly.  fig.  ii. 

a.  Pry/'ya  palptiralit , fava.  — Hall.  n*.  224y. 
vat.  y. 

g.  Priixapalpeiralit,fpadicta.  — U)3\.  n*.  224f. 
var.  g. 
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y.  Piii^apalpliraiit,  aurantia.  — Hall.  n*.  la^J. 
var.  ». 

f.  palptkralis,  càruha.  — ctrultJ. 

Cmel.  ïytt.  Nat.  n°.  99.  Boit.  Fung.  111.  10g. 
ub.  108.  fig.  a. 

Cette  erpèce  fe  trouve,  en  automne,  dans  les 
ornières  des  routes  & les  cavités  du  loi  ; on  la 
rencontre  même  fur  le  bois  pourri.  Elle  eft  plane 
ou  très-régérement  excavée  : elle  efl,  dans  la 
jeunelTe,  cylindrique,  velue  extérieurement,  puis 
les  poils  du  bord  deviennent  robufles,  toux, 
rayonnant.  Son  diamètre  eft  de  deux  lignes.  Sa 
couleur  eft  ;aune , brune  ou  orangée.  La  variété 
bleue  que  j'ai  indiquée,  eft  peut-être  une  elpèce 
diftinéle. 

y8.  Pezize  jaune.  kica. 

Prtiçtf  carnofj , feJUit,  planiufcula , inftrrù  vrV- 
/v/îi,  lutta f ore  Jutfci/iato.ÇS.^ 

Elvtla  lutta.  Scop.  Fl.  Catniol.  1619. 

FuufoiJtt  fcuttUatum , Scc.  Mich.  Gen.  PI.  p.  IC7. 
n®.  ay. 

lutta,  Scc  Rai.  Synopf.  éd.  }.  18.  n“.  7. 

Pr^ijd  lutta , miuima,  vtma.  Dill.  Cat.  CilT.  Ijy. 

Cette  petite  pezize  relTemble  aflez  à la  pezize 
citrine  & d la  pezize  lemiformes  mais  elle  offre 
cependant  des  cataâètes  alTez  faillans.  Elle  eft 
feflile,  ouverte,  un  peu  concave  : Ion  bord  eft  lé- 
gèrement cilié  St  fa  partie  inférieure  velue.  Elle 
eft  de  couleur  jaune;  la  grandeur  eft  celle  d'une 
lentille  s fa  vie  courte.  On  la  trouve  au  prin- 
tems , dans  les  lieux  cultivés  St  humides , fut  la 
terre. 

J9.  Pezize  hérilTée.  Prti{«  tina. 

Prii^a~eanu>/ît , eoncavo  - plana  , txilu  hirfuca  , 
fufca , imita  lavis,  ruira.  (N.) 

Oa  fpora/üna.  Hedw.  Crypt.  a.  p.  ta.  t.  5.  B. 

Elvtla  htmifphtrica , txcavata,  fiffilia  (/  parva  , 
iniùt  coceinta , glakra , txiitt  piloja,  Gled.  Meth. 
Fung.  p.  48.  var.  i. 

Faneoidts  fcuttUatum  , ccccinttim  , imit  gtairum , 
foria  uhivia pilofum.  Mich.  Gen.  acd.  n°.  11.  tab. 
86.  fig.  17. 

La  pezize  hériffëe  diffère  peu  de  la  pezize  en 
dcuflbn  : fon  tronc  eft  fimple,  orbiculaire,  en 
dehors  d'un  brun  rougeitre,  St  hérifte  de  cils 
alTez  longs , noirâtres  i fon  difque  eft  rou^e , gla- 
bre, concave;  les  graines,  félon  Hedvig,  (ont 
ovales-arrondies.  On  la  trouve  fur  les  bois  amollit 
par  la  pucréfaâion  : elle  eft  épanouie  en  été  li  la 
faifon  eft  humide,  ou  en  automne. 

60.  Pezize  en  écuffon.  Pryi^u  fcuullaca. 


Pt^i\a  carnofa , fragilia,  ruhro~auraittiaca , ton- 
cavo-plana  , marginaia  , fuitùa  hifpido-iiltata.  (N.) 

Pc{iia  fcutcllata.  Bull.  Champ.  n°.  I }.  tab.  10. 

— Linii.  Spec.  PI.  ii8t.  n°.  7 — Fl.  Suec.  a. 
laya.  — Batfch.  Fafc.  i.  p.  lay.  tab.  ta.  fig.  54. 

— Willd.  Fl.  Ber.  n".  1171.  — Boit.  Fafc.  iii. 
tab.  108.  fig.  I.  — Poil.  Fl.  Pal.  1 190.  — Gmel. 
^ft.  Nat.  n°.  104.  — Ociofpora  fcuttllata.  liedvr. 
Crypt.  a.  p.  lO.  tab.  5.  A.  — Gottl.  Fl.  Lipf. 
n°.  1640.  — Timm.  Fl.  Megap.  1089.  — Elvtla 
ciliata.  Scop.  Fl.  Catn.  i6ao.  — Schaff.  Fung.  y. 
tab.  a8q.  — Hoffm.  Crypt.  ay.  tab.  7.  fig.  }.  I — 
Pej/{d.  n°.  az4a.  Hall.  Hciv.  — Vaill.  Bot.  Par. 
tab.  I}.  fig.  14.  — Mich.  Gen.  p.  acry.  n”.  a4> 
tab.  86.  fig.  19.  — Ray.  Angl.  18.  tab.  aq.  fig. 

— Elvtla  ftffilis,  fcuttllata.  Guett.  Siamp.  1 . p.  lO. 

— Elvtla  orhicularit  , minima  , ft^lit , coccinta  , 
plana,  margint  ciliata  vtl  nudo.  Gled.  Fung.  p.  45. 

La  pezize  en  éculTon  eft  la  plus  commune  de 
tomes  : elle  eft  feflile  & d'un  rouge  écarlate,  ti- 
rant un  peu  fur  l'orangé.  Sa  chair  eft  épaiffe,  fra- 
gile, rougeâtre  : fa  partie  inférieure,  d une  forme 
lenticulaire,  eft  hérilTée  de  gros  poils  noirs,  qui 
reftemblent  â des  cils;  fa  partie  fupérieure,  d’a- 
bord creufée  en  foucoupe,  s'aplatit  peu  à peu; 
quelquefois  même,  dans  fa  vieillefle,  elle  ell  un 
peu  bombée  au  centre.  On  la  trouve  fur  de  vieilles 
louches,  8(  fouvent  fur  la  terre.  ( K.  v.) 

61.  Pezize  des  pierres.  Ptiiia  lapldta.  (N.) 

Pc^i^a  carnofa  - mtmiranacta  , feffilia  , lattritia  , 
plana , cian  margint  magna , fubtits  tomtntofa.  (N.^ 

Pr{/fa  Jtntnfit.  Bafch.  Fafc.  a.  n°.  lyj. 

Pr{/{«  Jcnihfù.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  90. 

Cette  efpèce,  remarquable  pat  fa  dation  entre 
toutes  celles  de  ce  genre,  6:  même  de  cette  clalTe, 
fait  un  palTage  naturel  des  pezizes  aux  lichens,  Sc 
en  particulier  avec  le  lichen  volvatus.  Vill.  Fl.  de 
Dauph.  tom.  II.  pag.  998.  Elle  eft  feflile,  épaifle  , 
membraneufe  ; elle  a un  rebord  très-confidéiaÜe, 
relativement  à l'ouverture  de  la  cavité,  qui  eft 
fort  étroite.  Sa  couleur  eft  d'un  rouge  de  biique. 
Batfch  dit  qu'elle  eft  cotonneufe  extérieurement. 
11  l'a  trouvée  fur  des  roches  calcaires , humides  , 
près  d'un  ruifleau.  Je  l'ai  vue  fur  des  brèches  cal- 
caires, Sc  j'ai  remarqué  que  c'étoii  toujours  dans 
les  cavités  formées  par  les  petites  pierres  agré- 
gées qu'elle  fe  uouvoit.  ( V.  v.  ) 

6î.  Pezize  fauve.  Peji{a  fpadicta. 

Ptii\a  carnofa  , ftffilis  , plana  , fpadicta  , man- 
gini  crenuiaco  , trtdo  ,fubtiu  hit  ta.  (N.) 

P tcha  fpadicta.  Batfch.  Fafc.  t.  fig.  117. — Gmel. 
Syft.  Nat.  n“.  48. 

OUafpora  fpadicta.  Goul.  Flot.  LipE  1646. 
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Cette  fietite  npanfion  fongeelé  tA  (tlCIe , io^- 
^ale  , d'un  fauve  ddridé  , luifance  en  delTus  , un 
peu  rude  te  hériflee  en  deOdus } Ton  bord  e(i  légè- 
rement crénelé  te  élevé  : elle  eft  conveie  en  def- 
fous  ; elle  croît  en  groupes  ferrés  fur  les  bois 
pourris,  pendant  l'été  | elles  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre. 

6}.  Pezixe  calleufie.  ttUofu. 

Pe\i\o  iarKofa  , craffit , fiffi/it , i cufi,lari planait 
ton\txa  , margint  eallofo  , fubt'us  hifpiduia.  (N.} 

a.  PtX>\n  caltofa  , atha. 

callofd,  aüa.  Bull.  Champ,  n*.  19.  vat  a. 

J.  PeX'l“  enlt'cfa,  oihraaa, 

Pi^l^a  eaUaft.titCài.  Fiing.rafc.  ).n'’.ai9.fig. 
119.  — Oilafpora  callofa.  Cotti.  Flot.  Lipf.  164). 

y.  (allofa  , grifea. 

Prftf*  grifia.  Batfch.  Fung.  Fa<c.  1.  n“.  117. 
tab.  la.  fig.  55.  — Cruel.  Syli.  Nat.  n*.  109. 

t,  Pcii\a  callofa  , viridii. 

P«f/f«  caliofa  , viridit.  Bull.  Champ,  n®.  I<>. 
var.  }.  tab.  576.  rtg.  4. 

Pc{r{4  viridit.  Gmcl.  Sj'ft.  Nat.  n*.  118. 

I.  Pc^t^n  callofa  , ardofacta. 

P'I'l-  callofa , ardofucea-  BuU.  Champ,  n*. 
var.  J.  tab.  416.  fig.  i.  ^ 

Pt^iia  callofa,  Cipel.  SyO.  Nat.  n°.  74. 

Pc^i^a  callofa  J olivacca, 

Pr^ijii  olivacta.  Batfch.  El.  Fung.  p.  i ly.  fig.  fl. 
— CmcI.  Syll.  Nat.  n®.  1 1 f . 

Pej'{«  callofa  , nigra, 

Pr[iiaSchnchii.  Batfch.  El.  Fung.p.  lay.n’.  ay. 
fig.  fa.  — Groel.  Syft.  Nat.  n®.  91. 

Sons  le  nom  de  pcfija  calleoft  je  réunis  , d'après 
l'autorité  de  Buillard  , plufit  urs  plantes  décrites  par 
divers  auteurs.'  Cette  efpèce  eft  petite  , fragile  , 
dpaifTe  ; elle  eft  comme  égratignée  à fa  fut  face  in- 
férieure ; d'abord  elle  eft  crtufée  en  foucoupe  ( 
peu  à peu  elle  s'aplatit  8c  devient  même  bombée  ; 
fet  bords  forment  un  bourrelet  élevé  t fa  couleur 
varie  beaucoup.  La  première  variété  eft  d'abord 
d'un  blanc  cendré . & enfuite  d'uo  brun  plombé. 
La  fécondé  a le  difque  d'un  jaune  blanchâtre  , te 
le  bord  peu  proéminent.  Lairoifième  eft  grife , 8C 
ne  diflète  peut-être  pas  de  la  première.  La  qua- 
trième commence  par  être  verte  i elle  prend  en- 
fuite  une  couleur  bleu  clair.  îc  finit  par  être  noi- 
râtre. Lacinquièmeeft,  dansfa  jeuncUe.  d'un  bleu 
d'ardoife , Se  devient  brune  à la  fin  de  fa  vie  : Tes 
boids  font  de  couleur  plus  cljire.  Li  fixiénie  eft 
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noire  en  dedans , olivâtre  en  dehors.  La  feptième 
eft  toute  noire  avec  le  bord  brun.  Cette  efpèce  fs 
trouve  fur  le  bois  i demi-pourii  te  fur  les  fruits 
coriaces  de  certains  arbres. 

64.  PezIZE  ombiliquée.  Pc^i^a  omphalodct,  * 

Pefita  camùfa  , fcfiiit , plana  , ia  audio  omiili- 
cata  , Juilii  hi/pidala.  (.N.) 

a.  Pcii^a  omphalodtt  , aaraniiaca, 

Pc\i[a omphalodts.  Bull.  Champ,  n*.  fl.  ub.48f . 
fig.  I.  — Fl.  Dan.  tab.  6f6.  fig.  1. 

f,.  Pfl'fu  omphatodci , kcpatica. 

Pcî'{«  kcpatica,  Batfch.  Fung.  FaCc.  1.  fig.  if8. 

— Cmel.  Syft.  Nat.  n°.  iic. 

La  peziie  ombiliquée  n'a  qu'une  ou  trois  lignes 
de  diamètre  telle  eft  fellile.épaifre,  fragile,  glabrci 
elle  eft  inférée  , par  Ton  centre  , fur  la  terre  , od 
on  la  trouve  en  groupes  nombreux.  Sa  furfice  in- 
férieure . vue  à Ta  loupe  , eft  légèrement  hérttlée  s 
la  fupérieure  eft  creufée  d'une  fofTeice  en  forme 
d'ombilic.  La  première  variété  eft  de  couleur 
orangée  8c  a le  bord  droit.  La  fécondé  eft  un  peu 
plus  grande  : fon  bord  Te  réfléchit  en  en  bas  . 8c 
fa  couleur  eft  d'un  pourpre  noir  ou  liride. 

(if.  PezizE  comitiale.  Pc^ija  comitialis. 

Pv{i{a  camafa  . fcfiiit  , plana  ; ntargina  («è.,*,  ^ 
putramptr  refano  , foatitt  vtnoft,  (N.) 

Pc^i^acomiiialis.  Batfch.  Pung.  Fafc.  1.  n*.  ifi, 

— Cmel. Syft. Nat.  n*.  ut.  — 'Timm.  Fl.  Megap. 

I,».  I09f. 

Cette peitie  eft  d'une  fobftince  opaque;  elle  eft 
fîffile  , (ur  les  feuilles  de  chêne  pourries  dans  les 
forêts  ; elle  y eft  appliquée  par  toute  fa  furface  in- 
ferieure , car  elle  eft  plane.  Son  difque  eft  d'un 
jaune  livide,  pâle  i il  eft  entouréd'un  rebord  très- 
diftinâ , cendré , droit , un  peu  réfléchi,  8c  divifé 
en  lobes  arrondis  en  dehors  i fa  couleur  eft  obf- 
curc  , 8c  on  y remarque  des  veines  capillaires , 
noires , qui  proviennent  de  la  bafe  du  champignon, 
8c  qui  vom  ia  plupart  aboutir  dans  la  crénelure  qol 
eft  entre  chaque  lobe  du  rebord.  Cette  efpèce  a 
une  ligne  ou  deux  de  diamètre. 

66.  Pezize  aranéeufe.  Pcj'ia  araneofa. 

Pc^i{o  carnoftj  turkinata  ^fupernè  plana  j marginr 
fauato , inftrnt  araneofa. 

Pezita  araneofa.  Bull.  Champ.  n°.  ft.  tab.  180. 

— Cmel.  Syft.  Nat.  n°.  yf. 

La  pezize  aranéeufe  eft  mince , fragile,  8r  d'un 
rouge  orangé  ; die  n'a  guère  que  deux  ou  trois 
lignes  de  diamètre  : fa  partie  inférieure,  tapilfée  de 
fibrilles  noirâtres  8c  enlacées,  eft  curbinée,  te  fe 
prolonge  en  un  pédicule  ctHiti  : fa  partie  fupérieure 


Digitized  by  Google 


210 


P E Z 


P E Z 


dl  crafée  et7  pbaiu  , & fts  bot  Js  fnnt  (intiM  or> 
diuiceaieoc  f dlls  ne  fe  trouve  qœ  foc  U tïne  , 
<Um  les  foiéts  ombrigées  ou  les  judint. 

67.  PtzizE  tooge. 

te/^to-cjrtilaginei  , krtviur fifiiatt  , e»n- 
vtxO’àeprfJfa i miitiata.  (N.) 

Ptri^amiitixta.  BMfch.Fafc.  l.tab.  i44.^<Cfnel* 
Sj’ft.Nit.  n®.  j8. 

Cette  petite  efpèce,  qui  a été  trouvée  parBaiTch 
tue  du  bois  pourii  Se  des  teuUles  pourik  ettd  une 
fubdaoce  cattilagineulé  oucoroee:  Ta  ruperficicefl 
opaque , d'uo  rouge  de  uiiiiiutu  ; elle  ell  legéreitMut 
excavée  ; le  pied  eftépats  Sc  uo  peu  blanc  à la  bafet 
elle  a une  à deux  lignes  de  hauteur. 

68.  PiZIZEfouftée. 

iarntifü  - coruuea- , gUhra  , pêdt  erüjfii  , 
é^eur.tt  in  cupuUm  ton\txo~dtpu^nm,,  (N.} 

Pe;i{e  fulfurea.  Bafcch.  EL  Fung,  ili.n®.  i8. 
Fafc.  1.  145. 1. 146.— Gmel.Sp.  18. 

Dans  cette  petite  efpice  le  pied  eft  unpcu  épais. 
Se  Te  dilate  en  une  cupule  couvexc-dcpcimée  ou- 
verte. Cette  plante  elt  de  couleui  foufree,  fans  lut- 
Cint  i eL'c  elt  ptelquetoriace  telle  &uitqueiquet'ois 
par  être  uo  peu  rougeâtre-  Batlch  l‘a  trouvée  . 
dans  le  prùuems  , fut  une  ligp  de  geamen  motte  i 
elle  n'a  que  demi-ligne  de  hauteur.  Il  n'a  vu  qu’un 
feul  écbtntilloR  de  cette  pev.iae  , qui  n‘a  été  de- 
puis décrite  par  perfonne,  & qui  n'eli  peur  - être 
qu'une  variété  de  la  perize  lenticulaire. 

69.  PlzizE  IdDciculalre.  Pt[i[aUrHiaJtiris. 

Pt^i{o  cnrnofa , fmgilit;  icupxiari plan» , glntra, 
fi^/ix  nat  ftifiipîuua.  m 

Pfliii  Uniiiulairt.  Bull.  Champ.  n°.  14.  tab.  5OQ. 

«.  UntKttUris  ^ citrina^ 

ciuiiut,  Bacdh.Ll»  Fung.  FaTc.  ^.n^.  ti9. 

— Gmel.  Syft.  Nai.  n®.  4a.  — Ox'iofivra  utrina. 

Crypt.  U.  p.  5 5 . t.  B.  — 1 imiTa  Fl.  Meg. 

1094.  — Hall.  lleW.  n®.  H41. 

IffuictéiarU  , lurhi'itata, 

7.  UnticuUfU  pft^Uis, 

rfjvtf.  Willd.  Prod.  Berol.  n®.  117^.  — 
Gm«KbyB.Nac-n“.  loy.  — Boih.  Fl.Geni».  n°.  14. 

— Cotij.  Fl.  Lipf.  n®.  i6yi.  — Elvtlu  Untifor/nlsn 
Scop.  Carn.  1621. 

iV  Pt^i[érUnsiiularis.^^jiftaa 

t.  Pt\i\a  Icnticularit  ^ ruftfctnsa 

UnticuUris.  Hoâui.  Fl.  Gfefni.  2.  tab.  15. 

*g-i- 

Je  réunisfoasilB  nom  de  pt^i^f  lenticttiaitc  phi- 
iuurs  champignons  décsiis  fou»  dtvets  noms  par 


les  boraniflf  s { ils  ont  tous  pour  carafléte  commun 
d être  fragile»,  glabres,  allez  pstitsi  ih  font  ffifiles 
ou  lègéremenc  pédicutés  ; leur  partie  luperieutc  , 
d’abord  creufce  en  foucoupe,  s'aplatit  peu  à peu.  L» 
première  variété  eB  munie  d'un  pédicule  court  de 
llancliâcie,  qui  le  termine  en  ua  difque  d’un  jaune 
cirroo  s ce  difque  a , dans  fa  jeunelfe  , un  léger 
rebord  , & devient  entuire  plane  on  même  con- 
vexe. I.J  leconde  ell  en  Ionie  de  toupie  , de  cou- 
leur orangée.  La  iroifième  ei\  d'un  beau  jaune  8t 
abfolument  fedilc.  La  quatrième  eft  grife.  S:  n'eft 
peut-être  qu'une  dépnération  de  la  fécondé  va- 
riété. Enfin  U cinquième  eft  de  coalear  roelle,  un 
peu  jaunâtre.  Toutes  ces  plantes  croiftent  en  gioti- 
pes  fur  la  coupe  des  vieux  troncs,  ou  fur  les  pièces 
de  bois  de  charpente  i demi-pourries.  (F'.v.) 

70.  PeZiz*  des  fapins.  frfi'li» /’/««/. 

Pc\î^a  carnofa  , fe^ilis  , antro  in^xj  , e con:avâ 
convtx4f  cum  murgineprimà  inJtexOjiUinrefxxo,  {N.} 

Pt^ija pimiri.  Batfch.  Falc.  1-fig.  140.  — Gmel. 
Syft.  Nat.  0°.  iii. 

Cette  petite’  pUme  cfttharmie  : elle  eft  feftïle  , 
& adhère  par  fnn  centre  fur  des  feuilles  de  fapins 
tombées  à terre  dans  les  forêts  ; elle  eft  d'abord 
concave  i fon  tebord'eft  roulé  en  dedans , enfuite 
elle  devient  coavexe  au  milieu  St  fon  bord  fe  ré- 
Béchic  t fon  difque  eft  d'abortf  un  peu  brun  8c  pâte 
au  centre)  il  devient  enfuite  p’us  blanc  3c  unpcu 
jaunâtre  ; fon  rebord  eft  brun. 

71.  Pezize  cendrée.  Pi\i^a  cintm. 

Pejqn  emnefa  , fcattHiJbrmii , ftjplit , pUna  eut 
convtxn  , moraine  alho.  (N.) 

' Pc\i\n  cintrea.  Batfch.  Fafc.  Z.  fig.  1 57.  — An 
Pzjije  puhinata  i Batfch.  Falc.  IJ9.  fig.  5. 

OUvfpora  cintrttt.  Gord.  FI.  Lipf.  164;. 

Pfji{.  erifpa.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  1 19. 

Cette  jolie  efpèce  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
variété  ede la  pezize  i alleufe  ; elleell  ft-ffile  comme 
elle  dans  fa  jeuneflie  ) elle  eft  orbiculaire  , régu- 
lière J fon  difque  eft  gris  & plane  , entouré  d'un 
rebord  plus  blanc  ) )>eu  i peu  le  difque  devient 
convexe  légétemenr;  les  bord»  fe  ctifpem  Sc  de- 
viennent iiréguliers.  Elle  reften-.ble  beaucoup,  foie 
pour  la  forme,  foit  pour  la  gradation  d'accrurffe- 
ment , â la  fcurelle  de  quelques  lichens  : fai  fubf- 
tance  eft  femi-traofparenre,  cendrée  ) elle  deviens 
merobraneufe  & blanchâtre  en  féchanr.  Batfcfa  l’a 
vue  fur  le  bots  des  rameaux , à la  fin  du  prinrems. 

I Je  l’ii  ttoiwéa  enne  l’écorce  flr  le  bois  d'un  vieux 
arbre  pourri  ; elle  étoit  implantée  fur  le  bois  ; ella 
a deux  ou  trois  ligoex  de  diamètre.  ( K.  v.  ) 

71.  Pezize  petite.  P«{/î«  minuta. 

PqiTa  earnofa  , /ijplis  , plana  , matpne  xquaii, 
toraf'i/eu.  (N.}’ 
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OSaffort  minuu,  Hcdv,  Crypt.  It.  >.  pAg.  11. 
tab.é.  C. — Oâ^fpora  minuta.  Gottl.  l6j8.  Fl.  Lipf. 

minuta.  Cmel.  Syft.  Nat.  n®.  lij.  — An 
fuhaî  Gmel.  Syft  Nat.  n®.  io8. 

Cette  peiiac  eft  feflile , brune  en  deflui  & en 
deftousi  fin  bord  eft  égal,  brun,  glabre,  ctMvyeaej 
ledirqiiet  flplane  ) fa  grandeur  va  jufju'iune  ligne 
üt  demie.  On  la  trouve  en  grand  nombre  fur  les 
poutres  de  les  bois  pourris . en  automne. 


pourri , dont  elte-  fe  difiingue  à peina . d caufe  de 
fa  couleur  d'un  noir  livide  fans  éclat , Si  à peine 
differente  de  celle  du  bois. 

77.  Pezize  aplatie.  apUnau. 

Pt\i[a  carnofa,  plana  , fint  margint  ,fup*rni  n- 
gofa,  iinnamomea. 

Fr^i^d  mplanata.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  111. 
Périma  aplanata.  Hedv.  Crypt.  n®.  1.  p.  18.  tab.  J. 
C.  — Gottl.  Fl.  Lipf.  i6j7. 


7j.  Pezize  annulaire.  Pr{/ya  annulant. 

Pe^ifd  carnoja , fcjjîlit  .plana;  margint  annulari , 
injlatiuj'culo  , tota  alàa.  (N  ) 

Pt^iia  annularis.  Batfch.  Fung.  Fafc.  1.  n®.  Ijr». 

Ce  petit  champignon  eft  felTile  fur  des  feuilles 
pourries  : for  dif]ue  eft  orbiculaire  , d'une  ligne 
environ  de  diamètre,  un  peu  épais  & convexe  dans 
le  milieu , tout  blanc  ; Ton  bord  eft  annulaire  , ob- 
tus , un  peu  enflé.  11  croît  en  automne  , dans  les 
bois. 

74.  Pezize  écarlate.  Pc[i\a  puaicta. 

Pt^i{a  camofa  , ^tffUis  , plana  , margint  par\o , 
punicta  , tarnt  Jiârojà.  (N.) 

Pff/ja  punicta.  Batfch.  Fafc.  J.  f.  zio.  — Gmel. 
Syft.  Nar.  n®.  116.  — OSefiora  punicta.  Gottl.  Fl. 
Lipf.  1647. 

Cette  petite  plante  fe  trouve  è la  fin  de  l’été  fur 
les  troncs  pourris  ; elle  y eft  feflile,  orbiculaire; 
elle  eft  en  deflus  d'un  beau  rouge,  en  deflbusplus 
pâle  , fon  bord  eft  épais , mais  peu  proéminent  ; 
elle  eft  opaque , & vient  en  groupes  nombreux  fur 
le  bois  pourii  ; elle  n'a  que  demi-ligne  ou  une 
ligne  de  diamètre.  On  remarque  que  la  fubftance, 
charnue  inferieurement,  eft  coinpofée  de  fibres  un 
peu  divergentes  & fafciculées. 

I 7y.  Pezize  des  bolets.  Ptji^a  ioltti. 

P‘Vî^  planij^ma.  ft^lit , fuhtiu  glauca.  txtks 
ahiffima.  (N.) 

Pt^i^a.  Hall.  Helv.  n®.  1144. 

Cene  petite  pezize  n’a  qu’une  ligne  de  diamè- 
tre : elle  fe  trouve  fur  les  grnlTcs  efpèces  de  poli- 
pores  ou  bolets  ; elle  eft  plane  , feffile  , glauque 
en  dtlTut,  & très-blanche  en  delfous;  elle  femble 
Evoir  quelques  rapports  avec  XoSofpora  hifpidula. 
Hed».  Crypt.  z.  p.  jo.  t.  9.  B. 

76.  Pezize  noirâtre.  Pix'X.“  n'gricant.  (N.) 

Ftiiiaplani^ma.fiJJllis,  tx  glaaco  nigricanj,  (N.) 

Pfjrfd.  Hall.  Helv.  n®.  ai4J. 

Cette  efpécc  eft  fort  petite , oibicubire , plane, 
d'une  ligne  de  diamètre  ; elle  croit  fut  le  bois 


Cette  petite  efpèce  eft  aplatie  , plane  , ridée 
endeffus.  & de  couleur  canelle  , plus  pile  en 
delfous  ; elle  croit  fur  les  vieux  murs  argileux  en 
automne,  après  les  longues  pluies;  elle  n'a  prefqus 
pas  de  racines. 

78.  Pezize  aquatique.  aquatica.  (N.) 

Prç/ye  carnofa-ttntra , platuxonvtxa  . miniata  . 
glakra  , fint  margint.  (N.) 

Prj/{a.  Hall.  Helv.  n®.  liqj- 

Cette  rate  & remarquable  efpèce  a été  indi- 
quée par  Haller  avec  beaucoup  ue  doute.  Je  l'ai 
trouvée  en  été  dans  un  conduit  d'eau  : elle  eft 
plane  ou  ttès- légèrement  convexe  , fans  rebord  , 
d'un  beau  rouge  écarlate  ; elle  eft  feflile  au  fond 
de  l’eau  ; Angularité  qui  la  diftingue  de  tout  ce 
genre  8(  de  prefque  tout  les  champignons.  (K.v.) 

79.  Pezize  fanguine.  Ptq^iqa  hamatigma. 

PiX'ia  carnofa  convtxo-ghbulofa , fanguinta  , ftf~ 

fin,.  (N  ) 

Oüofpora  ktmatigma.  Hedsr.  Crypt.  1.  p.  17. 
tab.  V.  B.  — Oüofpura  htmatigma.  Gottl.  Fl. 
Lipf.  1644. — Ptl'ia  htmatigma.  Gmel.  Syft.  Nat. 
n*.  6}. 

Cette  petite  efpèce  eft  feflile , convexe , ptef- 
que  ginbuleufe,  d'un  rouge  fanguin,  charnue.  On 
la  trouve  en  automne  dans  les  lieux  fablonneux. 
Ses  racines  font  petites,  partent  du  centre,  te  vont 
en  divergent  : elle  croit  tantôt  épaife  , Se  tantôt 
tamaffée  en  groupes. 

80.  Pezize  hydtophoce.  hydrophora, 

Frjiju  tenait  , initu  aquofa  , i gloiulofo  cupulari 
aurantiaca. 

Ptjiia  hydrophora.  Bull.  Champ,  n*.  8.  t.  410. 
f.  a. 

Cette  fingulière  efpèce,  découverte  par  Bulliard. 
eft  mince  , fragile  , conftamtneiit  feflile  , d'un 
rouge  orangé  ; elle  n'a  pas  une  ligne  de  diamètre. 
C'elt  une  veflie  globuleufc  , remplie  d'une  liqueur 
linmide,  & qui  en  fe  vidant  s'aflaifle,  & prend 
la  forme  d'une  coupe  : elle  a de  grands  rapports 
avec  les  moififlures  par  cette  liqueur  , qui  ne  fe 
trouve  dans  aucune  pezize. 

8t. 
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8l.  Ptiizt  convexe.  Pcjifx  convtxa, 

Pf{i(a  ca^nofa  > Jiipîtatj  ^ dif^o  convtxo  t umhîti* 
Câio  i margint  f^lano. 

• . P*î'{û  convtxa  major. 

Ptjt^a  hirttào.  Batfth.  Fung.  Fafc.  1. 1.  17.  f. 
149.  — Gmel.  Syft.  Nat.  r°.8.  — OHofpora  hirudo, 
Timtr.  Fl,  Mc-gap.  n“.  1091. 

g.  Ptl'^a  (onvcxa  minor. 

Peiiia  aminti.  Batfch.  Fung.  Fafc.  a.  f.  148. 

Le  pied  de  cette  peiiie  t'épanouit  en  un  dif- 
que  t convexe  en  delTus , réfléchi , & noté  d'une 
cicatrice.  Ce  chapeau  cft  , dans  fa  jeuntffc,  con- 
vexe en  dcflTus,  puis  il  devient  plane,  Br  enfin 
concave  f le  dilV)ue  a un  rebord  plane;  le  pétiole 
eft  fouvent  courbé,  furtout  dans  la  première  va- 
riété. Celle-ci  croit  foliiaire  ou  en  groupes  au 
printems , fur  la  terre,  le  bois  ou  les  feuilles  pour- 
ries : fon  pied  eft  long  de  fept  à huit  lignes;  fon 
difque  eft  d'une  couleur  cendre-fauve  ; le  bord 
eft  ftrrugineux  ; U pied  cendré  Sc  un  peu  tranf- 
parent.  La  féconde  variété  croît  fur  des  chatons 
de  faule;  elle  n’a  que  deux  i trois  lignes  de  hau- 
teur : fon  chapeau  eft  brunâtre  , 8:  fon  pédicule 
gril.  Ces  deux  variétés  font  peut-être  des  efpèces 
diftinâet. 

81.  Pezize  à racines.  Prî'îu  rhiiophon. 

Pe^î[a  ctratta-crajfa  , radict  crajfât  atkâ;  dîfca 
convexo,  brunneo  fupemt. 

Pr{iia  rhi^opkora.  Willd.  Fl.  Berol.  1 17O. 

Pt\i\a  rkhopkora.  Gmel.  Syft.  Nat.  n®.  6y.  — 
Reich.  Berl.  Natutf.  Befch.  j.  p.  114.  t.  4.  f.  4.  6. 

Pq|/j4i  haltus  acaulis.  Batfch.  Fafc.  I.  p.  1x9* 

Elvtla  fixta.  Schœff.  — OHofpora  rhi^ephora. 
Hedw.  Crypt.  a.  p.  i j.  t.  5.  A. 

Cette  fingulière  efpèce  fe  rapproche,  par  fa  ra- 
cine grolTe  8c  tuhéreufe,  de  la  pciiie  tuoéreufe  ; 
truis  elle  s'en  éloigne  d'ailleurs , 8c  n'a  de  rapport 
avec  aucune  pexi/.e  : peut-êtrq  n'eft-elle  pas  de 
ce  genre.  Elle  croît  en  groupes;  elle  eft  épaiffe , 
glabre , brune  en  deftiis  , blanche  en  delTous.  Ses 
racines  font  nombreufes  , épailTes  8c  blanches  ; 
elles  portent  un  pied  court,  terminé  par  un  cha- 
peau convexe , ovale  ou  arrondi  ; elle  croît  en  au- 
tomne dans  les  fables. 

IV.  Pc{f  jxr  coriacts. 

8j.  Pezize  coriace.  Ptx‘\a  coriacta. 

Prriçu  coriacto-carnofa  , cintrea  , pttiolo  ia  dif~ 
cam  nypocrattriformtm  ailatato. 

Ptjije  coriact.  Bull.  Champ.  n“.  zé.  t.  4j8. 

fig.  I. 

Botjiiifui,  Tenu  y. 
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Prf/'[j  ceriacta.  Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  i.  * 

Cette  plante  eft  de  la  grandeur  d'une  lentille  , 
glabre , de  couleur  cendree  ; fa  th.ir  eft  épaifle  8c 
coriace  ; fa  partie  inférieure  fe  prolonge  r n un 
pédicule  grêle , alongé  , aminci  à fa  bafe;  la  (u- 
périeure  eft  errufée  en  foucoiipe . d'une  couleur 
ordinairement  ferrugineufe  dans  le  centre  ; elle 
porte  une  pouftière  grife,  abondante  ; elle  eft  rare, 
variable  ; fon  pédicule  fe  divife  en  deux  ou  tr  is 
parties  ; elle  croit  fur  les  fumiers  du  ceci  8c  le 
crotin  de  cheval  8c  d'âne. 

84.  Pezize  entonnoir.  infundibulum. 

Pffifu  coriacta  , ferruginea  , ptiiolo  in  difeum 
femigioxofum  dilacato. 

Pc\i\a  infundiiulom.  Batfch.  Fung.  Fafc.  1.  n*. 
I47.  — Gmel.  Syft.  Nat.  n*.  17. 

Sa  fubftance  eft  membraneufe-opaque  ; elle  eft 
munie  d'un  pied  plus  épais  au  fommet , 8c  qui  fe 
dilate  en  un  chapeau  femi-globuleui  ; elle  eft 
d’une  couleur  fermgineufe  , plus  foncée  en  de- 
dans ou’en  dehors  : le  bord  du  chapeau  eft  épais 
8c  de  la  même  couleur.  On  1a  trouve  au  printems 
fur  les  rameaux  morts. 

8y.  Pezize  coralloïde.  Ptl‘{a  coraltoidis, 

Pefi'fu  coriacta , cinerta  fuiularit  conica , fuptrnb 
cava  h diiatata. 

Elvcla  eoratloidti.  Scop.  Catn.  n“.  1611. 

Cette  efpèce  , décrite  parScopoli,  eft  de  cou- 
leur cendrée,  de  la  hauteur  d'un  demi-pouce; 
elle  croit  dans  1rs  forêts  , foie  foliiaire , foie  en 
groupes;  elle  n'eft  d'abord  qu'une  aiguille  qui  de- 
vient enftiite  conique  , fe  dilate  â fon  fommet  Sc 
s'excave  ; elle  reftemble  alors  à la  cupule  du  lichen 
coralloïde. 

86.  Pezize  tronquée.  truncata. 

Pejija  coriacta  , ochracca,  infunShutiformiiy  oris 
crtBia, 

Etvcla  truncata.  Scop.  Fl.  Carn.  1614.  — Schccif. 
t.  66.  Huic  proxima. 

Cette  plante  eft  membraneufe-coriaee,  feflile, 
glabre,  perfiftante  , d’un  pouce  environ  de  lon- 
gueur : fa  forme  eft  â peu  près  celle  d'un  enton- 
noir I elle  eft  d'un  côté  d'une  couleur  d'ochre , 
8;  de  l'autre  d'un  jaune  pâle;  elle  croîten  automne 
dans  les  forêts. 

87.  Pezize  corne  d'abondance.  Ptii{a  cornu, 

copioides.  ^ ..  L r-  ' 

Pcfija  coriacta,  n igrt fient  , itifiuidiiu/ljhrmis  , 
orc  rcxoluto. 

Pr{i'{d  comu  copiaidet.  Lion.  Spec.  Plan^  16)0, 
Ee 
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— Berg.  Phyr.  tom.  1 1.  ub.  — Wlllden.  Fl. 

Berol.  1 i6j.  — Lighifoot , Fl.  Scot.  f.  — Poil. 
Fl.  Pâlir.  1187.  — n®.  1116.  Hall.  Helv. 

— EivtU cornu c«fiaidcs.  Bull.  f.  pl.  498.  Ag.  ),  3c 

pl.  I fa  — Elvtia  comu  copi*.  Schae^.  t.  i6y , & 
ttotla  punBaco.  SchaHT.  ub.  166.  —Ehtl*,  &c. 
Cleditfch,  Fung.  41.  — (Ed.FI.  Dan.  lab.  {84.? 

— Fungoidjfitr,  Mich.  Gen.  loi.  ub.  81.  fig.  y , 
6 Si  7.  — Funtoiots.  Vain.  ub.  ij.  fig.  1 & 5.  — 
Eivelj  infundioutiformit  ^ 3cc.  Guère.  Hamp.  t.  p. 
II.—  Dalib.  Pim.  584.  — OStfpor*  cornu  copioi- 
dtj.  Timm.  Fl.  Megip.  n*.  1096.  — Cratcrtüa  ni- 
frtfccm.  Perf.  Tant.  Difp.  Mech.  Fung.  p.  y a. 


Cette  plante  ell  remarquable  par  fa  couleur  rem- 
brunie, plus  ou  moins  foncée  ; elle  ell  une  des  plus 
grandis  de  ce  genre , puifqu'elle  atteint  un  pouce 
PC  demi  ou  d«ui  pouces  de  hauteur  : fa  forme  ell 
celle  d’un  entonnoir , dont  le  bord  ett  foiivent 
léfiéchi  en  dehors.  Sa  lurface  inférieure  n'ell  pas 
relevée  de  nervures , mais  feulement  ondulée  nu 
bollelee  : la  furface  fupétieure  ell  unie  ou  comme 
égntignée  par  aônes  , & femée  de  points  noirs. 
La  couleur  varie)  elle  ell  quelquefois  brune  en 
deflus  , te  d'un  billre  cendre  en  delTou^  ailleurs 
noire  en  deflus , d’un  btpn  clair  en  deflous  , nu 
d’un  brun  noirâtre  ou  grilatre  j elle  croit  lur  U 
terre  , tantôt  folitaire,  tantôt  pat  touffes.  Sa  con- 
fiftanceell  membraneufe,  coriace.  Son  pied,  près 
4e  U bafe,  devient  peu  è peu  fafluleux  ) elle  donne 
fes  fetnences  de  la  partie  infciieute  , félon  BuJ- 
liardj  & de  la  partie  fupétieure  félon  Gleditlch. 
Dans  cette  inceit'.tude , |'ai  cru  qu'on  pouvoit  la 
laifler  encore  avec  les  peaiaes.  (F.  v.  ) 

88.  PeilzE  cariophyllée.  Pc{rye  coriaphyll**. 

Pe{i{a  coriace*  , externe  cjlca'ia  , iatus  nigref- 
Cfitij  tuiulofo-infuniiiutiformia,  orit  lace'it  (t  ertSie. 

EiveLi  petoLu*  ftuhulofj)  m*rgi*ein*quaiij  iaeero 

(d  muliijiao.  Gled.  p.  40. 


Ehela  cariophytUa.  Dccr.  Funv.  Brk.  p.  10.  — 
Prjijj.  Hall.  Helv.  n*.  lliy.ulg  rieusirijiii.  Batfch. 
r.  24.f.  lai.Fafc.l.? — Elveta  cariophyjima.  Schoelf. 
Fung.  n".  146.  tab.  jiy.  i 

Cette  plante  ft  rapproche  beaucoup  de  la  pe- 
tite com.-  d'abondanie  j elle  cil  aufli  de  nature 
membraneufe  , c'.riace  ) elle  cioit  en  groupes  fur 
la  terre  dans  les  bois  de  pins  ),  el'e  ell  infundibu- 
lifocme  ou  lubulee , mais  lés  bords  font  eleves  Sc 
déchirés  1 elle  ell  en  dehors  , de  couleur  d’abord 
vioifcco  , pu.s  blanchâtre  ) en  dedans,  d'une  cou- 
leur de  fuie  : on  y remarque  des  écaillés  concen- 
triques, qui  y forment  desaôii-s  .ilteiTirivcmert , 
pfds  ou  moins  obfcurcs.  Son  pied  ell  plein , aflea 
épa’S  i fa  bafe.  Je  ne  fuis  pas  tres-fût  que  les  fy- 
nor.ytnes  que  je  lappotte  , ne  conüicutBt  pas  plu- 
geuts  efpèces. 

PEZn'c  kpoiÛM..  lafojiaae. 


Feyfye  eoriaeea  , iaferni  cylindrie*  , fupernk  dil*- 
tata  • hiane  lateraliter. 

Peiii*  leporino.  Willd.  Fl.  Berol.  lltSj. 

Pnijo  leporiaa.  Batfch.  Fung.  I.  117.  n*.  6.— 
Cmtl.  Syll.  Nat.  n“.  8d. — SchorCT.  Fung.  t.  lyô. 

OSofpora  leporiaa.  Gottl.  Fl.  Lipf.  n®.  iÔ4i.? 

Cette  efpéce  ell  coriace,  felTile  . alongée,  fpa- 
tul^,  fpathifotmc,  droite  : elle  ell  inférieurement 
cylindrique, plus ettoite en  deflus,  dilatée, oblon- 
gue  , fouvent  toute  latéralement  comme  un  man- 
che de  couteau,  dit  Batfch  ; elle  ell  brune  en  de- 
dans , pâte  en  dehors.  On  la  trouve  en  automne. 

( Dbcandolli.  ) 

FESSE.  Hippatrû.  Genre  de  plantes  monocoty- 
lédoncs,  â fleurs  incomplètes  , de  la  famille  des 
naïades  , qui  a quelques  rapports  avec  les  citrm  , 
qui  comprend  des  plantes  indigènes  de  l'Europe, 
te  dont  le  port  approche  de  celui  des  itiuifctum  , 
ayant  des  tiges  Amples  , cylindtiques  , gatntes  de 
feuilles  verticillées  3e  de  fleurs  axillaires. 

Le  caraâète  elTemiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 

Vu  calice  à peine  finale  ; point  de  corolle  î use 
itamine ; un  ovaire  inferieur , dont  lej  rehvrd*  recoua 
vrent  ceux  du  calice  ; un  fiyle  refu  étant  ta  mâture  do 
l'anthère  y une  femence. 

CARACTiB.1  CâHiniQVt. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  point  fenfible , caché  pat  le  rebord 
de  l’ovaire , ou  ptut-étte  nul. 

a*.  Point  de  corolle. 

j“.  Une  feule  itamine,  dont  le  filament  ell  droit, 
fort  court,  terminé  par  une  anthère  arrondie,  irut- 
quée  d'un  côté  d'un  liJion  longitudinal. 

4®.  Un  ovai'e  inférieur,  oblorg,furmoneé  d'tm 
flyle  droit , fubulé,  plus  long  que  l’étamine , fou- 
vent  appliqué  dans  la  rainure  de  l’anthère  , ter- 
miné par  un  Iligmace  aigu. 

Le  fruit  coafille  en  uae  feule  fenseocu  nue  6c  tm 
rondie. 

£ s b £ c E s. 

1.  Fesse  commune.  Hippurît  vulgarit.  Linn. 

Hippuris  foliit  oSonie  de.nifve  , üneari  ■ fubulatit^ 
Um.  Idull.  Gener.  vol.  i.  p.  14.  i,«.  49.  tab.  r. 
fig.  I. 

Uippurie  foliit fei lotit , plurimie , lintarHut,  nctctlt. 
Hell  Diflert.  apud  Uefieri.  Deieél.  i.  p.  10.  — 
Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  lô  n*..  1. 

Uippurit  vulgarit.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol  i-p.  ff» 
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flor.Lipp.  I.  — Flor.Sufc.  l.  — Hort.  Cliff.  — 
Rov.  I.ugd.  Rit.  loi.  — Da'ib.  Piris.  l.  — Jacq. 
Vindfb.p.  I.  — Mattufrh.  Flot.  Siler.  i.  n“.  i — 
Netker.  Gallo-Belg.  p.  a.  — Flot.Din.  tib.  78. — 
Pollich.  Pal.  II*.  I.  — Roth.  Germ.  1.  p.  x.  — Id.  II. 
p.  1.  — Hoffio.  Getm.  i.t-  Lam.  Flot.  fnnç.  vol.  j. 
p.  J40.  n°.  I Ij6. 

Hippurii  ( vulgiril  ) , foliit  oHomij  , fuiulaiis. 
Linn.  f.  Suppl,  p.  81. 

Limnoptnct  vulgarit,  Scop.  Catn.  édit.  1.  n®.  1. 

Limnoptnct.V %\\\.  Parif.  117.  — .AÛ.Parif.  1719. 
tab.  1.  fig.  5.  — Gord.  p.  ip.  — Hall.  Helv. 
n°.  1571- 

PinaflilU.  Dill.  Gieff.  Append.  168. 

Ejiùftium  palufiu,  irivioriilU foliit  ,polyfpirnutm. 
C.  Bauh.  Pin.  IJ. 

Pçlygonum  fimitia-  Carnet.  Epir.  689. 

^5.  Equifctumpalafi'e  , linadafcoparit  folio*  Bauh. 
Ptodt.  IX.  — Thcatt.  ij  1. 

Cette  plante  offre  le  port  d'un  eqmfittm  , dont 
on  la  dillinguera  facilement,  en  failant  attention  i 
ladifpolition  des  fleurs , qui  font  toutes  axillaires , 
& i leur  caraûète  propre. 

Ses  tiges  font  creufes , droites  , Amples  , fouil- 
lées dans  toute  leur  longueur , flriées  , articulas , 
hautes  de  huit  i dix  pouces  , proies  de  feuilles 
verticillées,  linéaires,  fort  étroites}  les  verticilles 
font  peti  ditlans , compofés  de  dix  à douxe  feuiUes 
au  moins  , longues  d'environ  on  pouce  , Sr  qui  le 
‘ font  d'autant  moins , que  les  verticilles  font  plut 
rès  du  fommet  des  tiges.  Les  fleurs  font  fefliies  , 
tuées  dans  toute  la  longueur  des  tiges,  plufieurs 
enlêmble  dans  l'aiffelle  de  la  plupart  des  feuilles. 
L'éramioe  a un  filament  court , furmonté  d'une 
anthère  affez  groffe  8c  jaunâtre.  L'ovaire  fe  con- 
vertit en  un  feul  fruit  ovale  , nu , un  peu  arrondi. 

Cette  plante  croit  dans  les  folTés  aquatiques  8c 
fur  le  bord  des  étangs.  Tf  ( y.v.)  Les  gravurrs  de 
Lobel  8c  de  Dodonée , rapportées  par  quelques 
auteurs  â cette  plante  , ne  lui  conviennent  point, 
quoiqu'elles  s'en  rapprochent  par  les  feuilles.  La 
huâiflcation , reprelentée  fous  la  forme  d'un  épi 
terminai  , appartient  aux  tquifeium.  Cene  plante 
pafle  pour  légèrement  aftringente  : les  chèvres  la 
mangent , mais  les  autres  beftiaux  n'en  veulent  pas. 

a.  Pisse  à quatre  feuilles.  Hippurit  umphylla. 
Linn. 

Hipparii  foliit  quaitmitqainifvt,lanceotatii.  Lam. 
llluli.  Gener.  vol.  i.  p.  14.  n“.  40.  tab.  j.  fig.  x. 

Hippurit  utrapfrylla  , foliit  quatirnii  , oblongo~ 
ovatis.  Linn.  f.  Suppl.  81. 

■ Hippurit  ( maihhna  ) , foliit  fiellazit,  fuh finit  j 
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fulmefit  fpalkulatît  ; trnerft  ovatis  , ohloft,  Hcit. 
Differt.  in  Huftsii.  DcleCt.  Opufc.  i.  p.  1 1.  tab.  i. 

Hippurit  ( matitima  ) t foliit  lato-hnceolatit  ,in~ 
ftrioribusquattrnit  f fuptrioribus  quinit,  Retz.  Prodr. 
Flor.  Scand.  édit.  x.  p.  I. 

Hippurit  ( lanceolata  ) , foliit  lancnUnit  , iafi- 
riorUut  quattmit , fuperiorituj  quinit.  Retz.  ObfetV. 
bot.  Fafc.  5.  p.  7.  tab.  i. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  précédente  . par  le 
nombre  de  fei  feuilles  â chaque  vsriicille  8c  par 
leur  forme. 

Sestiges  font  droites , fimples , cylindriques,  un 
peu  flriées , garnies  dans  route  leur  longueur  de 
f-  uilles  un  peu  élargies  , fefliles , lancéolées , très- 
glabres  , difpofées  par  verticilles  } les  intérieures 
font  très-fouvent  obtufes  8c  même  fpatulées  . au 
nombre  de  quatre  à chaque  verticille  ) les  feuillet 
fupérieuris,  c'eO-à  dire,  loutetcellesquinefont 
point  plongées  dans  l'eau,  font  cinq  à fix  â chaque 
verticille,  oblo' eues,  ovales,  lancéolées,  aigues, 
ou  quelquefois  obtufes.  Les  fleuis  font  axillaires  , 
fclfiles , compofées  d'une  feule  éramine  dont  l'an- 
thère eft  ovale  , fupportée  par  un  filament  court. 
Le  piflil  efl  plus  long  que  les  étamines , muni  d'un 
ftyle  fubulé , ainfi  que  le  fligniate  : il  n'y  a qu'une 
feule  femence  nue. 

Ce  ite  plante  croît  dans  les  lieux  aquat  iques , dans 
les  foffés  inondés  en  Suède  , 8c  dans  la  Finlande  , . 
aux  environs  d'Aboa.  q} 

(Poi*ET.  ) 

PÉTALE.  Pttalum.  Ce  nom  défigne  les  pièces 
ou  les  feuilles  donc  eft  coinpofee  la  corolle  d'an 
grand  nombre  de  fleurs.  Souvent  cette  corolle  re- 
çoit unedénoiiiinacionparciculière,  félon  le  nombre 
des  pétales  qui  la  compofent  ; ainfi  une  corolle 
tofacée  eft  celle  qui  eft  formée  de  cinq  pétales  } et 
une  corolle  crucifère  eft  celle  qui  offre  quatre  pé-' 
taies  en  croix  , comme  celle  de  la  giroflée  , du 
chou , 8cc.  Le  mot  pétale  exprime  quelquefois  la 
corolle  entière , lotfqu'elle  eft  formée  d'une  feule 
pièce } ainfi  on  appelle  corvllt  monopétalt  celle 

3ui  eft  compofée  aune  feule  pièce  , 8r  dont  les 
ivifions  , fi  elle  en  a , ne  font  point  prolongées 
jufqu'à  fa  bafe  , de  manière  qu'on  peut  l'enlever 
en  entier  du  point  de  fon  infection,  comme  celles 
du  liferon , de  la  véronique,  &c. 

La  corolle  polypétale  eft  celle  qui  eft  compofée 
de  plufieurs  pièces  ou  de  plufieurs  pétales , c'efi- 
à-dire , qui  a fes  divifions  prolongées  jufqu'â  fii 
bafe  , tellement  qu'on  peut  les  detachei  les  unes 
après  les  autres  du  lieu  de  leur  infertioo , fans  dé- 
cnirec  la  corolle , coniae  dans  la  rolè , l'oeillet , 
&c. 

Ondiflingoe,  dans  le  pétale , la  lame  & l’onglet. 
On  donne  le  nom  de  lame  i la  partie  fupérieure  des 
£ e ij 
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péiiles  ou  à l:  ur  épanouilT-ment , qui  eft  lintôt 
entier  , tantôt  echancré  au  rommet  ou  divile  en 
deux  J crénelé  on  denté  , Stc. 

VangUi  eft  le  nom  que  porte  la  partie  qui  ter- 
mine intérieurt  ment  chaque  pièce  d’une  corolle  po- 
lype taie.  Les  onglets  font  tort  longs  dans  1 œillet, 
courts  dans  les  pavots,  tiibules  dans  d'autres  plan- 
tes , 8fc. 

PÉTALOMF.  Ptialoma.  Schreb.  Cener.  Plant, 
n*.  17JO.  Mouriria.  JulT.  Gener.  Plant,  jao. 

Genre  de  plantes  à fleurs  complètes  , polypé- 
talées , de  la  famille  des  onagres , qui  a ces  rap- 
ports avec  les  myrtes  , qui  comprend  des  arbres 
ou  arbuftes  exotiques  i l'F.urope  , & dont  le  ca- 
ractère cllentiel  confift:  en  : 

Un  calice  urcàoU  , à cinq  dents  ; cinq  pétales  in~ 
feris  fur  le  calice  ; dix  étamines  attachées  fur  le  hard 
dût  calice  ; une  haie  à une  feule  loge. 

CAKACriRE  CÉNÊRIQUE. 

Chaque  fleur  ofhe  : 

l".  Un  calice  d'nne  feule  pièce , prcëolé,  fupé- 
rieur,  perfillant , dirife  à fon  orifice  en  cinq  dents 
droites , aigues. 

a*.  Une  corolle  ouverte  , caduque  , compofée  de 
cinq  pétales  oblongs , infères  par  leurs  onglets  entre 
chacune  des  dents  du  calice. 

}*.  Dixérantinfj,  dont  les  filamens  font  attachés 
au  bord  du  calice  & plus  longs  que  la  corolle,  ter- 
minés pat  des  anthères  oblongues , peisdantcs. 

4*.  Un  ovaire  ovale  , couronné  par  les  dents  du 
calice  , furmonte  d'un  ftyle  long  8c  fubulé  , ter- 
miné par  un  ftigmate  aigu  8c  fimple. 

Le  fruit  eü  une  baie  globuleufe  , charnue,  cou- 
ronnée par  le  calice  , à une  feule  loge  , contenant 
d'une  à quatre  fcmences  anguleufes  d'un  côté  , 
convexes  de  l'autre. 

Oiftrvations.  Le  nom  de  ce  genre  eft  compofè 
de  deux  mots  grecs  ; petalon  , feuilles  de  la  fleur  , 
& loma , bord  ou  frange  ; ce  qui  indique  la  fiiuation 
des  pétales  infères  fur  le  bord  du  calice. 

Ce  genre  eft  te  même  que  celui  du  mouriùa  .Aubl. 
te  que  nous  avons  dè)â  préfenté  dans  ce  Dièlion- 
naiie.  Alors  nous  n'avions  pas  encore  des  détails 
fut  U nouvelle  efpèce  , petaloma  myriilloides , dé- 
crite par  Sirarta  ( Flor.  Ind.  occident.  ).  Il  eft  relulté 
de  fes  obfervations  quelques  caradteres  particu- 
liers pour  ce  genre  , dont  nous  n'avions  pas  pu 
faite  mention  à l'article  mouriri  ,■  ce  qui  nous  a 
déterminés  à les  reprendre  ici , en  annonçant  néan- 
moins que  le  mwirin'a  C Aublei  ) 8c  le  pentaloma 
(Svaxta  8c  Schreb.)  ne  font  qu’un  feul  genre. 
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compofé  maintenant  de  deux  efpèces , 8c  qu’il  n« 
faut  confervct  qu’une  de  ces  deux  dénominations. 
Puifque  déjà  le  tinm  de  mouritia  avoit  été  établi 
par  Àublet , par  Juflieu.  &c.  nous  aurions  dcfiié 
que  le  lavant  auteur  de  la  Flore  des  Inaet  occiden- 
tales n'eût  point  changé  ce  nom,  pour  ne  pas  fur- 
chaiger  l'étude  de  la  botanique  d'une  nomencla- 
ture qui  ne  fait  faire  aucuns  progrès  à ta  fcience  , 
8<  la  futcharge  d'une  fynonymie  déjà  trop  nom- 
breufe. 

Espaces. 

r.  Petaiome  à feuilles  de  myrte.  Petaloma  myr- 
til.oiaes.  Svartx. 

Petaloma  pedanculis  folitariis  , unijtoris  ; faliis  fah- 
fe^lious  , trvatis  , attenuatis  , baf  obliquis.  Ssvartz. 
Prodr.Sc  flor.  Ind.  orient,  vol.  i.p.  8jj.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  jqi. 

Myrti folio  arboru  cartice  argenteo  tfoliis  ohlongis, 
ad  Oajin  latiorièuj  J acuminatis  , inoaoris  , ex  adverfo 
fitis  i fore  pent.ipetaloide  , palliae  aloicante.  Sloan- 
Catalog.  p.  161.  Hift.  a.  p.  78.  tab.  187.  flg.  }• 

jtrhor  feliis  cordatis  y myrtineis  ^ oppoftis  q haccis 
difpermis,  Brouvn.  Jam.  J70. 

G’eft  un  arbrilfeau  qui  ne  s’élève  qu’à  deux  ou 
trois  pieds,  & fedivife  en  rameaux  ouverts , diffus, 
glabres  , dont  l’écorce  eft  en  partie  brune  , en 
partie  blanchâtre  ; les  dernières  ramifications  font 
oppoférs  8c  fort  étalées,  garnies  de  feuilles  fef- 
files  ou  prefque  frfliles  , oppofées  , ovales  , acti- 
minées , obliques  à un  des  côtés  de  leur  bafe , très- 
entières  , far  s nervures  bien  marquées  , excepté 
telle  du  milieu  i glabres,  finement  veinces,  lui- 
fantes  à leur  face  fiipérieure. 

Les  fleurs  font  axillaires,  folitaites , prefque  tou- 
jours oppofées,  portées  fur  des  pédoncules  uni- 
flores.  Leur  calice  eft  urcéolé , divifé  à fon  orifice 
en  cinq  découpures  ovales,  aigues  , ouvertes  , un 
peu  réfléchies  8c  peifillantes.  La  corolle  eft  com- 
pofèe  de  cinq  pétales  pLcés  entre  les  divilions  du 
calice , oblongs , atuminés  , oiiveits , munis  d'un 
onglet  très-court.  Les  filamens  des  étamines  font 
droits  , fubulés , inférés  fur  le  bord  8c  entre  les 
divifions  du  calice , terminés  par  des  anthères  affez 
grulfes  , aigues  à leur  bafe  , jaunâtres , obtufes  à 
leur  fommet , 8c  percées  de  deux  petites  ouver- 
tures pour  rémiffiondelapoufliete  fécondante.  L’o- 
vaire eft  inférieur  , furmonté  d’un  ftyle  épais,  fu- 
bulé , un  peu  courbé  à fon  fommet,  fupportant  un 
ftigmate  obtus  i il  lui  fuccèle  une  baie  ovale,  noire 
fi  lui  ante  dans  fa  maturité  , à une,  que'qucfois  i 
deux  femences. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts  de  U 
Nouvelle-Efpagne , ainfi  qu’à  la  lamarque. 

Nota.  Il  faut  ajouter  à U fuite  de  cette  efpère  la 
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iHeariri»  guiantnfis,  cUj à mentionné  dins  ce  DiéHon- 
naire,  vol.  p.  » S“'  !>'*'»'■"  rappelle  égale- 
ment , & qu'il  caractécile  ainli  ; 

Pitaiomü  ( mouriti  ) , ftditntulit  cenftnis , axil- 
laribus  fedoiatt , ovatis  ^acuminaiis  ^ baccis 

tttiafpcrmis.  iwaitz.  Flor.lnd.occid.vol.i.p.855. 

(PoiRtr.  ) 

PÉTÉSIE.  Ptirjîa.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  rubiacées,  qui  a des  rapports  avec  les  tonianea 
te  \eifernelia,  qui  comprend  des  arbtifleaux  exo- 
tiques i l'Europe,  dont  les  fleurs  font  axillaires, 
en  grappes  ou  en  petits  corymbes 

Le  caraitére  eflentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Un  calice  à quacre  ou  cinq  denct  ^ une  corolle  infun- 
dihulifocmt  , à quatre  lohei  à fon  limbe  ; un  Jîigmate 
bifide  ; une  baie  polifperme. 

Caractère  cénèriqui. 

Chique  fleur  offre  : 

I®.  Un ra/L-efupéricur, d’une  feulepièce,  cam- 
panulé  , divifé  en  quatre  ou  cinq  dents  i Ton  ori- 
fice. 

a®.  Une  corolle  monopétale  , infundibulifortne, 
compolée  d’un  tube  cylindrique  , plus  long  que  le 
calice  . dont  le  limbe  cfi  partagé  en  quatie  lobes 
arrondis  & obtus. 

Quatre  étamines  , dont  les  filamens  fubulés 
font  de  la  longueur  du  tube,  terminés  par  des  an- 
thères oblongues. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  furmonté  d'unflyle  fili- 
forme que  termine  un  Iligmate  bifide  , aigu. 

Le  fruit  confide  en  une  baie  globuleul'e  , cou- 
ronnée par  le  calice  & i deux  loges . dans  lerquelles 
font  renfermées  plufieuts  femences  arrondies. 

Oifervationt.  Lesefpèces  qui  compofent  ce  genre 
font  i peine  connues.  La  première  , petejlu  jlipu- 
laris , a déjà  fait  naitre  des  doutes  , 8:  l’on  ell  peu 
certain  qu'elle  lui  appariienne  , à caufe  des  cinq 
dents  de  fon  calice.  Ce  genre  d’ailleurs  a tant  de 
rapports  avec  les  lontanea  Sc  les  femelia  , qu’il 
pourroit  bien  quelque  jour  être  tout-à-fait  fup- 
primé. 

E s r È c E s. 

t.  PflTÊSlE  ftipulaire.  Pctejia  flipulant,  Linn.  ' • 

Petejia  foUis  lanceolato~ovatis  , fubtiis  tomentofis  , 
ehyrfis  latcraUbiu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  ido. 

Pctejia  fruticafa  ,foliis  ovatis  , opppfith  ,-  fiipulis 
rigidis  , interpojttis  } raeemis  mihoriius  alarious;  ca- 
üct'quinqutfido.  Brown.  Jam.  t4).  tab.  l.-fig.  i. 

C'ell  un  axbcilTcau  donc  les  feuilles  font  oppo- 
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fées  , ovales  , lancéolées  , fupportées  par  des  pé- 
dicules courts  , encièresà  Icuisburds  ,tomenuures 
en  delluus  , munies  à la  baie  de  leur  pétiole  de 
diux  petites  ftipules  oppoféts , ovales  , aigues , 
dioites  & roides  , placées  en  croix  avec  les  pé- 
tiolwS.  Us  fleurs  font  dilpoféts  en  petites  grappes 
dans  l’aiflelle  des  feuilles  , plus  courtes  qu'elles  , 
ramifiées  i chaque  ramification  cil  teiminée  pat  une 
petite  fleur,  dont  le  calice  ell  prefqu'cn  gielot , d 
cinq  dents  courtes  à fon  orifite. 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque,  fr  Swarti  , 
dans  fesObfervationSjCtoitque  cette  efpèce.trés- 
voifine  àtirondeletia , doit  être  placée  oa.  s la  pen- 
tandrie  de  Linné  , d'aptrs  les  cinq  découpures  de 
fon  calice,  qui  annoncent  cinq  étamines.  Il  laudroïc 
avoir  la  plante  fous  les  yeux  , ou  des  détails  qui 
nous  manquent,  pour  prononcer  fur  cette  efpèce. 

a.  PÉTÉSIE  tomenteufe.  Petefa  tomentefa.  Jacq. 

Peicjia  foliis  oblongis  , mrinque  tomentofis,  Jacq. 
Stirp.  americ.  p.  i8. 

Cet  arbrilfeau  a des  tiges  foibles,  fouvent  pen- 
dantes i les  plus  jeunes  font  un  peu  lomenteulcs  Sc 
légèrement  quadrangulaires  ; elles  font  garnies  de 
ftuilies  oblongues,  rétrécies  à leurs  deux  extré- 
mités, aigues,  iiès-întières,pétioléei,cppofecs, 
longues  d'environ  trois  pouces,  couvertes  d'un 
duvet  fort  léger.  Les  fleurs  font  difpofees  en  co- 
rymbes axillaires  & terminaux , fort  petits. 

Chaque  fleur  ell  compofée  d’un  calice  fupérieur  , 
campaiiulé  , à quatre  petites  dents  obtules  , qui 
renteime  une  corolle  monopétale,  d'un  blanc  jau- 
nâtre , dont  le  tube  cil  cylindrique , un  peu  ventru 
â fa  bafe  , une  fois  plus  long  que  le  calice  , & qui 
s'élargit  i fon  orifice  en  un  limbe  à quatre  décou- 
pures ptefqu  uvales,  très-ouvertes,  obtufes,  & auffi 
longues  que  le  tube.  Cette  corolle  renferme  quatre 
étamines , dont  les  filamens  font  courts  , velus  i 
leur  bafe  , fubulés , faillans  entre  les  divifions  du 
limbe  , 8c  munis  d'anthères  artondies.  L'ovaire  cil 
ovale  , inféiienr , furmonté  d'un  llyle  droit,  fili- 
forme , beaucoup  plus  long  que  la  corolle  , ter- 
miné par  un  Iligmate  divile  en  deux  découpures 
fubulées  , aigues , longues  & ouvertes. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  , dans  les  forêts 
de  Carihagène.  ^ , 

* Prtefiu  ( carnea  ) , foliis  oblongo~lanceolatis  , 
Uvibus  i cimis  terminalibus  y tri fidi s.  Fotller.  Prodr. 
n“.  fi. 

Nous  ne  favons  rien  autrechofefurcette efpèce, 
finnn  ou'elle  a des  feuilles  tiès-lilTcs , oblongues  , 
lancéolées  , & que  fes  fleurs  font  réunies  en  grappes 
terminales  , qui  fe  divifent  en  ciois branches.  Elle 
croit  dans  File  de  Namelca.  1> 

; (Poulet.^ 
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PÉTIOLE.  PtHoliu.  Ceft  le  nom  ooe  l'on  donne 
i cette  paitie  qui  foutient  Us  feuilles  , que  l'on 
nomme  vulgairement  fueur  des  fiuilits , & qui  porte 
U nom  de  pidonaJt  loclqu'il  s'agit  des  fleuis  ou 
des  fruits.  C'eft  à l'aide  des  pétioles  que  les  feuillçs 
font  atuchées  aux  rameaux  ou  aux  branches  des 
plantes.  Quand  ils  manquent , & que  les  feuilles 
font  attachées  immédiatement  par  leur  bafe  fur  les 
branches , elles  portent  alors  le  nom  de  feuillu 
fefdet. 

Les  pétioles  renferment  fous  leur  épiderme  les 
principales  nervures  ferlées  & rapprochées  des 
feuilles , qui  s'épanouilfent  dans  ces  dernières , 
produifent  une  inlîniié  de  veinules  & de  petits 
vaifleaux  divifes  8c  ramifiés  i l’infini , d'où  rélulie 
cette  efpèce  de  réfeau  qui  conftitue  le  fquclette 
des  feuilles. 

La  forme,  la  grandeur  relative,  l’infertion  , la 
direâion  8c  la  furface  des  pétioles  foutnilUnt  un 
grand  nombre  de  caraéièros  particuliers  qui  fervent 
non-feulement  à les  diflinguer  entr’eux , mais  en- 
core bien  fouvent  à déterminer  les  efpèces. 

Confidéré  relativement  à fa  forme  ou  i fa  figure, 
DO  dit  que  le  pétiole  efl  : 

Linéuirt  ( lineatis  ) lorfqu’il  eft  un  peu  grêle  8c 
qu’il  confetve  la  même  épailleur  dans  toute  fa  lon- 
gueurs 

Ailé  ( alatus  ) lorfqu'il  efl  garni  de  chaque  c&ié 
d’un*  membrane  courante  8c  !ongitudinale,comme 
dans  l'oranger  j 

Memuraneux  ( membranaceus  ) lorfqu'il  efl  tcl- 
Ument  aminci , comprimé , qu'il  ne  paroit  contenir 
aucune  fubllance  pulpeufe  j 

Cylindri<}ue  ( cylindricus  ) lorfqu'il  efl  parfaite- 
ment airondi  dans  toute  fa  longueur  ; 

Demi  - eyliadrique  ( femiietes  ) lorfqu'il  efl  cy- 
lindrique- à une  de  fes  faces.  8c  aplati  ou  comprimé 
i l'autre  s 

Aaguleux  ( angulatus)  lorfqu’il  nffrequelqu'angle 
faillam , Bc  qu'il  n'efl  ni  patfaiiement  cylindrique 
m entièrement  plane  t 

P/jftf  ( planus  ) lorfqu’avec  une  épailTeiir  fen- 
iible  il  efl  aplati  à fes  deux  faces,  ou  comprimé  la- 
téralement des  deux  côtés  ; 

Caxaljcult(  canaliculatus  ) quand  fa  furface  fu- 
péricute  efl  ereulée  par  un  lillon  ou  par  une  rai- 
nure profonde  8c  longitudinale  ; 

En  majfue  ( clavatus  ) lorfqu'il  efl  élargi  & plus 
épais  à Ion  lommet. 

- La  grandeur  du  pétiole  ne  peut  être  que  relative, 
te  ne  forme  caraâère  qu'autant  qu'on  la  compare 
à l’extenlion  longitudinale  de  la  feuille.  On  dit 
alors  qu'il  efl  ; i 
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Trtj~eMft  ( bre vilTunus  ) lorfque  fa  longueur  eé 
furpafTée  plufieurs  fois  par  celle  de  la  feuille  s 

Court  ( brevis)  lorfque  fa  longueur  efl  moindre 
que  celle  de  la  feuille,  mais  en  approche  i 

Midiocie  ( medioctis  ) Imique  fa  longueur  efl 
égale  ou  prefqu'égale  i celle  de  la  feuille  ; 

Long  ( longue)  lorfque  fa  longueur  furpafle  fen- 
Itblement  celle  de  1a  feuille  , mais  non  de  plufieurs 
fois  i 

Tr'et-long  ( longifTtmus)  lorfque  fa  longueurfur- 
pafle  de  plufieurs  fois  celle  de  la  feuille. 

On  peut  encore  comparer  ta  longueur  des  pé- 
tioles à celle  des  pédoncules  , furtout  quand  ces 
derniers  font  fitués  dans  l'aifTelle  des  feuilles  . ou 
i celle  des  fleurs  quand  elles  font  fefliles  8c  méma 
munies  de  leut  pédoncule. 

L'infeition  du  pétiole  efl  le  point  d'attache  pat 
lequel  il  tient  aux  branches.  Sous  ce  rapport  on  dit 
qufil  efl  : 

Adhèrent  ( infertus  ) lorfqu'il  n’efl  point  élargi 
i fa  bafe , 8c  qu'il  ne  patoît  adhérent  à la  plante 

?|ue  par  un  fimple  contaéd  , fars  s'appliquer  à la 
urface  de  la  tige  ou  des  rameaux  dans  aucune 
portion  de  fa  longueur  ; 

Cohérent  ( adnatus  ) lorfque  fa  bafe  s'élargit  8c 

?u'il  s'applique  , dans  une  partie  de  fa  longueur  , 
ur  la  furface  de  ta  t ge  ou  des  rameaux  ; de  forte 
que  l'on  ne  pourroii  l'en  détacher  fans  déchirer  en 
mé  ne  rems  une  portion  de  l'épiderme  de  la  plante, 
plus  grande  que  celle  qu'embrafleroit  la  fimple 
épaifleur  du  pétiole  ) 

Déeurrtnt  ^ decunvns  ) lorfque  fa  bafe  fe  pro- 
longe fur  la  tige  ou  fur  les  rameaux  , 8c  y lailfe 
une  ou  plufieurs  faillies  courantes  en  manière 
d'aile  ; 

Amplexicaule  ( amplexicaulis  ) lorfque  fa  bafe  , 
en  s'eiargiflani , embrafle  ou  environne  la  tige  j 

Etgnini  ( yaginans  ) lorfque  fa  bafe  forme  une 
efpèce  de  gaine  qui  enveloppe  un  peu  1a  tige  ; 

AgpendicuU  ( appendiculatus)  lorfque  fa  bafe  fe 
termine  pat  une  ou  plufieuts  appendices  feuillées. 

Si  l'on  confidère  le  pétiole  fous  le  rapport  de  £i 
direâion  , on  dit  qu'il  efl  ; 

Redrejfé  ou  droit  ( ercâus  ) lorfqu'il  forme  avec 
la  tige  un  angle  très-aigu  , 8c  qu'il  s'approche  de 
la  ligne  verticale  i ^ 

Monteutt  ( aiïurgens  ) lotfqu'étant  un  peu  incliné 
à fa  bafe,  il  fe  redtelle  enfuite  8c  fe  rapproche  de 
la  perpendiculaire  ; 

Ouvert  ( patens  ) lotfqu'éuot  rapproché  de  U 
ti|e  au  point  de  fon  infeteion  , il  s'en  écarte  en- 
fuite,  ptiocipalemem  par  fa  partie  fupétieure  j 
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Tmh(  ( cernuns  ) loifque  Ton  fonunct  cfi  re* 
courbé  d«  manière  que  U feuille  tft  forrement  in* 
clinée  eera  U terre  i 

Pcnajrj  ( pendulus  ) lorf^u'il  tombe  perpendi- 
culiirciiKnt  vers  la  terre , étant  tout-à-fait  ren- 
verfé. 

Si  enfin  l'on  confidire  la  ruperlicie  du  pétiole , 
on  dit  qu'il  eft  : 

Claire  (glaber)  lorCque  fa  furface  n'a  aucune 
inégalité  remarquable , & qu’elle  o'eli  point  char- 
gée de  poils,  d'épines,  kc. 

Calari  ( coloratus  ) loriqu'il  a toute  autre  cou- 
leur que  la  couleur  verte  , telle  que  la  rouge  , la 
jaune , Sec, 

Enfin  il  garni  d'aiguillons  (aculeatut},//>rnrue 
( rpinofiis  ) , glanduleux  ( glanduloius  ) , artUult 
( articula.us) , &c. 

PÉTIOLÉES  (feuilles).  Prtre/ara/ï/ra. On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  qui  font  attach  es  fur  les  bran- 
ches ou  fur  les  tiges  par  une  queue  plus  ou  moins 
longue  , que  l’on  nomme  piiiole.  Elles  prennent  le 
nom  ie  ftnilltt fe0les  lorfquelles  en  font  privées. 
Se  qii'ellcs  s'aitachenr  imn>ediatement  aux  tiges  par 
leur  bafe.  ( Poyrj  PfiTioil.) 

PÉTITIE.  Petitia.  Genre  de  plantes  i fleurs 
compléus,  monop; talées , de  1a  famille  des  gatti- 
liris,  qui  a des  rappoits  avec  les  pre.-naa  k les 
eornutia,  qui  comprend  des  arbufles  exotiques  à 
l'Europe,  dont  les  feuilles  font  oppofées  Se  les 
fleurs  axillaires,  paniculécs  & oppofées.  Le  carac- 
tère elTentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  : 

Un  calice  inferieur  à guaire  dents , une  corolle  Ion- 
güemeni  tuiulee , k dont  le  Unie  efi  divife  en  quatre 
hier  ; un  drupe  renfermons  une  noix  a deux  loges  k 
i deux  femenees, 

CAItACriRE  CENiRIQOe. 

Chaque  fleur  offre  ; 

t*.  Un  calice  inferieur,  fort  petit,  d'une  feule 
pièce,  droit,  perflftant,  divife  à fon  orifice  en 
quatre  petites  aenu. 

a®.  Une  corolle  monopétale , compofée  d'un 
tube  droit,  cylindrique,  alongé,  qui  s'évafe  à 
fon  orHke  en  un  limbe  partagé  en  quatre  divifions 
ovales,  planes,  aigues,  réfléchies  en  debois, 
deux  fois  plus  courtes  que  le  tube. 

5*.  Quatre  étamines,  dont  les  filamens  font  ttès- 
courts,  fubules,  droits , attaches  à la  partie  fiipé- 
tieuredunube,  terminés  par  des  anthères  droites. 

4®.  Un  ovaire  arrondi,  fupéritur,  furmor.té 
d'un  flyle  droit,  fubulé,  de  ta  longueur  des  éta- 
■lilicj , terminé  par  ud  fîigniaté  liitiple» 
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Le  fruit  efl  un  drupe  arrondi , qui  contient  une 
noix  ovale , obtufe  , a deux  loges  renfermant  cha- 
cune pour  femence  un  noyau  folitaire  Se  oblong. 

Oifervaiiotts.  II  arrive  quelquefois  que  le  calice 
Se  la  corolle  n’ont  que  trois  divifions,  k qu'alors 
il  n'y  a également  que  trois  étamines.  Ce  genre 
a été  confacré  à François  Petit,  chirurgien  dinin- 
gué,  qui  a fait  connoitre  plufieurs  plantes  rares. 

Espaces. 

t.  PÉTITIE  de  Saint-Domingue.  Petitia  demia- 
genfis.  Jacq.  Stirp.  americ.  p.  14.  tab.  ipi.  fig.  6. 

Pétilla  foliis  glairis,  ovato  - oilongis  j fioriiua 
exiguit. 

Petitia  domingenjis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  614. 

C’efl  un  aibuflc  droit , qui  fe  divife  en  rameaux, 
dont  les  plus  jeunes  font  tétragones  & cannelés, 
garnis  de  feuilles  ovales,  oblongucs,  glabres,  acu- 
miné  s,  ttès-eeiières,  oppofées,  veinées  1 leur 
face  inferieure,  longues  d'environ  Sx  pouces, 
portées  fur  des  rétioles  réfléchis  i leur  partie  fu- 
périeure.  f.e$  flvurs  font  nombreufes,  difpofées 
en  panicules  oppofées,  axillair.s,  longues  d'en- 
viron  troj«  pouces  « JV'  munies,  â chicune  des  <li* 
vilîons,  d'une  petite  braflée  fubulée.  Les  corolles 
font  blancher,  fort  petites,  6c  n'oifrenc  fouvenr 
que  trois  divifions,  tant  à leur  limbe  qu'au  calice: 
on  ne  trouve  alors  que  trois  étamines,  au  lieu  de 
quatre. 

_ Cette  plante  croît  dans  Ut  forêts,  i l'îlc  de 
Saint-Domingue.  ^ 

(POIRET.  ) 

PÉ'TIVÈRE.  Petiveria.  Genre  de  plantes  i 
fleurs  incomplètes , de  la  faniüU  des  atroches, 
qui  a quelques  1 apports  avec  les  nvinia , qui  com- 
prend des  herbes  exotiques  à l'Europe,  d'une 
odeur  très-forre , donc  les  feuilles  fontacuminées, 
les  fleuis  led'iles , terminales  , difpofées  en  un 
épi  lâche.  Le  caraétère  effenüel  de  ce  genre  eft 
d'avoir  : 

Un  calice  a quatre  divifions  ; point  de  corolle  p de 
fix  à hjtt  étamines  ; un  fiyle  ; ptufisurs  fiigmaus 
réunis  en  pinceau  p une  capjule  munojfenne  , munie  i 
fun  fommet  de  quatre  crochets  recourbés, 

CaractIre  d é jj'é  R iqu  ê. 

Chaqoe  fleur  offre  : 

1*.  Un  catiea  cempofé  de  quatre  lôKoIri  lia 
néiires , égales  , obiules  , droites  , peifUhuiceSa 

a®.  Poiac  dc-afroéfn. 
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5®.  De  (îx  ) huit  tumina,  rfort  Ut  filiment 
fnm  fubuiét , (itoirs  , inë^tui,  de  U longueur  du 
c,iiice  , termines  par  des  anthères  (impies. 

4®.  l’n  main  oblong , comprimé,  futmonté 
d’un  ftvic  latrrjl,  enfoncé  da'  s le  fillon  longitu- 
dinal de  Tovaire,  terminé  par  des  lligmatcs  en 
forme  de  pinceau. 

. Le  f’aii  conlille  en  une  femence  oblor.gue  , ré- 
trécie i fa  partie  inferieure,  & un  peu  arrondie  j 
élargie,  comprimée  & cchancrée  à fa  partie  fupe- 
lieurer  couronnée  par  quatre  crochets  roidis, 
aigus,  fortement  réfléchis  en  dehors,  dont 
-deux  font  plus  longs  que  les  autres. 

Otfmatior.s.  Ce  genre  a été  confacté  à Jacques 
Péiiver,  apothicaire  de  Londres,  botanifte  inf- 
ttuit,qui  le  premier  a fait,  en  Amérique,  la  dé- 
xuuverie  de  cette  plante. 

Espèces. 

. I.  PetivÈRE  alliacée.  Petiveria  aflijcea.  Linn. 

Ptlive'ia  fotiis  ohioago^ovatis , atuminatis;  fpich 
urtninaii^ui  longijfimis.  (N.) 

Pcùvtria  foribua  htxaidris.  I.inn.  Hort.  CUIT. 
141.  — Hott.  Upf.  191.  — Aù.  Stoclch.  1744- 
. 187.  tah.  7.  — Trew.  Eht.  }t.  tab.  67.  — 
latcr.  medic.  ICO.  — .Mi'I.  Üiâ.  n“.  I.  — Knijli. 
Cert.  1.  11®.  JJ.  — Mill.  lllultr.  — Lam.  111.  Gcn. 
tab.  Î71. 

Pnivtria  füliia  oUoago-evatia;  fpUis  longioribua, 
ttrminalibiia.  Brown,  Jam  X74. 

Vtrbtnn  aut  fcoroéar.it  , anomalaj  Jton> 
atbiao,  aaüce  afperOf  aUii  auon,  Sloan.  Jam.  éq. 
Ilift.  I.  p.  17a.  Rai.  Sippl.  187. 

'V^ulgaircrrrent  barbe  aux  pouUs  de  Ouiaée. 

A.  Pt'ivtria  fioribua  oiiandria.  Linn.  Spec.  PI. 
Vol.  1 . p.  486.  — Jacq.  Slirp.  amcric.  101 . -r  M Jl. 
Diél.  n*».  a. 

. PetiVeria  folani  foliia  ; loculia  fpitipjîa,  Plum. 
Gtii.  JO.  Icon.  a 19.  • 

Cette  plante  a une  odeur  forte,  extrêmement 
pénétrante. Ses  racines  font  fortes , tenaces , fibreu- 
fes,  flexueiifes,  s'étendent  au  loin,  & pénètrent 
profondément  dans  la  terrej  il  s'en  élève  des 
tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  noueufes, 
fiUtefcentes  i leur  bafe,  garnies  de  feuilles  al- 
ternes, péiiolées.  ovales  , oblongues,  rétrécies 
à lent  deux  extrémités,  perfillantei,  entières  J 
leuis  bords,  aigues  à leur  fommet,  longues  de 
trois  pouces  fur  un  & demi  de  large,  d’un  vert 
foncé,  veinées,  &;  fuppottées  par  des  pétioles 
fort  courts. 

Les  fleurs  nailTent  en  épia  grêles  aux  extrémités 


des  branches ) elles  font  diflantes,  fort  petites, 
peu  apparentes  & blanchâtres.  Leur  calice  ell  in- 
fciieur,  un  peu  rude  au  toucher,  ôc  fe  dirife  en 
quatre  folioles  courtes  & obtufes  : il  n'y  a point 
de  corolle,  â moins  qu'on  ne  la  fuppofe  adnée 
avec  le  calice.  Les  hiamens  des  étamines  font 
blancs,  les  amheres  ubiongues,  bitides  à leurs 
deux  extrémités.  Le  llyle  prend  fon  origine  â la 
bafe  de  l'ovaire  ; il  efl  placé  latéralement  dans  le 
fillon  longitudinal  de  ce  même  ovaire , tk  fe  ter- 
mine pat  plufieurs  (ligmates  réunis  en  forme  de 
pinceau;  ce  qui  a fait  préfumer  qu'il  v avolt  plu- 
fieurs (lyles.  l.e$  (emences  n'ont  point  de  péri- 
carpe ; il  n'y  en  a qu  une  feule  dans  chaque  fleur, 
oblufe  & prefque  tronquée  â fon  fommet , qui 
ell  garni  de  quatre  ctochets  fortement  recourbes , 
dont  deux  font  plus  élevés  üc  plus  longs  que  les 
autres. 

La  variété  A,  que  l’on  a regardée  comme  une 
efpéce  differente  de  la  précédente , n’en  diffère 
que  pat  le  nombre  des  étamines,  qui  varient  dans 
ce  genre  de  fix  â huit.  Les  filamens  font  quelque- 
fois de  couleur  purpurine , les  feu. Iles  plus  roides 
Sr  les  tiges  moins  élevées. 

Cette  plante  ell  fort  commune  â la  Jamaïque, 
à la  Barbade  & dans  la  plupart  des  iles  de  l'Amé- 
rique, où  elle  croît  à l'ombre  des  bois  St  dans  les 
prairies.  Comme  cette  plante,  dit  Miller,  fup- 
poite  bien  la  fécherelfe , elle  fe  conferve  verte , 
tandis  que  les  autres  font  brûlées  par  l'ardeur  du 
foleil  1 ce  qui  fait  qne  le  béca  1 s'rn  nourrit  ; mais 
fon  odeur  étant  trop  forte , & fa  faveur  un  peu 
approchante  de  celle  de  l'ail , le  laie  des  vaches 
qui  en  mangent,  a la  même  qualité,  & les  animaux 
qu'on  égorge , lorfqu'il  s'en  font  ralTafiés , ont  un 
goût  défagréable  & leur  chair  ne  vaut  rien.  On 
fe  fert  particuliérement  des  racines  pour  é.  arter 
des  habits  & des  étoffes  de  laine  les  infeâes  qui 
les  attaquent  : leur  odeur  ell  fi  pénétrante , que  , 

auand  on  les  manie,  elle  relie  long-rems  aux 
oigts.  (b'.f-) 

( POIRET.  ) 

PÉTRÉE.  Peiraa.  Genre  de  plantes  à fleurs 
monopétalées,  de  la  famille  des  gattiliers,  qui  a 
des  rapports  avec  les  citharexylum , qui  comprend 
des  atbulles  exotiques  â l'Europe , dont  les  tiges 
font  grimpantes  8r  les  fleurs  dilpofées  en  épi.  Le 
caractère  eflentiel  de  ce  genre  eu  d'avoir  : 

Un  calice  cotaré,  iria-grand , i cinq  divifiona  li~ 
niairca  , garni  de  cinq  ccaiitea  a Jon  orifice une  co- 
roüe  en  roue , à cinq  lobea  courts  / une  capfalc  à deux 
^ loges , renfermée  dans  le  fond  du  calice  j deux  fc- 
I mtneta. 

Caractère  cènèriq u*e. 
Chaque  fleur  offre  : 

1'.  Un  ealiet  d'une  feule  pièce,  campanule, 

dont 
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dont  le  limbe  efl  ti^i-grand , très-ourert,  coloré ^ 
peifiAam,  divifë  en  cinq  longues  découpures  ob- 
tufes,  8c  dont  l'otilice  ell  fermé  par  cinq  écailles 
tronquées. 

a*.  Une  corolle  monopétale , en  roue , plus  pe- 
tite que  le  calice , munie  d'un  tube  fort  court , 
dont  le  limbe  cil  plane  , ouvert , partagé  en  cinq 
lobes  arrondis,  prefqu  égaux,  très- ouverts!  le 
lobe  du  milieu  un  peu  plus  grand  que  lesautres. 

Quatre  écamiaes  afeendantes,  renferméts 
dans  le  tube  de  la  corolle!  deux  plus  courtes,  ter- 
minées par  des  anthères  droites  8c  ovales. 

4*.  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  (impie 
8c  terminé  par  un  Iligmate  obtus. 

Le  fruit  confifle  dans  une  capfule  prefqu 'ovale , 
un  peu  aplatie  à fon  fommet,  placée  dans  le  fond 
du  calice  qui  la  recouvre  : elle  ell  compofée  de 
deux  loges  8c  renferme  deux  femenees. 

Oifervotiont,  Ce  genre  a été  cnnfacré  d la  mé- 
mtiire  du  célèbre  Pétrée , mort  de  la  petite  vérole 
à l'ige  de  trente-deux  ans,  l'an  1741,  8c  digne 
d'une  plus  longue  vie  : il  s'occupoit  à préparer  une 
Flore  des  Indes,  ouvrage  du  plus  grand  intérêt. 

Espèces. 
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l'ouverture  cft  fermée  par  les  cinq  écailles  connî- 
ventes  fiiiiées  entre  les  cinq  grandes  divilions  de 
fon  orilice  i cette  capfule  ell  d'une  feule  pièce, 
fans  valve;  divifee  intérieurement  en  deux  loges 
qui  renferment  chacune  une  femence  prefqu'ovale, 
étroite  à uue  de  fes  (aces,  plane  8c  convexe  de 
l'autre , attachée  dans  le  fond  des  loges. 

On  rencontre  cette  plante  à la  Martinique,  oïl 
elle  fleurit  d la  (in  de  l'automne  8c  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'hiver.  Elle  m'a  été  communiqués 
pat  le  citoyen  Dupuis.  ( K.  / ) 

( POIRET.) 

PEUCÉDANE.  reucedanum.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombeiliftrcs,  qui  a des  rapports 
avec  les  atkomames  8c  les  félins , qui  comprend 
des  herbes,  tant  indigènes  qu'exotiques  à l'Eu- 
rope, dont  les  tiges  font  herbacées,  garnies  do 
feuilles  ailées,  8c  les  ombelles  munies  de  colle- 
rettes d plufieurs  folioles  courtes,  8c  de  fleurs 
jaunâtres.  Le  caraâëre  elTenticl  de  oc  genre  eH 
d'avoir  : 

Des  collerettes , tant  univerfelles  que  partielles  , 
tf  une  à cin^  folioles  courtes  ; un  calice  tres-petit  à 
cinq  dents^  einq pétales  égaux,  entiers;  deux  femenas 
ovales,  un  peu  comprimées,  firiées  en  deÿus,  environ^ 
nées  d'un  rebord  court  ou  ailé. 


I.  PÉTRÉE  grimpante.  Pttras  volubilis.  Linn, 
Spec.  PI.  vol.  1.  p.  616.  — Jacq.  Stitp.  Americ. 
p.  180.  tab  114.  — Mill.  Did.  n°.  t.  — Lam. 
lll.  Cen.  tab.  }^<).  — Houd.  Rel.  rt.  — Gxrtn. 
de  Sem.  (é  FruU.  vol.  a.  p.  471.  tab.  177.  fi»,  f. 
— WiÙd. Spec.  PI.  vol.  ).  p.  ji  j. 

Petraafoliis  ovatis,  integerrimis,  acutis;  fioribus 
lax'e  fpicatis  , Caule  volubih.  ( N.  ) 


C eft  un  acbrilTeau  dont  les  tiges  font  rameufes, 
feabres,  arrondies,  farmenteufei  dès  leur  bafe, 
qui  s'entortillent  autour  des  arbres,  8c  s'élèvent 
d plus  de  vingt  pieds  de  haut.  Les  feuilles  font 
ovales  ou  lancéolées,  aigues,  très-entières  d leurs 
bords,  feabres  d leurs  deux  faces,  oppofées,  pé- 
tiolées , longues  de  trois  ou  quatre  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  ou  en  belles 
pappes  Çmples,  terminales,  pendantes,  lâches, 
longues  d'environ  neuf  pouces,  au  nombre  de 
vingt-cinq  d trente  fur  chaque  grappe  i ces  fleurs 
font  d'un  afped  très-agréable,  potrées  chacune 
fur  uq  long  pédoncule.  I.eur  calice  eft;  furtout 
d l'intlrieur,  d'une  belle  couleur  purpurine  ou 
bleuâtre  , à cinq  grandes  divilions  très-ouvertes , 
linéaires , obtules.  La  corolle  ell  fort  caduque , 8c 
d’qn  violet  foncé!  fon  tube  ell  court,  8c  cepen- 
dant  un  peu  plus  long  que  celui  du  calice.  Les 
cinq  divifiorrs  de  fon  limbe  forment  prefquc  deux 
fruit  cpnfifte  en  une  capfule  petite , 
toibuicè,  contenue  dans  le  tube  du  calice,  dooi 
• Botanique.  Tome  y. 


Caractère  générique. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  ombelles;  Vuniver^ 
felte  ell  compofée  d*un  grand  nombre  de  rayons 
fouvent  très-longs,  munis  d leur  bafe  d'une  colle- 
tetie  d'une  d cinq  folioles  étroites,  linéaires, 
aigues,  rclléchies. 

Les  ombelles  partielles  moins  gitnies  de  rayons , 
plus  courtes,  ouvertes,  8:  dont  les  collerettes 
ont  des  folioles  très-courtes,  fontfemblab.'es  d'ail- 
leurs d celles  de  l'ombelle  uaiverfelle. 

Chaque  fleur  offre  : 

i”.  Un  calice  fort  petit , divifé  d fon  orifice  en 
cinq  dents  d peine  fenfibles. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  égaux, 
oblongs,  un  peu  recourbés,  entiers  a leur  fommet. 

J*.  Cinq  étamines,  dont  les  flamens  font  capil- 
laires, tiès-courts,  8c  terminés  par  des  anthères 
un  peu  arrondies  8c  (impies. 

4”.  Un  ovaire  inférieur,  oblong.  furmonté  do 
deux  llyles  courts  que  terminent  des  fligmates 
obtus. 

Le  fruit  ell  ovale  , comprimé , 8c  fe  divife  Ion- 
gitudinalement  en  deux  femenees  nues,  ovales- 
oblongues,  pUncs  d leur  face  intérieure,  un  peu 
comprimées,  convexes  d leur  face  extérieure, 
marquées  de  trois  ftiies  élevées,  environnées  d'uo 

f f 
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rebord  quelquefoii  court , d'autrej  foi»  membra- 
neux . élargi  en  forme  d 'aile,  échancré  au  fommet* 

Oifemtioni.  II  exiftc  fi  peu  de  différence  entre 
1er  fUimm  , les  aihamanta  & les  ptuttdaaum  , qu*on 
auroit  bien  de  la  peine  à dire  en  quoi  ils  different 
elTenticlIement  : auffi  le  citoyen  Lamarck  a cru 
devoir  les  réunir.  La  fruéfification  eff  la  même 
dans  les  trois  genres  : à peine  eft-il  pollible  de 
failir  les  foibles  caraâéres  par  iefquels  on  a voiilu 
les  diflinguer.  Dans  les  ptuerdanum , c'elt  un  calice 
â cinq  dents,  des  pétales  ohlongs,  égaux  8r  re- 
courbés; dans  les  a:hjmanta , un  calice  entier, 
des  pétales  un  peu  échancrés,  recourbés  & pref- 
qu'inégaux;  dans  les  filittum,  un  calice  entier,  des 
petales  en  coeur,  égaux.  On  conçoit  combien  ces 
différences  font  foibles.  .C'eft  une  d iEculté  qui 
lerient-fréquemment  darri  les  familles  les  plus  na- 
turelles; & Il  i'on  chetchoit,  pour  l'établiffenvent 
des  genres  de  ces  familles,  des  caraélères  bien 
tranchés , il  faudroit  fupptimer  plus  de  la  moitié 
des  genres  établis  , en  réunir  trois  ou  quatre  & 
même  davantage  en  un  feul. 

Il  faut  convenir  que  ces  genres  ont  été  créés 
plutôt  d'après  le  port  des  plantes,  que  d'après  leur 
iiuâiftcation. 

Ceux  que  nous  venons  de  comparer,  fi  rap- 

Îirochés  par  leurs  fleurs,  different  réellement  par 
eur  port.  Dans  les  ptucedanum , les  feuilles  font 
compofées  de  folioles  étroites , linéaires,  entières, 
plus  ou  moins  alongées,  planes,  très  - étalées  ; 
dans  les  felinum,  ces  mêmes  folioles,  quoiqu'en- 
core  petites,  prennent  un  autre  caraètère  : elles 
font  plus  courtes,  affex  fouvent  incifées  ou  den- 
ticulees,  très-aiguès  ; celles  des  aihumanta  font 
grandes,  ovales  ou  courtes,  élargies,  incifées,  Src. 
Mais  il  arrive  ici  ce  qui  a lieu  pour  le  grand  nom- 
bre des  autres  genres , c'cll  à-dire,  qu'il  exifte  des 
efpèces  imermediaires  difficiles  à placer. 

Nous  remarquerons  encore,  relativement  aux 
ptuctdunum , que  les  femences  font,  dans  le  plus 
grand  nombre  des  efpèces , à peine  garnies  d'un 
rebord  fcnftbie  à leur  circonférence  ; tandis  que 
d'autres , tel  que  le  ptuitdmum  alfmUum , ont 
ces  mêmes  femences  munies  d'une  aile  meinbra- 
neufe. 

Celui  qui  feteit  un  travail  génétal  fur  les  om- 
belles, qui  auroit  ta  faculté  de  bien  obfetverjes 
fruits  de  toutes  lus  efpèces  dans  leur  entier  déve- 
loppement , pouttoit  profiter  de  ces  obfervations, 
& lâcher  d établir  parmi  les  genres  une  réforme 
qui  les  rendit  plusatfésà  diflinguer, & faite  venir 
i fon  recours  le  port  entier  de  ces  plantes,  malgré 
les  lois  qui  s'y  oppofent  ; mais  l'on  conçoit  que 
le  plan  de  notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  ce 
ççavail,  qui  ne  pouttoit  être  que  partiel. 
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1.  PXDCÉDANî  officinale.  Peucidjnum  oftinatt. 
Linn. 

Peucedanum  foliis  quinquifs  tnpartixis , linicri 
fuhuUûs y inttgirrimis,  Linn.  Spte.  Plant,  vol,  i. 
p.  JJ}.  — Hort.  Upf.  6o.  — iloit.  Cliff.  p;.  — 
Mater,  medic.  7J.  — Roy.  Lugd.  Bat.  98.  — 
Sauvag.  Monfpci.  iSj.  157.  — Mill.  Diil.  n*.  i. 

— Gmcl.  Sibir.  i.  tab.  4t.  — Lam.  Fl.  franç. 
vol.  J.  p.  468.  n°.  ioj8. 1.  — Willd.  Spcc.  Plant, 
vol.  1.  p.  140J. 

Pxi-udanum  foliis  quinquies  tripûflitis , f/ifor* 
miius,  linsariius.  Pol'.iih.  Pal.  n°.  aSo.  — Hoffm. 
Germ.  96. 

Sclinum  ptustdonom.  Roth.  Germ.  I.  tJJ. 
Idem.  II.  Jj6. 

Peacedonum»  I.  Baub.  Hift.  } p.  j6.  le.  — Rai, 
Hill.  p.  416.  — Lobel.  Icon.  78a. 

Ptuetdantim  germanitum.  C.  Bauh.  Pin.  I49.  — 
Tourn.  Inft.  R.  Hcrb.  Ji8. 

A.  Peucedanum  (italiciim),  foliis  iripartitis  y 
fJiformibaSy  longioribus;  umietlis  diformibus.  Mlll. 

Diùt.  n».  a. 

Peucedonum  itolieum  minus,  C.  Bauh.  Pin.  149. 

— Lobel.  Icon.  781. 

Vulgairement  queue  de  pourceau. 

Cette  plante  efl  facile  à diflinguer,  principale- 
ment par  Tes  feuidos  inférieures,  noxibreufes, 
tiés-amples,  divifées  quatre  & cinq  fois  en  trois 
divifions  chacune,  compofées  de  folioles  planes, 
entières,  étroites  !k  alongées. 

Ses  racines  font  épaiffes,  charnues,  fufiformes, 
brunes  & même  prefque  noires  en  dehors,  blan- 
châtres en  dedans,  garnies  de  très-peu  de  cheve- 
lus. De  le uf  collet  s'élèvent  quelques  tiges  droites, 
fennes,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds,  cylindri- 
ques, très-glabres,  finement  8f  affe?.  régulière-, 
ment  flfiées,  très-pi u rameufes,  munies  de  leuilles 
radhales  tr^-amplej.  Leur  pétiole  efl  fort  long, 
med'Octement  éUtgi  â fa  bafe , arrondi  & glabre 
dans  tome  fa  longueur,  divife  trois,  quatre  ou 
mè  ne  cinq  fois  de  fuite  en  fous-divifioru  ternéei 
chacune , dont  les  dettrièies  fe  terminent  par  trois 
foliolty.  linéaires,  plrms,  étroites,  alongées, 
aigues,  iies-glabres,  entières  à leurs  bords  Les 
feuilles  xau.iiuites  offrent  lè.s  mêmes  carafières , 
mais  elles  font  moins  compofées;  enfin,  les  der- 
nières font  qui  Iquefois  fimplemaiu  tetnees.  , 

Les  fl-ufs  fent  difpoféeï'dn'orobélles  un  ped 
lâches,  ouvertes,  fituées  au  fommet  ifis  tiji  xS.’  des 
rameaux.  L'omUrlle  univerfclle.  comprdee  d'im 
grand  nombre  de  raynns,ett  munie' d'uhe colle- 
rette i affez  fmivent.  â une  fi-ule  foliole  ^iite  '„ 
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étroite,  ligué’.  Les  ombelles  partielles,  petites, 
planes,  font  garnies  «i'une  collerette  de  trois  à 

Îjuatre  folioles  prcfijue  fetacées , fort  courtes , 8c 
ouvent  réfléchies.  Les  corolles  , on  peu  iiunâires 
avant  leur  epanouiffement , font  blanches  quand 
elles  font  développées  i il  leur  fuccède  des  truits 
oblongs,  très -p. tu  comprimés,  fillotmes  fur  le 
dos , nuis  fans  rebord  remarquable. 

La  variété  A ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  f?s  folioles  plus  étroites  8c  plus  longues  : on 
• la  rencontre  en  Italie  8c  dans  les  départcinens  mé- 
ridionaux de  la  France.  La  première  croit  partout 
en  France  dans  les  prés  pris  8c  humides.  Files 
pifTent  pour  incifîves,  emmenagogues , diuréti- 
ques. Of  C K.  V.  ) 

i.  Peucéd.sne  des  prés.  PcuceJanam  filjüs, 
Linn. 

PtuùeJanum  filiis  pinruiijUis  ; lacinlii  oppofiit, 
tnvoluero  univtrjaii  àJphyÛp.  Linn.  Plant- 

vol.  I.  p.  JJ4-  — Hott.  Cliff'.  94.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  98.  — Sauvag.M0nfpel.1j7.  — Pollich.  Pal. 
n°.  i8t.  — Hoffm.  Gcrm.  97.  — Jacq.  Aude, 
tab.  IJ.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pig.  1406. 
n*.  7- 

Ptuctdamm  prattnfe.  Lam.  Flor.  fianç.  vol.  }. 
p.  469.  n".  ioj8.  IV. 

Ptuctdanum  foins  tripiicato  - pinnotis,  pinjudis 
ntrvo  diflindis,  lanctoUtis , impariius  iriioiaùs. 

Hall.  Helv.  n“.  797. 

Sium  fUu'ùs,  Roth.  Germ.  I.  1 19.  — Id.  IL  J40. 

Siftit  prattnft,  Bauh.  Pin.  161.  — Rai.  Angl.  j. 
p.  Z 16.  — Rivin.  tab.  J9. 

Siltr  ulnrum  prutenfe.  Dodon.  Pempt.  JIO.  Ic. 
— Lobel.  Ic.  738. 

Aftgtlica  pratenjis^  apii  folio.  Tourn.  Infl.  R. 
Herb.  J13. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  moins  amples,  trois  fois  ailees,  à fo- 
lioles bien  plus  courtes,  Sc  par  fes  fleurs  jaunes. 

Ses  racines  font  très-longues,  afléz  droites, 
épaiffes,  fufiformes,  étroites,  un  peu  noueufes, 
noirâtres  en  dehors,  blanches  en  dedans,  Amples, 
8c  prefque  fans  chevelus.  Il  s’en  élève  une  tige 
glabre,  haute  de  deux  ou  trois  pieds,  ftriée,  un 
peu  anguleufe,  prefqu'atrondie,  rimeufe,  parti- 
culiérement â (a  partie  fupérieutei  garnie  de 
feuilles  rrois  fois  ailées,  d'un  vert  noirâtre,  com- 
poffesde  folioles  fort  petites,  glabres,  prefque 
luifantes,  linéaires,  lancéolées,  un  peu  mucto- 
iiées,  travetfèes  longitudinalement  par  une  ner- 
vure affei  faillinte,  8c  quelques  autres  latérales 
moins  feiifibles  ; la  foliole  impair:  eft  prefque  tou- 
jours trilobée , ou  plutôt  ce  font  trois  folioles 
cecmiiaales,  copfluenus  â leur  bafe.  J'eH  ai  ten- 
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contré  une  variété  dans  les  environs  de  SoilTons, 
dont  les  folioles  étoient  plus  courtes,  obiufes, 
prefqu'ovales. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  ombelles  terminales, 
lâchas,  très-ouvertes  i la  collerette  de  l'onibdle 
univetfelle  eft  ttè'-fouvent  compofée  d:  deux 
petites  folioles  : les  ombelles  partielles  en  ont 
davantage.  La  corolle  eft  jaunâtre,  8c  les  fruits 
font  oblongs , cannelés , â rebords  peu  élevés , 
très-glabres,  un  peu  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  prairies  humides  de 
l'Europe  : elle  pafTe  pour  diurétique,  8c  favorable 
aux  perfonnei  attaquées  de  la  gravdle. 

J.  PbuCEDANE  d'Alface.  Ptucedanam  alfsticum. 
Linn. 

Ptucedanum  foliolis  pinnoiifidis  { luiinulis  trifidis, 
o‘<iuJi^fcutis.  Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  a.p.  3J4. — 
Neclcet.  Aû.  Palat.  a.  p.  470.  tab.  j.  ng.  1 1.  — ■ 
Jacq.  Auftr.  tab.  70.  — Pollich.  Pal.  n®-  181.  — 
Hoffm.  Germ.  97.  — Lamarck.  Flot,  franç.  vol.  j. 
p.  468.  n®.  lOjS.lll. 

Se/inum  foliolis  pinnatim  laciniatis  ,•  Ucinulis  tri- 
jidis  , oétu/îs , Hott.  Cliff.  90. 

Selinum  foliis  quadruplicalo-piruiatis , nervis  cano- 
Utulatis.  Hall.  Helv.  n°.  798. 

Selinum  alfatieusn.  Roth.  Germ.I.  i jj.  — Id,  II. 
}J7- 

Daucus  alfaticus.  Bauh.  Prodr.  77.  — Haller- 
Opufe.  318. 

Umhelitfera  alfatica  magna  , umUllâ  parvà  ,fuk- 
Ixtei.  J.  Bauh.  Hift.  j.  p.  106.  — Rai.  Hift.  414. 

Oreofellnum  pratenfe  ,cietttsfolio.  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  3 lé. 

Ceft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre , 
dont  les  fruits  font  comprimés  , affez  grands  , 8e 
munis  d'une  membrane  élargie. 

Ses  tiges  font  glabres , fttiées , rameufes , un  peu 
anguleufes , garnies  de  feuilles  qui  diffèrent  un  peu 
entr'clles  félon  leur  pofttion  : les  radicales  font 
deux  ou  trois  fois  ailées,  8c  ont  des  folioles affez. 
J'emblables  â celles  des  feuilles  de  la  corolle,  tiès- 
rapprochées  les  unes  des  autres  i celles  qui  viennent 
enfuite  font  également  ttois  ou  quatre  fois  ailées  , 
fort  amples  s leurs  divifions  font  ternées  , 8c  les 
foliolts  qui  les  compofent  écartées  entr'clles  , 
plus  étroites,  plus  alongées}  enfin  les  feuilles  cau- 
linatrts  font  grandes , trois  fois  ailées , ayant  cha- 
cune de  leurs  divifions  terminée  par  trois  foliole* 
linéaires  , étroites  . fort  longues , aiguës. 

L'ombelle  univetfelle  eft  ample,  compofée  d'un 
grand  nombre  de  rayons , 8c  manque  fouvent  de 
cotoUerette  générale  : les  partielles  font  formées 
de  ttois  â cinq  petites  folioles  fétacées , 8c  les  ont- 
F f ij 
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be'lules  font  petites , 'errées , coT.poft  es  de  riyons 
coiitts,  un  peu  inégaux  : les  corolles  font  ;iunà- 
ttes,  les  fruits  affea  g'jn.ls  , comprimés  , forte- 
ment cannelés  à leur  face  exiéiieure , & mamtiés 
de  trois  à quatre  (ôtes  failiontes,  divifés  en  deux 
femences  gatnics  à leurs  bords  d’une  aile  metn- 
braneufe. 

Cette  plante  croit  en  Alface.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris,  tj:  ( K.  v.  ) | 

4.  PeucÉO.^ke  i tiges  courtes.  Ptucedanum  j 
minii.  Linn.  1 

Peuccdtinum  fQtlis  pinneth  ^ folioiis  pinnaiîfiiis  ; 
Uciniit  tintarhus , oppojiùs  ; cauU  ramojîffirr.o  , f<r-  j 
■tulo.  Linn.  Syft-  Plant,  vol.  1.  p.  679.  — Hudl. 
Angl.  toi.  — Mill.  Uiâ.  n®.  4. 

Sclinum  monianum  ; pumilum  Clujîti , fort  alho. 
J.  Bauh.  Hill.  ).  p.  17. 

Ptjctdanum  minùi.  C.  Bauli.  Pin.  149.  — Rai. 
Angl.  3.  p.  117, 

Ptuctdanum  athum,  Hort.  Patif. 

Cette  efpèce  eft  caraâérifée  par  fes  tiges  très- 
peu  élevées , par  (es  feuiile-s  prtfque  toutes  éte;.- 
dues  fur  la  terre  , & par  fes  fleurs  blanches. 

Ses  tiges  font  cannelées,  lilTes , hautes  de  huit 
àdix  pouces, très-rameufes,  prefquedivatiquées, 
trèi-ouvertes,  garnies  de  quelques  feuilles  ailées 
ou  fimplcment  ternées,  fort  étroites  : les  feuilles 
radicales  font  étalées  , la  plupart  couchées , plus 
courtes  que  dans  les  autres  elpèces , deux  & trois 
fois  ailées  , compofées  de  folioles  étroites , li- 
néaires , oppofées  , écartées  en  angle  droit  t les 
dernières  fouvent  ternées  , quelquefois  un  peu 
conniventes  1 leur  bafe  , ou  Itntplemenc  bifides  , 
la  plupart  obtufes. 

L'ombelle  univerfelle  efl  compofée  de  quinze  i 
dix -huit  rayons  courts  , grêles  , munis  à leur  bafe 
d'une  ou  au  plus  de  deux  petites  folioles  fétacées, 
très-courtes,  qui  forment  la  collerette  univerfelle,8c 
qui  manquent  quelquefois.  Les  ombelles  partielles 
font  formées  pat  un  grand  nombre  de  rayons  fort 
courts  , inégaux,  très-ferrés,  & dont  la  collerette 
cit  formée  par  quatie  à cinq  petites  folioles  cour- 
tes , aigues,  fîliiormes.  LescoroHes  font  blanches, 
les  fruits  compofésde  deux  petites  femences  can- 
netees  fur  leur  dos  & â peine  bordées  à leur  cit- 
conférence. 

On  trouve  cette  plante  en  Angleterre , particu- 
liérement fur  les  rochen  de  Saint-Vincent,  dans  les 
environs  de  Briflol.  Elle  efl  cultivée  au  Jardin  des 
Plantes  de  Palis,  Coutlenorndeptiuedonumo/iiim,  cP 
( K.v.) 

f.  Peucedane  i feuilles  menues.  Ptueedanun 
UniiifoliKiM,  H.  p. 
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PluctJanum  folih  fihriplUtte-pruitth  / felitCti 

anrufilfins  , eutit,  (N.) 

Cttte  efpèce  , cultivée  depuis  long  - tems  au 
Jardin  des  Plantas  de  Paris,  a le  port  d'un  ontthum, 
& fe  diflingiie  à fes  folioles  très-fines  , nombreufes 
de  fort  aigues. 

Ses  tiges  font  droite  t , ftriées , glabres , tameufes, 
hantes  de  trois  à quatre  pieds  , gari.ies  de  feuilles 
très  - amples  , trois  & même  quatre  lois  ailees  , 
compofées  d'un  très  grand  nombrt  de  fobolcs  lon-« 
gués  au  moins  d'un  pouce  , plan.  s,  rrèi-étroites  , 
terminées  en  pointe  a leur  ûmim.t } la  deri'.iète  ou 
l'impaiie  de  chaque  aile  efl  iiifide,  ou  fimplemenc 
â demi-divifée  en  deux , ou  à t.ois  folioles  coniii- 
ventes  i leur  bafe. 

L'ombelle  univerfelle  eft  d'une  grandeur  mé- 
diocre , 8i  fe  divife  en  plufieurs  ombellulcs  com- 
pofées  de  rayons  nombreux  , inégaux  , très-rap- 
prochés  , munis  à leur  bafe  d'une  collerette  par- 
tielle , compofée  de  folioles  fétacées  , inégales  , 
prcfqn'autTi  longues  que  la  moitié  des  rayons.  Les 
fl.urs  font  petites,  jaunâtres  ; il  leur  fuccède  des 
femences  prefqu'ovalcs  , un  peu  comptimées  & 
cannelées  fur  le  dos. 

Je  ne  comtois  point  la  patrie  de  cette  plante  , 
qui  eft  cultivée  au  Mjféumd'lliftoiie  na  urellede 
Paris.  ( K.  v.  ) Il  ne  laut  pas  confondre  cette 
efpèce  avec  le  ptuudanum  ttnuifolUm  de  Thunberg. 
Prodr. 

6.  Peucédanï  fauvage.  Ptuctdanum  tlptfrt. 
Linn. 

I Pt'JcedjrtMm  folioiis  lintarilut  , ramofs.  T.inn, 
Hott.  Cliff.  95.  — Roy.  Lugd.  Bat.  98.  — Mdl. 
Diéi.  n“.  3.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  14OJ. 
n®.  1. 

Frruia  foUis  liianotidis  , hreviorihus  , elptfris  ; 
umttllis  amplijfinis.  Boerh.  Lugd.  Bat.  63. 

Je  ne  fais  fur  quoi  fondés  , plufieurs  botaniftes 
ont  avancé  que  cette  plante  fe  trouvoit  i Fontai- 
nebleau &’  dans  quelques  autres  contrées  de  la 
France.  Linné  ne  parle  pas  de  fon  lieu  natal;  il 
l'ignoroit  : nous  n'en  favons  pas  plus  que  lui  ; nous 
ne  connoifTons  pas  même  cttte  efpèce  , qui  paroît 
être  cultivée  dans  quelques  jardins  en  Angleterre. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques , médiocre- 
ment flriées;eiUs  fe  divisent  en  quelques  rameaux, 
Sc  font  garnies  de  feuilles  plufieurs  fois  ailées  , 
compofees  de  folioles  linéaires  , étroites  , â peu 
près  au  nombre  de  cinq , plus  courtes  que  clans  les 
autres  efpèces.  Les  ombelles  font  fort  amples  , 
munies  de  fleuis  jaunes  : il  leur  fuccède  des  ftuics 
courts , cannelés  , compofes  de  deux  femences 
réunies  par  leur  face  inférieuie. 

Cette  plante  fleuiit  au  commencement  de  l'été. 
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il  ffi  femencM  mûiiffem  dins  1«  premier  mois  de 
l'automne,  x 

7.  PcuciD.SNE  i tige  noueufe.  Pc-ceJanum  no- 
iofam.  Ltnn. 

Ptuctda.ium  fotiotli  abe’naùtn  mullifiiii.  I.inn. 
Mon.  Cliff.  94.  — Roy.  Lugd.  Eit.  98.  — Mill- 
Diâ.  II*.  J.  — Willd.  Spec.  PI.  vol.  1.  p.  14:17. 
ri“.  10. 

Silaüm , tjaed  lîgufiicum  ertiicum  , folle  farti- 
culif  cauU  ramofo.  7 ourn.  CoroU*  ig.  — Boerh. 
Lugd.  Bat.  I.  p.  yi. 

Cette  efp^ce  ell  remarquable  par  fes  tiges , qui 
s’élèvent  à un  pied  & demi  de  haut  environ,  ri- 
meufes,  divifees,  de  dillance  à antre,  par  des 
noeuds  alTi*  gros  i l’endroit  de  l’infertion  des 
feuilles  qui  font  amples,  plulieurs  fuis  ailées, 
compofees  de  folioles  allea  femblables  à celles  du 
fenouil,  Sc  alternativement  multifides.  Les  om- 
belles terminent  les  tiges  & les  rameaux. 

Cette  plante  cR  originaire  de  l'île  de  Candie  , 
où  elle  croît  naturellement.  On  la  cultive  en  An- 
gleterre, dans  quelques  jardins  botaniques.  Elle 
paroit  avoir  quelques  rapports  avec  notre  piiue- 
danum  tenuifoUum. 

8.  PeuCEDANEde  SWiétxt.PtuctdanumJSbirUum. 

Willd. 

Ptuctdjnum  fàliis  linearihuSf  acutis  ,*  umbtllU  pri~ 
morMalibus ^ lejjtljius,  WiUdeo*  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1406.  I.*.  J. 

Cette  efpèce  eft  facile  i reconnoître  par  fes 
ombelles  inférieures  , feflites  dans  l'ailTelle  des  ra- 
meaux, tandis  que  les  fupérieures  font  pédoncu- 
lées  : cependant,  comme  les  femences  ne  font  pas 
connues , ce  n’eR  que  d'après  Ton  port  que  Will- 
denow  l’a  rangée  dans  ce  genre. 

Les  feuilles  font  furdécompofées  , munies  de 
folioles  longues , linéaires,  â:guès  , décurientes 
fur  les  pétioles  partiels  : les  Quilles  inférieures 
caulinaires  font  garnies  d'une  large  paine  à la  bafe 
de  leur  pétiole.  Dans  b dichotomie  ou  l'aiffclle 
des  rameaux  font  placées  des  ombelles  felSlesi  les 
autres,  qui  occupent  le  fommet  des  tiges,  font  pé- 
donculées.  Il  n’y  a point  de  collerette  univerfelle. 
Les  partielles  font  compnfées  de  plufieurs  folioles 
fétacées , très-courtes.  Les  fleurs  ont  cinq  pétales 
recourbés , & les  ovaires  furmootés  de  fiyfes  per- 
fiilans. 

On  rencontre  cette  plante  en  Sibérie,  qt 

9.  PeucÉdaNE  du  Japon.  Ptiutdaium  japani- 
eam.  Thunb. 

Peucedanum  foins  tjuintjuies  triponith  ,*  foliolis 
caoeiformibus,  irifidis,  Thunb.  Jap.  1 17.— WilJden. 
SIpec.  Plant,  vol.  a.  pag.  I40d.  o*.  6. 
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SanSofa.  Kumpfer.  Amosnit.  pag.  8ij. 

Il  ne  doit  pas  être  ditlîcile  de  didinguer  cette 
efpèce  à fes  feuilles  cinq  fois  ailées,  & dont  cha- 
cune des  divifions  ell  encore  partagée  en  tiois  , 
munies  de  folioles  cunéiformes,  trifides  i leur 
fommet. 

Toute  cette  plante  ell  gl.ibre,  félon  Thunberg. 
Scs  tiges  font  droites,  cylindriques,  flcxueules, 
rameufes,  de  la  grotfeur  d'une  plume  d'oie,  hau- 
tes d'environ  un  pied.  Elles  fe  divifenten  rameaux 
divatiqués,  femblables  aux  tiges  , garnis  de  feuil- 
les amples,  alternes,  dont  les  pétioles,  cinq  fois 
ailés,  font  encore  trifides  J chacune  de  leurs  di- 
vifions , garnis  de  folioles  en  forme  de  coin , inci- 
fées  par  cinq  ou  trois  découpures.  Les  ombelles 
font  lituées  a l'extrémité  des  tiges  & des  rameaux, 
cnmpolèes  d'un  grand  nombre  de  rayons  8:  faHi- 
giées.  Les  femences  font  ovales  , comprimées  , 
marquées  ê leur  face  extérieure  de  trois  côtes 
élevees,  & légèrement  ailées  à leurs  bords. 

On  rencontre  cette  plante  au  Japon , fur  les 
côtes  maiitimes. 

* Efpeces  moins  connats, 

* Ptuctdanum  (genicularum)  , faliis  fubrotundo- 
rtniformibus  , crenatis.  Fotftet.  Prodr.  11°.  I j6. 

Cette  plante  me  paroit  devoir  s'écarter  de  tou- 
tes celles  de  ce  genre,  par  fes  feuilles  ptefqu'ai- 
tondies  , en  forme  de  rein  , & crénelées. 

* Peuctdanum  ( aureum  ) , foliis  tripinnatii , fo~ 
l'iolis  sauîinis  J Itnsari-lanceolatisf  radnalibus  oblon~ 
gis  , mullifidis.  Alton.  Hart.  Kesr.  vol.  1.  pag.  J41. 

Cette  efpèce  ell  originaire  des  îles  Canaries.  Ses 
feuilles  font  trois  fois  ailAs  ; les  folioles  des  feuil- 
les radicales  font  oblongues , i plufieurs  décou- 
pures ) celles  des  feuilles  caulinaires  font  linéaires, 
lancéolées.  Cette  plante  eA  bifannuelle. 

* Ptactdanum  ( tenuifolium), /ô/t'/r  iîptnn«i- 
fàis ; laein{is  lancsolaiis  , oppofnis , alltmijfue  mar- 
giaatis.  Thunberg.  Proar.  JO. 

Cette  efpèce  efi  très-différente  de  celle  que  l'on 
cultive  fous  le  même  nom  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris , & dont  nous  avons  parlé.  Ses  f^euilles 
font  deux  fois  pinnatifides,  à découpures  oppo- 
fées,  lancéolées , les  alternes  echinctées. 

* Ptucedanum  ( capillaceum  ) bipinsiatis^ 

lacinlis  capi.Uccis  ,fulcatis,  Thunb.  Prodr.  jo. 

C'eft  une  efpèce  du  Cap  de  Bonne -Efpérance , 
dont  les  feuilles  font  deux  fois  ailées,  i décou- 
pures capilbites , très-fines,  fillonnées. 

( PomsT.  ) 
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PEUMO.  Ptumus.  Genre  de  plintei  i fleuri 
comp'ètes,  poippëiilées  . qui  paroit  appartenir 
à la  famille  des  nerpruns  , & avoir  des  rapports 
bvec  les ru.^rnrtd , Juif.  Il  comprend  des  arbres  exo- 
tiques à l'I'.urope,  dont  les  feuilles  font  alternes, 
rarement  oppofécs. 

Lecaraâète  effentitlde  ce  genre  confifle  dans  : 

Un  caiUe  inférieur , à Jix  dîvijîom  ; une  coroUe  à 
fx  pètuUei  un  drupe  à une  feule  femeace. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Un  calice  inférieur,  à fizdiviiions  oblongues. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  fix  pétales  pref- 
qu'arrondis,  plus  courts  que  le  calice. 

5°.  Six  étaminee , dont  les  ftlamens  font  fubulés, 
de  la  longueur  du  calice,  & terminés  par  des  an- 
thères jaunâtres  & fagitiécs. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur  prefqii'arrondi  , fur- 
monté  d’un  llyle  qui  s’épailfit  infcnfiblement  veis 
fon  fommer,  & le  termine  par  un  ftigmate  com- 
primé obl^uement. 


I.e  fruit  confifle  en  un  drupe  de  la  forme  & 
prrique  de  la  grolTeur  d'une  onve  , un  peu  plus 
petit,  contenant  un  noyau  plus  ou  moins  dur. 

Oifervaiiont.  Molina,  qui  a établi  ce  genre  pour 
plufleuts  arbres  qu'il  a rencontrés  dans  le  Chili , 
dit  que  ce  genre  contient  quatre  efpèces  bien  dtf- 
tinûiis  &;  un  grand  nombre  de  variétés  ; que  ces 
effiècts  fc  rolfemblent  en  ce  qu'elles  font  toutes 
d'une  hauteur  confidérable,  chargées  de  feuilles 
P'  rfiflantes  & aromatiques.  Les  fruits  font  comme 
dis  olives , mais  un  peu  plus  petits,  ayant  un  noyau 
plus  ou  moins  dur,  félon  l'efpéce.  Les  fleurs  font 
ou  blanches , ou  de  couleur  de  rofe,  à fix  pétales 
plus  courts  que  le  calice. 

Les  fruits  des  trois  premières  efpèces  fe  man- 
gent. Pour  cet  effet , il  faut  fe  borner  i les  trem- 
per dans  l'eau  tiède.  Un  plus  fort  degré  de  cha- 
leur tes  brillernic  8c  les  rendroit  amers.  La  pulpe 
intérieure  du  fruit  eft  blanche , butyre  iife , 8c  d'un 
godtagreable.  Le  noyau  contient  beaucoupd'buile, 
qui  pourroit  être  avantageufemeni  employée.  L'é- 
çorce  de  ces  arbres  fert  dans  la  teinture , air.fi  que 
pour  tanner  les  cuirs. 

Peumo  eft  le  nom  que  les  habitans  du  Chili  don- 
nent aux  arbres  dont  nous  venons  de  parler.  Mo- 
lina en  diflingue  quatre  efpèces  que  nous  allons 
prifenter  d’après  lui. 

Espèces. 

1,  Peumo  3l  fruits  rouges.  Peumus  ruira. 
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Peumus  foliis  eUtemis , petiolaiis,  ovaliius  , inm 
legerrimis.  Mobna.  Hift.  du  Chili,  édit,  franç.  pag, 
U9- 

Cet  atbre,  très-élevé  , a fes  rameaux  garnis  de 
feuilles  alternes  , pétiolées  , ovales  , demees  i 
leurs  bords,  très-entières,  grandes  comme  celles 
du  charme.  Les  fruits  font  ovales  8c  d'une  belle 
couleur  rouge.  On  rencontre  cette  efpèce  au  Chili, 
ainli  que  les  fuivantes.  T; 

1.  Peumo  i fruits  blancs.  Peumus  alia. 

Peumus  foliis  altérais , peiiolatis , ovaiihus  , dre- 
tatis.  Molin.  Hift.  du  Chili , éd.  franç.  pag.  i6o. 

Cet  arbre  ne  paroit  différer  du  précédent  que 

ar  fes  feuilles  dentées,  8c  non  entières  à leurs 

otds  : elles  font  alternes  ^ pétiolées,  ovales.  Les 
fruits  font  blattes.  Elle  ctott  au  Chili. 

5.  Peumo  i fruits  à mamelons.  Peumus  mam- 
mofa. 

Peumus  foliis  altérais  , fejfilihus  , cordatis  j inte-^ 
gtrrimis.  Molin.  Hift.  du  Chili,  édit.  fr.  pag.  160. 

Cet  arbre , non  moins  élevé  que  les  précédent , 
a des  feuilles  alternes  , fefliles  , très-entières  a 
leurs  bords  8c  en  forme  de  coeur.  Le  fruit  eft 
ovale,  8c  terminé  è fon  fommet  par  une  forte  de 
mamelon.  Il  croit  au  Chili.  Ty 

4.  Peumo  i feuilles  oppofées.  Peumus  ialdus. 

Peumus  foliis  oppofitis , petiolatis , ovalièus  ^ fuà* 
tùsviUofis,  Molin.  Hift.  duChil.pag.  ;6o.édit.  fr. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  i fes 
feuilles  oppofées , alternes  dans  les  autres  t elles 
font  encore  pétiolées,  ovales,  velues  i lent  face 
inférieure,  longues  d'environ  quatre  pouces,  d'un 
vert  obfcur.  Les  fruits  font  plus  petits  que  ceux 
drs  autres  efpèces , Sc  prefque  ronds.  Le  noyau  en 
eft  C dur , que  l'on  en  fait  des  chapelets.  Le  nom 
lie  iatao  a été  donné  à ce  fruit  par  les  habitans  du 
Chili , parce  qu'ils  emploient  fa  coque  pour  par- 
fumer les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  leur 
vin.  On  rencontre  cette  plante  au  Chili.  Ty 
( PoiRET.  ) 

PEUPLIER.  Populus.  Genre  de  plantes  è fleurs 
itKompIètei  8c  diorques , de  la  fiamille  des  amen- 
tacées , qui  a quelques  rapports  avec  les  faules , 
qui  comprend  des  arbres  tant  indigènes  qu'exo- 
tiques à l'Europe,  garnis  pour  la  plupart  de  feuil- 
les en  cœur,  prefque  triangulaires  , dont  les  pé- 
tioles font  comprimés  latéralement,  8c  garnis  de 
deux  glandes  i des  boulons  à fleurs  , écailleux  , 
gommeux , plus  précoces  que  les  feuilles , 8c  d'ofl 
fortent  des  chatons  cylindriques  , alongés  , en- 
tourés à leur  bafe  par  les  écailles  des  boutons. 

Le  caraâète  efléntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 
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Dfs  feurs  monoï^uei  ou  dioï'iuet.  Dans  les  fleurs 
tnâles  , un  chaion  cylindrique  cemyofe  d'écaUlee  den~ 
tics  ou  laeinicee  à leur  fummet  ; un  calice  tuhuU  , 
tronqué  obliquement  ; point  de  cuioite  / de  huit  it  trente 
étamines } des  anthères  a deux  lobes.  Dans  les  fleurs 
femelles,  un  Jlyle  très-court  ou  prefque  nul  ; quatre 
fiigmates  ; une  capfule  oblongue,  à une  lo^e  f ü deux 
valves  polyfpermes  ; des  Jementes  aigrettiet. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  miles  offrent  : 

I*.  Un  calice  formé  pir  un  chaton  cylindrique, 
«longé , compofé  d’écailtes  Uciniées  ou  dentees  ï 
leur  (bminet,  planes  , oblongues,  uniflorts. 

a*.  Point  de  corolle.  Lintté  regarde  comme  tel 
un  tube  très-court , urcéolé  , coupé  obliquement 
Â Ton  orifice  en  un  limbe  ovale  i ailleurs  il  l'appelle 
neâaire.  C'cll  la  corolle,  félon  Juflieu. 

De  huit  à trente  étamines , Aom  les  filamens, 
extrêmement  courts , f.<nt  termines  par  des  an- 
thères tétragones,  bilobées,  ttès-grolles.  , 

Les  flrurs  femelles  offrent  : ’ 

I*.  Un  calice  Se  une  corolle  comme  dans  les  fleurs 
males. 

1*.  Un  ovaire  ovale,  acuminé,  dont  le  flyle  ell 
prefque  nul  ; un  ftigmate  partagé  en  quatre. 

Le  fruit  ell  une  capfule  ovale,  à deitx  logo  , i 
deux  valves  qui  fe  rèflichiffent  en  dehors.  Elles 
contiennent  plufîeurs  femenc^s  ovales  , munies 
d’une  aigrette  foyeufe , capillaire  , inférées  à la 
partie  inférieure  des  valves. 

O ’fereations . Selon  Voflius  , le  nom  populus  ell 
dérive  du  mot  grec  poLs  , qui  lignifie  beaucoup , 
ainfi  nommé  à caufe  de  la  grande  quantité  de  feuil- 
les que  portent  les  peuptierl.  Martinius  penfe  que 
populos  vient  d'un  mot  grec  qui  figntfie  iremo  , je 
tremble,  parce  que  les  feuilUs  du  peuplier  , por- 
tées fur  un  pétiole  comprimé  à fon  fommet,  font 
toujours  agitées. 

I.es  peupliers  forment  un  de  ces  genres  tel- 
lement naturels , qu’ôn  ne  peut  raifonnoblement 
ni  le  divifer  ni  le  réunit  i d'autres.  Audi  juf- 
qu’alors  aucun  botanifle  ne  l’a  elfayé  , ma  g é 
la  patlion  elfrénee  de  créer  des  genres  nou- 
veaux. Ce  font  en  général  de  très-grands  arbres  , 
dont  le  boit  ell  blanc . tendre  Se  léger  ; les  rameaux 
calfans  & fecs,  difUilant  la  plupart , furtout  à la 
pouffe  de  leurs  bourgeons , une  fubllance  vif- 
queufe , balfamique.,  très-tenace.  _ . . , 

Les  lêùilles  font  alternes . pétiolées  , éparfes  , 
deltoïdes , anguleufes  , crénelées,  épailfes , fer- 
mes , coriaces,  glabres  ou  velues  en  deffous,  la 
plupart  munies  de  glandes  fur  leurs  pétioles  : ces 
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Îiétiolcs  font  alongés, étroits,  fouvent  comprimés 
atéralenient,  furtout  vers  leur  partie  fupétiïure, 
très-mobiles  & d'une  grande  foupleffe. 

Leurs  flturs  font  dioïques,  difpofées  fur  dtS 
chatons  renfermes  dans  des  écailles  vifqueures, 
alongéiS , qui  peilîllent  à la  baie  de  ces  chatons  j 
ils  font  gros  Sc  courts  pour  les  fleurs  mâlei  qui 
font  fefliles,  très-rapprochées.  Les  chatons  It- 
mvlles  font  grêles,  beaucoup  plus  longs  que  les 
mâles.  Se  fupportent  des  fleurs  pédiculées,  épac- 
fes,  écartées. 

Si  nous  rapprochons  les  faules  des  peupliers , 
nous  aurons  un  autre  genre  très  naturel . qui  vient 
fe  placer  à côté  de  celui-ci , d'une  manière  fi  in- 
time , que  nous  ne  connoilTons  point  encore  d'in- 
termédiaiie  entr'eux)  Sc  ce  qu  it  y a de  plus  ad- 
mirable, c'efl  que  ces  deux  genres,  malgré  les 
points  de  contaél  nombteax  qui  les  réuniffeni , 
font  réparés  par  un  grand  nombre  de  caraélères 
qui  ne  permettront  jamais  de  les  confondre.  Ici 
le  font  femir  avec  évidence  les  avantages  de  l'é- 
tude des  rapports,  8e  combien  elle  l'emporte  fur 
ces  méthodes  qui  ne  s'attachent , dans  leurs  divi- 
fious  arbitraires , qu'à  quelques  parties  exclulïves. 

Si  l'on  établie  les  caraélères  de  ces  deux  genres 
d'après  ta  feule  ftuélification,  on  n'y  trouve  qu'une 
foible  différence  : deux  à quatre  étaminets.  une 
capfule  bivalve,  à une  feule  loge  dans  les  faules  ( 
huit  i trente  étamines,  une  capfule  bivalve,  à 
deux  loges  dans  les  peupliers  s dans  ces  deux  gen- 
res, des  femences  munies  d'une  aigrette  foyeufe  , 
très-fine  i des  chatons  à peu  près  de  même  forme. 

Quelle  différence,  fi,  au  lieu  de  cette  foible 
dillinéïion,  nous  portons  nos  regards  fur  l'enfem- 
ble  de  ces  végétaux!  Nous  avons  reconnu,  dans 
les  peupliers,  des  arbtys  dont  les  cimes  étalées 
s'élèvent  fouvent  très-fiaut.  Les  plus  grands  des 
faules  ne  font  que  des  arbres  d'une  hauteur  mé- 
diocre: les  efpèces  qui  les  cnmpofenc  attivent  par 
degrés  jufqu’aux  plus  petits  arbuAes  que  nous 
connoilfions  : telKs  font  ces  efpèces  alpines  , qui 
ont  à peine  deux  ou  trois  pouces  d'élévation  ; 
leurs  feuilles  font  entières  , épailfes  , mais  point 
deltoïdes,  point  anguleufes  ; leur  forme  efl  ovale 
ou  lancéolée.  Ces  arbres  fe  diflinguent  encore  i 
la  flexibilité,  i l'élancement  de  leurs  tiges  : leurs 
bourgeons  n'ont  ptefque  point  de  vifcolité.  broyer 
pour  les  autres  détails  l'article  Saule,  fiir  lequel 
nous  ne  nous  fommes  arrêtés  ici  un  inflant  que 
pourniit-ux  convaincre  ceux  qui  fe  livrent  à l'étude 
intéreffante  des  végétaux  , combien  i $ doivent 
s'attacher  i les  confidérer  fous  tous  leurs  rappoits 
naturels  , 5:  ne  pas  imaginer  que , la  fruélificatioii 
excepeee  , les  autres  parties  des  plantes  ne  peu- 
vent caiaâérifer  que  des  efpèces. 

Quant  au  travail  que  nous  préfentons  ici  fur  les 
efpèces  de  ce  geote,  ou  doit  concevoir  qu’il  oe  peut 
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être  ferfeâionné  que  par  le  cultivateur  éclairé , 
qui  , réuniirant  dans  fcs  jardins  Us  ditfcruns 
peupliers  venus  des  pays  éloignés,  aura  pu  taire 
de  longues  obl'ervations  fur  leur  port  , le  dé-  ■ 
veloppement  des  feuilles  , leurs  nombreufes 
variétés  , & particuliérement  fur  les  individus 
niâtes  & femelles.  S:  i qui  une  longue  expérience 
aura  appris  à reconnoître  la  variété  de  l'efpéce. 
Nous  lommes  encore  à deHrer  ce  travail  impor- 
tant. Il  vaudroit  bien  fans  doute  la  création  d'un 
genre  , arraché  fouvent  par  force  i un  autre.  Le 
ciroyen  Foucault , botanifte  ardent  & très-itiliruit, 
qui  a cultivé  dans  fes  polîedions  i Noue  plufieurs 
efpèces  de  peupliers , a bien  voulu  me  communi- 
quer quelques  notes  fer  les  parties  fexuelles  de 
ces  arbres  , dont  j'ai  profité  pour  mon  travail. 

Les  peupliers  font  en  général  des  arbres  des 
pays  froids  , qui  fe  plaifent  dans  les  terrains  hu- 
mides & fur  le  bord  des  eaux,  l-a  plupart  font  ori- 
ginaires de  rAmériqne  feptenttionale , quelques- 
uns  de  la  Sibérie , Sec. 

Espèces. 

I.  Pfcplier  blanc.  Fopu'ut  alia.  linn. 

Populjtfolih fubro:undh,  dtniato-jngulaiis  ,fuhtùj  j 
tamemo/is.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  1465.  — j 
Hort.  Clilf.  460.  — Flor.  Snec.  810.  910.  — Rqy.  , 
I.ugd.  Bat.  8a.  — GmtI.Sibit.  t.p.  ifi.  — Ualib. 
Pans.  }oi.  — Mill.  Diâ.  n°.  i.  — Necker.  Gallob. 

. 400.  — Duroi.  Harbk.  1.  n.  146.  — Scholl.  | 

arb.  n®.  790.  — Leers.  Heroorn.  n".  76}.  — ; 
Pollich.  Pal.n®.  918.  — Mattiifch.Sil.  11®  tao.  — 
Duham.  Arbr.  tom.  1.  p.  18a.  tab.  56.  — Black»', 
tab.  J48.  — Lamarck.  rior.  franç.  vol.  a.  p.  aj  t. 
D*.  a4a.  IV.  — Desfoni.  Flor.  Atl.  vol.  a.  p.  jdS.  1 
— Lam.  liluftr.  Gener.  tab.  819.  j 

Popului  folUt  angalopj  , fuhtiis  tomimopi  , fut- 
rotandts  , d<ntato^a!:gu[atis.  Hall.  Helv.  n®.  1654. 

Poputus  alba  , rrajoribus  /ô/lls.  C.  Bauh.  Pin. 
419.  — Tourn.  Inll.  H.  Herb.  jpa.  — Shaw.Spcc. 
n».  491. 

Popu/us  alla.  Matth.  Comment,  laq.  Icon.  — 
Carnet.  F.pit.  6f.  Icon.  — Dod.  Pempt.  8}f.  — 
Tabern.  Icon.  877. 

Populai  alia  , Uùfblia.  Lobel.  Icon.  a.  p.  19$. 

Viilgairemt  nt  It  blanc  o\i  le  ptuplitr  blanc  à grandes 
feuilles  , Vypréau  franc~picard, 

A.  Pepuiiu  alia  ,faiio  minore.  }.  Bauh.  Hif).  I. 

p xùo.  I 

Populas  alia, folio  minore,  variegaio.  Duhamel. 
Arbr.  vol.  a.  p.  178.  ^ 

B.  Populas  major,  folusangalatis  tferrasis  ,fubtits 
tomtniofis  , fupe*n't  virentibus.  \lill.  Diét.  n®.  4.  le 
blanc  de  Hollande. 
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Cet  arbre  efttrès-éicvé.  La  facilité  avec  laquelle 
il  croît . même  dans  les  terrains  médiocres  éc  fecs 
( quoiqu'il  aime  de  préférence  les  lieux  humides), 
en  a fait  multiplier  la  culture.  Il  orne  très -agréa- 
blement les  chemins,  & forme  de  fort  belles  al- 
lées. Il  fe  fait  remarquer  aifement  à fes  feuilles 
anguleufes  & dentées  , d'un  blanc  de  neige  en 
de  (Tous. 

Ses  liges,  d’une  couleur  rougeâtre  ou  fombre 
en  delTous  , font  revêtues  d’un  duvet  blanc , to- 
menteux  , fort  épais,  garnies  de  feuilles  alternes, 
étiolées  , élargies  & prefque  tronquées  à leur 
afe , d'une  forme  oui  approche  un  peu  de  la 
triangulaire,  quelquefois  un  peu  arrondie  félon  les 
variétés , divifées  a leurs  bords  en  lobes  aigus , au 
nombre  de  trois  ou  cinq  principaux,  fortement 
dentées  , d'un  gros  vert  fombre  en  deflus  , très- 
blanches  8c  tomenteufes  en  de  (Tous.  Leurs  pétioles 
ne  font  que  très-peu  comprimés  , plus  courts  quo 
les  feuilles,  & tomenteuT  comme  elles. 

Les  fleurs  nailTent  en  chatons  fort  longs  , très- 
épais  , un  peu  ovales  , cylindriques  à leur  bafe  s 
ils  font  produits  par  des  bourgeons  bruns,  ovales, 
liiifans , recouverts  de  plufieurs  écailles  , dont  les 
intérieures  font  fearieufes  8c  déchirées  à leurs 
bords.  Les  écailles  calicinales  font  divifées  à leurs 
bords  & jufque  vers  leur  moitié , en  plufieurs  dé- 
coupures lîmples  , très  - relues  ; il  n y a ordinai- 
rement que  nuit  étamines  dans  chaque  fleur.  Les 
chatons  femelles  font  plus  gtéles , les  fleurs  plut 
écartées  , furtout  après  la  fécondation  , 8c  légè- 
rement pédiculées.  Les  fruits  conlillent  en  une 
capfule  bilocu laite  8c  â deux  valves  qui  renferment 
dus  femences  aigrettées. 

Cet  arbre  préfent*  plufieurs  variétés  alTex  re- 
marquables , particuliérement  dans  la  forme  8c  la 
grandeur  de  leurs  feuillet.  La  variété  B ell  celle  qui 
otfre  les  plus  grandes  feuilles , â trois  ou  cinq  lobes 
très-forts  , anguleux  , divifés  en  dents  très  - iné- 
gales ( elle  porte  en  Angleterre  le  nom  d'arirt 
a^abeilles, 

La  variété  A porte  des  feuilles  au  moins  de 
moitié  plus  petites , bien  moins  anguleufes,  pref- 
qu'arrondies  , qui  deviennent  quelquefois  pana- 
chées , ainfi  que  celles  de  toutes  les  variétés  pré- 
cédentes. 

Ces  arbres  font  fort  communs  dans  les  bois , la 
long  des  chemins.  Us  ccoiileDt  partout  avec  faci- 
lité. Tf  C f'-  V-  ) 

Le  peuplier  blanc  , dit  Rozier,  eft  le  plus  pré- 
cieux de  tous  ceux  de  cette  famille  î il  exige  moins 
que  les  autres  les  terrains  fraiy  8c  humides.  Son 
bois  eft  doux  , liant , fufceptible  d 'un  bon  poli , 
8c  il  cfl  prefque  le  leul  bois  employé  dans  les  pro- 
vinces du  midi  pour  les  bqiferies  des  portes,  des 
fenêtres , des  diaflis  8c  des  meubles  } il  n'ell  point 
fujet  à fc  jeter , 3c  ii  duie  pour  le  moins  auuni 
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que  le  fapin  expofié  1 l'air , fi  on  a en  la  pt^ution 
lie  l'enduire  d'une  couleur  i l'nuile. 

Ses  racines  tracent  très  au  loin  : il  en  fort  des 
rejets  de  toutes  paies;  il  ell  ménte  très-difficile 
d'en  purger  un  champ  & d'empêcher  la  crie  fu- 
bite  des  rejets  , lotlqu'une  fois  les  tacints  s'en 
font  emparées.  On  peut  dire  alors  qu'on  a un  bois 
éternel  qui  brave  les  intempéries  de  toutes  les 
faifons.  On  n'eft  pas  également  alTuté  de  la  téuf- 
fite  par  la  plantation.  Cet  arbre  , li  l'on  veut  en 
profiter  pour  le  travailler,  doit  être  coupé  à trente 
ou  quarante  ans  , lorfqu'il  ell  dans  fa  plus  grande 
vigueur.  Lorfque  fa  force  ell  pallee  , le  bois  perd 
de  fa  qualité  , & il  n'ell  propre  que  pour  le  feu. 

A Ypres  , & dans  les  autres  endroits  de  la  Flandre 
autrichienne,  lorfqu'une  fille  vient  au  monde , fon 
père  , pour  peu  qu'il  foie  aifé , lui  allure  fa  dot , 
le  jour  de  fa  nailTance  , en  plantant  un  millier  de 
peimliers  ypréaux  blancs,  très-petits;  en  forte  que 
fa  fille  , à l'âge  de  vingt  ans  , fe  trouve  proprié- 
taire de  vingt  i trente  mille  francs  qui  fervent  à 
la  marier. 


Cet  arbre  figure  très-bien  dans  les  grands  bof- 
quets  : la  blancheur  de  la  furface  inferieure  de  fes 
feuilles  , agitées  par  le  moindre  vent , contcafte 
agréablement  avec  le  vert  des  autres  arbres. 

L'écotee  de  ce  peuplier  palfe  pour  calmante  & 
diurétique  : on  la  donne  en  décoélion  ; le  fuc  de 
fes  feuilles  eftodontalgique  ; onleferingue  chaud 
dans  les  oreilles.  Les  chèvres  , les  moutons  , les 
chevaux  mangent  les  feuilles  de  cet  arbre , qui 
plaifent  encore  beaucoup  au  gibier. 

L'aigrette  molle  Bc  foyeufe  des  femences  de  ce 
peuplier  & de  la  plupart  des  autres  ell  un  tendre 
duvet  que  la  nature  offre  libéralement  â beaucoup 
d'oifeaux  pour  garnir  l’intérieur  de  leurs  nids  , te 
difpofer  ainfi  pour  leurs  petits  une  couche  chaude 
te  douce. 


1.  PlUPLlBR  tremble.  P^u/iu  tremuU.  Linn. 

Popuius fotiis  fuhrütuntüSyàentaeo-ùngulatii,  uirin- 
fui  glairiii  Linn.  Spec.  Plant-  vol.  a.  p.  14^4.  — 
Hott.  Cliff.  460.  — Fl.  Suec.  819.  909.  — Roy. 
Lugd.  Bit.  8a.  — Gmel.  Sibir.  r.  p.  ijr.  — Dallb. 
Paris.  501.  — Mill.  Dift.  n*.  a.  — Necker.  Gallob. 
p.  401.  — Duroi.  Harbk.  a.  p.  148.  — Leers. 
Herborn.  n*.  764.  — Pollich.  Pal.  9x9.  — Mat- 
tufeh.  Sil.  n».  yai.  — D*rr.  NalT.  n®.  adq.  — 
Blackar.  tab.  148.  — Kniph.  Cent.  6.  n“.  75.  Fat- 
mina.  — Lam.  Fl.  franç.  vol.  a.  p.  i;|.  n“.  aqa. 
111.  — Duhamel.  Arbr.  vol.  a.  p.  178. 

Popuius  foUis  g/airis  J orhieuUuii , aeuminutis , 
liixi  ftrrasis.  Hall.  Helv.  D°.  idjj. 

Popuius  trtmula.  C.  Bauh.  Pin.  4x9.  — Tourn. 
bift.  R.  Hetb.  J9X. 

Sotaatfus.  Tome  K. 


Popuius  lyiUa.  Dodon.  Pempt.  8j6. 

Vulgairement  le  tremble. 

A.  Populss  t’e-nuU , ampliori  folio.  Duham. 
.\rbr.  vol.  a.  p.  17S. 

Vulgairement  le  tremble  a larges  feuilles. 

B.  Popuius  tremula  J foliis  minoribus  g petiolit 
erafiortbus.  ( N.  ) 

C'ell  un  arbre  qui  s'élève  affea  haut  fut  un 
tronc  revêtu  d'uns  écorce  lilTe , épaille , bUn- 
châtre , facile  à enlever , dont  le  bois  ell  fort 
tendre  & blanc  ; il  fe  divife  en  branches  étalées, 
dont  les  rameaux  font  fouples , plians , revêtus 
d'une  écorce  glabre  te  rougeâtre , garnis  de  feuilles 
épatfes,  médiocrement  arrondies,  en  général  plus 
larges  que  longues,  pétiolées,  minces,  liffes  à 
leurs  deux  faces,  grilatres  en  delTous,  & même 
un  peu  coionneufes  dans  leur  jeunelTe  ; d un  vert 
btun  en  delTus,  i nervures  ttès-fines,  point  angu- 
leufcs;  à dentelures  écartées,  courtes,  obtulcS 
ou  aiguès  , 8c  comme  ondulées  ou  ptefque  finuées 
à leurs  bords.  Leurs  pétioles  font  très-menus , fort 
fouples,  ptefque  filiformes,  au  moins  une  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  comprimés  paiticulié- 
rement  vers  leur  partie  fupétieure;  de  couleur 
brune  , un  peu  velus  furtout  vers  leur  bafe  , ou  ils 
font  munis  de  deux  glandes  oppofées,  en  mouve- 
ment ptefque  continuel  pat  le  foufie  du  moindre 
vent. 

Les  fleurs,  tant  mâles  que  femelles,  font  en 
tout  femblablf  s à celles  du  peuplier  blanc  : on  y 
compte  huit  étamines.  Cet  arbre  croit  dans  les 
bois , mais  il  préfète  les  lieux  un  peu  humides,  b 

La  variété  A fe  diflingue  i fes  feuilles  plus 
amples  t cet  arbre  d'ailleurs  ne  peut  croître  que 
dans  les  lieux  bas  8c  humides;  il  languit  8c 
dans  les  terrains  trop  fecs  8c  élevés,  d'apiès  1 ob- 
fervation  de  Duhamel.  Ses  feuilles  ne  perdent 
guère  le  duvet  qui  revêt  dans  leur  jeunelTe  leur 
face  inférieure  : il  ell  d'un  blanc  cendré  ; il  tégtie 
également  fur  les  pétioles.  Cette  variété  ell  ori- 
ginaire de  l'Amérique  , 8c  fe  cultive  au  Jardin  des 
Plantes  8c  ailleurs. 

Le  bois  de  cet  arbre  ell  blanc  8c  fort  tendre  : 
on  en  fait  de  mauvais  fabots,  des  palilTons  pout 
garnir  les  entrevaiix  fous  le  carreau  des  plancher^ 
Il  brûle  promptement  au  feu  8c  chauffe  peu  : c'elt 
la  principale  nourriture  des  callors.  Les  chèvres, 
les  moutons  mangent  volontiers  les  feuilles  de 
cet  arbre , dont  les  chevaux  ne  veulent  point  : 
les  c^vreuils  8c  les  daims  en  broutent  les  jeunes 
branches. 

On  cultive , au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  te 
dans  plulieurs  autres,  une  variété  B , remarquable 
par  fes  très-petites  feuilles , qui  font  très-velues  , 
fort  blanches  en  delTous  dans  leur  jeunelTe,  Se 
Gg 
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dont  les  nervures , à U même  époque , font  égt- 
lemcnt  blanchâtres , & confcrvent  leur  duvet  plus 
long-iems  que  les  teuilles.  Latuis  pétioles  font  plus 
épais,  Sc  n'ont  ni  la  délicatelfe  ni  même  la  lon- 
gueur de  l'efpèce  dont  il  vient  d'être  queilion. 

Cet  arbre  a un  air  fauvage,  que  quelques-uns 
appellent  irifte.  Comme  chacun  a fa  maniéré  de 
voir,  ie  trouve , dit  Rozier,  que  fon  port , que  le 
frémiflêment  occafionné  par  le  mouvement  de  fes 
feuilles,  que  leur  couleur,  comrallent  nés-bien 
lorfque  le  tremble  cil  mêle  parmi  d’autres  arbres 
dans  les  forêts  : fiul  & ifolé,  il  produit  peu  d’ef- 
fets. Il  fe  plaie  dans  les  lieux  froids  & humides , 
& aime  à rendre  fes  racines  dans  les  fcüTures  des 
rochers,  fous  les  blocs  des  pierres  : fi  elles  fom 
gênées  par  la  nature  du  fol , elles  tracent  à fleur 
de  terre.  Sa  fleuraifon  efl  beaucoup  plus  hâtive 
que  celle  des  autres  peupliers. 

Dans  cernines  contrées  de  la  Sibérie  on  em- 
ploie , pour  U ituérifon  des  maladies  vénériennes  , 
lus  cendres  tres-alcaiines  de  l’écorce  de  ce  peu- 
plier . q-e  l'on  mêle  à l'eau  , & dont  on  boit  foir 
&:  -iiatin.  i allas  allure  qu’ils  en  obtienntntd’heu- 
teiix  t ri  ts , aiufi  que  dans  les  aifections  feorbu- 
ti^ucs. 

5.  Peoi'Uer  noir.  Popvlus  nigru.  Linn. 

Popu'ujfoliis  dtltoidfii,  uirinijui  glairis,  acumi- 
nath,  Jiiraiis;  rumUfiitjii.  (N.) 

Populus  foüii  dtltoiàii'us , aeumirutit , firravs. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1464.  — Hort.  Cliff. 
46c.  — Fl.  Suec.  Sa  1 . 9 1 1 . — Mater,  medic.  2 1 J. 

— Roy.  Lugd.  Bat.  82.  — Gronov.  Virgin.  I94. 

— Gmel.  Sibit.  i.  p.  lyi.  — Dalib.  Paiis,  yoi. 

— Mill.  Diél.  n°.  j.  — Necket.  Gallob.  p.  401. 

— Scop.  Catn.  edit.  2.  n*.  1225.  — Duroi. 
Hatbk.  2.  p.  1^9.  — Leers.  Hetborn.  n*.  76J. 

— Pollich.  Pal.  n®.  9J0.  — Mattufeh.  Sil.  n".  722. 

— D*rr.  NaiT.  p.  264.  — Blaksr.  tab.  148.  I.  — 
Mill.  Illuftr.  — Lam.  Flor.  frany.  vol.  2.  p.  254. 
n*.  242.  II.  — Duham.  Atbt.  vol.  2.  p.  178. 

Populut  foins  utrin^ue  glakris , acuminatis,  Jer^ 
•rôtis,  deltoidihus;  diomeiro  longitudinoli  longiori. 
Mill.  Illutlr.  Icon.  — Régn.  Boian.  tab.  321. — 
Gmel.  Syft.  Nat.  2.  p.  6}0.  n*.  }. 

Populus  foliis  glairis,  cordoto-rhomiaidtis  , ftr- 
rotis.  Hall.  Helv.  n*.  Kâga. 

Populus  nigra,  C.  Bauh.  Pin.  429.  — Dodon. 
Pempt.  8j6.  le.  — Matth.  Comment.  137.  Icon. 

— Lobel.  Icon.  194. 

. Populus  itifra.  Toutn.  Inft.  R.  Hetb.  /9i. 
'Vulgairement  It  ptuplier  noir, 

A.  Populus  nigra  , foliis  acuminjttis,  dtntoiis,  ad 
margintnt  unduiatis.  Duham.  Atbt.  vol.  2-  p.  I7S. 
n*.  y. 
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Vulgairement,  8c  très-mal  i propos,  ofitrilane. 

Populus  ftxioilis.  Diêlion.  d'.\griculi.  vol.  7. 
pag.  618. 

Populus  foliis  ovJto-cuntiformiius , eortite  alti- 
caaK.  Hort.  Colomb. 

B.  Populus  krhiika  , ramis  inftrni  hori^onialiôus, 
^’ulgairement  It  ptuplitr  fuijft. 

Cet  arbre  ne  s'élève  très- haut  que  lorfqu'il  vé- 
gète dans  les  terrains  humides,  fur  le  bord  des 
folles  remplis  d’eau  : partout  ailleurs  il  languit, 
furtout  lorfqu’on  le  place  fur  les  hauteurs  8c  dans 
un  fol  trop  aride  8c  lec. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  étalés,  diffus, 
médiocrement  tedtelTes,  revécus  d'une  écorce  un 
peu  jaunâtre,  ridée,  glabre.  Les  feuilles  font  al- 
ternes, éparfes,  petiolees,  prefqua  triangulaires, 
deltoïdes , élargies  8c  comme  tronquées  à leur 
bafe  i aiguës,  acuminecs  â leur  fommec,  glabres, 
veeniffees  à leurs  deux  faces,  garnies  de  dents 
obtufes;  à rebords  blanchâtres  Sc  membraneux 
dans  leur  jeune flie,  marquées  de  nervures  jaunâ- 
tres, portées  fur  des  pétioles  giéles , étroits, 
comprimés , dépourvus  de  glandes , plus  longs  que 
les  feuilles,  très-glabres,  8c  mouvans.  Les  jeunes 
feuilles  font  roulées  fur  elles -mêmes  par  leurs 
bords,  8c  recouvertes,  ainfi  que  les  bourgeons, 
d'une  matière  vifqueufe  8c  odorante. 

I es  fleurs  mâles  forment  des  chatons  grêles, 
cylindriques,  alongêsi  les  écailles  de  leur  calice 
fom  partagées  en  trois  ou  quatre  dêchiquecures 
principales,  découpées  chacune  en  pluheucs  la- 
nières très-étroites  8c  glabres  : chaque  fleur  con- 
tient oedinairemeni  de  friae  â vingt-deux  étami- 
nes, dont  les  anihètes  font  de  couleur  pourpre. 
Les  chatons  femelles , plus  longs  8c  plus  grêles 
encore  que  les  mâles,  font  pendans,  chargés  de 
fleurs  écartées,  pedicutées,  épatfes  : elles  pro- 
duifrnt  des  caplules  courtes,  ovales,  prefque 
tondes,  à peine  aiguës,  à deux  loges,  8c  remplies 
de  femences  aigrettees.  Les  bourgeons  des  fleurs, 
avant  l'ëpanouillement  de  ces  dernières , font 
ovales,  oblongs.  acuminés,  compotes  d’écailles 
entières  & vifqueufes. 

Cette  plante  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver  ou  au 
commencement  du  ptintems.  1)  ( V.v.) 

La  variété  A fe  cultive  de  préférence  dans  le* 
vignes.  On  lui  a donné  , dans  pluficuts  contrées , 
le  nom  d'q/frr  ilanc , parce  que  l'on  emploie  fes 
jeunes  rameaux  en  place  d'ofier.  On  l’ététe  fort 
bas , 8c  l’on  coupe  tous  les  ans  fes  jeunes  rameaux. 
Llle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  fa  ftature, 
qui  cil  l’effet  do  l'art , Sc  par  fes  feuilles  atTea  gé- 
néral -nent  plus  profondément  dentées  8c  un  peu 
ouduléës  fur  leurs  bords.  Ses  jeunes  tiges  fsrvcM 
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i lier  les  vignes  , les  arbres  , 8fc.  Il  pouffe  fort 
vite  tl'écotccde  fcstamcaut  eft  un  peu  blanchâtre. 

La  variété  B , connue  fous  le  nom  de  ptup/ier 
fuift , eft  remarquable  par  Tes  branches  inférieures 
horizontales  , Üt  par  fes  jeunes  pouffes  cannelees  , 
comme  celles  du  popuius  canadtnfis , avec  lequel  il 
a beaucoup  ue  rapports.  Ses  chaioos  males  con- 
tiennent paiement  de  feize  à vingt-deux  étamines. 
Il  poufroit  bien  coiiffituer  une  efpèce  diffinéle  par 
fon  port,  8t  fe  ranger  fur  la  ligne  de  paffage  entre 
le  populut  nigra  & le  pepului  fafligiaia. 

Le  peuplier  noir  eft  un  arbre  intéreffant  dans  les 
contrées  où  les  planches  de  bois  de  chêne  8c  de 
fapin  font  rares  8c  chères  : il  en  fournit  d'excel- 
lentes 8c  de  légères.  Son  tronc  fert  i faire  des 
poutres , des  foTives , des  chevrons  , ainfi  que.des 
. oroueiies  ^ des  tombereaux , des  volets , des  chàilis, 
ui  font  d'un  alfez  bon  ufage , furtout  Ci  l'on  a foin 
e les  garantir  de  l'humidité  8c  de  la  pluie.  Ses 
fouilles  , ainfi  que  celles  du  peuplier  blanc . def- 
féchées  8c  confervées , fervent  i la  nourriture 
des  troupeaux  pendant  fhiver. 

Si  on  defline  cet  arbre  à fournir  des  échalas  aux 
vignes  , ainlî  qu'il  fe  pratique  dans  la  plupart  des 
pays  vignobles , en  lui  coupe  la  tète  i une  ceitaiiie 
naureur,  afin  qu'il  pouffe  a la  manière  des  Taules  , 
8c  on  en  coupe  les  branches  tous  les  trois  ou  quatre 
ans.  Si  J après  avoir  converti  les  branches  en  écha- 
las , on  leur  enlève  leur  écorce  , ils  durent  beau- 
coup plus  long-tems.  On  le  plante  fouvent  fur  le 
bord  des  rivières  pour  faire  des  taillis  ou  des  four- 
rées qui  s'oppofent  aux  ravages  caufés  par  le  dé- 
bordement des  eaux.  Si  on  le  defline  1 devenir  un 
grand  arbre  8c  i fournir  des  fagots  pour  les  trou- 
eaux  , on  le  plante  en  laiffant  quelques  petites 
tanches  à fon  fommeii  8c  on  lui  conlerve  la  tête. 

On  emploie  les  bourgeons  du  peuplier  noir  en 
jnfuCon  , d la  dofe  d’une  demi-once  jiifqu'd  deux 
onces  dans  une  livre  d'eau  pour  boiffon  en  plulieurs 
verrées  . afin  de  calmer  les  diarrhées  féreufes  , 8c 
celles  qui  font  la  fuite  de  la  foibleffe  de  l'eflomac  ; 
mais  le  principal  ufage  de  ces  bourgeons  eft  dans 
la  compofition  de  l'onguent  popaUurr^,  qui  calme 
les  douleurs  vives  8c  relâche  les  differentes  parties 
fur  lefqiielles  on  l'applique.  On  s'en  fert  utilement 
contre  les  hémorrhoides.  Ces  mêmes  bourgeons  , 
pilés  8c  macérés  dons  l'eau  bouillante , fourniffentj 
au  moyen  de  la  prelle , une  matière  graffe  qui 
brûle  comme  la  cire  , en  répandant  une  odeur 
agréable.  On  fe  fert , en  Ruflie , de  l'écorce  de  cet 
arbre  pour  apprêter  le  marroquin.  Le  duvet  des 
femences  a été  employé  pour  faire  d allez  beau 
papier.  L'écorce  féchée  8c  btifée  fe  donne  aux 
moutons  i défaut  d'autre  nourriture.  I.es  feuilles 
en  fourniffent  une  excellente  aux  beftiaux.  On  ob-  ' 
tient  des  jeunes  tiges  une  teinture  d'un  allez  beau 
jaune. 
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4.  PîUPtiER  pyramidal.  Popuius fajiigiata. 

Popuius  fdisis  utrinque  giukris , Jirruùs  , acumî- 
natis  , dtltoideis  ; ramis  fujiigiutis.  (N.) 

Popuius  pyrumiduiis.  Rozier.  Cours  it Agricuiturt , 
vol.  7.  p.  619. 

Vulgairement  ptupiisr  a'Ituiie  ou  de  Lomtardit. 

Long-tems  cet  arbre  n'a  été  coitûdéré  que  comme 
une  fimple  variété  du  peuplier  noir , dont  en  effet 
il  ne  diffère  guère  que  par  fon  port  ; mais  ce  port 
eft  fi  confiant , fi  différent  de  celui  du  peuplier 
noir,  qu'on  ne  peut  raifonnablemeni  les  réunir  en 
une  feule  efpèce.  Le  peuplier  noir  a toujours  fet 
branches  très-étalées  i fa  cime  eft  ample  . touffue. 
Dans  le  peuplier  d’icalie , les  branches  font  foibles' 
ainfi  que  fes  rameaux  très-efiilés,  tous  rapprochés 
8c  prefque  ferrés  contre  le  tronc  ; de  force  qu'ils 
prefentenc^pax  leurenfemble,  une  longue  pyromida 
effilée. 

Le  tronc  de  cet  arbre  eft  fort  droit , le  pliii 
élevé  de  toutes  les  efoèccs  de  ce  genre  , revêtu 
d’une  écorce  affez  liffe  , grifâtre  ( il  produit  des 
branches  très-caffantes  , prefque  verticales,  qui 
fuivent  la  même  direélion  que  le  tronc  , 8c  fe  ter- 
minent au  fommec  en  une  pyramide  aiguè.  Les 
feuilles  ne  different  point  de  celles  du  peuplier 
noir;  les  pétioles  font  jaunâtres,  ainfi  que  les  ner- 
vures. 

Les  chatons  mâles  font  courts , moins  épais  que 
dans  le  peuplier  noir  : leurs  écailles  , déchiquetées 
à leurs  bords , n'ont  point  de  cils  : j'y  ai  compté 
de  douze  à quinze  étamines  ; leurs  anthères  font 
d'un  rofe  pourpre  , d deux  lobes  , porté"S  fur  des 
filamens  courts,  filiformes.  Lotfqueles  deux  lobes 
font  ouverts,  les  anthères  paroiff.-nt  alors  comme 
retournées  : la  face  intérieure  des  lobes  devient 
excérieute  ; elle  eft  d'un  jaune  verdâtre , bordée 
de  noir;  c'eft  ce  qui  arrive  après  l'émiifion  du 

fiollen.  Les  chatons  femelles  font  grêles  , fort 
ongs , garnis  de  fleurs  écartées  , pédiculées  , al- 
ternes. I,es  capfules  font  courtes  , arrondies  , fe 
divifent  en  deux  valves  réfléchies  en  dehors  après 
rémiffion  des  femences.  ly  ( K.  v.  ) 

Il  a été  un  tems  en  France  , die  Rozier , où 
l'on  ne  voyoit , ne  parloit , 8c  où  l'on  ne  plontoic 
plus  que  des  peupliers  d'Italie.  C'écoit  une  manie, 
une  fureur  qui  fitetablir  des  pépinières  dons  prerque 
toutes  les  provinces  : on  fe  porta  même  jufqu'i 
écrire  que  cet  arbre  pourroïc  fervir  â faire  des 
mâts  de  vaiffeaux.  Qu'a  produit  cet  enthoufiafme? 
Rien  ou  prefque  rien  , fi  on  en  juge  par  ce  qui 
exifte  aujourd'hui.  Les  miles  peupliers  du  pays 
furent  fupprimés , 8c  on  fe  reffent  encore  de  leur 
perte.  La  ptupiomanit  fit. déraciner  les  avenues 
plantées  en  ormeaux,  en  tilleuls  , dans  lefquelles 
on  bravoit  les  ardeurs  du  foleil , 8c  on  eut  à leur 
place  de  beaux  arbres  qui  s'élevoient  agréablement 
' G g i) 
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en  pyramidîs  ( miis  bientôt  leur  bife  s’ôlargit , 
les  liges  s'élevèrent , & l'on  eut  tout  le  contraire 
de  ce  que  l'on  delïroii  j l’avenue  parut  très-étroite 
vers  le  bas  de  l'arbre  , très-large  à fon  fommet , 
Sc  le  voyageur  lella  expofé  à toute  l'aâivitè  du 
foléil.  Quelques  particuliers  , croyant  remédier  i 
ce  défaut  eueniiel , firent  tailler  ces  arbres  en 
éventail  j & le  fatal  cifeau  leur  fit  perdre  en  un 
inflant  leur  feul  mérite , celui  de  bien  pyramider. 

Un  fécond  défaut  de  ces  avenues  confifie  dans 
leur  monotonie  qui  aflbmme.  Il  faut  cependant 
convenir  que  quelques  bouquets  de  peupliers  d’I- 
talie , difiribués  avec  art  dans  un  parc  , dans  une 
vafie  étendue  de  terrain , forment  un  joli  coup- 
d'oeil  ; mais  s'ils  font  trop  multipliés , ils  n'ont  plus 
aucun  mérite. 

On  multiplie  cet  arbre  par  planfons , auxquels 
en  ne  coupe  point  la  tète , ou  par  boutures.  Si  on 
coupe  le  peuplier  d'Italie  par  le  pied  , il  ne  te- 
poulfe  plus  , défaut  que  n’ont  pas  les  autres  peu- 
pliers dont  on  a- parle.  Il  vient  plus  aifément  que 
les  autres  dans  les  terrains  fccs.  Son  bois  ne  vaut 
pas  le  leur,  & fi  on  dcflinecetaibreà  être  émondé, 
il  perd  le  caraâère  qui  le  rendoit  agréable. 

Cet  arbre  s’élève  très-haut  : fa  végétation  efi 
trop  hâtive  pour  que  le  tronc  prenne  une  confif- 
tance  proportionnée  â fon  élévation  ; cependant 
il  prend  i la  longue  de  la  grolTeur , atnfi  qu'on 
peut  le  voir  fur  les  majefiueux  peupliers  d'Italie  , 
plantés  dans  quelques  endroits  du  canal  de  Btiare, 

ficut-être  à l'époque  de  fa  confiruâion.  Si  on  le 
ivre  à lui-méme  , ilaff.  éfe  conftammentune  forme 
pyramidale  très-agréable  à la  vue.  Il  végète  alTea 
bien  partout , excepte  dans  les  fols  crayeux  , ar- 
gileux , tenace^  qui  fe  ferrent  8e  fe  gercent  pen- 
dant la  féciicrelle. 

y.  PeuPLiER  du  Canada.  P*palts  anudenfii. 

Populiis  folïU  cordatts  , crenatis  , egtanduUJu. 
Mœnch.  WeilTeiifi.  p.  8i.  — Cmel.  Syft.  Nat.  i. 
p.  631.  n°.  13. 

Cette efpèce  pourroit  bien  n’étr»  qu'une  variété 
du  pofului  nigra , dont  elle  ne  diffère  particuliére- 
ment que  pateeque  fes  feuilles  o'ont  pas  une  forme 
deltoïde  aulfi  prononcée. 

Cet  arbre  a un  tronc  qui  fe  divife  en  branches 
épatfes  , dont  les  rameaux  font  prefqoe  ronds  , 
cannelés  , couverts  d'une  écorce  jaunâtre  , ridée  , 
très-glabre , garnis  de  fèuillesalternes,éparfes,pé- 
tiolées  , minces,  glabres  , prefqn'ovales,  en  forme 
dectxrur,  aigues  & même  mucronées  i leur  fommet, 
élargies , arrondies , 8c  fouvent  échancréesen  coeur 
i leur  bafe  ; munies  de  cténelures  obtufes  â leur 
contour  , tiès-lifTeS  â leurs  deux  faces  , d'un  ven 
jaunâtre , marquées  de  nervures  très-peu  faillautes, 
fouvent  plus  larges  que  longues  ( furtoiit  dans  leur 
•entier  développement  ) j fupponées  par  des  pé- 
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tioles  aplatis , étroits , glabres , plus  longs  qlie  les 
feuilles  8c  dépourvus  de  glandes. 

Les  chatons  mâles  font  courts , épais  j les  fe- 
mellesfont  fort  longs , grêles , fuppottant  des  ffeurt 
pédiculées  , alternes  , très-écart^s  -,  les  ffigmates 
font  larges , comprimés , partagés  en  quatre , fup^ 
portés  par  on  ftyle  court  ; les  capfules  ovales  , 
rcfque  rondes  , rugueufes  , environnées  â leur 
afe  par  le  tube  urcéolé , petfiftant , un  peu  élargi 
8c  membraneux.  Les  femtnees  font  munies  d'une 
aigrette  fine  , foyeufe , très-blanche. 

Cet  arbre  , cultivé  dans  beaucoup  de  jardins  , 
efi  originaire  du  Canada  ) il  croît  avec  beaucoup 
de  facilité  j fon  bois  eft  blanc  8c  léger,  ( f.v.) 

6.  Peuplier  d’Athènes.  Populus  grâce.  Air. 

Poputus  foiiis  eordatis  , giakris  , hajî gtandalpfis  , 
rimoii  creruilit  ; pttulit  cempri^s  , ramU  Itnfiiat. 
Ait.  Hort.  Kcv.  vol.  3.  p.  407. 

Populus  fotiis  rotundioriius  , crenusis  , uiringui 
viridiius.  Hort.  Colomb. 

Populus  cordatst.  Hort.  Paiif. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  peuplier 
noir  , mais  facile  â reconnoitre  par  la  différence 
qu'elle  offre  dans  fes  teuules.  F.llcs  n'ont  point 
cette  forme  qui  approche  de  la  triangulaire  , maïs 
elles  font  ovales  , en  cceiir , pliitàt  linuees  que 
dentées  â leurs  bords , donc  les  ctcncluics  font 
écartées  , obtufes  , peu  profondes. 

Cet  arbre  s'élève  â une  hauteur  moyenne  ; fes 
branches  font  éialées,  d'un  gris  cendré  ou  brun, 
arrondies  , glabres  , divifees  en  rameaux  , donc 
l'écorce  eft  d'un  rouge  noirâtre  , ridée  , un  peu 
glanduleufe,  garnie  de  feuilles petiolees, alternes, 
eparfes  , fermes  , coriaces , très-glabres , ovales , 
un  peu  aiguës  .quelquefois  prefqu'arrondies,ptef- 
qu'aufli  longues  que  larges  , d'un  vert  fombre 
en  delTus,  d'un  vert  plus  clair  8c  un  peu  jaunâtre 
en  delTous , arrondies  , élargies  , 8c  quelquefois  un 
peu  échanerres  â leur  bafe,  â dentelures  courtes, 
écartées , obtufes  â lents  bords  , marquées  de  ntr- 
vurrs  d'unHilanc  jaunâtre , fiipporiées  par  des  pé- 
tioles plus  longs  nue  les  feuilles , comprimés  laté- 
ralement , glanduleux , 6c  fouvent  de  couleur  pur- 
purine ou  d'un  rouge  brun  â leur  bafe. 

Les  chatons  des  fleurs  mâles  font  un  peu  gtélet , 
amis  â leur  bafe  d'écailles  glutineufes , d'un  jaune 
tun  .entières , ovales, prefqn'obiufes.  Le  nombre 
des  étamines  varie.  Les  chatons  femelles  font  peu 
alon^  , munis  de  fleurs  aflèz  rapprochées , pé- 
diculées , épatfes. 

Le  nom  latin  que  l'on  a donné  à cette  plante  , 
annonce  qu'elle  eft  originaire  de  la  Grèce , 8c  celui 
qu'elle  a reçu  en  français  indique  qu'elle  eft  des 
environs  d' .Athènes  i mais  plufieurs  cuIÜTateuis 
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m’ont  tlTuré  qoe  cet  arbre  venoit  de  l' Amérique 
fepientrionale  , qu'on  le  renconiroic  dans  les  en- 
virons d'une  bourgade  qui  porte  lenomd'^Mi'iKa. 
Il  eft  facile  de  recoonoîcre  ce  qui  a donné  lieu  à 
cette  erreur  géographique , d'autant  moins  fon- 
dée , que  la  plupart  des  peupliers  exotiques  font 
en  effet  originaires  de  l'Amérique  oB  des  contrées 
du  nord.  f>  ( K.  v.  ) 

7.  Peuplifr.  hétérophjrile.  Popaiut  htunphylUt. 
Linn. 

Popalus  fôliU  tordatts  , junioriius  vUiofis.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  4.  p.  164.  n°.  j. — Duroi.  Hatbk.  1. 
p.  1)0.  — Fabric.  Heimi).  p.  446. 

Populiis  hatfanùftra*  Mill.  Diû.  D°.  ). 

Populut  magnt  ,foliU  amplis , aliis  eordiformiius , 
aiiii  fukntundis  ^ primoribus  tanuniojis.  Gronov* 
Virgin.  194.  1)7. 

Popalus  ( heterophylla  ) , foUU  cordasis , primo- 
rikas  putefuntiiia  , iafi  iglandulofis  pttiolis  fuite- 
retihus  , ramis  teretihus.  Ginel.  Syft.  Nat.  1.  p.  6)C. 
n°.  10. 

Vulgairement  ptupUtrdc  t^irginic. 

Cet  aibte,  très-variable  par  fes  feuilles,  qui 
ont  des  formes  différentes  félon  l'âge  de  l’arbre  ou 
leur  pofition  , tantôt  en  coeur  ou  arrondies  , très- 
amples  , glabres  ou  tomenteufes  , fe  diftinguent 
néanmoins  â leur  grandeur  & à leurs  crénclures  ) 
mais  les  jeunes  rameaux  fourniffent  pour  cette  ef- 
pèce  un  caraèiére  qui  les  dillingue  au  populus  an- 
gulata , ayant  leurs  jeunes  tiges  arrondies  , tandis 
que  dans  l'autre  leur  iorme  ell  prefque  carrée  , 
munis  fur  chaque  angle  d'une  membrane  courte  , 
décurrente. 

C'eft  un  fort  grand  aibre,  dont  le  tronc  eft  re- 
vêtu d'une  écorce  affei.  généralement  d'un  vert 
clair,  qui  fe  divife  en  branches  fortes,  étalées, 
arrondies,  fous-ramihées  en  rameaux  nombreux. 

Les  feuilles  font  alternes,  éparfes,  très-amples, 
fort  élargies  8r  fouvent  un  peu  échancrées  â leur 
bafe;  glabres  8c  en  coeur  dans  leur  état  parfait,  ve- 
lues ( particuliérement  en  deffous  lorfqu'elles  font 
jeunes  ) , pëtiolées  , prefqu'artondies  , plus  fou- 
vent  aiguës  & même  acuminées  à leur  fommet , 
crénelées  â leurs  bords  , affez  épaiffes  8c  un  peu 
coriaces,  travetfées  de  nervures  rougeâtres , rail- 
lantes , très-rami fiées  , oui  confetvent  leur  duvet 
â leur  bafe , même  dans  l'état  adulte  ; portées  fur 
des  pétioles  glabres  , étroits,  prefque  comprimés 
latéralement,  point  munis  de  glandes,  un  peu  plus 
courts  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  peu  diffé- 
rentes de  celles  des  efpèces  précédentes.  Les  cha- 
tons mâles  font  courts  8c  gros , couverts  d'un  grand 
nombre  de  fleun  ferrées , dou  les  étamines  font 
rougeâtres. 
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La  végétation  de  cet  arbre  eft  d'une  rapidiré 
étonnante.  Il  ell  originaire  de  Virginie  & fe  cultiva 
dans  beaucoup  de  lardins.  11  fe  plait  de  préfétence 
dans  les  lieux  humides,  f)  (Vlv.)  ^ 

8.  PiuPLlEB  â tiges  anguleufes.  Populus  an- 
fulata. 

Populus  fuliis  (ordatiSj  glairis  y ramis  aUtto-asiga- 
!o^.  Gmel.  Syft.  Nat.  1.  p.  6jo.  n’’.  11. 

Populus  magna  virginiana } fdtiis  ampUÿimis, 
ramis  ttsrvojls,  guafi  quadraagulis.  Duham.  Arbr. 
vol.  1.  p.  178.  tab.  )p.  fig.  9. 

Populus  foliis  fuicordatis,  oblongis,  ertnatis,  Hort. 

Cliff.  4f>c. 

Populus  foliis  cotdalis,  oifoitti  ferratis,  infmis 
ferratis , glandulofis  ! petioiis  lattraltur  utriuqui  pia- 
nis.  Waeh.  Ultr.  194. 

An  populus  (carolinenlis),yô/iM  cordaàs,  sraia- 
tiSffuprà  glandulo/isj  anttriùs  integtrrimis?  Mamch. 
'Weilknft.  pag.  81.  — Gnael.  Syft.  Nat.  L.  C. 

Vulgairement  piuplitrds  la  Carolint. 

Il  paroît  que  cet  arbre  a été  confondu  avec  le 
populus  htioophjUa , dont  néanmoins  il  diffère 
beaucoup , tant  par  la  grandeur  de  fes  feuilles , 
par  leur  forme  moins  variable , par  leur  furface 
iiffe,  que  par  leurs  jeunes  tiges  carrées  , â côtes 
anguleufes. 

Il  s'élève  â une  affez  grande  hauteur  : fes  bran- 
ches font  fortes,  étalées,  8c  fe  divifent  en  ra- 
meaux prefque  quadrangulaires , garnis  de  fet  illes 
alternes,  petiolees , très-amples  , élargies,  arron- 
dies 8c  prefqu'en  coeur  â leur  bafe;  rétrécies  mé- 
diocrement a leur  fommet,  crénelées  â leurs  bords 
en  dents  obtufes,  plus  écartées  à la  bafe,  plus 
rapprochées  vers  la  partie  fupéricure,  épaiffes, 
cotiaces,  travetfées  de  nervures  d'un  blanc  jau- 
nâtre, portées  fur  des  pétioles  étroits,  longs, 
mais  plut  courts  que  les  feuilles , comprimés  la- 
téralement , munis  de  glandes  très-glabres  ; entre 
les  entre-noeuds  des  feuilles , les  dernières  pouffes 
femblent  torfes,  un  peu  comprimées,  garnies  de 

Îiuatre  membranes  courtes , décui  rentes , qui  me 
emblent  être  le  prolongement  de  b bafe  des  pé- 
tioles. La  fruâification  ne  m'a  point  paru  diffé- 
rente de  celle  des  autres  efpèces.  J*  n'ai  pu  ob- 
ferver  le  nombre  des  étamines,  qui  eft,  comme 
on  l'a  déjà  vu , très-variable  dans  ce  genre.  Cet 
arbre  eft  originaire  de  l'Amérique  y il  croit  dans 
la  Caroline,  & même,  â ce  que  l'on  foupfonne, 
dans  la  Virginie.  ^ {P.v.) 

9.  Peuplier  baumier.  Populus  ialfamiftra.  Lino. 

Populus  foliis  ovatis  , ftrratis , fuitùs  aliidis  j 
fiipulis  rtjinojîs.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4- pag.  aé). 
b^c.  4. — Matei.'ineÂc.  11). 
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Populus  halfami/fra  f fotiii  fuéfordath,  oblongis, 
crcnaùt.  Hort.  Cliff.  460. 

Populus  ( lacatiuhaci  ) , foli !s  fuitorJjsis,  hfimi 
iucanis,fupirni  utroviiiiiius,  Mill.  Diâ.  ti".  6. 

Popuhs  fsliis  fui.ordjtis,  dinticulatis.  SpeC.  PI. 
1.  p.  1464.  — Roy.  Lugd.  Bjt.  8i.  — Dutoi. 
Hifbk.  1.  p.  145- 

Popului  foliîs  corduùs,  crenath,  iafs  nudis;  pctioiis 
. uretilus,  W'ich.  Ulcr.  Z94. 

Populus  nigra , fol'.o  maximo,  gtmmis  kalfumtm 
edoraiiJJÏotumfunde'Uiôus.  Catcib.  Carol,  1.  p.  44. 
til'.  44.  — Duham.  Arbr.  i.  pag.  178.  tab.  48. 
fig.  6. 

Populus  folüt  ovasis  t acutii  , fcrratis,  Gmel. 
Sibir.  I.  p.  ip.  tab.  43. 

Tocumahuds  foliis  crtnotis.  Pluk.  Almag.  460. 
tab.  181.  f.  I.  — Trew.  Ehret.  tab.  46.  — Mill. 
l>iü.  Append. 

Populo  Jimilis  urhor  njînofo  alitra.  C.  Bauh. 
Fin.  440. 

Populus  foliis  oblongis  & ohtusi  diruatis,  fuhtus 
uliicaniiius.  Hott.  Colomb.  — Roiier.  Agricult. 
vo’.  7.  p.  618. 

Vulgairetneni  It  iaumitr, 

A.  Populus  foliis  ovato-acuminatis , ramrS  yir- 
gotis.  (N.) 

Populus  viminuUs.  Hort.  Parif. 

Vulgairement  liard  ou  lucumuhaia. 

An  populus  {cinAioom) , foliis  cordatis,  acuml- 
naiiSf  fubiùs  alhidis,  fubiripliii-ntrviis;  fiipulis  rtp- 
stops,  rsmis  ttrttiiusT  Ait.  Hort.  Kew.  yol.  4. 
pag.  406. 

Cette  efpice  eft  une  des  plus  intdreffantes  par 
le  baume  odorant  & balfamique  qui  découle  abon- 
damment de  Tes  boutons  & de  plufieurs  autres 
parties  de  la  plante. 

Son  tronc  efl  droit,  peu  élevé,  revêtu  d’une 
écorce  gtirâtre  ( il  fe  divife  en  branches  courtes , 
épailTes,  un  peu  refferrées  en  tête.  Ses  rameaux 
font  lifles,  jaunâtres,  fouvent  très- bruns,  prefque 
noirs,  luifans,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétio- 
les, épaifles,  coriaces,  ovales- lancéolées,  très- 
glabres  , luifantes,  d'un  vert  foncé  en  delTus,  d’un 
blanc  jaunâtre  en  delTous,  arrondies  à leur  bafe. 
rétrécies  i leur  Commet,  garnies  â leurs  bords  de 
dents  obtufes,  inégales,  marquées  de  nervures 
jaunâtres  , dont  les  interftices  font  remplis  par 
un  très- joli  téfeau  à petites  mailles,  & dont  les 
veinules  font  Caillantes  & jaunes  : les  pétioles  font 
courts,  roides,  très-peu  comprimés. 

Les  chatons  telTemblent  â ceux  du  peuplier 
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noir,  &:  le  nombre  des  étamines,  dans  les  Heurs 
mâles.,  varie  de  dix-huit  â vingt-d-ux  Br  quelque- 
fois davantage.  Les  ci  ailles  des  boureeons  qui 
garnlBcut  la  bafe  des  chatons  font  oblongies, 
lancéolées,  entières,  très-aigiiès  & ttèt-gluti- 
neufes.  Les  chatons  femelles  font  gré!. '.couverts 
de  fleurs  alfea  rapprochées,  pédicuets,  pref- 
qu'f  ppofées , auxquelles  furcedent  d s lapi’ules 
ovales,  un  peu  épailfes,  fc.»bies,  environnées  i 
leur  bafe  par  un  petit  tube  urcéolé,  petfillant, 
qu’on  regarde  comme  le  calice  ou  la  corolle , ainfi 
ue  nous  l’avons  fait  remarquer  dans  l’eipofition 
u caraâère  générique. 

La  variété  A,  qui  paroît  porter  plus  particulié- 
rement le  nom  de  tucamahoct , furtout  en  .Angle- 
terre, diffère  peu  du  biumiet  i fon  port  elt  un 
peu  différent  j fes  rameaux  font  plus  élancés:  Tes 
feuilles,  moins  lancéolées,  font  ovaUs,  très-ai- 
guès,  prefque  muctonies,  & fouvtm  Lut  face 
inférieure,  au  lieu  d'être  d’un  vert  bl.inchâtre, 

firtnd  une  couleur  d’un  vert  cendré,  grilâtre,très- 
uifantes,  comme  vemilféesi  les  dentrlun-s  font 
moins  profondes  i les  pétioles  font  plus  gièles,  p’us 
alnngés  & ont  moins  de  roid=ut.  (Quelques  au- 
teuis  en  font  une  efpècediftinât  ; mais  nous  avons 
trouvé  tant  de  rapports  entre  ces  deux  phiites , fi 
peu  de  caraéières  tranchés  , que  nous  n'avons  pas 
C'.u  devoir  les  réparer.  Ne  ftroi,-tr  point  la  même 
que  celle  donc  il  ell  queflicn  dans  Aiton,  fous  le 
nom  de  populus  condùausl  Mais  je  n'y  trouve  pas 
les  Rois  nervures  principales  donc  il  parie. 

Il  ell  â regretter  que  cet  arbre  précieux  ne  puilTe 
s’acclimater  cher,  nous  qu'avec  peine.  Il  demande 
une  expofition  chaude,  aime  les  lieux  humides, 
8e  craint  beaucoup  les  grands  froids.  On  le  multi- 
plie par  marcotes  8e  par  boutures.  Son  bois  ell 
un  peu  rougeâtre , 8e  plus  dur  que  dans  les  autres 
efpéces.  Il  croît  dans  l’.Amétique  feptentrionale 
8e  dans  les  contrées  orientales  de  la  Sioétie,  parti- 
culiérement le  long  du  fleuve  Ceniféa.  I7  (K.  v.) 

C’efl  partiailiérement  auprintems,  â l’époque 
oïl  les  bourgeons  font  fut  le  point  de  s’ouviir, 
u'il  en  découle  une  très-granae  quantité  de  rê- 
ne jaunâtre,  très-glutiiieufe,  fouvent  réunie  en 
petites  gouttes , que  l’on  recueille  pour  les  ufages 
auxquels  on  la  deOinc.  Elle  palTe  pour  vulnéraire, 
alliingente , diurétique,  8:  ell  très-propre  dans  les 
maladies  feorbutiques.  Les  coqs  de  bruyères,  qui . 
en  Sibérie,  fe  nourriircnc  de  ces  bourgeons  à u 
fin  de  l’hiver,  ont  alors  une  chair  d’une  faveur 
agréable  8c  parfumée.  La  réfine  que  l'on  rftire  de 
cet  arbre  en  faifanc  des  incifions  fur  les  differentes 
parties  de  l’écorce,  efl  jaune,  rouge  ou  brune, 
félon  l’endroit  où  l’incifion  a été  faite  i mais  celle 

?ui  découle  naturellement  de  l’atbie  ell  â pté- 
érer. 

Quelques  bounifles  prétendent  que  le  véritable 
ptuplUr  iaumier  OU  lucamahucu  ne  nous  ell  pas 
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connu  en  France  , & que  celui  que  je  vieni  de 
décrire  elt  une  autre  efpéce.  Comme  je  n'ai  au- 
cuns fenieignerticns  qui  viennnrnc  i l'appui  de 
cette  opinion,  & que  je  ne  coiinois  que  les  deux 
variétés  que  je  viens  de  citer,  je  ne  peux  rien 
Jlfirniïr  pour  ou  contre.  J'ai  die  plus  haut  que 
l'on  domioit  plus  particuliérement  le  n-m  de  ta- 
{jmahjca  à la  vari.:té  A j mais  comme  je  n'ai  vu 
de  ce  dernier  que  des  individus  imparfaits,  des 
bouts  de  branches  defléchées,  le  ponde  cet  arbre 
ne  m'eft  pas  allcx  connu  pour  lavoir  fi,  fous  ce 
rapport , il  ditfere  alîez  du  popu/ut  ialfamiftra 
pour  en  être  diltingué  comme  efpècc. 

,io.  Peuplier  monilifère.  PopuUs  monitiflra. 

Populasfotih  fukordaùs , gUiris , huf  gUndldofu; 
ftrraiuris  cartiljgintit , hamaiii  , juipilofit  y lurvit 
païulii , ptiioHi  cumprtffii  , ramis  tcrttiiuj.  Aiton. 
Hort.  Ke».  vol.  j.  p.  406.  — Gmel.  Syli.  Nat.  1. 
p.  6jo.  n®.  6. 

Cette  efpèce  eft  remarauable  par  les  dentelures 
de  fes  feuilles  , qui  font  ootufes,  coutbees  en  arc , 
un  peu  mtmbraneufes  8c  légèrement  ciliées  fur 
leurs  bords , vues  à la  loupe. 

Son  tronc  ell  affez  élevé , divifé  en  branches 
étalées,  qui  produifent  des  rameaux  arrondis , re- 
vêtus d'une  écorce  jaunâtre , glabre , ridée  j garnis 
de  feuilles  alternes , pétiolées , glabres  , prelqu'en 
coeur , largement  échancrées  à leur  bafe,  aigues 
8cmuctonéesi  leutfommet(  à dentelures  obtufes, 
arrondies,  un  peu  écartées  , garnies  de  nervures 
nues,  jaunâtres , fupportées  par  des  pétioles  pref- 
qu  aufli  longs  que  les  feuilles  , comprimés  latéra- 
lement , munis  de  glandes , redrelTés  vers  leur 
fommet. 

Je  n ai  point  vu  les  chatons  mâles.  Les  chatons 
femelles  (ont  longs , gréies , chargés  de  fleurs  écar- 
tées, pétiolées  , épatfes , qui  produifent  des  cap- 
fults  ovales , obrondes , grolTes  comme  des  petits 
grains  de  chapelet , â deux  valves  épaiifes  , ru- 
gueufes , environnées  à leur  bafe  par  un  tube  ur- 
céolé. 

Cette  efpèce  eft  cultivée  dans  plufieurs  jardins 
botaniques  y elle  eft  agréable  par  la  grandeur  8c  la 
forme  dégante  de  fes  feuilles.  5 {t'.  f.  ) 

1 1.  Peuplier  rouge.  Poputua  ruira.  H.  P. 

Populus  foliis  femi-faioriiculaiit , glairis  , cr€- 
ttatis  , apic^  ntucronatu  : ramis  Juianguiatis , ruiris 
(N.) 

Populus  ( dilacata)  , /o/üs  utrinjui  glairis  , acu- 
miiucis  , ferratis  , dtlsoidiius  y diamsiro  iranjvtr- 
fais  longtori.}  An.  Hort.  Kesv.  vol.  J.  p.  406. 

Quoique  les  feuilles  de  cette  efpèce  approchent 
deltoïde  , elles  font  neanmoins  remar- 
quables pax  1a  figure  à demi-otbiculaire  qu'elles 
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offrent  la  plupart  par  leur  élatgillemeot  8c  la  pointe 
lancéolée , aigue  , placée  fur  leur  fommet  très-at- 
rondi. 

Cet  aibie  s'élève  affex  haut.  11  fe  divife  en  ra- 
meaux , dont  les  plus  jeunes  font  d'un  rouge  un 
peu  noirâtre,  un  peu  caimtlés  , à côtes  prefqu'an- 
guleufes,  très-glabres,  garnis  de  feuilles  alternes, 
epaifes  , petiulees  , très -amples,  variables  dans 
leur  foime  , félon  leur  âge  y ovales  , tronquées  â 
leur  bafe  , aigues , tetteries  â leur  fommet,  plus 
longues  que  larges  quand  elles  font  jeunes  y mais 
en  vitillilTant  elles  s'élargilfent  confidetablement , 
8c  deviennent  plus  larges  que  longues  , très-gla- 
bres, peu  épaiuesy  trcs-ariondies  a leur  fommet , 
aflcCtani  alois  une  forme  à demi-orbiculaire y ter- 
minées pat  un  mucro  particulier , à crénelures  obtu- 
fes à leurs  bords  , munies  de  nervures  jaunâtres  , 
portées  fur  des  pétioles  comprimés  latéralement. 
Je  n'ai  point  vu  les  chatons. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Je  la  foupyjonne  la  même  que  celle  à la- 
quelle .Aiton  a donné  le  nom  àçpoputus  diiataia.  T> 
( f'.v.) 

Je  ne  connois  pas  l’efpèce  fuivante  dont  parle 
Alton. 


* Populus  ( Izvigata  ) , foliis  cordatis , uintn'iis  , 
glairis  , iaji glandü/ojis  f ir.â^uaiiurjèrraris  ; pttioiis 
tominjps  , ramis  utssiius  Aiion.  Hott.  Kev.vol.  J. 
p.  407. 

( POIRET.  ) 


PEZIZE.  Pc^i^a.  ( J'oyej ei-dcvu/it , pag.  aoo. ) 

PHACtLlE.  Phactüa.  Juif.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  â fleurs  monopetalées , régulières, 
qui  a des  rapports  avec  les  hydrophyl/um , de  la  fa- 
mille des  borraginees  , qui  comprend  des  herbes 
pubefeences , exotiques  i l'Europe  , 8c  dont  le 
cataâère  confifte  dans  : 

1®.  Un  calict  à cinq  divifions  perliftantes. 

1*.  Une  corollt  monopétale , régulière , prefque 
camyianulée  , â cinq  divifions , marquée  intérieu- 
rement 8c  à fa  bafe  de  cinq  filions  y chacun  de  ces 
filions  membraneux  à fes  bords,  8c  environnant  la 
baie  des  filamens. 


5*.  Cinqéfumi'nc/  faillantes  hors  de  la  corolle. 

4*.  Un  ovurcffupérieur,  i deux  lobes  ou  à deux 
filions  , furmonté  d'uii  ftyle  court , terminé  pat 
deux  fligmates  alongés. 

Le  fruit  eft  une  capfule  à deux  loges , contenant 
quatre  femences  s'ouvrant  en  deux  valves  y cha- 
cune des  valves  munie  dans  fon  milieu  d'une  demi- 
cloifon  dans  laquelle  eft  renfermée  une  femence. 

E s i>  â c B s. 

1.  PhacÉUE  pubefeente.  Fkattliapuitfttiu. 
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Ph^tctlia  foliij  pinnatis , alttrnis  j fiorituj  Jpicatit, 
jiuindi4.  (N.) 

Cette  plante  eft  pubefcente , herbacée , munie 
de  feuilles  alternes  , pinnées.  Les  fleurs  font  réu- 
nies fur  pluCeurs  épis  droits  , terminaux  , fafci- 
culés , fur  lefqucls  elles  font  toutes  tournées  du 
même  côté.  ^ 

Ce  genre  a été  établi  par  Juffieu  , d'après  une 
plante  qu'il  poflede  dans  les  herbiers  , 8c  fur  la- 
quelle nous  ne  pouvons  préfenrer  d'autres  détails 
que  ceux  qui  nous  ont  été  donnes  par  ce  favant  bo- 
tanifle.  Le  nom phact/ia  que  porte  ce  genre,  vient 
du  grec  pkactlos , qui  fignifie  un  faifccau  , un  pa- 
uec  i il  exprime  la  difpolition  remarquable  des 
pis  réunis  en  faifceau , tels  qu'on  les  voit  dans 
cette  plante. 

Le  caraâérc  elTentiel  de  ce  genre  paroît  être  : 

Une  corolie  prefiue  campanutée  ; un  flyU  court  ,■ 
deux  Jligmates  trit~îongi  ,*  une  capfult  à deux  toges  , 
à deux  vulves  , eonienam  quatre  femences, 

( PoiREr.) 

PHAÉTUSE.  Phaetufa.  Czrin.  Genre  de  plantes 
à fleurs  compofées  , de  la  famille  des  corymbi- 
fères,  qui  a des  rapports  avec  \it,pegesl>tAia,z\sx- 
uels  Linné  l'avoit  d'abord  réuni , qui  comprend 
et  herbes  exotiques  à l'Europe , dont  les  feuilles 
font  oppofées,  décurtentes,  & les  fleurs dilpofées 
en  corymbe. 

Le  caraâère  effendel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Uncaltce  prefque  cylindrique  t à folioles  imbriquées^ 
recourbées  à leur  fommet  ; un  ou  deux  demi  - fituroas 
femelles.  Semences  hifpides. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  compofées  8c  prefque  radiées  j 
elles  comprennentdes  fleurons  dans  le  centre , tous 
hermaphrodites  , un  ou  deux  demi  • fleurons  fe- 
melles i la  circonférence. 

Chaque  fleur  oflire  ; 

1°.  Unca/i.'ecommun,ÉplufieursfolinletpIacées 
fur  deux  rangs , oblongues , inégales , imbriquées, 
écartées,  8c  refléchies  en  dehors!  leur  fommet. 

1°.  Une  corolle  à demi-radiée , compofée  de  plu- 
(leurs  fleurons  hermaphrodites  dans  le  centre,  8c 
de  deux  ou  crois  demi  - fleurons  femelles , placés 
fur  un  leul  côté  à la  circonférence. 

Les  fleurons  , cous  hermaphrodites  Sc  fertiles , 
font  cubulés  , iiifundibuliformes , un  peu  pubef- 
cens , 8c  divifés  i leur  orifice  en  cinq  dents  aigues. 

Les  demi  - fleurons  , tous  femelles  8c  fertiles  , 
font  tubulés , munis  ! leur  orifice  d'une  languette 
ires-longue , bidemée  É foo  fonuMC. 


P H A 

î*.  Cinq  étamines  ( dans  les  ^fleurs  hermaphro- 
dites feulcmeni  ) , donc  les  filameiis  font  très-courts, 
terminés  par  des  anthères  reunies  en  un  cylindre 
un  peu  plus  long  que  la  corolle. 

4°.  Un  ovaire  ( dans  les  fleurs  hermaphrodites 
8c  dans  les  femelles)  oblong , velu,  furmonté  d'un 
flyle  filiforme,  plus  long  que  les  étamines,  terminé 
par  deux  fligmates  recourbés  en  dehors.  Cet  ovaire 
efl  un  peu  plus  fois  8c  plus  grand  dans  les  fleuis 
femelles. 

Les  femences  ( dans  les  fleurs  tant  femelles  qu'her- 
maphrodites) font  folitaires,  oblongues,  com- 
primées, hifpides,  fans  aigrette , mais  couronnées 
par  quelques  poils  courts,  donc  deux  font  fouvent 
plus  alongés  ic  roides , femblablcs  à deux  arides. 

Le  réceptacle  eftétroit , garni  de  paillettes  linéai- 
res , aigues  , plus  longues  que  le  calice  , mais  à 
peine  dillinéfes  de  fes  folioles,  avec  lefquelles  on 
peut  aifemenc  les  confondre. 

Obfervations.  Ce  genre  a été  établi  par  Grrtner, 
qui  a trouvé  dans  le  port  des  plantes  qui  le  com- 
pofenc  8c  dans  la  fruâ  fication , des  caraéfères  qui 
le  didinguent  fufHfàmmenc  des  firgesieebia  , parmi 
lefquelhs  il  étoit  confondu , 8c  des  mitleria , dont 
il  ed  également  voifin  | mais  dans  ce  dernier  genre 
les  fleurs  hermaphrodites  font  déciles  : les  fieget- 
beekia  ont  undouble  calire,  l'extérieur  cd  compofé 
de  cinq  folioles  fuit  ouvertes,  très-remarquables 
par  leur  longueur  , leur  forme  , leur  periidaaca 
avec  les  femences. 

Espèces. 

I.  PhaÉtuse  d'Amérique.  Phaetufa  americana. 

Phaetufa  foliis  oppofitis  ^ ovatis  ; coule  ptliolifqut 
decurreaiibus.  (N  ) 

Phaetufaamericana.  Garttn.  dePruQ  &5nn. vol.  1. 
p.  qij.  tab.  169.  fig.  t.  — Lamarck.  llludt.  Gener. 
tab.  6S9.  ( ex  Plui.  (i  Mill.  ) 

(occtdentalis)  ,pttiolisdecurrentibus, 
ealieiius  nudis.  Linn.  Syft.  vég.  779.  — Gronov. 
Virg.  128. 

K erhtfna  foliis  ovaiis  , peiiolatis , decurrentibus , 
oppoficisj fiojeulis raaiorum  folitoriis.  GeOD.  Virg.  1. 
p.  179. 

Eupatorio  phalacron  ^ folio  Iriaervi  fcrophularia  ^ 
caule  alato.  Vaill.  Aâ.  598. 

Chryfatuhemum  amerieanum  , caule  alato  , foliis 
amplsoribus  , biaatis  fioribus  pallidè  lutefeentihus  , 
parvis.  Pluk.  Phyt.  tab.  542.  fig.6.  nP.  j. 

Cette  plante  a des  ti  ges  droites , qui  s'élèvent 
fort  haut , parviennent  fouvent  à quinze  ou  dix- 
huit  ptods , 6c  patoilTetn  quadrangoUites  par  les 

quatr* 
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quitrc  mfmbrines  court'$  & diciirremes  qui  rè-  ! 
^ciu  (mi  inccrtu:  tion  fur  toute  fi  longueur.  Les  | 
teuilles  (ont  grandes , oppofées,  ovales , bncéo-  - 
lécs  , liguëi , marquées  de  trois  nervures  princi- 
pales, en  dents  de  Icie  à leurs  bords,  un  peu  pu- 
Delcentes  , particuliérement  à leur  face  inférieur.  } 
décurr<.mes  fur  leur  pétiole  ainlï  que  fur  les  tiges. 
Les  fleurs  font  difpofees  en  un  corpmbe  terminal , 
très-ample , divifé  en  un  grand  nombre  de  ramifi- 
cations. 

Le  calice  eft  oblone  , compofé  de  folioles  iné- 
gales, obtiifes,  réfléchies  en  deHors  i leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  d'un  jaune  pâle  } les  fleurons 
hermaphrodites  font  velus  extérieurement , ont 
leurs  ornhètes  noirâtres  & Caillantes.  Les  fleurs  fe- 
melles , lituées  d'un  feul  côté  à la  circonférence , 
font  Couvent  Colitaircs , quelquefois  au  n n>bre  de 
deux  ou  trois  : leur  languette  eft  d'un  jaune  de 
f.iufre  , ovale , rétrécie  à fts  deux  extrémités  , 
aiguë  à fon  Commet , qui  Ce  divife  en  deux  très- 
petites  dents.  L s fetnences  font  ob longue  s,  comme 
tronquées  à leur  fomniet , velues , fans  aigrettes  , 
nuis  garnies  fur  les  bords  de  leur  fomntetde  poils 
un  peu  plus  longs  que  les  autres. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  , dans  la  Vir- 
ginie. 

(PoiRET.) 
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loges,  â trois  valves , contetunt  un  grand  nombre 
de  femetices  anguleufcs. 

Oiftrvatieiu.  Pendant  long-tems  les  aniktric^m 
ont  été  bornés  à un  très-petit  nombre  d'efpèces  ; 
alors  Ce  ttouvoienc  reunies  dans  ce  même  genre 
plufleurs  plantes  qui  s’en  écartoicnt  pat  leur  port, 
ainfl  que  par  quelques  diiférences  dans  les  parties 
de  leur  fruétihcaiion  : comme  elles  étoiept  peu 
nombreufes,  on  avoir  héfité  de  les  féparer;  mais 
aujourd'hui  que  leur  nombre  fe  trouve  conlidé- 
roblemeni  augmenté,  plufleurs  boroniltes  fe  font 
crus  fuffifamment  autorifés  à les  réunir  dans  un 
genre  particulier  fous  le  nom  de  pha/angiam , dont 
les  filamens  des  étamines  font  glabres,  tondis 
qu'ils  font  velus  dons  les  anihtricum ,'  c'tfl  le  fcul 
Caraâère  qui  les  diflingue.  On  peut  cependant 
ajouter,  comme  caraclère  fecondaire , que  la  plu- 
part des  phjlangium  ont  des  feuilles  charnues, 
pulpeufeSjépailles,  tandis  que  dans  les  anthtricum 
elles  font  affez  g- nécalement  ftth;S,  femblables 
à celles  des  graminées,  planes,  aiguës  : néan- 
moins ce  caraétere  n'tft  pas  tellement  gcnéral,  qu'il 
ne  devienne  commun  â plufleurs  efperes  de  ces 
deux  ge.tres,  8c  l'on  conçoit  que  fl  nous  les  avons 
réparés,  nous  y avons  été  forces  en  quelque  forte 
pour  la  facilité  de  nos  divifiuns  taiéthoJiqueS,qui 
font  rarement  celles  de  la  nature. 


PHALAN'GÉRE.  Pkalatijgiifn,  Genre  de  plantes 
monocotylédones , de  la  famille  des  afphodèles , 
qui  a de  grands  rapports  avec  le  genre  de  ce  nom , 
8c  furtout  avec  les  antherkum;  qui  comprend  des 
herbes,  tant  iniigènes  qu'exotiques  â l’F.urope, 
dont  les  racines  font  fîbreufes  ou  fafciculées,  les 
feuilles  chaniues  . fouveni  radicales)  les  fleurs 
dilpofées  en  un  épi  cerminal  Ample,  plus  fouvent 
rameux } les  corolles  blanches  eu  purpurines.  Le 
coiaâere  effentiel  de  ce  genre  cotrfifte  dans  : 

Une  eorolte  é fix  divipans  e/ltpiiijaei  j point  de  ca- 
iietf  jîx  p/jmitie  (yiindrîques ^ Ji/lformer,  g/aSree; 
une  eapfile  fupérîeu^e ^ oilongue^  triangeildire,  a trois 
valves  J à trois  loges  ^ ptaJUsrs  Jêmences  anguteufes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

r*.  Une  corolle  compnfée  de  fïx  pétales  oblongs, 
obtus,  e'Iipriq'tes,  ouverts!  point  de  calice. 

x°.  Six  éiamints , dont  les  filameus  font  droits, 
cylindriques,  filiformes,  terminés  pu  des  autbè- 
tes  petites,  pendantes,  à quatre  filions. 

J°.  Un  ovttirr  i trois  côtés  obros,  fumtortté 
d’un  flyle  fimple , de  là  longueur  des  érimmey, 
tenruoe  par  un  lligmate  obtus,  à trois  c^tés. 

Le  frmi  eff  une  oerfiJe  fupérieueF,  glabre,  ovale- 
•blongue,  triannlaire,  i tisi*  filloos,  i noii 
Boeanique.  Tome  K. 


Nous  avons  parlé  de  Vanthericum  calyeulatum  i 
l’article  Narthèce.  ( Koy.fce  mot./ 

Comme  ce  genre  n'efl  réellement  qu’une  divi- 
fion  de  celui  des  anihericum,  nous  avons  cru  de- 
voir pLcer  à la  fuite  les  efpeces  A'anthericum  dé- 
couveiies  depuis  la  publication  de  cet  article. 

Espèces. 

l.  PhAIANGÈRE  tardive.  Phalangium ferotinum, 

Pkalangium  foliis  phniufeulis , feapo  unijlorv, 
Linn.  Sy».  Fiant,  vol.  1.  pag.  61.  fui  nomine  an- 
t/terici, 

Pkalangium  foliis  eraPuiis  , feapo  unijloro.  HalL 
Helv.  n*.  1109. 

Buliocodium  foliis  fuiulato  - lineariitu.  Rq|t. 
Lugd.  Bat.  41.  — Spec.  PI.  j.  p.  194. 

Bulbocondium  alpinum  yjuiteifolium  ; fore  unica  , 
imùs  alèo  f exiùs  fqualidi  ruoenu.  Rat.  Angl. 
p.  374.  Ub.  17.  fig.  I. 

Kareifus  feroeinus,  l Cluf.  Ponn.  176. 

Nanijfus  autumnalis  minor.  J.  Batlh.  Hifl.  Z. 
pag.  66e. 

Pfeudo  ■ narei£us  ^amintefoiio.  Bauh.  Pin.  yi. 
Prodr.  17.  — Rudbk.  Elyf.  z.  pag.  64.  fig.  9.  — 
Burf.  III.  41. 

Cette  plante  ett  petite)  eHe  efl  manie  (fane 
U b 
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ficiiie  un  p«u  oblnngue,  épaiffe,  couverte  exti- 
ricurerr  em  d'écaiHes  etéchiréej.  Scs  feuilles  radi- 
cales font  rpaiflcs,  charnues,  un  peu  planes, 
étroites,  linéaires,  fubiilées,  prefque  filiformes, 
approchant  un  peu  de  celles  des  joncs.  I.a  himpe 
e(l  g.vnie  de  tro's  ou  quatre  braffées  ou  folioles 
larccolées,  alternes,  ttès-pttites , en  gaine  i leur 
baie,  fans  Ipaihe  : cette  himpe  eft  fimple,  très- 
fine,  cy'ind.rique,  droite  , Iniite  d’environ  quatre 
à cina  pouces , nnninée  par  une  , très-  rarement 
deu»  rieurs  d'iin  blanc  jiunàrre , un  peu  odorantes , 
compnfees  de  (ix  p/tales  ouverts,  lancéolés  , ob- 
tus, traverfés  longitu.linalement  de  lignes  rouf- 
fâtres , de  couleur  jaune  foncé  à leurs  onglets, 
l-es  étamines  font  plus  courtes  que  ta  corolle, 
pourvues  de  filaroens  rus,  très- fins,  terminés  par 
des  anthères  petites,  prcfqiie  rondes.  La  capl'ule 
ell  ovale , csanipofée  de  trois  valves  à trois  loges. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagnes  alpines , 
enSuilfe,  en  Italie,  dans  l’.AIIemagiie  Si  l'Angte- 
terre.  { y.  f.  in  iurk.  Lam.) 

Je  doute  qi’on  puilTe  la  rapporter  au  nariifat 
ftminas  de  Ciufius.  Cet  auteur  dit,  en  pariant  de 
cette  plai.tî , qu'un  petit  calice  plane , de  couleur 

f’âle,  ayant  fe-s  botes  roug.  s & frangés  , occupe 
e centre  de  la  flaur.  O caradete  convient  beau- 
coup mieux  aux  natciffes  qu’au  genre  dont  nous 
nous  occupons. 

i.  Ph  AL  AK^bRE  ondulée.  P hatangiiim  undülutum , 
Jacq. 

Phaljngium  fo'ilt  lineartims  , plar.is  , érprtijts  , 
fcipo  ramofo  htvioriiitj  : pttalij  altemis , uiuùiiaiii. 

Willd. 

Anthtricum  gramini folium.  WillJ.  Spec.  Plant, 
vol.  î.  p.  1)9.  n*.  19. 

Aatktricum  (anàyAitnm)  , filamtntis  glabris,  ra- 
aitt  fifcicuiuti  ; foliis  linearibui  , carinatU  , pmf- 
fairis  ; fiopo  ramofo  ; pttalia  alttmit  , mdulaiis, 
Jacq.  le.  tar.  1.  tab.  411.  — U.  Cblletf.  Suppl, 
p.  87. 

Cette  plante  a des  racines  compofëes  de  fibres 
faicicidées  , arrondies,  d’un  Hanc  fale , de  la  grol- 
feut  d’une  plume  de  pigeon,  lls’en  élève  des  feuilles 
étendues  circulaireanent  fur  la  terre  , preli)ue  li- 
Oi aires  , aigues,  très-entières  . carénées,  un  peu 
ftriées  , membraneufes  , dont  le  parenchime  n’eft 
qu  une  eau  vifqueufe  : il  fort  de  leur  centre  une 
hampe  droite  , haute  de  deux  pieds,  un  peu  rude 
au  toucher  à fa  paitie  inférieure , diviféc  vers  fon 
fommet  en  une  paiiicule  compofée  de  quelques 
rameaux  garnis  d’une  ou  de  deux  feuilles  à leur 
bafe.  Les  pédoncules  font  géniculés  vers  leur  mi- 
ne 11  , un  peu  recourbés , munis  à leur  baie  d’une 
bradée  verdâtre , ünéaire-lancéolée,  une  fois  plus 
cuutte  que  les  pédoDculvs.  , 
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La  corolle  eft  inodore,  diviféetn  fix  pétali  s'très- 
ouvf  rrs,tout-i-feiit  bla'cs , égaux , ob'oitf.s , doue 
trois  alternes  , pLines  Si  un  peu  aigus  t Us  irois 
autres  obtus , ondulés , un  peu  plus  larges.  I.es  an- 
thèri  s font  nblongiies  Si  jannâti  es  i l’ovaireatrondi, 
verdâtre  , à trois  cbtes  , riirmonié  d’un  fit  le  droit, 
blanc,  filiforme  , pins  long  que  les étaïuines.  Le 
Iliginate  tll  obtus  8c  médiocrement  partagé  en  trois. 

Ce  dernier  caradère  du  Pigmate  rapproche  un 
peu  cette  efpéce  des  nan/itcium. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpéranre. 
Dans  Us  jardins  d'Lutope  elle  flcuiit  en  automne, 
qp  ( y.f.  in  herti.  Lam.) 

).  l’HALANGERE  â feuilles  filiformes.  Phalan- 
gium  füfolium.  Jacq. 

Pkatangium  fvliis  f iformihus  , fltxaojh , rtfiexis  , 
fapo  longio'ibus  feapo  Jimpliti  , fliformi  ; raetma 
paueforo.  Willd. 

Anthtricum  fifoiium.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  t)).n”.  ). 

Anthericum  Jilumentîs  glabris  , radia  bulbefa  / 
foliii  fiiiformibus  ,f.cxuafis  , glabris  ,-  feapo /imrlici , 
ftxuofo.  Jacq.  le.  rat.  X.  tab.  414.  — ta.  CoiUd. 
Suppl,  p.  9). 

An  anthericum  fl  folium  ? Thunb.  Prodr.  61. 

Cette  plante  a pour  racines  une  bulbe  ovale  , 
longue  d 'environ  un  pouce , de  l’epaili'eiir  du  doigt, 
tun  qtiée  , brune  tn  dehors  : il  en  fort  des  feuilles 
ta  lisales,  ct.linairen-em  au  nombre  de  trois  , fiit- 
formes  , â demi  - cylindiiqties  , aigues,  un  peu 
ptiipurines  â leur  bafe , plus  nu  moim  flcxueul  s , 
inclinées,  roides,  longues  d’un  pied  , qui  enve- 
loppent la  hampe  par  lent  bafe  , ainh  qu'une  ou 
deux  autres  gaines  fearieufes  , pâles  , ftiiees.  La 
hampe  eft  llmple,  cylindrique  , droite . flexueufe, 
del’épailTeur  8c  de  la  longueur  des  feuilles,  comme 
elles  purpurine  à fa  bafe  j elle  fe  termine  par  un 
épi  droit , garni  de  quelques  fleurs  inodores , fup- 
portées  par  des  pédoncules  ouverts,  â peine  longs 
d’un  demi-pouce,  garnis  â leur  bafe  d’une  btaéfée 
lancéolée , acuminée. 

Ij  corolle  eft  compofée  de  fit  pétales  oblongi, 
obtus  , très-ouverts , un  peu  concaves , blancs  , 
travetfés  d’une  ligne  verdâtte,  dont  trois  alternes, 
plus  larges  que  ks  autres.  Les  filamens  font  fu- 
Dulés,  égaux,  blanchâtres,  glabres  , une  fols  plus 
courts  que  les  pétales  , terminés  par  des  anthères 
droites , oblougues , jaunâtres.  L’ovaire  ell  oblong, 
â trois  côtés,  fitrmnnté  d’unftyle  blanc,  filiforme, 
de  la  longueur  des  étamines  , termine  par  un  ftig- 
mate  prefque  capité,  velu. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance  8c  dans  le  pays  des  Namaquois  : elle  fleurit 
ilaiu  DOS  jardins  au  cotnineucement  du  piimems.  ÿ 
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4.  pHAtANGÈRe  à feuilles  flexueufes. 
gium  ftxifçlium» 

Phdtângiam  foliii  Uneari-fliformibus  , fixuofis  , 
njUxii  y haji  ciliatis  tfcapi  ramoji /ongitudinc,  Willd. 

j4nthtrUum  ( flexifolium  ) , früis  fubu/jih,  g/a~ 
érU  , ^xuojis  y caui<  ramo/o.  Liiin.  f.  Suppl.  lOl. 
— Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  X.  p.  155.  n®.4. 

Antkencum  fltimtntis  giabris  j rûfücetubcrcju  ,fu~ 
pformi  y ftpi  bipdd  ; fùtiU  fubuiatis  , ftxuops  ; fcapo 
ramofo.  Jâcq.  le.  rar.  1.  tab.  411.  — U.  Cuilc^t. 
Suppl,  p.  9j. 

Anthcrlcum  foliis  linterikut  ,ffiraliius,  f:^o  ra- 
mofo  hngiorikuj.  7'hunb.  Frodr.  6l. 

Ses  racines  font  tubéreufts , charnues  , jaunâ- 
tres, fulitormes,  foiivent  divifées  en  deux  por- 
tions alongëet.  Les  feuilles  fout  radicales  , fubu- 
lées  , aieuës , flexueufes  lufque  vers  leur  milieu  , 
fofbleS)  fouvem  tombantes , chargées  dequelnues 
poils  rares  dans  leur  jeunelle  , glabres  dans  leur 
vieillefle  , hautes  de  plus  d'un  p'ed.  La  hampe  el) 
cylindrique  , latérale , droite  , rameufe  vers  le 
haut , plus  longue  que  les  feuilles.  Ses  rameaux 
font  alternes  , un  peu  cedrellés  , longs  d’un  denai- 
pied  , convetis  de  fleurs.  Les  pédoncules,  courts 
& droits , portant  â leur  bafe  des  braâées  lancéo- 
lées , fcaiiéufes,  fort  petites. 

Les  fl  urs  répandent  une  oleur  très -agréable  , 
qui  api’ruche  de  celle  de  l'heliottope  du  Pérou. 
La  corolle  eft  compolée  de  fi»  pétales  obUmgs  , 
obtus  , carénés  , prîfqu’égaux  , trè>-ou\erts  , 
blancs  , 8c  marcués  d’une  ligne  verdâtre  dans  le 
milieu,  8:  de  deux  poin-s  de  même  coul.ur  à 
chaque  côté  de  leur  bafe.  Ils  renferment  des  fila- 
mens  nus  , fubulés  , plus  courts  que  la  corolle , 
ttès-velus  en  d.-ffeus  8c  fur  leurs  bords , fi  on  ' 
les  examine  â la  loupe.  Las  anthères  ftant  nblon- 
»ues  , jaunâtres  8c  pendantes.  L’ovaire  eft  i trois 
lobes  oblongs , glabres  i muni  â fa  partie  fupérirure 
de  tiois  porcs  melüfères , furmonti  d’un  Ityle  fili- 
forme, delà  longueur  des  etamines,  que  termine 
un  fligmate  arrondi  dc  velu. 

Cette  cfpèce  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
F.fpétance  : elle  fleurit  au  commenetiisent  du  prin- 
tems  dans  les  jaidins  d'F.urope. 

5.  PmaiangÈre  à longues  feuilles.  PkaLa^ium 
ionyifoiium,  Jacq. 

Phalangiutn  faliis  lintarihus  , dicumbtr.tibus  , 
maxgine  ciliatis  , fcapo  ransofo  toepo-ibus.  Willd. 

Anthficum  loagifoliam.  Willd.  S|)«c.  Plant,  vol.  1. 
p.  1J9.  h*.  21. 

Anihcricum  ( longi folium  ) , jilamtntis  glabris  , 
radicl  fafcicutasâ  ; folia  flbtriqucliis  , liaiu  ibus  , 
mrisiquc  gtabrii , ad  oras  ciliatis  , projlraiis  ; feapis 


axiUa'ibas  , ramoflt , ficxaofs  , prcfiraits.  Jatq.  le. 
tai.  2.  tab.  qi  J.  — la.  CollcCt.  Suppl,  p.  91. 

An  anthcricuT. fiotbriataml  T\dm'h.  Prodr.  <!{.  ' 

Cette  planta  a fes  racines  compofées  d'un  faif- 
ct  au  de  tubercules  arrondies  , charnues  , blanchà- 
tr.s  , de  lagroiTtur  d'une  plume  , entic-.nélées  de 
fibres  fauiiâiccS.  Les  feuilles  radicale  s font  molles  , 
étendues  fur  icrte , charnues  , aigues  fur  le  dos , 
un  peu  concaves  en' dedans  , glabres  à leurs  deux 
fiCi  s , un  peu  rudes  8c  ciliées  fut  Icuis  bores.  Il 
s’élève  de  leur  milieu  pluC.-urs  hampes  de  la  lon- 
gueur des  feuilles,  glabres,  rameufes,  fleiu-ufes, 
artondies  à leur  partie  iiifécieutc  , triangulaires 
vers  le  haut , te  iminees  par  de  longs  épis  garnis  de 
braClacS  dcuiics , ovales , aiguës. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  portées  fur  des  pé- 
dicules courts  8t  ouverts  , compofées  de  fix  pé- 
tales étroits , lancéolés,  un  peu  aigus , irès-cu- 
vcits,  égaux,  point  réfléchis.  Les  filamens  font 
I droits  , fubulés  , blanchâtres  , termines  par  dt  » 
anthères  jaur  âtres.  L'ovaire  eft  arrondi , marqué  de 
trois  filions , glabre  , fupéricur , furmonté  d'un 
fiyle  blanc  , glabre,  filiforme  , de  la  longueur  dos 
étamines.  Le  fligmate  efl  obtus,  prefque  trifide. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  d;:  B«nne-F.f- 
pérance.  Elle  fleurit  dans  les  ferres  chaudes  , au 
commencement  du  printems , ma  s les  femences  ne 
mûrilfcnt  que  trcs-.litficilemem.  ^ Jstquin,  dan» 
fes  lionts  rantrcSfàU  qua  lesfllamuis  font  glabres , 
tandis  que  dans  les  cbIIcAj.ij  , 8cc.  il  les  décrit 
comme  étant  couverts  de  poils  charnus.  Necon- 
noiflani  pas  cette  plante,  je  nt  fais  laquelle  des  deu* 
affertions  il  faut  croire. 

6.  PhalangÈre  dépouillée.  Fhalaagium  exu- 
viaiitm.  Jacq. 

Pkalrsngium  flamentis  gltbrh  , radier  bulbofâ  ,* 
foliis  fubuiatis  ,fo'is  convtxis  ,iatit  conca  vis , eredis, 
bajl  iadufis  vagtnt  jearioft  6 travtrsim  firiau  ; fcapo 
fimpitei.  Jacq. 

Anthcricum  rxiniatsm.  Jacq.  le. rar.  2.  tab.  qtf. 

— Collecl.  Suppl,  p.  89. 

Aaiherlcum  (cxuviitiim  ) , foliis lincari~fuiu‘aiis , 
canaltculatis  ; j :apo  fimplici  . foliis  b^tviorc  pfquatnis 
radtcallbtts , travtrsim  rugofis.WiüJt.  Spec.  Plant- 
vol.  2.  p.  i}6.  u“.  6. 

Ses  racines  ont  une  bulbe  arrondie  , tuniquée, 
d'un  brun-jaunâtre,  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

La  bafe  des  tiges  efl  munie  de  gaines  radicales  , 
d'une  à fix,  membraneufes , fearieufes  , canalicu- 
lées , b'anchàtres , tranfparentes  & luifantes,  d'un 
à quatre  pouces  de  long , marquées  de  llries  tranf- 
vetfts  fort  élevées  , 8c  d'autres  lo.igitudinales , 
btun-s  8c  de  couleurs  variées  ; ce  qui  leur  donne 
l’apparence  d’une  peau  de  ferpent.  Les  feu  Jles  t»- 
H h i| 
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fiinenï  îes  liges  psr  ieur  biTe  ; elles  font  tiniôc 
entières  , tantôt  tend.its  Inrgttndiit^i'nnnt  , tn 
|t^i't  noiTibie , pi'tl'^ue  p ncitornies,  lubulëes  , at- 
gucs  , convexes  en  Jchois  , tnciiincretncnt  con- 
caves on  JijJjni , clutnuos,  pu  prufos , un  peu 
glutlneubs, droites,  brmes.  J'un  vert  gaiet  d'en- 
viron deux  pieds  de  haut. 

!,a  hamre  eft  nue  , droite  , cjln'.dritjue  , de  la 
grtiffiur  d'une  plume  de  pigeon  , plus  comte  que 
les  feuilles,  tel minee  ptar  un  épi  en  gtappte,  drott, 
pt;(qu'ov.ile  , unp.it  à lie.  1,1-5  pcdoiicuk s font 
ouverts,  d'un  deifi- ponte  de  long  , munis  de 
braâécs  courtes  , aigues  , lancéolées.  l.a  corolle 
eR  blanche  ..comjtofee  de  pétales  linéaires , lan- 
céolés , aigus  , en  caréné , un  p^u  en  f'aulx  , très- 
ouverts  , dont  trois  alternes  , plus  larges  que  les 
autres.  Us  filamens  font  blancs  , fubulés  , plus 
courts  que  les  pétales  , teimiiiés  par  des  amliètcs 
cblongues , droites  , obtufes  , à deux  loges.  L'o- 
vaire cR  oblong  , i trois  cotes  peu  marquées  , 
lutmontees  d'unllyle  filiforme,  à trois  tûtes , plus 
long  que  les  étamines  , tenniné  par  un  ftigmate 
capité , trifide  8c  velu  i il  leur  fuccède  une  capfule 
ovale , obtufe  , tiiangu'aire , à trots  loges  , i nois 
valves  , contenant  plufieurs  femences  oblongues, 
noirâtres,  environnées  d’une  membrane  courte, 
prefqu'ailee. 

Cette  efpèce  s’écarte  un  p'u  de  ce  genre  pat 
le  caraâère  de  fes  f.  mentes  , ïc  fe  rapproche  des 
nirtheeîum  par  fon  IHgmate.  làlle  croit  au  Cap  de 
Bonne-Efp -rance , 8c  fl  urit , mais  d-flicilement , 
dans  nos  jardins,  vers  la  fin  de  l’hiver.  Ses  fe- 
mences ne  mûrifle  nt  que  dans  le  courant  Je  l 'été.  ac 

7.  PHAlANGÏftE  bipédonculce,  Phalangium  ii- 
fijamulamm.  Jacq. 

Phjtan^ium  filtmentis  gijiris , radicc  fifàcitlatâ  j 
fgliis  hiueolato ‘lineariiyiis  , carinatis  ; [iiifo  rac€- 
mofv , fmptici  j hr>iâ^U  Juîsijloris, 

Anthiricum  bipcdunculutum.  Jacq.  icen.  rar.  2. 
tab.  410.  — Id.  CoUeèl.  Suppl,  p.  88. 

Antktrkunt  ( trifiorum  canülkulato-tnf- 

fo^mibus  i fcjpo  Jïmptici  braütis  remotli  , triÿoris. 
Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1.  p.  448.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  140.  n".  17. 

Cette  plante  a des  racines  fafciculées  , compo- 
fées  de  tubercules  lufifotmes , charnues  , noirâ- 
tres , de  la  groffeut  d'une  plume  , d'où  s'élèvent 
des  feuilles  radicales  , prefque  diflingtiées  , gra- 
miniformes , munies  fur  leur  dos  d'une  caréné  ai- 
guë , conniventes  â leurs  bords  , aigi'M , très-en- 
tières , d'un  vert  glauque  , hautes  d'envion  un  pied. 
Il  fort  de  leur  milieu  une  hampe  cylindrique . de 
la  groffeur  d'une  plume  de  pigeon  , droite  , d'en- 
viron un  pied  8c  demi  , revêtue  de  quelques  fpa- 
ihcs  vagues,  d'environ  un  ponce  de  lo.ng , aigues , 
feffiles.  Cette  hampe  Ce  ramifie  â fa  partie  fupé- 
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rietire  , rù  elle  fonne  un  épi  rameur  , guni  de 
pédoncules  deux  â deux  , riremenc  lolitiires  ou 
cernés  , garnis  a Kur  bafe  d'une  braèlée  courte;  8c 
aiguë. 

La  cotoile  préfente  fix  pétales  prefque  cunci- 
firtr.t  s,  un  p:ii  oluus  , ouverts  Sc  refi.chis'cn 
dehors,  b!ancnat;e>  8;  traverfés  par  une  Lgne 
v<  ite  -,  elle  conti»  n:  lix  filamens  fubulés  , gLbirs , 
droits  . égaux  , blancs  , un  peu  pl.  s courts  que 
l'.'S  pétales , teimines  par  des  anthères  oblongues , 
fagittées  â leur  bife  , droites , launâtres-  L'oyinv 
efl  oblong  , fupéiicut  , verdâtre  , à trois  côtes  , 
fuimnnié  d'un  Iligmate  o'oius  8c  trifide  , auquel 
fuccède  une  capfule  ob'.ongue  , obtufe  , â trois 
côtés  prefqu’ai  és  , â trois  loges  , â trois  valves , 
contenant  plulieurs  femences  oblongues  , planes , 
grêles  , noiiâtr.s  8c  brillantes. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  au  CaP  de 
Bonne-tfp  rance  : elle  fl-.-urii  dans  les  jardins  d'Eu- 
rope , au  commencement  de  l’automne,  qt  Elle  fc 
lapproche  des  nurtécaiem. 

8.  PitAlANcèaE  pileufe.  PhtUngium  pitefum. 
Jacq. 

Phjlüttgium  ftapo  fmplUi  ,foliofo  , giabro  ; faliU 
lanciotaiii , veginanubus , uirinqui  pUbJit.  Willd. 

Antktritum  ( pilofum  ) , fUamtntU  gtabris  ^ radht 
buibafd  i fbt'iis  jahianctolaiis  , plants  , utrinqui  pi- 
hfts,  ciliatis  jjlapo/împtiei , giabro.  Jacq.  le.  rar.  1. 
tab.  416.  — Id.  Colleét  Supp.  87.  — 'Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2.  p.  140.  n”.  xf. 

Sa  racine  eR  une  bulbe  arrondie  , un  peu  com- 
primée, blanchâtre,  de  la  grolTeui d'une  noifette. 
Les  feuilles , alTea  ordinairement  au  nombre  de 
trois , font  nnunie-s  d'une  longue  gaine  ; elles  font  ’ 
prefque  lancéolées,  un  peu  aigues,  planes , molles, 
très-entières,  fliiees  8c  pileulesâ  leurs  deux  faces. 
Velues  fur  leurs  bords  ; la  gaine  de  U feuille  infé- 
rieure eR  la  feule  velue  ; les  autres  font  glabres  : 
il  s'en  élève  une  hampe  arrondie,  glabre,  un  peu 
flexucufe  .terminée  par  un  épi  lâche  8c  droit,  muni 
de  braûees  fort  petites,  aigues , lancéolées  , fea- 
tieufes.  Les  pédoncules  font  droits,  longs  d'en- 
viron une  ligne. 

La  corolle  eR  compofée  de  fîx  pétales  blams  , 
planes,  étroits  , lancéolés  , aigus , très-ouverts , 
dont  trois  alternes,  plus  larges  8c  plus  longs  que 
les  autres  ; ils  renferment  fix  filamens  égaux  , fu- 
bulés , droits  , blanchâtres , une  fois  plus  courts 
que  les  pétales.  Les  anthères  font  jaunes  , oblon- 
gues, pendantes  ; l'ovairea  troiscôtes;  il  cil  vert , 
oblong  , jaunâtre  en  delfus  , furmonté  d'un  llyle 
blanc  , droit , filiforme  , de  la  longueur  des  éta- 
mines , terminé  par  un  Iligmate  capité , â trois  d> 
vifions.  La  capfule  eR  oblongue  , un  peu  aigue  , 
cylindiique  , glabre,  â nois  loges, â trots  valvts. 
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d ’un  blanc  pâle  ; file  contient  des  femences  brimes,  ] 
noiiibreufts  , tfès-petites  , cvalcs , acuminées. 
Cette  efpèce  , par  fon  ftigmate  irifide  , fe  rap- 
mehe  des  narthtiium  ; on  la  irmive  an  ('ap  de 
onne-Efpérance  ) elle  fleurit  vers  la  hn  de  Thiver, 
dans  les  ja-dins  de  l’Europe,  li 

9.  PHALANGtTtï  à fleurs  di  lys.  Phn/jn^Um  li- 
lîjg». 

Phjfûngium  fniiij  plants  tfsapo  JimplUiÿimo  , ro- 
rollis  plants  , pijlillo  deciinato.  Linn.  Spec.  Plant. 
Tol.  I.  p.  ^j.ftdtnomirunntlKrici.  — Hort.üpf.85. 

— hcr.  Scand.  104.  — Flor.  Suce.  1.  n®.  a^-.  — 
Mill.  Diâ.  n°.  J.  — Jaco.  H.arr.St.  — Poilith.  Pal. 
n°.  j}f.  — Flor.  Dan,  tab.616.  — Kiiiph.  Cent.  la. 
n°.  II.  — Hoir.  Getni.  lai.  — Roth.  Germ.  1. 
p.  ifo.  — Ij.  U.p.  }9a.  — Desfont.  Flor.  -\tl. 
soL  I.  p.  50^  — Poiret.  yoyag.  en  Bjrh.  vol.  a. 
p.  lya.  — Œder.  Flor.  Dan.  lab.r'.iiS. — Lam. 
niuflr.  Gentr.  tab.  a40.  fig.  a.  — Cxitn.  de  Stm. 
b Fr.iS.  vol.  I.  p.  pj.  ub.  16.  lig.  1. 

Pktilargîum  rndicibus  tereii^us folits  tadiea/iias  , 
earinaiis,  enfformiiüs  j peiwlis  unijiaris.  Hall.  Helv. 

n".  1 107. 

Phaljtigium  li/iag».  Schreb.  Spicib.  }6, 

Pkalangium  parvo ÿore  , non  ramofum.  C.  Bmb. 
Pin.  ap.  — Thcatr.  jpt.  le.  — Tourn.  Ir.fl.  R. 
Hrrb.  568.  — Morif.  Hifl.  a.  p.  55p.  iF.  4.  tab.  i. 
6g  10.  — Sha»'.  Specim.  n*.  47a. 

Phala%iam  non  ramofum.  Ood  Prnrpt.  lcd.  le. 

— Gérard,  Hift.  48.  le.  — Patk.  Theatr.  419.  le. 

Phatangium  pulehrins  , parvo fiore  , non  ramofum. 
J.  Bauh.  Hill.  a.  p.  6jy.  le. 

Anthertcam  caulîéus  non  ramofs  , foiiis  plants. 
Cuetiard.  Scainp.  I.  p.  i,a8. 

Liliogo.  Cord.  Hift.  a.  C.  lod.  p.  lÿO.  p. 


ghmlinales.  I.cs  (i’amens  font  filiforrr.fs  , blan- 
châtres , tiè  -glabres  , plus  cocris  que  la  corolle. 
Le  ftyle  eft  aroué , inclinf  . plus  long  que  les  éu- 
mines , f.rnune  pat  un  fligiiiate  limple  , un  ptii 
épais.  l.e  huit  el!  une  caplu'e  ob’ong  le  , à trois 
côtes  peu  marquées,  à trots  valves,  à trois  loges. 

Cette  p'ante  croît  naturellcinent  en  Fiani-e , en 
SuilTe , en  Allemagne,  dans  les  Alpes , Src.  i£  ( C.  v.) 
On  la  trouve  également  fur  les  lôtes  de  Barbarie , 
dans  les  environs  d’.Alget . au  Baftion  de  France  !c 
ailleurs. 

10.  PiiALANGÈRE  liliforme.  Pkalangium  litlaf- 
truin. 

Pka'ang'tum  folits  plants  , feopo  ftmplictfsmo  , co- 
roltis  eampanulatis  ,faminii>us  decltnaris.  Linn. 


Pkalangium  DaUehampii.  Dalech.  Hift.  vol,  i. 
p.  8ya. 

Lil'a^rum  aipinurr ,muj%s  & miitus.SchtWt.  Alp.  I. 
p.  43.  a:  7.  p.  fl 4. 

Hemrroealtis  , fapofmpliei  ; coroUis 

hexapetalis  , eampanulatis.  Linn.  Spec.  Plant.  1. 
p.  jaq.  — Hort.  Cliflf.  118.  — Mill.  Diâ.  n*.  4. 


Ornithogalum  liliforme.  Lam.  Flor.  franc,  vol.  a. 
p.  ayS.  II".  86a.  XIX. 


Amherhum  liliafrum  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.44f.  — Lepech.her.  i.p.  197. — Kuiph. Ceiu.7. 
n".  fo. 

Liliaflrum  alpimtm  , minas.  Toum.  Inft.^.  Hcrb. 
44J- 

Pkalangium  magno  fore.  C.  Bauh.  Pin.  19. 

Pkalangium  aliottrogicum , matus.  Cluf.  Cur.  App. 
Alt. 


Hemerocallis  foribus  fpicat'is,  feundis.  Hall.  Helï . 
n“.  iijo. 


ïàltago  eo'di.  Lob.  Ic.  p.  48. 

Ornitkogalum  gramintum.  [.amarck.  Flor.  franf. 
vol.  }.  p.  ayS.  II®.  861.  WIII. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofe es  d'un 
grand  nombre  de  bulbes  fufifotmes , lafciculées , 
d'oti  s’éleveni  des  feuilles  droites  , toutes  radi- 
cales , longues  d’un  pied  , un  peu  larges , légè- 
rement ftriées  , planes  , aiguës  , approchant  de 
celles  des  gtaminées  , en  gaines  membraneufes  Si 
blanchâtres  i leur  bafe.  Il  foie  de  leur  centre  une 
tige  droite , Cmple  , un  peu  lotie  , cylindrique  & 
mie  , haute  d’enviimi  un  pied  Sr  demi , terminée 
par  les  fleurs  difpof  es  en  un  épi  lâche  , portées 
iur  des  pedoncuirs  6ir  pies , plus  courts  que  la  co- 
rolle, munis  à leur  bai.  de  btaâées  blanchâtres , 
lancéolées , aiguës. 

La  corolle  eft  blanche , ouverte  , compdfée  de 
fix  pétales  ovales , minces  , ifTez  grands , marqués 
dam  leur  milieu  de  trois  à cinq  lignes  brunes , lon- 


Certe  efpèce  , voiiînedu;rAu/uogr«vi  lillago  ^ en 
différé  par  la  difpobtioti  de  fes  fleurs  , qui  forment 
un  épi  court , lâche  , prcfqu'unilatéral  par  fes  co- 
rolles plus  glandes  , prvfque  campanules  à caufe 
de  la  connivence  des  péiales. 

Les  racines  font  compofées  de  flbres  charnues  , 
rafciculèt-sj  elles  pouffent  des  feuilles  toutes  radi- 
cales , planes  , un  peu  larges , ftriées  , aiguës , 
prcfqu’auflï  longues  que  les  tiges  : cdlet-ct  font 
hautes  d’env*ron  un  pied  Se  plus , ttès-glabtes , cy- 
lindriques , fermes  , droites , fans  feuilles , termi- 
nées pat  un  épi  de  quatre  â cinq  fleurs  fort  belles  , 
milices  , très-blanches  , affez  lemblables  â celles 
du  lys  , mais  plus  petites , prefque  toutes  tournées 
du  même  côté  , pondes  fur  des  pédoncules  gla- 
bres, longs  de  deux  à quatre  lignes , un  peu  in- 
clinés , munis  à leur  bafe  de  braclèei  lancéolées , 
aiguës  , de  la  longueur  & même  plus  longues  que 
les  pédoncules(futtout  celle  de  la  fleur  inférieure), 
membraneufes  £c  blanchâtres  â leurs  bords. 
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La  corolle  a prcfqu'un  pouce  &:  demi  de  lon- 
gueur) elle  eftcoinpofeedclix  piialcsconniveiisü; 
prrL{uVn  tuile  à leur  bafe , qui  s'uuvteiu  vois  leur 
partie  du  milieu  en  un  limbe  campanulé  : chaque 
pétale  eli  eblong  , lancéolé  , tiis- mince  , tiaul- 

f latent , marque  dans  Ton  milieu  de  quatre  à cinq 
ignés  luuflàttes.  Les  étamines  ont  leurs  tüamcns 
glabres , inégaux  , ptelque  de  moitié  plus  courts 
que  la  corolle  , tetmines  par  des  anthères  obloii- 
gues  , ragiitécs  , penchées.  L'ovaire  elt  obloog  , 
un  peu  obtus , furmonté  d'un  flyle  au  moins  auiii 
long  que  la  corolle  , médiocrement  incliné  à Ion 
fommet , que  termine  un  Iligmate  un  peu  épais. 
La  capfulc  ell  ovale  , Compefée  de  trois  loges  , 
& s'ouvrant  en  trois  valves  par  fon  fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  France , dans 
les  dipartcme.as  méridionaux  ) en  SiiifTe  , dans  les 
-Mpes  , dans  plufieuis  contrées  de  l'A.lcmagnCj 
Hcc.  If.  (K.v.) 

U.  PhalaNGÈICE  écailleufe.  Phalangium 
rntum, 

Pkalartgium  fidpc  fquamis  memhranaceis  , tumîdis, 
imbrudtU, 

Antheriium  fiuamtum.  Linn.  f.  Suppt.  p.  loi. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  t J7.  n*.  10. 

Anthc’iatm  ( brevifolium  ) , frliis  lanceoljih  , 
irv.  ; Jloriâus  temoiijli’nîi.  i l'hunh.  Prodr.  6a. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofées  de 
tubercules  nombreux  , oblongs,  tomenctux,  fuf- 
pendus  par  un  ligament  filam.nteux  ) elles  pro- 
dnifent  environ  trois  feuilles  radicales  , hautes  de 
cinq  d fix  pouces , la  plupart  plilTées  cranfverfale- 
ment  : il  s'en  élève  une  hampe  courte , haute  d'en- 
viron un  pouce , envit>mnée  de  toutes  pans  à fa 
bafe  de  paillettes  membraneiifes , lâchts,  diapha- 
nes , amplexicaules  Sc  prefque  lancéolées  : du  centre 
d*  ces  patllenes  fort  une  grappe  terminale  fur  la- 
quelle ces  paillettes  deviennent  des  braètées  fea- 
tieufes  , minces,  tranfparentcs , trés-aigués.  Les 
pédoncules  font  épars , alternes  , filiformes  , pu- 
befeens , foiitaires , forçant  de  l'aifTclIe  de  chaque 
braétée  , tic  pas  plus  longs  qu'elles. 

1 J corolle  paroîr  infundibuliformc  par  la  conni- 
vence de  fes  peialcs  à leur  bafe  ) elle  dt  pubefcenie 
en  dehors  , cpliiidcique  à fa  bafe  , ud  elle  ioraie 
un  tube  qui  fc  partage  à fon  orifice  en  un  limbe  à 
lix  diviliur.s  aiguës  , carénées,  de  la  longueur  du 
pédoncule  : il  y a fueiamiiu-s  de  moitié  plus  courtes 
que  le  limbe  : le  pilbl  c(t  teciniué  pat  un  iligmitc 
fimple  : les  capfules  fout  globuleufcs  ii  pendantes. 

L'on  voit , d'après  cette  defcriptlon , que  cette 
plante  efl  voiGne  des  jacinthes  , des  omithogales 
il  des  anthérics)  mais  fa  racine  en  fafcirules  tubé- 
ruufes  i'eUi'iie  des  jacimlics , des  omithogales  , 
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te  même  des  fcilles  : elle  varie  pat  fes  fculUei 
glabres  ou  velues. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Iè(|<érance.  tf 

iz.  PilALANGÈRE  effilée.  Pfjalangium  virgatum. 


Phalangtum  fotiis  , fiHforntihat  , ucutit  ; 

eaule  fiptrni  ramofa  ; ramii  virgatij  , Jimptitiius  ; 
foriiui  mtnimil  y eauU  foliofo , fuLato  , fubangulaio. 


Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
roidts,  très-étroites,  & par  IcfS rameaux  de  fa  pa- 
nicule,  longs,  très-effilés  , garnis  de  petites  fleurs 
blanc  bàtres. 


Ses  tiges  doivent  s'élever  au  moins  d deux  ou 
trois  pieds  ) elles  font  droites , fermes  , ttès-gla- 
bres,  marquées  de  deux  ou  trois  Gllons  allez  larges, 
un  peu  anguleufes  , feuillécS  daiu  prt  fque  toute 
leur  longueur , divifées  vers  leur  fommet  en  ra- 
meaux alternes  , droits,  longs , prefque  falligiés , 
alfez  femblables  i ceux  du  phatangium fafiigiatum  ; 
mais  les  fleurs  font  plus  petites.  Jeiieconnots  point 
les  feuilles  tadicaUs  ) celles  dés  tiges  font  épatfes, 
un  peu  canaliculées  à leur  bafe,  ties-gla'stes  , fort 
étroites , longues  de  trois  à quatre  pouces  . fili- 
formes, aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  lé  long  des  rameaux  , 
affez  dillantfcs  les  unes  des  autres,  tantôt  foiitaires, 
d'autres  fois  réunies  deux  ou  trois  enfemble , por- 
tées fur  des  pédoncules  fimpics  , capillaires , gla- 
bres, illégaux  , munis  à leur  bafe  de  petites  brac- 
tées courtes  &c  menibraneufes.  La  cotolle  n’a  pas 
plus  de  deux  à trois  lignes  de  diamètre  dans  fa  plus 
grande  expanlîon  ; clic  d)  blanche  , compoféc  de 
fix  pétales  ouverts,  ovales,  marqués  dansleurmi- 
lieu  d'une  raie  ruulTàite.  Les  éta'iiincs  font  mu- 
nies de  filamens  glabres  , filiformes  . plus  courts 
que  la  corolle , fupportant  des  anthères  affiz  grof- 
(es  , jaunâtres  , bilobées.  Le  pillil  elt  terminé  par 
lin  lligmaie  épais  , charnu  , à deux  ou  peut-être 
trois  lobes.  La  capfule  efl  ovale , un  peu  arrondie, 
â trois  valves  , à trois  loges. 

Cette  plante  croît  naturellement  à la  Caroline , 
d'où  elle  a été  tappottée  par  Ftafet.  ij.  { l'.f.  in 
luri.  Lani.  ) 


IJ.  PtlALA.'rcÎRE  raftigiée.  P kaUngUm  fafiigia- 
tum. 


Phatangium  cautihut  attijjimis  , nuJit  y rjmis 
ribus  , virgaiit  , eoaftrtii  p fiontus  fubumatit.  (N.) 


Cette  plante  a des  tiges  nues  , cylindriques  , 
creufes  , très- glabres  , luifantes  , très  - finement 
flrié-.s  , hautes  de  quatre  pieds  , diviférs  à leur 
fommet  en  un  grand  nombre  de  riimcaux  grêles  , 
tiès-longs,  effilés,  rapprochés,  prefque  fafticulés, 
£c  Ibrniaiu  par  leur  enfemble  une  lotte  de  p)  t.- 
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iridc  ( ili  font  ?jmij  dam  tciit;  Itur  lonî:iî;ir  de 
fl.urs  blanches  , alfei  petites  , difpol'é.s  pour  le  | 
plus  ?rand  nombre  tn  petits  pao,’!cts  de  deux  oii  | 
trois  fleuts  > ces  paquets  fonte-, vus  , didam  les  mis  , 
dts  autres , munis  à leur  bafe  d’une  ptiiie  bratlee 
rouihtre  , écailieufe  , ttmiinée  eu  une  pointe  ai- 
gue , fubulc-e. 

La  corolle  tft  compofée  de  fit  pétales  oblonçs  , 
éttoits,  ptefqu’obtus  , nutetts  en  etnile.  Les  éta- 
mines font  munies  de  fîlamens  droits,  nus  , f lus 
enurts  que  la  corolle,  rapproches  «f  tertiiinés  pat 
des  anthères  jaunâtres.  Le  0)le  fit  plus  long  que 
la  cnrolle  , alTcz  droit , furmnnte  d'un  fliginate 
obtus.  I.OS  peJoncitles  font  courts , inégaux.  Loif- 
que  les  fafcicules  font  compofées  de  trois  fleurs , 
celle  du  milieu  a fon  pédoncule  ptefqu'unc  fois 
plus  long  que  celui  des  deux  autres. 

Je  ne  connois  pas  les  feuilles  de  cette  plante  , 
dont  je  n’ai  tii  que  des  rameaux  fleuris , recueillis 
ar  le  citoyen  Lamaick  au  Jardin  des  Plantes  de 
aris , â ce  que  je  préfuine.  ( K.  / ) 

14.  Puai  ANGÈRE  en  épi.  Pkaljngiamfpkatam. 

Phahngium  fpicis  Ungijjt^nh  , pyramiJjt's  > P~  I 
rihus  longi ptduncuiaùs  ; petaiis  rtjltxis,  (N-) 

Hyacinthui  (revolutiis),  corolliifixpü’tilis,cim-  \ 
ptnulatii  , revofuiis  ; fiiliis  ohhngis  , untLUtis.  | 
Linn.  f.  Suppl,  p.  104.  — 1 hunberg.  | 

En  comparant  cette  plante,  dont  je  trouve  des 
rameaux  fleuris  , mais  fans  feuilles  , dans  l’berbier 
du  citoyen  Lamirikf  en  la  coinpaiant , dis -je  , 
avec  un  individu  de  {‘hyjciaikui  r<vu/jtui  envoyé 

fiat  1 hunberg  , je  n’ai  aucun  doute  que  ce  ne  fuit 
a même  plante  , mais  alors  elle  appartient  bien 

tlus  aux  phatangiam  qu'aux  hyacinthui , ainlï  que 
amartk  l'avoit  déjà  remarqué  en  traitant , dans 
ce  Uidlionnaire , l’article  Jacinthe. 

Cette  plante  a des  feuillet  oblongoes  & ondu- 
lées que  je  ne  connois  pas.  Ses  tiges  doivent  être 
hautes  , glabres  , tiès-lîmples , cylindriques  -,  elles 
font  terminées  pat  un  très-bel  épi  de  fleurs  , long 
de  fept  à huit  pouces,  point  ramilié  , offrant  une 
pyramide  alongée  , rétrécie  , obtufe  au  fommet , 
le  long  de  laquelle  les  fl.'urs  font  placées  confu- 
fément , affex  diflantes  i la  bafe , ferrees  & rap- 
prochées au  fommet  , quelquefois  plufleucs  en- 
femble  ; plus  fouvent  folitaires  , portées  fur  des 
pédoncules  filiformes  , inégaux  , fouvent  longs 
d'un  pouce  , garnis  à leur  bafe  de  petites  braâées 
membrane ufes , aigues. 

La  corolle  efl  d’un  jaune*  pale , traverfée  d’une 
bande  brune,  prefque  deux  fois  plus  courte  que 
les  pédoncules,  compofée  de  fit  pétales  lancéolés, 
obtus  , rapprochés  par  leur  bafe  jufque  vers  leur 
milieu  , puis  ouverts  8c  rabattus  en  dehors.  Les 
étamines  font  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle, 
munies  de  filamens  glabres  8c  blancs , terminés 
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par  Jcî  amHèrw  pttites  jiunitres.  La  capfule 
CrU  ovale , un  peu  arrondie» 

Ceire  pUnfe  croit  naturellemene  au  Cap  da 
Bonne-Erperar.ee.  ( y.f,  ta  ktrh.  Lam.  ) 

If.  PiiALANGÈRi  odorante.  Phalen^ium  fra^ 
graat,  .lacq. 

Phiiijng’um  foUis  ttreti-’^ifoimiétus 
hiexiorthus  i feapo  /iupiicL 

Anihcricum  jiiü'ntrttîsjilaôrh,  radice  hulhofà  ; 
lUs  ftmi-^UjQtrtiibus  f , reâis;  jlaro 

t eâo  duplà  h'exiQritus.  Jac<^.  Hort.  Schornb.  l. 
p.  4{.  tab.  56. 

Anthtricum  ftagrani,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  X. 

p.  IJf.t)*.!. 

Cette  plsnre  a des  racines  bulbeufes  , d’oil  for- 
ter.t  des  fcitÜIcs  radicales  plus  courtes  que  les 
tigfS  , prefque  filiformes,  a demi-cylindriques  , 
t'rniti-s  ?c  g'abres  : du  centre  de  ces  feuilles  s'é- 
lève une  hampe fimple,  droite,  nue,  cylindrique  . 
deux  fois  plus  longue  oue  les  feuilles  , terminée 
ptr  un  épi  de  fleurs  blanchâtres.  La  corolle  ell 
torn|)ofi-e  d*  fix  pétales  ouverts  , obtus  , de  cou- 
leur prrrpurine  â leur  face  extérieure  , triverfes 
longitudinalement  dans  leur  milieu  pat  une  dite 
ree-i.ître  ; tous  k-s  filamers  des  étammes  font  gli- 
brts.  Cts  fl.-urs  font  ttès-odorantes. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
•Bornc-l-.fpéranee.  * 

16.  PH.-.LANGÈREhli  forme. 

•Mf. 

Phalangtum  foliis  jUifarmihus  , urctiufcutîs  , fca~ 
hrîdii  ; pamcr.iis  gtabtii , pelalis  lanctolatis.  .\ir. 
Hort.  Kew.  vol.  i.  p.  4yi.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  p.  15  y.  n“.  y. 

Cette  plante  a une  hampe  filiforme,  haute  d’un 
ied  , plus  courte  que  les  feuilles  , rouflàire  â fa 
ife , marquée  de  taches  d’un  blanc  pâle.  Les 
feuilles  font  filiformes  , on  peu  arrondies , légè- 
rement feabres.  La  corolle  eu  compofée  de  fix  pé- 
tales , dont  les  trois  extérieurs  font  blancs  en  de- 
dans , verts  extétieutetnent  i les  intérieurs  font 
blancs  â leurs  deux  faces , marqués  en  dehors  d’une 
ligne  verdâtre  , longitudinale.  Les  étamines  ont 
tous  leurs  filamens  glabres. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpétance.  Il  faut  diflinguer  cette  efpèce 
de  celle  que  ’rhunberg  a nommée  anUuricum  üi- 
farmt , 8t  dont  parle  Willdeoow  fous  le  nom  d e»- 
thtricum  tlongjtum, 

17.  Phalancère  capillaire.  Phaitngium  tapit- 

lart. 

I Phalangium  fatiis  capiUarihus  , fuhfirtatis  , langU  p 

! fcipo  nuao  , ftmpUci  ÿ fpicâirtxi  ,viridtfctntt.  (N.) 

1 Cette  plante  eftremaïquable  pat  Tes  feuiUesDon»- 
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breufM , cjptlbirei , un  pen  ft:  tëet,  8f  p*r  fes  8 ars 
d'un  jaune  verdâtre , veinées  de  brun. 

Sa  racine  eft  compofée  de  plufieois  bulbes  cour- 
tes , fifciculéis  , étroites  , obtufts  ; il  s'en  élève 
un  très-grand  nombre  de  feuilles  tmitts  radicales, 
hautes  de  quatre  à cinq  pouces , irès-dchées  , Sli- 
formes  &'  n.ér.e  capilliires  , tres-aiguès  , gbbres  , 
marquées  de  plufieurs  ttries  fi. .es  & longttud  nalts, 
élargies  à leur  bafe  en  une  membrane  vagmale  , 
blanche,  très-fine,  longue  d’un  pouce  environ. 

La  hampe  frart  du  miheu  des  feuilles}  elle^cft 
haute  d'environ  fi*  à fipt  pouces  , dioite  , cylin- 
drique , très-glabre  , finiple  , nue  , de  la  prnireur 
au  plus  d’une  plume  de  pigeon , hffe  , verdâtre , 
un  peu  purpurine  ou  brune  vers  fort  foir.met , ter- 
minée par  un  épi  court  , d’un  pouce  de  long  au 
plus , compofee  de  fleurs  d'un  jaune  verdâtrt-clair  j 
fes  pétales  font  ouverts  , prefqu’ovales,  courts , 
obtus , aulE  longs  que  les  pédoncules.  Les  filamens 
des  étamines  m’ont  paru  fibfotmes  Sc  nus  , plus 
courts  que  la  corolle. 

J'ai  obfervé  cette  pl.intc  dans  l’hetbier  du  ci- 
toyen Lamaick  ; je  ne  connois  point  fon  lieu  natal. 
('"•/) 

18.  PnAtANoàRE  du  Japon.  Phtlangium  japo- 
meum. 

Phjla^f':um  foliiitnfifümiitu  yconvotuiis 
fi-ifv  ramofo  , angulato  ; jîorièuJ  raitmofu  , cciituia. 

ATsthirkum  japanicum,  Thunb.  Flot.  Jap.  p.  1 38. 

Ceue  plante  a fes  feuilles  prefque  toutes  radi- 
cales , en  forme  de  l.imc  d'épee , extrémen.cnt  ai- 
gues à leur  fommet , canaliculées  & mêrne  roulées 
fut  elles-mêmes,  droites,  glabres , entiètes,  co- 
riaces , hautes  d’un  pied  La  hampe  elf  angrileufe, 
«labre , dtoire , un  peu  flrxueafe , rameufe- , 8c  de 
L lcm|ireur  de»  feuilles.  Les  fleurs  féru  dirpofées 
par  petites  grappes  furies  ramifications.  Latotolie 
eft  blanche,  kiclioée  fuc  le  pédoncule  , caduque  ; 
elle  coirtient  fi»  étamines  , dont  les  filamens  font 
glabres  , ttèi-courts  , firbule»  , termines  par  des 
anthères  droites  , linéaires  , de  la  longueur  de  la 
corolle. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  Indes  , au 
Japon , en  Chine  8c  à l'ile  de  Java. 

19.  PilALANGïKE  netgeufe. PhaUngimnhium, 

PkaJanghim  fAiis  pioMÛ , pficatis  ,*  cauU  Jîm- 

piiii  f fiorik*i  lUaJifimir  , long'  fpianu  f imdtU  iti- 
veri  , fedunculos  tqaantiius,  (N.) 

Gtne  plante  a des  (éurlles  toutes  radicales , un 
peu  charnues , planes  , finement  ftriées  , très-gla- 
bres , d'une  médiocre  largeur,  linéaires,  ptef- 
qu’obtufes,  pliffées  ou  plutôt  canaliculées  à leur 
partie  inférieure  : de  leur  crotte  s'élèveune  hampe 
épaifle  , uès  - glabi«  ,.  Uaadiâtce  , cylindrique  , 
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(impie , nue  , longue  de  doute  i quinre  ponces 
au  moins , terminée  par  un  épi  droit , cylindrique . 
compofé  de  fleurs  ttés-rapprochées  , f ipp.mées 
par  drs  pédoncules  (impies  , glabies , fi  ifotmes  , 
redri  iTiS  , munis  à leur  bafe  de  braéf  es  minces  > 
tranfparentes.,  membraneufes,  lancéolées,  aigues, 
d’une  grande  blancheur. 

La  corolle  eft  petite , compofée  de  fi*  pétales 
ouverts  , obtus  , ova'es  , un  p u courts  , renfer- 
mant fi*  étamitu  s , dont  les  filam.  ns  font  plabres, 
filiformes , de  h longueur  au  moins  de  la  corolle. 
Le  piftil  eft  de  même  tongrn  ur.  L'ovaire  efi  fort 
périt  i il  m'a  paru  avorter  fréquemment  dans  les 
fleurs  firuees  à la  partie  inférieure  de  l'épi. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  les  Indes  par 
Sonnerat , qui  en  a communiqué  un  exemplaire  au 
citoyen  Lamartk.  » ( K./  in  htrh,  Lam.  ) 

ao.  PHAlANoiat  tenvetfée.  Pknlnnpum  reva- 
lutum. 

Pkdlargium  foUis  planit , f,apo  ramofo  , loroUit 
rrvoluiii.- 

Ânthtriium  rnolatam.  Lino.  Spec.  Plant.  voL  I. 
p.  J 10. 

Antkiricum  foliU  irigonis  , feairu  ; fiapo  ramofo , 
coroltis  Ttvoluris.  Mill.  Diél.  n".  X.  — WillrL  Spec. 
Plant,  vol.  a.  p.  158.  n*.  13. 

Anthtrtcam  foliis  iintaribus  , feapo  longiorihui* 
Thunb.  Ptodr.  p.  fia. 

Pkaiaagium  ariopicum , ramofum  ,*  forihas  alkif, 
ptiaUt  nftexis.  Commel.  Hort.  i.  p.  67.  tab.  34. 

— Murray.  Prodr.  a 14. 

AfphoJtfut Jôiiù  comprefit  , afpiris  ; taule  païul». 
Tourn.  Infl.  R.  Herb.  343. 

Cette  planre  a des  racines  charnues . compofées 
de  bulbes  fifciculées  , alongées  , cylrndrtqucs.  U 
s'en  élève  une  tige  d’environ  deux  pieih , divtfée 
en  branches  latérales,  alternes  Les  feuilles  font 
planes  , linéaires  , un  peu  triangulaires  , rudes  au 
toucher  , particuliérement  à leurs  bords , aflêa  foiK 
vent  plrrs  longues  que  les  tiges  : celles-ci  fuppor- 
tent  ries  épis  terminaux  de  fleurs  blanches.  1-a  co- 
rolle eft  coorpofée  de  fi»  pétales  minces  , ovales , 
renverfés  en  dehors  vers  les  pédoncules.  Les  fila- 
mens  des  étamines  font  gbbres  Si  blanchâtres. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance,  qr 

ai.  Phalangère étalée.  PWangiajiefiamit. 

nalaagium  folia  plirtis , feapo  ramofo , prduitcuHj 
aggregaùt , carolia  planis, 

Anthericum  elatum.  Ait.  Hori.  Kesr.  vol.  1 . p.  44^ 

— Willd.  SptCv  Plant,  vol,  i*p-  ïjS.  n®.  ij- 

AfphQÙlut  fifUxis  plams  , taitie  ramof9  ^ fhrréo* 

fpürfii,  MUL  tab«  ^6* 

Ce«e 
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Cem  pltotc  apf  roc  lu  beaucoup  des  aTphodèles 
par  Ton  port , mais  elle  en  différé  par  fes  filament 
Bliformet.  Ses  tiges  font  prefque  droites . arron- 
dies, rameufes.  f^es  feuilles  font  glabres,  planes, 
alongées.  L'extrémité  des  tiges  fe  divife  en  ra- 
mraux  alternes , trés-étalés  , garnis  de  fleurs  épai- 
fet , fiipporcées  par  des  pédoncules  aggrégés  ou 

}>ar  petits  fafcicules.  La  corolle  eft  cotnpofée  de 
ix  pétales  planes , ouverts , contenant  fis  étamines, 
dont  les  filamens  font  blanchâtres,  glabres  & cy- 
lindriques. 

Cette  plante  croit  lururellement  au  Cap  de 
8onoe-Efpéraoce.  qt 

aa.  PiiALANciRE  canalkulëe.  PkaUtagium  en- 
naliculatum. 

PkiUngium  felih  fuicanu/ït  , pitofij , tnfformi- 
é«j  , iri^iLurit  , Uurt  angufiiori  unalicuiaüi  ; feapo 
Jimp/iei. 

Anthericam  cana/icuùtium.  Ait.  Hort.  Kesr.  vol.  i, 
p.  448.  — Willd.  Spec-Plant-vol.a.p.  141.0*.  aS. 

Cette  plante  efl  munie  d'une  tigefimple , droite, 
cylindrique , velue , garnie  i fa  bafe  de  feuilles  ra- 
dicales prefque  charnues,  pi'eufcs,  enfiformes  , â 
crois  côtés  inégaux , dont  le  plus  étroiteften  même 
tems  canaliCule.  1 es  tiges  font  terminées  par  un  épi 
de  fleurs  fupportées  par  des  pédoncules  glabres  , 
arrondis,  ayant  à peine  un  pouce  dt  long , gam’s 
â leur  bafe  de  braâées  lanceoléea  , aiguës  , gla- 
bre* de  plus  comtes  que  les  pédoncules.  La  corolle 
efl  compofée  de  Gx  pétales  ouverts , blancs , longi 
d'un  demi-poucê  , verdâtres  fur  leur  dos.  Les  fi|a- 
Biens  font  ubulés , blanchâtres  , plus  courts  que 
la  corolle , dont  trois  alternes  font  un  peu  volus , 
les  trois  autres  beaucoup  moins.  Le  ftyU  ell  de  la 
même  longueur  que  les  étamines. 

Cl  ne  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ¥ 
Elle  paroit  tenir  le  milieu  entre  les  a’.tktrimm  Sc 
Us  phaUnginin  , Ce  rapprochant  des  ptémiefs  par 
fes  filamens  un  peu  velus , U des  féconds  pat  fes 
feuilles  prefque  ibarnues. 

1}.  PHAlANCÊRienfpitale.  Pkalanpum fpirate. 

PhaUngium  foUit  ttreti  - , ÿtxuojis , 
feapo  fitXitofa  brtvioribtu, 

Amhtrieum  ( fp'rile ) , fi.apo yj Irai!, Linn.  Manc. 
p.114.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  J41.  n*.  Ji. 

Ajuitricum  fpiralum,  Thuub.  Prodr.  61. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  en  ce  qu'elle  n'a 
prefque  d'autres  feuillrs  que  quelques  gaines  qui 
embralTenc  la  partie  inféiieure'  des  tiges. 

Ses  racines  font  bulbmfes  : il  s'en  éléve  une 
hampe  haute  de  cinq  â fix  pouces , torfe  en  fpirale, 
flexueufe  , nue , filiforme  , terminée  par  trois  ou 
quatre  fle  urs  , fupportées  par  des  pédoncules  droits, 
Jiotaaiqitt,  Tomt  V. 
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’ trois  fois  plus  longs  que  les  fl-urs  , garnis  â leur 
bafe  de  braâées  ovales  ti  fort  petites.  La  corolle 
approche  un  peu  de  celle  du  potygonum  avituUrt , 
usais  elles  font  trois  8c  quatre  fois  plus  grandes. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  montagnes , 
dans  1. s teiraiiis  ghifeux  au  Cap  de  Bonne-  Efpé- 
tancc,  qi  Quand  il  paroit  quelques  feuilles,  elles 
font  aifonuies,  filiformes,  flrxueufes,  cotfes , 
plus  courtes  que  les  hampes. 

14.  PhalamcIre  à fleurs  d'albuci.  PhaUngium 
aibucoidts, 

Phëtang'um  faliit  l'mtariha , tanalieulatii  , g!a- 
iris  , margins  eattUagiaeis , Jiapo  fimpiUi, 

Antkericudr  aliucoidts.  Ait.  Hort.  Kcw.  vol.  i. 
p.  449.  — Willd. Spec.  Mant.vol.  a.p.  I4t.n°.  19. 

Cette  efpèce  a des  feuilles  linéaires  , glabres , 
caoaliculées,  cartilagineufes  i leurs  bords,  il  s'en 
élève  une  hampe  très-fimple  , munie  à leur  patii* 
fuoérieure  de  fleurs  alTez  femblables  â celles  de* 
e/»iKu , mais  dont  elles  diffèrent  par  leur»  pétales 
intérieurs  étendus  , & par  les  filament  qui  ne  fsni 
point  pliés  au  defliit  dt  leur  bafe.  La  corolit  rA 
Jaune , de  chaque  pétale  efl  marqué  fur  le  dos  d'unu 
carène  verdâtre  , & un  peu  courbé  en  vodte  â foa 
fommei. 

Cette  plante  croît  natotellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  qt 

ay.  PHALANcèRE  du  fbir.  Pkala/tgium  vefperr, 
tixum, 

Pkatangium  foliis  iintaii-enjifonniius  , caiiaate» 
Criquttris  , feapa  ramafo  irewortbus, 

Aiuksricamvs/psninum.'WMd.Sftc.Stnx.  vol.  1. 

p.  IJ9.  Il*,  ig. 

Aaihsricum  flaratnth  murUatuHs , acauls  { fatiis 
trîquet'is  ^ inugtrrinjis  , reâJs  ^ feapo  urttit  ratnofo, 

Jacq.  Hotr.  Schuenb.  i.  p.  44.  tab.  Sj. 

Cette  efpèce  a des  feuilles  toutes  radicales  , ^ 
droites  , très-  ntières  , plus  enurtesque  la  lumpe, 
linéaires  , enfiformes,  â trois  côtes  relevées  en 
caréné.  Ij  hampe  qui  s'en  elève  efl  nue  , cylin- 
drique, rameufe  â fa  partie  fupétieure,  gatniede 
fleurs  en  panicule. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bomit-Efpérance.  ij. 

XÔ.  PHALANcâAEréfléchië.  Pkolangium  refiexom. 
Cav. 

Pkalangium  faitia  lancsoLuo-snffiirmiiaj  , faspa 
pmpliii  . lajï foliofa , pualis  iriiustxttrioritiis.^  «a- 
g'ifijr^is  f fl.imtnûs  gîarA^lvfi  , antheris  iokereti’^ 
liisiS,  Willd.  Spec.  Plant,  vul.  a.  p.  140.  n^.  a4. 

fui  nomint  pntlferici,  . ; 
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Anthef  'tcum  ( refltxum  ) > anther's  coalitis,  Cav. 
Ic.^.  p.  5I.u!>.  Ml. 

Cette  eCpèce  eft  reniarquaMe  & très  - diOiriâe 

fur  U réunion  des  anthères  rapprochées  latéra- 
ement.  S?s  feuilles  font  lancéolées , en  forme  de 
lame  d'épée.  Les  hampes  font  fimpits  , droites  , 
feuillées  feulement  à leur  bafe.  Les  fleuis  font  dif-  i 
pofees  en  épi  à l'extrémite  de  la  hampe  , portées 
fur  des  pédoncules  courts  , munis  de  braftecs  à 
leur  bafe.  La  corolle  fe  divife  en  lit  pétales  de 
couleur  jaune  , inégaux  , dont  les  trois  extérieurs 
font  trois  fois  plus  étroits  que  les  autres , réfléchis 
à leur  fommet  j les  trois  intérieurs  plus  larges  bc 
ovales.  Les  fïlamens  font  glabres , terminés  par  des 
anthères  coliért  mes. 

On  ne  connoic  pas  le  lieu  natal  de  cette  plante , 
dont  Cavanilles  a le  premier  donné  la  defetiption. 

a?»  PHALANGtREde  Grèce.  Phalangium gneum, 

Phalangium  foliiiplanis  ,/ineüriiits  .g/aiilsj/ctifo 
fimptici  , forikus  corymbopi  , filamcnth  glakrii.  (,\.) 

^ikeruum  ( gtxcum  ) , folili  plaaij  , fiape  pm- 
piiei , fiorikus  corymkofis  , ft/ameniii  tanaûs.  Syll. 
veget.  17a.  ( Pdumtnta  non  lanaia.  Mantilf.  p.  }6p.) 

Butkocodium  gntum  , myofuiicUs  Sort,  Toutn. 
Coroll.  po. 

Cette  plante  a des  racines  bulbeufes , d'où  s’é- 
lèvent des  feuilles  planes,  gLbres,  linéaires,  pref- 
qu’aulli  longues  que  la  hampe.  Celle-ci  eft  fimpl;, 
munie  de  trois  ou  quatre  feuilles  très  - courtes  i 
elle  fe  ramifls  à fon  fommet  • & forme  une  forte 
de  petit  cotymbe  compofé  d'environ  cinq  fleuis. 
Le  pédoncule  qui  occupe  le  milieu  , ne  poire 
u’une  feule  fleuri  les  latéraux  font  munis  de  deux 
eurs.  La  corolle  eft  blanche  & reffemble  à celle 
du  phaUngium  ramofum.  Les  étaminis  lont  plus 
courtes  que  h corolle  , & le  llvle  efl  plus  court 
que  les  étamines.  Linné,  dans  fon  Mjniiffa  , dit 
que  les  filainens  ne  font  point  lanugineux , quoi- 
qu’ils eulfent  été  décrits  comme  tels  dans  le 
vtgelakitium. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l’Orient,  if 
aS.PHALANGÉREra'neufe.Pèa/anÿiiunruma/ûn. 

Phalangium  foUit  plants  , feapo  ramofo  , (orottis 
plants  ,rijitlio rtâo.Lmn.  Spcc. Plant. vol.  i.p,  44p. 
— Poliieh.  Pal.  n“.  pM-  — MilL  Diél.  n°.  1.  — 
Scop.  Catn.  41}.  — Jacq.  Autir.  tab.  16.  — Kniph. 
Cent.  II.  n”.  II.  — Hoflf.  Germ.  110.  — Roth. 
Geim.  I.  149.  — Id.  11.  ^iÿ,Jitb  nontine  anrheriti, 

' Phalangium  raJîcîkus  terttibus  ,foliis  gromineis, 
tùnlf  ramofo  , lax't panisulato.  Hall.  Helv.  lîcS. 

A-.thsricum faltis  planas , torollis  planis  s décidais, 

lier.  CotL  178.  — Flor.  Suec.  167. 1S9. 


Anthericam  cauükus  ramops  t foliis  planis.  GuéCt. 
Stamp.  p.  119. 

Phalangium parvo  fore  f ramofum,  Baub.  Pilf.  19. 
— Lobél.  le.  47. 

Phalangium  majut,  Camer.  Epit.  p8o> 

Orniihogalum  ramofum.  Lam.  Flot,  franç.  vol.  p. 
p.  179.  n”.  861.  XX. 

Horologium  fors.  AGt.  Bemenf.  1766.  tab.  6. 

Phalangium.  Oalech.  Hill.  vol.  I.  p.  8pi. 

Ses  racines  font  bulbeuLs,  arrondies  t i!  s’en 
élève  des  tiges  hautes  d'environ  deux  pieds , com- 
primées , anguleiifts  , particuliérement  vers  leur 
partie  fiipetieure  , très-glabres  , tameufes  depuis 
leur  milieu  jufqu'au  fommet  : leurs  rameaux  font 
lîmples  , alternes  , écartés  , pauciflores  i ils  for- 
ment , par  leur  réunion , une  panicule  lâché.  Les 
feuilles  radicales  font  longues , étroites , linéaires, 
aiguës  . tièi-gbbres,  affei  femblables  à celles  des 
graminées.  A la  bafe  de  chaque  ramification  eft 
une  feuille  en  forme  de  bradfée  , élargie  , con- 
cave à fa  bafe  , puis  enfiforme  8c  fubulee , longue 
de  deux  ou  crois  pouces  aux  rameaux  inférieurs, 
diminuant  confid.rablement  de  longueur  vers  les 
rameaux  fupétieurs,  8c  (e  converiilTant  en  une  pe- 
tite écaille  membraneufe  à la  bafe  des  pédoncules. 

Les  fleurs  font  éparfes  fur  les  rameaux  , alTei 
écartées , un  peu  plus  longues  que  leur  pédoncule, 
blanches , marquées  de  plufieurs  veines  roullâtres, 
longitudinales.  Les  pétales  font  planes , très-ou- 
verts , Ovales  , lancéolés , obtus , à peine  longs 
d'un  demi-pouce.  Les  filamens  des  étamines  font 
glabres  , à peine  aulTi  longs  i^ue  la  corolle  ; les  an- 
thères droites  , ovales.  Le  piftil  eft  un  peu  ovale  , 
arrondi , furmonté  d'un  ftyle  droit,  de  la  longueur 
des  étamines , terminé  par  un  ftigmate  obtus  , i 
i peine  incliné.  Les  capfules  font  globuUuIes. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  l'Europe  , en  France  , en  Italie  , &C.  j 
aux  lieux  montagneux  8c  incultes.  Je  l'ai  égaiement 
obfetvée  dans  les  enviions  de  Laon,  it  ( K.  v.  ) 

19.  PhaI-ANCÈUE  marginée.  Phalangium  margi- 
ttaium.  Thunb. 

Phalangium  foliis  oklongis  , obtups  , marginatis  , 
feapo  fmplici  brnioriktts  , raetmo  fukumktllato, 
Thunb.  Prodr.  6}.  fuk  nomint  anihtrici. 

I Anihiricum  ( phyfodes  ) ,plamtntis  gtakris,  ra- 
\dite  bulkofâ  i faiiis  oklongis  , planis , lucidis  , trtâisp 
feapo  pmptici , racemo  corymkojo.  Jacq.  le.  rat.  1. 
tab.  418.  — Id.  Colleéi.  Suppl,  p.  94- 

Anlhcricum  ( phyfodes  ) , folit'j  oklongis  ; raetmo 
fukcorymkofo  fpamirikus  mtdio  dilatât  s tpapillops. 

Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  147.  n".  55. 

Cette  efpèce  a le  poit  éttifeilUi  elle  oflre  dans 
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fe«  étaminfs  un  caia6icf  particulier  | c’eft  celui 
d'avoir  les  lilan.e.is  diLtesdans  leur  milieu. 

La  racine  eft  une  bulbe  arrondie  , tuniquëe , un 
peu  purpurine  ou  brune  en  dehors.  Les  feuilles  ne 
paroilTem  qu'aptès  les  fleurs;  elles  font  au  nombre 
de  cinq  â fix,  planes,  oblongues  , lancéolées , ai- 
gues , droites  , très-entières  , marquées  de  lignes 
très-ftnes,  canaliculées , Se  embraflant  les  tiges  par 
leur  bafe.  La  hampe  eft  nue  , cylindrique  , de  la 
grofleur  d'une  plume  de  pigeon,  d’unvettobfcur, 
haute  d'un  pieu  8c  demi , terminée  par  un  corymbe 
preCqu'ombellé  , 8f  muni  de  braâées  blanchitres  , 
concaves , fort  petites , tronquées. 

Les  fleurs  font  inodores , portées  fur  des  pédon- 
cules filiformes , très-ouverts  , longs  i peine  d'un 
pouce  Les  pétales  font  blanchâtres  , travctiés  par 
urie  ligne  purpurine  , lancéolés  , un  peu  aigus  , 
très-ouverts,  contenant  fix  filamens droits,  égaux, 
blancs , plus  courts  que  les  pétales  , élargis  dans 
leur  milieu  , terminés  par  des  anthères  oblongues. 
L'ovaire  eft  blaiKhâtre  , glabre , ovale  , obtus , 
à trois  filions, furmontéd'un  ftyle droit,  filiforme, 
à trois  filions , terminé  par  un  lligmate  obtus , tri- 
fide  & papilleux.  La  capfule  eft  ovale  , obtufe  , 
coriace  , marquée  de  trois  futures , renflée , è trois 
Loges , à trois  valves  , pendante  à caufe  de  fon 
poids.  Chaque  loge  renferme  deux  femences  noi- 
rdires,  feabres,  élargies  en  une  aile  ovale. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ; elle  fleurit  1 la  fin  de  l’été  dans 
les  jardins  d'Europe,  if  Son  ftigmate  , l’élargiffe- 
ment  des  filamens,  la  forme  de  fa  capfule,  qui  ap- 
proche de  celle  iti  pkyfalis  } fes  femences  mem- 
braneufes  à leurs  bords  , 8fc.  tous  ces  caraâères 
l'éloignent  de  ce  genre , ainfi  que  de  celui  des  an- 
tfuricum, 

50.  PhalAKCëRE  pauciflore.  Phaiangium  pau- 
cijionm. 

Pkalangiam  folili  linearihuj  ^ racemo  fubcorymiojh^ 
fiaminUui  midio  diUtatii , glahrii.  WillJ. 

Anchtricum  pufUum.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
p.  147.  n°.  J4.  '■ 

Anihericum  ( pufillum  ) , fi'amtntii  Uncco'ath  , 
gtabris  ; radict  buhofà  ; foiiis  ianceoiaio-tinearibas  , 
pianii , nitid'j  , in  orbem  proftraiis  j feape  fimplki  , 
racemo  corymbofo.  Jacq.  le.  rar.  a.  ub.  417.  — Id. 
Colleéf.  Suppl.  9f. 

Anihericum  paacijtorum,  Thunb.  Prodr.  ^5. 

Cette  plante  eft  fort  petite  : elle  s'élève  i peine 
P trois  ou  quatre  poucvs  de  haut  ; elle  préfente  les 
mêmes  particularités  que  la  précédente  dans  l'élar- 
giftèmentdes  filamens  de  fes  étamines,  8c  fes  fleurs 
paroifTent  bien  long-tems  avant  les  feuilles. 

Sa  racine  eft  une  bulbe  blanchâtre  , arrondie  , 
de  la  grolTeur  dfune  noix  , revêtue  d'une  tunique 
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épaifte.  Ses  feuilles  fent  linéaires,  lancéolées,  un 
peu  aiguës  , très-entières  , pl.ines  , très-glabres  , 
étendues  circulaircment  fur  la  terre , longues  d'en> 
viron  trois  pouces.  La  hampe  eftfiliforme,  cylia- 
drique  , velue  vers  fa  bafe,  d'un  pourpre  noirâtre, 
foiblc  , fouvent  couchée  par  fa  propre  foibleffe, 
terminée  par  quelques  fleurs  prefqu'en  corymbe  , 
foutenues  par  des  pédoncules  fimples  j filiformes , 
munis  à leur  bafe  de  braâées  fort  petites  8c  blan- 
châtres. 

La  corolle  eft  blanche  , un  peu  purpurine  en 
dehors , inodore , compofée  de  nx  pétales  oblongs, 
obtus  , planes  , prefqu'égaux  , très -ouverts.  Les 
filamens  font  lancéolés,  aigus  , comprimés,  alter- 
nans  avec  les  angles  de  l'ovaire , un  peu  plus  courts 
que  les  pétales  , terminés  par  des  anthères  oblon- 
gues , droites  , obtulés  , a deux  f -ges.  L'ovaire 
eft  oblong  , marqué  profondément  de  fix  filions  , 
furmonté  d'un  ftyle  droit , épais , â trois  filions  , 
de  la  longueur  drs  étamines  , terminé  par  un  ftig- 
mare  obtus  , obfcurément  trifide. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  ; elle  fleprit  à la  fin  de  l'été  dans 
nos  jardins  d'Europe,  i/. 

)I.  PhalangéRE  fcillo'ide.  Phalangium  fcil- 
loides. 

Phalangium  foiiis  longiffimis , plants  ; feapo  brtvi, 
fpicà  ovatâ.  (N.) 

L'état  de  deflication  de  cette  plante  ne  m’a  point 
permis  de  m'alTurer  parfaitement  de  fon  genre  ; je 
n'ai  pu  juger  que  par  fon  port , de  fon  rappro- 
chement du  genre  dans  lequel  je  la  range  ; elle  a 
aufli  beaucoup  d’affinité  avec  les  fiitta. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales  , molles  , pul- 
peufes  , très  - glabres  , planes,  entières  , un  peu 
aigues  â leur  fommet , longues  d'un  pied  environ, 
membraneufes  8c  tranfparentes  â leur  bafe.  Les 
hampes  , au  moins  une  fois  plus  courtes  que  les 
feuilles  . font  fimples  , nues  , molles  . aqueufes  , 
très-glabres  , terminées  par  un  épi  court , ovale  , 
garni  de  fleurs  irè  -rapprochées  ; les  pétales  font 
ovales , prefqu'ellipciques.  Je  ne  connois  ni  les 
étamines  ni  les  autres  parties  de  la  fruâification. 

Cette  plante  a été  recueillie  8c  obfervée  par 
Commerlon  , â Buenos-.\yres.  ( in  herb.  Lam.) 

Efpices  moins  connues  , ic  qui  paroijfent  appartenir 
aux  phalangium. 

V Phalangium  ( anthericum  elongatum  ) , /ê/rif 
lineari-f  Uformibus , feapo  ramofo  brevioribus  , racct 
mis  elongatis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  ifS. 
n“.y. 

Anihericum  filiforme.  Thunb.  Prodr.  p.  61. 

Cette  efpèce  de  Thunberg  eft  très-différente  de 
celle  qu' Alton  a déctite  fous  le  même  nom.  Set 
I i ij 
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hampes  font  rimeijfes,  8f  forment  one  panicule  phi* 
lonput  que  la  prtie  inftrieure  de  U hampe.  Les 
feuilles  font  Itiiëaiies,  filiformes.  Cette  plante  croît 
au  Cap  de  Bon-e  - Efpérance  ; elle  pareil  avoir 
beaucoup  de  rappotis  avec  ootre  phcU»fium  vîr- 

getum. 

• Phülangiiun  ( anibeticum  adenamhera  ) , foliii 
Itntari  - tR^formibiiS  , baf  connatis  , gUnauta  inur 
fUmtnium  a anthiram.  Forfter.  Prodt.  n*.  1^9. 

C*t(«  plante  oA  rem.ar<)uabl«  par  une  glande 
patticuliète  , fituée  entre  le  filament  & l'anihèfe. 
Ses  feuilles  font  linéaires  j enfiformes  , cunnées  Â 
leur  bafe.  EUa  croit  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 

• Phalangiutr  ( antheticom Inrrutnm),/t/iV//r- 

riarihui , hirfuit  j fiapo  mmofo  iTtvioriiuj,  ranmc 

tongijjtmo^  l'huiib.  Prodr.  6 J. 

Ses  feuilles  font  veines , linéaires  1 plus  courtes 
que  les  hampes  > celles  - ci  fe  terminent  par  une 
^appe  de  fi.^urs  très-longue  & rameufe.  Elle  croit 
naïuttUemcnt  au  Cap  de  Eonne-E.lpérance.  x j 

• PhaUngium  ( anthèiicum  comofum  ) , 
tr^pformihus , gLtbrit^  fb*bpo  raitiojo,  totrtojà,  Thiuib. 
Prodr.  6). 

Les  feuilles  font  glabres,  enfiformes:  la  hampe 
eftdiviféeà  fa  partie  fupéiieureen  rameaux  toufiiis. 
Cette  plante  fs  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

• PA<r.Lm^.'um(anthfricumfloribundBm) 
pftihis  , gtabris  ^ lineari  •^lanceotaiis  , acutis  ifeapo 
JlrnpMci  ,*  TùC€ma  mtdûfioro  , cyiindnto  , camp*>cio  ; 
pitalit  pmintiiui  ijlarnhiiiu  gluirii.  Ak.  Hort.  KeSr. 
vol.  1 . p.  ^7.  — W'iUd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  i J7. 
I.*.  11. 

Aniiericum  ( lagopus)  i/hliUlinittri-tnIîformibus, 
tipo  jim; lui  hrrvioribuJ  p raetmo  treâo  , longijjimo.  î 
hueb.  Prodr.  6j. 

Cette  plante  a des  fieuiltes  planes  , jjlabr  s , lî- 
Réaiiès , lahcéoléi  a , aiguës.  Ses  tmèt  font  fimpless 
elles  fe  terminent  par  un  épi  de  lEuts  comp.râe  , 
épais , cylindrique.  La  corolle  efl  conpofec  4e  fix 
pétales  ouverts  1 les  étamines  font  glabres.  Elle 
cruît  au  Cap  de  Banne-Efpétance.  q: 

• PWir.tf/a»  ( anthericum  coninrtum  ) , foliis 
f^nij  , tnjifrrmiiidi  ; cauU  ramofa  ,Horiius  rrmotif- 
pmis.  Linn.  f.  Suppl,  p.  lOi.  — Willd.Spec.  Plant, 
vol.l.  p.  1)9.0".  17. 

Antitripûm  Jbtiis  enfiformilus  , cakU  ramofa  érr- 
^rhtLt iforiSut  rtmoiiÿmis.  Thunb.  Prodr.  p.  6). 

Cette  efpèce  efi  remarquable  par  fes  corolles 
tories  avant  leur  épanouilfement.  Ses  feuilles  font 
planes , enfiformesi  feS  tiges  rameufes , terro  nées 
parune  fort*  de  pahicule  garnit  rfeflemstièr-icar- 
sées.  Oula  iuncontfeanCapdeBonne.Efpétance.  Y 


* PhaUnglum  ( amhericum  falcatum  ),/àfîr» 
carno/it , tnpformibiu  , faUaù*  , g/jbrii  j caale  ra- 
mofo  , racimojb,  Linn.  f.  Suppl,  loi. 

Antktrieam  folUs  tr fformUaS  , falcatii , glairis  } 
feapa  ramafo.  Thunb.  Prodr.  p.  6). 

Les  feuilles  font  glabres , chamues  , en  ferme 
de  lame  d’épée  , courbées  en  faux  , couchées  fus 
terre  j les  tiges  font  rameufes  , garnies  de  fietirs. 
difpofées  en  grappes.  Cette  plante  croit  au  Cap  d» 
Beiine-Efpétance. 

* Efpicei  ^uil  faat  rappotteraux  AmtHEKJCS  , ëZie 
fuiu  du  8*.  6. 

7.  Aniheiuc  penché.  AntktrUum  luronr.  Jacq. 

Anthtrieum  fiiamtatis  bdrhaùs  , acault } radiet  pa* 
rtnni  , dirlfii  in  crurà  longi  f foliis  futtnf’ferwiilna  , 
planis  , pulpajis , puu/ir.  Jacq.  Ic.  car.  1.  Cab.  407. 
— id.Colled.  Suppl,  p.  86. 

Anthericum  foliis  carnefis  , laneealatis  , planis  ^ 
kaft  concevis  , apice  refiexii  ; ratemo  apue  misante. 
XS'ilid.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  14). 

Anthericum  faliis  linaari-enfiformikns , feapo  krt^ 
viarikas,  raetmo  avato-etrnuo.  Thunis.  PrOdi.  6). 

Cette  efpèce  a des  racines  Ctfctculées  , compo- 
fées  de  plufirurs  tubescules  arrondis,  charnus  , 
de  U grofiféur  du  doigt , longs  d'un  pied  & demi  , 
d'un  jaune  fale  : il  s’en  élève  plufieurs  feuilles  ra- 
dicales , planes  , médiocrement  enfiformes , pul- 
peufes  , cnarmics,  luifantts , manies  à leurs  bords 
de  très-oeiites  dents  blanchâtres , â peine  vifibles, 
trcs-glaotes  , marquées  de  plufieurs  lignes  longi- 
tudmalt  s extrêmement  fines.  h impe  fort  du  mi- 
lieu des  feuilles  : elle  tfl  cylindrique , droite , très- 
finiplo  , de  U grofltur  J’ une  plume  rie  pigeon  , 
haute  d'un  pied  & demi  j elle  devient  rameufe 
vers  fou  milieu  , & forme  un  épi  de  fleurs  d'uiv 
jaune  de  foufre  , inodores.  Les  pédoncules  fonc 
très-ouverts,  munis  â leur  bafe  de  braétées  for» 
petites  t ces  pédoncules  s'alongent  vers  le  fommet 
de  l'épi , & le  téfl.  th'lT  m avec  lui  uès-fottement, 
fonveni  jufque  vers  la  hampe. 

La  corolle  eft  compofée  de  pétales  oblongs  , 
obtus , un  peu  concaves  vei s le  haut,  très-ouverts, 
contenant  des  eiamines  donc  cous  les  filarneas  font 
barbus , un  peu  plu'  courts  que  U curolle  & da  U 
même  couleur.  L'ovaire  cil  arrondi,  furmoiité  d’un 
ftyle  droit , filiforme  , jaunâtre  , terminé  par  ui» 
fligmace  fimplt  & obtus. 

Cette  plante  , originaire  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance,  fleurit  dans  1rs  jardins  vers  la  fin  de  l'eté.^ 

8.  AntheRIC  mordu.  Antheticom  prâmorfam. 
Jacq. 

Anthericum  filamemis  karkaiis  , acaule  ; radiet  pe- 
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' rimi , , pré-ntrft  ; ftUU  f iitriftilrU , t»- 

licé  J'aicttttt , trtüii , iafivagrnanit  miauà  imiricaiii, 
tmpUxicaülibus  , diJI'nhit  ^ bulixfs.  Jacq.  le.  rar.  a. 
lab.  406.  — Id.  Colleû.  Suppl.  85. 

Ailhtricum  foliis  (mmofi  , iiaixfiias  , unaRca- 
laiis  , difiithit  crtMit,  fitf»  brniorikut.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  p.  144.  n*.  40.  * 

C«ite  plante  eft  toui-i-iàit  glabre  : Tes  ratines 
Isnc  chirnuel , tuberculeufea  > fans  forme  rdgii> 
Hère , brunes  > comme  mordues , jaunitres  & puis 
rougeâtres  i leur  partie  fupérieuie  , garnies  de 
fibres  épaifiês.  Il  s'en  elève  des  (niilles  radicales  , 
dilliquées  . droites , d'un  pied  St  demi  St  plus  de 
long . aufli  épaifies  que  le  doigt , â trois  côtes  , 
canaliculées  a leur  face  rupèrieure  , un  peu  mem- 
braneufes  Si  blanchâtres  1 leurs  bords  ^ tendres  . 
aqueufes,  ttâs-compreflibles. 

La  hampe  fort  du  centre  des  feuilles  : elle  ell 
droite  , cylindrique,  pulpeufe  , St  fe  termine  par 
un  dpi  long  d'un  pied  St  demi , un  peu  Sexoeufe. 
Les  fieurs  fout  janaes , noinbreufes , fupportdes 
par  des  pésloncules  courts  , ouvens  . garnis  de 
très-petites  bradtées  fearieufes.  Les  pétales  font 
un  peu  ouverts,  aigus  : trois  d'entt'eux  font  ova- 
les , alternes , St  une  fois  plus  larges  que  les  trois 
autres  qui  font  latKéolés.  Les  étamines  ont  cous 
leurs  fil.imens  b’anchâires,  recouverts  d'un  duvet 
d’un  jaune  de  foufre.  L'ovaire  eft  vert , funuonté 
d'un  llyle  bbne. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bootie-F.lperance.  Elle  fleurit  dans  les  jardins  au 
commencement  du  princems.  x 

9.  Antheric  â hampe  longue.  Antluriciun  /ea- 
gifiaptun.  Jacq. 

Anthtricum  jiUmtntù  bariatij{  eaiiiiius  fKtico- 
f brtvi^mit  ,■  foliis  fubulatis  , femiuretibus  , /v/- 
pafis.  J icq.  le.  rai.  1.  lab.  4C4.  — Idtm.  Colleâ. 
Suppl.  84 

Anihtncum  foliis  camofs  , fuhuUiis  , fsmiurtii- 
bos  ^fitxuofis,  gloacisj  fsapa  tripla  bnviortbus.Wnld. 
Spec.  Plant,  a.  pag.  145.  n“.  41. 

ÀnJuriesun  ( fsrofuin)  , foliis  esimojis , ftmistre- 
•ibus;  (capo  brroioribut  ; roetmo  tnSo , loxgijpmo.f 
Thunb.  Prod.  6}. 

Cette  plante  a une  racine  dpailTe, delà  grolTeur 
du  doigt , qui  fe  divife  en  plufieurs  ramifications 
charnues.  Iles  tiges  font  de  même  groffeur,  trrs- 
courtes , d'où  forcent  un  grand  nombre  de  fibres 
ndicantts  qui  forment  un  gazon  conpofé  de 
fieuilles  rapprochée*,  ferrées,  & d'un  grand  nom- 
bre de  hampes  fucceflives.  Les  feuilles  font  fubu- 
lées , aiguès , convexes  en  deflbus , planes  en  def- 
fus,  glauques,  pulpeufes,  un  peu  canaliculées  8e 
amplexicaules  à leur  bafe  , un  peu  feabres  à leurs 
bords. 
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Les  Hampes  font  fimpics , à trois  côtes , afeen- 
dances  à leur  bafe,  puis  touc-d-fait  droites,  fer- 
mes, glauques , hautes  d'un  pied  & demi,  tetmi- 
néts  par  un  épi  droit  de  même  longueur,  garnie* 
de  braélées  fubulées,counes.  un  peu  roufiâcres, 
munies  i leur  bafe  d'une  membrane  blanche , laK- 
neufes  8c  ciliées  à leuis  bords.  Le*  pédoncule* 
font  glabres  , longs  de  uois  lignes  , trM-ouvercs. 
La  corolle  ell  jaune , marquée  d'une  ligne  verdi- 
tre.  Les  trois  pétales  alternes  font  pies  étroit*  que 
les  autres  | ils  renferment  des  filament  jaunlctes 
& baibus:  les  anthères  font  droites,  àdeuxiogess 
le  llyle  eft  droit , jaune , épaâ  , terminé  par  un 
Iligmate  fimple,  aigu. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  8oime>- 
Efpérance.  Elle  fleurit  dans  les  jardins , depuis  le 
mois  de  floréal  jufqu'en  automne,  qf 

ro.  Antheric  pugoniforme.  AsttbtrieusH  pur- 
poniforme.  Jacq. 

Axthtrioum  flomntis  ba/baùs  , ottoU  1 rodiu 
fubrotsauUt , personi  ; foliis  craSô-foiiilosis  , antiei 
folsatisi  opUt  Uretiius  , pstlpcfo  , srtBis.  Jacq.  Ic. 
car.  a.  tab.  404  — Idtm.  Suppl.  Colleâ.  8j. 

Antbtrwum  foliis  eanojis  , liilearibus ^ ocomMa* 
lit , taiuliculatis  ; ftapo foliii  daplb  longiort.  Wil.d. 
Spte.  Planr.  vol.  a.  pag.  144.  n®.  jp. 

Sa  racine  eft  grofle  , tuberculeufê  , prefqu* 
ronde  , un  pen  comprimée,  brune  i elle  produit 
de  tantes  parts  des  fibres  épailTcs  , fufiformes  ; il 
en  fort  des  feuilles  radicales , hautes  d'environ  un 
pied  , droites , pulpenfe*  , très-entières  , de  la 
grofleur  du  doigt  à leur  bafe  , arrondies  en  def- 
feus,  canaliculées  en  delTus , fubulées  i leur  fom- 
met,  molles,  comprtflîbles  , très-aqueufes. 

La  hampe  eft  latérale  1 elle  paroît  un  peu  avant  les 
feuillet  1 elle  eft  glabre , cylindrique  , droite,  fol- 
ble,  fimple  , haute  d'un  pied . de  couleur  glauque, 
enviconnée  â fa  bafe  de  llipules  vaginales  courtes  , 
d'un  vert  pâle  mélé  de  pourpre  i elle  fe  termine 
par  un  épi  de  même  longueur.  Les  pédoncule* 
font  I ftes  , épars  , nombreux  , onvetts  dans  le 
temsde  la  floraifon  , rapprochés  de  la  tige  quand 
elle  eft  paflée.  Les  fleurs  font  compofto  de  Ih 
perale*  ob'ongs , obtus,  planes  , très-ouverts,  de 
couleur  jaunâtre.  Les  filamens  font  fubulcs,  plus 
courts  que  les  pétales  , jaunâtres  , revêtus  jufque 
vers  leur  milieu  d'un  duvet  épais,  d'un  jaune  ver- 
dâtre. L'ovaire  eft  ovale,  furrtionré  d'un  ftyt* 
droit,  filiforme,  delà  longueur  des  étamines» 
terminé  par  un  Iligmate  obtus. 

Cette  plante  croit  naturellemenc  au  Cap  de 
Bonne-Elplrance.  .Elle  fleurit  dans  las  jardins  an 
commencement  de  l'automne.  4 

II.  Antheric  roftré.  Antherium  n^raun*. 
Jacq. 
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Anthcricam  antkerit  barhütis;  CJitiumi  , 

rjdii'anti^tis  , hrevijjîmis  j foiiis  fubulatis  . Uftt  'thus  ^ 
pulpofis.  Jacq.  Icon.  tar.  a.  tab.  40}.  — Utm. 
Colleil.  Suppl.  81. 

AnthtrUum  foiiis  sarnofs  , (ceti^us  ^ ^loacis  ; 
coule  frusicofo,  hrtvijftmo  , radicantc.  Willd.  Sp-C. 
Plant,  vol.  1.  pag.  14;.  n°.  H- 

Cette  plante  a une  racine  à peine  de  la  grolTeur 
du  petit  doigt,  courte,  ëpailTe  , diviféc  en  plu- 
Ceutj  fibtes  charnues , allez  longues,  d un  jaune 
orangé  foncé  : il  s’en  élève  une  tige  un  peu  fru- 
tefcente  , courte  , aulTi  grolTe  que  le  doigt , que 
les  imprertions  des  feuilles  tombées  tendent  rabo- 
teufe}  elle  cil  garnie  de  feuilles  fubulées,  prelque 
rondes,  pulpeufes  , fefliles , rapprochées , nom- 
breufes  , terminées  par  une  pointe  molle  , lon- 
gues de  fix  à dix  pouces  , de  la  gtofleur  d'une 
plume  J les  intérieures  font  droites  , les  autres 
courbées. 

Les  fleurs  font  jaunes , nombreufes , fans  odeur, 
dirpofées  en  un  épi  terminal , épais , cylindrique, 
limple  , long  d'un  pied  & demi , portées  chacune 
fur  dts  pédoncules  très-courrs,  garni»  à leur  baie 
de  braaées  membraneufes  , ovales , aigues.  La 
coiolleell  compofee  de  pétales  lancéolés,  oblongs, 
un  peu  obtus , marques  d'une  ligne  verte  longitu- 
dinale , égaux  , très-ouverts,  réfléchis  en  dehors. 
Les  filamens  font  barbusi  l’ovaire  eft  glabre,  ver- 
dâtre, arrondi , marqué  de  fix  filions;  le  lligmatc 
divifé  en  trois  parties.  Il  lui  fuccède  une  capfule 
petite,  ptefque  tonde , ittoiscôtés,  glabre,  noi- 
râtre , â trois  loges , à trois  valves.  Les  femences 
Ibnt  peu  nombreufes  , ptcfqu’ovales , aigues, 
noirâtres  , convexes  d'un  côté , anguleules  de 
l’autre. 

Cette  plante  fe  rapproche  de  nankeeiam  (voyej 
ce  genre)  , â caufe  de  fes  trois  ftigmates.  LJle 
croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétance  ; elle  fleurit  dans 
les  jardins  vers  la  fin  de  l'hiver,  & donne  fes  fruits 
dans  le  dernier  mois  de  l'été, 

la.  Antmeric  â larges  feuilles.  Anthericum  la- 
lifolium.  Linn. 

Anikericum  foiiis  eornojïs  , loto-tnfiformiius,  gla- 
htis  ; racemo  tongifimo , touJe  fimpliei.  Linn.  f. 
Suppl,  aoa. 

Ar.thericum  foiiis  camojis  , oblottgo-lonceohtis  , 
acuminotis , nervo/is , ridis;  feopo  quadrupla  irevio- 
riius.  'Willden.  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  540. 
n“.  38. 

Anthericum  flamtntis  iarhotis  , acaulc  } radiée 
fubroiundd,  perenni  ; foiiis  enfformibus , aeuminasts^ 
fihnervojls  , pulpofis.  Jacq.  le.  rat.  2.  tab.  408.  — 
Id.  Colleél.  vol.  3.  pag.  249. 

Anthericum  foiiis  lalo-enfiformibus  , glabris;  feapo 
irevioriius,  rasemo  longifiimo.  Thunb.  Prodr.fi). 
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Cette  plante  porte  à la  bafe  de  fes  tiges  une 
bulbe  plane  â fa  partie  inférieure,  arrondie  â fa 
fupcrii'ure  , revêtue  d’une  tunique  noirâtre  , je- 
tant à fa  bafe  quelques  fibtes  épailfes  , latérales  , 
d’un  brun  obfcur.  Des  écailles  brunes , lèches  , 
relies  des  premières  feuilles  détruites  , 8c  même 
u.re  ou  deux  feuilles  très-courtes,  placées  les  unes 
fur  les  autres,  entourent  la  bafe  des  tiges. 

Toutes  les  feuilles  font  radicales  , longues  d’en- 
viron un  pied  & demi , aigues , ciès-cntières,  lé- 
gèrement redrelTées,  un  peu  concaves,  charnues, 
luifantes,  d’un  vert  gai;  les  intérieures  font  plus 
étroites  , les  extérieures  plus  larges , enfiformes  à 
leur  partie  fupérieure , 8c  plus  longues  que  les  au- 
tres. La  tige  ou  plutôt  la  hampe  eft  nue , latérale  , 
cylindrique,  très-glabre,  haute  de  deux  pieds, 
droite , fimple  jufque  vêts  fon  milieu  , oô  elle  de- 
vient tameule  jufqu’i  fon  fommet. 

Les  fleurs  font  légèrement  odorantes  , portées  ~ 
fur  des  pédoncu'es  très-courts , grêles , fimples  , 
un  peu  écartés  des  tiges  pendant  la  floiaifon  , 
rapprochés  8c  droits  en  tout  autre  tems  : ils  font 
munis  â leur  bafe  de  braéiées  linéaires  , lancéo- 
lées, droites,  aigues,  une  fois  plus  courtes  que 
les  pédoncules.  Les  pétales  font  d’un  jaune  fale  , 
traverfés  longitudinalement  pat  une  ligne  verte , 
ouverts,  réfléchis  en  dehors , un  peu  concaves  en 
deffus , tedreffés  8c  defféchés  fur  le  fruit.  Les  fila- 
mens font  jaunâtres,  couverts  de  poils  épais,  ter- 
minés par  des  anthères  d'un  blanc  jaunâtre.  Le 
flyle  eft  blanc  8c  filiforme. 

Cette  plante  eft  originaire  du  Cap  de  Bonne- 
Efperance.  fille  fleurit  au  commencement  de  l’au- 
tomne dans  les  jardins  où  on  la  cultive.  Elle  ré- 
pand un  fuc  jaunâtre,  ac 

IJ.  Aktheric  de  deux  couleurs.  Anthericum 
bicolor.  Desfont. 

Anthericum  foiiis  planis  , coule  ramofo  , foribus 
laxe  poniculstis filamentis  pubefeentibus  , apice  op~ 
pendiculatts.  Desf.  Flor.  Atl.  vol.  1.  p.  3O4.  lab.  90. 

Anthericum planifolium.  Poiret.  h^oyag.  en  liarb. 
vol.  2.  p.  lya. 

Anthericum  ( planifolium  ) , foiiis  planis , feapo 
filamentifque  lanaiis,  f Syft.  veget.  vol.  2,  p.  62.  — 
Vandell.  MIT. 

Ses  racines  font  compofèes  d’un  faifeeap  de 
bulbes  nombreufes  , charnues  , oblongues  , fufi- 
formes  : if  en  fort  un  grand  nombre  de  feuilles  ra- 
dicales , glabres , planes,  canaliculées  â leur  bafe , 
ouvertes  à leur  partie  moyenne , courbées  en  faux, 
d’environ  dix  pouces  de  long  fur  deux  ou  trois 
lignes  de  large  , portées  fur  une  gaîrae  membra- 
neulé , très-mince , blanche , tranfparente , de  deux 
pouces  au  moins  de  long.  Les  caulinaires  , deux 
ou  trois  au  plus  , font  plus  courtes , plus  étroites , 
mais  fcmblanles  aux  premières. 
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I.es  tiges  font  droites  ou  quelquefois  penchées, 
irés-gbbres , totfes  , anguleufes  à leur  fommet , 
& l'ouTent  dans  toute  leur  longueur  ; ce  qui  a lieu 
principalement  parla  dellicaiion  ; elles  fe  ramifient 
médiocrement  a leur  fommet  , oû  les  fleurs  font 
dilpofées  en  une  panicule  lâche,  portées  fur  des 
pédoncules  inégaux , Amples  ou  médiocrement  ra- 
mifiés,  glabres,  filiformes,  garnis  à leur  bafe  de 
petites  braélées  étroites,  aigues,  membtaneufes 
8c  caduques.  ' 

_ La  corolle  eft  d'un  pourpre  violet  en  dehors  , 
d'un  blanc  de  lait  en  dedans , compolée  de  fia  pé- 
tales ouverts  liotiaontalement , obtus,  elliptiques, 
d une  grandeur  médiocre.  Les  étamines  ont  leurs 
filamens  amincis  & géniculés  à leur  partie  fupë- 
rieure,  très-blancs,  légèrement  pubefeens,  ter- 
minés par  des  anthèies  d'un  jaune  vif.  Le  Ityle  eft 
fililotme,  aigu,  de  la  longueur  des  éumines.  La 
c.ipfule  eft  prefque  ronde. 

Cette  plante  croit  fur  les  côtes  de  Barbarie , où 
nous  I avons  obfcrvée,  le  citoyen  Desfontaines  & 
moi.  Le  citoyen  Defpottes  l'a  également  recueillie 
en  France  dans  les  environs  du  Mans,  au  bois  de 
Pannetière.  ac  ( K.  v.) 

Elle  a de  très-grands  rapports  avec  Vanthtricum 
p/anz/o/iii'» , fi  toutefois  elle  n'en  eft  pas  une  fimple 
vatiété  î mais  cette  dernière  a fes  hampes  velues , 
rciitrémité  de  fes  feuilles  roulées  & fubulées,  les 
fleurs  rouges  & lefiyle  plus  court  que  les  étamines. 
Ellecrotc  en  Efpagne  au-deli  du  Tage,  proche  le 
Cap  de  Spizel.  Comme  nous  ne  la  connoiftbns  pas 
autrement  que  par  ces  légères  différences  préfen- 
tées  par  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  la  réparer  de  Vanthcricum  iUolor. 
Desfont. 

* Efptces  moins  connues  à riunir  aux  précédentes, 

• Anthericum  ( incutvum  ) , fotiis  carnojis  , tri- 
gonis , incurvis  , irevijflmis;  lacemo  e/ongato,  cernuo. 
Thunb.  Prodt.  p.  6a. 

Scs  hampes  font  terminées  par  un  épi  de  fleurs 
alongé  & recourbé.  Les  feuilles  font  charnues  , 
très-courtes,  i trois  côtes  & recourbées.  Cette 
plante  croit  au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  af 

♦ Anthericum  ( muricatum  ) .fiiliis  carnofts , com- 
pregis  , muricalis  .firiaiis.  Linn.  f.  Suppl,  p.  loi. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  14J.  n°.  qj. 

■ Anthericum  foliis  linearihut  , muricalis , ttriatis  • 
feaporamefo , inferne  muricato.  Thunb.  Prodr.  p.  6 j! 

Dans  cette  efpèce  les  tiges  font  rameufes,  char- 
e$  d'afpérités  à leur  ba'e  , & même  hériffées, 
utes  d'environ  deux  pieds.  Les  feuilles  font  lon- 
gues , rudes , charnues , ftriées,  linéaires  8c  com- 
primées. Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  if 

* sinthericum  (.eiUatum  ) , fotiis  enfiformiius  , 
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carnofo  - fuiiri^ueiris  , eiliatis  ,•  feapo  fimplici  , ra- 
cemo  longlfimo.  Linn.  f.  Suppl,  p.  ici.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  146.  n”.  46. 

Anthencum  foliis  enfifurmihus , camofis  , cHiatis  ; 
fcjpo  fmptici  Sjualihus  , rotemo  longt^mo,  Thunb. 
Prodr.  p.  Ô5. 

Les  fl:urs  font  difpofées  fur  un  épi  très-long; 
la  hampe  eft  (impie  , de  la  même  longueur  que  les 
feuilles  s celles-ci  font  charnues,  ciliées  , a trois 
côtés  peu  marqués.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  qt 

» Anthericum  ( caudafelis  ) , foliis  canalitulato- 
enjiformittus  , feapo  Jimplici , raetmo  oHongo.  Linn. 
f.  Supp.  pag.  101.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  146.  n°.  47. 

Anthericum  (caudatum) , foliis  canaliculato-en- 
Jtformihus , feapo  loneiorihus  , raetmo  oblonaernreâom 
1 hunb.  Prodr.  p.  65. 

Ses  feuilles  font  enfiformes , canaliculées  , plus 
longues  que  la  hampe  , qui  eft  fimple  , terminée 
par  un  long  épi  droit  en  forme  de  queue  de  chat. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

* Anthericum  (triquettum)  , foliis  fliformihus  , 
triquetris  ; feapo  fmplici  hreviorious , raeemo  ovato, 
Linn.  f.  Suppl,  p.ioi.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
p.  146.  n“.  48. 

Anthericum  foliis  ftiformibus  , trigonis  ,*  raeemo 
ovato  hrevioribus,  1 hunb.  Prodr.  p.  61. 

Les  hampes  font  firoples  , terminées  par  un  épi 
de  fleurs  ovale.  Les  feuilles  font  très-étroites , fili- 
formes . à trois  côtés,  plus  courtes  que  les  hampes. 
Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* Anthericum  ( feabrum  ) , foliis  triquetris  , fer- 
rulatis  ; caale  ramofo  ^feabro  ,*  pedunculis  fruàiféris^ 
reeurvis.  Linn.  f.  Suppl,  p.  101. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  146.  n”.  49. 

Anthericum  foliis  trigonis  , ferrulatis  ,■  feapo  ra- 
mofo-feabro  longioribus  j peaunculis  fructiferis  , /<- 
curvis.  Thunb.  Prodr.  p. 

Ses  feuilles  font  triangulaires,  légèrement  den- 
ticulées  d leurs  bords , plus  longues  que  les  ham- 
pes : les  tiges  font  feabres,  lameulcs;  les  fleurs 
ont  des  pédoncules  fortement  recourbés.  On  la 
trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 

* Anthericum  (cirthatum),  foliis  lanceolatis , 
planiufcalis  ; feapo  paniculato,  filamentis  barbatis, 
bicirrhatis.  Forft.  Prodr.  n“.  148. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  filamens 
barbus  & munis  de  deux  vrilles  i la  hampe  eft  ter- 
minée par  des  fleurs  difpofées  en  panicule.  Les 
feuilles  font  lancéolées , un  peu  planes.  Elle  croit 
dans  la  Nouvelle-Zélande. 
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• Jjuktrieam  ( crifpum  ) , /ë/ùV  MiftiiU,  crîf- 
fil,  tiliuiiii  fcjpo  rantofo,  Thunb.  ProJr.  p.  6j. 

CecK  plante,  qu'on  trouve  an  Cap  de  Bonne- 
Fipërance,  a les  feuille*  crdpues,  elliptiques,  ci- 
liées fur  leurs  bords  : leur  hampe  efi  rameufe. 

* Aiahiricam  ( altiflimum  ) , actuU,  frliii  car- 
ncjïi,  ttrtübms  i fpiciiflorum  longiÿimii,  ùixis,  Mill» 
Üia.  n®.  8.  — Fig.  rtant.  pl.  jj. 

Ses  feuilles  font  longues,  fucculenies,  cylin- 
driques, droites  & toutes  radicales  : il  s'en  élève 
une  hampe  nue , haute  d'environ  trois  pieds , dont 
plus  de  la  moitié  eft  garnie  de  leurs  (aunes,  dif 
tantes,  qui  croilTent  (ucceflivement  pendant  une 
partie  de  l'année.  On  la  cultive  en  Angleterre. 

(POIRET.  ) 

PHARELLE.  Pkarui.  Genre  de  plantes  mono- 
cotyledones  ou  unilobées,  de  la  famille  des  gra- 
miitées,  qui  a des  rappons  avec  les  ofyra,  qui 
comprend  des  herbes  eaotiques  à l'Europe,  dont 
les  fleurs  font  dirpofées  en  une  panicule  lâche , 
les  unes  mâles  & pédonculées,  les  autres  femelles 
St  fefliles.  Le  caraâéte  elTentiel  de  ce  genre  efl 
d'avoir  : 

Dit  fieurs  monoïques  ; Us  fiiuri  miles  munies  de 
deux  valves  caiuinaUs  d usu  jeule  feur,  dont  la  co- 
rolle ejl  bivalve. 

Les  fieurs  femelles  ont  un  calice  bivalve,  une  co- 
rolle contenant  sut  ovaire  linéaire  , furmonié  d'un  flyle 
divifé  en  trois  fiigmates  à fon  fommet  ,*  une  fcmence 
oblangue, 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleuts  font  ou  mâles  ou  femelles , fut  le 
même  pied  & confondues  enfcmble. 

Les  fleurs  mâles  font  toutes  pédonculées , & 
offrent  : 

I®.  Un  calice  longuement  pédonculé , â deux 
valve*  petites,  aiguës , anifloies. 

1®.  Une  cor»//e  plus  longue  que  le  calice,  â deux 
valves  aiguës , l'une  des  deux  plus  étroite. 

}°.  Six  étamines  ( trois  félon  Juflieu  ) . dont  les 
nlamens  font  très  - courts  , terminés  pat  de*  an- 
thères oblongues. 

Les  fleurs  femelles , tonies  (effiles , mêlées  avec 
les  précédentes,  offieut  : 

r®.  Un  calice  unilore,  â deux  valves  auflï  lon- 
gues que  la  corolle. 

a".  Une  (pro/frâ  deux  valves)  l'extérieure  très- 
droite  , ovale  - ublongue  , la  valve  intérieure  li- 
néaire, très-étroite. 
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(®.  Un  ovaire  linéaire , furmoncé  d'un  flyle  fint- 
ple , terminé  par  dois  ftigmates  (ilifotnies , aiguti 

Le  fruit  confifie  en  une  feule  fcmence  eblongue , 
enveloppée  ordinaitemenc  par  les  valves  perfif- 
tantes  de  la  corolle. 

Obfervationê.  Ce  genre  efl  bien  caraâérifé  pu 
la  première  & la  fécondé  efpèce  décrites  ci-après, 
quoiqu'elles  varient  par  le  nombre  de  leurs  éta- 
mines. La  première  ne  m'en  a offert  que  crois  ) U 
fécondé  en  erntient  flx  ) ce  qui  paroitroit  devoir 
expliquer  la  diverfité  d'opinions  encre  Linné  8c 
Juffieu  Cependant  Linné  n'en  ayant  connu  tk  dé- 
crit qu'une  feule  efpèce  , elle  fe  trouve  juftemenc 
celle  qui  n'a  que  trois  étamines  , â moins  que  le 
nombre  n'en  (oit  variable  dans  la  même  efpèce. 

Quant  aux  deux  autres  efpèces  que  i'ai  ajoutée* 
ici  , d'après  Retzius  , on  verra  par  l'expofe  de 
leurs  caraâères , qu'il  efl  douteux  qu'elles  puiffcnc 
appartenir  â ce  genre  i elles  font  privées  de  co- 
rolle : la  difpoficion  des  fl.uis  n'efl  pas  cout-à-fait 
la  même , au  moins  dans  la  quatrième  efpèce  , qui 
en  outre  efl  munie  de  deux  llyles  Sc  de  ftigmaige 
plumeux. 

Espèces. 

I.  Pharelle  à larges  feuilles,  Phana latifoliut. 
Pharsts  foiiis  ovatis  , obtujîs,  latiffimis. 

Pnarus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x.  p.  140®. 

Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  if  1.  — Id.  Amoen.  .Acad, 
vol.  j.p.  409.  — ^Laq),  Illullr.  Gener.  tab.  763. 
âg.  a.  — Aubl.  Guian.  vol.  1.  p.  8/9, 

Pharui  foiiis  nervofis,  obtufis , pagini  fupindeeelum 
refpicientibua,  Brown.  Jam.  }44.  tab.  )8.  fig.  (. 

Gramen  aveaaeeum  , fyhalicum  , foli  'ts  Luifimis  ; 
locufUs  longis,  non  arifatis}  glumitfpadiceis.  Sloaiu 

Jam.  jf.  Hift.  i.  p.  1 16.  tab.  7$.  ng.  a. 

C'eft  une  plante  rrès-remarquable  par  la  largeur 
de  fes  feuilles  de  forme  ovale  , alongée , & par 
fes  fleurs  eu  panicule  droite. 

Set  tiges  font  droites , un  peu  velues  , légère- 
ment comprimées  , hautes  au  moins  d'un  pied  , 
garnies  de  deux  noeuds  i leur  partie  inférieure  , 
munies  de  feuilles  qui  envelop^nt  le*  rfees  par 
une  gaine  du  double  plus  longue  que  les  feuilles  : 
elles  font  larges,  ovales,  (Idées,  nerveufrs,  quel- 
quefois panachées , & comme  rubanées  de  vert . 

Se  d'un  jaune  verdâtre  , entières  â leurs  bords  , 
arrondies  Se  obtufes  â leur  fommet , ou  fouvent 
mucrenées,  uo  peurétiécies  â leur  bafe,  & comme 
péciolêes  par  le  dégagement  8e  récastetnent  de  la 
partie  fuptrieute  îles  gaines  qui  fe  réflécltit  eu 
dehors. 

Ses  fleuri  font  terminales,  difpofées  en  une  pa- 
nkulc  uaédiocre.  droite . un  peu  (èuêe  en  épi , 
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p»u  ramifiée  , le  rathis  eft  pubefcent  i les  fl=urj 
males  font  ruppoiiécs  parées  pétioles  filiformes, 
éc  la  longueur  des  fleurs  femelles , inférés  à la  bafe 
de  ces  dernières  | ces  fleurs  mâles  font  beaucoup 
plus  petires  que  les  femelles , munies  de  valves 
calicinales  très-courtes , aigues,  ceUes  delà  co- 
rolle font  une  fois  plus  longues  , l'urte  des  deux 
très-étroite  . toutes  deux  velues  & même  lanugi- 
neufes  â leurs  bords  ; les  fleurs  femelles  fontécar- 
tics  les  unes  des  autres  , routes  felTites , deux  & 
trois  fois  plus  longues  & plus  grofles  que  les  mâles, 
& dont  les  valves  calicinales  fontprelque  de  même 
longueur  ^ue  celles  de  la  corolle.  Je  n'jr  li  obfetvé 
que  trois  etamines.  Le  fligmate  fe  divife  en  trois 
parties  filiformes , glabres , un  peu  recourbées  , 
aigues  â leur  fommet. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  plufieiirs 
contrées  de  rAmériqu*  , â la  Caroline  , dans  la 
Cutané,  à la  Jamaïque,  &«.  {y.f.iahiri.  Lam.) 

a.  PhARELLE  lappulacée.  Pbaruj  iappuiiictus. 

Pharus  cauU  rumofa  , ftmint  pilis  rigiàU  ad  api- 
ttm  hirto.  Gmel.  Syft.  Nai.  vol.  i.  pag.  J79.  — 
Lani.  Lluftr.  Genet.  tab.  767.  fig.  i. 

Phariii  ( lappulaceus)  , cauU  arundinacto  , ra- 
mofo  ; fatiis  angujiij  ,•  ftmint  nigro  , pliii  rigidis  ad 
tipiccm  muniio.  Aublet.  Guian.  vo^  a.  pag.  8pp. 

Gramcn  avtnactum  lappuUtum.  Plumier.  MIT.  t. 
J-  fig.  8p. 

Vulgairement  .Avoine  des  Chiens. 

Cette  plante  fe  dillingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  plus  longues  , plus  étroites , lancéo- 
lées , aigues  t par  fes  paiiicules  plus  ealées  , & 
plus  particuliéiement  encore  par  rafpérité  du 
fommet  de  les  femeiices  ou  de  fes  valves  corol- 
bires. 

Ses  tiges  doivent  avoir  au  moins  deux  pieds  de 
haut:  elles  font  droites,  taineufes  , flriees,  foi- 
bles,  un  peu  aplaiies,  glabres  dans  toute  leur  lon- 
ucur , envelopiiées  ptcfqii'en  entier  par  les  gaines 
es  feuilles.  Celles-ci  font  longues  de  fept  i huit 
pouces,  larges  d'un  pouce Sr  davantage,  lancéo- 
lées , rétrécies  , aigues  à leur  fommet  , un  peu 
Courbées  â l’extrémite  de  leur  gaine,  très-gla- 
bres , marquées  en  deflous  de  nervures  faill.rntes 
& parallèles  icelles  du  milieu  .qui  font  jaunâtres; 
le  delTus  ell  marqué  de  fitics  fines,  ferrées  Sc  ré- 
gulières. Les  gaines,  ég.ilement  flriees,  font  plus 
courtes  que  les  feuilles. 

La  panicule  efl  terminale  , étalée  , peu  garnie 
de  fleurs,  divifée  en  rameaux  lâches , ecartss.  Le 
rachis  efl  pubefcent , un  peu  blanchâtre  ou  cen- 
dré. Les  fleurs  mâles  font  pédonculées,  fiiuées  â 
la  bafe  des  fleurs  femelles.  Leur  calice  efl  com- 
pofe  de  deux  valves  au  moins , un  pou  plus  courtes 
betani^Mi.  Tomt  y. 
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que  Celles  de  la  corolle  , inegrlcs  , prifque  gh- 
I coro'le  eft  pubcfccnie  ; elle  contient  fix 

étauiiiics  , dont  les  filamens  font  pendant , très- 
déliés,  termines  par  des  anthères  jaunes  , oblon- 
giiés,  bifijes  â leur  fommet. 

Les  fleurs  mâles  font  prefoue  fertiles  , alternes, 
appliquées  contre  le  rachis , dont  le  calice  ell  com- 
pofë  de  deux  valves  eslicihales,  lancéolées , roiif- 
fâttes  , beaucoup  plus  courtes  que  les  valves  de 
la  corolle  j prefque  glabres,  un  peu  inég.ilcs.  La 
bâle  de  la  corolle  eft  ainngée" , aigué , roulée  fut 
elle-même  ; la  valve  extérieure  tcnfetr.ie  par  fes 
bords  rintéiieure  qui  t fl  très-étroit® , linéaire: 
cette  bâle  efl  couverte  déports  courts , plus  abon- 
dans  vers  la  partie  frrpérieure , qui  aeviennent 
roides  , &:  accrochant  â l’cpoque  de  la  maturité. 
L'ovaire  eft  fort  petit;  il  fe  convertit  en  une  fe- 
•"cpto  oblongue  , brunâtre  , alTex  femblable  à un 

§rain  d'avoine,  enveloppée  par  bcoioüe  & chargée 
'arpéricés. 

Cette  plante  me  paroît  être  fans  aucun  doute  le 
phanis  Uppulatcus  d' Aubier,  quoiqu'il  n’en  donne 
qu’une  feule  phrafe  fpécifique.  Quand  il  dit  que 
fes  fetiilles  font  étroites , il  les  compare  probable- 
ment â celles  de  la  premièreefpèce , qui  font  beau- 
coup plus  larges,  ou  bien  ce  caraâère  eft  relatif  â 
leur  longueur. 

_ On  trouve  cette  plante  dans  la  Guiane.  Ledru 
l'a  aurti  rapportée  de  Potto-Ricco.  ( y.  f,  in  htri. 
Lamarck.  ) 

J.  PfiARELlE  ciliée.  Pbarut  eiliaius,  Berg. 

Phants  panîcuU  fubramnfi  ‘ calicibus  apetalis  ^ 
ei/iath  , muiicit.  Berg.  Obfcrv.  Botan.  fafe.  5. 
pag.  1}. 

Cette  plante  s'élève  â la  hauteur  d’env'ron  deux 
pieds,  fur  des  tiges  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueu',  garnies  Je  feuilles  étroites , linéaires , fea- 
btes.  La  panicule  eft  courte,  n.édiotrcment  ra- 
meufe  ou  prefque  fimple.  Le  calice  eft  compefé 
de  di  ux  valves  ovales,  roulées  fur  elles-mêmes, 
mutiques  , marquées  de  deux  filions  fur  le  dos  , 
ciliées  â leurs  bords,  il  n’y  a point  de  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  fur  le  bord 
des  étangs. 

4.  Pharelle  ariftéc.  Pharus  arijlatus.  Berg. 

Pharut  panicuiâ  umhcüatâ  ,*  calicihua  aptlalii 
arifiaùs , nudis.  Berg.  Obferv.  Botan.  fafe.  y pag. 

Cette  efpèce  croit  dans  les  lieux  inondés  , & 
s’élève  prefqne  de  deux  pie.ls  au  delTus  de  la  fur- 
face  de  l'eau,  fur  une  tige  droite  & feuillée  ; elle 
pouffe  fous  l'eau  plufieurs  nœuds  garnis  de  racines 
peêlinées.  Les  feuilles  font  courtes  , lancéolées  , 
nues,  un  peu  larges,  rudes  â leur  face fupétieuio. 
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I-es_ gaines  font  dépourvues  de  meuilir'.nes  d leur 
orifice,  renfiles  & prrfijue  véficuli iifes  fur  Ls 
rameaux  HériLs.  Les  (laurs  font  portées  fur  des 
pc'Joiicules  courts  & un  peu  epiilTis  , difpofées 
ptcfqu  en  omlatlle,  dont  les  ramifications  font  inJ- 
galis  ^ fous-divifét  s. 

Les  ftciirs  n.àles  occupent  la  partie  fupérieure 
de  la  panitule  , réunies  plulieurs  enlemb'.e  Sc  lan- 
céolées. Le  calice  eH  compofé  de  deux  valves  ; 
l'extérieure  plus  large,  munie  de  cinq  nervures, 
cilide  fur  le  dos  Sc  à les  bords  , terminée  par  une 
barbe  i l'intérieure  ell  plus  étroite  , plus  longue, 
à une  feule  nervure  , acuminée  Sc  non  ariftee.  il 
n’y  a point  de  corolle.  Les  étamines  , au  nombre 
de  lix  , ont  des  filamens  très-courts , terminés  par 
des  anthères  linéaires,  longues , jaunâtres , mé- 
diocrement bifides  i leurfommtt.  Les  fleurs  fe- 
melles font  en  bien  moindre  nombre  que  lesmàles, 
placées  i la  p.ariie  inféii  ure  de  la  panicule.  Le 
calice  Sc  la  corolle  ne  diifèient  en  rien  de  celles 
dts  fl  ruts  mâle  5.  L'ovaire  eli  très-petit,  furmonté 
de  deux  üyles  , ' & terminé  par  des  Itigmates  plu- 
meux. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  aqua- 
tiqu  s des  Indes  orientales. 

Ces  deux  dernières  efpèces  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  le  phalarn  ory^oides.  Linn.  On  doit 
avoir  reconnu  à l’cxpoftion  de  leurs  caraâères  , 
q i’elUs  s'écartent  beaucoup  Je  ceux  qui  cor.fti- 
luent  ce  genre.  Si  elles  s’en  rapprochent  un  peu 
pat  leur  pott , elles  s’en  éloignent  par  les  parties 
de  leur  fructification,  i un  tel  point  qu'on  peut 
douter  fi  elles  appartiennent  réellement  a ce  genre. 

{ Poire r.) 

PHARMAC.  Pharmacum  fagturi.  Runiph.Herb. 
Ainboin.  vol.  i.  pag.  i ;6.  tab.  44. 

Cet  arbre , dont  nous  trouvons  la  defeription  8c 
la  figure  dans  Rumphius , n’a  encore  été  obl'ervé 
p.rt  aucun  botanifte , du  moins  à ma  connotlfance. 
Rumphius  lui-iréme  n’en  a vu  que  les  ftu.ts,  d’oil 
réfulte  la  difficulté  de  le  rapprocher  d'aucune  fa- 
mille connue.  Je  vais,  en  attendant  des  détails 
plus  fatisfaifans,  préfenter  ici  ce  que  nous  en  ap- 
prend le  favani  auteur  de  VHcrhicr  d'Amhaiitc. 

C’eft  un  arbre  fauvage  qui  s’élève  à une  grande 
hauteur  , 8c  qu'on  peut  rapprocher  des  arbres 
tifuels , ï raifon  de  l’ufage  habituel  que  l’on  fiit 
de  fes  racines , comme  nous  le  dirons  plus  bas. 
Son  tronc  ell  fi  gros,  qu’il  peut  à peine  êire  con- 
tenu entre  les  bras.  Ses  blanches  font  très-éten- 
dues, 3c  préfentem  ure  cime  fort  agréable.  Rum- 
phiiis  en  dillingue  deux  efpcies  ou  deux  vatiétes , 
qu  il  nomme  fort  improprement  mâle  Si  femelle, 
puifque  toutes  deux  portent  des  fruits  , qui  ont 
les  mêmes  car.^téres  effentiels  dans  les  deux  ef- 
péces , mais  qui  ditfèient  un  psu  pat  leur  forme. 


La  première  efpèce,  celleque  Rurr.ph’us  noTme 
fenu  fie  , dont  on  fait  l’ufage  le  plus  habituel , 
phjrmacjm  Icgitimum  , a fes  rameaux  oppofes  iic 
droits,  garnis  de  feuilles  oppolécs,  pteiqu'épar- 
fes,  pétiolees,  de  quatre  a cinq  pouces  de  long 
fur  deux  de  large , ovales  , lancéolées  , rétrécies 
à leurs  deux  extrémités,  mucionées  à leur  fom- 
met , glabres  , luifances  , un  peu  rudes  , iouvent 
d’nn  vert  obfcur , très-entières  â leurs  bords  , 
portées  fur  des  pétioles  très-courts  : elles  ont  une 
faveur  foiblcment  amère,  d’abord  un  peu  défa- 
gréable  , & do.it  l’arrière-goût  ell  acidulé. 

Rumphius  penfe  que  fi  les  fleurs  n’en  font  pas 
encore  connues , cela  vient  de  ce  que  cet  atbre , 
qui  eft  tiès-élevé,  ne  permet  pas  de  les  apperce- 
voit  facilement , ou  parce  que  peut- être  elles  font 
petites  8c  verdâtres , ou  enfin  parce  qu’il  fleurit 
tarem.  nt , les  racines  étant  continuellement  tour- 
mentées. Les  fruits  eux-mêmes  font  rares,  8c  ne 
fe  rencontrent  guère  que  fur  les  arbres  très  éloi- 
gnes des  habitations,  8c  qu'on  ne  tourmente  point. 

Ces  fruits  ont  un  péricarpe  renflé  , véficuleux, 
ptefquc  conique,  un  peu  courbe,  long  de  deux 
pouces  environ,  fur  un  peu  plus  d'un  demi-pouce 
Je  large  , prtfque  rond  , ou  un  peu  comprimé  , 
mou  , de  couleur  verdâtre  , 8c  marqué  d'un  côté 
par  un  fillon  longitudinal.  Il  contient  une  feule  fe— 
mence.  C’eft  un  offclet  ou  un  noyau  de  couleur 
jaunâtre  en  dehors , ic  qui  renferme  une  pulpe 
I lanchâtre  8c  huileufe.  Ce  noyau  ell  comme  re- 
levé en  bo(fe  8c  onibifiqué  à une  de  fis  faces,  de 
la  gtolfeurd’un  pois  ou  d'une  petite  ftvi.  Il  en 
découle  une  liqueur  vifqueufe,  8c  uii  peu  tranfpa- 
rer.te  comme  la  terébenihine. 

Les  racines  de  cet  arbre  font  prefque  1 fleur  de 
terre , jaunâtres , d’une  faveur  amère. 

Quanta  l’autre  efpèce,  qui  eft  le  pharmacum 
/imoni.um  , ou  l’cfpèce  que  Rumphius  appelle 
malt , elle  diffère  très-peu  de  la  précédente  par 
fon  port  8c  fes  feuilles  : fa  faveur  eft  plus  amère  , 
fes  tcuillcs  un  peu  plus  étroites  , l'écorce  du  tronc 
cendrée  8c  non  roulfatre.  Le  ftuir  eft  beaucoup 
plus  court,  plus  ar.ondi  ; il  a la  grolTtur  d’une 
prune  moyenr  e.  On  rencontre  ces  arbres  en  fruits 
au  commencement  du  priiitems. 

Cf  s arbres  croiffem  dans  l’île  d’Amboine,  aux 
lieux  montueui , bien  avant  dans  les  terres , au 
milieu  des  grandes  forêts. 

Avec  les  racines  de  cet  atbre  pulvérifces,  les 
habitans  d'Ainboine  forment  une  liqueur  douce  , 
alTea  agréable  , mais  nuifiblé  lort’que  l'on  en  fait 
un  ufage  trop  fréquent.  Pour  cela  ils  les  coupent 
en  petits  morceaux , les  btifent  avec  une  pierre  . 
les  font  macérer  dans  l’eau,  afin  d’enlever  leur 
amertume  à l'aide  d’une  douce  chaleur , 8c  eu 
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otilcnr.ent  infuite  pai  11  fjimeiiution  une  bo'ffjn 
qui  approche  de  11  bicte. 

(PoiREr.  ) 

PHARNACE,  Phimaiam.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  incomplètes , de  li  fimiile  des  carvophyl- 
lèes , qui  1 des  rapports  avec  les  alfine  ïc  ies  mol- 
iago , éc  qui  comprend  des  hcrlres  la  plupart  exo- 
tiques à iTurupe,  donc  les  feuilles  font  très-fnu- 
vent  verticillees,  les  fleurs  axillaires  ou  terminales. 

Le  caraâère  elTcmiel  de  ce  genre  confifle  en: 

Un  talice  divifi  en  cinq  folioles  ; point  de  eo'olle  ; 
einq  étamines  ; trois  fylet  ; une  capfalc  i une  fuie 
loge , a trois  valves  polffeermts. 

Caractère  oénériquï. 

Chaque  fleur  offre  : 

j“.  Un  caliet  divifé  en  cinq  folioles  prefqu’ova- 
les , concaves  , ouvertes , égales , perfiftantes  , 
colorées  en  dedans,  amincies  i leurs  bords. 

a®.  Point  de  corolle , à moins  qu'on  ne  la  regarde 
comme  adnée  avec  le  calice  , & qu'on  ne  prenne 
pour  elle  certe  membrane  mince  îc  colorée  qui  le 
tapiffe  &;  le  débordé. 

5®.  Cinq  /lamines,  dont  les  fîlamens  font  fubu- 
lés,  de  la  longueur  du  calice,  terminés  par  des 
anthères  bifides  à leur  bafe, 

4°.  Un  ovaire  ovale,  à trois  côtés,  fnrmonté 
de  trois  llyles  filiformes  , de  la  longueur  des  éta- 
miises,  terminés  par  des  lligmates  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  une  capfule  ovale  , d tro’s 
côtes  peu  marquées , à trois  loges  , à trois  valves , 
qui  contiennent  des  femertees  nombreufes , brû- 
lantes , orbiculaires , comprimées,  environnées 
d'un  rebord  aigu. 

• Oéfervations.  Ce  genre  a de  fi  grands  rapports 
avec  les  moilugo , qu'il  n'en  diftete  que  pat  le 
nombre  des  parues  de  1a  fruélification.  Les  mol- 
tugo  n om  que  trois  ttamines  i les  autres  parties 
f-nt  l'cmbiaOies  a ceaks  des  pkaraacium  de  en 
taiéiiie  nombre.  Le  port  cil  parlaiiemeni  le  même 
dans  les  deux  genres.  Un  laii  que  daiu  cette  fa- 
mille le  nombre  dts  étamines  ne  fournit  que  ues 
c .raéUtes  bien  foibles,  & qu'elles  varkiulouvont 
dans  U même  efpèce. 

Phamactum  eft  le  nom  d'un  toi  du  Pont. 

E $ P i c s s. 

I.  Pharnace  cetviaire.  Phamactum  ctrviarta. 
I.inn. 

Phamactum  ptdsuuulii  fuiumiellaiis  , latcralilrus. 
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folia  lirtarij  i.uantiias.  Linn.  Ppec.  Fiant,  vol.  t. 
pag.  jSÜ. — Lamatck.  lllultr.  Gener.  ub.  114. 
fig.  I. 

Pkarr.aceum  ( glabrum)  , pediccllis  folia  tqaan- 
tiius.  philofoph.  Botan.  ij8.  — Spec.  Plant,  i. 
pag.  171. 

Pharnacium  umliilit  ftrrtplicifimis.  Ginel.  Sibit. 
5.  pag.  10a.  n®.  79.  tab.  ao.  fig.  1. 

Cerviana.  Minuirt.  Monogtaph.  i. 

Trichlis  ptmaftemon  , fariius  ttmicllatis.  Hall. 
Goett.  16. 

Aljînt  pumi'a  , gallii  fade , foliis  glaucli.  Amin. 
Rmh.  84. 

Alfne  faxifraga  India  orientalis  ,■  foliis  circa  eau* 
lem  radiatis  i fore  hiriiao  lé  mufofo.  Pluk.  MamilL 
9.  tab.  )}Z.  fig.  1 1.  Boria. 

Spergula  purpurea , minitna.  Buxbaum.  Cent.  J. 
tab.  fia.  fig.  a. 

Cette  plante  a des  racines  filiformes,  blanchà' 
très  , médiocrement  rameufes , d'où  s'élèvent  des 
tiges  grêles,  cylindriques,  glabres,  géniculécs, 
droites  aux  premières  articulations,  puis  coir.bin- 
tes  8i  couenées,  divilées  en  rameaux  peu  nom- 
breux , garnis  de  feuilles  nombreufes  , linéaires  , 
très -entières,  un  peu  charnues , convexes  en  def- 
fus,  médiocrement  aigues  i leur  fominet,  à pea 
près  de  la  longueur  des  entre-nœuds  i les  infé- 
rieures plus  courtes.  Les  feuilles  caulinaires  fo.ii 
difuofées  en  vcriicilles  , qu.itre , cinq  8:  davantag* 
à enaque  nœud.  Les  feuilles  radicales  font  cour- 
tes , ovales  , étendues  eu  rofeite. 

Les  fleurs  font  axillaires  , portées  fur  des  pé- 
doncules (oliiaites,  filiformes,  plus  courts  qu» 
les  articulations,  qui  fe  divifentquelquefois  à loor 
fommeten  deux  ou  trois  aunes  tédicules  capil- 
laires , inégaux  , uniflores , articulés  i leur  bafe  , 
Sc  pendant  après  la  floraifon.  La  bafe  de  chacun 
de  ces  pédoncules  ell  munie  d'une  braéf^e  ovale', 
fort  petite  & glabre,  a nli  que  toutes  les  autre» 
parties  de  la  plante.  Le  calice  cfl  divifé  en  cinq 
folioles  concaves  , égales,  médiocrement  réenic» 
à leur  bafe , coloré.’S  en  dedans  , pt'obablement 

fiar  la  corolle  qui  leur  eft  adnee , 8c  d'un  blanc 
aiteux.  Les  etamines  font  rie  la  longueur  du  ca- 
lice, inféras  fur  le  réceptacle,  teiminéespar  des 
anthères  fort  petites,  bifides  à leur  bafe.  L'ovaire 
eft  ovale , très-court,  furmomé  de  trois  ftj'les  fili- 
formes & de  lligmates  obtus.  Il  Icui  luccède  un« 
capfule  ovale, à tiois côtés  obtus,  à trois  loges, 
i trois  valves , recouvertes  par  le  calice  perfiftant. 
Ell-s  contiennent  des  femvnces  nombreufes , or- 
biculaires , fort  petites , environnées  d'un  rebord 
tranchant,  8c  attachées  à un  téceinacle  central. 

Cette  plante  croit  dans  la  Rulfie,  en  EfpagOe, 
CB  Guinée  8<  dons  l’ACe.  O ( 

iC  k ié 
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1.  Tharnace  i feuilles  Je  fplrgaute.  Phama- 
ceam  fptrgaloidti. 

Pharnacrum  folih  fafcicuîaia-vtrtUillatis  ^ Unea~ 
ri^tu  f ai.umlaaiij  ; umbtliis  urminaltbui  j pauci- 
farit.  (N.)  Lamirck.  lIluHr,  Gener.  tib.  114. 

I. 

C’cft  une  peiits  efpèce  affez  jolie  , remarqua- 
ble par  fon  port  , par  fes  feuilles  longues  , nom- 
breufes , en  fafciculcs  vecticiliés  , qui  approche 
dcs  ffcrguLu 

Ses  racines  font  blanchâtres  , peu  épaiffes , fu- 
fiformes:  il  s’en  élève  une  tige  qui  fe  riivife  dès 
fa  bafe  en  pluâàurs  rameaux  courts  . fnn.des , 
droits , filiformes,  haut  de  trois  â quatre  pouces , 
girnis  de  feuilles  longues  d'un  pouce  & plus  aux 
ptemières  ramifications , plus  courtes  8c  moins 
nombreufes  fur  les  rameaux.  Elles  font  tres-éttoi- 
tes,  glabres,  linéaires  , prefquc  filiformes  , très- 
aiguè»  à leur  foinmtt , vetticillées , réunies  en  faf- 
cicules  épais,  au  nombre  de  vingt  & plus  aux  ver- 
ticillcs  inférieurs.  Les  entre-noeuds  font  plus  longs 
que  les  feui  les. 

Les  fleurs  font  terminales , au  nombre  de  trois 
ou  quatre  , portées  fur  des  pédoncules  inégaux  , 
très-fimples , fitués  dans  l'ailTelle  îles  feuilles  du 
verticiüe  fupérieur,  en  forme  d’ombelle.  Le  ca- 
lice e(l  divifé  en  cinq  découpures  ovales  , pref- 
u'obtufes , glabres , renfermant  des  étamines  , 
ont  les  filamens  font  plus  courts  que  les  divifîons 
du  calice , terminés  par  des  anthères  fort  petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes , d’où  elle  a 
été  rapportée  par  Sonnerat  , qui  en  a communi- 
qué des  exemplaires  au  choyen  Latttarck.  (K/l 
t|i  htrk.  Lam.) 

f . Ph.srn.sce  blanchâtre.  Phamaceum  incarum. 
I.inn. 

Pkamactum  pedun<uHs  communibus  langr^mU  , 
folüi  Uneariàus , flipu/h  pilojîs.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  1S6.  — 'Willden.  Spcc.  Plant,  vol.  pag. 

I Çio.  n®.  10.  — Lamatck.  lllullr.  Gener.  tab.  ara. 
*8-  5- 

Pharnaccum  ptiitliulii  communibus  iongij[pmis  , 
fuliii  lintaribas,  Hort.  Cliff.  49a.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  aai.  — MantilT.  pag.  jjp. 

Pkamactam  foliis  ttrttibus  , mucronatis  ; pipulis 
ftiaLtti  , ambtiUs  terminaiibus.  Thutrberg.  Prodr. 
P>«-  J4- 

On  dtilingue  cette  efpèce  â la  forme  particu- 
lière de  fes  fiipules,qui  eogainent  la  bafe  des  feuil- 
les par  une  membrane  mince  , courre  8c  déchirée 
à fes  bords  en  filamens  capillaires. 

Ses  tiges  fone  d’abord  un  peu  couchées  8c  pro- 
lifères i elles  le  redrellenc  eofuite,  8c  fe  divtfent 
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i en  rameaux  droits , glabres , cylindriques  , très- 
lilTes,  emiétement  recouverts  dans  la  partie  feuil- 
lée  , par  les  gaines  des  fiipules,  garnis  de  feuilles 
éparfts , linéaires  , très-lilfes , fort  éttoites , iitu- 
cronées  à leur  fommec;  elles  font  enviionnées  i 
leur  bafe  par  des  flipules  blanches , prelque  tranf- 
parentes,  vaginales,  qui  fe  divifem  â leur  fommec 
en  plufieurs  déchirures , terminées  par  un  grand 
nombre  de  filamens  longs , très-fins , 8c  qui  for- 
ment fouvent  par  leur  réunion  comme  de  petites 
touffes  de  poils  blancs  8c  lanugineux. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  une  ombelle  termi- 
nale, dont  les  rayons  font  réunis  à l’extrémité  d’un 
long  pédoncule  commiui , qui  paroit  être  le  pro- 
longement ou  la  partie  nue  de  la  tige,  garni  au 
point  des  premières  divifions  d'un  verticille  de 
feuilles  courtes  en  lutine  de  collerette.  Les  rayons 
font  ramifiés,  8c  munis  â la  bafe  de  chaque  ramifi- 
cation ou  bifuvc.ition  d’une  braâée  très-courte. 
Cette  ombelle  ell  fouvent  prolilère.  Le  calice  elt 
divifé  en  cinq  découpures  ovales,  oblongues , ver- 
dâtres dans  leur  milieu  , blanchâtres  8>'  membra- 
neufes  â leurs  bords.  Les  filamens,  au  nombre  de 
cinq , font  très-fins , aulfi  longs  que  le  calice , tei- 
minés  par  des  anthères  jaunâtres  , oblongues.  La 
capfule  efl  globuleufe  , une  fois  plus  longue  que 
le  calice , s'ouvrant  pat  fon  fommet  en  trois  valves 
obtufes. 

Cette  plante  croît  naturrlleiuent  en  Aftique  8c 
au  Cap  de  boiiiic-Ll'pcrancc.  T>  ( K. /’.) 

4.  Pharnace  à feuilles  de  moUugine.  Phama- 
ceum  moilugo.  Linn. 

Phamactum  ptdancalij  uni^orh  , lattraübus  ^ jfo- 
ribm  lungiiuaine  foliorum  , caute  dtprejfo,  Linn. 
MantilT.  j6t.  — Bergiiis.  Flor.  Capenf.  pag.  79. 
— Wi'Id.Spec.  Plant,  vol.  l.  pag.  iyc8.  n*.  6. 

Mol/ago  fptrgula.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
Ijl.  — Burm.fnd.  pag.  51.  tab.  /.  fig.  4.  — Kniph. 
Ocig.  Cent.  9.  u”.  bj. 

A!fmt  m3a  , ptniaphylta  ; fore  albo.  Burm. 
Tht'faur.  Zeyian.  pag.  i}.  tab.  7.  Bona. 

Motùigo  fatiii  fepunh,  tineariiuj.  Hort.  Cliffort. 
18. 

A/fr.e  procumbtna  , güliii  fade  , africana.  Hetm. 
Lugd.  Bat.  19.  tab.  ai. 

Alpne  leylaizica  , fylveflrh  , ereda  ; fore  atèa. 
Herb.  Hetiug. 

Cette  plante  a tellement  le  port , le  feuillage 
da  galliam  mollago , qu’il  ell  facile  au  premier  alpeét 
de  la  confondre  avec  lui.  La  difficulté  efl  de  la  (ailir 
en  fleurs  avec  les  étamines.  Cette  plante , ne  ctoif- 
faiu  que  dans  les  Indes , l’a  fait  d’abord  ranger 
dans  une  autre  clalTc , & dans  des  genres  auxquels 
elle  n'appaitient  pas.  Lanutek  lui-iuéme  a reconnu 
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qu'elle  tppirtenoit  aux  pharnoctitm.  Linné  , qui  } 
I avoit  prefeniés  fous  li  Jenomination  de  moUago 
fftigula,  en  a lait  enfuite  fon  phamact-m  moUago, 

Su  racines  font  menues , blanchâtres  , mé<iio> 
crement  fibteufes  : il  en  for:  pluiicurs  tipcs  grêles^ 
couchn-s lur  la  terre,  prelque  lilTts,  dichoi ornes, 
articulées  , ineliottement  comprimées  , garnies 
de  feuilles  verticiîltcs,  au  nombre,  de  trots ouqtia- 
tre  à chaque  verticilie  $ ov.rles , lancéolées,  prel- 
qu'elliptiques,  un  peu  a’g-.iés  , lilTts,  prelque 
charnues,  rudes  à leurs  bords,  pétiolees  ou  ré- 
trécies en  pétiole  i leur  bafe , fans  veines  appa- 
rentes. Les  fleurs  font  latéraies,  axillaires,  portées 
fur  des  pédoncules  filiformes , blanchâtres  , au 
moins  aufli  longs  que  les  feuilles  j fimples  , uni- 
flores  , au  nombre  de  quatre  â cinq  à chaque  ver- 
tJcille. 

Le  calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  oblon- 
gues,  ovales,  blanchâtres  à leur  partie  fupérieiire, 
plus  ou  moins  verdâtres  â leur  bafe  , petfiftantes. 
Elles  renferment  fouvent  cinq  pétales  fort  petits . 
linéaires , très-étroits,  â demi-divifés  en  deux  dé- 
coupures fécacées.  Les  étamines  ont  leurs  filamens 
blanchâtres , au  nombre  de  cinq , plus  courts  que 
les  pétales  , alternant  avec  des  filamens  déciles  , 
fins,  fubulés,plus  courts  que  les  fertiles.  L’ovaire 
ed  ovale,  furmonté  de  trois  dyles  blancs  Se  re- 
courbés. 

Cette  plante  ecoic  dans  les  Indes  orientales  8c 
à l'ile  de  Ceylan.  O ( f'-/-  ) 

p.  PharnaCE  linéaire.  Phantaaum  limart. 
Linn. 

Phjrnaceum  umbettis  inà^ujlibus  ; folih  lineari~ 
bus , oppoJîtionièuJ  remotis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i8p. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  ipo8.  n".  j. 


Pktrnuttam  fi/sis  ttnti-fuiulutit , /alcalis  ; iim» 
ic/iis  glomcrato-fucfcjfiliius  , cault  kijfufa.  Thunb. 
Prodt.  pag.  55. 

Ruhia  fieUaris  , feu  a/ptrula  minor , humîjpcrfa; 
flofcuüs  islb:s , orAioptrn.'Pluken.  Mantid.  loj.  tab. 
àil.lig.  4. 

Celte  plante  ed  aflez  facile  1 diflinguer  de  fr$ 
congénères  par  fes  petites  ombelles  gloméruléfs 
Se  prti'que  felfiles. 

Ses  tiges  font  lilTes,  hetbacées , un  peu  fletueu- 
fes  d'un  nœud  â l'autte  > elles  fe  divifenten  petits 
rameaux  droits , glabres,  cylindriques , garnis  d 'un 
allez  grand  nombre  de  teuilles  linéaires , vetticil- 
lées , lides , aigues  , très-glabres , un  peu  courbee» 
en  dehors,  un  peu  roulées  fur  leurs  bords  S£  ar- 
rondies ; les  verticilles,  furtout  les  fuperieurs , 
font  dillans  les  uns  des  autres , Se  l'efpace  qui  Us 
fcpate  ed  plus  du  double  de  la  longueur  de* 
feuilles. 

Les  fleurs  font  fort  petites , latérales  ou  tenta- 
nales , axillaires  , portées  fur  un  pédoncule  com- 
mun, (impie  ou  bifurque,  dont  le  fommet  fe  di- 
vife  en  plufieurs  pédoncules  particuliers  , très- 
courts,  uniflores,  irès-rapprochés,  formant  une 
ombelle  camalfée , à rayons  inégautr.  Ces  fleurs 
ont  un  calice  court , à cinq  petites  folioles  vertes 
fur  leur  dos , blanchâtres  & membraneufes  â leurs 
bords.  La  bafe  des  ramifications  du  pédoncule 
commun  ed  munie  de  quekiues  petites  folioles 
très-courtes,  aigues,  veiticillées. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Ronne-F.fpérance , 
d'od  elle  a été  rapportée  par  Sonnerat , fie  com- 
muniquée au  citoyen  Lamarck.  O ( b'-f-  ) 

7.  Pharnace  quadrangulaire.  Pharkaceumqua- 
Jraagulare.  Linn. 


Pkarnaccum  fôtiis  lintaribus  , umbtllis  latcrali- 
bus,  rumis  difu/ss , deebottmij.  Thunberg.  Prodr. 
Piî-  fj- 

Celte  efpèce  a le  port  du  fpcrguU  arviajû  , mais 
elle  ed  beaucoup  plus  grande. 

Ses  tiges  font  étalées  fur  la  terre , lilTes  , arti- 
culées, noueufes  â leurs  articulations,  diviféesen 
rameaux  dichotomes  , garnies  de  feuilles  linéaires,- 
litres  , o'otufes,  longues  d'environ  un  pouce,  dif- 
pofees  par  verticilles  écartés.  Les  fleurs  forment 
des  ombelles  terminales  fie  latérales , dont  les  pé- 
doncules font  folitaircs  , uniflores , inégaux. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Elpérance. 


Phamaceum  fub/nticafam  ,foliis  liacaribus , ^ua- 
drifariam  imbricatss.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  i8f. 

Phanusccum  foliis  lanceolaiis  , quadrifurium  im~ 
bricatis  ; umbcUit  terminaiibus.  Thunberg.  Prodr. 
54.  — Willden.  Spec.  Plam.  vol.  1.  pag.  ifio. 
n*.  9. 

Cette  plante  a des  tiges  fous-ligneufes  : (ba 
port  ed  femblable  â celui  des  crica ,’  elle  a fes  ra- 
meaux gainis  de  feuilles  en  épingles,  fubulées  , 
iiès-aiguès  , fort  petites,  parfaitement  liffes,  dif- 
pofées  fur  quatre  rangs  par  imbrication.  f.e>  fleurs 
font  difpofees  en  ombelles  terminales,  conglomé- 
rées , Ion  petites , formant  par  leur  réunion  une 
elpéce  de  panicule.  Ces  fleurs  font  blanchâtres  eu 
dedans  Se  a leurs  bords  , verdâtres  en  dehors. 


6.  Pharnace  glométulée.  Pkarnaccum  glomc- 
raium.  Linn. 

Pkarnaccum  fioribuj  g/omeruiis  , caulc  /exuefo  , 
foliis  lincaribus,  Linn.  t.  Suppl,  pag.  i8j. 


On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonnç-Efpe- 
rance.  ÿ 

8.  Pharnace  â feuilles  de  feipolei.  Pharaon 
ccum  fcrpUlifoiium.  Lion. 
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Pham^cium  pcduncuth  un^’is  , falûs  ovjtij. 
Linn.  f.  Suppl  - p-ag-  iS6.  — Wiildun.  Sp-ac.  Piilit. 
vol.  1.  pag.  Ijcÿ.  n".  8. 

Pharntceum  foliU  ovaert  , oiiujis  y pcdumutisaxii^ 
Ijriias,  imifitru.  Tbunl).  l’iodr.  pag.  J4- 

C’eft  une  petite  plante  tendre  , délicate  , dont 
les  feuilles  -lonc  allez  ftmbiablcs  à celles  du  fer- 
polet. 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufcs,  dichotomes  , 
filiformts  J glabres  .articulées,  garnies  de  feui  les 
oppolées  , ou  queli|uefois  pluüeurs  enfemble  i 
ovales,  à peine  pètiolees,  plus  courtes  que  les 
entre-noeuds  i teudres,  clurnues  , ciliées  à leurs 
bords  , un  peu  aigues  à leur  loiuiaet , rétrécies 
en  pétiole  à leui  baie. 

I.es  fleurs  font  axillaires  , placées  le  long  des 
rameaux  , fupporrées  par  des  (lédoncUles  capillai- 
res , plus  longs  que  les  feuilles.  Le  calice  cil  ut- 
viféencinq  folioles  ovales,  lancéolées , ciliées, 
aigues , & même  muctonées  à leur  iominct.  La 
capfule  eil  ovale  , divifre  en  trois  valves  aigues 
qui  s ouvrent  par  leur  foaimet , plus  courtes  que 
Us  folioles  du  calice. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bontie-Efpérance. 
On  la  trouve  aiiffi  dans  la  Caroline,  où  elle  a été 
• bl-ervée  bi  le  ueillie  par  Bofc,  qui  a bien  voulu 
iiicn  communiquci  un  exemplaire.  O (*'•/■  ) ' 

9.  Pharnace  diftiquée.  Pharnacatm 
Linn. 

Phnrcacam  racenit  bipa-ùiii  , fifxuvjij  ; foiiU 
f4iHinC4irié»s, puiejctaubtii.  Linn. Mantill. pag.  lai.; 
— Willd.  Spec.  PUnt.  vol.  1.  pag.  1 1.  n“..  i}. 

Atfne  fptrgult  fasic  Indix  ofitntaih  ; Jpîeatis 
riéiis  tx  xLÎs  <nt(r^inttbus>  Piuken.  Mautiff.  9.  tab.j 
jji.  115.  4.  Boîu.  f 

Atfmt  Mofita.  vUlofa  ,fulU>  caxUm  amiitnùius , 
rpuitijiurj,  Plukcn.  Asitsag.-li.  tib.  I JC-.  f.  6. 

MoUti^  raeemofa.  Lam.  lilulir.  Gener.  n®.  1197. 

Cette  efpèce  avoir  d'abord  été  rangée  par  l.a- 
maick  parn.i  les  molluga  ; mais  un  examen  plus 
dàaillé  lia  a fait  rccoiinonre  qu'elle  appartenoit 
réellement  aux  pharnaces.  Se  devoir  être  le  pbar- 
'Xactam  difH^hum  de  Linné,  reconnoiff-ibli  par  les 
fleurs  dilpol’ées  en  grappes  dichotomes. 

Scs  tiges  lé  divifent  en  tameaux  étalés,  giêUs, 
Irgéicnient  velus  , l'urtout  veis  leur  partie  lupé- 
rieure  > gainis  de  touilUs  veitisillees , fouventun 
pru  pubefccnitSi  courtes  , Icililes,  ciioiies,  ob- 
mus,  prefque  lii-éaitcs.  Les  H^iits  font  difpolees 
en  gr  ippes  latérales  & terminales  , nomlueufes  , 

I r-.li.uculees.  Chaque  grappe  le  divife  un  peu  au 
dtlli.s  de  fon  inlertion.  en  -deux  Inanchcs  oppo- 
ices,  tcnûiiees , uti  peu  flexueuiés  d'une  tanuli- 
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cation  à l'autre  Le  calice  efl  glabre  ou  prefqu» 
glabre  , compofé  de  cinq  folioles  blanchâtres  , 
prclque  tranfptrentes,  veniâttesdans  leur  milieu , 
membraneul'cs  à leurs  bords,  ovales,  obtufesi 
elles  renferment  cinq  étamines,  dont  les  filamens 
capillaires  font  plus  courts  que  le  calice  i un  icul 
ptlli!  ; une  capfule  à une  feule  loge,  s'ouvtant  en 
trois  valves  qui  renteinaeni  pluüeurs  ftniences  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 
Sonnerat  l'y  a recueillie  , en  a communiqué  des 
exemplaiibs  au  citoyen  Lrmarck.  ( P'./-) 

-10.  Pharnace  à feuilles  de  pâquerette.  Phar- 
nactam  beüidifolium, 

Pkarnactxm  fallis  ovato-fpathulatîa  ,*  caalt  nuda; 
raeemis  panicuiatis y muhotits  Sckvtomis,  (N.) 

A/Jtni  d^ia  , faliis  biUidi  minoris  ,■  taule  ns  A. 
Sioau.iam.  Hilt.  vol.  1.  tab.  119.  lig.a. 

Aljiae  faliis  ratüutlibusyfejfdibua,  Plum.  Ametl^. 
pag.  Il  tab.  11.  hg.  1. 

Pharnastum  fpaihulatum.  Vahl. 

A/fin  aurUuU  w/l foliit.  Plum.  Catal.  pag.  7. 

Cette  plante  a un  port  qui  s'éloigne  de  toutes 
fes  congénères  pat  fes  feuilles  larges,  fpatulees  , 
toutes  radicales,  8c  par  fes  tiges  nu'Sj  elle  rif- 
leii.ble  extétieurement  au  malugo  peiUaphyUa  , 
fuitout  par  la  difpofition  de  fes  panicules  i nuis 
cette  demiere  a fes  liges  téuiliéts,  & les  parties 
de  U fruélification  différentes. 

Ses  racines  font  dures,  un  ptu  ligneufes,  gté- 
les , touflâttes  en  dehors , prefque  fimplts , toi- 
tueufes  8c  fibreiifes  vers  leur  extrémité.  Les  feuil- 
les font  toutes  radicales  , ovales  , fpatulees  , 
glabres , rétrécies  en  pétiole  à Itut  bafe , emiètes 
.à  leurs  bords , arrondies  à leur  foumict,  nom- 
breufes  & difpcfécs  fur  la  terre  en  rolcite  étalée , 
feinblables  à telles  de  la  pâquerette  commune. 
Les  tiges  font  grêles,  menues,  très-glibies,  fim- 
ples . nombreules , divifées  à leur  fommer  en  une 
panicule  étalcc  , au  moins  trichotome  à fa  bafe , 
dichotoms  à fes  autres  divilions.  Ces  ram  fications 
font  linéaires  , garnies  à leut  bafe  de  deux  btac- 
teêsécaiileufcs,  blanchâtres, extrêmement  petites, 
oppofëcs  , ttanfpittntes.  Us  pédoncules  propres 
fuit  capiüaiceÿ,  fimples  , terminés  par  une  fleur 
blanchâtre , dont  le  calice  ell  à cinq  folioles  pe- 
tites , un  peu  verdâtres  exréricuremem , blanches 
tant  à leur  iméiieur  que  fur  leurs  bords , obtultS, 
cunicnanc  cinq  éumines , dont  les  filamens  font 
plus  courts  que  le  calice. 

Cçrte  plante  croît  eu  Amérique,  dans  laGuian* 
& la  Jamaïque.  ( b'- /•  iaitrb.  Lamaick.) 

1 1.  Pharnace  â feuilles  ea coeur.  Pltaraactum 
lardijulrum.  Linu. 


Digitized  byJGoogle 


P H A 

Pkinattum  ractmii  àipaniiis,  nrmir.aliiut ÿ fali!i 
ehcotdatis.  Unn.  Amoen.  Acad.  vol.  6.  p.  8;.  .Afr. 

6.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol  i.  p.  i jo.  n°.  14. 

Pkjrnaceum  foliis  obovatis  , mutronaiis  ; umèitlà 
ttrminaii  cemfojûà.  '1  huob.  Prodr.  p.  p4. 

Spt'pu/a  i Capltt  Bvnà  Spei ^foliu portaiacA  mir.a- 
ribus.  Peiiv.  Muf.  478. 

Cettê  plante  a dc5  racinet  fibrenfes , des  tiges 
herbact'es.  longues  d*un  pied , liflls  , aiticulées  , 
noucufes  à leurs  articulations  étetulues  par. terre , 
divifées  en  ranwauîi  alternes , garnis  de  feuilles 
nombreures  , difpofëes  en  vetticilles  à chaque  ar- 
ticulation des  ti^ , en  coeur  renverfé  , petites  , 
glabres,  très-entières,  fouvent  mucronëes  i leur 
fornincc  , beaucoup  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds.  Les  rameaux  fe  terminent  par  une  panicule 
dichotorne , munie  de  8eurs  pëdonculées , blan- 
châtres , prefqu'en  ombelle  , allez  fembiables  à 
celles  du  Jperguia  arvanfû^ 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-F.fpérahce. 

ta.  Ptl  ARnace  albelcente.  Pharnauam  albtns, 
Linn. 

P/mrnactam  ptduncalii  commeaibai  iaKgiJ/lntis  / 
fi“r.s  hr.taiibui  , txfiipulaus.  Linn.  f.  Suppl.  186. 

— VViild.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  rj  10.  B®.  11. 

1 liiken.  Phytogr.  tab.  504.  ng.  4.  , 

Pharnactam  folia  fliformibu)  , mucronatis  ; um- 
bctla  ttrminaitbus y comptons.  Thunb.  Prodr.  p.  J 5. 

Si  la  figure  de  Plufccnet  convient  réell;ment  à 
cette  plante,  eUetieparoit  différer  du  phana^tum 
incanum , que  pat  la  privation  des  ftipules  ; 8c  s’il 
etoit  reconnu  qpg  çelles-d  fulfent  caduques , alors 
il  y auruit  lieu  de  fbupçontier  que  l'on  nous  a pre- 
fenté  la  n éme  pLipre  fous  deux  noms  differens.  Je 
luis  loin  de  prononcer  , nb  connoilTant  pas  cette 
dernière  tfpece.  D'aillènrs,  tes  htaüêes , dans  la 
première , m’ont  paru  peififter  après  les  'ft  uilles. 

Les  tiges  font  frntefeentes  , blarchârrcj , gar- 
nies de  feuilles  oppolées , ttès-ouvertes , èrartées, 
Hnéiires , prefque  filiformes  8c  mucronéts.  Les 
fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  ombellèe  , 
terminale.  La  partie  fupèrieure  de  la  tige , qUi  fert 
de  pédoncule  commun , eft  très-longue  Sc  filiferme. 
Cette  plante  croît  Eu  Cap  de  Bonne-Efpèrance.  ï) 

tj.  PHarnACE  déprimée.  Phamaciu-n  dtprtf- 
fum.  Linn. 

' .t 

Phamacturn  pfduatulà  uniforia  , lateralibua  ^fotits 
lanceaiatis , pu^fenLtbuj,  Laèn.  Mantiff.  56a. 

Cette  plante  efl  rrès-voifïne  des  motlago.  &s 
tiges  font  nombreufirs  , déprimées  , couchées  fut 
la  tttre , fimplîs , cylindrique  s , pubefeentes , tort-' 
gués  de  lix  à fept  pouces , dont  les  principes  des 
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rami^caiiors  font  alternes,  axillaires.  I.esffinllts 
font  ou  deux  è deux  o|-pofécs  , ou  quaterneesi 
plufieurs  autres  forteat  clés  ailfdtes  de  ces  pre- 
mières , prefque  fi  Ailes,  lancéolées  , pubelVautef , 
rétrécies  en- pétiole , munies  d leur  bafe  de  flipuLs 
folitaires,  fort  petites,  membratieufes,  fcarieulés. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  prefque 
terminale  , dichotome , à rameaux  inégaux  qui  fur- 
pottent  des  pédoncules  uniflores  , tiès-courts.  l'e 
calice  eft  de  couleur  cendrée , à cinta  divifi,ansfca- 
rieufes,  membraneufes.  L’ovaire  elt  furmoméd’un 
Ayle  à trois  divtfîons.  II  exifte  à la  bafe  de  chaque 
fl  urdesbradlées  minces,  tranfpirentes,affez  fem- 
biables aux  (lipules. 

On  rencontre  cette  plante  dans  pluficsirs  con- 
trées des  Indes  orientales. 

* Efpices  moîpa  connua  ÿua  les pticldtnits, 

* Pèjm,t«ic.-B(teretifolium),/ô/mj(/^von/èiij, 
’ntacrvnans  ; umkcllis  lattralibua  ; caule  crerio  yfru. 
^tcfcinu.  Thtiub.  Prodr.  p.  J}. 

Cette  efpèce  croit  au  C-'ap  de  Bonne-Ef(>éranc». 

Ses  feuilles  font  filiformes  , mucronées  i les  lieurs 
■latérales,  difpofées  en  ombelles?  les  tigts  droites 
& frutefeentes.  f) 

* Pharnaimm  ( microphpUum  ) ,fal>u  ttntibaSy 

ohtufaÿfiipuiatanatis,umbct:ali:rmtaaiiim.~[\»)rib. 
Prodr.  p.J4-  ! 

Ph’-  aattam  lomtnxcfom  , ftdMticaih  amttUaia  f 
foliis  ovatia  y urctiujcuiia  y obiujia  y laniuààuprjltxua., 
Lini).  f.  Suppl,  p.  i8f.  i.,  ,,  , , 

Cette  efpèce  eft  tomenteuli?.  Ses  feuilles  font- 
petites , ovales , on  peu  arrondies , obeufes  , mu- 
. nies  J leur  bafe  de  ftipules  très-laineufes.  Les  fleurs, 
font  difpofées  en  ombelles  terminales.  On  la  ten- 
contre  au  Capde  Bonne-Efpérance, 

■ * Pbarnacnm  y'fialnaovafis,  mai'-  • 

( ginatisy  obtufs;  foribua  axillanbua  yjejjilibua . Thunb*.’ 
Prodr.  p.  J4.  ^ 

Cette  plante  eft  remarquab'e  par  fes  fleurs  latéi 
talcs  J axillaires  & feftiles  Ses  feuilles  fom  ovales, 
tturgtnccs,  obtufes.  Lite  croît  au  Cap  de  Bonnev 
Lfj>eranie. 

, • * Pèameccem  (dichotomiUk)  , peic//ieicfix<ui'/- 
larihita  , tiongatia  , dicboioniia  ; foliis  vtriitillatia  , 
tincaribua.  Linn.  f Suppl,  p.  186.  ' a 

, Pharnaceumfaliia'ïintanbua.ipanUulâdUkotomiy 
ieuit  trtüa.  Thunb.  Prodr.  p.  J J. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Eonne-EP 
érance.  Ses  tiges  font  droites  , terminées  par  des 
cms  dirpofees  en  une  panicule  dichotome  . fup- 
poriées  pat  des  pédoncules  alongés  Sc  axillairei. 

Les  feuilles  font linéai'rsS,  Vf rticiitecs.  O ' 
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* Piamaceum  ^ marilimum  ^ , flonim  foliiariti , 
Uuralihuj  , ù^lhuj  , Joti'tx  juàtenùtus  , o^tuJSs  , 
iarnoft,  Wall.  Flor.  Carol.  p.  117. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline.  File  a des 
feuilles  charnues , un  peu  arrondies  , obtufes.  Ses 
fleurs  font  TefTiles , latérales  & folitatres. 

Oi/irvaiioiti.  Le  phamüitttm  ( umbellatum  ) , 
folits  radicaiiius  taulSnis  oiovaiit,  de  F 01  î- 

kahl  ( f/or.  Ægypt.'Arai.  p.  j8  ) , paroît  avoir  de 
grands  rapports  avec  le  pharnaitam  ctrviana  de 
Linné.  De  même  la  fécondé  cfpèce  qu'il  décrit  à 
1a  fuite  de  celle-ci  fous  le  nom  de  : 

Pkamacium  ( occultum  ) , fotUi  curteiformi-ai- 
/ivifù,  doit  être  rapportée  lux  gifekia  pkarnacioiatj, 
Linn.  Elle  en  parmi  du  moins  très- voi  fine. 

(PüIRET.  ) 

PH.^SQUE.  Phjpum.  Genre  de  plantes  crypto- 
games & acotylédones,  de  la  fainille  des  moufles, 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  fphagnum  , de 
qui  comprend  des  herbes  fort  petites  i liges  fim- 
plrs , courtes  ou  ptcfque  null.s,  dont  le  caractère 
eflentiti  eft  d'avoir  : 

l/nt  urne  frtfqut  [ejUt , ciViVe  d foa  tord , manie 
d'an  opercule  i/  d'une  coiffe  exirimemanx  peiiie. 

Caractère  eÉNÉRiQVE. 

\u  i ' . 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  L.'nê’urnrlégérement  pédonculée-ou  litfile, 
ovale,  comme  tronquée  à fon  fommet , 8f  doat 
l'ouverture  eft  garnie  è fes  bords  de  cils  très- 
couns  fie  nombreuE.  , 

’l*.  Un  opeixale  acuminé,  qui  ferme  l'ouverture 
des  urnes.  ) 

3°.  Une  edèffe  eEtrêutement  petite  ou  nulle. 

A°.  Point  d'apophylê  ni  d'individus  dits  fe- 
iselles.  , 

Oifeivationj.  Ce  genre  a des  rapports  fi  intimes 
avec  les  fphagnum  dans  les  parties  de  fa  fruétifica- 
rion , fie  les  caraâères  qui  l'en  diftinguent  fi  fuga- 
ées , que  l'un  fie  l'autre  genre  ne  paroilfent  avoir 
été  établis  que  d'après  leur  port  refntâif.  Les 
phüfquet  font  prefqnp  les  plus  petites  plantes  de  la 
fanulla  des  moufles , taudis  que  les  /phaignet  font 
des  plantes  rameufes,  irés-teu'llé^ s , haiitts  de 
plufieuts  pouces  ( mais  comme  il  faut  néccffaire- 
nsent  que  le  caraéiète  générique  poit:  fur  la  fruc- 
tification, on  s'cll  efforcé  d'y  trouver  des  diffé- 
rences. On  y eft  parvenu  j niais  cescaraélères  font 
fl  foiblrs  ou  fi  ditKciles  à fa^ir . qu’à  peiue  efi-on 
d'accord  fur  leurexifteiue.  Les  urnes  fontprefqiie 
friTdes  dans  les  deux  geores  ; mais  les  phafques  ont 
l’ouvercuie  de  cm  uriiea  tilite  i fes  bords . vecou- 
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verte  en  outre  d’un  petit  o|>ercule  acuminé,  très- 
caduc,  8c  d'une  ccèffe  fi  petite  que  plufieuis  au- 
teurs en  ont  nié  l’exiftence  5 cependant  Ntiker 
afliire  l'avoir  obfcrvée,  fie  dit  que  c'tft  une  mem- 
brane conique  , fugace  , quelquefois  fendue  et» 
deux  àsfa  bafe.  (ILder  tft  du  même  avis  i mais  Hal- 
ler ainfi  que  Dillenius  fe  font  accordes  pour  ne 
faire  qu’un  feul  genre  des  phafeum  & des  fphagnum, 
luus  la  dénomination  de  ce  detniei  genre. 

Espèces. 

I . Ph  ASQUE  fans  tiges.  Phafeum  acauton.  Linn. 
Phafeum  aeauie  , anehetà  feffli  f folits  ovatis  , 
acuiis , conniventiius.  Lion.  bpec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  1570.  — Flot.  Suec.  t.  ii“.  960.  — Regg. 
Gcd.z.  pag.  130.  — WeifT.Crvptog.  167.  — Leers. 
Herborn.  n*.  807.  — Pollicn.  Pal.  n".  973.  — 
Doerr.  Naïf.  pag.  308.  — Flot.  Dan.  tab.  149. iig. 
3.  — Necker.  Délie.  Gai  c-belg.  pag.  439.  — Lam. . 
Flor.  ftanç.  vol.  i.  pag.  53.  n°.  1161.  , 

Phafeum  ( cufpidaium),  caalefeens;  folits  ova- 
tis, eufpidatis  ; patulis  terminalihus , ereÜis  , eonai- 
ventiius.  Schreb.  ds  Phafeo.  pag. 8.  tab.  1 . fig.  1.1. 

— Weber.  Spici’.  pag.  113.  — Svft-  Nat.  XII.  5, 
pag,  699.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1313. 
n*.  3.  — Brydel.  II.  p.  17.  — Hedtv.  Spec.  Mufe. 

p.  il, 

Phafeum  ( fchreberiamim  ) , cauU  ramofo  , funtr 
mis  ereèiis  majorihus  j capfuUs  eixeiis  , fulglohofis  , 
imtnerftsi  peduneulis  atireviaiis  , réélis.  Dick  s 
tafe.  4,  ( Phofeam  cifpidaium,  Schicb.  cueluf  fyn. 

Dlllen.) 

Sphagnum  aeaulon  , folits  ovato-lanceolatis , pilo- 
' ariftatis.  Hall.  Helv.  11°.  I716. 

Sphagnum  acault  tulhiforme  magus.  Dillen.  Mufe. 
131.  tab.  31.  fig.  II. 

I Sphagnum  aeaulon  , folits  in  tulli  formam  con- 
gejlis.  Hall.  Enum.  Helv.  pag.  97.  n**.  6, 

Bryum  ( bulbifornie  ) , capitulis  gloiojts , nitidis; 
calypirâtajidilatatti,pr.  mordîalièustuleof s. Soeiiet, 
Method.  130. 

Ulufcus  triohodes  , aeaulos  , minor  , laiifolius, 
Petiver.  Gaiophyll.  116.  lab.  93.  fig.  14 

A.  Sphagnum  ( acaailon  } , tulhiforme  , minus, 
Dillen.  Mufe.  131.  tab.  51. fig.  il.  — Linn. Spec. 
Plant,  pag.  1370.  n*.  1.  var.  >a. 

Phafeum  (muticum),  acaute  ,foltis  ovatis  , mu- 
tieis  , toneavis . eonnivantihus.  Schreb.  de  Phufco. 
pag.  8. tab.  I.  fig.  II.  11.  — Weber.  Spicil.  pag. 
116,  — Hedw.  .Spec.  Mufe.  p.  13.  — BiyJ.  Mule. 

— Hed.  II.  pag.  10. 

Sphagnum  aeauie  , foliis  in  tultum  cortgefis  minus. 
Hall.  Enum.  Htlv.  pag.  97.  n°.  6,  var.  — Idem, 
Hiflot.  Helv.  vol.  3.  pag.  14.  n“.  1714.  var. 

Cette 
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Cette  mmilTe  eft  extrêmement  petite  : ellet'é- 
live  à peine  à li  hauteur  d'une  ligne  &’  demie  , 
6i  furme  fur  terre  dei  gazons  ferrés , compotes  de 
petites  feuilles  d'abord  réunies  en  bulbes , qui 
s'ouvrent  enfuite  en  rofrttes.  Ces  feuilles  font 
ovales,  lancéolées,  concaves , d'un  vert  jaunâtre, 
pointues  , marquées  dans  leur  milieu  d'une  ner- 
vure prefque  carénée.  Les  feuilles  fupérieures  Sc 
centrales  font  conniventes , rapprochées  , rermi- 
nées  par  un  poil  fétacé  : les  extérieures  font  ou- 
vertes, trois  fois  plus  »tites  i elles  renfermenr 
dans  leur  centre  la  fruétiheation  , qui  condlfe  en 
une  urne  ovale,  touflàtre  ou  de  couleur  orangée  , 
fuppottée  pat  un  très-petit  pédicule. 

La  coéffe  eft  légèrement  (Iriëe , placée  htém- 
lement  â l'extrémité  de  l'urne,  un  peu  colorée  , 
obtufe.  L'opercule  eft  perliOant , terminé  pat  une 
petite  pointe.  Les  cils  qui  bordent  l'ouvetinre  de 
t'urne  font  II  peu  apparent , que  Lcers  avoue  ne 
les  avoir  jamais  vus. 

La  variété  A ne  diffère  de  la  première  qu'en  ce 
qu'elle  eft  un  peu  plus  petite,  8c  qu'elle  a des 
racines  fimpics,  tandis  que  dans  l'autre  ces  racines 
fe  divifenr  en  rejets  rameux. 

Cette  moulTe  fleurit  dans  le  courant  de  l'hiver 
& du  prinrems.  On  la  rencontre  fur  la  terre  le 
long  des  chemins , fur  le  bord  des  folTéi  humides , 
8c  dans  les  allées  peu  fréquentées  des  jardins. 
(K.v.) 

1.  PhASQUI  fubulé.  Phafeum  fuiutatum.  Linn. 

Phafeum  acauU  , amherà  fejlt/i  p fotth  fubuiato~ 
fiiactii ,patuiii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.p.  ip70. 
n°.  X. — Hudf.  Angl.  jy?.  — Netker.  Gallob.pag. 
4P9.  tab.  I.  fig.  I.  — Weis.  Cryntog.  pag.  a68. 
— Leers.  Herborn.  pag.  8c8.  — Pollich.  Pal.  n“. 
97J.  le.  — Doerr.  NalL  508.  — (ffider.  Flor.  Dan. 
tab.  149.  fig.  J.  i.  — Haller.  Helv.  n*.  1717.  — 
Lamarck.  Flot,  franç.  vol.  1.  pag.  j6.  n*.  1x61.  IL 

Phafeum  fotiis  laactoteuo~lîntanhuj  , patu/h  ; 
fummis  i latiufaJâ  haf  fuhulatis  ^ rigidij.  Hedwig. 
Crypt.  I.  p.  9j.t.  JJ.  — Id.  Spec.  Mufe.  p.  19. 

Phafeum  ( fubulatum  ) , cauUfcens  ,*  truneo  ereâo, 
fiehfmpiiei  ; faliis  Itneari-fuhatatiu  , ptriehatiatihus 
fuhulatit.  Brydon.  Mufcol.  recentior.  IL  p.  ij. 

Phafeum  eauUfeens  , faliis  laneeo/aie-tiuearibus  , 
patulis,  Schreber.  de  Phafeo,  pag.  8.  — - Weber. 
Sptcil.  IZ7. 

Byum(  ericetorum  ) , eapitulis  ftffliiui,  avoideis, 
ealyptrâ  eonieà , primordialiius  plumafis.  Necker. 
Méthod.  131. 

Sphatnum  acaulon , trichades.  Dillen.  Mufc.  pag. 
lyi.  tab.  ji.  fig.  10. — Haller.  Enum.  Helv.  pag. 
97.  n".  8. 

Mufcits  trichodtsminor^  acauhs,  capii/acth  foliisu 
ooianique.  Tome  K» 
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Petivttl  Muf.  87.  — Vaillant.  Pâtis-  pag.  1 18.  tab. 
29.  fig.  4. 

Cette  plante  eft  fi  petite,  qu'il  faut , pour  la  dé- 
couvrir , une  attention  toute  particulière.  Ses  ra- 
cines font  fiinples , quelquefois  â deux  divifions 
caulefcentes  en  dehors.  Les  feuilles  fontépirfes, 
les  inlérieurps  plus  courtes , ovales , acuminées , 
réfléchies , relevées  en  caténe  fur  le  dos  i les  fupé- 
rieures plus  longues,  plus  étroites , linéaires,  fu- 
bulées,  prefqu'auflî  fines  que  des  cheveux  , fur- 
tout  à leur  partie  fupétieuref  un  peu  réfléchies  à 
leur  foinmet , d'un  vert  jaunâtre  , d'un  afpcéi 
foyeux  St  luifant. 

L'urne  eft  prefque  felfile,  plobuleufe , extrê- 
mement petite,  d'un  roux  pale  , de  la  gtolTcuc 
d'une  femence  de  pavot,  dont  l'ouverture  eft 
fermée  par  un  opercule  un  peu  arifté.  La  coéffs 
eft  obtufe  à fon  fommet , ou  munie  d’une  petite 
pointe  recourbée  ; elle  eft  tiès-fugace , conique  , 
ftriée , divifée  à fa  bafe  en  trois  ou  quatre  décou- 
pures i elle  recouvre  l'urne  entièrement. 

On  trouve  cette  efpèce  en  fleurs  au  commen- 
cement du  printems  ou  i la  fin  de  l’hiver,  fur  le 
bord  des  foifes , dans  les  bois  ou  fur  la  terre. 
(K.v.) 

J.  Phasque  péJonculé.  Phjfcumptduneulatum, 
Linn. 

Phafeum  aeaule  ^ anthtrà  peduneulutj,  Linn.  Syft. 
Plant,  vol. 4.  pag.4jd.  — Hudfon.  Angl.  pag.  J91, 
— Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  873.  fig.  2. 

Bryum  faliis  ovaio-lanetolatis  ; eapfulâpyrijàrmj, 
érevifimi papillatâ.  Hall.  Helv.  n".  loj  I ■ 

Bryum  ampullaeeum  , faliis  ferpitli  ptUueidis  ,• 
^.'lo  eraflare.  Dillen.  Mufc.  334.  tab.  44.  fig.  J. 

Cette  efpêce  eft  remarquable  par  le  pédoncule 
alongé  qui  fupporte  l'urnr. 

Ses  tjcisies  font  (impies , droites , garn-es  dans 
leur  longueur  de  filamens  courts,  très-fins.  Les 
feuilles  forment  des  petits  gazons  en  rofette  : elles 
font  ovales,  un  peu  aiguës  â leur  fommet,  tranf- 
parentes.,  un  peu  femblables  â celles  du  feijaolet. 

II  s’élève  de  leur  centre  un  pédicule  très-fin  , 
deux  ou  trois  fois  plus  long  que  les  feuilles,  ter- 
miné par  une  urne  pyriforme,  denciculée  à fes 
bords,  noirâtre  â fa  bafe,  recouverte  par  une 
coëffe  aiguë , comme  tronquée  â fa  partie  infé- 
rieure. 

Cette  plante  croit  en  Europe  dans  les  lieux  in- 
cultes 8c  les  bruyères  un  peu  humides. 

4.PH  ASQOE  caulefcent.  Phafeum  caulefeens.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4J1.  n°.  4. 

Phafeum  etultfeens , creClum  ; faliis  laneeolaiis  j 
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tlttrnis.  Unn.  L.  C.  — Lamirck.  Illafir.  Geiier.  I 
tab.87}.  6g.  t. 

S/fuftum  foliis  tmmbut.,  guminiit  , ptlluiidit. 
Ditlen.  Mufc.  }p.  ul>.  Sjf.  hg.  15. 

Cette  plante  panrte  de  Tes  racmcs  plufieiirs  tiges 
droites,  (ïinplt's  , d'une  i trois  fur  lemêmï  pied  , 
garnies  de  feuilles  alternes , fefUles , lancéolées , 
aigues , étroites , fort  petites,  minces,  tranfpa- 
remes.  11  fort  de  l'extremitè  des  tiges  ou  de  l’aif- 
ftlic  des  dernières  ieuillas  un  pédicule  court  , 
mais  plus  long  que  les  feuilles , très-fin , qui  Aip- 
porte  une'utîie  fort  petite  , cblongiie,  obtule.  Ces 
urnes,  dans  leur  jeunefl'e,  fout  fetfiies & cachées 
dans  les  feuilles  fupérieures  ; elles  s’élèvent  fur 
un  pédoncule  à raclure  qu'elles  vieilIilTent. 

Cette  rooufTc  croît  naturelleinenc  dans  la  Pen- 
filvanie. 

J.  PHASQtlE  rampant.  Phafeum  reptns,  Linn. 

Phafeum  caulcfctru , rtpati  ; aathtris  Uuratibus , 
fifilibus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4ji.  n°.  j. 
— Lainarck.  llluflr.  Gener.  tab.  07J.  fig.  j. 

Spkagnam  virmic^lare , repens  ; cüfiilis  iaira  fo- 
lionim  fquamoftrum  aUt  miiûmis.  üillen.  Mufc. 
pag.  5fo.  tab.  8j.  fig.  16. 

Cette  efpéce  a des  rapports  avec  les  hypnum  par 
fes  rejets  tampans , feuilles , d'où  s'élèvent  de  pe- 
tites rofettes  de  feuilles  prefque  felfiles,  en  forme 
de  bulbes  écailleufes  , qui  s'ouvrent  enfuite  en 
étoile.  Il  fort  d'entre  les  aiflelles  des  feuilles , de 
très-petites  urnes  latérales  fie  feililes. 

Cette  plante  croit  fut  le  tronc  dts  arbres. 

6.  Phasque  i feuilles  alternes.  Phafeum  alur- 
aijolium,  Hedv. 

Phafeum  eaulibm  eapfuliferit  , jtanii  ; fterilibùs 
aUiaribus  , ereHis  ; foliij  altemis  , fubalatia.  Hedsr. 
Spec.Mufc.  p.14.  — Dick's.  fafe.  i.tab.  i.fig.  i. 

Phafeum  ( alternifolium  ) , eaut^eens  , dimor- 
phum  ; caulibtts  eapfuiîferh  , brev'Æmù  ; fieridbus 
loBgioribus,  ereSh.  Bcidel.  Mufeoî.  U.  p.  10. 

Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  . des  tiges 
de  deux  foms  , les  unes  fleriles , les  auttts  termi- 
nées pat  des  capfules.  Les  premières  font  droites , 
fimples . filiformes  , garnies  de  feuilles  très-cout- 
KS  , fubulées,  alternes,  un  peu  épaiffes  à Lut 
bafe , écartées  de  la  tige  par  leur  fummei;  ks  fé- 
condés, pêk-mélc avec  Uspremières,  leurrclTem- 
blent,  mais  les  feuilles  font  fubulées,  fetaccts. 
une  fois  plus  longues.  Chicune  de  cts  derniett  s 
liges  efl  terminée  par  une  capfnle  glubuleufe, 
feflile  , un  peu  ovale  , d'un  jaune  pâle",  enfoncée 
dans  un  p.iquet  de  feuilles  feueées. 

Cette  plante  croit  en  Angletetta,  dans  les  lieux 
humides  fie  mirccageux. 
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7.  Phasque  cohérent.  Phafeum  etharena.  Hedv. 

Phafeum  exiguum  , radieum  eotyledanumque  fana~ 
giae  eompltxum  ; foliit  laneeaiatis  , fporangiis  glo^ 
bofie.  Hedv.  Spec.  Mufc.  tab.  i.  fig.  1.6, 

Cette  efpèce  eft  extrêmement  petite  1 elle  n'a 
point  de  tige  fenfible.  Les  feuilles  infétieures  font 
au  nombre  de  cinq  à fix , fort  courtes  i celles  qui 
environnent  les  capfules,  font  en  même  nombre  , 
plus  longues  Sc  lancéolées.  La  bafe  du  pédoncule 
efl  environnée  d'une  petite  gaine  btune , en  forme 
de  coeur , fit  lui-inéme  elf  blancliàtre  fit  très-court. 
Les  capfules  font  globuleufes,  d'un  jaune  verdâ- 
tre , recouvertes  d'une  cocÉfe  très-fine,  terminée 
par  une  pointe  brune  fie  obtufe. 

Celte  moulTe  croit  dans  la  Penfilvanie , dans 
les  terrains  fangeux,  en  gazons  très-ferrés&  nom- 
breux. 

* Les  efpèces  fuivantes  ne  nous  étant  pas  con- 
nues , n'ayant  point  été  décrites  par  Linné  , nous 
nous  bornerons  à les  ptéfenter  ici  avec  les  feules 
phrafes  des  auteurs  qui  en  ont  parlé,  Sc  nous  cite- 
rons les  figutes  qu'on  en  a données. 

* Phafeum  ( cernuum  ) , acaule  ; foUis  fioraübat 

ereSia  , peduneuto  eurvato.  Hedvig.  Cryptog.  2. 
pag.  } 1 . tab.  1 1 . âchreb.  eU  Phafeo.  pag.  8.  tab. 

i.hg.6.  7. 

* Phafeum  ( ferratum  ) , aeaule;  foliit  ovato-lan- 
eeolatit  y ferratis ^ planit  f crédit,  Schreb.  de  Phafeo, 
tab.  1.  f.  1. 1.  — Hedv.  Sp.  Mufc.  p.  ij.  — lirid. 
Mufcol.  H.  p.  1 1.  — Dick's.  Pl.  Crypt.  Brit.  fafe. 
I.  tab.  I.  f.  I. — HoSm.Germ.  II.  p.  10.  (/iii  ao- 
mine  phajei  velutini.  ) 

* Phafeum  ( tubulatum)  , eiulefeent;  foliit  lan- 
etolato^lineaûéut , patulit.  Flot.  Dan.  tab.  149.  fig. 

I.  — Hedvig.  Cryptog.  4.  tah.  5f. 

* Phafeum  ( pilifèrum)  , eaulefcetu  ; foliit  oblon- 
git , apiee  pilifetit.  Schreb.  de  Phafeo.  tab . I . fig.  6. 
10.  — Hedv.  Spec.  Mufc.  p.  20.  — Bryd.  Mufcol. 

II.  p.  17. 

j • Phafeum  ( crifpum  ) , eanefeent;  foliit  minutit , 
laxit , capfdam  eingentibut  , baji  latit  , eoneavit  ; 
apiee  eufpidato  undulaiit.  Hedvig.  Cryptog.  i.  pag. 

( 2J.  tab.  9.  — id.Spec.  Mufc.  p.  21. 

* PAeyium  (patent)  , cauUfctnt ; foliit  lanceola- 
lit , deftlatis  , patulit  f ea^  fuit  at  iee  diapkano,  Hedv. 
Sp.'c.  Cryptogam.  1.  pag.  28.  tab.  10.  — Bryd. 
Mufcol.  II.  p.  14. 

* Phafeum  ( nitidum)  , eaalefeini , humile  j foliit 
fubulatc-eariaatil , jubfajeiatit i eapfulis  peduneuiatis^ 
fuberoJSi.  Hedvig.  Cryptog.  4.  pag.  91.  tab.  J4. 

Phafeum  ( axillaté  ),  Dick's.  Cryptog.  tab.  I. 

fig.  î. 

Phafeum  (curvi-ollum),  acaule  ; foliit  fuircio- 
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iatis,  fuSref.exis  ; petithétia/i&ui  reSth  intimis  tx 
fjfiîcuiatix  ; xapfJx  ptttunculù  incurvuto.  BryJeL 
Mukoi.  il  p.  1 1.  ^ 

Pküfcum  foliis  ptri^onialihus  rtàis  , pts^nculo  in^ 
Hctlv,  Ciypt.  vol.  i.  p.  5 t.  tab.  n«  — 
Id,  Spec.  PI.  pag.  ZI. 

♦ Fkafcum  ( ftolontfcrum  ) , furcuth  fl^menta- 
tdx  ^ ginuu'üits  , ramojis  { foU:*  ptrfgonii  bnuevia^ 

àentatis,  Dick's*  Crypt.  falc.  j.  pag.  i.  tab. 
J.l.a. 

Phafium  cauUfctns , trunto  repentt , ramofo  ; ra~ 
mii  bü^  nudis  { foliis  4onftttix  9 ovato-lanccolutts  , 
dintatis.  Bryd.  MukoL  II.  p.  i J.  •—  Hedv.  Spec. 
Mule.  p.  14. 

^ (recurTifolium  ) ^fuhacauki  capfuits 

imrnerjU  ^ globt'fo^ëth  ^ fdUis  lancrolato^Untari- 
bus  t iaxis  ^ patmti  rtcurvis  , apictfirratit,  üitWt. 
fak.  4.  rab.  10.  Hg.  1. 

* Phafeum  ( flriûum),  cauU  ftmplicijpmo  , ab‘  1 
hfeviato  y foiiis  fubuiatis  , treâU  , ftriSis  ; cdffuiU  \ 
ertdis , ovatis ^brevturpiduncuiatis»D\iW»(^(c.^. 
tab.  10.  f.  I. 

♦ PA4/ci<OT  (curvifetum),  caui<  JimpUci  vtl fabra^ 
mofo  / foiiu  cufpidatis  ; fummls  trtiiis  , majoribus; 
Cépjkhs  tnSis  t fubglobofis  ^ immerjis  ^ pedunculis 
abbreviatis  t cxrvatis.  Dick*S.  U C.  tab.  10.  f.  4. 

* Pkafeum  ( bryoides  ) » aapfulis  exftrtis  ^ erec- 
tis  f ovalibus  , rofiratis  ; foliis  a.  fpidatis  ^ iftiUuf- 
culhi  canUbus  fuifimplicibus,  Dick*s.  L.C.  tab.  10. 
fig.  J. 

(PoiRiT.) 

PHÉLIPtE.  Pktlipta.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  irrégulières,  de  la  famille  des 
pédiculaires  , qui  a des  rappoirs  avec  lis  lathna, 
JSc  comprend  des  herbes  etotiques  i l’Europe  ; 
dont  Us  tiges  font  charnues , fucculentes , peu  ou 
point  rameufes  , garnies  de  feuilles  en  forme  ifé- 
cailles  8e  de  fleurs  difpofées  en  épis . munies  de 
biaâées. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  ealict  'a  cinq  divifionsj  une  carolU  irripuUirt , 
un  peu  arquée  , à cinq  lobes  arronilis , piejqu  égaux  ; 
quatre  étamines  diaynames , à anthères  velues}  un 
Jl/gmate  épais  , à deux  lohes  } une  capfule  èivalve  , 
polyfperme, 

CARACtJrE  OÉNIKIQDt. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  inférieur,  perfiftant , 1 cinq  di\i- 
fions  ovales. 

l'*.  Une  corolle  monnpétale  , tubuléî  , irrégu 
Jière,  dont  le  tube  cB  un  peu  arque , divifé  en  foi) 
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limbe  en  cinq  grands  lobes  arrondis,  prefqu’égaux, 
formant  deux  jevres,  l’intcrieure  munie  de  deux 
dents  à fabaf  e. 

5°.  Quatre  étamines,  deux  plus  longues  8c  deux 
plus  courtes  , donc  les  filamens  font  un  peu  re- 
coiiibés  à leui  fommet , terminés  pat  des  aiubèrss 
à deux  loges  . velues  8c  conrJventes. 

4".  Un  ovaire  Ibpétieur,  ovale,  furmonté  d’un 
ftyle  (impie,  terminé  par  un  ftigmate  épais,  à deux 
lobes. 

Le  fruit  conCfte  en  une  capfule  ovale  , obculé , 
à (feux  loges , contenant  plufieurs  femences  fon 
petites.  ‘ < 

I Ohftrvtttions.  Ce  genre  avoir  été  confacré"par 
Tournefort  i la  famille  des  Phélipeaux , l’un  def- 
quels  s'écoit  montré , fous  Louis  XIV  , le  protec- 
teur des  fciences  8c  des  arcs.  Linné  avoic  fait  en- 
trer ce  genre  dans  les  lathrta.  Desfontaines  a cru 
devoir  l'en  féparer  dans  fa  Flore  du  Mont-Atlas. 
Willdencv  le  rapporte  aux  orolanches.  L'S  e(})è- 
ces  qui  le  compolent , fe  diBinguenc  particuliére- 
ment par  les  belles  couleurs  & la  grandeur  de 
leurs  fleurs. 

- 1 ) 

Especes. 

■'  ■ .» 

I.  Pheupïe  d fleurs  violettes.  Pkelipsut  viola- 
cea,  Desf. 

Phelipaa  fapo  tarnofo  , fulcato  } braléeis  ternatis, 
corollts  arcuaiis.  Desfontaines.  Flor.  Allan,  vol.  z> 
pag.  6.  tab.  145.  • •' 

• . , 

C’ed  une  très-bcHî  plante,  qui  fc  frit  principal 
!ctnem  remarquer  par  la  beauté  de  fes  fl..uts , 
par  la  grandeur  de  feS  cotelles  d'une  belle  couleur 
violette.  ; ^ 

Cette  plante  s’élève  i douze  ou  quinze  pouces 
fur  une  tige  épaiffe  , charnue  , cannelée , lîmple 
ou  rameute  d fa  bafe  , de  la  grofleur  du  pruce . 8c 
quelquefois  de  celle  do  bras  ; garnie  de  Imilles  en 
forme  d'écailtes  épatfcsle  long  des  tiges  , très- 
nombrculês,  droites,  lancéolées , un  peuobiufes. 
Les  fleurs  font  terminales  , feflilcs , 8c  dilpofées 
en  im  bsd  épi  long  de  huit  à dix  pouces , de  forme 
pyramidale  ou  conique , épais , très-ferré  , garni 
a la  bafe  de  chaque  fleur  de  bradées  colorées , 
ovales  , obtoiigues , cernées , celte  du  milieu  plus 
grande  que  les  deux  latérales,  de  la  longueur  du 
calice. 

Chaque  fleur  eB  compofée  d’un  calice  d detni- 
divifé  en  cinq , 8c  dont  les  découpures  font  obtu- 
fes  , elliptiques  , un  peu  inégales.  La  corolle  eB 
violette  , de  la  grind"ur  de  celle  de  Vaniirrhinum 
m ijus.  Linn.  Son  tube  eft  légèrement  arqué  vers 
fon  orifice.  Son  limbe  fe  divife  en  cinq  grands 
lobes  arrondis  , entiers  d leurs  bords  , prefque 
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égaux.  La  lèvre  inférieure  eft  garnie  proche  l’ori-  f 
fice,  de  deux  denu  ptefque  lacéralesSc  jaiinâtter.  ' 
1^5  étamines  fnnt  un  peu  plus  courtes  que  I I co- 
rolle j elles  ont  leurs  fiUmens  un  peu  courbés  è 
leur  fommet,  terminés  par  des  anthères  épaiffes , 
ohlongues , conniventcs , velues  8c  à deux  loges. 
Le  ftyle  eft  un  peu  plus  long  que  les  étamines  , 
furmonté  d un  ftigmate  charnu,  épais,  à deux 
lobes.  La  capfule  eft  ovale , obtufe , comprimée , 
divifée  en  deux  loges , remplies  d’un  grand  nom- 
bre de  femences  fort  petites. 

.Cette  plante  a été  découverte  par  le  citoyen 
Dcsfontaines  dans  la  Barbarie , dans  les  fables  du 
défett,  proche  Tozxer.  ( y.f.  inhcrb.  Desfont.) 

a.  Phélipee  à fleurs  jaunes.  PhtHpia  lutta. 
Desfont. 

Phtlipta  fiupo  tarnofo  , futcaro  ,*  hraâtis  temts  / 
coroliU  arcuaùs , infemt  aigufiuth.  Desfont.  Flor. 
Atl.  vol.  1.  pag.  6i.  tab.  146. 

Phetipàa  luJîtjrtîcj  ^jlort  lutta.  Tournef.  Coroll. 
PJg-  47-, 

Qrobanckt  (tinéioria},  eault  fimplUifino  , ira- 
brhuto  / talicibus  quinqatfdis  , ait  .Jis;  cûrollit  quîn.. 
quefidjs , lubit  incegerrimit.  V’ahl.  Symbol.  1.  p.  70. 

Orobantht  (tinâoria),  cauU  fimplici  ; corollit 
qiiiaquefiJjtj  iucurvU  j tnjlatis  ; bfalltis  ttrnis  ^ ca- 
licibut  quinquepariitis,  Willden.  Spec.  Plant.  Vol. 
J.pag.  }JJ.  n“.  IJ. 

Lutbrta  ( pheli^a)  , carollii  campaaulato-pa- 
ttntibtts.  Linn.  Syft.veget.  vol.  ).  pag.  11;. 

Orabancht  tltganiijfimâ  vtrni  ,fiort  lutta,  f Grisl. 
LuCt.  — Motif.  Hilt.  3.  pag.  foi. 

Ombantht  tinâoria.  î Forsk.  Defcript.  pag.  1 1 1. 

A.  Phtlipta  oritnialit,  fiart  coceinto.  f Toutnef. 
Coroll.  pag.  47.  An  diftinSt  fpecitsl 

Cette  plante  , au  rappoit  du  citoyen  Desfon- 
taines , ditfère  peu  de  la  précédente  par  fon  port. 
On  la  reconnott  à fes  belles  corolL  s jaunes. 

Ses  tiges  font  fimples  ou  prefque  (impies,  gar- 
nies dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  en  forme 
d’écailles  oblougues  , lancéolées  , obtufes.  Ses 
fleurs  forment  un  épi  touffu , plus  épais , moins 
ainngé  que  celui  de  refpèce  précédente.  Sa  co- 
rolle eft  jaune , tubulée  ; le  tube  eft  étroit  à fa  bafe; 
il  eft  élargi,  renflé,  8c  un  peu  courbé  à fon  orifice, 
qui  fe  divife  en  cinq  lobes  égaux,  arrondis.  Les 
autres  panies  de  la  fruâification  font  les  mémea 
que  dans  le  phtlipta  violacta. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  le  citoyen  Des- 
fontaines dans  les  fables  humides  , fur  les  bords 
du  fleuve  Elhammah,  proche  Mafcar  en  Barbarie, 
f V.  f.  in  htrb.  Desfont.  ) 


Je  foupgdone  que  la  plante  A de  Tournefort 
n’eft  qu'une  variété  de  celle-ci,  à fl  urs  d'un  touge 
pourpre.  Il  faudroit  d’ailleurs,  pour  prononcer  lut 
cette  efpèce.  des  détails  qui  nous  manquent. 

3.  Phslipee  i fleurs  écarlate.  Phtlipta  coe- 

data. 

Phe/ipéa  cault  uniforQ  ; corol/J  quinquefiaa  , /n* 
fijià  i caiut  quinqucpartiio  , nudo. 

Orohancht  coccinea.  Wüld.  Spec.  Plant,  vol.j. 
pag.  n°.  i8*  — Marshall,  aol  BUhtrfltin.  Ca(p. 
pag.  }8. 

Cette  plante  a une  tige  droite,  haute  de  quel- 
ques pouces  , de  la  groffeur  d’une  plume  de  pi- 
geon : elle  eft  garnie  de  feuilles  alternes , écartées, 
obtufes,  en  gaine,  au  nombre  de  trois  ou  quatre. 
Les  fleurs  font  folitaires , dépourvues  de  braétées, 
penchées  pendant  la  floraifon,  droites  lorfqu'elle 
eft  palTée.  Leur  calice  eft  campanule  ptolondé- 
inent , divifé  en  cinq  découpures  lancéolées , donc 
crois  font  plus  longues  8c  plus  larges.  La  corolle 
eft  d’un  rouge  pourprs  , renflée  vers  fon  orifice, 
partagée  en  ieux  lèvres,  divifée  en  cinq  lobes 
oblongs  8c  obtus. 

Cette  plante  creic  en  Sibérie,  fur  les  bords  de 
, la  mer  Cafpienne.  z 

L'efpèce  de  Tournefort,  que  nous  avons  rapr 
portée  i la  plante  précédente , mais  avec  doute  , 
n’a  pas  moins  de  rapports  avec  celle-ci. 

(POIRET.  ) 

PHILESE.  Phllrfia.  Genre  de  plantes  J fleurs 
incomplètes,  liliacées,  de  la  famille  des  afperges, 
qui  a des  rapports  avec  les  ctllixtnt , qui  com- 
prend des  arbriffeaux  exotiques  à l’Europe,  dont 
les  rameaux  font  flexueux,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, approchantes  de  celles  du  buis  ; de  fleurs  foli- 
caires  , axillaires  8c  terminales. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Unt  earoUt  à fa  piialts,  dont  Itt  trait  iniériturt 
font  du  doublt  plus  longt  qut  Itt  autrtt ,-  un  fiigmatt 
trilobé  ; unt  hait  fupiruurt  ti  polyfptrmt. 

CARACTÈRE  GÉNÉRIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Une  corollt  campanulée,  aflei  grande,  di- 
vifée en  fix  parties,  dont  crois  extérieures , cour- 
tes Sc  acuminées,  trois  intérieures,  obtufes,  du 
double  plus  longues  que  les  extérieures;  point  de 
calice. 

1°.  Six  étamintt , dont  les  filamens  font  fubulés, 
connés  à leur  bafe,  plus  courts  que  la  corolle, 
terminés  par  des  anthères  longues  8c  verfatiles. 

3*.  Un  ovaire  fupérieur,  globuleux,  furmonté 
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d'on  Syle  droit,  plus  long  que  les  dtimines,  ter- 
miné par  un  Itigmaie  à trois  lobes  épais. 

Le/ruii  confine  en  une  baie  arrondie,  prefqu'à 
trois  côtes  ( peut-être  à trois  loges),  contenant 
plufieurs  remences. 

Oifervattons.  Ce  genre  tire  fon  nom  d'un  mot 
grec,  pAtVee,  qui  veut  dire  j'aime. 

Es  P i c ■ s. 

1,  Philese  i feuilles  de  buis.  PhileJUiuxifotia. 

PUltfit  foftis  alumii , pttioUtU  , ovtto-cllipti- 
(U;  JlorUtu  foiitariij, 

Phihfia  buxifùlia.  Wiild.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  IJI. 

Pkiltfia.  Judieu.  Gener.  Plant,  pag.  41.  — Lam. 
llluftr.  Gener.  tab.  148. 

Oel)  un  petit  arbrififeau  dont  les  tiges  fe  divi- 
fent  en  rame.iux  flexueux , droits  & alternes , gar- 
nis i leur  bafe  de  flipules  axillaires  , fpathacés. 
Les  feuilles  font  alternes , pêtiolées , alfei  petites, 
glabres,  ovales,  elliptiques,  très-entières  à leurs 
bords  , à peine  longues  d'un  demi-pouce,  aiguës 
i jeursdeuxextrémttés,  fupportées  par  un  pétiole 
très-court,  dont  la  balè  un  peu  élargie  enabtafle 
une  partie  dr  la  tige. 

Les  fleurs  font  folitaires , latérales  8r  termina- 
les, fituées  dans  l'ailTelle  des  feuilles , portées  fur 
des  pédoncules  très-courts , garnis  d'écailles  im- 
briquées fur  deux  rangs.  La  corolle  eft  grande, 
campanulée,  compofee  de  fix  pétales;  les  ir.té- 
lieurs,  longs  d'envtron  un  pouce  8f  demi , ovales, 
obtus,  arrondis,  Sc  mucrones  à leur  fommet,  ré- 
trécis è leur  bafe;  les  trois  extérieurs  font  au 
moins  une  fois  plus  courts,  prefque  point  rétrécis 
à leur  bafe. 

Cette  plante  a été  obfervée  8c  recueillie  par 
Commerfon  au  détroit  de  Magellan.  Elle  fe  trouve 
dans  l'herbier  de  M.  JulSeu.  T> 

(POIRET.  ) 

PHILYDRE.  Philydrum.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  incomplètes,  polypétales , qui  comprend 
des  herbes  exotiques  1 l'Europe , dont  les  feuilles 
font  grafles.  les  fleurs  fpathacees , difpofées  en  un 
épi  terminal. 

Le  caraâèrc  efl'entiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

•Vnt  fpatkc  unifiert;  point  de  colite  ; une  coroUeà 
quatre  pétalet  irri^uUers  i une  capfule  à trois  toges 
folyfpermts. 
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CARACTéRE  «ÉWilllQUB. 


1°.  Une  fpatke  florale  d'une  feule  pièce,  ovale, 
acuminée,  concave,  plus  longue  que  la  corolle. 


a°.  Quatre  pitalei  , dont  deux  extérieurs , plus 
grands  & ovales  ; deux  intérieurs , une  fois  plus 
petits  & lancéolés. 

Une  feule  itamine,  dont  le  filament  porte 
une  anthère  géminée  ou  comme  double  , prefque 
globuleufe , attachée  un  peu  au  deffus  de  la  partie 
moyenne  de  ce  filament. 

4°.  Un  ovaire  fupérieur , funnonté  d'un  flyle. 

Le  fruit  eft  une  capfule  fupérieure  , oblongue , 
obfcurément  trigone , laineufe  , à trois  loges  , ï 
trois  valves  divifees  dans  leur  milieu  par  une  cloi- 
fon , contenant  des  femences  nombreufes , très- 
petites  , prefque  cylindriques  8c  tubetculeufes. 

Espèces. 

I.  Philydre  laineux.  Philydrum  lanuginofum, 
Lam. 

Philydrum  foliis  equitantibus  ^ erafis  ^ f^icâ  ter~ 
minali  J obtongâ, 

Philydrum  ( lanuginofum  ).  Lamarck.  Illuflr. 
Gener.  vol.  i.  pag.  11.  rab.  4.  — Grrtn.  de  FruS. 
b/Stm.  vol.  i.tab.  16.  fig.  10.  — Willden.  Spec. 
Planr.  vol.  t.  pag.  17. 

Garciana  ( conchinchinenfis  ) , foliis  equitanti- 
bus , fpicâ  terminait.  Loureiro.  Flor.  Cochin.  p.  10. 

C'eft  une  plante  herbacée , très-fimple,  haute 
d'environ  deux  pieds,  droite  , cylindrique , fpon- 
gieufe,  très-lanugineufe  , garnie  de  feuilles épaif- 
fes  , fubulées,  ftriées  à leur  face  extérieure,  fpon- 
gieufts  intérieurement.  Il  n'y  a point  d'autre  ca- 
lice qu'une  fpathe  uniflore  , concave  , acuminée, 
velue.  Les  fleurs  font  folitaires , fupportées  par  un 
pédoncule  court , & difpofées  le  long  d’un  épi 
droit,  terminal , alongé.  La  corolle  eft  d'un  jaune 
doré,  compofée  de  quatre  pétales  inférieurs,droits, 
velus  , inégaux.  Ils  ne  renferment  qu'une  feule  éta- 
mine , donc  le  filament  eft  plane , élargi , fubulé  , 
un  peu  coudé  à fa  bafe  , réfléchi  â fon  fommer. 
L'ovaire  eft  ovale,  comprimé,  très-velu,  fur- 
monté  d'un  flyle  épais , filiforme , de  la  même 
longueur  que  les  étamines,  8c  terminé  par  unftig- 
mate  convexe , un  peu  papilleux.  Il  lui  fuccède 
une  capfule  ovale,  comprimée , très-velue,  d trois 
loges  qui  renferment  des  femences  nombreufes , 
alongées,  hériffées  de  tubercules. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  aquatiques  de 
la  Cochinchine , aii;fi  qu'à  Canton. 

(POIRET.)  , 


Chaque  fleur  offre: 


Point  de  eatiee. 
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PHLOMIDE.  Phlomit.  Genre  de  plintes  dico- 
tyicdone»,  à fleurs  complètes  , monopéuks,  de 
I4  tamillc  des  labiées , <)ui  i des  rappoics  avec  les 
Itenurus , qui  lomprend  des  heibes  tant  exotiques 
qu'i.idigènes , dont  les  fleurs  font  aiiilaires,  ver- 
ticillees,  ftfliles , la  plupart  munies  d'une  colic- 
seitefctacée,  à feuilles  oppofees,  entières. 

I.e  caraftère  eflemiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

î/rt  coficr  anf:tUtitx  à ci  tq  dents  ; ta  lèvu  fupiricure 
de  la  corolle  arquée  t comprimée  lacèrulcmint  j eittié- 
rement  inclinée  fur  laScvre  inférieure. 

CARACxiRE  CCNEaiQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  e<i/(rt  d'une  feule  pièce,  oblong,  tubulé, 
i cinq  angles,  perfiftant.  S:  remiiiié  par  cinqdenrs 
aigues,  muni  ordinairement  d'une  collerette  vtr- 
ticillée  &’  fétacee. 

1°.  Une  corolle  monopétale,  irrégulière,  com- 
poféc  d'im  ti.be  obloiig,  donc  l'oriSce  eft  divifé 
en  deux  lèvres  inégales  ; la  fupérieure  eft  ovale  , 
creufée  en  voûte , velue  , comprimée  de  chaque 
côté , arquée , légéremi  m bifide  , rabattue  fur  la 
lèvre  intérieure  : celle-ci  eft  à trois  divifions  , 
celle  du  milieu  beaucoup  plus  grande  que  les  au- 
tres, obtufe,  à deux  lobes,  les  deux  divifions 
latérales  petites  8e  ttès-aiguès. 

5“.  Quatre  étamines,  dont  deux  plus  courtes  Sc 
deux  plus  longues,  renfermées  dans  la  lèvre  lupé- 
tieure,  8c  rerminées  par  des  anthères  obloiigues 
& non  ponâuées. 

4®.  Un  ovaire  partagé  en  quatre , furmonté  d'un 
ftvle  de  la  même  longueur  que  les  étamines  Sc  dans 
la  même  ficuation , terminé  par  un  fiigmate  à deux 
divifions  aigues,  I mférieare  plus  longue. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  nues  au 
fond  du  calice,  oblongues,  à trois  côtés. 

Oifervations.  Ce  genre  eft  en  partie  naturel , fi 
l'on  rapprothe  un  certain  nombre  de  fes  efpèces. 
Celles  doni  |e  veux  parler  ont  des  feuilles  epaif- 
fâS,  tomenteufes , blanchâtres,  ainfi  que  leurs 
tiges  , leurs  rameaux,  & même  les  calices  S:  les 
braéiees  1 les  corolles  font  grandes  , d'un  afpeél 
agréable,  teintes  de  cou'eurs  ailé*  vives)  toutts, 
trois  ou  quatre  efpèces  exceptées,  font  munies  de 
braèfées  compofées  de  folioles  étroites  , filifor- 
mes, crès-fouvtnt  aigues , 8c  même  quelquefois 
piquantes.  11  eft  très-peu  d'tfpèces  dont  les  calices 
ne  foient  anguleux,  terminés  par  des  dents  ordi- 
nairement courtes , très-aiguës , un  peu  piquan- 
tes, ineg-.les,  en  nombre  indéterminé  , de  cinq  à 
dix.  L'orifice  de  ces  calices  eft  rarement  bilabié, 
mais  plutôt  campanule , ou  tronqué  obliquemeiir, 
ou  coupé  en  une  feule  lèvre  par  le  prolongement 


de  fa  partie  fupérieure  ou  inférieure.  Li  coroll* , 
dans  le  plus  grand  nombre  , a lalevre  lupérieure 
en  voûte  , tombante  fut  l'intérieure)  mais  elle  eft 
ecariée  dans  quelques  efpèces  , comprimée  laté- 
ralement, velue  en  detfus  , tandis  qu'en  même 
tems  la  lèvre  inférieure  cU  glabre  ou  prefque 
glabre. 

Espèces. 

1.  Pheomice  fhitcfcente.  Phlomis  fruiieofa. 

Pklomis  fotiis  fubroturtdis  , tomenlofis  , crenatis  ,* 
invülucris  lancevlatis  , coûte  frutieofo.  Lino.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  p.8.8.  — Mill.  Diü.  11°.  1 . — Kniph. 
Cent.  i-t.®.  61.  — Sabbat.  Hotc.  Rom  j.tab.  i;. 
— Lam.  llluftr.  Cener.  tab.  yio.  fig.  1. 

Phlomis  involuctis  lomeniefis  , larueolatis  ; fdliis 
cordatis  , villofis coule  fruiicojo.  Hort.  Upfal.  171. 

Phlomis involucri  radiis Unceoltuis.vi/lafis.  Hort. 
Cliff.  J If. 

Verbafeum  lotis  fahie  foliis.  Bauh.  Pin.  140. 

y trbofeum  Jÿlxeftte  alterum.  Dod.  Pempt. 

A.  Phiomis  cretica  , fruticofo  ! folio  fubroltmdo  . 
fore  lateo.  Tourn.  Coroll.  p.  10.  — Kniph.  Cent. 
n».  71. 

Phlomis  ( lati folia  ) , foliis  oblongr~ovatis , petit- 
lotis  , tomentojis  ; fioribus  capilaiis , coule  fruticofo. 

Mill.  DiO.  n».  }. 

B.  Phlomis  latifolio  , capitata  , lutta  ,grandijtora. 
Dill.  Eltham.p.  516.  rat.  457.  Hg.  jcd. 

C.  Phlomis  ( angiiftifolia  ) , foliis  ovato-lanceo- 
latis  , tomentojis  , iniegerrimis  ; ccuie  fruticofo.  Mill. 
Dia.  n“.  a. 

Vulgairement  ftuge  de  Jérufalem  , arbre  de  faugt. 

C'eft  une  plante  très-agréable  par  les  belles  fleurs 
jaunes,  qui  cnntraftent  avec  la  blancheur  de  fts 
feuilles  , 8c  que  l'on  cultive  comme  fleur  d'orne- 
ment. 

Ses  tiges  font  duces,  épailTes  , hautes  de  cinq 
â fix  pieds)  elles  fe  divilént  en  rameaux  nombreux, 
étalés,  tétiagoncs,  lomenteux  (particuliérement 
à l'époque  de  leur  jeuneffe)  , & qui  enfuite  de- 
viennent durs  H prefque  ligneux , garnis  de  féuilUs 
oppofées , ovales  ou  lancéolées  , entières  à leurs 
bords , épaiffes , blanches  , comenteufes  8c  ner- 
veufes  en  deflbus  , pubefcenies  , rugueufes  , d'un 
vert  fombre  ou  brunes  en  deffus  , variables  dans  • 
leur  forme  , 8c  portées  fur  des  pétioles  de  mé- 
diocre longueur,  excepté  ceux  des  feuilles  infé- 
rieures, qui  font  beaucoup  plus  longs)  le  duvet 
eft  blanc  , 8c  quelquefois  d'un  jaune  couleur  de 
rouille. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  très-écar- 
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tés,épiis , très-prnis  ,axiUjires  ,munisde  braâdes 
toliacées,  lancéolées , linéaires,  obtufes , velues  , 
& prefqu’aulli  longues  que  les  calices  i ceux-ci 
font  anguleux,  hiTpides,  évafés , tronqués , à cinq 
dents  obtufes , terminées  par  une  pointe  epineufe 
0c  un  peu  piquante.  La  corolle  ell  d'un  beau  jaune 
de  fouiVei  fon  tube  eft  d'un  blanc  fale  ou  |au- 
nàtre , de  la  longueur  du  calice  ; la  lèvre  fupé- 
rieure  eft  grande  , un  peu  redreflee , pubercente 
en  dehors , légèrement  biiide  à fon  fommet  ; l'in- 
férieure eft  glabre  . à trois  diviiions  inégales. 

Cette  plante  offre  plufteurs  variétés  remarqua- 
bles , tant  par  la  hauteur  des  tiges  , que  par  les 
formes  de  leurs  feuilles.  Dans  la  variété  A , les 
feuilles  font  ovales,  prefque  rondes.  Dans  celle  B, 
elles  fonr  beaucoup  plus  larges  , longuement  pé- 
tiolées , plus  blanches  en  deffous  ; les  tiges  ne 
s'élèvent  g"ère  au-deli  de  deux  ou  trois  pieds. 
Ces  mêmes  feuilles  font  longues , étroites  , ptef- 
qu'elliptiques  dans  la  variété  C , dont  les  tiges 
font  moins  élevees  que  dans  la  première.  Au  refte, 
ces  formes  variées  des  feuilles  exiftent  fouvent 
fur  le  même  indivi.lu.  La  hauteur  tefpeéiive  des 
tiges  eft  un  .peu  plus  confiante  dans  les  variétés 
que  l'on  cultive  ) ce  qui  a porté  Millet  à les  dif- 
tinguer  comme  efpèces. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  F.fpagne  & 
dans  la  Sicile.  On  eft  parvenu  à l'acclimater  dans 
les  provinces  du  nord  , à un  tel  point , qu'elle  pâlie 
l'hiver  en  pleine  tarte,  conf<  rve  fes  feuilles  toute 
l’annee  , 8c  produit  des  fl.  uts  pendant  tout  l'eté.  h 
(f'.v.) 

1.  Phloxiide  vifqueufe.  Phlomit  vi/co/ii. 

Phlomis  foliit  viiidantihus  , hifp'dii , cordao- 
Ovütis  ; calicitui  dtniibas  fukulaiii  ; braücis  iinca- 
riéuj  , concavit  , acutis-  (N.) 

Ses  tiges  font  tétragoncs , couvertes  de  poils 
noirâtres  , vifqueux  8c  glanduleux  , ainfi  que  les 
autres  parties  de  cette  plante  , particuliérement 
les  pétioles,  les  btaûées  8c  les  cali.es.  Elles  fe 
divifent  en  rameaux  oppofes,  garnis  de  feuilles 
pétiolées  , oppofees  , minces  , ovales  , échan- 
crées  en  coeur  â leur  bafe  , obtufes  , à peine  ré- 
trécies à leur  fommet,  d'un  vert  noitâtie , char- 
gées en  dellous  de  poils  pre  fque  tomenteux  ; d'un 
gris  foncé  , hiftsides  en  deffus , od  les  poils  font 
par  petites  touffes,  8;  rendent  cette  furface  comme 
tpchetée  & lacuneufe  dans  les  intcillices  des  veises. 

Les  fleurs  font  réunies  engrandnombre  àchaque 
vettitille  , enveloppées  â leur  bafe  pat  des  brac- 
tées urefqu’aufli  longues  que  les  calices,  étroitès, 
fubulées  , épineufes , un  peu  élargies  Sc  concaves 
à leur  partie  inférieure , couibées  en  caréné  , ci- 
liées 8r  couvertes  de  poils  vifqueux.  Les  calices 
font  tubulés  , anguleux , pileux  , élargis  à leur 
oiilice  , terminés  pai  cinq  dents  ptefqu'égalcs  , 
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longues , fi^ulées  , ouvertes . très-aiguès  8c  un 
peu  réfléchies  en  dehors  , ciliées  8c  piquantes. 
La  corolle  eft  d'un  beau  jaune  de  foufre  , affri 
fcmblable  à celle  du  phlomis  fruùcofa  , mais  un 
peu  plus  grande , dont  la  lèvre  fupérieure  cil  légè- 
rement pubefeente  , obtiife  8c  un  peu  échanciée 
à fon  fommet  : l'inférieure  eft  divifée  en  tiois 
lobes } les  deux  latéraux  font  courts  , prefque  lan- 
céolés i l'intermédiaire  rft  élargi , très-grand,  ar- 
rondi , un  peu  èchancré  à fon  fommet. 

Cette  plante  a été  cultfvée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J’ignore  fon  lieu  natal.  ( y.finhert.  Lam.) 

Elle  ne  doit  pas  être  confondec  avec  le  phhmii 
froiL-ofa  , quoiqu’elle  en  ait  le  port , 8c  furtout  les 
fleurs  i mais  fes  feuilles  font  minces  , point  cou- 
vertes d'un  duvet  tomenteux  8c  blanc  , mais  de 
poils  féparés  8c  vifqueux.  Elle  en  diffère  encore 
davantage  par  fes  braéfées  8c  fes  calices. 

j.  PhlomideJ  fleurs  pnrpuiines.  Phlomis pur- 
purto, 

Phlomis  iraStis  lanctolotis  , acutis  , puogstuHus; 
calicièus  pentogonis  , acuminaiis  ,■  foliis  fubiùs  den- 
fiks  lanaiis.  Smith.  Spicil.  I.  p.  6.  tab.  7.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  J.  p.  118.  n*.  1. 

Phlomis  pu'puKo.  Linn.  Spec.  Plant.  Edit.  i. 

p.  j8j. 

Phlomis fruticofa,lu/itanita;  fort  purpurafetntt  , 
foliis  ocLtiorihus.  Toutn.  Inft.  R.  Hetb.  178.  — 
Bartel.  Rat.  aj.  tab.  405. 

Cette  efpéce  fe  diflingue  ttès-bicn  du  phlomis 
isalica  par  (es  braâccs  aigues  , pat  fts  calices  mu- 
ctonés  8c  point  tronqués  , pat  les  feuilles  plus  ré- 
trécies vers  leur  fommet. 

I-cs  tiges  font  ftutefeemts  8c  fe  divifent  en  ra- 
meaux pubefeens  , garnis  de  feuilles  oppoféts  , 
étiolées  , oblongues  , lancéolées,  entières  â leur 
afe , rétrécit  s infenfiblenvent  Sc  obtufes  à leur 
fommet  : leur  face  infeneure  efttrès-tomenteufe  , 
blanchâtre  , marquée  de  veines  faillantes  j la  face 
fupérieure  ell  verdâtre  , fimplement  pubefeente. 
Ixs  vetticilles  font  peu  garnis  de  fleurs,  munis  de 
braûées  lancéolées  , aigues  , très-piquantes.  f.e 
calice  eft  velu  , â cinq  anglts , chacun  d’eux  ter- 
miné par  une  dent  acuminée.  I.a  corolle  eft  pur- 
purine i fa  lèvre  fup.-iieure  velue  extéiieurement. 

Celte  plante  crcît  naturellement  en  F.fpagne  8e 
en  Portugal.  Jj  ' 

4.  Phlomide  d'Italie.  Phlomis  italico. 

Phlomis  hraiiets  lanctolotis , obiujls  , intrmiius  • 
ealiciius  truncatis  , muticis  1 foliis  usrinaoi  lonatis. 
Smith.  Spicil.  i . p.  é.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  118.  n*.  }.  — Lam.  llluftt.  Gener.  tab.  cio. 
ng.  1. 

Phlomis  ( purpurea),  inyolnris  limarihus  , 06- 
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tufit  ; calict  irtvioriitts  ; foliis  ccrdatU  , oilongii  , 
tomcjüojis  i cauU  fujfruticofo.  f.tnn.  Spec.  Plant. 
Edit.  1.  p.  8i8.  — Mil).  Diû.  tab.  102. 

Phiomis  fruticofa  , jlort  purpureo  ,foltii  rotundiû- 
riiuj.  Tourn.  Infl.  R.  Hcrb.  17S. 

Kerhafcum  fuhrotundo  folio.  Bauh.  Pin.  14O. 

Salvia  fruticofa  , cifii  folio  hattd  incano  j foriiut 
ptirpuitU.  Pluk.  Aitnag.  }iy.  tab.  57.  Bg.  6. 

Cette  plante  avoir  étS  confondue,  par  quelques 
botanilles  , avec  le  phlomit  purpuna  , dont  elle 
diffère  malgré  les  rapports  qu’elle  peut  avoir  avec 
lui.  Sa  corolle  eft  jaune  ; il  n'7  a que  la  lèvre  in- 
fétieure  qui  foit  teinte  d'une  légère  couleur  pur- 
purine à la  face  intérieure  ; d'ailleurs,  les  btaaées 
font  très-velues  , obtufes , linéaires , plus  courtes 
que  le  calice  , tandis  qu'elles  font  très- aigues  & 
piquantes  dans  le  pklomis  purpurea , qui  d'ailleurs 
A fes  calices  acuminés  , & non  tronqués  & obtus. 

Les  tiges  font  prefque  frutefccntes , carrées  , 
très-tomenteufes  , un  peu  tombantes  , garnies  de 
feuilles  oppofees,  pétiolées,  oblongues,  lancéo- 
lées fur  les  rameaux  , tomenteufes  à leurs  deux 
faces , épailTes  , prefque  tronquées  & i peine 
échancrées  ï leur  bafe  , obfcurement  denticulees 
d leurs  bords  , longues  de  deux  pouces  environ  , 
larges  d'un  demi-pouce.  Les  fleurs  font  au  nombre 
de  cinq  à fix  d chaque  verticille,  munies  de  brac- 
tées en  forme  de  collerettes,  très-ionventeufes  , 
épiifles  , linéaires  , obtufes  , d'environ  un  tiers 
plus  courtes  que  les  calices. 

Le  calice  eft  feffile,  tubulé , élargi  vers  ftrn  ori- 
fice , tronqué  & musique.  Il  renferme  une  corolle 
affea  grande , courte  , de  couleur  jaune  à fa  levre 
fiipérieure  , qui  eft  velue  en  deflus  ( l'inférieure 
eft  prefque  glabre  , purpurine  intérieurement. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Italie , en 
Efpagne  & dans  plufieurs  autres  contrées  du  midi 
de  l'Europe.  T>  ( è'./l  in  htrb.  Lam.  ) 

J.  Phlomide  de  Niffole.  Phlomis  Nifolii. 

Phlomis  foliis  utrinquc  tomentojis  , radicaliàus  , 
cordaio  - fagittatis  ,*  caulinis  oltongls  ; vgrticillis 
gûrucitatis;  caliciôus  denci^us  ohlongis ^acutis.'^iWA. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  p.  1 19.  n®.  4. 

Phlomit  foliis  radicalitus  , cordato  - figitiaiis  , 
»rri/ijuf  v///oycf.  I.inn.Spec.  Plant.vol.  2. 

p.  819.  — Mill.  Dift.  tab.  204. 

Phlomis  oricntalis  , foliis  auriculatis  , incanis  ; 
fort  lutto.  NilT. 

Cette  plante  eft  très-lanugineufe  fur  toutes  fes 
parties.  &s  feuilles  radicales  font  affez  grandes  , 
oblongues  , profondément  échancrées  en  cœur  d 
leur  bafe  , obtufes  à leur  fommet  i de  leur  centre 
s'élève  une  tige  très-velue  , divifée  en  rameaux 
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oppofés  , d quatre  côtés  peu  marqués,  garnis  de 
feuilles oppofées,  pétiolées , étroites,  oblongues, 
lancéolées , tomenteufes  à leurs  deux  faces  , élar- 
gies , comme  tronquées  & un  peu  échancrées  i 
leur  bafe  , prefqu'entiètes  d leurs  bords  , téiré- 
cies  vers  leur  fommet , longues  de  deux  pouces  8c 
plus,  larges  au  moins  d’un  demi-pouce  ; celles  qui 
accompagnent  les  fleurs  , font  ovales  Sc  plus  pe- 
tites. Le  calice  eft  très-tonaenteux  , i cinq  denti 
obtufes  à fon  orifice  : il  renferme  une  corolle  de 
couleur  jaune , dont  la  lèvre  fupéneuxe  eft  velue 
en  deffus  , ciliée  d fes  bords  , légèrement  bifide  j 
l'infetieure  eft  prefque  glabre  : il  n'y  a point  de 
collerette. 


Cette  plante  croît  dans  l'Orient. 

Le  défaut  de  braâées  , une  corolle  jaune  , le* 
feuilles  radicales  en  cœur , prefque  fagittées , dif- 
tinguCnt  patticuliéremem  cette  efpèce,  quipatoît 
avoir  de  grands  rapports  avec  le  phlomis  iulica. 

6.  Phlo.miDE  d’Arménie.  Phlomis  armtnicot 
Willd. 


Phlomis  foliis  omnibus  pttiolatis  , lanttolatis  , 
fuhius  tomentofis  ; calicinis  dtniihus  lanceolato-ftthu~ 
laOs  i hracltis  calice  multà  hreviariius  , fubulatis  ^ 
rifUxis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1 19.  n“.  j. 

Phlomis  oritnialis  , angufio  (i  longion  folio,  for* 
lutto.  Tournef.  Coroll.  10. 


Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  le  phlo- 
mis Nijfotii  ; elle  s'en  diftingue  en  ce  qu'elle  ell 
munie  de  braétées , 8c  par  la  forme  de  fes  feuilles 
lancéolées  8c  non  fagittées. 

Ses  tiges  font  tomenteufes , tétngones , garnies 
de  feuilles  oppofées  , lancéolées  , alongées , ob- 
tufes  , rugueufes  8c  veinées,  obfcurénunt  denti- 
culées , blanches  8c  tomenteufes  en  deflous,  por- 
tées fur  de  longs  pétioles.  Les  fleurs , au  nombre 
de  lu  environ  à chaque  verticille , font  feftîles  , 
de  couleur  jaune  , munies  de  quelques  bradées 
très-courtes , velues , fubulées  8c  réfléchies. 

Le  calice  eft  anguleux , chargé  d'un  duvet  blanc 
8c  tomemeux,  beaucoup  plus  long  que  les  brac- 
tées, garni  d fon  orifice  de  dents  droites  , lancéo- 
lées 8c  fubulées.  La  cofolte  eft  femblable  d celle 
du  phlomit  Nifolii. 

Cette  plante  croit  naturellement  dam  les  plaines 
de  l'Arménie,  ij. 

7.  PhlO.MIDE  lychnite.  Phlomis  lychnitis.  Linn. 

Phlomis  foliis  lanctolatis  , tomtntofs , foralibus 
ovutis  I ittvolueris  fetaceis , lanatis.  Linn.  Spec.  PI. 
vol.  2.  pag.  819.  — Miller.  DIét.  n“.  6.  — Idtm. 
Icon.  tab.  20}.  — Lam.  Flot,  ftanç.  vol,  2.  pag. 
j8i.  n®.  422.  II. 

Phlomis  (lychnitis),  foliis  lanctolatis  , tomtn- 

tofs. 
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ttjit , feraUhm  fc^nhu  , ovaiis  ; ircSth  fit  iteit , 
liinütis,  tatiiti  oattuè  dtntati  hngitudint.  U'ilMen. 
Spec.  Piint.  vol.  ).  pag.  119.  d°.  6. 

Pkhmis  fotiis  iigutatis ^ utrinqut  tomentojis;  radiis 
invstuiri  ftuciii , villojît.  fiauvag.  Monip.  145. 

yeriafium  aagufiis  futvU  fotiU.  Bauh.  Pin.  140. 

V eryjfcum  fylvefi^t , fotiis  faîvit  ttnuifolis.  Lob, 
Icon.  /j8. 

Phlamis  tychnitis.  Cluf.  Hift.  17.  — Tourn.  Inft. 
R.  Hecb.  178. 

Cette  plante  e(l  didingu/e  par  fes  verticilles 
chargisd'un  duvet tres-long  , abondant,  blanchâ- 
tie,  enveloppé»  en  dehor»  par  une  feuille  florale, 
large,  ovale  ou  en  forme  de  coeur,  firmucronée, 
ti  qui  prérente  encore  dans  l'intérieur  des  verti- 
cilks  les  braétées  particulières  i ce  genre. 

Les  tiges  font  dures , prefque  ligneufes  à leur 
bafe  , téiragones  , blanches  , tomenteufes , jau- 
nâtres lorfqu'elles  font  dépouillées  de  leur  duvet , 
prefque  limples  , hautes  d'un  pied  environ , gar- 
nies de  feuilles  oppofées  , pétiolées,  oblongues, 
étroites,  lancéolées,  obtufes  ou  aigues,  épaiiïes, 
ridées  8c  verdâtres  en  delTus  , blanchâtres  8c  ner- 
veufes  en  deCTous , entières  à leurs  bords  i les  in 
férieures  rétrécies  en  pétiole)  les  fupérieures,  6c 
furtout  celles  qui  fe  trouvent  placées  fous  les  ver- 
cicilles  inférieurs  , font  élargies  en  coeur  â leur 
bafe.  Ces  feuilles  diminuent  de  longueur  â mefute 
que  les  verticilles  approchent  du  fommet  ) enfin 
elles  fe  réduifent  a une  teui  le  courte  , large , 
ovale , en  coeur , terminée  en  pointé  8c  en  forme 
debraâée.  Ces  verticilles  fontextréinement  velus, 
garnis  d'une  bourre  épaifle,  de  poi's  longs  , fins, 
cotonneux,  d'un  blanc  jaunâtre,  munis  d'autres 
braâees  Cétacées  de  la  longueur  du  calice , extrê- 
mement velues. 

Le  calice  efl  tubulé  , anguleux  , terminé  â fon 
orifice  par  cinq  dents  droites,  fétacées,  molles  , 
qui  font  cachées,  ainlï  que  le  calice,  fous  un  duvet 
abondant  8c  flocennneux.  La  corolle  efl  d'un  jaune 
de  foiifre , d'une  médiocre  grandeur.  La  lèvre 
fupétieure  efl  relevée  , obtufi:  â fon  fommet  , 
velue  en  dehors.  Le  piilil  efl  faillant  hors  de  la 
corolle  , courbé  en  arc  â fon  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépattemens  méri- 
dionaux de  la  France,  (y.v.) 

8.  Phlomice  laciniée.  Phiomis  Uciniata.  Linn. 

Phlomis  foliis  alurnatim  pinaoiis  ; Jotiolis  Uci- 
aiiitis,  cjliiiius  lanatis,  Linn.  5pec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  819. — Miller.  Diil.  n“.  14.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  laa  n“.  7. 

Pht'mis  orientons , fotiis  tociniotis.  Touinefort. 
Coroll.  pag.  10. 

Botanique,  Tome  K. 
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Cette  efpéce  efl  ités-remar.piable  par  fes  feuil- 
les pinnatifijes  8c  laciniées  , ainfi  qi^ie  par  le»  cils 
foyeux  , d'un  jaune  pâle,  qui  garni/T.nt  les  bords 
de  la  lèvre  fuperieure  de  la  corolle. 

Ses  tiges  font  revêtues  d'un  duvet  lâche,  b'an- 
châtre  , lanugineux,  garnies  de  feuilles  jiétiolées, 
oppofées  , afle/  grinues,  diviféés  en  ailcs  décur- 
rtiites  fur  le  pétiole  ; les  découpures  font  oblon- 
gues, obtufes,  laciniées,  hifpides,  quelquefois 
prefque  glabres  , furtout  d.ins  Wur  vieillefT.-.  Les 
pétioles  des  feuilles  inférieures  font  aulb  longs  , 
8c  même  plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles. 

Les  fleurs  font  placées  fur  un  épi  terminal , ex- 
trêmement lanugineux  8c  même  flocconneux  ; elles 
font  folitaires,  prefque  fefll'e» , gai  nks  de  brac- 
tées en  collerette,  létacées,  velues , aigues  , 8c 
même  épineufes  â leur  fommet.  Le  calice  cft  tti' 
bule  , trés-velu  , terminé  â fon  orifice  par  cinq 
dents  courtes , fpinulifotmcs.  La  corolle  efl  jau- 
nâtre : fa  lèvre  fupérieiire,  un  peu  redreflée,  écar- 
tée de  l'inférieure  , efl  chargée  extérieurement 
d'un  duvet  blanc , munie  â fes  bords  de  cils  nom- 
breux ttès-ferté»  , parallèles , droits  , longs  au 
moins  d'une  ligne  , d'un  jaune  pâle  8c  luifanr.  La 
lèvre  itj^rieure  efl  large  , â trois  grands  lobes , 
prefque  glabre». 

Cette  plante  croît  dan»  l'Orient.  On  la  cultiva 
au  Jardin  de»  Plantes  de  Paris,  x ( y.f.  in  kerh. 
Lam.  ) 

9.  PiiLOxriDC  de  Samos.  Phlomis  fair.ia.  Linn. 

Phlomis  fotiis  ovatis  , fahiits  tonunto/ss  ; involu^ 
cris  fuhulatis  ,fin3is,  tripartiiis.  Linn.i>i>ec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  819. — Willd.Spec.  Plant,  vol.  3.  pag. 
120.  n».8.  — Mill.  Dict.  n*.  8. 

Phlomis  coule  kirfuto  j foliis  corlatis , erenatis  , 
fubtis  tementops  ; kradeis  tripariiis  , fukulatis , mt.- 
cronai'is  , caticem  tqaantikus.  Desfont.  Flor.  atl. 
vol.  2.  pag.  23. 

Phlomis  rudiis  involucri  fetaeeis  , tripdis  ; foliis 
cordatis.  Sauvag.  Méchod.  1 32. 

Phlomis  involucri  radiis  fukulatis  , priais,  Hort, 

Clilf.  713. 

Ses  tiges  font  droites  , velues , tétragone»,  her- 
bacées , hautes  de  trois  â quatre  pieds  , chargées 
de  feuilles  très- grandes,  pétiolées,  en  cœur,  cré- 
nelées â leurs  bords  , un  peu  aigues  â leur  fom- 
met , verdâtres  à leur  face  fiipérieure  , chargea 
de  poils  très-courts  â peine  fenfibles  ) blanches 
8:  tomentèufes  â leur  face  inférieure , portées  fur 
des  pétioles  velus.  Les  verticilles  font  axillaire» 
8c  terminaux  , compofés  d'un  grand  nombre  de 
fleurs  , munis  de  braéiees  nombreufes , â trois  di- 
vifions , fubùlées,  roides , mucronées  , piquantes, 
pubefeentes , de  la  longueur  du  calice. 

M m 
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Les  calices  font  tabulés,  coriace»,  pubefcens, 
partagés  à leur  orifice  en  cinq  divifîons  fubulées, 
mucronëes , marqués  de  dix  ilries , dont  cinq  al- 
ternes, Sc  plus  courtes  que  les  autres.  La  corolle 
eft  violette , de  la  grandeur  & de  la  forme  de  celle 
du phlomis  fratitofa,  Linn. , velue  & ttrmentiufe. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie,  dans  le  Mont- 
Atlas.  proche  Bélide. 

10.  Phlomide  d deux  lobes.  Phlomis  iiloha. 
Desfont. 

Phlomis  folîis  ovato-oblongis  , tomtsttojis  ,*  vtsti* 
tillis  fuiftxjloris  j calieiitts  fcmiouinqatfUis  , v/V- 
lofo^lanigrns , corollantm  laèij  Jupcriorr  bipartite. 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  aj.  tab.  117. 

Phlomis  ^biloba  ) , /b/i'/j  ovatis  ^ tomtntofo~ 
eanis  , fioraltbus  ftffiiibus  ,*  calicinis  dentibus  lancto~ 
latis  t trtciïSf  braBtis  lineari-fubulatis  ^ villojis  ^ ca„ 
licis  longitudint.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  pag. 
lai.  n°.  10. 

C'eft  une  très-belle  efpèce , 8c  qui  fe  dillingue 
aifément  de  toutes  fes  congénères. 

Les  tiges  font  droites  , herbacées , l^tes  de 
deux  à trois  pieds  au  moins , divifées  eiffameaux 
tétragonrs,  i angles  moufles , oppofés . velus, 
lanugineux  , garnis  de  feuilles  oppofées)  les  infé- 
rieures portées  fur  des  pétioles  courts  i les  fupé- 
rieures  felTilcs  ou  prefque  fefTiles  , ovales,  oblon- 
gues , quelquefois  ovales , riigueufes,  à peine  cré- 
nelées , de  deux  à quatre  pouces  de  long , fur  un 
de  large  au  plus,  blanches  8c  tomenteufes,  char- 
gées de  poils  courts  8c  rameux.  Les  vetticilles  font 
formés  de  quatre  à fix  fleurs  fefllles  ou  légèrement 
pédiculées , munies  d leur  bafe  de  bradées  linéai- 
res , fiüformes . de  la  longueur  du  calice , chargés 
de  poils  longs,  denfes  8c  blanchâtres. 

Le  calice  eft  oblong , cylindrique , lanugineux, 
d demi-divifé  en  cinq  découpures  lancéolées  . li- 
néaires , aigues.  I.a  corolle  reffemble  beaucoup  d 
celle  du  phlomis  herbavtnti,  de  couleur  purpu- 
rine , velue  8c  tomenteufe  extérieurement.  La 
lèvre  fupérieure  eft  arquée,  comprimée,  fouvent 
aflez  profondément  divifée  en  deux  d fon  fommet  ; 
la  lèvre  inférieure  eft  divifée  endeux  lobes  courts, 
latéraux,  fort  petits  ; un  troifième  dans  le  milieu, 
très-grand  , ovale , obtus , lillonné. 

Cette  plante  a été  découverte  par  le  citoyen 
Desfomaines  dans  les  vallons  de  l'Atlas , proche 
Mayane  , au  royaume  d’Alger.  if  (V.  /.  in  herb. 
Desfont.  ) 

1 1 . Phlomide  chevelue.  Phlomis  crinita.  Cav. 

Phlomis  foUis  cordatis  , intsgtrrimis  , tomtntofisj 
foalibus  oblotfts  ftjjiUbus  ; calicinis  dtntibas  fuba- 
lalis,  crcBis  j invoùtcris  fetstceis  , Vtllofis , calice  lon- 
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gioribas.  'Willdeo.  Sfec.  Plant,  vol.  3.  pag.  tio. 
n“.  9, 

Phlomis  foliis  radicalibas  corditis  , utrinqae  dtnsi 
tomemojis  ,*  involucris  fetaceis  , pilofo-comensojis, 
Cavan.  Icon.  ;.  pag.  17.  tab.  47. 

Cette  plante  a des  tiges  tétragones,  divifées  en 
rameaux  oppofés  , garnis  de  feuilles  oppofées,  le» 
radicales  en  forme  de  cccur , pétiolées  ; les  fupé- 
rieures  prefque  ftlTiles,  lancéolées,  très-entières 
d leurs  nords,  tomenteufe»  i leurs  deux  faces  , 
épaiffes;  les  feuilles  qui  accompagnent  les  verti- 
cilles,  font  oblo.rgues , fefCles  , étroites  i elles  di- 
minuent de  longueut  vers  les  derniers  verticilles. 

Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de  huit  d 
peu  près  d chaque  verricille,  munies  de  colleret- 
tes compofées  de  folioles  étroites , fétacées , ve- 
lues, plus  longues  que  le  calice.  Celui<i  eft  tubulé, 
divifé  d fon  orifice  en  dents  droites , fubulées.  La 
corolle  eft  de  couleur  orange,  clahe,  tomenteufe 
d l'extérieur. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Efpagne.  ^ 

II.  Phlomide  piquante.  Phlomis  pungeiu. 
Willden. 

Phlomis  foliis  petiolatis  , oblongo-lanceolaiis  , 
apice  ferratis  , fapemi  feabris , fabtùs  tomeniofis  ; 
calicinis  dentibus  faiulatis  , pateniibus , braSeis  ca- 
licis  longitudine , fubalatis  f mucronatis,  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  lai.  n®.  11. 

Phlomis  heria  vend.  Pallas.  Itin.  édit.  min.  3. 
pag.  141. 

Phlomis  orientalis  , hormini  folio  , fore  minore  , 
calice  glabro.  Tournefort.  Cotoll.  10.  — Amm. 
Ruth.  JO. 

Cette  plante  , que  Pallas  avoit  rapportée  au 
phlomis  fpica  venti , Linn.  méritoit  d'en  être  fé- 
parée  j 8c  quoiqu'elle  en  foit  très- rapprochée  . 
elle  en  diflète  cependant  par  fes  tiges  pubefeemes, 

fiar  fes  feuilles  plus  étroites,  dentées  en  feie  feu- 
ement  d leur  fommet , tomenteufes  en  deflbus  , 
feabres  en  deffus  ; par  fes  corolles  plus  petites. 

Ses  tiges  font  tétragones  , foiblement  tomen- 
teufes  i leur  partie  fupérieure , pileufes  inférieu- 
rement, garnies  de  feuilles  oblongues  , lancéo- 
lées , très-enrières  d leur  bafe , dentées  vers  leur 
fommet , garnies  en  deflbus  d'un  léger  duvet , 
rudes  en  deflus  , fupportées  par  des  pétioles  op- 
pofés , planes , cotmés  à leur  bafe.  Les  verticilles 
font  coinpofés  de  fix  d huit  fleurs. 

Les  calices  font  tubulés,  marqués  de  dix  filions 
anguleux  8c  profonds  , divifés  à leur  orifice  en 
dents  fubulées , très-ouvertes  , fpinuliforines  8c 
piquantes , environnées  de  brades  fubulées , pi- 
quantes, glabres  lorfqu'on  les  obferve  d l'oeil 
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BU  ) couverte!  , sinfi  que  les  cilices,  d’un  Idgrr 
duvet  lorfqu’on  les  exïmim;  1 la  loupe  i li  co- 
rolle ell  rougeitre  , & relTenible  pailaitement  i 
celle  du  phlomit  kcrha  \tnû  ^ mais  elle  tft  un  peu 
plus  petite. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Perfe , en 
Arménie  , dans  la  Sibérie,  fur  les  bords  du  Volga 
8c  du  fleuve  Kuman. 

I}.  PlILOMiDE  ventière.  Phiomit  htria  vtmi. 
Liiin.  ! 

Phlomis  involucrii  fciactis,  hijfidii;  foliis  ovaio- 
êhlongii  y feabrù  ; caûle  htrbacto.  Linn.  Spec.  Plant- 
vol.  1.  pag.  819.  — Hort.  UpfaL  171.  — Sauvag.  1 
Monfpel.  tfl.  — Mill.  Didt.  n*.  4.  — Pallas.  Iter. 
1.  pag.  IJ4-  — Sabbat.  Hort.  ).  tab.  17.  — Lam. 
Flor.  fr.  vol.  a.  pag.  }8i.  n*.  421. 1. 

Phlomis  ( herba  venti  ),folüsovoso-oilong!s,fer- 
roiis  , fubi'us  kirtis  ; caUànis  dtntikus  Unctolato- 
Juhutaiis  y ifeSis  ; hraSeis  fubulaus  saultque  hirtis, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  111.  n*.  ta. 

Phlomis  involucri  radiis  fetoceis,  hifpidii.  Hort. 
CliJF.  5 IJ. 

Phlomis  ttarbontofis  y hormini  falio;  jtortparpu- 
rtfitnit.  Tournef.  Inft.  R.  Herb.  178. 

Marrubiam  nigrum  longifollum.  Baub.  Pin.  ajo. 

Hirba  vsnsi  monfpelitnpbus.  J.  Bauh.  Hill.  J.pag. 

8h- 

Htrba  vsnii.  Lobel.  Icon. 

C'efl  une  plante  d'un  alTez  bel  afpeâ  , qui  a le 
port  d'un  fioshyspu  la  forme  de  fes  feuilles  8c  les 
poils  roides  qui  nétiflenc  fes  tiges,  reourquable 
par  fes  corolles  rougeicres,  purpurines. 

Ses  tiges  s'élèvent  for  des  racines  aflêz  groflfes, 
i la  hauteur  de  deus  pieds  environ  j elles  font 
herbacées,  épaifles,  tétragones,  à quatre  lîllons, 
couvertes  de  poils  rudes,  droits,  grilatres,  très- 
abondans , furtout  vers  l'infc  rtion  des  feuilles  ; di- 
vifées  en  rameaux  oppofés,  flriés . rougeâtres 
vers  leur  fommec,  garnis  de  feuilles  oppofées  , 
pétiolées  y alTez  grandes  , ovales , lancéolées , peu 
épailTcs , nerveufes  , ridées , vertes  8c  prefque 
glabres  en  delTus,  pileufes,  & d'un  vert  blancnâ- 
Ite  ou  jaunâtre  en  delTous;  arrondies,  rarement 
échancrées  à leur  bafe , dentées  en  feie  à leurs 
bords  y rétrécies , aigues  vers  leur  fommet . por- 
tées fur  des  pétioles  pla.ncs,  hifpides  ; ceux  des 
feuilles  fupérirures  font  très-couru , connés  à leur 
bafe.  Les  feuilles  florales  font  étroites  , lancéo- 
lées, fertiles.  Les  verttcillKS  font  très-rapprochés 
vers  l'extrémité  d;s  rameaux  , compofés  d.  huit  â 
dit  fleurs  (elTilcs,  munies  de  coiUrcites  fétacées, 
très-velues , niquantes , courbées  en  caténe . de  ' 
la  longueut  des  calices.  i 
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Les  calices  font  tubulés,  durs  , très-velus , â 
cinq  angles , terminés  par  cinq  dents  fubulées , épi- 
neufes } la  fupérieure  plus  longue  que  les  autres. 
La  corolle  efl  d'une  belle  couleur  pourpre  , rou- 
geâtre , aflez  grande  i la  lèvre  fupéiieure  dl  pu- 
befeente,  forrement  recourbée  fur  l'inférieure  , 
obtufe  à fon  fommet  ; le  piftil  dep-tfle  un  peu  la 
corolle.  ' 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  , en  Efpa^ne , en  Italie. 
Un  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  comme  une 
pânte  d'ornement , où  fes  fleuts  font  un  allez  bel 
effet,  8c  où  elles fleuriflent  pendant  une  partie  de 
l'été.  (K.  V.)  ^ 

14.  Phlomide  lubéreufe.  Phlomis  lubcrofi. 
Liiui. 

Phlomis  involucris  h '.fpidis  , fsbulttis  ; foliis  cor- 
daiis , feabris  ; coule  hc  baceo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a pag.  819.  — Hott.  UpftI.  171.  — Miller. 
DiéL  11°.  J.  — Gmel.  Iter.  a.  Pr*f.  pag.  6.  — Pallas. 
Iter.  pag.  519.  — Kniph.  Centur.  4.  n*.  61. 

Phlomis  (tuberofa),/è/ô‘a  radicalibaSyCordatiSy 
feabris  y foralibus  oblongo-Unccolatis  ; iraücis  fubu- 
lotis  y hifpiais:  coule  glabro.  Willdtn.  Spec.  Plant, 
vol.  J.  pag.  laa.  n*.  14. 

Phlomis  involucri  y radiis  feracsis  , foliis  ex  cor- 
dato-lanccolotis.  Gmel.  Sibir.  5.  pag.  241.  n°.  7J. 

Phlomis  foliis  cordiformibus  , galcâ  lacerà,  KGt> 
Gcett.  ail.  tab.  la. 

Phlomis  orties  foliis  y glabro.  .\men.  Ruth.  49. 

GoUopfis  maximo  , foliis  hormini.  Bu.xb.  Cent. 
1.  pag.  4.  ub.  6. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  aifément  de  fes  con- 
génères par  plufieurs  caraélères  qui  lui  font  pro- 
pres i fes  verticilles  font  épais,  rapprochés,  8c  dif- 
pofés  en  de  longs  épis  à I éxttémite  des  rameaux, 
chargés  de  fleurs  d'un  blanc  pourpre  i fes  feuilles 
font  grandes,  minces,  fombres,  lancéolées. 

Ses  racines  font  fortes , tubéreufes  ; elles  pro> 
duifent  des  tiges  rougeâtres,  (Iriées , tétragones, 
hautes  de  cinq  â fix  pieds , divifées  en  rameaux 
nombreux  , eflilés,  alongés,  garnis  de  feuilles  pé- 
tiolées, oppofées,  en  forme  de  lance,  d'un  vert 
noirâtre  â leurs  deux  faces  , hiÿides  . couvertes 
de  poils  couchés , en  étoile^  la  face  fupérieure  ell 
obfcurément  lacuneufe,  à dentelures  obtufes  Se 
ciliées  â leurs  bords  , arrondies  , échancrées  en 
coeur  â leur  bafe , alongées , lancéolées , rétré- 
cies te  obtufes  à leur  fommet.  Les  feuilles  flo- 
rales font  plus  étroites,  oblongiies,  plus  profon- 
démtnt  écnancrées  j les  fupérieures  « dernières 
font  prefque  linéaires.  Les  rameaux  font  garnis 
dans  une  grande  partie  de  leur  longueur , de  ver- 
tidllés  rapproches , très-Jcnfis. 

Mm  ij 
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Les  fleurs  font  felTiIes , ferries,  garnies  i leur 
bafe  de  collerettes  compofées  de  folioles  féiacees , 
chargées  de  quelques  poils  rares,  blanchâtres  &c 
longs.  Le  calice  eft  prefque  glabre , point  angu- 
ieux,  terminé  J fon  orifice  en  cinq  dents  fubulées, 
aigues, très-ouvertes,  roides  & fpinulifornus. La 
corolle  eft  d'un  blanc  mêlé  de  pourpre  , dont  la 
lèvre  fupérieure  eft  recouverte  d'un  duvet  blan- 
châtre, très- fortement  ciliée  à fesbordst  ce  qui 
fait  patoitre  quelquefois  Ton  fommet  comme  clé- 
chité.  La  lèvre  inférieure  eft  prefque  glabre,  di- 
vifee  en  trois  grands  lobes , les  deux  latéraux  ar- 
rondis 8c  courts,  rinterm^iaire  grand,  élargi, 
pendant. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  cam- 

agnes  de  la  Sibérie.  On  la  cultive  au  Jardin  des 

lames  de  Paris  Sc  ailleurs.  Elle  fleurit  dans  le  mi- 
lieu de  l'été,  pendant  environ  deux  mois.fK.v.):^ 

IJ.  PntOMiDF- alpine.  Pklomii  alpina.  Pall. 

Phlomis  invotucrïs  fetaccis , viUo(ii  ; frliis  radi- 
eal'iius  cjal'miffue  cardatis  , firraih  } vtrtiiilUriius 
Idnctalatii , criittrviii,  Pall.  Ail.  Pettop.  1779.  1. 
pag.  i6f.  tab.  I j.  — Amman.  Ruth.  48. 

Cette  plinte  eft  très-voifine  du  phlom  'u  tuUrofa; 
elle  en  a cous  les  caraêfères,  excepté  que  fes  tiges 
font  l'ubefcentes  , ainfi  que  fes  feuilles  i que  les 
feuilles  caulinaires  inférieures  font  en  coeur,  fSc 
les  feuilles  fuperieures  & florales  très-longues , 
linéaires , lancéolées  j les  braélées  velues , linéai- 
res , fubu’ées.  Les  autres  parties  de  cette  plante 
font  les  mêmes  que  dans  le  phlomit  tuhirofa.  Ces 
foibics  différences  font-elles  confiantes  ? font-elles 
fuffil'antes  pour  en  former  une  efpèce  difiinâe  ? 
C'eft  l'opinion  de  Pallas,  qui  n'eft  point,  en  hif- 
toire  naturelle,  d'une  mediocre  autorité. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  hautes 
montagnes  .Atiaïques,  en  Rulfie  & dans  1a  Sibérie. 

16.  Phlcmide  de  la  Martinique.  Phlomis  mar- 
tinictajis. 

Phlomis  foliis  oilongis  , denutts  , failles paiefttn- 
ilius  i vtrticillis  ma/ttfioris  , gtoiofis  ; calUiius  in- 
eurvis  , ododentatis } dente fupremo  longijjimo.  Wilid. 
Spac.  Plant,  vol  ;.  p.  laj.  n°.  16. 

Phlomis  (marrinicenfis)  , involucris/etateis ,ver- 
ticillis  fuiglooojls , eaiiciius  recurvis  ,*  taeiniâ  fupremâ 
fu'iulûtd  , tongijfimâ  : foliis  ovaio-oilongis  , villofis. 
Svarti.  Piodr.  p.  80. 

Phlomis  ( caribxa  ) , foliis  ovato-lanceolnlis  , vil- 
lofis I veniciltis  fairoiunais  , denfijjimis  ; involuciis 
friaceis  , hirfutis  ,•  eaule  heriaceo,  Jacq.  le.  Rar.  I. 
lab.  ne.  Colleéi.  1.  p.  1J4. 

Clinopodium  ( mirtinicenfe  ) , foliis  ovaio- oi- 
longis , iafi  Jitenaatis  , veriicillis  gloiofis  , iraileis 
J’eiaeeis.  Jacq.  Amér.  p.  Ipj.  ub-  177.  fig.  7;. 
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Cette  plante  eft  aflex  bien  diftinguée  pat  fes 
verticilles  globuleux  , très-lcrtés  , gros  Sr  velus , 
placés  le  long  des  tiges  8c  des  rameaux , 8r  par  fes 
calices  recourbés. 

Les  tiges  font  putefeemes,  carrées,  divifées 
en  rameaux  longs  , nombreux,  oppofés , garnis 
de  feuilles  oppofees , pétiolées , verdâtres , ridées, 
médiocrement  pubefccntes  , particuliért  ment  i 
leur  face  inférieure  , fouvent  prefque  glabres  ; 
les  inférieures  font  ovales  , prefqu'en  coeur,  en- 
tières , arrondies  à leur  bafe  , un  peu  rétrécies  , 
aiguës  à leur  fommet , crénelées  en  dents  nbtufes 
à leurs  bords.  Les  feuilles  fupérieures,  celles  qui 
accompagnent  les  veriicilles , font  lancéolées  , 
étroites  , obtufes  , i crénelures  écartées , moins 
profondes , rétrécies  en  pétiole  i leur  bafe. 

Les  fleurs  font  axillaires , difpofées  le  long  des 
rameaux  en  verticilles ciès-épais,  arrondis,  ferrés, 
munis  de  collerettes  i folioles  droites  , fétacées  , 
velues  , fpinuliformes  à leur  fommet.  Le  calice 
eft  oblung  , tnbulé  , velu  , fortement  recourbé  i 
fa  partie  funérieute  , garni  à Ton  orifice  de  huit 
dent»  fetacées,  courtes  , épineufes  , dont  une  ou 
deux  fupérieures  , droites  , relevées , plus  lon- 
gues que  les  autres  } ce  qui  fait  paroitre  les  ver- 
ticilles comme  héiiftes  de  petites  épines  velues. 
La  corolle  eft  petite , blanchâtre  ou  un  peu  pur- 

urine  J la  lèvre  fupéiieure  eft  couverte  d'un  duvec 

lanc  1 l'inférieure  a trois  divifions  inégales  & 
prefque  glabres. 

Cette  plante  croît  à la  Martinique  8c  dans  plu- 
fieurs  autres  contrées  de  l'Amérique.  On  la  cul- 
tive au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( P'.f.) 

17.  PllLOSfIDl  des  Indes.  Phlomis  indien.  Linn. 

Phlomis  involueris  linenriius;  ealicibusuniUiiatis, 
eili<iais ,-  foliis  ovatis  , pilofis.  Linn.  Spec.  Plant, 
p.  810. 

Cette  efpèce  eft  fi  voifine  du  phlomis  ^eyUnica , 
qu'il  fiut  , pour  l'en  diftinguer , une  attention 
particulière  , à moins  que  celle  que  j'ai  cru  de- 
voir y rapporter , ne  fuit  point  l'efpèce  de  Linné  : 
la  mienne  ne  me  paroît  en  diflêrer  que  par  fes 
feuilles  lancéolées,  8c  non  pas  ovales,  comme 
les  indique  Linné. 

Ses  tiges  font  tétragones , un  peu  pubefeentes  , 
garnies  de  feuilles  ovales , demees  en  feie  , lan- 
céolé's,  à crénelures  obtufes,  un  peu  écartées, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe,  verdâtres  en  def- 
fus , un  peu  pubefeentes  en  delTous.  Les  raiiteaux 
font  termines  par  deux  ou  trois  verticilles  ttès- 
tapprochés  , ferrés  , épais  , garnis  de  braciées  li- 
néaires , un  peu  velues , courbées  en  carène.  Les 
calices  font  oblongs , lubules  , prolongés  en  une 
feule  lèvre  oblique , munies  de  dents  obtufes , â 
peine  fenfibits,  au  nombre  de  cinq  à fept,  termi- 
nées par  une  petite  pointe  rpinuliiotme , â peine 
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rciilïbte  à la  loupe)  la  fupàrieure  un  peu  plus  forte,  i 
La  corolle  eft  l'emblable  à celle  du  ieonurus  car-  I 
liiaca  ; elle  eft  blanchâtre  , un  peu  purpurine  : 
la  lèvre  Tupérieure  eft  alongée  , chargée  de  poiU 
blancs  , lomemeux  s l'inferieure  ell  â crois  divi- 
hoiis  , celle  du  milieu  du  double  plus  longue 
que  les  deux  latérales. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  Elle  m'a  été 
communiquée  pat  le  citoyen  Dupuis.  O ) 

i8.  Phlomide  de  Ceylan.  Pk/omit  jry/anxVa. 
Linn. 

Phlomîs  folih  lanaolatis  , fuéfenatis  ,*  capitulh 
lerminalikas ^ caticibuaododtnraiis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  p.  8ao.  — Jacq.  le.  Rat.  l.  Cab.  ni. 

Ltonurut  foliii  lanciolatit  , fjrfirratis  , ohtafiuf- 
euiu  i caUcitrui  oüodtntat  'u.  Flor.  zeyl.  p.  a 17. 

CtrdUca  fiu  Uanurus  , kyjfopi  hirfutii  foliis , mj- 
derafpatana  y fioribus  diluti  rubris  , uttico  taruùm  ver- 
ticitlo  in  ramulorum  cymii.  Pluk.  Almag.  81.  tab. 
118.  fig.4. 

Clinopoéium  kyffapi  latioribus  foliij  ^ maderafpa- 
lanam.  i Pluk.  Phycogr.  tab.  164.  fig  a.  eut  cab.  16  j. 
iîg  6.  aai  tab.  80.  bg.  7. 

Herba  admirationir,  Rumph.  Amboin.  6,  p. 
tab.  16.  bg.  1. 

A.  Leonurui  ( indicus  ) , foliis  lanccolaiis , fub- 
ftrratis , calicibus  fcpumdtntatis.  Linn.  Spec.  Plant. 
J.  p.  817. 

Cette  plante , voibne , pat  Ton  port , du phtomis 
indica , s'en  dillingue  par  Tes  calices  munis  de  fept 
â huit  dents  courtes , mais  très-aiguès , épineufes. 

Ses  tiges  font  droites  , herbacées , â quatre  an- 
gles obtus  , hautes  d'environ  deux  pieds,  divifées 
en  rameaux  oppofés , un  peu  hifpides,  garnis  de 
feuilles  petiolees  , oppofées  , legétcnient  tomen- 
teufes  en  dcITous  , lancéolées,  étroites,  rétrécies 
en  pétiole  à leur  bafe  , terminées  en  pointe  ob- 
tufe  à leur  fommet , munies  à leurs  bor^  de  quel- 
ques crénelutes  peu  fenbbles , écartées  , quel- 
quefois très-entières  , marquées  de  nervures  bm- 
ples , linéaires , Couvent  plus  longues  que  les  encre- 
noeuds.  Les  rameaux  font  terminés  par  un  ou  deux 
verticilles  de  beuis  au  plus  , ferrés  , épais , garnis 
de  braélees  fubulées  , aigues  , ciliées  , un  peu 
élargies. 

Le  calice  eO  tubulé , un  peu  pubefeent , marqué 
de  dix  (tries,  tronqué  obliquement  â fon  oribee, 
muni  à Tes  bords  de  fept  à huit  petites  dents  ai- 
gues , fpinulifotmes  , (orc  courtes,  l.a  corolle  e(l 
blanchâtre  , petite  ; fa  lèvre  fupérieure  e(l  char- 
gée en  delTus  d'un  duvet  blanc,  tomenteux  , en- 
tière â fon  foiim  t , tout-â-fait  fermée  ) l’infé- 
rieure e(l  plus  grande,  ouverte,  â trois  divibons) 
celle  du  milieu  ell  ample  , pliUee , prefqu’â  trois 


lobes.  Les  anthères  font  noirâtres , comprimées 
8c  tronquées.  Le  (ligmate  eb  divifé  en  deux  dé- 
coupures bliformes  ) la  fuperieure  felfile  vers  le 
fommet  du  Ryle  ) l’inférieure  e(l  aigue  , fubiilée. 


Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  On  la  cultive 
au  Jardin  du  Mufeum  d'Hilloire  naturelle  de  Paris, 
& dans  plulieurs  autres  endroits.  O ( 


19.  Fhiomide  â leuilles  d ortie.  PUomii  urn- 
cifotia.  Vahl. 

Phlomit  foliis  ovatis  , ferratis  , canefeetuihus  ; in- 
voUcfis  fuouiatis  ,’  calicibus  oblique  truncutis  , rnem- 
branaccis  novcmaeniatis.  Vahl.  Symbol.  ).  p.  76. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  114.  n°.  17. 


Cette  plante  a de  grandsrapporcs  avec  le phlomis 
indica  ; mais  (es  tiges  , ainb  que  fes  feuilles , font 
blancliâtres,  point  tomenteules  , 8c  ces  dernières 
font  ovales , oppofées  , de  même  couleur  â leurs 
deux  faces , profondément  dentées  â leurs  bords , 
planes  , point  rugueufes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  verticilles  garnis  de 
braélées  fubulées.  Les  calices  font  tubulés,  prefque 
membraneux  . tronqués  obliquement  i leur  ori- 
bee , 8c  garnis  de  neuf  dents  ) Ia  fupérieure  plus 
longue , aigue. 


Cette  plante  croit  naturellement  dans  l’Arabie 
heureufe  8c  dans  les  Indes  orientales.  E(l  - elle 
vraiment  diflinâe  du  phlomis  indica  ou  qeylanica  l 


ic.  Phlomide  à dix  dents.  Phlomis  dccemdcn- 
taia.  Willd. 


Phlomis  foliis  oblongis  , bafi  angufatis , ferratis  ; 
verticillis  tbraHeatii , calicibus deeemdenialis,  Willd- 
Spec.  Plant,  vol.  j.  p.  114.  n°.  18. 

Siachis  deetmdentata.  ForlL  Prodr.  n*.  Jab. 

Cette  efpèce  fe  fait  reconnoître  â fes  verticilles 
dépourvus  de  bradées,  â (es  feuilles  oblongues, 
pubefeentes,  rétrécies  â leur  bafe , 8c  â fes  calices 
munis  de  dix  dents. 

Ses  tiges  font  herbacées,  pubefeentes,  â quatre 
angles  , divifées  en  rameaux  oppofés  , garnis  de 
feuilles  pétiolées  , longues  d’un  pouce  environ  , 
un  peu  aigues  à leur  fommet , dentées  en  feie  i 
leurs  bords , rétrécies  en  pétiole  â leur  bafe.  Les 
fleurs  font  réunies  vers  rextrémité  des  tiges  eu 
verticilles  un  peu  pédonculés  8c  privés  de  colle- 
rettes. Le  calice  eft  campanulé  , pubefeent , mar- 
qué de  dix  (tries  , terminé  â fon  oribee  par  dix 
dents  fubulées  , aigues,  alternativement  plus  gran- 
des 8c  plus  petites.  Le  tube  de  la  corolle  ell  un 
peu  plus  long  que  le  calice)  il  fe  divife  en  deux 
lèvres,  dont  la  fupérieure,  en  forme  de  cafque  , 
ell  droite  , entière,  très -velue,  8c  l’inférieure 
glabre  , â trois  divibons. 

Cette  plante  croit  dans  les  îles  de  la  Société , 
od  Forfleren  a fait  la  découveite. 


a 
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1 1 . Phlomide  de  Chine.  Pklomisfintnfit.  Rett. 

Phtomis  folîu  ovatis  , ferratis , lomenlofo'jtrUeis; 
calieiiui  virticiUaiu , dtccmdentittis.  Reti.  übfery. 
Botan.  Fafc.  a.  p.  ip.  n*.  jp.  — Gmel.  Sytt.  veget. 
»ol.  2.  p.  pio. 

Cecie  plante  a des  tiges  frutercenhss  , divifées 
en  rameaux  i quatre  faces  & hifpides , garnies  de 
feuilles  oppol'ées  , pétioldes  , ovales  , piefqu'en 
coeur . dentées  en  fcie  à leurs  bords,  tomenteules  8c 
foyeules.  Les  fleurs  font  dirpufées  au  nombre  de 
cinq  à fix  en  verticilles  axillaires  , un  peu  pedicti- 
lées.  Le  calice  efl  infundibuli forme  , nurnué  de 
dix  ftries  terminées  par  dix  dents  atiflées.  La  co- 
rolle eil  blanche  ; elle  a fa  lèvre  fupërieure  com- 
primée , velue  en  dehors,  particuliérement  è fes 
Dords  ; l'inférieure  ell  prelque  glabre  , divifée 
en  trois  lobes.  Les  éumines  & les  pUlils  font  les 
mêmes  que  dans  les  autres  efpèces. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Chine, 

22.  PiiLOMiDE  glabre.  PA/omij  g/jiratj.  Vahl. 

Phiomii  Jaiiù  ovatis , ferratis  ,*  calicihus  labio  in~ 
feriort  produüo  ,iridtatato;  ramisrtversi  pUoJis.y  ih\. 
Symbol,  i.  pag.  42.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
p.  126.  n*.  25. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  munis  de  poils 
réfléchis  . garnis  de  feuilles  oppofëes  , pétiolées , 
ovales , dentées  en  fcie  à leurs  bords.  Les  fleurs 
font  difpofees  en  verticilles  munis  de  collerettes 
très-peiites,  d quatre  diviCons fétacées , glabres, 
un  peu  piquantes , jaunittes  i leur  fommet , quatre 
fois  plus  courtes  que  les  calices.  Ceux-ci  font  tu- 
bulés  , glabres . un  peu  campanulés  , marqués  de 
dix  flries  , ouverts  obliquement  en  deux  lèvres  , 
prolongés  inférieurement  en  une  lèvre  i trois  dents 
égales , fétacées  j la  lèvre  fuperieure  eft  garnie  de 
fept  dents. 

» 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  l'Arabie  heureufe. 

x;.  Phloscioe  moluccelle.  Phùtmis  moluccoidts. 
Vahl. 

Phlomis  fàliis  ovatis , ittvoiucris  fttactis  ; calieis 
laUeinfcrionrotandato  ,membranaceo.  VahI.Symb. 
I.  p.  42.  tab.  14.  — Willd.  ôpec.  Plant,  vol.  }. 
p.  125.  n®,  22. 

Ctinopoiium  ( fruticofum  ) , eau!e  arbortfitnte  ; 
foliis  ovaliius  f eunatis  ,*  calieis  tabio  inftr'Ort  fub~ 
rotundo.  Forsk.  Flor.  Ægypt.-.Arab.  Defcript.  107. 

Oeft  un  arbrilTeau  dont  les  tiges , hautes  de  plu- 
fieurs  pieds,  fe  divifent  en  rameaux  oppofés,  droits, 
velus  , garnis  de  feuilles  ovales,  pétiolées  , créne- 
lées i leurs  bords.  Les  verticilles  font  écartés  les 
uns  des  autres,  compofés  d'environ  quatorae  fleurs, 
feflties.  La  collerette  qui  enveloppe  les  verticilles , 
eft  divifée  en  quatre  ou  fept  folioles  féucées,  ve- 
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lues , de  la  longueur  du  tube  du  calice.  Celul-ei 
ell  velu  , marqué  de  dix  filions,  féparé  i fon  ori- 
fice en  deux  lèvres  ; la  fupërieure  courte,  oblou- 
gue  , aiguë  , droite  ; l'inférieure  arrondie  , ou- 
verte , à trois  lobes  ; les  deux  latéraux  courts  i 
celui  du  milieu  membraneux  , élargi , veiné,  ré- 
ticulé , quatre  fois  plus  grand  que  les  deux  autres, 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Celle-ci  a fon  tube 
renfermé  dans  celui  du  calice  : il  fe  divife  i fon 
otilice  en  deux  lèvres  très-blanches;  la  fupërieure 
velue  extérieurement  & ciliée  i fes  bords  ; l'in- 
férieure i trois  lobes , celui  du  milieu  élargi , long, 
en  forme  de  coeur,  plus  grand  que  les  deux  autres. 
Les  étamines  font  un  peu  faillanteshors  de  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  , terminées  par  des  anr 
theres  couleur  de  rouille. 

Cette  plante  croit  dans  l'Arabie  heureufe  , oû 
elle  a été  découverte  par  Porskahl. 

24.  Phlomioe  i fleurs  blanches.  Phlomis  alia. 
Fonk. 

Phlomis  foliis  ovatis , ferratis , vitlops  ; ealùibtu 
^ttinauedentasis , oé/ryuii.  Vahl.  Symbol.  1.  p.4j. — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  p.  126. 

Phlomis  ( alba  ) , imtolucris  palmato-üiformibas  ; 
foliis  ovatis , ferratis.  Foikahl.  Flot.  Ægypt.-Arab. 
p.  IC7.  n*.  26. 

Cette  efpèce  a des  tiges  térragones , divtfées 
en  rameaux  oppofés  , garnis  de  feuilles  ovales  , 
dentées , pétiolées  & velues.  Ses  fleurs  font  dif- 
pofées  par  verticilles  écartés,  compofés  de  dix  i 
douxe  Heurs  entourées  d'une  collerette  partagée 
en  quatre  découpures  fétacées , de  la  longueur  du 
calice.  Celui-ci  eil  campanulé  , pubefeent,  coupé 
obliquement  à fon  orifice,  muni  de  cinq  dents  fu- 
bulées,  point  piquantes;  les  deux  fupérieures  plus 
grandes  que  les  autres.  La  corolle  eft  blanche , 
partagée  en  deux  lèvres  , dont  la  fupërieure  etl 
velue  extérieurement, ainfiqu'd  ftsbordsSt  même 
en  dedans  , échancrée  i fon  fommet . marquée  fur 
le  dos  d'une  flrie  élevée. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  de  l'Arabie 
heureufe,  oû  Fotskahl  en  a fait  la  découverte. 

2y.  Phlomide  queue  de  lion.  PA/emù  éteiunu. 
Linn. 

Phlomis  foliis  lanceolatis  , ferratis  ; ealicibtts  de- 
caeoniSfdecemdentatis,  muticis;  coule  fraticefo.  Linn. 
MbntiiT.  p.412. — Betg.  Flot.  Cap.  151.  — Knorr. 
Del.  Hort.  2.  tab.  i.  — Sabbat.  Hott.  3.  tab.  44. 
— Kniph.  Cent.  2.  n°.  34. 

Leonurus  africana.  Mill.  Diâ.  n*.  I. 

Leoiuirus  foliis  lanceolatis  , obtusi  ferratif,  Hort. 

Cliff.  312. 

Sideritis  africana  , flore  aitreo  , oblongo,  Barith. 
Aâ.  2.  p.  37.  le. 


Du‘)i:izt^d  by 


J 


P H L 

Ltenuns  Capiiii  Bout  Spei,  Breyn.  Ceni.  171. 
tab.  8â.  — Stb.  Muf.  1.  |>.  11.  lab.  14.  fig.  1. 

Stackh  afiiciM  , fruttfctns  , angufiifflia  ; flore 
tongijfimo  , pkaniceo  , leonurus  diUa.  MorifT.  Hilb 
},  p.  j8).  IT.  11.  tab.  10.  fig.  17. 

Vulgairement  çueue  de  lion. 

C'eft  une  plante  fuperbe  , qui  fait , depub  un 
certain  nombre  d'années , le  plus  bel  ornement 
des  parterres.  Elle  répand  un  éclat  brillant  par  la 
grande  beauté  de  fes  longues  fleurs  d'un  rouge  de 
feu  trés-vif , trés-nombreufes  à chaque  veriictlle. 

Ses  tiges  font  herbacées,  i quatre  angles  obtus, 
arrondb , profondément  lillonnécs,  pubefeentes, 
hautes  de  deux  à quatre  pieds  , divifées  en  plu- 
fieurs  rameaux  opfûfés  , garnb  de  feuillet  alter- 
nativement oppofées,  pre^u'éparfes , lancéolées , 
rétrécies  à leurs  deux  extrémités,  un  peu  obtufes 
à leur  fommet,  inégalement  dentées  à leurs  bords, 
porrées  fur  des  pétioles  courts , longues  d'environ 
trois  pouces  , larges  au  plut  de  trois  qiurts  de 
pouce , pubefeentes  , un  peu  feabres  , nerveufes  , 
trés-rapprochées  , noinbreufes  , plus  longues  que 
les  entre-nœuds.  Les  ailTelles  de  la  plupart  de  ces 
feuilles  font  garnies  de  quatre  autres  feuilles 
plus  courtes  , qui  ne  font  que  des  rameaux 
non  développés.  Les  fleurs  font  fcflïles  , très- 
grandes  , nombreufes  i chaque  verticilie , munies 
a leur  bafe  de  braéiées  en  forme  de  collerette, 
linéaires , étroites  , aigues  , feabres  . un  peu  pi- 
quantes. 

Le  calice  eft  tubulé,  pubefeent , i neuf  angles, 
terminé  par  neuf  dents  inégales  , muctonées  , un 
peu  réfléchies.  La  corolle  efl  longue  d'environ 
deux  pouces , étroite , d'un  rouge  de  fieu , munie 
d'un  tube  cylindrique  , glabre  inférieurement  , 
plus  long  que  le  calice  ; la  livre  fupérieure  eft 
droite , oblongue  , comprimée  , chargée  de  poils 
rouges  & de  cils  blanchâtres  à lies  bords  1 l'infé- 
rieure ell  à trois  divifions  ovales,  lancéolées, 
un  peu  obtufes  , prefqu'égales  . médiocrement 
velues  i les  deux  latérales  relevées  , un  peu  rou- 
lées à leurs  bords  , plus  courtes  que  l'intermé- 
diaire. les  filamens  font  velus  à leur  partie  infé- 
rieure t les  anthères  oblongues  , tombantes  ; le 
piftil , de  la  longueur  des  étamines  , terminé  par 
un  ftigmate  aigu  Se  droit. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérance  & dans  plufieurs  autres  con- 
trées de  l'Afrique.  On  la  cultive  partout  aujour- 
d'hui. Ses  fleurs  paroilTent  au  commencement  de 
l'automne  , & durent  jufqu'à  l'hiver  j quelquefois 
fes  feuilles  font  panachées,  q:  ( y.v.) 

16.  Phlomibe  i feuilles  de  châtaire.  Pklomis 
ntpttifoUo.  Linn. 

Pklomis  foliit  cor  Jolis , acalis  ,fcrroiis , fuilomat- 
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tojù  1 ealiciius  fex  feu  oBoJentatis  , Jisui  fuprtmo  (t 
htflmo  mojori , caïUe  keriaceo,  Linn.  f.  Suppl. 

Pklomis  fdliis  cordasis  , acutis  , ferrasis  , fuUo~ 
memojisi  ealiciius ftpumjtntatis  , ariflatis  , ftpremo 
majore  i coule  keriaceo.  Syll.  vegeci  p.  q.yi . 

Pklomis  foliis  ovatis  ; caliciiua  Jecagouis  , fep- 
temdentatis  , intqualiius.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  810.  — Hort.  CliB.  S12.  fui  nomiue  leonuri, 

CarJiaea  americaao , onsiua  , neptte  folio; floriiue 
ireviius , pkoeniceis , villofis.  Herman.  Logd.  Bat. 
p.  1 1 y.  tab.  117. 

Cette  plante  ell  remarquable  par  fes  grandes 
feuilles  ovales , aigues  , approchant  de  celles  des 
lamium  Ou  des  orties , prefque  glabres  8c  minces. 
Ses  fleurs  font  les  méaies  que  celles  du  pklomis 
leonurus , mais  plus  petites.  La  defcrip.tion  que 
l'on  trouve  de  cette  plante  dans  le  Syflema  vege~ 
caiilium  , diflère  un  peu  de  celle  qu'en  a donnée 
Linné  fils  ; ce  qu'il  en  dit  convient  parfaitement 
à la  plante  que  j'ai  fous  les  yeux.  Il  relie  alors  i 
décider  fi  cvs  deux  deferiptions  appartiennent 
comme  Amples  variétés  à la  même  plante  , ou  fi 
l'on  auroit  confondu  deux  efpèces  : celle  dont  il 
s'agit  ici  fe  dillingue  d'ailleurs  par  les  dents  de 
fes  calices,  très-épinenfes. 

Ses  tiges  font  fortes , droites , marquées  de 
quatre  larges  filions  à quatre  angles  arrondis  ; un 
peu  pubefeentes  , remplies  d'une  moelle  blan- 
châtre 8c  abondante , hautes  d'environ  fix  pieds  , 
divifées  en  rameaux  alTez  nombreux  , oppofés , 

f'arnis  de  feuilles  pétiolées,  oppofées,  en  cœur, 
ongues  de  fix  i fept  pouces  , larges  au  moins  de 
quatre  i leur  bafe , rétrécies  en  pointe  à leur  fum- 
met , i fortes  dentelures  i leurs  bords,  nerveufes  , 
minces , vertes  i leurs  deux  faces , très-glabres  , 
légèrement  pubefeentes  fur  leurs  principales  ner- 
vures , portées  fur  des  pétioles  planes , au  moins 
aufli  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  venicilles  denfes , peu 
nombreux  vers  l'extrémité  des  rameaux  } munies 
i leur  bafe  d'un  fafcicule  de  braâées  en  forme  de 
collerette,  toutes  réfléchies  fur  la  tige  , fermes  , 
linéaires,  aiguës.  Ces  verticilles  font  accompagnés 
de  deux  feuilles  longues  , étroites  , pendantes.  Le 
calice  eft  tubulé  , prefque  glabre , rtuis  un  peu 
tefletté , 8c  chargé  Je  poils  longs  8c  épais  vers  fon 
orifice , muni  de  huit  i dix  dents  inégales,  aiguës, 
la  fupérieure  toide,  droite  8c  très- longue.  La  co- 
rolle eft  d'un  rouge  de  feu  très-vif,  lemblable  i 
celle  du  pklomis  leonurus  , mais  beaucoup  plus  pe- 
tite. Les  étamines  font  un  peu  faillantes , i peina 
plus  longues  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  O 
( y.f.  in  keri.hm.) 

D'après  le  Syflema  vegeuiUùtm  , cetto  ^ante  a 
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des  feuilles  prefque  lomenteufes  : elles  font , dins 
la  nôtre  , tiès  - glabres  , un  peu  pubefctntes  fur 
les  nervures  ; les  autres  différences  font  peu  con- 
lidôrables. 

17.  PhlomidI  lëonice.  Pklomis  Itonitu.  Lirn. 

Pklomis  foliis  ovatis  , oktujîs  , fubtomtntojis , crt- 
natis  ! calictkus  fepurndentatis  , ari/lJUi  ,*  taule  fru- 
ticofo.  Linn.  MantifT.  p.  8). 

Ltonurut  minor  Capitis  BonaSpei,  Boerh.  Lugd. 
Bat.  I.  p.  180.  — Mill.  Diâ.  cab.  161. 

Stéihys  africana  , frutefceru , meli^à  foliés  ; fo~ 
ribus  brevioribus  ,phceniceis,  Moritf.  Hift.  3.  p.  38}. 

Cette  plante  a des  corolles  femblables  , pour  la 
eoul  -ur  & la  forme  , à celles  i\j  pklomis  Itonums  , 
mais  plus  petites  i elle  en  diffère  encore  par  fcs 
feuilles  courtes  , ovales  t par  Tes  calices  ariflés. 

Ses  tiges  font  frutefcentes , à quatre  angles  foi- 
blement  pn  noncés , un  peu  pubefcentes , de  cou- 
leur cendrée  ou  brune,  garnies  de  feuilles  petites, 
peiiulécs  , ovales  , obtufes , courtes  , à larges 
cténelures  irrégulières  à leurs  bords,  fermes  , lé- 
gèrement pubefcentes  en  deffbiis  & d'un  blanc 
rouffàtre  , ptefque  glabres  & d'un  vert  foncé  en 
deffus , oppofées  8r  comme  fafciculées  par  les 
feuilles  nailfantes  des  rameaux  non  développe's. 
Les  pétioles  font  au  moins  auffi  longs  que  les 
feuilles  , fur  lefquelles  elles  font  légèrement  dé- 
cuirentes  à la  partie  fupérieure. 

Les  fleurs  font  réunies  en  verticilles  très-denfes 
Tirs  l'extrémité  des  rameaux  ; chaque  verticillc 
garni  à fa  bafe  d'une  collerette  compofée  d'un 
grand  nombre  de  folioles  très-étroites , fétacées  , 
épineufes , plus  courtes  que  le  calice  & tout-à-fait 
réfléchies  fur  la  tige  au  deflbus  de  l'infertion  des 
verticilles.  Le  calice  efl  court , glabre  , un  peu 
renflé , prefque  divifé  en  deux  lèvres  j ftrié,  muni 
i fon  orifice  de  dix  dents  très-inégales  , fort  ai- 
gues , épineufes  , piquantes  ; la  dent  terminale  de 
fa  lèvre  fupérieure  elt  longue , droite  St  roide.  La 
corolle  onte  les  mêmes  caraélères  que  celle  du 
pklomis  leonurus  ; elle  ell  plus  petite.  Les  étamines 
dépalTent  la  lèvre  fupérieure  , 8c  font  terminées 
par  des  anthères  étroites  , oblongucs  , latérales 
te  pendantes.  Le  ffyle  ell  un  peu  plus  long  que 
les  étamines. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  ( K./,  in  herb.  Lam.  ) 

a8.  Phlomids  i deux  fleurs.  Pklomis  bifora. 
Vahl. 

Pklomis  foliis  ovatis , ferraiis  ; calieibus  folitariis, 
tppofitis,  deeematntotis.  Vahl.  Symbol.  3.  p.  77. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  3.  p.  U4.  n“.  19. 

Leutas  foliis  rotandis  , ferraiis  ; fore  albo.  Butm. 
Zeyl.  p.  140.  ub.  d>.  fig.  1. 
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Lamium  indieum,  foliis  oblongis  ,fort  albo,  Hetm. 
Zeyl.  6(. 

Ghattko  ikumbus.  Herm.  Zeyl.  £3. 

Lamiam  rotundlfolium  , album  , [eylanicum  , odty 
ratum.  Herb.  Herm. 

Cette  plante  ell  une  des  plus  remarquables  de  ce 
genre,  par  fes  verticilles  , qui  ne  font  coinpofés 
que  de  deux  à quatre  fleurs  pédiculées  , 8c  donc 
les  feuilles  approchent  de  cellesdu pklomis leoniiis. 

Ses  tiges  font  à quatre  faces  anguleufes , creu- 
fées  longitudinalement  f chacune  d'elles,  vertes , 
feabres  , divifées  en  rameaux  oppofés , garnis  de 
feuilles  nétiolées  , ovales,  courtes , un  peu  arron- 
dies , glabres , veinées , vertes  à chaque  face  , 
dentées  en  feie  à leur  circonférence.  Les  pétioles 
des  feuilles  intérieures  font  environ  deux  rois  plus 
longs  Que  les  feuilKs)  ceux  des  fupérieures  beau- 
coup plus  courts.  Les  fleurs  font  axillaires  le  long 
des  rameaux  , oppofées  deux  à deux  ou  folitaires , 
portées  fur  des  pédoncules  courts  Les  calices  font 
tubulés  . divifés  i leur  orifice  en  dix  dents  cour- 
tes , aiguës  , prefqu'égales.  Il  paroît,  du  moins 
d'après  la  figure  donnée  par  Burman  , qu'il  n’y  a 
point  de  braâées.  La  corolle  ell  blanche  , d'une 
médiocre  grandeur  j la  lèvre  fupérieure  redrelTée) 
l'inférieure  affei  petite  , i trois  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

( POIRET.  ) 

PHLOX.  Pklox.  Genre  de  plantes  i fleurs  mo- 
nopétalées , de  la  famille  des  polémones , qui  a des 
rapports  avec  les  polemonium  , îc  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l'Europe,  i tiges  droites  , 
garnies  de  feuilles  Amples  , oppofées , les  florales 
fouvent  alternes  ; les  fleurs  font  difpofées  en  co- 
tymbes  terminaux. 

Le  caraûère  elTentiel  dece  genre  ell  d'avoir  : 

Un  calice  i dm}  divijions  ; une  corolle  en  forme  de 
foucoupe  ; cinq  étamines  Inégales  ^ renfermées  dans  le 
tube  de  la  corolle  ; un  fligmate  à trois  divtfons  ,*  una 
capfile  à trois  loges  j des  jemences Jolitaires, 

CARACTâRI  GÉNiRIQUl. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  un  peu  eyfn- 
drique  ou  prifmatique  , perfillant.  divife  profon- 
dément en  cinq  découpures  conniventes  , aigues. 

1®.  Une  corolle  monopétale , en  forme  de  fou- 
coupe  , dont  le  tube  ell  prefque  cylindrique , plus 
long  que  le  calice , rétréci  à fa  paitieinlériture  , 
un  peu  courbé , qui  s'ouvre  à fon  orifice  en  un 
limbe  plane  , régulier  , partagé  en  cinq  décou- 
pures obtufes , plus  courtes  que  le  cube. 
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Cinq  étamint)  enfeim*«»  dant  le  tuhe  de  U 
cnroile,  donc  1rs  fiiimens  iccichêt  au  fond  rmic 
inéga.ix , trois  plus  longs  que  k s autres , terminés 
p«r  dîs  anthétfs  droites,  lagiic  es,  ks  trois  fupé- 
rieuri.s  élevées  jufqu'à  l'otilice  du  tube. 

4*.  Un  avairt  fupérieur  , tonique  , futmonte 
d'tn  llyie  filiforme  de  la  loneu*ur  du  tube , ter- 
miné par  un  fligmate  à trois  divifions. 

L;  fruit  confifte  en  une  capfule  ovale  , a trois 
rbiés , i trois  loges , i trois  valves  , qui  tenfet- 
itienc  des  femences  ovales  & folitaites. 

Oiftrtaiiant.  Les  efpèces  connues  jurqu'alors  , 
qui  conftiiuent  ce  genre,  font  tellement  rappro- 
chées par  toutes  leurs  parties,  que  je  n'héfite  pas  j 
le  regarder  comine  très-nature! , bien  dililngué  de 
cous  ceux  qui  en  paroilTenc  les  plus  voifins. 

Les  cims  font  droites , médiocrement  rameufes, 
garnies  de  feuilles  (impies,  étroites,  alor.gees,  op- 
pofées  , qtioiqu'alceines  vers  le  haut  des  liges  dans 
quelques  efpèces. 

Les  fleurs  font  remarquables  par  leurs  couleurs 
tendres , par  leur  difpofition  en  une  ample  8c  belle 
panicule  touffue.  Les  calices  font  tubulés,  divifcs 
)ufque  vers  Uur  milieu  en  cinq  découpures  lan- 
céolées , munies  à leurs  bords  d'une  membrane 
n.ince,  blanrhâtre,  diapbane  j caraétère  que  j'ai 
reconnu  exifief  dans  toutes  les  efpèces  que  j'ai 
examinées.  ' 

t.a  corolle  e(l  munie  d'un  tube  alongé  . denr 
Ce  trois  fois  plus  long  que  le  calice,  fouvenc  un 
peu  courbé  , ouvert  en  un  limbe  à cinq  lobes 
planes.  Les  étamines  , dont  trois  plus  longues 
ptcfque  graduellement  , 8c  deux  plus  courtes  , 
confeivenc  ce  cacaétère  dans  toutes  les  efpèces  , 
8c  ne  forcent  jamais  hors  du  cube  de  la  corolle  , 
ainfi  que  le  piSil  , dont  le  fligmate  eft  trifide. 

Espèces. 

I.  Pblox  paniculé.  Phlox panicalau.Lim. 

rhhx  folih  lanceolatit , planit  , mareini  fiairii  ; 

. tault  lavi , corymiij panieuhtis.  Lam.  Illuftr.  Genet. 
p.  481.  n°.  xi8f.  tab.  108.  fig.  I. 

Phtoxfoi  islanccolatist  margine  fcahrij  ; corymhh 
paniiiUatit.  Mill.  Diâ.  n*.  f.  tab.  lof.  fig.  X. — 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  116. 

PA/ox  foliij  lanctolaiij  , planit , margint  fcahrii  ; 
cault  lavi , torymUa  panictUims  , corolU  laciniû  ro- 
tuttdatii . Kn.  Hort.  Ke».  i p.  lof.  — Willd.Spec. 
Plant,  vol  1.  p.  8;9.  n*.  i. 

Lyckniita  folio  faliàxo.  DUlen.  Eltham.  tOf. 
nb.  U>6.  fig.  aoj.  i 

Botaniqut.  Toma  V, 


P H L 281 

Lyfmaeh'a  vi'piniaxt , wr^hcllat-i , trrxima  ; tyf- 
maehia  luira  foritui  amplioriiti,  } Pluk.  Mantilf. 

III. 

Cette  efpèce,  une  des  plus  grandes  de  ce  genre, 
fe  difiingue  à frs  tiges  glabres , à fes  feuilles  très- 
rudes  fur  leurs  bords , 8c  à fa  belle  panicule  de 
fl.urs  d'un  pourpre  violet  ou  blanchâtres. 

Ses  tiges  font  prefqu'arrondies , liffes  , très- 
gbbres,  verdâtres,  hautes  au  moins  de  deux  ou 
trois  pieds  , garnies  de  feuilles  nppofées  . rtlfiles, 
prefque  connées  à leur  bafe  , ovales , lancéolées  , 
alongées , terminées  en  pointe , fenlïblement  plus 
larges  vers  la  partie  rupérieute , très-finement  den- 
üculecs  fur  leurs  boids  ; ce  qui  les  tend  rudes  8c 
fcabies  au  toucher,  ainfi  qu'une  partie  de  leur  fur- 
face.  verdâtres  en  deffus,  un  peu  plus  pâles  en 
delTous. 

Ses  fleurs  font  difpofées,  â l'extrémité  des  ra- 
meaux axillaires  &•  fupérieuts , en  ui>e  panicule' 
ample  , touffue,  compofée  de  coijrmbes  particu- 
liers. Les  pédoncules  font  courts  , Amples  , très- 
nombreux.  Le  calke  ell  glabre,  deux  fois  plus 
court  que  le  cube  de  la  corolle  , à cinq  divifiont 
profondes,  linéaires  , fubulées  , munirs  â leurs 
bords  d’une  membrane  très-mince  8c  blanche.  La 
corolle  g un  tube  long , un  peu  pubefeent , qui 
s'évafe  en  un  limbe  dont  les  découpures  font  ar- 
rondies 8c  entières. 

Cette  plante  croît  dans  l’.Ainérique  feptentrio- 
nale.  On  h cultive  dans  cous  les  jardins  d'ornement. 

Ses  fleurs  paroiffent  vers  le  milieu  de  l'été.  % ^ 

(K.v.) 


Phlou  foliit  ohlvngo  - lanrtolatis  , ftiôunJulalis  , 
ma'gint  frairis  cau/e  lavi , coiymAis  paniculatu  , 
coroUa  likiniit  fu'rtiu/lr.  Ait.  Hoir.  Ke».  vol.  ic 
p.  aOf.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  840.  n“.  1. 

Phlox  fotiis  oilongo  - Ûnctolatis  , ftiAuiidtJatis  , 
margint  fcatrii  ; cault  Ixui,  coiymiis  panicu/aiii. 
Lam.  Illuftr.  Cener.  n°.  iiefi. 

Cette  efpèce  offre  roui  ks  caraâères  qui  confti- 
tuent  la  précédente  ; M me  paroïi  douteux  qu'elle 
en  foit  réellement  diftinâe.  Elle  s'élève  davan- 
tage ; fes  fleurs  font  plus  grandes  , de  couleur  de 
pourpre  vif,  tcès-agcéables  ; les  lobes  de  la  corolle, 
au  lieu  d'étre  parfaitement  arrondis,  font  un  peu 
retus  â leur  fommeti  les  feuilles  font  plus  étroites, 
un  p>ea  plus  alongées , 8c  comme  ondulées  à leurs 
bords. 

Cette  plante  croît  naturellement  darw  les  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique.  On  la  cultive 
en  Angleterre,  if- 


PUox  foliit  Uauolatit , Itviitts  ; rartmo  oppe/Sàè 

N a 


X,  Phlox  ondulé.  PA/çx  undu/a'a.  Ait. 


).  Phlox  maculé.  PAJox  maculata.  Ijnn. 
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coiymictb.  LInn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ïi6.  — 
Jiitm.  Mamiff.  pag.  jjf.  — Kalm.  Jter.  J pag.  i f | 
•— Jacq.  Hott.  ub.  127.  — Miller.  Dia.  n“.  j. 

Pft/mc  foHis  oilongo-hmctotatit  , glahrij  ; cauU 
fiahriufculo  , racemo  t'orymbofo.  Ailon.  HofC.  Kov, 
i.pag.  ic^.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
840.  n*.  4. 

Phhx  foÛh  iaxceoljiis  J Uvîhus  ; taute  macnîûto , 
fiabriufiulo  f ractmo  corymbofo,  Lamarck.  IlliiHr. 
Gener.  n®.  1187.  — Gactin.  dt  FriiS.  Scm.  vol.  i. 
rab.  61. 

Cette  plante  , aflez  femblable  i la  premiire 
efpèce  , l'en  diftingiie  pat  fei  tiges  rudes  8c  ma- 
culées , par  Tes  panicules  plus  alongées , moins 
étalées. 

Il  s'élève  de  Tes  racines  pluiieurs  tiges  hautes 
d'environ  trois  pieds,  prefque  cylindriques  , mar- 
quées de  deui  lîlinns  oppofés , droites  , un  peu 
icabres,  marquées  d'un  grand  nombre  de  pentes 
taches  poiniillées , de  couleur  purpurine  très-ron- 
éée,  fur  un  fond  d’un  blanc  jaunâtre.  Les  feuilles 
font  ovales , lancéolées , acuminées  , ouvertes  , 
rudes  à leurs  bords , lifles  â leurs  deua  faces , lon- 
gues au  moins  de  deur  pouces,  fur  un  demi-pouce 
de  largeur,  fcHiles,  alternes  inférieurement  j les 
fupérieiires  oppofées,  â demi  amplexicaules. 

Les  (leurs  forment  de  belles  grappes  terminales 
8c  en  corymbes  alternes,  axillaires i les  pédoncu- 
les font  un  peu  rameur , munis  i ta  bafe  de  chaque 
divifion  d'une  petite  foliole  longue  , prefque  fe- 
tacée.  Le  calice  eft  glabre  , prefque  pentagone , 
paitagé  en  cinq  folioles  conniventes  ;ufqoe  vers 
leur  fonunet , oû  elles  s'écartent  &. s'ouvrent  de 
manière  à préfenter  cinq  dents  un  peu  aiguës. 
Chacune  des  folioles  eft  verdâtre  dans  fois  milieu, 
un  peu  membraneufe  8c  blanchâtre  â fes  bords. 
La  corolle  eft  d'un  violet  tendre , fouvent  blanche  i 
fon  tube  eft  glabre,  prefque  deux  fois  plus  long 
que  le  calice.  Il  fe  termine  en  un  limbe  panagé 
en  cinq  lobes  ouverts,  cunéiformes,  arrondis  8: 
un  peu  têtus  à leur  fommet.  quelquefois  obfcu- 
lément  frangés  â leurs  bords. 

■ Cette  plante  croît  naturellement  dans  U Vir- 
ginie. On  la  cultive  comme  plante  d’ornement. 
Ses  fleurs  paroilTent  dans  le  courant  de  l'été.  % 

• 4-  Phi-o»  de  Caroline.  Pk/ox  candiniana.  Linn. 

Phhx  folih  lanctolatis  y ftvibus } eauhfcabro^co^ 
rymbo  fabfajiigialo.  Lam.  III.  Gen.  n®.  a 188. 

Phhx  frliit  Unc<eUiis  , Uvibai  ; torymbis  fui^ 
fifiigiaiit.  Mill.  Dift.  n*.  1.  — Liai).  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  lié. 

- lychnidta  caroliniana  , foritas  jaajl  anbtUaùm 
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dlffojttli  ; folîls  tuàdis  , cnifii , aeutli.  Martjm. 
Cent.  10.  tab.  10. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  le  phJoa 
glabtrrima  ; mais  fes  tiges  font  (cabres  8c  plus  éle- 
vées! fes  feuilles  un  peu  moins  étroites,  furtout 
les  dernières. 

11  s'élève  de  fes  racines  plufieurs  tiges  droites, 
obfcutément  quadtangulaires , d'un  vert  jaunâtre, 
hautes  au  moins  de  crois  pieds,  chargées  de  petites 
afpériiés  qui  ne  font  guère  lenftbles  qu'au  tou- 
cher , garnies  de  feuilles  oppofees , glabres,  d'un 
vert  taunâite  , 8c  plus  pâles  a leur  face  inférieure , 
à peine  un  peu  feabrts  à leurs  bords  ; les  inférieu- 
res étroites  , lancéolées  , fort  longues , très-ai- 
guès  i les  fupétieures  plus  courtes,  plus  larges  , 
prefqu'ovaies , acuminées  , aigues.  Ces  feuilles 
deviennent , à la  divilinn  des  pédoncules,  de  pe- 
tites folioles  brafléiformes,  fétacées. 

Les  fleurs  font  norobreufes  , portées  fur  des  pé- 
doncules médiocres,  rameux,  fouvent  prefqu'om- 
bellés , 8c  qui  forment  par  leur  rénntoo  un  co- 
rymbe  un  peu  alongé , médioctemem  étalé , 64 
tigié,  prefque  plane  â fon  fommet.  Le  calice  eft 
glabre  , comme  tabulé  par  la  connivence  de  fes 
. folioles,  qui  fe  terminent  en  une  pointe  ttèa-aiguè, 
prefque  fétacée.  La  corolle  eft  blanche , queltnie- 
fois  un  peu  purpurine  : fon  tube  , un  peu  courbé  , 
eft  très-glabre  , divifé  â fon  otifiee  en  un  limbe  à 
cinq  lobes  plus  larges  que  longs , un  peu  arrondis , 
point  rétrécis  ni  cunéiformes  à leur  oalê. 

Cette  plante  croît  naturellement  â la  Caroline. 
Oii  la  cultnre,  ainfi  que  la  plupart  des  autn  s tl- 
pèces  , comme  fleur  d'omemeat.  ¥ ( K.  v.} 

J.  Phlox  glabre.  Phhx  gUbtnima.  . 

Phlox  falih  /ineari-hnettdatis  , giabns  ; tatiU 
Uvîgato  , corymbo  uimina/i.  Lam.  Itloftr.  Gener. 
n°.  1189. 

Phhx  foliit  imiari-lanttolalis , gfabris  ; cauU 
trtiio  ! corymbo iermintiü.  Lîun.Spcc.  Plant,  vol.  I. 
pag.  117.  — Hort,  Cf ff.  6j.  — Rev.  Lugd.  Bar. 
4ÎJ.  — 'Gtonov.  Virgin,  n.  — Kalra.  lier.  3. 
pag.  153. — Mill.  Diél.  n».  i. 

hychaidta  folio  mtlampyri.  Dillen.Eltham.  203, 
tab.  166.  ftg.  2C2. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  la  pré- 
cédente , on  la  diftingue  â fes  tiges  très-glabres  , 
à fes  feuilles  plus  étroites  8c  plus  longues , les 
fupérieures  â peine  plus  larges;  enfin  â fes  pani- 
cules moins  touflFues,  8c  aux  lobes  du  limbe  de  la 
corolle  , ovales  8c non  élargis,  rétrécis  d'ailleun 
à leur  bafe.  . ' 1 

Ses  tiges  n'ont  guère  qu’environ  un  pied  8c 
demi  de  haut , droites , très-glabres  , prefque  cy- 
lindriquts , verdâtres , niédiocreinent  dittues  vo«t 
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leur  Tommet . gjrnies  d«  feuilles  tris-ëttoices , 
oppofées  , quelqut-fuis  alternes,  pirciculiéremcnc 
les  fupécieures  , longues  au  moins  de  crois  pouces, 
ftlTilcs , cris-acuminées  , d'uo  vert  pâle  1 leurs  deux 
faces  i celles  du  haut  un  peu  plus  larges  de 
moitié  plus  courtes. 

Les  fleurs  font  d'un  pourpre  clair  , fupporcées 

f IV  des  pédoncules  fimples  pour  la  plupart  , axil- 
aires , a peine  plus  longs  que  le  calice  , formant 
par  leur  tnlemble  un  corymbe  paniculé,  moins 
touffu  que  dans  l'efpèce  précédente.  Le  calice  eft 
anguleux  par  l'élévation  de  la  nervure  longitudi- 
nale de  chacune  desdivilions,  qtù  font  relevées, 
roulas , Sc  un  peu  membraneules  â leurs  bords  , 
conniventes , écartées  â l'orifice  en  cinq  dents 
aigues.  La  corolle  fe  dtvife  en  un  limbe  à cinq  lo- 
bes ovales,  ptefqu'artondis,  rétrécis  en  onglet  à 
leur  bafe. 


Cette  plarrte  croit  dans  la  Virginie  Si  dans  plu- 
ieurs  autres  contrées  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale.  Elle  fe  cultive  dans  les  jardins,  qc  ( K.  v.) 

6.  Phlox  divergent.  Phl«x  divaricaca.  Linn. 


Phlox  folih  lato-laaceoùnis  ifuptrioriiiuaiurnii; 
caule  iifido , pidunculis  geminit.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  r.  pag  tiy.  — Miller.  Diü  n“.  4.  & Icon. 
fig.  I.  — WtUden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  841. 
n°.  8. 


Phlox  hirftaa  , folïîs  ovato-^anceoUtts  ^ /uperiori~ 
ius  alttrnii  ; cauU  faccido  , Mit  torolU  tmarginaùs. 
Lam.  llluRr.  Gener.  n°.  ztpo. 

Lydutidta  virgixiana , alfiaat  aqaaïUa  foli'ui 
riiut  m ramuUi  divaritatii.  i Pluie.  Mantiff.  lat. 


Cette  plante  eft  reconnoiflâble  à Tes  tiges,  1 Tes 
feuilles &:  fes  calices  velus,  à Tes  feuilles  courtes, 
ovales , â les  rameaux  diveigens , à fes  pétales 
échancrés. 

Ses  tiges  font  foibles,  peu  élevées,  herbacées, 
fouvent  en  partie  couchées  fur  la  terre  , un  peu 
ftrtées , velues  , fimples , divifées  à leur  fommet 
en  r^ux  branches  oppofées , écartées , divergentes, 
florifères.  Les  feurltes  font  courtes , ovales , lar- 
ges, un  peu  lancéolées  , fcOîles , un  peu  velues , 
ciliées  à leurs  bords  ; les  inférieures  oppofées , 
affea  généralement  plus  courtes , rétiéctea  à leurs 
deux  extrémités } les  fupérieures  alternes , diflan- 
HS , élargies  Sc  amplextcaules  â leur  bafe , obtufes 
â leur  fommet- 

Les  fleurs  naiffent  prcfqu'en  petits  paquets  à 
l'extrémité  des  deux  rameaux  divergens  t les  ca- 
lices fotrt  â demi-divifés  en  cinq  découpures  lan- 
céolées , algues , velues  Sc  membraneufes  à leurs 
bords.  Les  pédoncules  font  cours , hifpides  , un 
peu  ramifiés.  La  corolle  a un  tube  è peine  du  dou- 
ble atifft  long  qae  te  calice , divifé  i Ton  orifice 
en  cinq  lobes  cunéiformes  à leur  bafe , échancrés 


ctT  coeur  i leur  fonunec , d'un  bleu  tendre.  Les 
étamines  les  plus  longues  font  à peine  de  U lon- 
gueur du  tube. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  féptenttio- 
nalc , particuliérement  dans  la  V trginie.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle 
de  Paris.  Elle  fleurit  vers  le  milieu  du  prtntems.  Tf 
(K.v.) 

7.  Phlox  â feuilles  ovales.  Phlox  tmata.  Linn. 

Phlox  folüsovaüs  ijlorihusfolitarîU,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  i.  pag.  Li  J.  — Miller.  DiéL.  n®.  7.  — 
Willd.  ^ec.  Plant,  vol.  a.  pag.  841.  n“.  9. — Lam. 
llluftr.  Gener.  n*.  2191. 

Lychnidta  fftxlofa  , marylandica , clioapodii  vné* 
garis  folio  i Jiort  amplo , Jmgalan.  Plulcen.  Mantiff. 
lia.  tab.  fig.  4. 

Cette  plante  a des  racines  vivaces , d'où  s'élè- 
vent plufîeuts  tiges  grêles , un  peu  arrondies  , 
hautus  d'environ  huit  à neuf  pouces  , garnies  d* 
feuilles  oppofées  , rudes,  ovales,  velues,  d'en- 
viron un  pouce  8c  demi  de  long,  fur  cinq  à fix 
lignes  de  largeur  dans  leur  plus  grande  dimenlion  , 
rétrécies  â leur  bafe  en  pétioles  très-courts.  Les 
fleurs  naiffem  i l'extrémité  des  branches , folitai- 
rementdans  chaque  aiflélle  des  feuilles.  Leur  calice 
eft  divifé  en  cinq  parties  lancéolées,  argués.  II 
contient  une  coroUe  d'un  pourpre  clair , dont  le 
tube  eft  grêle , mince,  alongé  , terminé  à Ton  ori- 
fice par  un  limbe  qui  fe  divifé  eu  cinq  lobes  ar- 
rondis 8c  étendus. 

Cene  plante  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie 8c  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'.Amé- 
rique  feptentTionale.  Daiu  les  jardins  de  l'Europe 
oi  on  la  cultive , elle  fleurit  vers  le  milieu  de  Tété, 
ruais  elle  dorure  rarement  des  femences. 

8.  Phlox  de  Sibérie.  Phlox  Jîiirico.  Linn.  " 

Phlox  folüs  lînearibus  , vr/fq/Ti , trtUls  ; ptdaa- 
cidis  unijiorii  tfuhfolitanls.  Lam.  III.  Gener.  vol.  r. 
pag.  481.  n°.  119}. 

Phlox  foliii  lintOrihus , villofis;  ptdanculis  ttrnU. 
Linn.  Amoenit.  Acad,  l.pag.  141.  — ‘Idem.  Spec. 
Plant.  117.  n“.  9.  — Gmel.  Sinit.  4.  pag.  87.  tab. 
46.  fig.  1.  ..  s 

Alifma  caryophylUii  foliîs.  GmeMnd.  Lcn.  qqy. 

Plumiago  pJyllU  folio  , fore  ruiro,  Stell.  ItC.  91. 

Cette  plante  eft  petite  , à feuilles  linéaires,  ve- 
lues 8c  redcelTéesi  elle  ne  produit  que  deux  ou 
trois  fleurs  folitaires,  blanches  ou  rougeâtres. 

Ses  racines  font  traçantes,  longues,  grêles, 
blanchâtres,  d'où  s'élèvent  pinfieurs  tiges,  ve- 
lues , hautes  d'environ  l)uitre  à fix  pouces  , pref- 
que  fimples , garnies  de  feuilles  affea  nombreufi», 
rapproches , oppofées,  linéaires , d'un  vect  gai, 
N n ij 
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un  y-eii  s , veluf  5 , ciliées  à leurs  bords  , 

p>r;i*"j\iê.!-mcnt  vers  leur  bafe  , traverlëes  lon^i- 
tudinalemeoE  par  une  nervure  d'un  blanc  jaurâtre, 
longues  d’environ  un  demi-pouce  , larges  d'une 
ligue  > ptef^u’obtures  à leur  fomnaec. 

I,e«  fl  urs  naiflènc  vers  l'extrémité  des  tiges  , 
dans  l'ailTzIle  des  feuilles,  au  nombre  de  deux  à 

Quatre  au  plus.  Kilos  font  portées  ifolément  fur 
es  pédoncules  gré:es  , folitaircs , velus , au  moins 
aulli  longs  ,^ite  les  feuilles.  Le  calice  efl  cylindri- 
que , aulti  long  t]ue  le  cube  de  la  corolle , couvert 
lie  poils  blancs,  & longs  de  quatre  i fix  diviiîons 
liueaiccs , droites , obtufes.  La  corolle  el)  rougeâ- 
tre, purpurine  , ou  d'un  blanc  lavé  de  rouge,  ou 
tout-à-fait  blanche  , ouverte  â l'orifice  de  fon 
tube  en  un  limbe  plane  , divifé  en  quatre  ou  Sx 
lobts  arrondis , entiers  ou  fouvent  un  peu  échan- 
crés  en  coeur  à leur  Commet,  l-es  divihons  du  ca- 
lice fiiivenr  cellis  de  la  corolle,  f.e  Iligmaie  eft 
partagé  en  trois  découpures  Hliformes,  droites, 
point  réfléchies.  Le  fruit  eft  compofé  d'une  cap- 
fuie  ovale  , acuminée  , à trois  loges. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  au  milieu  des 
champs,  & vers  les  bords  du  Lena.  tUe  fleiiricau 
prinieim  , & telle  en  fleurs  tout  l'été.  Pattin  l'y 
a recueillie  , & en  a communiqué  un  exempUite 
au  citoyen  Limarcic.  ¥ ( /•  Lamarck.)| 

L’indivi  lu  que  j'ai  obiervé  avoir  le  limbe  divilie 
en  cinq  lobes. 

9.  Phlox  pileux.  Ph/ox  j-ilofa,  Linn. 

Phlox  foitii  lantiolatis,  vilhf»  ; cauU  tn3t> , co- 
rymio  termini'i.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  lié. 
~ Miller.  Diil.  n°.  6. 

, Pklox  foliis  tintari’Uncniaxis  , ; cnute , 

trt3o,  pr/ofo;  corymiij  terminaJiius.  Lam.  lllutlr. 
Gener.  ti".  1191. 

Lychnoijts  maryUnJica  , caticiBus  lanuginoflj  ,* 
finit  angufiit,  acuilt.  Kai.  Suppl.  490. 

LychnitUa  umheUifera  , Blattarix  accident  virgi~ 
uiana  , majtr , reptnt , pjiadomclanihii  filitt  pilofit , 
Jl-re  pcntapcloide  fjlulo/o.  Plulcen.  Almag.  ijj.  lab. 
98.  fig.  I. 

On  diftingue  cette  efpèce  à fes  feuilles  courtes , 
trés-étroites  , linéaires , velues , ainft  que  fes  tiges 
& Tes  calices  i à fes  fleurs  en  corymbe  terminal. 

Ses  tiges  fo  t i peine  hautes  d'un  pied  . cylin- 
‘driques  , velues  , garnies  de  feuillte  étroites  , 
courtes , linéaires , velues , un  peu  aignés , fefliles, 
oppofées  , prefque  droites  Se  rapprochées  des 
tiges.  Les  fleurs  naifléntdatisl'aiirelle  des  feuilles, 
â l'extrémité  des’tigesoù  elfes  forment  un  co- 
rymbe lâche  , peu  garni.  Le  calice  eft  velu,  divifé 
.profondément  en  cinq  diviiîons  aigues,  oblon- 
4«es,  piefqne  lancéolées.  La  corolle  eft  d’un  pour- 
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te  clair  , munie  d'un  tube  grêle  8t  long,  divifé 

fon  oriflee  en  cinq  fegmens  ou  cinq  lob-s  ova- 
les , étendus  , qui  m'ont  paru  entiers  â leur 
Commet. 

Cette  plante  croît  naturellement  dat»  l'Améri- 
que fepcentrionale , particuliéremenc  dans  la  Vir- 

inie.  On  la  cultive  dans  quelques  jardins  , où  elle 

-urit  au  commencement  de  l'été.  in  heri. 

Lamarck. } 

10.  Phlox  fubulé.  Phlox  fuiutaia.  Linn. 

Phlox  foliit  fuhblotit , hitfittt  ; forihut  oppofiit, 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  117.  — WillJ.Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  84L.  n".  10.  ' 

Phlox  foliit  fihulatit  , hirfutit  ; caxlt  vitlofo  , 
fiorihut  futcorymhojit.  Lain.  Illuftr.  Gener.  n°.  1194. 
lab.  tc8.  Hg.  1. 

Lychnidca  kUttaria  accident  virginiana  , minor ^ 
repent , hifiiit  camphoratt  foliit.  Pluk.  Almag.  tj3. 
cab.  98.  ng.  L. 

Cette  plante  eft  petite  5 elle  s’élève  peu,  fe  recon- 
noii  â fes  feuilles  très-étroites  . fubulées,  velues; 
â fes  fleurs  petites , très-peu  nombreufes,  échan- 
ctées  â leur  fommec. 

Ses  tiges  font  grêles  , cylindriques  , blanchâ- 
tres , Velues  , ariiculées  , g.irnies  Je  feuilles  op- 
poféts,  fclCIei,  linéaires  , aigues.,  fubulets  , ve- 
lues , longues  â peine  de  trois  a quaiie  lignes  ; 
d'autres  plus  courtes,  & prefque  faltitulees  dans 
l'aiftelle  des  premières.  Les  fl  . urs  ne  font  fouvent 
qu'au  nombre  de  deux  ou  de  trois,  deux  oppofées. 
â pédoncules  pubefeens  ; une  troiftème  intermé- 
diaire, également  pédoncu  ée  1 quelquefois  elles 
font  un  peu  plus  nombreufes , & forment  alors  de 
petits  corymbes  terminaux. 

Le  calice  eft  velu,  â cinq  découpures  verdâtres 
dans  Iturinilieu,  munies  i leurs  bords  d’une  mem- 
brane blanche , mince,  diaphane , fubulées  â leur 
fommec.  La  corolle  a le  tube  une  fois  plus  long 
que  le  calice  ; elle  fe  divifé  â fon  limbe  en  cinq 
lobes , prefqu'ovaUs  , â psine  rétrécis  â leur  bafe, 
prefque  têtus  Sc  echanctés  en  cceur  â leur  fom- 
met. 

Cette  plante  croît  dans  1a  \'iiginie.  * ( Kcf.  ) 

11.  Phlox  â feuilles  fécacées.  Phlox  fuacca. 
Linn. 

Phlox  fhrihas  fctaceit , glahrit  ; fiorikat  folitariit. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 pag.  a 17.  — Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  84t.  n'’.  ta.  — Lam.  III. 
Gcn.  n“.  ai9y. 

Lycknidea  kUttarie  accident  virginiana  , campho- 
raie  congenerit , glakrit foliit.  Pluken.  Almag.  pag. 
a) 3.  cab.  98.  tig.  3. 
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Cette  plante  paroit  avoir  de  fi  jrinJs  rapporta 
avec  le  phlox  fu^u/cta,  que,  d'après  U s courtes  dsf- 
criptions  qu'en  donnent  les  auteurs  , on  eft  très- 
porté,  quand  on  ne  U connoit  pas  autrement,  à 
ne  la  regarder  que  comme  une  variété  de  cette 
ptemif^e  cfpèce. 

[,es  feuilles  font  courtes  , étroites  dans  les 
deux  erpèu-s  ; mais  dans  celle  donc  il  efl  ici  quef- 
lion , elles  lonr  glabres , plus  étroites,  fétacécsi 
les  fleurs  d'ailleurs  fo.it  fulitaires  & axillaires 
comme  dans  la  première.  Cette  plante  croit  dans 
la  Virginie, 

• Phlox  ( fuaveolens  ) , fo/üs  ovato-ljactoUiîs , 
wtMqiu  Uviàtu  f cau!t  gUbtrrimo^  racemo  pxnUu- 
lato.  Alton.  Hort.  Ke».  vol.  I,  pag.  ao6. 

Ses  tiges  font  glabres,  fes  feuilles  ovales  , lan- 
céolées, ttès-lifles  partout;  fes  fleurs  d'une  odeur 
douce,  agréable,  difpofées  en  un  cotymbe  pani- 
culé. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  fepcentrio- 
nale. 

( PoiRET.  ) 

PHORMIUM.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
dones,  de  la  famille  des  afphodèles , établi  par 
Foriler,  8c  qui  a paru  au  citoyen  Lamarck  devoir 
tenitor  parmi  les  lacktnat  a , où  on  le  trouvera 
d .crii  fous  le  nom  de  lachenale  rameufe  , qui  «Il 
k phormium  trruuc.  Linn. Suppl. 8c  Forller.  Gen.  X4. 

Cette  plante  diffère,  è la  vérité,  àei  lachtnalia 
par  fon  port  ; mais  les  différences  dans  les  parties 
de  la  frudlification  fontlî  foibles,  qu'il  elf  difficile 
de  la  féparer  àtilaihtnalia  de  Jacquin.  ^oye^  La- 

ClIENALE. 

PHRYM  A.  Phtyma.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  labiées , qui  a des  rapports  avec  les  bru- 
nelles  8c  même  avec  les  verveines,  qui  comprend 
des  herbes  exotiques  à l'Europe , dont  les  fleurs 
oppofées  forment  un  épi  terminal , environnées 
de  braâées  fort  petites  8c  linéaires. 

Le  caraâère  eflenciel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calict  à itax  l'tvres , à cinq  tUnu  ) une  corolle, 
dont  ta  levre  fupiricurc  cfi  fort  courte  ,•  utu  ftuie  fe- 
menee. 

CARACTiRE  GÈNèRIQVI. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  cylindrique, 
flrié , relevé  en  boffe  un  peu  au  deffus  de  fa  bafe  , 
divife  en  deux  levres  à Ion  orifice;  la  fupéiieurc 
étroite , plus  longue  , terminée  par  trois  dents 
fubulees  6c  connivences  ; l'inférieure  plut  courte , 
obtufe  & à deux  dents. 
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a“.  Une  corolle  monopéta'.e , irrégulière , com- 
polée  d'un  tube  de  la  longueur  du  ca  ice,  divife 
en  deux  lèvtcs  à Ion  orifice;  la  fupérieure  tres- 
rourte,  droite,  ptefqu'ovale  , éenancrée  i fon 
foinmec  ; l'inférieure  plut  grande  , très-ouverte  , 
à trois  divifions , celle  du  milieu  plus  alongce. 

jv.  Quatre  itamines  rapprochées  deux  i deux 
latéralement)  les  deux  lupétieures  plus  courtes, 
ccrininéet  par  des  anthères  arrondies , conniven- 
tes,  ne  s'élevant  pas  au-deU  de  l'orifice  de  la 
corolle. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  oblong . furmonté  d'un 
flple  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines , tgr- 
miné  par  un  fligmate  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  une  feule  femence  oblongiie, 
arrondie,  fillonnée  d'un  côté,  lenfermée  dans  le 
fond  du  calice  peififtanc.  , 

Oiferxationt.  Ce  genre  préfeme  ùne  particula- 
rité très-remarquable , 8c  qui  forme  en  même  tems 
fon  caraâère  euentiel  ; c'eft  d'avoir  une  feule  fe- 
mence nue  au  fond  du  calice,  tandis  que  toutes 
fis  congénères  en  ont  quatre.  Quelques  auteurs 
pieter.dent  que  Linné  auroit  dû  la  placer  dans  la 
didynamie  angiofpernice,  ordre  auquel  elle  appar- 
tient davantage  qu'à  celui  de  la  didynamie gjmnof 
ptrnae.  Nous  croyons  qu'elle  ne  pouvoir  être 
mieux  placée  que  fur  les  limites  de  ces  deux 
ordres. 

Le  phryma  dehifeent , que  nous  ptéfentons  ici 
d'apr^  Linné  fils  , s'éloigne  trop  de  ce  genre  par 
fa  corolle  régulière,à  cinq  découpures  prefqu 'éga- 
les à fon  orifice , 8c  par  fes  feniciices  à deux  loges 
pour  n'en  pas  être  réparée  ; mais  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  le  faire  , ne  connoi&nt  cette  efpece 
que  d'après  les  defcripcions. 

E s P i c E s. 

I.  Phryma  en  épi.  Phryma  leptofaekia.  Linn. 

Phryma  foliU  ovatii , ferraiit,  petiolaiis  ; calice 
monophyllo,  quinquefido.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  ^77*— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  179.0*,  I.  — Lan», 
lllultr.  Gcner.  tab.  516. 

Phryma.  Linn.  Amoenit  Academ.  to).  5.  p.  19. 

Leptofiackia.  Milch.  Gen.  9. 

Amaranthi  Jiculi  hocconis  fpica  > fioribaj  parvis  , 
purpureis  t prcftndentihus  ; hsrbâ  foridand.  Plulcen, 
Amalth.  pag.  ^9.  tab.  }8o.  fig. 

Verhenaca  mariana  , rofê  tkintrtfis  folio  , femini* 
bus  deorsum  itndtnsibus.  Petiv.  Muf.  694. 

trbtna  raC€mo  fimpliciffimo  , foribus  ftfiübus  ; 
calicibus  fruSis  refiexis  , raetmo^ut  opprt^»  Groo. 
Virgin. 91.  — Roy.  Lugd.  Bat.  136. 
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C.-tte  p'intcaune  tije  haute  crenrfron  uirpisd, 
à quatre  eûtes  peu  marquées,  prefqua  liffc  , Jivi- 
fee  en  rameaux  oppofés , peu  nombreux  , garnis 
de  feuilles  oppofées  , pétioiées  , ovales,  un  peu 
rudes  au  toucher , à grolTes  dentelures  inégales , 
obtufes  i leur  Commet  ; les  fupérieures  prei’que 
lancéolées,  aiguës,  fefliles lies  infétieurespoitées 
lur  des  pétioles  courts. 

I,es  Heurs  font  folitaires  , fefliles , oppofées, 
écartées  les  unes  des  autres,  horizontales , un  peu 
inclinées  après  la  Aoiaifon,  réunies  en  un  épi 
Uche  Sc  terminal.  Chaque  fleur  eft  munie  i fa  bafe 
de  trois  braâées  fubulé»,  très-itroitesj  l'infé- 
rteure  eft  de  la  longueur  du  calice  i les  deux  laté- 
rales font  plus  courtes  8c  droites.  Le  calice  eft 
eplindrique , ftrié  , relevé  en  bolTe  un  peu  au  def- 
fusdelabafe,  dur,  roide,  tabulé,  partagé  en 
deux  lèvres  à fon  orifice,  la  fupétiéure  purpurine, 
ttidentée;  l'inférieure  bifide.  La  corolle  eft  blan- 
che , afléz  lêmblable  é celle  du  doJunia  , nuis  plus 
petite;  fa  lèvre  fupérieureeft  purpurine  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  1' .Amérique  feptentrio- 
iiale.  qc  ( C'y:  ) 

Z.  PllRVMA  d grappes.  Phryma  dtAifcem.  Liiui. 

PAryma  ctUWtAtts  landtm  longliudinathtr  dthijctn- 
liiut.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  177.  — Willden.  Spec. 
Plant,  vol. }.  pag.  180.  n®.  z. 

Cette  plante  , d'après  Linné  fils , eft  un  peu  fru- 
tefrente  a fa  bafe,  divifée  en  rameaux  oppofés, 
peu  nombreux  , droits,  garnis  de  feuilles  médio- 
crement pétiolées , oppofées  , cunéiformes  à leur 
bafe  , un  peu  arrondies  i leur  partie  fupéricure  , 
prefqu'aufti  longues  que  larges  , un  peu  épaifles, 
munies  d’environ  neuf  dents.  Les  fleurs  font  dtf- 
pofées  en  grappes  terminales  ; elles  font  folitaires. 
très-fimples  , droites,  légèrement  pédoirculées , 
garrues  à leur  bafe  de  très-petites  braéfées  foli- 
taires 8c  fubulées. 

Le  calice  eft  cylindrique , monopt^Ue , marqué 
de  cinq  filions,  tronqué  à fon  orifice,  garni  de 
cinq  dents , s'ouvrant  latéralement  «n  longueut 
8c  d'un  feul  côté  è l'époque  de  la  maturité.  La 
ceroHe  approche  de  celle  des  verveines;  elle  efl 
monopétale  , compofée  d'en  tube  de  la  longueur 
du  calice  , dont  l'orifice  eft  divifé  en  cinq  décou- 
pures petites,  arrondies , prefqu'égales  ; elle  con- 
tient quatre  étamines  didynames.  L'ovaire  eft 
oblong , furmonté  d'un  ftyle  filiforme,  8c  terminé 
parunftigmate  un  peu  obtus.  Il  n'y  a qu'une  feule 
femence  arrondie,  un  peu  comprimée,  rétrécie 
8c  cunéiforme  à fa  bafe,  i deux  loges. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Lfpé rance, 
où  elle  a été  obfervée  8c  recueillie  par  Thusberg.  ç 

Oiftrvatioru.  Si  l'on  confidère  dans  cette  plante 
la  forme  de  la  coioUe , le  cwaâère  des  feœences , 


on  concevra  facilement  qu  ils  offroknt  des  diffé- 
rences fuftîrantes  pour  fcparer  cette  efpèce  des 
phryma.  Linné  fils  le  reconnoii  lui-ménve , 8c  il 
avoue  qu'il  l'rût  fait  s'il  n'en  eût  ete  empêché 
par  la  crainte  de  ttop  multiplier  les  genres. 

( PoiRET.) 

PHYLIQUE.  PV'M- Genre  de  plantes  à fleurs 
complètes,  polypéulées,  de  la  famille  des  nee- 
prunj,  qui  a quelques  rapports  avec  \es  iraitia . 
qui  comprend  ^s  foos-arbrifteaux  exotiques  à 
l'Europe , qui  ont  ta  plupart  le  port  des  bruyères , 
8c  font  munis  de  feuilles  alternes  ou  épatfes , 8c 
de  fleurs  léunies'en  tête  terminale,  8c  prelqua 
agrégées. 

Le  cararftère  efléntiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  cadet  fvpiritur  à tîn^  divins  ; cin^  piuits 
tres-ptùts;  ont  capfaU  infirtcurc  Q eourpnatt^  ù troit 
coques  ; dtt  ftmtntts  folitairts, 

CARACxiRE  GÉNÉRIQUe. 

Les  fleuss,  iflez  généralement  ramaffées  en  tête, 
8c  prefqu'agrégées,  offrent  chacune  d'elles  : 

t*.  Un  eatia  fupéHeur,.tuibiné,  tomenteux  en 
dehors,  divifé  en  cinq  découpâtes. 

Z®.  Une  corollt  compofée  de  cinq  pétales  fore 
petits,  en  forme  d'écailles  aiguës. 

Cinq  étamima,  dont  les  filamess  font  fort 
petits,  inférés  fous  les  pétales,  terminés  par  des 
anthères  fimples. 

4®.  Un  ovairi  inferieur,  funnonié  d'un  ftyle 
fimple  8c  d'nn  ftigtnaie  obass. 

Le  fraie  confifte  en  une  capfule  inférieure,  ar- 
rondie, couronnée  par  le  calice,  quelquefois 
bacciforme,  à trois  coques  bivalves,  renfermant 
des  femences  folitaires,  prefqu'ovales , munies 
d'un  ombilic  faillant. 

Okfcrvaùont.  La  plupart  des  efpèces  de  ce 
genre  ont  un  port  8c  des  canâères,  dans  les 
parties  ds  leur  fruâification,  qui  le  rendroient 
prefque  naturel  s'il  n'étoit  pas  aufli  voifin  des 
irunia.  Ce  font  de  petits  atbtifleaux  très-rameux  , 
prefqu'en  buiffon , fouveartomemeux , garnit  de 
feuilles  éparfes,  étroites,  linéaires,  courtes, 
prefqu'imbriquées,  fouveni  pubefeentes  8c  blan- 
châtres â leur  face  inférieure,  feHilet  ou  fuppor- 
cées  par  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  felfiles, 
mais  réunies  en  une  réte  ovale  ou  globuleufe, 
environnées  extérieurement  de  braéiées  prefqu'en 
forme  de  coHereite,  aflez  ordinairement  fort 
petites,  plus  courtes,  plus  larges  que  lesfcuillts: 
chaque  fleur  eft  en  outre  accompagnée  de  trois 
autres  petites  biaâéës  plut  courtes  que  le  calicr- 
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Celui-ci  efl  court,  fort  petit,  riretnent  glabre, 
tuibiné  , & «iivifé  à fon  oriSce  en  cinq  décou- 
pures aigues,  ovales,  concaves  : c’eft  a la  bafe 
de  chacune  de  ces  divifions  que  font  attachés  les 
cinq  pétales  qui  fotment  la  corolle,  que  Linné 
appelle  neSairt.  Ces  pétales,  en  forme  de  petites 
éaîlles , font  à peine  fenfibles , St  enfoncés  dans 
la  concavité  des  divifïons  du  calice,  dont  elles 
prennent  la  forme.  L'infertioo  des  fibmens  a lieu 
tm  peu  au  delTout  de  celle  des  pétales,  ptefqu'i 
1 otiBce  du  tube  calicinal  : ces  nlamens  font  ex- 
ttéinentent  courts,  St  les  anthères  qui  les  ter- 
minent, font  enfoncées  fous  le  fonnnec  uu  peu 
concave  de  chaque  pétale. 

Quelques-uns  de  ces  caradtères  difparoilfent 
dans  plufieurs  des  efpèces  de  ce  genre. 

Dans  les  unes,  celles  que  le  jihy/ica  cordata^ 
i(txifoJu , fpicuta,  myrtifolia,  tcc.  les  feuilles 
font  largjs,  ovales,  arrondies,  Sec .^inais  la  fruc- 
tification confetve  les  mêmes  cataûères. 

Dans  d'aums , telles  que  le  pkylUic*  pinifoüa , 
rjttmofa,  axil/aris,  Scc.  J.s  fleurs  perdent  quel- 
ques-uns des  caraélètes  que  nous  avons  préfentés, 
mais  confervent  ceux  des  feuilles. 

Enfin,  quelques  autres  fé  rapprochent  des 
hruaia. 

Espèces. 

I.  Phylique  à feuilles  de  bruyères.  Vhylita 
tricoidts,  Linn. 

PhjLua  foiiis  linearibus,  veniciiiaiît,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  p.  i8}.  — Mill.  Diél.  n®.  i.  — 
Fabricius.  Helmft,  ijj.  — Kniph.  Cent.  r.  n*.  6a. 

Phytica  falüs  liniarihit,  fubvtnuillatis ; nmulit 
feriftiit  trivihui,  capimlii  tomtaiofo-ineanit.  Lam. 
Jllullr.  Gen.  p.  n®.  i6t  i.  rab.  lap-  fig.  i. 

Pkylica  faliij  lanctolath,  glahris;  ramis  fubum- 
ttlliiit,  (apitulU  ttrminalitui,  lomtRtoJû,  Thunb. 
Prodr.  p. 

Phyficâ  fbtiii  avtao-lintarihu.  Hort.  Cliff.  70; 
— Roy.  Lugd.  Bat.  199.  — AVilld.  Spec.  Pfanc. 
vol.  2.  p.  t ic8.  n®,  I. 

Phylua  foiiis  fiiolailj,  aeutis , glotris;  ramis 
ttstifioris,  copUulis  lanatis.  Berg.  Plant.  Cap.  p.  49. 

jUattmaidts  aftiesm , trie*  foiiis;  fort  tas  atii- 
ssmsitas  Ù mofeofs.  Comme!.  Hort.  a.  pag.  t. 
lab.  I.  — Boerh.  Lugd.  Bat. a.  p.  114.  — Haller. 
Gott.  j6.  — Zimm.  Gott.  yo. 

Pkylisa  -ashiapica,  l Hill.  EdeO.  p.  tcio.  tab.  9. 
*g-  i- 

Cette  plante  eft  aujourd'hui  rtès-ntuliipliée  par 
la  cultve^  pon  qu'elle  féduife  pat  l'éclat  de  fes 
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fleurs  ; mais  l'avantage  qu'elle  a de  fe  confervet 
avec  fes  feuilles,  & de  produire , tout  1‘ hiver,  un 
grand  nombre  de  fleurs  réunies  en  petites  têtes 
prefque  globuleufes , tomanceufes  & d'une  blan- 
cheur éclatante,  en  a fait  un  arbrilTeau  d'apparte- 
ment, qui  ell  d’ailleurs  élégant  &:  agréaUe  i 1a 
vue. 

Ses  tiges  s'élèvent  Â environ  deux  pieds,  revê- 
tues d'une  écorce  un  peu  rougeâtre  ou  purpu- 
rine, pubefeemes  dans  leur  jeuneffe,  divifées  en 
rameaux  irréguliers,  nombreux,  fous-divrfes  en 
d’autres  bien  plus  courts , prefque  fafciculés , gar- 
nis de  feuilles  éparfes,  prefque  fertiles,  linéaires, 
étroites , fouvcni  prefque  verticillées  , ouvertes  . 
fortement  roulées  à leurs  bords . de  couleur  cen- 
drée , & tomenteufes  â leur  face  inférieure  ; gla- 
bres &d'nn  vert  très-foncé  en  defliis,  obcules  i 
leur  fommet , artec  lêmbUbles  i celles  des  bruyè- 
res. Ses  fleurs  font  un  peu  odoranres,  réunies,  à 
Fexirémité  de  chaque  rameau,  en  petites  têtes 
terminales,  enveloppées  d'un  duvet  tomenteux,  - 
d’une  grande  blancheur.  Les  folioles  ou  les  brac- 
tées qui  les  environnent,  font  ovalés,  affez  fou- 
vent  liibulées  ê leur  fommet,  droites,  pubef- 
centes , inégales , un  peu  gibbeufes  à leur  bafe. 
Trois  autres  folioles  cn  foime  d'écailles  oblon- 
gues,  aigues,  entiéretuent  tomeniculès , accom- 
pagnent chaque  fleur  en  particulier,  & Une  de  la 
longueur  du  tube  du  calice. 

Celui-ci  efl  chargé  d'un  duvet  tomenteux, 
très-blanc  ; il  fe  divife  en  cinq  découpures  ou- 
vertes en  étoile,  l.a  corolle  ell  compoUe  de  cinq  / 
pétales  très-petits,  fort  courts,  fous  lefqoeh  font 
inférés  les  filamem  drs  étamines , qui  font  pins 
courts  que  le  calice,  & dont  les  anthères  font 
contenues  dans  la  cavité  de  chaque  pétale. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  On  la  cultive  dans  un  grand 
nombre  de  jardins,  'b  ( K.  v.  ) 

a.  PuYLiQUE  â petites  fleurs.  Phylicaparvifora. 
Linn. 

Pkylica  foiiis  Jatulatis  , aeutis  , fcalris  ,fuipi- 
lofs ; ramis paniculotû-muttiforis.  Linn.Mamiff  109. 

— Bergins.  Flor.  Capenl.  p.  48.  — Lam.  Illuftr. 
Gener.  pag.  78.  n®.  2618.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  p.  1 1 1 ;.  n*.  19. 

Pkylica  foiiis  lanceolatis  , aeutis , fcalris  ; rastiis 
rh-gatis , capiutis  ttrmiiuliias.  "rhunh.  Prodr. 

P-  44- 

Cette  pHnte  , par  fon  porc , (urtouc  par  la  forme 
& la  dilpofition  de  fes  feuilles,  relTemble  beaucoup 
au  pkylica  ericoides;  mais  elle  s'en  diftingue  par  fes 
feuilles  hifpides , plus  courtes  , 8c  par  fes  fleur* 
plus  petites. 

Ses  tiges  font  frutefeentes , glabres  , cyliodti- 
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ques  , ftvétuM  d’une  écorce  cendrée  j haute  d'un 
i deux  pieds  i-hmples  à leur  partie  intérieure,  di- 
vifées  vers  leur  fonitnei  en  rameaux  pubefeens , 
rapprochés  , effilés , prefr^ue  fafciculés , fous-di- 
vifes  vers  leur  partie  fupétieure  en  d'autres  petites 
branches  de  même  forme  , veines  8c  quelquefois 
prolifères  ; garnies  de  feuilles  éparfes  , tiès-tap 
prochées,  nombreufes,  ouvirtes,  ptefqu’d  demi- 
cylindriques  , aiguës  , prrfquë  felïiles  , profondé- 
ment canaliculées  en  dtlT>us,  convexes  en  dcfl'us, 
feabres , pnréluées  , couvertes  de  quelques  poils 
uides,  longues  d'une  à deux  lignes.  Les  flcuis 
font  fefliles , capitées , tetndnil  s , folitaires  , de 
la  grandeur  d'un  grain  de  chenevi , placées  à l'cx- 
trémitc  des  rameaux  qui  forment  par  leur  en; 
femble  une  forte  de  paricule. 

Le  calice  (A  turbiné  , à cinq  dWiiiuns  ovales  , 
aiguës , glabres  intérieutement,  très- velues  Sc  to- 
menteutes  en  dehors,  blanchâtres  , très-ouvertes. 
La  corolle  ell  enmpofée  de  cinq  pétales  Iquami- 
formes,  un  peu  roulés  en  capuchon',  placés  dans 
la  cavité  de  chacune  des  divilîons  du  calice , gla- 
bres , droits , fort  petits.  Les  étamines  ont  leurs 
filamens  extrêmement  courts,  terminés  par  des 
anthères  Amples,  enfoncées  dans  la  cavité  du  pé- 
tale. L'ovaite  elt  furmonté  d'un  Ayle  épais , trè'- 
cnuit , que  termine  un  Aigmate  obtus.  La  caplnlc- 
efl  glabre  , prefque  turbirée  , couronnée  par  les 
divilions  du  calice  : elle  e A i trois  valves  8c  prefqur 
à trois  loges  , contenant  des  fcmences  ptcfqu'or- 
biculaires.  Le  récepucle  eA  velu. 

Ces  fleurs  , félon  Bergius  . font  environnées  , 
autour  de  chaque  paquet , d’une  efpèce  d'enve 
loppe  générale,  compofee  de  cinq  folioles  en  forme 
d’écailles  fort  petites  , ovales  , rnombnidales  , ai- 
guës , concaves  , vtlues  en  dehors  , plus  courtes  I 
que  les  fleurs , 8c  chacune  de  ces  fleurs  a une  en- 
voloppe  propre  , formée  par  trois  écailles  oblon- 
gues , velues , inégales , plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonnc-Efpérance.  T>  ( ,f.  ahfqtù ^oribat  in ktrb . 
Lam.  ) 

* J . Ph Yl  IQU  E btuniolde.  Pbylica  bnnioiJ/s.  Lim. 

Phytica  foiiis  iintari-fubulatù  , fuperne  g/.ibris  , 
fubpunftaùi  , ma^gine  reva/utis  ,-  rjmuiit  for/Jitis  , 
enrymbofi  ; capiüdis  termianiibuj,  Lam.  111.  Gen. 
p.  78.  n®.  idîo. 

Pbyiica  ( imbet,bis  ) , foJiit  Uncari  - fubutatis  , 
obtiifij  , fubhtrfuto  - feabriais  ramu/ii  fmpticibiu  , 
unipyris  ; lapiialis  pubtfieniibo.  Bel  g.  Kior.  Capenf. 
p.  yi.  n*.  4.  — Willd.  .Spec.  Plant. vol. a. p,  1 109. 
n®.  8. 

Pbylica  fotiit  lar.ceolaiit , villoft  ,•  capitulit  ttr- 
minalihai.  > Thunb.  Ptodr.  44. 

Er/ca  af'icana  , fiort  atbo  , folio  rofmatini.  Stb. 
Thef  1.  p.  yo.  tab.  49.  fig.  y.  « 


SanamuntU  ttrtia  Chjii  ap  iis  ^foUispoHij  Capitis 
Uona  Spei.  Breyn.  Cent.  18.  tab.  7. 

Cette  tfpèce  a le  port  d’un  bru/tia  , les  feuille* 
d’une  bruyère , 8c  fe  diAingue  à fes  feuilles  linéai- 
res -,  (ubulées , ponéfuées  en  deflus  i â fes  têtes 
de  fleurs  fort  petites , de  la  grofleut  d’un  petit 
)>ois  , 8c  réunies  en  un  corymbe  court. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  divifées  de  diflance  i 
autre  en  petits  rameaux  prefque  fal'ciculés  8c  ver- 
riciliés,  droits,  un  peu  pubefeens  , courts,  de 
cniileur  cendrée  , garnis  de  feuilles  épatfes , li- 
néaires, fubulées,  obtufes,  comprimées  latérale- 
ment 8c  roulées  à leurs  bords  ; un  peu  tpmen- 
teufes  en  deAbus  , ponéluees  8c  un  peu  feabres 
en  deAus , prefque  felïiles  , médiocrement  ouver- 
tes , rapprochées  8c  comme  imbriquées  , longues 
de  deux  lignes  environ  ( celles  qui  ehvironnent 
les  [êtes  des  fleurs  , font  plus  larges , un  peu  ar- 
rondies I chaque  fle  ur  eA  encore  accompagnée  de 
trois  folioles  inégales  , ciliées  , deux  oppofées  Se 
fubulées  , la  rroiiième  lancéolée  8c  plus  grande. 

Les  fleurs  forment , par  l’cnfemble  de  leurs  têtes, 
un  petit  cotvmbe  court  , ptefqu’omballe  , tei- 
minal.  Le  caüce  eA  pubefcciit,  pttfque  velu  , tu- 
bulé,  compofe  d’un  tube  ovalc-oblong  , à cinq 
découpures  droites  , ovales , aiguë' , plus  courtes 
ique  le  tube  , qui  tenletmeni  d«ns  leur  cavité  les 
pétales  très-courts  , concaves  , dans  lefqiiels  font 
enfoncées  les  anthères  portées  fut  des  fiiameni 
très-courts.  Le  piAil  eA  â peu  piès  de  la  longueur 
des  étamines  , terminé  par  un  Aigmate  aigu. 

Je  ne  vois  rien  , dans  la  plaine  que  je  viens  de 
décrire  , qui  puiAe  contredire  les  caraftères  que 
Bergius  noiisapréfenrésdupèv/icuôirrinij,  qiioiqu: 
le  citoyen  Ijmarck  ne  la  rapporte  qu'avec  doute 
à cette  efpèce.  Lafigurequ'endnnne  Breynius  L.C. 
y convient  très-bien  -,  elle  eA  cirée  par  Bergius. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-F.fpérance. 
Elle  a été  communiquée  par  Sonnetat  au  citoyen 
Lamatclc.  {y.  f.  in  htrb.  Lam.)  ^ 

4.  Phylique  Aipubire.  Phylica/lipttlarU.'Lian. 

Pbylica  fotiis  lintaribia  ,JHpnlaiii  ; fioribus  foia- 
quccomibai.  Linn.  MantilT.  io8. 

Pbylica  foiiis  lintaribus  , fparfs , Jlipulatis  ; divi- 
faris  calùinis  contiformibus  j extùs  lanuginefis,  Lam. 
UluAr.  Gener.  p.  77.  n®.  1611. 

Pbylica  foiiis  Unearibus , fipedatis  capisuHs  t€f~ 
minaiibus.  Thunb.  Prodr.  p.  44. 

Chaméita  foiiis  anguJHs  , fubiùs  incanis  ,*  foribuo 
capittüs  , mufrofis.  Buim.  Afiie.  p.  117.  ub.  4J. 

1 *«•  i- 

il 

Cette  efpfxe  eA  fuffifamment  diAinguée  de  fe» 

I congénères  par  fes  feuilles  munies  â leur  bafe  de 

deux 
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dfux  petit»  (lipules , & par  les  divilions  de  Tes 
calices , coutbées  en  forme  de  conte. 

Ses  tiges  font  fcmefcences , prolifères,  divifées 
en  rameaux  effilés , épars , prefqu'alternes , revêtus 
d'une  écorce  brune , cendrée  , glabre  , un  peu 
pubefceme  vers  l’extrémité  des  branches,  çarnis 
de  feuilles  éparfes , fiibulées  , linéaires,  roulées  i 
leurs  bords,  pubefcentes  & blanchâtres  en  d.  flous, 
glabies , lilles , d'un  vert  fombre  en  dcflus  , ob- 
tufes , ouvertes , portées  fur  des  pédoncules  très- 
courts  ^ planes , roides , appliqués  contre  les  tiges, 
munis  a leur  bafe  de  deux  flipules  fubulées  , ttis- 
peiircs , fort  caduques. 

LesA  .'ursfont  difpofées  en  une  tête  tomenteufe 
à l'extrémité  des  rameaux  , environnée  extérieu- 
rement de  braéiées  en  forme  d'écailles  courtes  , 
un  peu  élargies , ovales , chargées  d'une  grande 
abondance  de  poils.  Le  calice  elt  en  forme  d'en- 
tonnoir , compofé  d'un  tube  court , qui  s'évafe  i 
fon  ori  Ace  en  un  limbe  à cinq  découpures  linéaires, 
alongées  , aiguës . fouvent  roulées  en  forme  de 
corne,  couvertes  d'une  laine  blanche  & abondante. 
Sa  corolle  < fl  à peine  fenfible  ) elle  contient  cinq 
étamines  très-petites.  L'ovaire  efl  fiirmonté  d'un 
flyle  court , épais , terminé  pat  trois  lligmates  glo- 
buleux. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fablonneufes 
auCapde  Bonne-Erpérance.  ( K./l  inktri.  Lam  ) 

p.  PhYiique  axillaire.  Phy/icj  axilUrii.  Lam. 

Pkyiica  foliis  üneart-ïcnetolaitM  ,fuitàs  incanis  ; 
foriiut  aiJîinHit,  raetmis  foliofis,  tcrminalibus.  Lam. 
llluftr.  Gener.  p.  77.  n**.  a6iy. 

Cette  plante  , par  la  forme  3c  la  di.'‘poAtion  de 
fes  feuilles , approche  beaucoup  du  phylUa  rofmc- 
rinifolia  ; mais  elle  en  diffère  par  fes  Aeu  s axil- 
laires & folitaires. 

Ses  tiges  font  Jures,  ligneufts , pubefcentes  Sc 
blanchâtres  (particulièrement  les  jeunes  pouffes), 
divifées  en  tamejux  lâches  , ouverts , écartés  , 
garnis  de  feuilles  prefque  planes . linéaires  , lan- 
céolées , ftffiles  , médiocrement  ouvertes  , blan- 
ches Sk  pubefcentes  en  deflous,  ttès-ghbrfs , lui- 
fantes  & raboteufes  en  deflus , d'un  vert  fombre  , 
obrufes  , â peine  roulées  i leurs  bords  , 8c  en  gé- 
nérai plus  larges  que  celles  du  phytUa  rapriarinl- 
fvUa. 

Les  Aeurs  naiflent  dans  raiflêlle  des  feuilles  . i 
l'extrémité  des  rameaux , où  elles  forment  des  épis 
courts  Si  lâches  i elles  font  portées  lut  un  pédon- 
cule court  , tomenteux  , un  peu  jaunâtre,  ainfi 
que  les  calices  à Icureiterieor  ; ceux-ci , divifés en 
cinq  découpures  ovaUs,  aiguës  â leur  oriAce  , 
font  intérieurement  d'uu  jaune  de  rouille , aiuA  . 
que  les  pétales. 

Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  ' 
Bütant^ür.  Tome  K. 
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de  Paris.  J'ignore  fon  beu  natal,  (y-  f-  <« 

Lam.) 

6.  PHYitQUE  â feuilles  de  romarin.  PhylUa 
rofmarinifoUa.  Lam. 

PhytUa  foliïs  linea'ihus  , ptaniufiulis  , fubtùi  în~ 
eanis  , eredii  ; eapiiulls  ovaiit  , tomeniofu.  Lam. 

lllufir.  Gener.  p.  77.  n®.  1614. 

Cette  pl.inte  cft  remarquable  par  fes  feuilles  un 
peu  planes,  très-velues  en  deflous  , approchant 
de  celles  du  romarin  , 8c  pat  fes  Aeiirs  reunies  en 
tête  aflex  forte , très-touffue  , lanugiiieufe. 

Ses  tiges  font  frutefeentes,  droites,  pubefcentes, 
divilées  en  rameaux  courts  , prefque  fafciculés , 
garnis  de  feuilles  é.iatfes , prefqu'imhriquees , trés- 
rapptCKhets,  fcHiIes , linéaires,  obrufes,  blan- 
châtres 8c  lomcnteufesen  deflous , d'un  vert  noi- 
râtre 8c un  peu  pileufesen  deflus,  prefque  planes, 
un  peu  roulées  â leurs  bords  , redreflées  le  long 
des  rameaux.  I.es  folioles  qui  accompagnent  les 
fleurs  , Sc  qui  tiennent  lieu  de  braétées , font  plus  " 
courtes  , prefqu’ovales  , un  peu  aiguë». 

Les  fleurs  font  fertiles , terminales , très-ferrées, 
réunies  en  une  tête  globiileulé , quelquelois  ovale», 
Ites-laniigineufe  8c  blanche. Chaque  flcureltaccoir.- 
pagnée  de  trois  braéiées  étroites  , rouflatres  en 
dedans  , munies  en  deh.ars  d'un  duvet  très-abon- 
dant. Le  calice  cil  court,  un  peu  tubulé  , i cinq 
petites  diviAons  qui  renferment  les  pttales  a peine 
fenfibles. 

Cette  plante  a été  cultivée  au  Jardin  des  Plantr* 
du  Mufeum  d'Hiftoire  natutolle  % Paris.  J'ignore 
fon  lieu  natal.  ^ ( y.f.iaheii.  Lam.) 

7.  Phyliquf  bicolore.  PhylUa iicalor.  Linn. 

PhylUa  foliU  lintanhua  , pohcfetniibuj ; ealUtèus 
communiiiaa  torvlUhnvlorihkt.  Linn.  .Mamifl.p.  ic.8. 
— Lam.  llluflr.  Gener.  p.  78.  n".  1614. 

Ses  tiges  font  frutefeentes,  divifées  en  rameau» 
effilés , de  couleur  touffârre , 8c  couverts  dan»  bur 
jriinefle  d'un  duvet  blanchâtre , garnis  de  feuilles 
éparfes  , lancéolées , linéaires , affex  femblables  i 
celles  de  1 if , roulees  à leurs  bords  , ouvertes  , 
un  peu  pubefcentes,  blanches  & tomenteufes  a 
leur  face  inférieure;  les  fleurs  font  réunies  en  une 
tête  terminale  1 les  braéiées  qui  l'enveloppent  .plus 
courtes  que  le  calice  , font  veinées,  réticules  , 
en  forme  d'écailles  lancéolées,  marquées  de  rouge 
fur  leur  carène  , chargées  de  poil»  en  dehors.  Le 
calice  efl  également  couvert  de  poils  blanchâtres. 
Le  piflil  fe  termine  par  un  ftigmate  obtus. 

Cette  plante  croit  dans  les  p'aines  fa'ulonneufei 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ( Carailerex  Unnao.  ) 

8.  Phvlique  âpre.  PhyUca  firigafa.  Berg. 

Pkyiica  fotiis  lineari  - laactolatU  , ramorum  glao» 
Oo 
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knufculist  ramulorum  hirfuto-  fuhftrtgofs  ; cjpituiis 
Urminjtît>us  ^ fejfitihus  tYolïtarUj  , flrtgojts,  Bcrg. 
Plant.  Capenf.  p.  jo.  n . j.  — Lam.  llluft.  Gener. 
p.78.  n“.  161Ç). 

Rictnut , potiùs  ricinoUts  » erhortfctns , africanus, 
lomc»t:pi  capitulis  , nfmarini  fotiis  ,•  Sort  rubro  , 
majort.SA.  Thefaur.  I.p  j8.  tab.  13.  Bg.  3.  MaU. 

ChamtUaafrUana , rofmarinifoliit  majoiibiu,  la- 
mginofii.  Herm.  Aftic.  6. 

Phyiica  ( (Irîgofa  ) , fûliis  Ixiuaribuj  , kirfatU  ,* 
(apitubU  urminaübut , lanatij.  ? Thunb.  Prodr. 
p.44. 

Scs  tiges  font  fnitercentes , diviféesen  rameaux 
glabres  J cvlin  Jriques , un  peu  pourpres,  pubef- 
cens , Sé  ue  couleur  cendree  ^ leur  partie  fuptl- 
fieure  , hdriBés  d'arpérités  pat  les  imprelTions  des 
anciennes  feuilles , fous-divifés  en  d'autres  plus 
courts  , Bmples , tomenteux  , prefque  difpofes  en 
ombelle,  garnis  de  feuilles  courtes,  linéaires , lan- 
céolées , aigues , roulées  il  leurs  bords , glabres 
fur  les  tiges,  rudes  Sc  velues  fur  les  jeunes  ra- 
meaux , à J^ine  pétiolées , très  - rapprochées  & 
prefque  diniquées.  Les  Beurs  font  réunies  en  une 
tête  de  la  grofl'eut  d'une  cerife  à l'exirémité  des 
rameaux  , blanches  8c  un  peu  rudes.  Outre  les  fo- 
lioles qui  entourent  la  teie  des  fleurs , chacune 
d'elles  ell  accompagnée  de  deux  ou  crois  folioles 
linéaires  , très-étroites , aigues  , très-velues,  plus 
courtes  que  le  calice. 

Ce  dernier  eft  roide  , cylindrique  , turbiné , 
muni  d'un  tube  ovale-oblone,  divifé  à fon  oriBce 
en  cinq  décou|  Itces  lancéolées,  aigues , droites  , 
plus  courtes  que  le  tube,  velues  extérieurement , 
glabres  en  dedans.  La  corolle  eft  à cinq  pétales  fort 
petits,  en  forme  d'écailles  , connivens  à leur  bafe, 
enfoncés  dans  la  cavité  des  diviftons  calicinales. 
Les  étamines  font  inférées  i l'orifice  du  tube  , 
terminées  par  des  anthères  ovales  , trigones.  L'o- 
vaire eft  arrondi  , tronqué  à fa  partie  fupérieure , 
furmonté  d'un  flvie  court , cylindrique  , termine 
par  un  ftigmate  obtus. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
( Carader  ex  Bergio.  ) 

p.  Phyliqle  plumeufê.  Pkylicj plumofa,  Lam. 

Pkylicti  folüi  bancio/a!o-fubulatii  , fuhtùs  incanU  , 
fuptrwriiui  pila  fis;  capitulis  plumoju  , terminalibus. 
Lam.  Illuftt.  Gener.  pag.  78.  n“.  i6ai.  tab.  127. 
Bg.  4- 

Phyltca  frltis  lintûn  - fuhalaiis  ^ fummis  kirfutis. 
Roy.  Lugd.  Bat.  p.  199.  — Willd.  Spec.  PUnt. 
Vol.  i.  p.  1 109.  n®.  6.  — Mill.  Dicl.n^.  2.  & Prodr. 
Leyd.  199, 

Ph  ylUa /vliis  lineurî-Unctoiath yfuhpuhfctnùhus ; 
^aiUis  IjnMih tfpiiè  oblon^â.  Thunb.  Prodr*  p.  45. 
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Ricinus  arhorefctns  , africanus  , tomtntojû 
tuiU.  Seb.  Thefaur.  1.  p.  38.  ub.  23.  fig.  4 & y* 

ChamAlta  afncana , iricoecos  6^  utracoccos  , /jxi* 
foÜa  ^ villofa  , e^farii  coronata,  Pluk.  MantiC  45. 
ub.  542.  fig.  3. 

Alaternoidts  africana  , nfmarini  latiore  0 pilofîort 
folio.  Comme!.  Przlud.  63.  tab.  13. 

Ckamalea  pilofa , anguflifimo  folio  , capite  lanu.. 
ginofo.  Burm.  Atric.  p.  121.  tab.  44.  fig.  3. 

Chamalea  africana  , frutefeens  , fort  rubefeente  ex 
plamofo  capite  fô^iit  rorifmarini  minoribus.  Herm. 
Cacal.  Plant.  Aftic.  p.6. 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  les  touffes 
de  feuilles  très  - longues  , étroites  , plumeufes  , 
chargées  de  poils  abondans  , foyeux  , d'un  blanc 
touftàcre  , qui  terminent  les  rameaux  & envelop- 
pent les  fleurs  qu'elles  dérobent  à la  vue. 

Ses  tiges  s'élèvent  i la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  , de  couleur  fombre  , un  peu  purpurines  , 
velues  , droites, divifées  en  rameaux  alceints , ir- 
réguliers , chargés  de  feuilles  éparfes,  affez  epaif- 
fes.  coriaces,  prefque  felliles  , lancéolées,  fubu- 
lées , d'une  largeur  médiocre  , furtout  les  infé- 
rieures : ces  dernières  font  tomenteufes  8c  blan- 
châtres en  defthus , roulées  à leurs  bords,  glabres, 
luifantes  8c  rudes  en  deftiis  ) les  fupérieures  font 
plus  étroites  , tomenteufes , & en  outre  chargées 
de  longs  poils  tares  , grifâtres  tant  en  delTus  qu'en 
deffous  I ce  Iles  qui  terminent  les  rameaux  difte  ent 
des  premières  par  le  duvet  plumeux  , très-épais  , 
très  - abondant  qui  les  recouvre  paitout , 8c  for- 
ment par  leur  enfemble  un  épi  court , épais,  parmi 
lefqueltes  font  placées  les  fleurs  difpofîées  en  tête 
terminale. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
8c  fe  cultive  dans  plufieurs  jardins  d'Europe  , oïl 
elle  fleurit  pendant  tout  l'hiver.  ( V.f,  in  herb. 
Lam.  ) 

10.  Phyuque  pubefeente.  Phylica  pubefent. 
Lam. 

Phylica  fotiis  lineari-fubulatis  ,fubtàs  tomentofts  , 
ramulorum  pilojis  j fpitis  piumofs  , braSeis  viltofs  , 
ftiformibus.  Lam.  llluftr.  Gener.  p.  78.  n*.  262t. 
tab.  127.  fig.  2. 

Phylica  (^pubefeens)  , foliis  linearibus  , acutis  , 
pilojis  f ftbtus  tomentcjis  ; jloribus  fpicatis  , hiadcis 
villufs , ftiformibus.  f Ail.Uon. Kern. vo\.  I.p.  268. 

Phylica  (capitata)  ^ foliis tiasari~lanctolatit,vil" 
lofs  i braiieis  lanatis , capitulis  lerminatibus.  Thunb. 
Prodr.  p.  4j.  — W'ilid. Spec.  Fiant,  vol.  2.  p.  1 109. 
n°.  4. 

C'tll  un  a'-briffeau  qui  a les  plus  grands  rapports 
avec  le  phylica  plumofa  , 8c  ne  devroit  peur-étrta 
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as  en  être  diftinpiéi  teptndant  fes  feuilles  font 
eaucoup  plus  f tro  n-.s  , :tés-i:«uës  , épatfcs,  un 
peu  tonientcufes  end  lions , pubresen  defTus;  les 
fupérieutes  velues  i & relies  qui  accompagnent  les 
fleurs  , font  chargées  d'un  grand  nombre  de  poils 
gtifàtrcs  ou  d’un  blanc  j iunàtre.  Ces  fleurs  font  axil- 
laires , & forment  un  < pi  tel  minai  plus  alongé  que 
dans  le  phyiica  plumofa  ; elles  ont  d'ailleurs  les 
mêmes  caraêteres.  Le  fruit  tlf  une  capfulc  prefque 
glqbuleufe  , noire  , très  - lilfe  , couronnée  par  le 
calice , qui  s'y  confère  e même  avec  fon  tube  alongé; 
cylindrique  & long  de  près  de  deux  lignes  , pu- 
befccnt , d cinq  dents.  Les  femcnces  font  dures , 
luifantes  , ovales , aigues. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  T> 
( K./.inArri.  Lam.  ) 

II.  Phyuçüe  luifante.  Pfiylica  nhida.  Lam. 

Phyiica  foliii  lintarihui , brnikus  , patulit  j fu- 
p*mc  nitidis;  /laralihus  ianuginojît  , capitulu  ovatu. 

^ Lam.  lllullr.  Gener.  p.  77.  n°.  161  j. 

Phyiica  ( eriophoros)  , foUis  lincariiiu  ; pilafiuf- 
culis  y /ubtks  tomcmojis  y marginc  revolutis  p capitulis 
termina  lihut  yfvriht  Il  ïamcntçjît. } Ait.  Hort.  Kev.  1 . 
p.  168. 

Phyiica  (eriophoros)  .fotiii  lincarthut,  acutis  , 
fuhpuicfccncihuj  J ramulis corymhojli y capiiuiii  termi- 
Malihus  y lanaiB-hirfitii.  Berg.  Pbnt.  Capenf.  p.  fa. 

Phyiica  foliis  lanceolatis  y acutis  y fuhiîis  tomcn~ 
tefii  y capitulis  terminalihus  y tomentofis.  Thonb. 
Prodr.  p.  44. 

Eriophoros  àthiopica  y folio  coridls  cra^ori^  gloiulis 
tanofis  y inter  ramulos  fparsïm  nafcemiius.  Pluken. 
Amaltb.  p.  74. 

Elycrifum  tthiopieum  ,fhitefcens  , coridis foliis  in- 
canis  y capitulis  parvis  , glomeratis  , inter  ramulos 
difperjii.  Pluk.  Analth.  71.  tab.  44 f.  fig.  i. 

Thymelaa  i Capile  Bona  Spei,  rofmarini  folio  ast- 
gufifore , capite  lanuginofo.  Petiv.  Muf.  4a. 

Malgréquelquespetitesdiiférencesquiparoilfent 
exifter  entre  cette  plante  & celle  que  Bergius  dé- 
crit fous  le  nom  de  phyiica  eriophoros  y je  la  crois  la 
même. 

Ce  petit  arbrirtêan  a une  forme  qui  lui  e#  parti- 
culière. Ses  tiges  font  ligneufes  , divifées  d'abord 
en  branches  aflex  longues , cylindriques  , un  peu 
flriées , glabres . de  couleur  prefque  brune , fous- 
divifées  en  rameaux  pubefeens  , courts  , rappro- 
chés , formant  de  petits  corymbet  par  leur  en- 
femble  , garnis  de  feuilles  linéaires,  obiufes  (ai- 
gues félon  Bergius)  , étroites,  roulées  d leurs  bords, 
tomenteufes  en  deflems  , glabres  & luif-intes  en 
deflus,  éparfes , rrès-rapprochées, ouvertes ( char- 
gées, fdoD  Bergius,  de  points  fort  petits,  élevés). 
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portées  fut  des  pétioles  courts  8r  lanugineux  j les 
fupérieures  , celles  qui  approchent  des  fleurs , font 
pubefeentes.  Les  fleurs  font  tuminales  , diipufées 
en  tête  de  la  grofleut  d'un  puis  tk  plus,  fcifiles, 
arrondies , très-lanugineufes.  Les  oraétées  exté- 
rieures qui  environnent  les  têtes  des  fleurs , font 
un  peu  lancéolées,  très-velues  ; celles  qui  accom- 

fiagnent  chaque  fltur  font  au  nomlire  de  trois  , 
ineaires , fubulées  , petites  & très-tomenteufes. 

Le  calice  tft  coriace , velu  au  dehors  , glabre  en 
dedans,  ovale,  divifé  à fon  orifice  en  cinq  décou- 
pures ovales  , aigues , droites  , égales  , de  la  lon- 
gueur du  tube . creufes  en  dedans  i lespétaks  font 
concaves  , inférés  dans  la  profondeur  de  chacune 
des  diviCons  du  calice.  Les  étamines  ont  leurs  fi- 
lamens  très-courts  , inférés  â l’orifice  du  calice  , 
terminés  par  des  anthères  i trois  côtés , un  peu  ar- 
rondies. L’ovaire  eft  un  peu  globuleux  , furmonté 
d’un  llyle  cylindrique  , de  la  longueur  des  étami- 
nes, terminé  par  un  fligmate  obtus.  Le  fruit  ell 
une  capfule  ptefqu 'ovale  , médiocrement  compri- 
mée , un  peu  velue. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-El^rance  , d'où  elle  a été  rapportée  par 
Sonnerat , qui  en  a communiqué  un  exemplaire  au 
citoyen  Lamarck.  ^ ( y.f.  in  heri.  Lam.  ) 

II.  Phvlique  réfléchie.  Phyiica  refiexa.  Lam. 

Phyiica  foliis  cordatis  , fuhttis  tomentofis  , fuprà 
papillofis  y rtfitxis  , fuperioriius  vilMs  y capitulis 
villofis  y terminalihus.  Lam.  IlluRr.  Gener.  p.  yçf. 
n®.  i6if.  ' 

Phyiica  ( caltofa  ) , foliis  cordaùs  , lanceolatis  , 
fuètùs  tomentofis  y fuprà  papillofi. , apice  pungentihus; 
florihus  capitulis  y villofis.  } Linn.  f.  Suppl,  p.  Iff. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  l.  p.  nu. n*.  if . 

Phyiica  foliis  eordato-ovatis  , acutis  .Jubtus  tomen~ 
lofis  y capitulis  terminaiihtts.  î Thunb.  Prodr.  4f . 

Phyiica  foliis  ohlongis  , cordatis  , acuminatis  , pi~ 
lofis  y fuhtus  tomentofis  ; florihus  fuhtapitatis.  ? Ait. 
Hort.  Kevr.  vol.  I.  p.  169.  * 

Quoique  nous  n'ayons  trouvé  , dans  la  plante 
que  nous  décrivons , prefque  rien  qui  contredife 
les  caraâères  que  Linné  fils  a préfentés  dans  fa 
defeription  du  phyiica  caltofa , cependant , comme 
cette  dernière  plante  ne  nous  eft  pas  cortnue  , nous 
n’avons  pas  cru  devoir  y rapporter  la  nôtre  avec 
certirude;  ce  qui  nous  a fait  citer  avec  doute  la 
phrafe  de  Linné  & la  fynonvmie  qui  s’y  rapporte. 
Cette  opinion  a déjà  été  celle  du  citoyen  Lamarck, 
dans  fes  illujlrations  des  Genres, 

Cette  plante  a des  tiges  ligneufes , alTei  épaiffes, 
divifées  en  rameaux  droits,  couverts  d'une  écorce 
grifâtre  , cendrée  , glabre  fur  les  anciennes  bran- 
ches, très-ve'aie  , tomenteufe  & jaunltre  fur  les 
jeunes  pouffes.  Les  feuilles  font  éparfes , pétiolées. 
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CDunes  , , «n  forme  de  coeur  , entières  , 

n ! peu  irtondies  à leur  befe  , à peine  rétrécies , 
ohtiifcs  à leur  loiiimet,  roulées  en  dedans  à leurs 
bords  , toinenteufes  en  deffous , d’un  veii  jaunâtre 
& chirgeesendt(rus  d'un  grand  nombre d'afpérités 
ou  de  points  papilleuK  , portées  fur  des  pétioles 
courts  & planes  , une  fois  moins  longs  que  les 
feu  lles . fortement  réfléchies  : les  feutlles  lupé- 
rscures  des  jeunes  rameaut  font  très- Velues  tant 
en  delfus  qu'en  dellous  i elles  ont  en  outre  tous 
les  caraçtàics  des  pteinières , mais  un  peu  plus  pe- 
tites, ptefquc  point  réfléchies,  à peine  pétiolees. 


Les  fls’urs  font  réunies  en  tête  â l'extrémité  des 
rameaux  ; elles  font  très-tomenteufes , ferrées  & 
prefqn'agrégées.  l^r  calice  ell  un  peu  turbiné, 
•tivifé  en  cinq  petites  découpures  hétilTées  de  poils 
jaunâtres.  La  corolle,  plus  courte  que  le  calice  , 
ell  compofée  de  cinq  pétales  fort  courts,  très-aigus, 
qui  m'ont  paru  d'un  jaune  foncé.  Les  étamines  font 
limées  dans  le  fond  de  la  corolle. 

Cette  plante  ne  m'a  paru  différer  de  celle  de 
Linné  fils  , que  par  fes  feuilles  très-obtufes  & fans 
aucune  pointe  particulière  à fon  fommet , caraâère 
que  ce  uotanille  attribue  au  phjlicj  callofa. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
nie  a été  corr.muniqttée  par  Sonnerai  au  citoyen 
Lamaick.  ( K./.  Ami.  Lam.  ) , 


t}.  Phyliql'E  à feuilles  de  buis.  Phyliea  tuxi- 

Phytica  foUit  ovatc-oHongis , fubttis  tomtmojis  , 
jb'ikui  fuiglamtratis.  Ait.  Hott.  Kev.  — Lamatck. 
llluftr.  Cener.  p.  79.  n®.  16x7. 

Phyliea  folüs  ovatii  , fparfu.  Lion.  Spec.  Plant, 
vol  I.  p.  ipy. 


Phyliea  foliit  avatis  , /parfis  temifqut , fubtùs  10- 
mentofis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  iiii.  n“.  13. 
— Mil!.  Dièt.  rr“.  3.  — Kniph.  Cent.  a.  n”.  j6. 


Chamalta  afneana  , foliis  fabrotundis,  Hcrm. 
Afr.  6. 


Cette  plante  & le  phyliea  eordata  font  lî  voifines, 
qu'elles  pourtotent  bien  n'étre  que  deux  variétés , 
nalgréles  efforts  que  l'on  fait  pour  en  formet  deux 
cfpèces.  Il  faudroii  d'ailleurs  mieux  connoître  les 
parties  de  la  fruâification  de  chacurte  d'elles,  afin 
de  s'affûter  s'il  s'y  trouve  quelques  différences 
autres  que  celles  qtt'on  a établies  fur  la  foliation. 
La  figure  citée  de  Butman  a plus  de  rapport  avec 
le  phyliea  eordata , qu'avec  l'efpéce  que  nous  pré- 
fentons  ici. 

Ce  petit  arbriffeau  s'élève  â la  hauteur  de  quatre 
i cinq  pieds.  Set  tiges  font  cylindriques , glabres , 
divifites  en  rameaux  couverts  d'un  duvet  court  & 
jaunâtre,  garnis  de  feuilles  affez  femblables  â celles 
du  buis , éparfet , pétiolees , coriaces , ovales , ob- 
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tufes , tomenieufes , d'un  blanc  jaunâtre  en  deffous, 
veinées  , d'un  vert  fombre  en  deffus  , couvertes 
d'un  grand  nombre  de  petits  points  eleves  , fou- 
vent  un  peu  jaunâtres  ; les  uétioles  font  courts  . 
réfléchis  ( furtout  aux  feuilles  inférieures  ) , pu- 
b«  feerts , élargis , très-courts. 

Les  fleurs  font  un  peu  conglomérées  en  petites 
têtes  terminales  & latérales,  très-pubefeentes.  Le 
calice  eft  divifé'à  fon  orifice  en  cinq  dents  très- 
courtes  , ovales , aigues , qui  perfillent  fut  la  cap- 
fule  : celle-ci  eft  prefque  globuleufe , revêtue  d'un 
duvet  jaunâtre  oc  abondant , de  la  gtoffeur  d’un 
petit  pois. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  le  citoyen  Dupuis, 
{^•/) 

14.  Phyliqüe  en  coeur.  Phyliea  eordata.  Linn. 

Phyliea  foliis  eordato  - ovatis  , patent ibus  ; caule 
proliftro.  Linn. Spec. Plant,  vol.  t.p.  183.— Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  i r 1 1.  n*.  11. 

Phyliea  fo  iis  eordatc-ovatis  , planiufeulis  , fubtùs 
tvmentofit ; eaule  proliféra  , eapitulit  proliftris.  Latit. 
llluftr.  Gener.  p.  79.  n".  aôafi. 

Alatemoides  afrieana^  ekamamefpili folio,  Comm. 
Rar.  fia.  tab.  ta. 

Chamtlea  folio  fuOrotando  , fubtùs  ineano  ffio’ibus 
in  eapitulutn  eolleSis,  Burm.  Afric.  1x9.  tab.  44. 

On  diftingue  cette  plante  du  phyliea  baxifitlia  à 
fes  feuilles  plus  grandes,  en  cœur , aiguës  la  plu- 
part , & même  quelquefois  mucronées  à leur  fom- 
met  Sc  à fes  tiges  prolilères. 

Ses  rameaux  font  pubefeens, blanchâtres,  nom- 
breux, un  peu  écartés,  divifes  â leur  fommet  en 
d'autres  bien  plus  petits,  fort  courts  , rapprochés 
& florifères , garnis  de  feuilles  éparfes , péiiolées, 
quelquefois  un  peu  arrondies , plus  fouvent  ovales, 
en  cœur  , quelques-unes  échanctées  â leur  bafe  . 
un  peu  roulees  â leurs  bords,  tomenteufes  en  def- 
fous , ridées  & ponèluées  à leur  face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  terminales  , réunies  en  petites 
têtes  très-velues.  Les  calices  font  pubefeens  en 
dehors  , jaunâtres  en  dedans  , ainfi  que  les  pétales 
extrêmement  petits.  Je  n'ai  pas  vu  lesfruitsjj  ignore 
s'ils  font  pubefeens  comme  ceux  du  phyliea  buxi- 
folia. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Tj 
(V.finherb.Lxm.) 

ly.  Phyliqiie  en  épi.  Phyliea  fpieata.  Linn. 

Phyliea  foliis  eordato-fagittatis , fubtùs  tomentofis, 
fiprù glabris  , aeumidatis , fpieis  Isnatii.  Lam.  llluftr. 
Gener.  p.  78.  n“.  xfix4.  tab.  1x7.  fig  5. 

Phyliea  ( fpieata)  , foliit  cordatç-fagittatis , tan- 
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ttoLuu  J ftiilSu  tomtuojîi , ftpri  fhktrrimis  , acu- 
minatis  , pun^tntious  ; fpicU  /anutii.  Linn.  t.  Suppl, 
p.  i;j. 

Phylica  fotiis  ohfbngis  , corJaiis  , acuminatis  , 
fuitks  tomtniofii  ; fpicts  cylindractis  ,Jlo>i6us  longi- 
tudinc  braütarum.  Ait.  Horc.  Kev.  vol.  i.  p. 

— Willd.  Spec.  Pbm.  vol.  1.  p.  1111. 11°.  14. 

Pkytica  foliîs  to^datts  , acuminatis  , fuht'us  tomen~ 
tofu  ; fpicii  tylindrkU.  Thunb.  Prodr.  p.  4^. 

Cetre  plintî  eft  très-reconnoilTable  i li  difpo- 
fition  parciculitre  de  Tes  fleurs , qui  forment  un  epi 
très-velu  , & i Tes  feuilles  fagicrées , élargies  , en 
coeur  à leur  bafe. 

Ses  tiges  font  dures , ligneufes , droites , effilées, 
divifées  vers  leur  fommet  en  raniLaux  ttès-iappro- 
chés , grêles  , (impies , revêrus  d'une  écorce  noi- 
râtre , lilTe  , blanche  & tomenteufe  fut  les  jeunes 
branches  , garnis  de  feuilles  felTiles,  éparfes  , co- 
riaces, fagitrées,  prefque  lancéolées,  êchancrées 
en  coeur,  & larges  de  crois  i quatre  lignes  au  moins 
à leur  bafe  ; très-aiguës  & piquantes  d leur  fom- 
met , entières  à leurs  botds  , d'une  grande  blan- 
cheur, 8r  un  peu  comenteufes  en  delfous;  glabres 
& verdâtres  en  deflus  : celles  qui  accompagnent 
les  fleurs  font  beaucoup  plus  étroites , crès-aigucs 
& même  piquantes. 

Les  fl"uts  naiffent  i rext  émité  de  chaque  ra- 
meau , oùelles  font  difpofées  en  un  epi  toute , ex- 
trémementlanugineux  & blanc.  Les  foliolesquiles 
entourent,  font  courtes,  ovales,  aiguës , glabres 
en  dedans , revêtues  en  dehors  d'un  duvet  coton- 
neux , très-abondant.  Le  calice  eft  très-court,  tui- 
biné  , paitagé  à fon  orifice  en  cinq  petites  dents. 
La  corolle  el)  d peine  fenfible . furtout  dans  l'état 
de  liccité.  fruit  eft  globuleux  , noirâtre , en 
forme  de  baie  fèthe , d valves  concaves,  couron- 
nées par  le  calice  perfiftant  , de  la  groffeur  d'un 
po». 

Cette  plante  croît  naturellemenc  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance , od  elle  a été  recueillie  par  Son- 
nerac , qui  en  a communioué  un  exemplaire  au  ci- 
toyen Lamarck.  ( K./l  in  nui.  Lam.) 

lé.  Phyliqvi  d feuilles  de  myrte.  Pkylica  myr- 
tIfoUa.  (N.) 

Phylica  foliit  ovatis , acaminaih  , fabius  candi- 
di^mis  i jloriius  fubfolisariis. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  Tes  petites 
feuilles  ovales,  très-blanches  en  deffous,  fembla- 
bles  d celles  du  myrte  d petites  feuilles. 

Ses  tiges  font  ligneufes , grifâtres , hautes  d'en- 
viron trois  pieds,  divifées  en  ïameaux  ferrés, 
prefqu'en  builTon  , blanchâtres  6c  pubefeens  , 
garnis  de  feuilles  épaifes  , alternes  , périolées  , 
ovales,  aiguës,  iuilantet  à leur  face  fupéiieure  , 


pub- feentes  , 8c  d'un  blanc  de  neige  en  delfous, 
longues  lie  trois  d quatre  lignes,  laiges  de  deux  , 
portées  fut  des  pétioles  très-courts,  pubtfrtns, 
un  peu  icfléchiscn  dth irs.  Les  fleurs  fonr  prtfque 
terminales,  axillaires,  foliiaires, fansbraédées.  Le 
calice  eft  tin  peu  tuibiné,  velu  , divifé  d fon  ori- 
fice en  cinq  aécoupures  ovales  , courtes,  aiguës. 
L’ovaire  elt  médiocrement  pubefeent , ovale.  Il 
lui  fuccède  des  capfules  ovales , obtufes , prefque 
gbbtos  , un  peu  bacciformes,  Sc  couronnées  par 
le  calice. 

Cette  plante  a été  cultivée  au  jardin  de  Mouf- 
feau.  J'ignore  fon  lieu  natal.  (K.  f.  in  herb.  Lam.) 

17.  PhyLIQDE  â grapes.  Phylica  raetmofa. 
Linn. 

Phylica  fotiis  ovatis , glabris  ; foribus  fmpticibus, 
panicalaio  racemofis.  Linn.  Mant.  IC9.  — Willden. 
.Spec.  Plant,  vol.  a- p»g-  un.  n°.  18.  — Lam, 
llluftr.  Cener.  pag.  78.  n*.  1617. 

Phylica  foliis  ovatis  , glabris  f fioribus  raetmefis.  ' 

Thuiib.  Prodr.  4p. 

Btckta  ( cofdata  ) , fotiis  ftJJUibus  , cordaiis. 
Burm.  Prode.  11. 

C'eft  un  arbrilTeau  d'environ  cinq  pieds , divifé 
en  rameaux  roulfàtres  6c  un  peu  pubefeens,  garnis 
de  feuilles  alternes  , trës-feirées,  reffiles , ovales, 
aiguës  , glabres  , très-entières.  Les  fleurs  forment 
une  panicule  terminale  compofée  de  plufieurs  épis, 
fur  lefquels  les  fleurs  font  alternes , felfiles,  dm- 
pies,  foit  petites,  munies  d'une  bradée  en  coeur , 
te  de  trois  autres  placées  fous  le  calice  de  chaque 
fleur,  de  la  longueur  de  l'ovaire.  Le  calice  eftfu- 
périeur,  partagé  en  cinq  découpures  profondes  , 
ovales , planes , liftes  & blanchâtres , qui  forment 
la  corolle  félon  Linné  : il  n'en  exifte  point  d'autre, 
excepté  quelques  corpufcules  d peine  fenfibles  Se 
indéterminables  dans  le  fond  de  ce  calice.  Les  éta- 
mines , au  nombre  de  cinq,  font  de  la  longueur 
de  la  corolle.  L'ovaire  eft  turbiné , 8c  placé  entre 
le  calice  8c  les  trois  bradées.  Le  fruit  n'eft  pas  en- 
core connu  i ce  qui  rend  incertain  le  genre  de  cette 
efpèce  , dont  le  catadère  particulier  des  fleura 
femble  l'éloigner  un  peu  de  celui  auquel  nous  ve- 
nons de  le  rapporter , d'après  Linné , dont  nous 
avons  prefemé  la  defaiptioo. 

Cette  plante  croit  dans  les  foffés,  au  Cap  de 
Bonne-EKpérance.  T> 

18.  Phymque  d feuilles  de  pin.  Phylica  puâ- 
folia.  Linn. 

Phylica  foliis  acirojls  , utrinque  plasùs  , glabtr- 
rimis  f foribus  paniculato~ractmofs.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  15  J,  — Vahl.  Symbol.  ).  pag.  41. 

Phylica  foliis  tinearibus  , angufiis  , plants  , utrin- 
que  glabris  ; ^ribus  glabris  , panieulato-raccmofSt 

Lam.  llluftr.  Cener.  pag.  77.  n°.  i6i6. 
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Plfylica  fotüs  fmitrijgonii , oktaft , ghirii  ; florin 
lui  fpicatit,  Thurb.  Prodr.  pïg.  44. 

Btckti  ( afticani  imttriius,  cana/ûuLtii. 

Bumi.  Frodr.  11. 

C’eft  un  arbriffeaii  de  cinq  il  ftx  pieds  de  haut , 
dont  les  feuilles  font  aflcz  fcmblables  d celles  du 
pin , & qui  offre  dans  fon  enfemble  le  pott  du  ta- 
matife,  remarquable  par  fes  fleurs  paniculées  , 
coinpolecsd’epis  particuliers  8e  ramifiés,  qui  a des 
rapports  avec  le  pkylica  raumoft,  non- feulement 
par  la  difpolition  de  fes  fleurs,  mais  encore  par 
leur  caractère  particulier. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  Toupies  , 
effilés,  alongés , grifâtres  , terminés  par  d'autres 
petits  rameaux  en  touffe  épaiffe , garnis  de  feuilles 
éparfes,  planes,  point  roulées  fur  leurs  bords  , 
roides  , étroites , linéaires  , prefqu'è  trois  faces  , 
feffiles  , très-nombreufes  , un  peu  redreflées  , 
lilles , glabres  i leurs  deux  faces , d'un  vert  glau- 
que. Les  fleurs  font  terminales  i les  panitules 
ép lilTes , touffues , norabreufes , compofees  d’épis 
médiocrement  ramifies , inégaux.  Il  n'y  a point 
de  bractées  ou  d'enveloppe  générale,  mais  leule- 
ment  trois  petites  braCtees  qui  enveloppent  la  co- 
rolle, glabres,  courtes!  cinqdivifions  calicinales, 
blanchâtres,  membraneufes , obtufes,  qui  m’ont 
parues  conniventes  à leur  bafe  , mais  point  tubu- 
Jées.  Je  n'y  ai  point  apperçu  de  corolle,  i moins 
qu’on  ne  regarde  comme  telles  les  divifionsdu  ca- 
lice. Le  fligmaie  ell  bifide.  Les'fruits  me  font  in- 
connus. 


Cett#  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

• phyllca  ( paniculata  ) , fo/iii  ovaiis , muc^o* 
rutis  ,fuptrni  gfalrii , nitiaii , fuhlts  tomtah  fis  ; ro- 
ttmii  foiiofis  , pinicuUtii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
a.  pag.  ma.  n°.  16. 


Cette  phylique  ell  voifine  du  pJtyUca  pUiefitm , 
mais  elle  en  diffère  par  fes  fleurs  difpofecs  en  gra- 
pes,  qui  forment  une  panicule  pat  leur  réunion. 
Ces  grapes  font  feuiilées.  Elle  en  diffère  encore 
par  fes  feuilles  glabres , luilantes  8i  point  feabres , 
^ Tupérieure  • tumenteufet 

en  dciious^  ûvitcs  &mucronées.  On  trouve  cctt&^ 
plante  au  Cap  de  Bonne- Efperance. 

^ PhyUca  f villofa)  , foliîs  liniarîius  , fuptriori-' 
lus  viUofii;  fiorilui  racemojli.  Thunb.  Prodr.  pag. 
44- 

Cette  plante  a des  feuilles  linéaires  ; les  fopé- 
rieures  font  velues  : fes  fleurs  font  difpofées  en 
grapes.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* PhyUca  ( lanceolata  ) , folih  /parfis , Lancco- 
ùitis , fidlttti  tomencofij  ; capiiulis  urminaiiius  , hir~ 
faùs.  Thunb.  Prodr.  pag.  44. 

Les  fleurs  forment  de  petites  têtes  terminales  , 
très-velues,  les  feuilles  épatfes  , lancéolées,  to- 
menreüfes  en  deffous. 


Cette  plante  fe  rencontre 
pérance. 


au  Cap  de  Bonne-ET- 
(POIRET.  ) 


Cette  plante , comme  on  vient  de  le  voit , s'é- 
carte un  peu  par  (à  fruâification  de  toutes  celles 
de  ce  genre , fe  rapproche  du  phylica  racemofa  , 
dont  les  fleurs  font  prefque  les  mêmes.  Elle  croît 
au  Cap  de  Bonne-Efpérance  fur  le  fommet  des 
monugnei.  ^ ( K.  / inhtrh.  Lamarck.) 

• Efpictt  moiru  connues, 

* ( d'oica  ),  Joliis  cordaiis  ^ fiorilui 
Jioicis.  Linn.  MantilT.  pag.  Z4i. 

Ses  feuilles  font  en  forme  de  coeur  j mais  elles 
Tarient,  8c  font  quelquefois  linéaires,  roulées  à 
leurs  bords.  Les  calices  font  hériffés  de  poils  d’un 
blanc  grifâtre  ou  un  peu  glauque  ; la  corolle  eft 
couverte  de  poils  blancs , 8c  les  fleurs  font  dioï- 
ques.  Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Elle 
me  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  notre 
piyùca  nfitxa. 

* Phylica  ( imbticata  ) , foliis  cordato-ovatis , 
glairiij  fiorilui  racemofii.  Thunb.  Prodr.  pag.  4J. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grapes  , 8c  les  feuil- 
les font  glabres,  ovales,  en  forme  de  cceur. 


PHYLI.ACHiM\.  Phyllachne,  Genre  de  plantes 
dicotylédones , i fleurs  monopétales , incomplètes 
8c  monoïques,  dont  la  famille  naturelle  n’eft  pas 
encore  bien  connue , qui  comprend  des  heroes 
exotiques  a l’Europe  , dont  le  port 
reffemble  i celui  des  mou(T.;s,  8c  qui  offrent  pour 
cataélète  tffêntiel  : 

Des  fieurs  monoïques.  Dans  les  mâles  , un  calict 
fupiricur  , à trois  folioles  ; une  corolle  infundiluti- 
forme;  une  étamine.  Dans  les  femelles,  un  fligmau 
titragone , 6>  une  capfule  à plufiears  femences. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques  ; chacune  d’elles  offie  : 

Dans  les  fleurs  mâles  : 

i*.  Un  calice  fupérieur,  à trois  divifions  fubu- 
lées , aiguës. 

1”.  Vm  corolle  monopétale , infundibuliforme  , 
dont  le  limbe  eft  ouvert,  divifé  en  cinq  parties 
ovales,  prerqu’obtufes. 

}*.  Une  feula  écamine , dont  le  filament  eft 
muni  de  deux  glandes  â fa  bafe  , atuché  an  fond 
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de  la  corolle , rurmoned  d'une  amhire  i deux  glo- 
bules. 

4”.  Un  ovairi  (lérile  ^ inférieur,  fans  flyle. 

Dans  les  fleurs  femelles  : 

I *.  Le  calUt  & la  coroUt  comnse  dans  les  fleurs 
mâles. 

1®.  Un  ovairt  inférieur,  â demi-ovale,  tronqué 
â fon  fommec , furmonté  d'un  ilyle  filiforme , ter- 
miné par  un  iligmate  en  tête,  compofé  de  quatre 
' tubercules. 

Le  frui:  eft  une  baie  ou  une  capfule  à une  feule 
loge , conteiunt  plufieurs  femences  fort  petites 
& arrondies. 

Espaces. 

PhyllachnE  des  marais.  Vfryllachnt  uligînofa. 

Phyllacknt  foliis  minimis , margiitt  canilaginio- 
trtnulatii , floribus  feffiliiiu.  (N.) 

Phyüachne.  Forft.  Caraâ.  Gener.  tab.  j8.  — 
Lam.  llluflr.  Gener.  tab.  741.  — Jiillieu.  Plant. 
Gener.  pag.  411.  — Linn.  f.  Suppl,  pag.  6a  & 
41a.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  11. 

Ceft  une  jolie  petite  plante  qui  croît  en  gazons 
très-agréables , & préfei.te  le  port  d'une  moulTe  , 
particuliérement  du  polytrie  commun  , munie  de 
petites  fleurs  blanches. 

II  s'élève  de  fes  racines  fibreufes  Se  courtes  un 
grand  nombre  de  tiges  prolifères , très-rapprot  hées 
8c  ferrées,  divifées  chacune  en  deux  ou  trois  ra- 
^ui , couvertes  dans  toute  leur  longueur  de 
feuilles  nombreufes . imbriquées  , éparfes , peti- 
tes, fediles,  fubulées.  cartilagineu^  8c  un  peu 
crénelées  â leurs  bords. 

Les  fleurs  font  fefliles , terminales , fort  petites, 
les  unes  mâles , les  autres  femelles  fur  la  même 
plante.  Le  calice  eft  compofé  de  trois  folioles 
droires  , fubulées  j la  corolle  monopétale  eft  com- 
pofée  d'un  tube  éiarei  â fon  orifice,  où  il  s'étend 
en  un  limbe  â cinq  divilîons  prelque  lancéolées, 
obtufes,  de  la  longueur  du  tube.  L'ovaire  eft  tur- 
biné , inférieur , furmonté , dans  les  fleurs  femel- 
les feulement . d'un  flyle  de  la  longueut  de  l'éta- 
mine , épaifli  vers  fon  fommet , 8c  muni  d'un  ftig- 
mate  rétragone , compofé  de  quatre  tubercules.  11 
lui  fuccède  une  baie  ou  une  capfule  â une  feiile 
loge  polyfperme. 

Cette  plante  croît  à la  Terre  de  feu,  au  détroit 
de  Magellan.  Commerfon,  qui  l'y  a recueillie,  8c 
qui  la  nomme yfiiux , dit  que  la  corolle  a quelq’ue- 
iois  fix  & fept  divifions. 

( PoiRET.  ) 
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PfrYU-ANTHE.  PhylUnthus.  Gentede  plantes 
dicotylédones  , â fleurs  incomplètes,  monoïques, 
de  la  famille  des  euphorbes , qui  a des  rapports 
avec  les  cicca  8c  les  xylophylla  , qui  comprend  des 
arbres  8c  arbuftes,  & quelquefois  des  herbes  exo- 
tiques â l'F.uroM,  dont  les  rameaux  font  alternes, 
garnis  de  feuilles  alternes  8c  comme  ailées  ( de 
fleurs  nombreufes , axillaires  ; de  ttipules  à la  bafa 
des  rameaux. 

Le  caradière  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  fleurs  monoïques.  Dans  les  fleurs  mâles , un 
calice  campanule  , coloria  à flx  diviflons  profondes  q 
trois  étamines  j point  de  corolle.  Dans  les  fleurs  fe- 
melles , un  ovaire  garni  ù fa  kafe  de  douqt  glandes; 
trois  fiytes  , flx  fligmates  ; une  capfule  à trois  coques 
réunies  , à trois  femences.  * 

CARACTâRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  datu  les  mâles  : 

1®.  Un  calice  inférieur,  campanulé , coloré, 
divifé  profondément  en  lîx  parties  ovales , ouver- 
tes, obtufes,  perfiftantes. 

1®.  Point  de  corolle. 

)®.  Trois  étamines,  dont  les  fîlamensfont  plus 
courts  que  le  calice,  rapprochés  pat  leur  bafe, 
écartés  â leur  fommet , terminés  pat  des  anthères 
â deux  loges. 

Dans  les  fleurs  femelles  ; 

1°.  Un  calice  comme  dans  les  fleurs  mâles.  Point 
de  corolle. 

' a®.  Un  ovaire  un  peu  arrondi , â trois  eûtes  ob- 
tufes, environné  â fa  bafe  de  douze  glandes  un 
peu  anguleufes , furmonté  de  trois  ftyles  écartés  , 
divifés  chacun  en  deux  ftigmates  obtus. 

te  fruit  eft  une  capfule  â trois  loges  ou  â trois 
coques  réunies  , arrondies,  marquées  de  trois 
filions  à trois  loges  , chaque  loge  compofée  de 
deux  valves  j trois  femences  arrondies  , une  dans 
chaque  loge. 

Okfervations.  Les  cicca,  fi  l'on  s'en  tenait  au 
port  extérieur  , pourvoient  être  aifément  confon- 
dus avec  les  phylltnihus,  8c  il  ne  feroit  point  éton- 
nant que  l'oii  commit  cette  erreur  lorfque  l’on 
étudie  ces  deux  genres  fur  des  plantes  (èi  hes , fou- 
vent  imparfaites.  Ils  font  très-diftinâs  dans  les 
plantes  vivantes.  Les  cicca  n'ayant  que  quatre  di- 
vifions â leur  calice  , quatre  étamines , huit  ftig- 
mates, une  capfule  â quatre  loges  , 6cc.  ( yoyer  % 
mot  Cicca,)  dont  lescfpèces  font  d'ailleurs  trhs- 
peu  nombreufes. 

Les  efpèces  de  pèy//anrAiu  font  bien  plusconfidé- 
tibles,  8c  nous  offrent  deux  grandes  divifions  tiès- 


Digitized  by  Google 


•596  P H Y 

■urquécj } U première,  compofée  de  planter  li- 
gneutès  en  forme  île  fous-arbriffeaux  ou  d’a  buf- 
tesi  la  fécondé,  de  plantes  herbacées,  fouvent 
■flcr  petiies,  les  unes  annuelles , d'autres  vivaces 
ou  bifannuelles , garnies  de  feuilles  fort  petites, 
tandis  qu'elles  font  fouvent  très-grandes  dans  les 
efpëces  ligneufes , offrant  quelquefois  l'afptâ  de 
celles  des  rhamnus^  Elles  font  toutcstrès-entières, 
IWpiilacées,  alternes,  médiocrement  pétiolées. 

Les  auteurs  varient  fur  la  dénomination  des 
feuilles  ; les  uns  les  regardent  comme  des  folio- 
les, 8c  prennent  les  jeunes  rameaux  pour  d.  s pé- 
tioies  communs  ; d'auties  f<  bornent  à regardst  ks 
folioles  comme  de  véritables  feuilles,  8c  par  con- 
féquent  les  prétendus  pétioles  communs  comme 
de  petites  branches.  Nous  avons  cm  devoir  adop- 
ter cette  dernière  opinion. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  rapports  des  cieca 
avec  ce  genre  peut  s’appliquer  également  aux 
xylopitylla , dont  le  port  de  la  féuillaifoii  elf  pref- 
ue  le  même  que  celui  des  phyllanikaa  , 8c  qui  n'en 
iSèrent  que  par  le  nombre  de  quelques  parties  de 
leur  fruûification,  8c  pat  des  fleurs  heimaphro- 
ditcS  dans  1a  plupart  des  efpèces. 

E s P i c E s. 

» Efpicei  Jruiefitatts  , è grandts  fiuilUt. 

t.  PhvliaWthe  1 grandes  feuilles.  Phyllanihut 
grandifoUa.  Linn. 

Phyllanthus  caali  arioreo,  foliis  ovatis , oitujîs , 
imifcrrimu.  Linn.  Hort.  Ciitf.  pag.  440. 

C'efl  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre, 
dnnt.les  tiges  arborelcentes  fe  divifent  en  bran- 
ches étalées , chargées  de  rameaux  ftriés  , com- 
primés, rougeâtres,  prefqu'anguleux  , garnis  de 
feuilles  alternes,  grandes,  ovales  . fermes , très- 
entières,  obtufes  à leur  fommet,  à nervures  jau- 
nâtres , portées  fur  des  pétioles  ttès-courts , épais, 
munis  à leur  bafe  de  deux  petites  Aipules  tiès- 
courtes , écailleufes,  obtufes 

Les  fleurs  naiffent  dans  l’aiffelle  des  feuilles , 
vers  l'extiémité  des  rameaux  , réunies  plufieurs 
enfemble,  8c  fupporiées  par  des  pédoncules  fili- 
formes , inégaux , plus  longs  la  plupart  que  les 
pétioles  i quelques  fleurs  font  felfiles  Si  mêlées 
avec  les  çédonculées.  I.e  calice  ell  fort  petit , à 
cinq  divifions  obtufes.  Le  fruit  efl  une  capfuie  â 
trois  loges. 

Cette  plante  croît  dans  plufieurs  contrées  de 
l'Amérique.  T)  ( è'./.  keri.  Lam.  ) 

l.  PHVLLANrHE  du  Brelil.  Pkyl/aatius  kufi- 
iitnjii. 

PhylUmhui  taule  frutiif fa  , ramujijiîmo;  folüt  pe- 
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tioiatis , fuhrotuAdis  , aput  atttnuatis  , obtufiufadis  ; 
peiunculis fjJcUu'atij , axillaribus.  Gniel.  Sylt.  Nat* 
Yol.  1.  p.  205  n^.  4. 

Conami  brafiiunfts-,  Aubl.  Cuun.  vol.  p.  917* 
tab.  554. 

[ Vulgairement  iota  à enîvrve. 

C'efl  un  arbrifleau  dont  les  tiges  ligneufes  s'é- 
lèvent à la  hauteur  d'environ  fix  à huit  pieds , cou- 
vertes d'une  écorce  rude  8c  verdâtre  , chargée* 
de  branches  qui  fe  divifent  en  rameaux  grélcs  , 
eflîlés , garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées , lilfes, 
emierEs,  d'un  vert  pile,  ovales  ou  un  peu  arron- 
I dies,  quelques-unes prefqu’en  cœur,  portées  fur 
un  petiule  très-couct , muni  à fa  bafe  de  deux  fli- 
pults  fort  p:tices,  aiguës  , oppofées. 

Les  fleurs  font  fort  petites,  axillaires  , portée* 
fur  un  pédoncule  filiforme , incliné  flé  réfléchi  , 
muni  à fa  bafe  de  deux  braâées  arrondies.  Le  ca- 
lice efl  divifé  en  fix  parties  aiguës  , verdâtres  , 
coiiniventes  à leur  baie  s il  contient  un  ovaire  ar- 
rondi , environné  à fa  partie  inférieure  de  fix  pe- 
tites écailles  courtes  8c  obtufes,  furmontéde  trois 
ftyle*  comprimes,  qui  fe  divifent  à leur  fomtiietea 
deux  branches  t.tminies  chacune  par  un  fligmate 
évafé  8c  hérilfé  de  poils.  Le  fruit  efl  une  capfuie 
à trois  loges  , à fix  valves  , formant  à l'extérieur 
fix  côtes  diflinétes  8c  marquées  d'autant  de  filions. 

Cet  arbre  croît  namrellementdans  le  Bréfil,  au- 
près de  Para,  oll  il  efl  nommé  eonami-para  oit  ama- 
joiu  par  les  créoles.  Le  nom  de  «wam/efl  employé 
pour  défigner  toutes  les  plantes  dont  on  fe  f.-rt 
pour  enivrer  ks  poilTons  s ce  qui  fe  fiit  en  pilant 
les  rameaux  chargés  de  feuilles,  que  l’on  jette  enr 
fuite  dans  le  courant  d'une  rivière,  Lorfque  cet 
aibre  efl  en  fleurs , il  exhale  une  odeur  pénétrante 
8c  defagréable  ( Aubl.  ).  Il  a été  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  Tj  ( K./.  ) 

j.  PhviianthE  luifante.  Phyllantkm latent, 

Pkyllanikui  faliia  ovaio-fuiatuminaiit , lueidii, 
fihmarginatis  ; jioriôut  infemifoUtartis  , faperioribus 
fafeitutatis,  ( N.  ) 

C’efl  un  arbre  ou  arbriffeau  remarquable  par  fes 
feuilles  grandes  , luifantes  , fermes  , épailÉs,  8c 
marquées  de  fortes  nervures. 

Ses  tiges  font  fortes , divifées  en  rameaux  ou- 
verts, alternes,  glabres,  prefque  cylindriques, 
un  peu  anguleux , garnis  de  feuilles  pétiolées  , al- 
ternes , larges  , ovales , un  peu  acuminées  â leur 
fommet , plus  élargies  à leur  bafe , coiiaces  , gla- 
bres, tiès-lilles  8c  même  luifantes  à leur  face  fn- 
pétieiire  , un  peu  bordées  à leur  circonférence, 
l'urtout  dans  leur  état  de  ficciié  , munies  à leur 
bafe  de  deux  petites  ftipu'es  loides , en  forme  d'é- 
caâUe.  Les  pcùoles  font  épais  de  courts. 

Les 
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Lef  lleun  font  folitaires  dini  lei  liffelln  des 
feuilles  inférieures  , réunies  au  nombre  de  trois 
ou  Quatre  dans  celles  des  feuilles  fupétieures  : 
ces  aernières  font  des  Heurs  femelles  bien  cettai- 
nemeut.  Je  foupçonne  Ut  premières  d'étre  mâUs, 
ce  que  l'état  de  uccité  des  individus  que  j'ai  e«a- 
mines,  ne  m’a  point  permis  de  vérifier.  Les  pédon- 
cules font  fimples , de  la  longueur  des  calices  , 
droits  J roides , un  peu  épais.  Les  calices  font 
ptefque  campanulés  ; ils  ont  leurs  divifions  élar- 
gi.- s , obiufes  , coriaces  , affea  grandes.  Les  jeunes 
capfulesfont  de  la  grofleut  d'un  pois  pour  le  moins. 

Cette  plante  a été  communiquée  au  citoyen  La- 
mai  ck  parSonnerat,  qui  l'a  recueillie  en  Chine.  1; 
( k'./.  in  htri.  Lam.  ) 

4-  Phvllanthe  velue.  PkyUantAia  villofn. 

Phytlanthus  foliii  tün(tolato~ovatis  , viilojis  j Jto~ 
fii'js  fui/ô/îtariis  , ramù  vil/oJi/fîitU,  (N.) 

Cet  arbrifleau  eft  remarquable  par  Tes  lameaux 
chargés  de  poils  rouflâtres , très-abondant  St  ferrés. 
Les  feuilles  font  ait-  mes . épaifles , prefque  felTtles, 
ovaUs  , lancéolées;  quelques-unes  acuminées, 
couveites  à leurs  deux  faces  >le  poils  courts , rares , 
St  couchées  . liliées  à leurs  bords  , d'un  vert  noi- 
râtre en  dtlTüS  , grifes  ou  cendrées  en  delTous  , 
remarquables  par  des  nervures  en  r<  feau , munies 
à leur  bafe  de  petites  fiipules  fubulées , aigues. 

I es  fleurs  font  axillaires,  les  unes  folitaires , les 
autres  deux  i deux  It  inégales  , portées  fur  des 
pédoncules  filiformes,  longs  de  trois  â cinq  lignes, 
droits , pubefeens.  Le  cabre  cil  velu  en  dehors  , 
divifé  en  cinq  on  fix  parties  obtufts,  épaifles  , 
d'une  couleur  fombre  en  dedans-  Je  n'ai  pu  ob- 
ferver  les  autres  parties  de  la  fruâification  , ce 
qui  me  fait  douter  fi  réellement  cette  efpece  ap- 
partient au  genre  des  pkyllaïu/ua. 

Cette  plante  croit  en  Chine.  Elle  a été  commu- 
niquée parSonnerat  au  citeyenLamaick.  (f'-f- 
in  htri,  Lam.  ) 

J.  PtiYLLANTHB  â feuillet  arrondies.  PhylUa- 
ikâj  rotundata, 

Pk/Uanthui  ^oliit  ovnio^nhrottaidit  ; foriius  fub~ 
fifiiiiuJ  , fafcicnUtit  i rnmit  virgatij.  (N.) 

Cet  arbrilTeau  a des  rameaux  longs , effilés  , 
fouples  . cylindriques  , revêtus  d'une  écorce  rou- 
g-âtre  , tres-glabres  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
un  peu  pétiolées  . fermes , glabres  , ovales  ou  ar- 
rondies , obiufes  ï leurs  deux  extrémités  , langues 
d’un  pouce  & plut , larges  de  huit  à dix  lignes  , 
d'un  vert  pâle  en  deflus , plus  clair  en  deffous.  Les 
fleurs  naiflent  dans  l’aiflcile  des  feuilles  , le  long 
des  rameaux , en  petits  paquets  felljles  ; quelques- 
unes  cependant  s'élancent  du  milieu  des  autres, 
Bauniijut.  Tenu  V. 
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flf  font  médiocrement  pédorcn'ées;  elles  fent  fort 
petites. 

Cette  plante  croît  dans  tes  Indes.  in 

htri.  Lam.  ) 

6.  PhVli.anthe  1 feuilles  ovales.  Phytlenthue 
oveta. 

Phyllentkut  foliii  ovetit  , fiiieeulii  foriius  ff- 
pliius , glomtreiii;  remis  fuidtprtfit , engulelis.  (S.) 

C’eft  un  arbrifl'eau  d'un  afpeâ  aflex  agréable  , 
qui  s'élève  â la  hauteur  de  quatre  i cinq  pieds  fur 
une  tige  ligneufe  , droite  , revêtu  d'une  écorce 
rouflâtre  , divifée  en  rameaux  de  même  couleur  , 
liflet , un  peu  comprimés  â un  de  leurs  côtés  , 
un  peu  arrondis  & a demi-cylindriques  de  l'autre  , 
ftriés  , anguleux  , garnis  de  feuilles  alternes  , à 
peine  pétiolees  , un  peu  charnues , lifTes , ovales  , 
rétrécies  â leurs  deuxextrémités,  vertes  en  deflus, 
d'un  vert  plus  clair  en  deflbus  , entières  â leurs 
bords  , aigues  ou  un  peu  obiufes  â leur  fommet , 
garnies  â leur  bafe  de  deux  flipnles  itès-courtes , 
épaifl'es  , ovalt-s  , obtufes  ; ces  feuilles  ont  plus 
d'un  pouce  de  long  fur  dix  à douce  lignes  da 
large. 

Les  fleurs  font  fefliUs , réunies  en  petits  paquets 
glomérulés , oppofés  aux  feuilles.  Cee  fleurs  font 
petites  . verdâtres  , compufées  d'un  calice  â cinq 
divifions  profondes  . obtufes  ; d'un  ovaire  garni 
â fa  bafe  de  cinq  glandes  , furmonté  d'un  (lyle 
épais , terminé  pat  un  ftigmat:  en  tête  â trois  lobes. 
Le  fruit  efl  une  capfule  â trois  loges  qui  contien- 
nent chacune  deux  femcnccs. 

Cet  arbrifleau  croit  fur  les  hautes  montagnes 
de  la  Martinique,  où  on  le  rencontre  en  fleurs  8C 
en  fruits  daiu  le  courant  de  l’été.  1j  ( K./l  ia  htri. 
Lam.) 

7.  Phyllanihe  â grapes.  Phyllanthns  nutent. 

Phytle.uhus  fruticofus  ,foliis  olttrnis  , oveliius  , 
fu^siis glaucis i retemis  ttrmineliius  ^foiiojis , nusan~ 
tious.  Svarta.  Nov.  Plant.  Gener.&Spec.  p.  17. 

Tilie  fortt  erior  reetmofe  , folio  longiott  ,fuitùs 
eloitantt  , atrvis  purpurtis  ,-  tafgnito  fort  ptntapt- 
cii/q  , parpurro. Sloan.  Jam.  Hifl.  t.ub.  lys.fig.  ). 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  fleurs  dif- 
pofées  en  grapes  pendantes  & feuillées. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  glabres,  cylindriques, 
divifées  en  rameaux  alternes  , garnis  de  grandes 
feuilles  ovales,  alternes,  médiocrement  pétiolées, 
blanchâtres  en  defloiis , lifles  & venes  â leur  face 
fupérieure  , marquées  de  nervures  purpurines.  Les 
fleurs  font  difpofées  vers  l'extrémité  des  rameaux 
en  grapes  feuillées  , pauciflores  , pendantes  ; cha- 

S je  fleur  eft  portée  fur  un  pédoncule  fimple  , 
ongé,  environ  de  moitié  plus  court  que  les 

Pp 
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feuilles.  l«  calice  eft  de  couleur  purpurine,  par- 
tagé en  cinq  folioles  ovales , obtufes  , réunies  i 
leur  bafe. 

Cette  plante  croît  i la  Jamaïque. 

8.  Phvilanthe  i feuilles  de  nerprun.  Piy/- 
lanthut  rhamaoidci.  Retz. 

PhyUanthus  cault  fuffr uticofo  , folih  pinnathi /»- 
lioUs  atifrnis  , ovatii  peduncutis  inftrio~ 

rzhus  gtminis , majculh  } fuptrioribus  foiUariis  , /c- 
mintu.  Retz.  Obterv.  botan.  Fafc.  j . p.  30.  n®.  83. 

PhyUanthus  foliolis  ahtrnia , ovftis  , fioriferii  ; 
ftdun<ulis  infartorîhus  gtminis  , mafcutis  , fuptrio~ 
ribus  foliiariis  , ftmintit  y cauit  fujftulitofQ,  Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  i.  j'.  204.  n“.  13. 

Rhamma  vitis  idta.  Burm.  Flor.  Ind.  p.  di. 

Cette  plante  a une  tige  un  peu  ftutefcente  , 
glabre , divifée  en  tameaut  glabres  , alternes  , 
grêles,  un  peu  effilés,  garnis  de  feuilles  très-en- 
tières, d'une  médiocre  grandeur,  légèrement  pé- 
tiolées,  ovales,  obiufes  i leurs  deux  extrémités  ; 
quelquefois  un  peu  aiguës  , glabres  , vertes  en 
oelfus  , d’un  vert  plus  clair  en  deflbus  , munies  à 
leur  bafe  de  deux  petites  llipules  courtes  , acu- 
minées , caduques. 

Les  fleurs  nailfent  le  long  des  jeunes  rameaux  , 
dans  l'ailfelle  des  feuilles  -,  les  inférieures  , au 
nombre  de  deux  ou  trois  , font  mâles , portées 
fur  des  pédoncules  courts  , inégaux  { les  fupé- 
rieures  font  folitaires  Sc  femelles  , munies  de  pé- 
doncules droits  8c  longs.  Dans  les  fleurs  mâles  , 
les  calices  font  tronqués , évafés  } ils  font  â plu- 
fieurs  diviiions  courtes  dans  les  femelles.  Le  fruit 
ell  une  capfule  de  la  forme  8c  de  1a  grôlTeur  des 
baies  de  genévrier. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales.  B 
( J'I  / in  htrb.  Lam.  ) 

9.  Phvilanthe  réticulée.  PhyUaathus  niicn- 
Lita, 

Phytlanthus  fùUisovatis  ,fuhtùs  reticutaùs  jfioribus 
axWaribus  ,fa/cictUatis  ,*  tamis pubtfetntibus,  (N.) 

Ce  petit  aibrilTeau  eft  d'une  forme  agréable, 
8c  fe  rapproche  du  phyltanthis  rhamnoidts  ; mais 
fes  feuilles  font  plus  petites , 8c  remarauabics  par 
le  réfeau  délicat  que  ptéfente  le  deftous  de  fes 
feuilles,  8c  par  fes  jeunes  branches  pubefeentes. 

Sa  tige  fe  divife  en  rameaux  alfez  nombreux  , 
épars  8c  confus,  quuiqu* alternes , un  peu  angu- 
leux , garnis  Je  feuilles  alternes,  médiocrement 
pétiolees  , un  peu  coriaces  , ovales,  moins  lar- 
ges à leur  bafe  qu’à  leur  fommet,  glabres , très- 
entières  , vertes  en  Jelfus,  d'une  couleur  glau- 
que , un  peu  grilâtre  en  deflbus . agréablement 
veinées,  quelquefois  munies  à leur  fommet  d'une 
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petite  pointe  particulière.  Les  ftipules  font  fort 
petites,  aiguës. 

Les  fleurs  font  nombreufes  , difpofécs  en  petits 
fafcicules  dans  l'ailfelle  des  feuilles , portées  fur 
des  pédoncules  inégaux  , plus  longs  que  les  cali- 
ces, grêles,  filiformes.  Le  calice  en  d'un  blanc 
fale  , divifé  en  fix  folioles  ovales  , courtes  , ob- 
tufes , petfiftantes  â la  bafe  des  fruits.  La  capfule 
eft  de  1a  grofleur  d’un  pois,  globuleufe,  noirâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  d'où  elle  a 
été  communiquée  au  citoyen  Lanurck.  ( f'./l 
in  htrb.  Lam.) 

10.  PhyliANTHE  penchée.  Phyilanthus  eintua, 

Phyllanshus  folsis  ovaio~fttbrottutdis  ; fioribus  Jô* 
iiuriis,  ctrnuis;  ptdunculis  fniincrtÿdtis,  (N.) 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  paroic 
avoir  avec  le  phyilanthus  rhamnoidts , on  l'en  dif- 
tingue  â fes  fleurs  toutes  folitaires , dont  les  pé- 
doncules font  épais  8c  courts  i â fes  feuilles  moins 
ovales,  prefqu'atrondies. 

S;s  tiges  font  ligneufes  , cylindriques,  brunes 
ou  roulfîtres , divifées  en  rameaux  louples,  effi- 
lés , glabres  , prefque  cylindriques  , garnis  de 
feuilles  alternes , pétiolées , d’une  grandeur  mé- 
diocre , ovales , la  plupart  un  peu  arrondies , très- 
obtufes  , â peine  rétrécies  â leur  bafe  , très-gla- 
bres , d'un  vert  fombre  en  delTus , plus  pâles  en 
deflbus , minces,  portées  fut  des  pétioles  de  deux 
ou  trois  lignes  de  long , munis  â leur  bafe  de  deux 
petites  ftipules  courtes,  en  forme  d’écaille. 

Les  fleurs  font  alternes  dans  l’aiflelledes  feuil- 
les, folitaires,  fouteiuies  par  des  pédoncules  de 
la  longueur  des  pétioles,  fimples,  épais,  forte- 
ment recourbés  pendant  la  floraifon  , un  peu  re- 
drefles  â l’époque  de  la  maturité  des  femences. 
Les  capfules  font  arrondies,  glabres,  noirâtres,  â 
fix  efites  peu  marquées. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  là  ( P'.  / in 
htrb.  Lam.  ) 

11.  Phyu  anthe  fimple.  Phyilanthus fimpltx. 

Phyilanthus  ramis  foliifqut  lanttolasis  ^ dtcurrttt~ 
libus , Jimplieibus.  Retz.  Obferv.  botan.  Fafc.  y. 
pag.  19.  n”.  81. 

Phyilanthus  ( fîmplex  ) , foliis  lanctolatis  , dt- 
eurrtniibus  , ramifyut  fimplUiius.  Gmel.  Syft.  Nat. 
vol.  I.  pag.  acq..  II®.  17. 

Cette  plante  fe  divife  prefque  dès  l'origine  de 
fon  tronc , qui  eft  très-court , en  plufieurs  rameaux 
fimples , effilés , anguleux,  rarement  compofés  , 
longs  de  huit  â dix  pouces  & plus , qui  s'élèvent 

firelque  de  la  racine  ; garnis  de  feuilles  lancéo- 
ées,  alternes,  médioi rement  pétiolées  , blanchâ- 
tres à leurs  bords,  décuiremes  fur  le  pétiole,  8c 
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d'une  feui'le  \ l'autre,  mt.nii'<d  Itur  bafc  de  fti- 
puUsaigues  , fort  pttitts.  l es  Rsurs  fom  opp<i- 
fécs  aux  feuilles,  à U bafe  de  leur  pétiole.  Les 
femelles  font  portées  fur  des  pédoncules  de  mé- 
diocre grandeur  j les  miles  font  fertiles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orientales. 

ta.  PiiYilANTHE  à feuilles  de  filaria.  PhylUn- 
tkus  phiUyretfoUii, 

Vhyllünthui  foliis  /an(toLto~acum!natis , giühis  ; 
foribus  axiUaribuSf  f.hgtohoJUt  piuribus  pcJuncutaits, 
caultbus  virgatis,  (N.) 

Cette  plante  a l'afpffl  d'un  filaria  par  la  forme 
ti  la  confillance  de  fes  feuilles. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes  , 
fouples  , très-longs  , effilés , glabres  , roageàtres, 
cylindriques , munis  d'une  double  membrane  dé- 
currente , anguleufe , très-courte , oppofée  ; gar- 
nis de  feuilles  alternes,  étroites,  lancéolées,  acu- 
minées  , fermes , glabres,  arrondies  i leur  bafe , 
d'un  vert  pâle,  marquées  de  nervures  en  defidus, 
portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  réunies  en  paquets  dans  l'ailTelle 
des  feuilles,  les  unes  fertiles  & pcefque  globuleu- 
leufes  , les  autres  pédonculées , irwgalcs , très- 
petites. 

Cette  plante  croit  à l'Ile-Boutbon , 8c  a été 
communiquée  par  Sonnerat  au  citoyen  Lamarck. 
T>  ( K.y;  ig  èeri.  Lam.  ) 

IJ.  Phyllanthb  multiflore.  Pkyllantkiu  mul- 
tifora, 

PkfUanthus  foUis  &vaio~ùCumînatis  ; fioribus  nu- 
mtnfii,  OMÎtlaribiup  ptduiuuiii  longis,  ftia<tit.  (.N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  l'abondance 
îc  la  grandeur  de  fes  fleurs,  ainfi  que  par  l'ex- 
trême finerte  8c  la  longueur  de  fes  pédoncules. 

Oeil  un  arbre  ou  arbufte  , dont  les  rameaux 
fleuris  ont  une  tige  prefqne  filiforme , un  peu 
rougeâtre , garnie  de  féuides  alternes  , glabres , 
très-minces  , fouples,  d'un  vert  gai  â leurs  deux 
faces,  ovales,  acuminérs,  élargies  8r  prefqu'en 
coeur  â leur  bafe  , longues  d'un  pouce  8c  demi , â 
peine  pétiulées,  limniês  de  deux  petites  rtipules 
aiguës,  oppofées. 

Les  fleurs  naiILne  dans  l'ailTelle  des  feuilles  en 
petits  fafcicules  ou  en  ombelles  s tll.  s fimt  fup- 
porcées  par  des  pédoncules  in'saux,  tiés-fins, 
dont  plufieurs  ont  au  moins  fix  lignes  de  lon- 
gueur. Le  calice  , pins  grand  que  da  is  les  autres 
efpèces , a cinq  divifions  ovales  , obtufes , très- 
ouvertes.  Je  n'ai  point  vu  1 s :rutt$. 

Cette  plante , mieux  connue  , pouroit  bien  ap- 
partenir â un  autre  genre.  Llle  croît  â l'île  de 
Madagafcar.  1^  {y./,  in  heri,  Lam.  ) 
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1.4.  Phyuanthe  â feuilles  lancéolées.  Piyl- 
laathai  tarutola'.a, 

Phyltamhus  foUis  Ianceo*aiis  , conaceij  ,*  aplct 
emarginatis  , obtufs  ; Ûoribtu  fafckuiaùs  , fubgto^ 

bojîi.  (N.) 

C'eft  un  bel  arbrirteaii,  très-remarquable  par  fes 
feuilles  fermes , coriaces , afliz  femblables  â celles 
du  buplcvrum  fruiUofum, 

Ses  tiges  font  ligneufes  , glabres  , d'un  blanc 
cendré  , divifées  en  rameaux  ouverts,  étalés,  un 
peu  comprimés , furtouc  les  plus  jeunes  1 très- 
glabres,  garnis  de  feuilles  épailfts  , alternes , lon- 
gues d'un  pouce  8c  demi , larges  de  quatre  à cinq 
lignes,  oblongues,  lancéolées  , rétrécies  â leur 
bafe  en  pétiole  très-court  , obtufes  8c  un  peu 
échancrées  â leur  fommet,  marquées  en  dcrtbus, 
dans  leur  milieu,  d'une  oervute  rougeâtre,  munies 
â leur  bafe  de  deux  rtipules  lancéolées  , aigues  , 
plus  longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  naiffent  dans  l'aiflélle  des  feuilles  en 
paquets  fafciculés  , très-nombreufes , les  unes  glo- 
mérulées  8c  fertiles , les  autres  pédonculées  dans 
le  même  paquet.  Celles  des  f.-ullles  fupérieures 
font  toutes  ^donculées;  les  pédoncules  font  iné- 
gaux , filiformes , fupponant  de  petites  fleurs  d'un 
blanc  rourtatre. 

Cette  plante  a été  recueillie  â l'ile-Bourbon  par 
Sonnerat,  qui  en  a communiqué  des  exemplaires 
au  citoyen  Lamarck.  fj  inhtrb.  Lam.) 

IJ.  Phyllanthe  étoilée.  PkyUanthui ftiUata. 
Retz. 

Phyllanthas  fui'it  fimplicibui , ahtrnis , lancto- 
latis ; umbiUit  ff^tibus jaxiUaribus.  Retz.  Obfërv- 
botan.  Fafc.  j.  pag.  19.  n“.  8i. — Cintl.  Syft.  Nat. 
vol.  1.  pag.  104.  n°.  16. 

C'ert  un  arbriffeau  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes , lancéolées  , très  fimples,  entières,  glau- 
ques , de  la  forme  8c  de  la  grandeur  de  celles  du 
citronnier.  Ses  fleurs  font  réunies  dans  raiflelle 
des  feuilles  en  petites  ombelles  fertiles. 

On  trouve  cette  plante  â l'ile  de  Ceylan.  TJ 

16.  PhYLIANTHE  à grapes.  Phyllanthas  raet- 
mofus.  Linn. 

Phyllanthas  f.frutUofus  , fali'ts  pianatii  , apicf 
raccmofi-Jlorifcns  , fniHu  baccato  , tx/uao.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  41  y. 

Quoique  cette  efpèce  préfente  dans  la  difpofi- 
tion  de  fes  fleurs  en  grapes  le  même  cataûèteque 
Iv  phyllanthas  natans , elle  me  paroic  devoir  être 
ttès-.iiffvn  nte  d'ail'.euts  , étant  â peine  frutef- 
rerte,  tanJisque  l'autre  eft  atborefcenie.  D'après 
Irs  couttos  notions  que  nous  en  donne  Linné  fils, 
fes  fcui.les  font  alternes , linéaires,  aiguës,  tandis 
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qu’elle$  font  grandes  & ovales  dans  \ephylUnikus 
nutanj^  Les  grjprs  de  fleurs  terminent  les  feurcs 
rameaux  ouïes  pédoncules  communs,  félon  U dé- 
nomination de  Linné;  elles  font  étroites  & reffer- 
rées.  Cette  plante  croît  i l'ile  de  CeyUn.  T> 

♦ * Efpèces  à tige  prefque  htrhacie  , à feuilles  trks- 
peiites,  aijpoféfs  en  aile, 

17.  PHYLiANTUE  niTUri.  Phyllanthus  ntntrî, 
Linn. 

PhyUamkus  foUij  pinnatis , foriftris  ; fioriius  pt- 
ianculatii  ; eautt  htrtacta  , tretto.  Uiui.Flor.  Ze,!. 

}f  I.  — Hort.  Upf.  181.  — Mi!l.  Dia.  n».  1. 

Phjllanthus  folilj  aiitmis , atumaùm  pinnatis j 
foribus  dependtntibaj  , ex  atis  foliorum.  Hort-Clill. 
44°-  — Switti.  Obierv.  botin.  pag.  5/4. 

Urinaria  indien  , ereâa  , vuigarù.  Burm.  Zeirl. 
130.  tab.  9j.  ig.  1. 

Herba  mmroris  alia.  Riunph.  Amboin.  6.  pae. 
41.  ub.  ly.  fig.  I. 

Niruei  barbadenje  , fatio  ovali  , Juètîtt  glauco  j 
petiolit  forum  brevijpmis , Martin.  Cent.  9.  tab.  9. 

Kirganeti.  Rheetl.  Malab.  10.  pag.  ap.  tab.  ir. 
Oftima.  r O y s 

Fruticultti  capjhtarie , hexapetalos  , eafia  poeeamm 
faliis  brtvioriheu,  } Pluken.  Ainug.  pag.  I to.  tab. 
Jgj.fig.  ;. 

Jatha-BemittU.  Hetm.  Zejrlan.  it. 

Vrinariaitylanica,  treBa.  Hetm.  Prodt.  j8^. 

La  Sgure  que  nous  avoni  citée  de  Rheed  eft 
celle  qui  convient  le  mieux  i cette  plante,  du 
moins  à l'individu  que  nous  avons  fous  les  yeux  ; 
Celle  de  Plukenet  a plus  de  rapport  avec  le  pkyl- 
lanthut  urinaria,  dont  notre  plante  diffère  par  fes 
fleurs  petiolées  , fes  tiges  droites  , fes  feuilles  un 
peu  plus  grandes,  ovales,  un  peu  cunéifotmes  à 
leur  bafe. 

Ses  racines  font  blanchâtres,  un  peu  longues , 
filiformes  : il  s'en  élève  des  tiges  droites , hautes 
d'environ  an  pied  , divifëes  en  rameaux  alternes, 
droits,  glabres,  prefqu'anguleux , garnis  de  feuilles 
alternes,  disantes, prefque  horizontales}  limp'es, 
dlfpofé«  en  ailes}  très- glabres , petites,  en  coeur 
refivetfé,  â peine  péiiolées}  obtufes,  quelquefois 
échancrees , & même  munies  d'une  petite  pointe 

Îiarticulière  à Itur  fommet } rétrécies  en  coin  â 
eut  bafe , très-entières  i leurs  bords.  La  bafe  des 
péiioles  dft  garnie  de  deux  braftées , très-petites , 
aiguës , colorées. 

Les  fleurs  font  folicairrs , axillaires  le  long  des 
dernières  branches . un  peu  penchées,  portées  fur 
des  pédoncules  plus  courts  que  les  calices.  Les 


fliurs  mâles  fout  mélangées  avec  les  femelUs.  Le 
caliceefl  très-ouvert,  divifé  en  cinq  folioles  ovales, 
obtufes  , prefaue  fpaculées  , de  couleur  pâle  , 
réunies  â leur  Dafe.  Les  iilamens  font  rapprochés 
en  colonne,  terminés  par  des  anthères  contiguës 
& à deux  lobes } U bafe  des  filamens  ell  garnie  de 
cinq  glandes.  L'ovaire  eft  un  peu  arrondi , médio- 
crement comprimé  par  fes  deux  extrémités,  fur- 
monté  de  trois  ftyles  bifides.  Lacapfule  de  même 
forme  eft  à trois  loges , compofée  de  fix  valves  , 
contenant  üx  femrnces  oblongues  8e  anguleufes. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienralei  , 
ainfi  qu'en  Amérique}  fur  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque 8e  fur  les  rives  des  fleuves  de  la  Nou- 
velle-Efpagne  , dans  les  lieux  marécageux.  O 
(,  y.f.  in  htri.  Lam.  ) 

18.  Phyllanthe  urinaire.  PhyUantkat  urina- 
ria. Linn. 

Phyllanthus  faliis  pinnatis  , foriftrit  ; foribus 
fefUibus  i carde  herhaceo , proeumbente,  Linn.  Flor. 
Zêylan.  33a. — Lam.  lllull  Cener.  tab.  y%(t.  f.  a. 

Heriametrorit,ruira.  Rumph.  Amboin.  6.  p.  41. 
tab.  17.  f.  i. 

Tfieru  kirganeli.  f Rheed.  .Malab.  lO.  pag  8. 
tab.  16. 

Urinaria  indien  , fupina  ,-  cauliculis  ruhesuUus. 
Burm.  Zeylan.  231. 

h'iùs  idea  adfinis,  forihut  parvis  , hesttpeulis , ht 
foliorum  atis  ftngulit , fefilibuti  vafetdo  jfeminali  ht 
fex  capfulat  divifo.  ? Rai.  Dendr.  19. 

Vitit  idea  adfinis  , fort  htxapeteslo  , nthfeenee, 
Comm.  Mal.  69. 

yitis  ides  adfinis , indien  mixor.  Rai.  Dendr.  19. 

Binko-humha.  Phhawakka.  Hetm.  Zeyl.  4.  16. 

Frusieulus  capfularis  , hexapetalos  , café  ^etarum 
/ôf/i'r  âm'ier/Aïu.  Pluk.  Almag.  1 39.  tab.  103. fig. 3. 

A.  Frusieulus  capfularis , hexapetalos , breviorihus 
foliis  ti  angufiis.i  Pluken.  Almag.  139.  tab.  183. 
f.6. 

Cette  plante  diffère  du  phyllanthus  niruri  par  la 
forme  de  fes  feuilles,  prefqu'elliptiques , un  peu 
plus  petites,  plus  courtes,  plus  lerrees,  relevées 
8c  non  horizontales } par  les  tiges  un  peu  rougeâ- 
tres , tombantes  , & quelquefois  légèrement  pu- 
bcfcences}  enfin  par  fes  fleurs  un  peu  plus  pentes 
8c  â peine  pédonculées. 

Les  tiges  font  fouvent  couchées , divifées  en 
rameaux  alternes , un  peu  redrefles , prefqu'angu- 
leux,  garnis  de  feuilles  petites,  ttès-rapprochées, 
difpof^s  en  ailes , alrernes  , â peine  pétiolées  , 
très-glabres  , elliptique  $,  courtes,  quelquefois  ova- 
les, 8c  rétrécies  â leurs  deux  extrémités,  comme 
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dins  la  TirUté  A i très-ciduquei , fans  pointe  par- 
ticulière ni  échancrure  è leur  fomtoer. 

Les  fleurs  fonr  très-nombreufei,  fortpetirei, 
placées  dans  l'aiiTelle  des  feuilles  le  long  des  ra- 
meaux , toutes  pendantes,  folitaires , portées  fur 
des  pédoncules  très-courts  Se  fimples , garnis  i 
leur  bafe  de  deux  petites  flipules  très-courtes , 
Anes,  aiguës,  fouvent  perfiftantes.  Le  calice  eft 
divifé  prefque  jufqu'à  fa  bafe  en  cinq  parties  plus 
petites  que  dans  \e  phylianikut  niruri , arrondies, 
un  peu  rétiécies  à leur  bafe,  d’un  blanc  très-laie. 
La  capfule  eft  fort  petite,  à trois  loges,  i fix 
valves,  un  peu  orbiculaire  , trois  étamines,  dont 
les  filaroens  font  rapproché  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  , 
ainliq^u'i  l'ile  Bourbon , 8c  dans  plufieurs  autres 
contrées  : elle  pafle  pour  très-favorable  dans  les 
rétentions  d’urine.  On  l’emploie  anlii  dans  les  ma- 
ladies vénériennes.  Q{y f.  in  ktri.  Lam. ) 

Linné  a rapporté  à cette  plante  la  figure  6 de  la 
planche  i8)  de  Plukenet,  & il  renvoie  i la  figure 
( de  la  même  planche  pour  le  phy/Unthiu  ninui. 
Nous  penfons  que  ces  aeux  figures  appartiennent 
à la  meme  pl  inte , Sc  n’en  font  que  deux  variétés  s 
de  même  que  la  figure  tab.  i6  de  Rheed.  MaLb. 
qui  me  paroit  avoir  plus  de  rapport  avec  le  phyl- 
Ltaihut  nimri,  qu'avec  celle  dont  il  s'agit  ici. 

19.  PhYLLANTKE  emblic.  PkyUanikat  tmhlica. 
Linn. 

Phytlanthu»  foiiU  pinnatii  , jloriftris  ; cault  ar~ 
iort»  ,f  udu  iéiccnto.  Linn.  Fior.  Zeyland.  JJJ. — 
Mill.  Üi£L  n*.  j.  — Matet.  medic.  199. 

Myrobolanus  tmi/ica.  Baiih.  Pinn.  — Dal.  | 
Pharm.  534.  — Rumph.  Amboin.  7.  p.  i.  tab.  I. 

— Blackv.  tab.  400. 

Ncilika.  Zann.  Hifl.  p.  1^9.  tab.  i;i. 

NtUi-iamarum.  Rheed.  Malab.  i.  p.  69.  tab.  38. 

— Rai.  Hill.  & 1531. 

Mymiolaniu  tmilica  , foliii  feeuriJatâ.  Brepu. 
Prodr.  1.  p.  74. 

Myroiolanuj  emilicaogicinarum.  Comm.Mal.1 80. 

Myrtiholanifira folii»  minuùm  ieciVar. JonlI.Dendr. 
p.8j. 

MyrotoUni  tmhlicn,  Pharmacop. 

— Nux  tmi/iea.  ïdtm. 

^’ulgairelnent  myrobeUna  amilics. 

Cetteefpèce  intéreffante,  8c  connue  depuis  long- 
teros  par  tes  fruits , fans  que  l’on  fût  d’abord  à 

?|uel  arbre  ils  appaitenoient , ef)  un  arbrilfeau  alTez 
orc  , qui  s’élève  à la  hauteur  de  douve  i quinze 
pwds,8cfediviféen  branches  8c  rameaux  alternes. 
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un  peu  rougeâtres  , légèrement  pubefeens , gitnis 
de  feuilles  diipolees  tn  ailes  , tres-rappiochecs  , 
alternes , ptrique  linéaires  , elliptiques  , itirs-gla- 
bres  , un  peu  pâles  en  dcllous  , épailfes  , longues 
d'environ  trois  lignes , neiveules  , obtufes  à leuis 
deux  extrémités , munies  d’une  pointe  à peine  fen- 
fibleà  leurfommet,  prefqUe  feUiles , garnies  â leur 
bafe  de  deux  flipules  op|A>fees  , extrêmement  pe- 
tites, ovales , très-aiguës. 

Les  fleurs  naillent  dans  l’ailTelle  des  feuilles  . le 
long  des  rameaux  { elles  font  fort  petites  , d'un 
blanc  roullâtre  , portées  fur  des  pédoncules  fili- 
formes , de  la  longueur  du  tiers  des  feuillet  i Cm- 
ples , folitaires  , un  peu  rougeâtres.  Le  calice  eft 
divifé  en  cinq  halioies  très  - courtes , prefqu'en 
ovale  renverfe , arrondies  8c  élargies  â Wr  fom- 
met , réunies  â leur  bafe  i fes  filamens  (ont  tous 
trois  rapprochés  en  une  efpèce  de  colonne , 8c  fe 
terminent  pat  trois  anthères  fort  petites  8c  con- 
niventes.  Les  fruits  font  gros , en  forme  de  baie , 
arrondis,  d'un  gris  noirâtre,  de  la grofteur  d'une 
noix  de  gale , à fix  valves  relevées  en  cfttes  exté- 
rieurement, contenant  dans  leur  intérieur  une 
pulpe  charnue.  Les  femcncet  font  blanchâtres, 
anguleufes.  , 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes , particulic- 
remint  au  Malabar.  '^  ( K./  in  herà.  Ijm.  ) 

Lis  Indiens  Ce  fervent  des  myrobolans  emblics 
our  tanner  le  cuir,  le  verdir , 8c  pour  faire  de 
encre  | ils  eu  mangent  aulTi  des  confits  dans  de  1a 
faumute,pourexciter  l’appétit.  Ces  fruits  purgent 
fans  danger , 8c  on  s'en  fert  dans  les  eu  ou  il  faut 
relTener  en  même  tems.  Leur  décoélion  eft  fort 
utile  pour  raffermir  les  dents  ébranlées  : l'eau  dans 
laquelle  on  les  a fait  macérer , rougit  le  papier 
bleu.  Ils  étoient  autrefois  employés  feuls  autant 
que  le  font  aujourd’hui  le  féne  8c  le  tamarin  réu- 
nis. On  ne  nous  apporte  communément  que  les 
fegmens  de  la  pulpe  defTéchés  ; ils  font  noirâtres , 
d’un  goût  aigrelet , un  peu  auftère. 

Les  autres  efpèces  de  myrobolans  , tels  que  les 
myrobolans  ekieuUt , ciirini , ktUtrict , (te.  appar- 
tiennent â d'autres  plantes,  quoiqu'ils  portent  un 
nom  qui  paroitroit  indiquer  qu’ils  font  des  fruits 
du  même  genre  ; mais  il  faut  (e  rappeler  que  les 
anciens  n’avoienc,  pour  la  dénomination  des  plan- 
tes , que  des  principes  vagues , appuyés  fur  la  ref- 
femblance  extérieure  de  quelques  parties  des  vé- 
gétaux. 

10.  PHrtiANTHï  â feuilles  de  mimofa.  Pkyl- 
Inntkiu  mimojnidts.  Svartz. 

PkyUanthns  coule  fruiicofo  , ramie  virgatie  , foîiie 
finnath  , ramie  foriferie.  Svattz.  Prodr.  p.  17. 

PhyUanthae  ( mimofoides  ) > eaale fniirefo  , ramie 
virgaiie  ; foliie pinnatie , fioriferif  ; foUolie  o/iero  U- 
tare  angafienriine.  Vahl.  Symbol,  bot.  Z.  p.  9/. 
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Cette  cf]>èce  ï d;s  lappoit*  avec  le  phylhntkat 
emhtiea  , qui  en  diftcre  par  les  rameaux  g'abre» , 
par  fesfeui  les  plus  étroites , aitondies  i leur  bafe, 
égales  à chacun  lie  leur  côté,  un  peu  pétiolees, 
& dont  les  petits  rameaux  ont  des  tiges  velues  & 
cylindriques;  mais  la  plante  donc  il  s'agit  ici  ne 
préfente  point  les  mêmes  caraêières. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  couvertes  à leur 
partie  fupeiieuce  d'un  duvet  ferrugineux , divifées 
en  rameaux  comprimes , llriés , marqués  de  dents 
alternes  , formées  par  les  ftipuKs  ; garnies  de 
feuilles  nombrcul'es  , fertiles  , alternes  , fort  pe- 
tites , oblongues,  rétrécies  à leur  côté  infeiieur, 
droites,  obtufes  , miicronées , aigues  d leur  bafe , 
très  - entières , pâles  en  delTous  , glabres  à leurs 
deux  faces  , munies  à leur  bafe  de  deux  lUpules 
fort  petites , latérales  , ovales , acuminees , qui  fe 
retrouvent  à la  bafe  des  rameaux  avec  une  troi- 
fïème  à peu  près  femblab'e  ; celles  qui  , fous  le 
nom  debtaâées,  accompagnent  chaque  fleura  fon 
iiiferiion , font  un  peu  plus  longues.  Les  fleurs  font 
nombteuiés  , axillaires  , portées  fur  des  pédon- 
cules capillaires  , inégaux  , réunis  plufieuts  en- 
femble  dans  chaque  ailTclIe , & quatre  fois  plus 
courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  fy 

at.  Phi'Hanthe  baccifortne.  PkyUamhui  hae- 
ci/ôrmii.  Lintt. 

PhyLanthus  foUit  pinnatis  , foliolii  finis , Sort  fi- 
miato  urmitutli.  Linn.  Syll.  veget.  p.  047.  n".  4.  — 
lo.  MantilT.  p.  194.  — Svattz.  Obletv.  botan. 
P-  }f/- 

Cette  plante  a une  tige  heibacée  , lilTe , angu- 
leufe , afeendente , haute  d'environ  un  demi-pied, 
divifee  en  rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes , difp'ifées  en  ailes,  ovales  , obtufes , mu- 
ctonces  , lifles  , un  peu  épailTes . fans  nervures  ap- 
P->  r.nces,  àp-ine  pétio'ees,  une  fois  plus  grandes 
que  celles  du  phyllanthus  niruti.  t.es  rameaux  font 
munis  à leur  bafe  de  trois  ftipules , dont  deux 
égales  , à demi  en  coeur , acuminees  ; une  troi- 
fième  intermédiaire  , placée  fous  le  pétiole  , fu- 
buiée , décurrente  fur  la  tige  qu'elle  rend  angu- 
Iciife.  Outre  ces  ftipules  , on  en  remarque  encore 
deux  autres  extcêmement  petites  8c  aigues  à la  bafe 
de  chaque  pétiole. 

Plulieuts  fleurs  mâles  pendent  de  la  bafe  des  pre- 
mières feuilles.  Elles  font  ttès-petiies,  portées  fur 
des  pédoncules  crès-comes,  capillaires,  fimples  , 
folicaires.  Leur  calice  ertdivifé  eu  fix  folioles  ova- 
les J fubulées  , égales.  Il  n'y  a point  de  corolle. 
Les  trois  étamine'  ont  leurs  filamers  très-courts , 
tellement  rapprochés  , qu'ils  paroirtl-m  n'en  foi- 
mer  qu'un  ft'ul . ainfi  que  les  anthères  , qui , par 
leur  réunion  . forment  une  forte  de  capfule  à fix 
loges , marquées  de  ûx  liUons.  La  poulUére  fccon- 
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dame  s'échappe  par  chiciin  de  ces  filions,  ouvert! 
d.ins  toute  leur  longueur.  I.es  fleurs  femelles  ter- 
minent Us  rameaux  ; elles  font  foliiaires,  axillai- 
res, portées  fur  des  pédoncules  bien  plus  longs 
que  ceux  des  fleurs  mâles  , & dont  les  calices  font 
environ  dix  fois  plus  grands  . comme  ceux  de  l'»v« 
urfi.  Ils  renferment , d'après  Linné,  un  neèlaire 
ovale  , trois  fois  plus  grand  que  le  calice  , incifé 
i fes  bords.  La  capfule  contient  fix  femences  , 8e 
s'ouvre  avec  élafUcité  en  fix  valves  ; elle  1 la  forme 
d'une  baie. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orienules , i 
Ttanguebat.  O (_  Carsûtrcx  Linnto.) 

11.  PiiYiiANTHE  â feuilles  de  nummulaire. 
Phythinlhus  nummularisfolia, 

Phylisnthtu  fit/iis  ovato^fubrotuntUs  , ohfcuri  mtr- 
cfonatis  i ramis  muItijiJis  ^ Jloribus  foiitariis.  (N.) 

Cette  plante  a des  tiges  foibles , très-rameufes , 
qui  s'élèvent  â peine  à la  hauteur  de  fept  â huit 
pouces  ; glabres , divifées  en  rameaux  gteles  , foi- 
blement  anguleux  , herbacés  , d'un  biun  un  peu 
rougeâtre  , tantôt  alternes,  d'autres  fois  deux  ou 
trois  enfemble  au  même  point  d’infettion  , fous- 
divifés  en  d'autres  plus  courts , feuillés , florifères, 
garnis  de  feuilles  alternes , ovales , arrondies  , 
prefque  fertiles , glabres  , verdâtres  â leur  face  fU- 
périeure  , blanchâtres  8c  un  peu  glauques  en  def- 
fous,  nerveufes,  obfcutément  mucionées  â leur 
fommec  , artez  femblables  â celles  de  La  nummu- 
laire , mais  au  moins  une  fois  plus  petites  ; munies, 
tant  â la  bafe  des  fous-divifions  , qu'â  celle  des 
pétioles  , de  trois  petites  braâées  ; les  premières 
un  peu  ovales  , très -courtes,  aiguës;  les  autres 
(celles  des  feuilles)  fétacées  8cplus  longues. 

Les  fleurs  font  foliiaires  , axillaires , très-  peti- 
tes, portées  fur  des  pédoncules  fimples , très-fins, 
prefque  de  moitié  de  la  longueur  des  feuilles  ; 
d'autres  font  plus  longs  que  ces  mêmes  feuilles  : 
peut-être  cette  difproportion  remarquable  appar- 
tient-elle â la  différence  des  fexes  ; c>ft  ce  <)ue  ne 
m'a  point  permis  de  vérifier  l’état  des  individus 
fecs  que  j'ai  examinés , ainfi  que  la  peiiteffe  de  ces 
fleurs.  Le  calice  eft  divifé  en  cinq  folioles  un  peu 
arrondies , très-courtes. 

Cette  plante  croit  également  â Madagafcar  8c  â 
Cayenne.  J'en  ai  vu  dans  l'herbier  du  citoyen  La- 
marck  , des  individus  qui  lui  avoient  été  commu- 
niqués de  ces  deux  endroits.  O ( 

1}.  Phyiianthe  de  Caroline.  PhylUnthu  ca- 
roliniana.  Wolr. 

Pkylldnthas  caulc  htrbjcto  ^ treSo  , ramofo  y fotiU 
alttrnis  , petiolatis  , ovatis  . glabrisr,  inttgris  y jlo- 
riitts  axillatiitu,  ptndalis.  W ait.  l'Ior.  Cirol,  p,  aiS. 
— Gmel.  Syfl.  Nat.  vol.  1 . p.  Z04,  n®.  1 9. 

C'efl  une  plante  herbacée,  qui  s'élève  ila  hsu- 
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|t«r  de  fix  à huit  pouces,  fur  une  tige  droite , cr- 
undrique , très-  glibre , fortement  arquée  i fa  baie, 
du  liée  en  rameaux  alternes , fort  grêles  , lilTes , 
garnis  à leur  partie  fupérieure  de  feuilles  minces , 
alternes , un  peu  pétiolées , verres  Sc  un  peu  glau- 

3ues,  furtout  à leur  face  inférieure  î ovales , arron- 
lesi  leurs  deux  extrémirés,  aflex  fembUbles  à 
celles  du  phyllanthus  mummullarUfolia  y mais  plus 
grandes  & point  orbiculaires;  obcufes  d leur  (om- 
niet , fans  pointe  remarquable  ; munies  d leur  bafe 
de  deux  flipules  ovales , aiguës,  mucronées,  fort 
petites. 


Les  fleurs  font  un  peu  rougedtres , pédonculées, 
Mndantes  fur  leurs  pédoncules , placées  deux  à 
deux , males  & femelles  , dans  l’ailfelle  des  feuilles 
(félon  Walterius)  . & rangées  le  long  des  ra- 
meaux. 


Cette  plante  aoît  dans  la  Caroline.  Bofc  m’en  a 
communiqué  des  exemplaires  qu*il  va?oit  recueil* 
JiSv  O ( 


X4,.  Pinri.iANTHBdeMadère.'f’V^»'*"'»- 

éerafpatgnJU.  Linn. 

PkyUantktu  foUoirs  alttmis , cunetformihus  , nijt* 
CTonatu,  Lion.  Syfl.  PJant.  vol.  4.  p.  121.  n®,  f 
--  Roy.  Lugd.  Bat.  loo.  — Forskihl.  Flor. Atab.- 
Ægypt.  Cent.  6.  p.  lyg. 

^''^'^‘"‘•^rafpawtfityfennàfoliolorgiort.  Petiv. 
Gazopbyll. 

Cette  efpice  ne  m'eft  point  connue.  Elle  paroît 
fe  reprocher  du  phyllanthus  lùruri  pat  la  forme  de 
fcs  feuilles  en  coin  & mucronées  a leur  fommet. 
Elles  font  alternes,  un  peu  alongées  & difpofées  en 
maniéré  traile.  D'après  Forskhal , le  calice  , dans 
les  ^urs  femelles , eft  divifé  en  lîx  dents  obtufes  : 
les  fleurs  mdles  ont  cinq  pétales  très-petits  , trois 
étamines  , un  calice  a cinq  dents.  11  en  d'abord  in- 
certain fi  cette  defcription  convient  réellement  d 
la  plante  de  Royeii  flc  de  Petiver  } 8i  il  tefle  en- 
fuite  d examiner  fi  on  doit  regarder  cette  efpèce 
comme  appartenant  réellement  aux  phyllanthus  , 
qui  n ont  point  de  corolle  , d moins  que  la  partie 
d laquelle  Forskhal  a donné  ce  nom  , ne  loit  ce 
que  Linné  a appelé  ntBaire  dans  le  phyllanthus 
hacciformis.  Cette  plante  a befoin  d'étte  mieux 
connue  , pour  que  l’on  puiffe  s'aflurer  fans  aucun 
doute  de  la  place  qu'elle  doit  occuper  dans  la  férié 
des  végétaux. 

Elle  croît  dans  les  Indes  8c  en  Arabie. 

if.  Phyllanthe  en  buiflbn.  Phyllanthus  du- 

mttpfa. 

Phyllanthus  foliis  fuhlanceolatis , angafis  ; tamis 
fparps  y conftttis  P jlorihus  felUariis,  (N.) 

An  frutUulus  capfula’îs  , htxaptialos  , tajls  pot- 
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tarum  foliis  i madtrafpatan  f Pluken.  Almag.  p.  i jp. 
tab.  i8j.  fig.  4- 

Ceft  un  petit  arbufie  extrêmement  rameux  , 
touffu  , peu  élevé  , garni  de  rameaux  alternes  ou 
épars  , ttès-rapprochés , en  forme  de  buUTon , re- 
dreffés  , fimpics  , glabres,  cylindriques  , un  peu 
comprimés  a leur  partie  fu^rienre  , garnis  de 
feuilles  alternes,  petites  , prefque  felTiles  , affei 
femblables  d celles  du  phyllanthus  urinaria  , mais 
plus  étroites , apant  beaucoup  de  rapport  avec  la 
figure  que  j'ai  atée  de  Plukenet  ( mais  le  port  de 
la  plante  n'eft  pas  tout-à-fâit  le  même)  i munies  i 
leur  bafe  de  deux  petites  bradées  membraneufes, 
tranfparentes  en  forme  d'écailles,  très-courtes,  un 
peu  élargies  d leur  bafe , aiguës  d leur  fommet. 
peifiAantes  fut  leurs  rameaux. 

Les  fleurs  font  foliuires , axillaires , relevées  & 
non  pendantes , portées  fur  des  pédoncules  courts, 
fimples  , filiformes , terminés  par  de  petites  fleurs 
dont  le  calice  fe  divife  en  cinq  folioles  très-cour- 
tes, obtufes,  conniventes  à leur  bafe.  Les  feuilles 
varient  : la  plupart  font  obtufes  d leur  fommet  ; 
cependant  elles  affeélent  quelquefois  une  forme 
ovale , un  peu  alongée,  & font  rétrécies  8t  même 
très-aiguës. 

Cette  plante  a été  rapportée  parCommetfonde 
l'île  Rodrigue.  ( V.f.  in  heri.  Lam.  ) ‘ 

l6.  PKVLLANTHEd  longues  feuilles.  Phyllanthus 
longifolia,  Lam. 

P^llanthus  foliis  lanetolato  - lincarihus  ; fiorihus 
minimis  , fegUihus  ; tamis  fuhoppofitis.  (N.)  Lam. 
Illufir.  Cener.  tab.  yjé.  fig.  j. 

Cette  efoèce  approche  de  celle  que  nous  avons 
nommée  phyllanthus  dumtiofa  y mais  ce  dernier  a 
fes  feuilles  plus  courtes , les  pédoncules  plus  longs, 
Sc  les  rameaux  difpofés  en  builTon  épais. 

Ses  tiges  font  glabres,  cylindriques,  divifées  en 
rameaux  droits , un  peu  arqués  d leur  bafe  , ptef- 

3u'oppofés  , trois  & quatre  prefqu'au  même  point 
'infertion , difpofés  prefqu'en  verticille.  Ces  ra- 
meaux font  rougedtres,  un  peu  anguleux,  médio- 
crement comprimés  , garnis  de  feuilles  alternes  , 
écartées  , prefque  fefliies  , longues  fouvent  d'en- 
viron un  pouce , très-glabres , étroites , alongées  , 
linéaires , prefqu'obtufes  d leur  fommet,  rétrécies 
en  pétiole  d leur  bafe,  munies  d leur  infertion  de 
deux  petites  ffipules  ovales,  aiguës,  oppofées. 

Les  fleurs  font  axillaires  , féffiles , peu  nom- 
breufes  , diftantes  le  long  des  rameaux  , particu- 
liérement vers  leur  partie  fupérieure.  Le  calice  eft 
divifé  en  fix  parties  ovales , réunies  à leur  bafe. 
Le  fruit  eft  une  capfule  clobuleufe,  à trois  loges, 
compofées  chacune  de  deux  valves. 

Cette  plante  croît  naturellement  d l'Ile-Bourbon, 
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d'où  elle  a été  communi>]uée  au  citoyen  LamaccV. 
( K,  y,  in  ktrh.  Lam.  } 

. 17.  Phyllanthi  i tige  coinpriinée.  Pkyltan- 
tku»  anctpt.  Vahl. 

Phyllantkus  fiorihut  axillnrilntj  , ptdulKiUatii  ^ 

Vit  Vn€dù~oiiongit  f cattlt  fujfrutiiojo , cfimpugo, 
fmpVci,  Vahl.  Symbol,  botan.  vol.  a.  pag-  95. 

Cette  plante  poufle  de  fes  radnes  plufieurs  tiges 
droites  J hautes  de  huit  à dii  pouces  i glabres,  ar- 
rondies â leur  bafe , comprimées  à leur  partie  fu- 
périeure  ; marquées , aux  deux  cdtés  oppofés  , 
d'une  ligne  décutrente;  garnies  de  feuilles  alter- 
nes, fort  petites,  d peine  pédolées,  oblongues, 
fonvent  lancéolées,  trés-entiétes,  obtufes,  mucro- 
Dées,  fans  nervures  fenfîbles , glauques  en  deflour , 
un  peu  rétrécies  i leurs  deux  extrémités.  Les 
leurs  font  axillaires, diftantes, placées  le  long  des 
rameaux,  fupportées  par  des  pédoncules  très- 
ouverts,  folitaires,  capillaites  .nmples,  uniflores, 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Le  fruit  con- 
iîlle  en  une  capfule  globuleufe . très-glabre , d 
trois  valves , de  la  gtolTeur  d'une  graine  de  co- 
riandre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales  i 
elle  a été  communiouée  par  M.  Vahl  au  citoyen 
Lamarck.  ( V,  f.  in  fitri.  Lam.  ) 

l8.  Phyilantiie  fafciculée.  Pkyt/antlua  fafd- 
calnta. 

PkyUantknt  foliit  fabtUipticis  ,*  ^oribus  fafcicu- 
latis  . omnibus  ptdunculaiis  ,*  ramts  numtrojijjimis , 
vix  pattniibut.  ( N.  ) . I I 

En  ne  conlidérant  que  fon  feuillage  , on  pren-  ' 
droit  aifément  cette  plante  pour  le  phyllanthia 
urinnria  ; mais  fon  port  n'eft  pas  le  même , & fes 
fleurs  ne  font  point  folitaires  , mais  réunies  plu-  : 
lieurs  enfemble  dans  l'aiffelle  des  feuilles , Bc 
toutes  portées  fur  des  pédoncules  afléx  longs. 

Cette  plante  s'élève  peu  : fes  tiges  paroilTent  un 
peu  ftutefeentes,  glabres,  revécues  d'une  écorce 
cendrée,  divifées  en  rameaux  nombreux , épars  , 
pubefeens  , quelquefois  deux  ou  trois  au  même 
point  d'infertions  médiocrement  écartés  des  tiges 
formant  de  petits  builTons  ; garnis  de  feuilles  al- 
ternes , ttès-rapprochées , petites , prefque  feffiles, 
prefqu'ellipciques , un  peu  rétrécies  à leur  bafe  . 
obtufes,  arrondies  à leur  Commet , Bc  fouvent  mu- 
nies d'une  petite  pointe  particulière  r glabres  , 
verdâtres  en  rtelTus,  iinpeu  plus  claires  en  deUbus, 
dîfpofées  en  forme  d'aile  , garnies  a leur  bafe  de 
deux  petites  flipuir  s très-aiguès,  â peine  fenlibles. 

Les  fleurs  font  nombreufes , redrelfées , placées 
plulïeurs  enfemble  dansl'aiflélle  de  chaque  feuille  i 
portées  fur  des  pédoncul-s  iréa-liiis  , glabres, 
l'unplcs,  inégaux  , un  peu  flexutux,  dont  la  Ion-  1 
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gueur  efl  prefqu'égale  â la  moitié  des  feuites  ; 
terminés  par  une  petite  fleur  dont  le  calice  eft  i 
cinq  divilions  profondes,  un  peu  larges,  obtufes. 
Je  ne  connois  point  fes  fruits,  8f  je  n'ai  pu  obfer- 
ver  convenablement  les  autres  parties  de  la  ifuc- 
riflcaiion 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes  , 
d'oû  elle  a été  rapportée  par  Sonnerat  , & cum- 
muniquée  au  citoyen  Lamarck.  (,  y.  f.  ia  ktrb. 
Lam.  ) 

19.  Phtllanthe  glomécée.  PkylUntkut  fub- 
' elomtrnta, 

J ■ ’ _ 

PhyUdntkus  foliU  ovnso^Ustceoiaùs  , fioribus  ahis 
JtfUibus , aVit  ptduunlatu  , axiiUribtu  i caïUt  fub~ 
fitttUOffo.  fN.  ) 

Pkyllaiakus  ( acuminacus^,yi>fi/a  pinnatii,Jlori- 
ftrit  ; foliùlis  ovasist  acumtnatis  , Jloribus  nxtünri- 
bus , Ofg’tgtùs  i ramit  fuperni  putoliffut  comprtf- 
fis.i  Vahl.  Symbol,  bot.  1.  p.  py. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  asrec  I: 
pkyl/antkus  fafciculata  ; néanmoins  elle  en  eft  affex 
dillinâ:  par  fon  port,  étant  bien  moins  ranieufe  { 

ar  les  feuilles  ovales  & non  elliptiques  { par  fes 

eurs  fafciculées,  de  donc  une  partie  eft  feflâle, 
glomérulée. 

Ses  racines  font  petites , flbieufes  ; fes  tiges 
s'élèvent  à environ  fix  â huit  pouces  ; elles  font 
fttiées , un  peu  flexueufes  t divifées  en  rameaux 
ouverts,  peu  nombreux  , alternes , velus  , garnis 
de  feuilles  prefque  fefliles,  écartées  , altetnts  , 
petites  , un  peu  Années  â leurs  bmds  ; glabres  , 
ovales  ou  lancéolées  , particuliérement  les  fupé- 
rieures  i rétrécies  à leurs  deux  extrémités  , pref- 
qu'obtufes  i'ieur  lommet  , portées  fur  des  pé- 
tioles longs  d'une  â deux  lignes  -,  munies  à leur  bafe 
de  fttptiles  qui  fe  confondent  avec  les  btaéfées , & 
qui  leur  reffemblem  adez. 

Les  fleurs  nailTeni  en  fafcicules  dans  l'ailTelle  des 
feuilles  , le  long  des  rameaux  ; les  unes  font  fef- 
Ales  en  petits  paquets  très-ferrés , globuleux , que 
je  foupyonne  être  des  fleurs  femelles  , ce  dont  je 
n'ai  pu  m'alTurer , celles  des  rameaux  que  j'ai  exa- 
minées n'étant  pas  fiiffifamment  avancées  i les 
autres  font  portées  fur  des  pédicules  fins,  affez 
alongés  , fortam  du  milieu  des  fleurs  reffiles.  Les 
calices  font  peu  ouverts  .prefque  globuleux  , di- 
vifés  en  cinq  fegméns  profonds,  obtus,  connivens 
à leur  bafe. 

Cette  plante  croît  naturellement  â ta  Martini- 
que , d’où  elle  a été  communiquée  au  citoyen  La- 
ifiark.  ( y.  /.  in  htrb.  Lam.  ) 

* Efpices  p*u  connues  ou  incertaines, 

• Pkyllanckus  ( ovalifolius  ) , tanit  arboreo  ; 
fotiolis  ovuübus  , ottufis  , intcgtrrimis.  Forskahl. 
flor.  .Egyptv-Arab.  pag.  1 jj. 
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Il  eft  difficile  de  faifir  le  cataôère  diHinflif  de 
cette  erpéce.  Ceux  que  préfente  ici  Forskilii  ne 
noui  apprennent  rien  qui  ne  puilTe  convenir  à qael- 
quM-unes  de»  efpèces  décrites  parmi  les  arboref- 
centes.  C‘eü  un  arbre  à feuilles  ovales,  obiufes, 
très-entières  : elles  font  munies  à leur  baie  de  deux 
ftipulesen  forme d'écailles , lancéolées,  divergen- 
tes , rapprochées  de  la  tige.  Elle  croît  dans  l'Ara- 
bie. 

* Phyltanihus  (hamrur  ),fiipu/is  duo  lanctolûtitj 
foiiis  alitrnis  , fmptititfr  pinnatisj  foliotis  okovato- 
obitmgii  , altérais.  Fotskabl.  Ægypt.-.\rab.  p.  IJp. 

C'cft  un  arbrifleau  dont  les  feuilles  font  alter- 
nes, fimplement  ailées  ou  rangées  en  forme  d'ai- 
les le  long  des  jeunes  rameaux  , au  nombre  de 
quatorze  à vingt-trois  , prcfqu'ovales  , oblnn- 
gues,  alternes  î longues  d'environ  un  demi-pouce. 
On  le  rencontre  dans  l’Arabie.  Cette  plante  a bien 
des  rapports  avec  notre  phyl/aathus  dametofa,  par 
le  caraâère  de  fes  feuilles. 

* Phyllanihus  (virgatus)  , foiiis  fimpliciius,  alttr- 
ttis , liaearièus  , mucrosatis  j pedancutis  axillaribus  , 
folitariis  , uniforis  ; cau/e  frutieofo.  Fotft.  Flor. 
auftr.  p.  6$. 

* Phyllaatkus  ( arbufcu'a  ) , foUolis  lanctolatis , 
acuminaiis  , fiicrtnatis  , coriaceis  ; foriius  peda*~ 
culatis.  Swartz.  Nov.  Gen.  & Spec.  pag.  68. 

Nota.  Le  phytlaalhas  fpeciofas , Jacq.  Colleâ.  1. 
pag.  y6o , eft  le  xylopkylla  latifolia  de  Linné , 8c  le 
phy  llanihus  {(ikltai) , foiiis  fparfs , lintari-laneeo- 
lotis  tfuifilcatis,  erenatis; fioriius fuifeffilihus,  Gmel. 
Syfl.  Nat.  vol.  i . p 104.  8c  Pluk.-n.  Phytogr.  247. 
fig.  4 , le  seylopkylla  lonei folia.  Linn. 

(PoiRET.) 

PHYLLIDE.  Pt^llis.  Genre  de  plantes  i fleurs 
complètes , de  la  famille  des  rubiacées  . qui  com- 
prend des  arbrilTeaux  exotiques  à l'Europe,  dont 
les  feuilles  verticillées  font  ordinairement  au  nom- 
bre de  trois  à chaque  verticille,  8c  les  fleurs  dif- 
pofées  en  corymbes  terminaux  ou  axillaires.  I 

Le  cataSère  eflentiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  calice  à deux  divifians  ; une  corolle  à cinq  di~  j 
vtfons  sret-profondes  ,■  etnq  étamines  { aeux  fiigmates 
yelus  ,*  deux femences  oltlongues  , coaniveates. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  fupérieur,  très-petit,  compofé  de 
deux  folioles.  ' 

a".  Une  corolle  divifée  profondément  en  cinq 
parties  , lancéolées,  obtufes,refléchiesen dehors, 
à peine  réunies  i leur  bafe.  ' 

J®.  Cinq  étamines,  dont  les  filainens  font  foi- 
Moiantque.  Tome  y. 


blés , capillaires , plus  courts  que  la  corolle,  tet- 
mines  par  des  anthères  Amples  Ûc  oblongues. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  dont  Ij  llyle  très-court 
eft  terminé  par  deux  fiigmates  fubulés , piibafcens , 
réfléchis  en  dehors  , 8c  allez  femblaUes  i ceux 
des  gt  aminées. 

l.e fruit  eft  oblong  , turbiné , obtus , anpulenx  , 
compofé  de  deux  femences  parallèles , convexes 
8c  anguleufes  d'nn  côté  , planes  de  l'autre  , plus 
larges  a leur  partie  fupérieure. 

Espèces. 

I.  PhvIIIDE  nobla.  Phyllis  noila.  Linn. 

Phyllis  foiiis  lanceolatis  , temo-veriieillaiis  ,•  fii~ 
palis  dentatis. 

I Phyllis  fiipuhs  dentatis,  Linn.  Hort  Cbff.  8v. 
— Prodr.  Leyd.  91.  — Hott.  Upf.  fy.  — Miller. 
Diéf.  Il®  I.  — Kniph.  Centur.  5.  n°.  66.  — Hov. 
Lugd.  Bat.  91.  — \Villd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag. 
«3H- 

Valeriana  canarienfs  , fratefeens  , fimplo  nohl» 
diUs.  Dillen.  Eltham.  405.  tab.  199.  fig.  jS6. 

Buplevnoides ,quA  arhor  umheltiftra.  Walth.  Hort. 

1 1. 

Buplevroides  , qui  jtmpla  nohla  eanarteajhm.  Pluk. 
Boerli.  Ind.  Alt.  I.  pag.  yt. 

Vulgairement  la  belle  fiaille,  oreille  de  lièvre  ou 
Jimpla  nobla  des  Canaries. 

C’eft  on  arbrifleau  dont  les  tiges  font  noueii- 
fes,  verdâtres,  fouples,  hautes  de  deux  ou  trois 
pieds,  disifées  vers  leur  fomniet  en  branches  la- 
térales , garnies  de  Feuilles  lancéolées,  longues 
d'environ  quatre  pouces , étroites , entières  â 
leurs  bords,  rétrécies  en  pointe  à leurs  deux  ex- 
trémités, prefque  felCIes  , d’un  beau  vett  Itiifane 
en  deflus  , plus  pâles  en  delfous,  très-glabres, 
traverfées  dans  leur  mille  U par  une  forte  côte  qui  ' 
fe  ramifie  en  nervurt-s  latérales , prefque  paral- 
lèles : ces  feuilles  font  réunies  ordinairement  trois 
pat  trois  à chaque  verticille  > elles  font  munies  i 
luur  bafe  de  flipules  dentées , très-caduques. 

Les  fleurs  font  petites , de  couleur  herbacée  , 
mais  d'un  brun  foncé  après  la  floratfon , diftaofées 
en  corymbes  oppofés  dans  l'aiflélle  des  feuilles 
fupérieures,  8c  formant  par  leur  enfemble  une 
panicule  lâche.  Ias  pédoncules  font  rameux,  8c 
ont  leurs  divifions  oppofées,  munies  la  plupart  de 
deux  petit.-s  folioles  éttoirea,  onpolées.  Les  divi- 
fions de  la  corolle  font  fi  profondes,  fi  légèrement 
réunies  â leur  bafe  , qu'on  pourroit  la  croire  com- 
pofée  de  cinq  pétales  1 mais  comme  ces  pétales 
tombent  fans  fe  féparet,  b corolle  efl  évidemment 
monopétale.  Ses  découpures,  farcementréfléchiea 
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«I  dehor» , couvrent  l'ovaire  entidrement,  lequel 
fe  convertit  en  un  fruit  court , turbiné , obtus  , 
anguleux,  & fe  divife,  comme  U plupart  des  om- 
belles , en  deux  femences  planes  en  dedans  , con- 
vexes Sc  anguleufes  en  dehors. 

Cene  plante  croît  naturellement  dans  les  îles 
Canaries.  On  la  cultive  dans  plufieuis  jardins 
d Europe.  Elle  conferve  pendant  toute  l'année 
fes  feuilles  , dont  te  lullre  « la  verdure  produifent 
pendant  l'hiver  un  effet  affez  agréable.  Ses  fleurs 
paroiffent  au  printerns.  Elle  exige  une  expolition 
favorable  qui  la  mette  à l'abri  des  froids  & des 


PHYTOL.A.CCA.  Piyto/auj.  Genre  de  plantes 
i fleurs  incomplètes,  de  la  famille  des  arroches , 
qui  a quelques  rapports  avec  les  riviaia , t)c  qui 
comprend  des  rous-arbcilTeaux  ou  des  herbes  exo- 
tiques à l'Europe,  dont  les  fleurs  font  dirpofées 
en  épis  oppofés  aux  féuilUs  , rarement  axillaires  ) 
les  feuilles  entières , fouvent  calleufes  à li  ur 
fommet. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  caiut  coloré , perfijtant , a cinq  cUviJions  ; 
point  de  corolle  ; une  baie  fupirieure  , oréiculaire , à 
plujîeuri  fillout , à pluftcart  toges  , contenant  chacune 
une  femtnet.  , 

CAKACTisiE  CÉNÉRIQUI. 

Chaque  fleur  offre  : 

i*.  Un/d/rr»  inférieur,  coloré,  pcrliftant,  d 
cinq  divilions  concaves,  prefque  rondes,  ouver- 
tes , réfléchies  en  dedans  à leur  fommet. 

a'.  Point  de  corolle, 

J".  Huit , dix  &méme  vingt  étamines , dont  les 
fllamens  font  fubulés,  de  la  longueur  du  calice, 
terminés  par  des  anthères  arrondies  & latérales. 

4*.  Un  ovaire  orbiculaire,  déprimé , divifé  en 
plufieurs  côtes  à Ton  contour,  furmonté  de  huit 
ou  dix  ftyles  très-courts,  ouverts,  réfléchis,  ter- 
minés par  des  fiignutes  Amples  & petlîflans. 

Le  fruit  efl  une  baie  orbiculaire , comprimée 
tant  en  deffus  qu’en  deffous,  marquée  longitudi- 
nalement de  huit  à dix  filions  profonds  , Uivifée 
en  autant  de  loges  couronnées  par  les  piflils  , con- 
tenant chacune  une  femence  glabre  , folitaire, 
léniforme. 

Obfervations.  Ce  genre  donne  lieu  à deux  obfer- 
vations  importantes  ; b première  confific  dans  les 
rapports  h nombreux  des  efpèces  entr'clles , que , 
~deuxou  trois  exceptées,  les  autres  pourroiemétre 
prefque  regar.lées  comtive  des  variétés,  ne  diffé- 


rant entr’elles  que  par  le  nombre  des  parties  de 
la  fruûificacion , lurtout  par  celui  des  étamitaes  Sc 
des  piflils  : le  port  y encre  aufli  pour  quelque 
choie , ainfi  que  la  durée  de  leur  exifleoce.  La  lé- 
conde  obfervacion  porte  fur  la  conflitutjon  même 
du  genre,  qui  efl  fi  naturel , qu'il  feroic  impoliible 
au  fubtil  génie  des  fabricaceurs  de  genres  d'en 
retrancher  une  feule  efpèce  , ou  d'en  trouver  oui 
militât  avec  un  autre  genre.  Même  forme  dans  les 
feuilles  entières  , alternes  , glabres  , ovales  ou 
alongées,  prefque  fefl'iles , terminées  par  une  pe- 
tite pointe  caUeufe  : même  difpofitirin  dans  les 
fleurs  reunies  en  un  épi  long , cylindrique , fur 
lequel  ces  mêmes  fleurs  font , ou  feffiles  , ou  pé- 
donculées , munies  chacune  de  petites  braâées 
à leur  bafe. 

E s r i c E 5. 

I.  Phytolacca  â dix  étamines.  Phjtolacca  de- 
candea.  Lins. 

Phytolacca  foriius  deeandrit , deeagynis.  Linn- 
Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  6jr. — Hort.  Cliff.  177. 
— Hort.  Upf.  117. — Gton.  Virgin.  i6t.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  aai.  — .Mater,  medic.  1 18.  — Duroi. 
Harblt.  a.  pag.  7.  — Miller.  Illudr.  le.  — Blackv. 
rab.  fl  J.  — Bergeret.  Phytogt.  1.  pag.  i6f. — 
Desfont.  Flot.  atl.  vol.  i.pag.  569.  — Willden. 
Spes.  Plant,  vol.  1.  pag.  8aa.  n°.  4.  — Lam.  llluftr. 
Gener.  tab.  }9).  fig.  1. 

Phytolacca  vulgaris.  Dillen.  Eltbam.  pag. 
tab.  159.  fig.  jog.  — Millet.  Diâ.  n“.  i. 

Solarium  racemofum  ^ americasium.  Pluk.  Almag. 
fff.tab.  aif.  fig.  }.  Mala. 

Phytolacca  jloribus  petiolatis  , decemfidis.  Hall. 
Helv.  n*.  rooy. 

Vulgairement  raifin  tt Amérique  ou  laque. 

Cette  plante  a de  très-fottes  racines  épaiffes, 
charnues,  divifées  en  plufieurs  groffes  fibres  de 
même  luture  , tic  qui  s'enfoncent  profondément 
en  terre.  Il  s'en  élève  plufieurs  tiges  herbacées  , 
très-glabres , liriées,  hautes  de  fix  â fept  pieds  , 
fouvent  de  couleur  purpurine;  divifées  en  ra- 
meaux dichotemes  à leur  partie  fupérieure , gar- 
nis de  feuilles  fiinples , grandes , molles , alternes, 
uvales,  aigués  , tees-entitres , un  peu  ondulées  à 
leurs  tâorus,  terminées  par  une  pointe  calleufe, 
longues  de  quatre  à cinq  pouces , fur  environ  un 
pouce  Hc  demi  de  largeur  : leur  pedole  n'a  guère 
que  deux  ou  trois  lignes  de  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  folitaircs,  Cra- 
ples  , longs  d'environ  fis  pouces  , oppofées  aux 
feuilles  , portées  fur  un  péJuiicule  commun  , for- 
tement llrié.  Chacune  d’elles  a un  calice  coloré  , 
d'un  blanc  jaunàite  ou  de  couleur  pourpre,  àcinq 
divifioiis  ovaLs,  oblufes,  iccoaiibéev  en  dedans 
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t leur  fomniec.  Les  étamines , au  nombre  de  dis , 
font,  ou  de  même  longueur,  ou  même  un  peu  p'US 
longues  que  le  calice  L’ovaire  efl  fupérieur , muni 
de  di*  Oyies  tres-C'rtiris.  Le  fiuit  tonClle  en  une 
haie  d’un  noir  bleuâtre,  csmpnlée  dédia  à douze 
loges  relevées  en  botîe , 3c  difpofets  ciiculaire- 
menc,  contenant  drs  femeni.es  à demi  oibicuiai- 
res  , & attachées  à un  técrptacle  centtal.  Les 
pédoncules  particulieis  lotit  longs  d’environ  trois 
lignes,  limpies  , épars,  ouvetts,  munis  à leur  ba  Te 
de  petites  braétees  fubulées. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  , pacticulietemeat  de  la  Virginie.  Elle 
croit  aujourd’hui  naturelle  ment  en  Efpagne,  en 
Portugal,  en  Barbarie  & même  en  France.  Il  eO 
i préfumer  qu’elle  s'eft  natiiralifée  dans  ces  der- 
nières contrées , depuis  l’cpoque  de  fa  découverte 
& de  fa  culture  en  Europe.  ( K.  v.  ) 

l.eshabitans  de  l’Amérique,  d’après  Patltinfon, 
font  ufage  du  fuc  de  la  racine  comme  d’un  pur- 
gatif ordinaire.  Deux  cueillerées  de  ce  fuc  pro- 
duifent  beaucoup  d’elfet.  Les  habltans  du  nord  de 
l'Amérique  font  bouillit  les  jeunes  rejetons  de 
cette  plante  , & les  mangent  en  guife  d épinards. 
Le  jus  des  baies  produit  une  belle  couleur  pour- 

Pre , qui  feroit  très-précieufe  dat»  la  ceinture  fi 
on  pouvoir  trouver  le  moyen  de  la  fixer  i mais 
elle  paffe  très-vite.  En  Portugal , les  vignerons 
ont  fait  ufage  , pendant  plufieuis  années , de  ces 
mêmes  baies  en  les  mêlant  avec  le  vin  rouge,  pour 
lui  donner  une  couleur  plus  foncée  j mais  elles  le 
rendent  d’un  goût  défagtéable)  c’ett  ce  qui  a dé- 
Ktminé  le  rni  de  Portugal,  fur  les  plaintes  qui  lui 
en  ont  été  faites,  â ordonner  de  couper  & détruiré 
les  tins  de  pkytoUcca  avant  la  maturité  des  baies, 
afin  de  rétablir  la  réputation  des  vins  de  ce  pays. 

1.  Phytolacca  i huit  étamines.  PkytoUcca 
o9andm.  Linn. 

Pkytolaêca  fiorUuc  oSandric  , oSogynic.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  6}i. — Willd.  bpec.  Plant, 
vol.  1.  p.  Six.  n*.  i. 

Phytolacca  mexieana  , iacch  frjjt/iitii.  Dill.  EIch. 
p.  xiS.  tab.  aj9  & jo8.  — Mill.  Diû.  n*.  a. 

lamma  goba.  Koempf.  Amoen.  Exot.  pag.  8i8. 
tab.  819. 

Cette  efpèce  diffère  de  la  ptécédeate  en  ce 
qu'elle  efl  moins  haute,  que  Tes  Beuis  font  prefque 
fefliles  fur  le  pédoncule  commun  qui  les  réunit , 
8c  que  les  pétioles  font  plus  Ungs. 

Ses  tiges  font  droites  . cannelées  , glabres , 
hautes  de  deux  ou  trois  pieds  , divifées  vers  leur 
fommet  en  quelques  rameaux  courts  , garnis  de 
feuilles  ovaWi-lancéolé. s , d'un  vert  clair,  lon- 
gues d'environ  fix  pouces,  fur  deux  au  moins  de 
ütge  I çraveifées  dans  leut  milieu  pat  une  côte 


forte  8c  faillante  , jaunâtre  , 8c  qui  fe  ranvfie  en 
nervures  fimples  Sc  ttanfverfes.  Les  pétioles  ont  au 
moins  un  pouce  de  long. 

Les  fleurs  forment  un  épi  droit , long  de  fix 
pouces  , oppofé  aux  feuilles  r cet  fleurs  font  de 
couleur  jautiâtre  ou  blanches,  ou  titant  qn  peu  fuc 
le  pourpre  ; elles  font  felftles  ou  prefque  fdlîles  , 
très  - lapprochces.  Le  calice  ell  plai  e , prefque 
poil  t concave  : on  y compte  huit  étamines  à peine 
de  la  longueur  du  calice  , Sc  huit  lligmates  crès- 
couris  , peifillans.  Les  baies  font  d'un  noit  rou- 
geâtre , aplaties,  divifées  en  dix  rainures  ou  dix 
cbtrs  profondes,  qui  forment  autant  de  loges,  con- 
tenant chacune  une  femence.  Les  btaâées  font 
étroites,  lancéolées,  ptefqu'aufli  longues  que  les 
fleurs. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Mexique. 
E'ie  efl  cultivée  dans  plufîeuts  jardins  de  l'F.urope , 
od  elle  fleurit  da.as  le  courant  de  l'été:  fesfemen- 
cesmûtiffent  vers  la  fin  de  l'automne.  ^ (y.v.) 

Phytolacca  à fept  étamines.  PkytoUcca 
keptandra.  Retx. 

PkytoUcca  fioribuc  keptandrit  , kexagynli  ; foitic 
lanccolatic.  Retx.  Obferv.  6.  p.  29. 

PkytoUcca  ( flriéla  ) , fUribat  oUandtit , kepta- 
gyitit  j foliii  UnaoUtij , mucronatic.  Hoffm.Com. 
Goeic.  ta.  p.  ly.  tab.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  p.  8aa.  n”.  a. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  feuilles  plut 
étroites  8c  plus  fermes  que  dans  les  efpèces  précé- 
dentes , par  fes  fleurs  qui  ne  contiennent  que  fept 
ou  huit  étamines  & autant  de  piflils , 8c  par  fes 
baies  plus  comprimées. 

Ses  ti^  font  glabres  , jaunâtres  , cannelées  , 
munies  de  feuilles  alternes  , lancéolées  , rétrécies 
â leurs  deux  extrémités , longues  de  trois  â quatre 
pouces  , larges  de  douze  â quinze  lignes  , entiè- 
res , aigues , mucronées  , d'un  vert  jaunâtre,  fer- 
mes , plus  pâles  en  delTous , portées  fur  des  pé- 
tioles longs  au  moins  d'un  pouce. 

Les  fleurs  forment  des  épis  courts  , ferrés  , op- 
pofés  aux  feuilles.  Elles  font  prefque  fefliles  , mu- 
nies chacune  â leur  bafe  de  btaâées  prefque  li- 
néaires , aufli  longues  que  les  calices  : ces  derniers 
font  teints  de  pourpre , â cinq  divifions  obtufes  , 
courbées  en  dedans  â leur  fommet.  Les  étamines 
varient  de  fept  â huit  , ainfi  que  les  piflils.  Les 
fruits  font  très  - comprimés  , compofés  de  fept  â 
huit  côtes,  dont  l'intervalle  efl  marqué  pat  un  fillon 
large  8c  profond , d'un  noir  bleuâtre.  Il  tègne 
fouvent  à la  circonféience  de  ces  fruits  une  mem- 
brane courte,  fort  tranchante. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique.  Elle  efl  cul- 
tivée au  Jardin  des  Plantes  de  Pans,  x ( f^v.) 

Qq  'I 
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4.  Phvtoiacca  à douze  étimioes.  PAyioluctt 
doatcanUra,  Lhérit. 

Phyto'aeca  fiorièus  penta-dtcandris , penta~oâogy~ 
Lhérit.  Stitp-  l.  p.  143.  tab.  69.  — Ait.  I lurc. 
Xeir.  vol.  1.  p.  lij. 

Phyiotacia  ( abifTinicz ),/?oriiv<  dttaBdr'tJ  , ptn- 
tapynii.  HofF.  Cf.mtnem.  Goctt.  11.  p.  z8.  lab.  1. 
— Willd.Spec.  Hlint.  vol.  z.  p.  Szz.  i“.  j. 

Cttte  efpèce  . dont  le  port  c-ft  ilTez  fembUhle 
à celui  Üls  efpèces  piécédentes,  a des  ti^es  fru- 
teftentes , dts  feuilles  alternes , très  - emièits  , 
ovales , lancéolées  i des  fleurs  difpoGes  en  écis 
aloiijés.  Son  principal  caractère  confîfle  dans  les 
étamines  , qui  varient  de  cinq  à douze  ; & dans 
le  nombre  des  pillits  , qui  vont  de  cinq  à huir.  Les 
fruits  font  bacciformes , noiiâtres,  à huit  ou  dix 
côtes , futculens. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'Abidi- 
nie. 

J.  PlWTOlKCC/LXCOhnixe.Pkytolaceaitofandra. 
Lino. 

Pkytoljeca  foriias  icofandris  , dtcagynia,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p. 

Pkyiohua  fp  'tcii  florjm  longi^mis , radxct  aanua. 
Mill.  Difl.  n“.  j.  le.  ijS.  tab.  107.  — Gzrtn.  de 
Fraâ.  fr  i'tfn.  Cent.  J.  tab.  77.  fig.  8. 

Cette  plante  fe  dillingue  de  fes  ccnge'nères  par 
le  grand  nombre  de  fes  étamines , qui  s'a  au  mo  ns 
de  quinze  à vingt  ( par  fes  épis  longs , rétrécis  à 
leur  fommet  & inclinés. 

Ses  tiges  font  molles  , herbacées , très-glabres, 
cylindriques  , peu  ftriées , hautes  de  deux  ou  trois 
pieds  , d'abora  de  couleur  jaunâtre , qui  devient 
rougeâtre  comme  dans  les  «utres  efpèces  à niefure 
que  les  fruits  mdtiflenc.  Les  feuilles  font  lancéo- 
lée $ , minces  , entières  , alternes , rétrécies  â leurs 
deux  extrémités,  d'un  vert  foncé,  portées  fur  des 
pétioles  de  huit  â dix  lignes  de  long. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  long  de  huit 
à dix  pouces , nu  à fa  partie  inféiieure,  plus  épais 
yufque  vers  fon  milieu,  rétréci  & tiEli  vers  Ion 
fommst.  Les  pédoncules  particuliers  font  courts, 
épars,  ramifiés  en  deux  ou  trois  aux  fleurs  infé- 
rieures, fimplespour  les  fleurs fupérkiires,  munis 
à leur  bafe  de  braélées  étroites , fubulécs , plus 
lorgu.  squeles  pédoncules.  Les  calices  fontgrands, 
d'un  blanc  jaunâtre,  recourbés  en  dedans.  Le  nom- 
bre des  étamines  paroît  varier  de  douze  à vingt. 
Les  baies  font  molles,  d’un  noir  pourpre,  com- 
pnmées  , orbiculaires , divifées  en  dix  filions  pro- 
fonds , Si  en  autant  de  loges  qui  contiennent  cha- 
cune une  femer.ee  d'un  noir  luifant.  Ces  baies  font 
fort  fciccul:;Me5,  Ordonnent  une  rtèi-bellecouleut 
pourpre  , mais  qui  n'efl  point  durable.  t 
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Cette  plante  croit  natuiellement  dans  les  Indes 
orientales.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris.  Tf.  (K.  V.) 

d.  PhytüL.SCCA  diufque.  PhyfuUcca  (poiea, 
Linn. 

Pkytolacca  fo/tis  ovatit  ^ longe  petiolaiis  p^oiibus 
dioieit , coule  arôore/iente.  (N.) 

Phytota  ca  foiibua  dioicis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  p.  651.  — .Miil.  üid.  II*.  4.  — Lhèritier. 
Stiip.  I . p.  14J.  tab.  7c. 

Outre  des  fl.urs  dioiques , cette  efpèce  a en- 
core une  tige  ligneiife  , arborefcenie  , qui  s'élève 
â l’Ius  Je  vingt  pieds , 8c  dont  le  tronc  eU  de  la 
groffeur  de  la  |ambe.  il  fe  divife  en  branches 8c  en 
rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  ovales  8c  point 
alongées  , très  - glabres , longues  d'environ  cinq 
pouces  fur  trois  de  largeur  , marquées  dans  leur 
milieu  d'une  forte  côte , de  couleur  purpurine  dans 
leur  vieilklfe  . ftippottéis  par  de  longs  pétioles. 
Les  fleurs  nailTem  en  grapes  ou  en  épis  dans  l'aif- 
felle  des  feuilles  fupérieuies  i elles  ont  de  quinze  â 
vingt  étamines  8c  plus , terndiiées  par  des  anthères 
globuleufes. 

Cette  plante  , originaire  de  l’Amérique  méri- 
dionale , fe  cultive  en  Lutope  dans  pluiieurs  jar- 
dins. Elle  craint  beaucoup  le  froid  8c  fleurit  diflà- 
cilement. 

( POIRET.  ) 

PICRIDE.  Pierh.  Genre  de  plantes  â fleurs 
rompofees , de  la  famille  des  chicotacées  , qui  a 
des  rapports  avec  ki  Uentodon  JufT.  8c  les  picri- 
dium Uesf. , qui  comprend  des  herbes , ta  plupart 
ind-gènes  de  l'Europe,  dont  les  feuilles  font  m- 
des  au  toucher,  8’  les  fleurs  jaunes. 

Le  caraâère  elTt  ntiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  extérieur  ^ làthe  ; une  aigrette  fimple  ou 
plumeuft , ftple  au  péaicuiée  ; des  fementes  fiiiees 
tranjvetfatsmtnt  J réceptacle  nu. 

Caractère  générique. 

Les  flturs  font  toutes  femi-flofcultufes, herma- 
phrodites, réunies  dans  un  calice  commun. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  double  calice  commun,  l'un  intérieur, 
l'autre  extèiieur. 

I.e  ealict  extérieur  efl  compofé  de  cinq  folioles 
8c  plus , fouvem  très-larges,  planes,  lâches , écar- 
tées ou  conniventes. 

Le  calice  intérieur  ovale , imbriqué,  compofé 
de  folioles  étroites  , prefqu'égales. 

1®.  Une  corolle  compofée  d’un  grand  nombre 
de  demi-fleurons  tous  hermaphrodites  : chaque 
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demi-8cu(on  eft  tubulé  , ii.uni  d’une  languette 
linéaire  , tronquée,  dont  le  loTiiinei  tlt  divil'e  en 
cinq  demi. 

J®.  Cinq  iiaminii  fyngér.èfcs , dont  les  filamt  ns 
capillaires  & très-courts  font  terminés  pat  des 
anthères  réunies  en  cylindre. 

4°.  Un  avjîrt  piefqu'svale , furn. orné  d'un  ftyle 
de  la  longueur  des  étamines,  termine  pat  deux 
fiigmates  réfléchis. 

Les  Jcmencct  font  nues,  folitaitts,  ventrues, 
(Itiées  tranfverfalement , obtufes  , couronnées 
d'une  aigrette  fellile  ou  pediculée,  Cniple  ou  plu- 
meufe,  placées  fur  un  réceptacle  nu. 

Oifeivjtionj.  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  fort  tontes  remarquables  par  la  rudelTe  de 
leurs  tiges  & de  leuis  feuilles  hériffées  de  poils 
piquans,  prefqu'épineux  : ces  feuilles  font  entiè- 
res , médiocrement  lînuécs  ou  dentées,  ftICles 
dans  la  plupart , à demi-apiplexicaules  ou  rétrécies 
à leur  bafe  en  un  pétiole  court.  Les  fleurs  font  toutes 
munies  d'un  double  calice  ; l’extérieur  varie  par 
la  forme  de  fus  folioles,  qui  font  larges  & ovales 
dans  le  picrit  cenioides  ; les  femences  ont  des  ai- 
grettes également  foumifes  â des  variations,  fef- 
bies  , limpics,  plumeufes  ou  pediculées. 

Ces  confidérations  ont  déterminé  plulieurs  bo- 
tanirtes  i retrancher  de  ce  genre  les  efpèces  i 
aigrettes  pédiculées , & i en  conftituer  un  nou- 
veau fous  le  nom  A'helmintit  ; mais  comme  dans 
ces  deux  genres  les  femences  fo.st  également  mu- 
nies de  {tries  tranfverfes , que  le  calice  efl  double , 
que  le  porc  eli  le  même,  & que  d'ailleurs  les  ef- 
pèces font  peu  nombreufes,  |’ai  cru  pouvoir  fans 
inconvénient  les  renfermer  dans  un  même  genre, 
ainli  que  l’avoir  fait  Linné  , & dont  le  caraélèce 
elfentiel  fe  trouve  paiticuliéremint  appuyé  furies 
fttiei  cranfvctfales  des  femences.  Si  l'on  vouloir 
proHter  de  la  différence  des  autres  parties  de  ia 
fiuâiflcation  pour  établit  de  noiweaiix  genres  , 
il  fauJroic  prefque  convertir  en  genres  chaque 
efpèce  de  celui-ci , puifque  , d'après  JulTieu,  les 
h€tmimia  doivent  avoir  , outre  ks  aigrettes  pèdi- 
culées,  le  calice  extéiieur,  compofé  de  cinq  fo- 
lioles larges,  ovales,  Sec.  ce  qui  ne  convient 
qu'au  feul  picris  echioidtt.  Les  autres  efpèces  i 
a grerte  pèdiculée  ont  ce  même  calice  compofé  de 
folioles  étroites  , en  nombre  indéterminé. 

Nous  avons  cru,  d’après  la  confidération  des 
femences  Se  celle  du  port , devoir  réunir  à ce 
genre  Vkïeracium  fprtngerianum  L.  Se  le  trepif 
ûfptra  L. , dont  les  femences  font  ftriées  tranfvtr- 
falement.  Se  les  tiges  rudes,  ainli  que  les  feuilles. 

E s P i c E s. 

♦ Aigrtuc  ftjftlt. 

I.  PiCRiüE  épervière.  Picru kitraciaidet.XÂm. 


Pitrit  ptii-^hiU  l.xis  iurgrit , ptdxncj- 

lit  fj^amatia  in  anl  um.  I.  nu.  5pic.  Fiant,  vol.  1. 
pag,  iiif.  — Hott.  Cliffott.  j8?.  — Flor.  Suce, 
f . f S6  — Rov  Lugd.  Bat.  i î8.  — Ualib.  Patis. 
i.)0.  — Gniel.  Sibir.  i.  pag.  59.  — Gouan.  Monf- 
pcl.  — Poil.  Pal.  n°.  715.  — Scop.  Carn. 
édit.  I.  U*.  9JJ.  — Necker.  Gallob.  jli — Scholl. 
Baib.  ti“.  612.  — Matiufch.  Sil.  n“.  yjtî. 

Pitris  afpe^a,foliis  oktongis,  dtntatis^  fuptnorihut 
amfieXiCûuiiküs,  Hali.  Helw.  n".  24. 

Cickdriiim  praunft  luttum  , kirfuiii  afperum.  Bauh. 
Pinn.  I2é. 

Hicracium  afperum , majore  fore , «i  agrorum  là- 
mitiius.  J.  Bauh.  Hift.  2.  pag.  1029.  — Tonrnef. 
Inll.  R.  herb.  4^9. 

Crépis  kieracioides.  Lamatck.  Flor.  fr.  vol.  2. 
pag.  lit.  n°.  91.  V.  -»  Idem.  lUuflt.  Genet.  tib. 

648. 

A.  Crépis  kumifufa , ramis  diffujis  , projtraeis. 

Cette  plante  a une  tige  haut*  d'environ  un  pied 
8e  demi  ou  deux  pieds,  branchue,  dure,  droite, 
i côtes , chargée  de  poils  rudes  Se  fort  courts,  di- 
vifée  en  nmeaiix  divariqués , plus  ou  moins  éta- 
lés ; garnis  de  feuilles  Amples , dont  les  radicales 
Se  les  fupén'eures  font  alongées , lancéolées , les 
unes  obtufes  , d'autres  aigues  i leur  fommei  . 
finuces  à leurs  bords,  rétrécies  en  pétiole  court  i 
kut  bafe,  longues  de  lix  à huit  pouces,  larges  à 
peine  d'un  pouce  { les  fupérieures  font  femles  , 
étroites,  à peine  dentées,  fort  pointues  , toutes 
âpres  Si  tiés-rudes  i d'un  vert  pile,  ciliées  , char- 
gées, fur  leur  principale  nervure,  de  poils  longs , 
Ùanchiitcs,  droiu  & couchés. 

Les  rameaux  font  fouvent  dichotomes,  termi- 
nés par  des  fleurs  folitaires,  dent  le  calice  efl  pu- 
befeent,  l'extérieur  compofé  de  quelques  folioles 
coimes,  étroites,  aiguës,  un  peu  ouvertes;  l'in- 
téiieur  efl  cylindrique,  à folioles  prefqu'égales  , 
linéaires  , ferrées,  La  corolle  efl  jaune  , d'une 
grandeur  médiocre , i demi-fleurons  obtus  St 
dentés  i leur  fommet.  Les  femences  font  brunes , 
alongees , un  peu  arquées , ftriées  tranfverfairment, 
couronnées  par  une  aigrette  prefque  limple , fef- 
file. 

Quelque  fols  cette  plante  efl  petite,  furtont  quand 
elle  croit  dans  des  terrains  très-fecs  : fes  cigts 
font  grêles,  peu  tameufes,  toutes  couchées;  fes 
feuilles  plus  petites , moins  rudes , i peine  linueea 
comme  dans  U variété  A. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs,  fur  le  revert 
des  collines;  elle  fleurit  dans  l'automne.  K.  v.) 

2.  PicRIDE  du  Japon.  Pierisjaportka.  Thimb. 

Picris  perianthiis  kispidis  , faliis  deniatis  ; pe~ 
dunculis  fuiafhyllis  , hifpidis.  Thunb.  Plot,  jajton. 
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pag.  199.  — Gmd.  S9IL  Nat.  roi.  1.  pag.  1170. 
n*.  4. 

Ses  tiges  font  droites,  cytindrH^ues , flri^s  , 
hérifliesde  poils,  hautes  de  deux  pieds,  divilees 
en  rameaux  pauiculés.  Les  feuilles  font  alternes , 
lancéolées , aiguës  , dentées  i leurs  bords , oi- 
ieufes  à leurs  deux  faces  ( les  rupérieures,  fcflijes 
& longues  d’un  pouce  s les  inferieures  , rétrécies 
en  pétiole  à leur  bafe,  longues  de  trois  à quatre 
pouces.  Les  rameaux  ou  pédoncules  communs 
font  longs  , alternes  , hirpides , dépourvus  de 
feuilles  t ils  fe  divifent  en  pédoncules  particuliers, 
prefqu'unilatéraux  & penchés. 

Les  fieurs  forment , par  leur  enfemble , une 
forte  de  panicule  prefque  faliigiée  : leur  calice 
eft  caliculé  , droit , hétiffé  de  poils , contenant 
des  demi-Bcurons  de  couleur  jailne.  Les  femences 
font  oblongues  , rugueufes , terminées  par  des 
aigrettes  plumcufes. 

Cette  plante  croît  au  Japon , dans  les  montagnes 
de  fiJeonie , où  elle  a été  obfetvee  pat  Thunùirg. 
Elle  âeucit  vers  le  milieu  du  printems. 

J.  PiCRiDE  fprengëre.  Picrit  fpnnginana. 

Picris  foliis  profunde  dentatu , obhngis  , ampUxi- 
tauUkus , hifpidis  ; caïUt  ramajifimo, 

Hicraemm  (fprengerianum) , cauU  ramofo,  folio- 
fa  ,*  foliit  amplfxicaulibui  ^ oblongii , répandis  , kif- 
pidis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  }.  pag.  647.  n®.  t8. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  113. 

HUracium  puUhrum  , ramofum  , fprengerianum. 
J.  Bauh.Hifl.  1.  pag.  loaé.  — Motif.  Oxon.Hifl.  3. 
pag.  6f.  f.  7.  ub.  J.  fig.  13. 

Cette  plante  , rangée  parmi  les  kieracium , a 
non-feulement  le  port  des  picrides  pat  fon  afpé- 
rité  de  la  forme  de  Tes  feuilles,  mais  elle  en  a en- 
core le  caraâère  par  fon  calice  caliculé  & fes  fe- 
mences  i fliies  tranfvetfes  , très -fines  , i peine 
fenfibles. 

Ses  tiges  font  droites,  roides,  hautes  au  moins 
de  deux  pieds  i cylindriques,  ftriées,  chargées  de 
poils  rudes,  droits,  crochus  ou  étoilés  à leur  fom- 
met  i divifées  en  rameaux  nombreux  , alternes  , 
garnis  de  feuilles  entières,  amplexicaules,  ovales , 
U plupart  rétrécies  en  une  longue  pointe  obtufe  i 
rudes , velues  , échancrées  profondément  à leurs 
bords  en  dents  droites,  obtufes , ciliées,  prefque 
égales  i les  feuilles  fupéricures  dis  rameaux  plus 
étroites , lancéolées  , aiguës.  Chaque  branche  fe 
termine  par  une  ou  plufieurs  fleurs  pédonculées. 

Le  calice  efl  pubefeent , un  peu  blanchâtre  ou 
cendré  .couvert  de  poils  épars  i l'extéiicur  cil  com- 
pofé  de  folioles  courtes , inégales , étroites  , ob- 
tufiS.  Les  folioles  du  calice  intérieur  font  linéai- 
yes,  obtufes,  prefque  toutes  égales, droites,  rap- 
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prochées.  La  corolle  efl  d'un  jaune  foncé,  d'une 

?;randeur  médiocre , à demi-fleurons.  Les  femences 
ont  brunes , ovales , obiufes  , marquées  de  flries 
tranfverrales.à  peine  fenfibles  i la  loupet  furmon- 
tées d'une  aigrette fimple , ouverte,  fefiiJei  fixées 
fur  un  réceptacle  nu. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpagne. 

On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris. 

( ^.v.) 

Nota.  Il  faut  rapporter  â ce  genre  8f  â cette  di- 
vifion  le  e-epis  afpera  Linn. , déjà  décrite,  dans  ce 
Oiélionnaite  , fous  le  nom  de  Crspide  âpre,  n*.p. 

Ses  femences  font  un  peu  arquées , flriées  tranfver- 
falemcnt, couronnées  pat  une  aigrette  feflile  Sc  plu> 
meufe. 

*♦  Aigrette  pédiculte. 

4.  PiCRiDE  vipérine.  Pierit  eekioides.  Linn. 

PUris  perianskiis  exterioribui . peruaphyltis , into- 
riore  arijlato  majoribus.  De  Necker.  Gallob.  p.  3x3. 

— Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1114. 

Picris  calici bus  fmplicibus.perianthiomaxintt  ob-  • 

vaf/urir. Linn.  Mort.  Cliff.  587. — Horr.Upfal.  141. 

— Roy.  Lugd.  Bat.  lafl.  — Dalib.  Paris.  i40.  — 
Gouan.  Monfpel.  406.  — Lam.  Flor.  fr.  vol.  a. 
pag.  108.  n*.  90.  II. 

Hieracium  eekioides  , capitu'is  eardui  benediSî. 
C.Bauh.Pinn.  118. — Tournef.  Infl.  R.  Herb.  470. 

'Bugloffum  eekioides  luttum , kieracio  eognatuna. 
Lobeî.  le.  577. 

A.  Hieraeium  eapituUs  eardui  benediHi.  Herill. 
Parad.  183.  cab.  183. 

Helmintia.  JufT.  Gener.  Plant.  — Lamarck.  II- 
luflr.  Gener.  tab.  dqS. 

Cette  plante  a,  dans  toutes  fes  parties,  une 
roideur  & une  afpétité  remarquables  , plus  fortes 
que  dans  les  autres  efpèces.  Elle  fe  difliogue  en- 
core par  les  folioles  larges , ovales,  très-piquantes 
de  fon  calice  extérieur. 

Elle  a des  tiges  rudes , cylindriques , cannelées, 
tiès-branchues,  chargées  de  poils  très-durs  Bc 
piquans,  hautes  d'un  pied  & demi  à deux  pieds  s 
garnies  de  feuilles  entières  , lancéolées  ; les  in- 
férieurts  un  peu  finuées  ou  dentées  t les  fupé- 
rieures  fefliles  , i demi-amplexicaules  i munies  , 
particuliérement  à leurs  bords , de  poils  roides , 
épineux.  Les  rameaux  font  prefque  dichotomes 
à leur  fommet , & terminés  chacun  par  une  fleur 
folitaire. 

Le  calice  extérieur  efl  compofé  de  cinq  grandes 
folioles  dures , ovales , élargies  , términées  par 
une  pointe  piquante , 8c  couvertes  de  poils  pref- 
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^O’ëpineiix.  Le»  foliole»  du  cïHce  imërient  font 
beaucoup  plus  ëiroites , Uncëolees . très-aiguës , 
prefiqu’ègaies  , de  la  longueur  des  femences  en  y 
comprenant  leur  aigrette.  La  corolle  eft  jaune  i 
le»  remences  Ovales , d'un  roux  clair . ftriées  tranf- 
vetfalement,  furmontëes  d'une  aigrette  pédtculée, 
plumeufet  placée»  fur  un  réceptacle  plane  & nu. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  & 
flériles.  O ( v.  ) Sa  racine  eA  douce  , inu'.ila- 
ftneufe. 

J.  PicRiDB  épineufe.  Pitrij  acuUaia.  Desf. 

Picrü  hifpida  , ajpera  ; cault  fuftmi  nudo  ; foüis 
ttovalo-oHongii , inÂfiuliur  dtiuatu;  fioriàiu  corym- 
hof$  , ptdunaUU  ftpeme  ûuraÿdùs  > pappo  plMtnofo , 
jlipittuo.  Desf.  Flot.  ail.  vol.  l.  pag.  ait. 

PUrU  caiicitiu  Ux'u  , pldunculis  fukapkyVis  ,fa- 
liii  tlliptiio-lanciolittis , eauleque  ftngojd  acuUaiis. 
Vahl.  Symb.  i.  pag.  89.  excl.  Tournef.  Syn. 

Hieracium  moatanum  , iongifoüum  ^fruiatum^af- 
ptritudint  iarraginù.  Rai.  Hli).  ).  pag.  1 Jp. 

Hiiracium  montanum , horraginis  faeit  ^ afptntntf 
dtntatam.  Hoit.  Calh.  pj. 

Hitracium  lortuofum , ft<u/um ^ eckioides  ; inttgro^ 
iuUaio  f>tio  Jpinofo  , capiiu/ii  tahcrofu.  Bocc.  Ap- 
pend.  8. 

Melminthothtca  hifpida , ptdancalis fofum  tumtn^ 

liiiu.  Vaill.  Aâ.  Acad,  lyii.p.ioé.— /d.Herb. 

HtJmiiuia.  ]uff.  Gen.  Plant. 

Ses  tiges  font  épailTcS,  roide»,  fermes,  droite», 
Oriées, rudes, couveites  de  poil»  roide»&  piquant, 
garnies  à leur  bafe  de  feuilles  radicales  & infé- 
tieures,  ovales, oblongues,obtures,  inégalement 
dentées,  rétrécies  k leur  bafe  en  un  pétiole  court; 
munies  de  poils  courts , longuet  de  iïx  à huit 
pouces  , laiges  d'environ  un  pouce  : les  feuille» 
caulinaii  et  8r  fupérieures  font  rares  ^ petites , bn- 
céolées  , fediles.  Les  Aeurs  font  difpoféet  en  un 
corj’mbe  lâche. 

Le  calice  eA  cylindrique,  caliculé,  compofé  de 
folioles  linéaires,  lancéolées,  pileufet  fur  le  dns; 
les  extérieures  font  lâches , écartées.  La  corolle 
eA  d'une  couleur  jaunâtre,  d'un  pouce  de  dia- 
mètre, femi  Aofculeufe  ; le»  femencis  brunes  , 
marquées  de  Arles  tranrvetfales , â peine  fenfibles, 
cotirumiées  par  une  aigrette  blâncne,  plumeuie  , 
pédiculee. 

Cette  pl.ime  a été  obfervée  & recueillie  par  le 
citoyen  Desfonca'nes , fur  les  collines  incultes  du 
mont  Atlas,  qt  ( K.  /.  in  hert,  Desf.  ) 

6.  PiCRiDE  afplénoïde.  Pierit  afpUnioidu.  Linn. 

Pii-iip  eault  hafi  profraio;  faUis  afptris  , iaferio^ 
riiat  rawiaMtia  ,■  lahit  ramniatia  , calicibiu  imiri 


tatis , foliolis  apUt  rtfitxü.  Dtifoitt  Flor.atl.  vol. 
1.  pag.  ait. 

Pitm  (afplenioides  ), /i>//'ir  pinnatifdis  ; ioUt 
alttrnis , rotundatit.  Linn.  SyA.  vegetab.  711.  — 
Vahl.  Symbol.  1.  pag.  po. 

Htlmintholhtca  hifpidofa  , afpUnioidts  , ftcco  fah- 
pkurta.  Vaill.  Aâ.  Academ.  lyai.  pag.  aoé. 

Ltoniodon  (muticatum),  foliis  rancinatli , fia- 
iris  ; calicihus  muricatia  , imoricatis  , Iaxis  j fabra^ 
Jinatia.  Lhérit.  Stirp.  17].  le.  Bona. 

Virca  (ftabra),  cau/c  ramofe  , futiafo;  fuliis 
ohiongis  , iyrato-Jtmuitis  , cauUnis  fiÿtlibua,  Scupol. 
Iiifub.  1.  pjg.  Zf.  tab.  I}. 

Htlmiiuia.  JaS.  Geuer.  Plant. 

Celte  plante  a des  racines  fuliformes  , de  la 
groAc  ur  du  petit  doigt , d'oil  s'élèvent  des  tiges 
couchées  à leur  patrie  inférieure  , couvertes  de 
poils  rudes  & courts,  hautes  d’tnviion  quinte  i 
dix-huit  pouces , garnies  de  feuilles  rudes  & ve- 
lues ; les  radicales  font  larges  , étendues  fur  la 
terre  ej^rofetic , roncinées , longues  de  huit  1 
dix  pouces  au  moins , dont  les  bord»  font  finnés 
en  arc  , formant  des  lobes  irréguliers,  inégaux, 
arrondis  à leur  fommet,  ouelquefois  kA  chis  en 
dehors  & un  peu  rétrécit  a eur  bafe;  le  lobe  tei- 
minai  eA  obtus , & plus  grand  que  les  autres. 

Les  tiges  fe  divifent  vers  leur  fommet  en  ra- 
meaux ou  pédoncules  uniAoret,  fouvent  de  huit 
à dix  pouces  de  longs , roidet , droits . Amples  , 
Ariét  , hifpides , infenAblement  plut  épais  vers 
leur  fommet , garnit  de  folioles  li.séaires  , fpa- 
tulées  , obtulês  , éparfes , écartées.  Le  calice  eA 
cylindrique,  imbriqué,  rude,  hifpide,  compofé 
de  folioles  linéaires , obtufes  ; les  extérieures  un 
peu  écartées , roidet  Sc  réAéchies  en  dehors  à leux 
fommet. 

La  corolle  eA  d'un  jaune  de  foufre  en  dedans , 
d'un  rouge  violet  en  dehors,  aAea  femblable  par 
fa  grandeur  & fa  forme  à celle  du  tragapogan  da- 
ückampii  Lion.  Les  demi  - Aeurons  iê  tetmioenc 
par  une  languette  linéaire,  denrée  â fou  fommet, 
plus  longue  que  les  calices.  Les  étamines  ont  des 
anthères  j.iunâtrcs  8r  conniventes.  Les  femences 
font  oblongues , glabres  , rouAâtres  , marquées  de 
Aries  légères  Sc  tranfverfes , couronnées  par  une 
aigrette  très-blanche  , plumeufe  fie  pédiculée  , 
placées  fur  un  réceptacle  plane  St  nu. 

Cette  plante  croît  en  Egypte  Sc  en  Barbarie, 
dans  des  plaine»  fablonneuies  le  long  de  la  mer, 
proche  Hamamelif.  {V.  f.  ia  htrb,  Desfonc.) 

7.  PicRTPE  feabre.  Pieris  fcjbia.  Forsk. 

Pieria  cauU fubuaifora  ; foliia  undadatia,  hifpidia- 
Forskahl.  Flot.  Ægype.— Arab.  pag. 

— Cmçl.SyA.  Nat.  vol.  a.  pag  1170.  n*.  ). 
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Cette  efpèce  a , comme  toutes  les  autres  de  ce 
genre,  fes  tiges  rudes,  chargées  de  poils  roides 
St  piquins.  Les  feuilles  font  entières  , alternes , 
•ndulées  i leurs  bords , hérilTées  de  poils  lit  ci- 
liées à leurs  bords.  Les  tiges  fe  terminent  ordi- 
nairement par  une  feule  fleur,  dont  le  calice  ex- 
teiieur  ert  cumpofé  de  trois  petites  folioles  écar- 
tées entr'elles,  droites,  linéaires  , placées  fur  le 
pédoncule.  Les  (emences  font  marquées  de  ftries 
ttanfverfales,  munies  d'une  aigrette  péiiculée  &c 
plumeufe. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie,  fur  le  mont 
Chadra  , où  elle  a été  obfervée  par  Fonkahl. 

( POIRET.) 

PICRIDIE.  PrVnVium.  Desf.  Genre  de  plantes 
à fleurs  compofées,  de  la  famille  des  chicoracées, 
qui  a des  rapports  avec  les  Jcorionirei  & les  pi- 
cridts , qui  comprend  des  herbes  tant  indigènes 
qu'exotiques  à l'Europe , dont  les  feuilles  font 
alternes  , entières  . laciniées  , les  fleurs  jaunes  , 
femi-flofculeufes,  à pédoncules  fouvent  renflés  & 
flliuleux. 

Le  caraûère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  caltct  imbriqué , prefque  ventru , è foîiples 
memtruneufes  i Iturt  bords  j des  femences  tétrugo- 
net,  murquées  de  tubercules  en  lignes  trunfvirfiles  ; 
une  aigrette  ftfile,  velue. 

CARACTàRE  GÊNtRIQUE. 

Toutes  les  fleurs  font  hermaphrodites , femi- 
flufbuleufes  , réunies  dans  un  calice  commun. 

Chacune  d'elles  oSfre  : 

i®.  Un  fj/;«  imbriqué , quelquefois  ventru  à fa 
bafe,  compofé  d'écailles  courtes  , élargies , mem- 
braneiifes  a leurs  bords. 

a®.  Une  corolle  formée  par  un  grand  nombre  de 
demi-fleurons  tous  hermaphrodites  t chaque  demi- 
fleuron  tubulé,  termine  ù fon  orifice  par  une  lan- 
guette linéaire , tronqué , & dont  le  fommet  eft 
denticulé. 

3®.  Cinq  étamines  fyngénèfes , dont  les  filamens 
font  courts  &'  capillaires,  terminés  par  des  an- 
thères réunies  en  cylindrique. 

4®.  Un  ovaire  prefqu'ovale , muni  d'un  ftyle  de 
k longueur  des  étamines,  terminé  par  deux  llig- 
nates  recourbés  en  dehors. 

I-es  femences  font  ovales,  à quatre  côtés  obtus , 
marquées  de  fities  tranfvetfales  3c  tuberculeulés, 
couronnées  par  une  aigrette  fclfile,  limple  Sc  ve- 
ine , placées  fur  un  réceptacle  nu. 

Obfcrvations.  Le  favant  ptofeireiir  Desfontaines 
a cru  devoir  fépares  des  feor^otura  les  deux  efpè- 
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ces  fuivantee,  8c  en  former  un  genre  particulier, 
dontlecaraélère  elTentlel  eft  conftitué  parla  forme 
particulière  de  leurs  feinetKes , qui  font  prefque 
quadrangulaires,  8c  munies  de  Unes  tranlvetfes  , 
tuberculées , caraâère  qui  les  rapproche  des  pi- 
eris  , mais  dont  elles  dînèrent  pat  leurs  tubercu- 
les : leur  calice  d'ailleurs  n'eft  point  caliculé  , 8c 
convient  aux  feorronera;  c'eft  «lonc  un  genre  mi- 
toyen entre  les  (feux  que  je  viens  de  citer.  Les 
réunir  dans  un  genre  particulier  , c'eft  leur  aiTt- 
gner  la  place  qu'ils  doivent  occuper  naturelle- 
ment, 8c  éviter  aux  botanilles  l'embarras  que  leur 
caufent  de  femblables  efpèces  lorfqu'il  $ agit  de  ' 
les  ranger  conformément  i leur  caraâère.  L'éta- 
bli (Tement  de  tels  genres,  fondé  fur  des  obferva- 
tions  aufti  judicieufes , devient  avantageux  pour 
la  fcience,  8:  ne  peut  être  atteint  par  cette  cri- 
tique que  nous  nous  fommes  permife  quelquefois 
dans  cet  ouvrage,  relativement  à ceux  qui  s'évei- 
tuent  pour  trouver  le  moyen  de  créer  oes  genres 
nouveaux. 

Espèce». 

I.  PiCRiDiï  vulgaire.  Picridium  vulgart.  Desf. 

Picridium  fotiis  faperioûbus  amplexicaulibus , in- 
tegerrimis , inferioribus  runcinatîs pedunculis  fqua- 
métis.  Desfont.  Fior.  ail.  vol.  a.  pag.  an. 

Scorfonera  picraidts.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
p.  1114.  . — Gouan.  Monfpel.  p.  406.  — Poiret. 
Voyag.  en  Barbar.  vol.  a.  pag.  aaé. 

Crépis  foliis  radicalibus , ovato-oilongis  ^ deiticu- 
latis  ; eaulinis  lanceolatit , amplexicaulibus  ; peaun- 
colis  uniforis  f fquamofis.  Koy.  Lugd.  Bat.  127. 

Sonckuslsvisangufliftelius.  C.  Baub.  Pinn.  1 24.— 
Toutnef.  Inft.  R.  Hetb.  475. 

Sonchus  affnis  urra  ercpola.  J.  Bauh.  Hift.  a. 
pag.  toi 8.  Excluf.  Icône. 

Crépis  daltchampii.  Dalech.  Hift.  vol.  I.  p.  yôa. 
le.  Médiocre. 

Chondrillîs  aÿinis  quadam  laeiniata,  an  tiineitella. 

J.  Bauh.  Hift.  1.  pag.  loai.  le. 

Sonchus  lavis.  Lob.  le.  236. 

Sonchus  orient slis  , laüuca-folio  , femine  eleganter 
crenato.  Boerh.  Ind.  23. 

Sonchus  fubrotando  folio  nofiras.  Pluken.  Phytog. 
tab.  61.  fig.  y.  .Mala. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  fes  deux  fortes  de 
feuilles  , ayant  les  inférieures  laciniées  011  ron- 
gées i les  fujierieurus  très-entières,  amplexicaules. 

Ses  tiges  font  hautes  d'environ  un  pied  8c  demi 
ou  deux  pieds , prefque  cylindriques , cannelées  , 
un  peu  fitiuleufes , lurtouc  vers  leur  bafe  i divifées 

en 
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en  rimriuT  ëtaUs.  divaiiqués,  gimis  de  feuilles 
dillan'cs,  trés-gbbres)  les  intérieures  aloiigdes  , 
prefque  lancéolées  , rétrécies  à leur  bafe  en  un 
lon|!  pétioles  les  un;s  prcfi^u'emières , d'autres 
fimplcment  rongées,  d'autres  profondément  laci- 
Btées  , munies  de  quelques  petites  dents  aigues , 
courtes,  tiés-écartéest  les  feuilles  caulinaircs  très- 
entières  , amplcxicautes  , arrondies  à leur  bafe  , 
bncéolées,  acumiiiées,  garnies  de  quelques  dents 
i leurs  bords.  L'extrémité  des  rameaux  fe  divife 
en  pédoncules  rameux , filtuleux , rendés  à leur 
extrémité , garnis  de  quelques  folioles  écailleufes. 

Les  fleurs  font  alfez  grandes  , jaunes  , d demi- 
flofculeufes.  Localiceeflvantru,  prefquecaliculé, 
compofé  de  folioles  ou  d'écaillcs  imbriquées,  très- 
inégales  ; les  extérieures  font  courtes  , ovoïdes  , 
inégales. médiocres, membraneufes  à lenis  bords, 
très-glabres;  les  intérieures  font  alongJ'S,  lan- 
céolées, étroites , prefquc  toutes  égal  s,  à peine' 
imbriquées.  Les  lemences  extérieures  font  un 
peu  courbées  en  arc,  ftriées  tranvetfalem-.nt,  tii- 
berculeufcs  ; les  intérieures  font  droites , pref-  < 
u’ovalcs  , couronnées  par  une  aigrette  feflile  , ' 
mple  & velue. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  environs  de 
. Montpellier:  elle  croit  également  fur  les  côtes  de 
l’Afrique  feptentrionale,  od  nous  l'avons  obfervée, 
le  citoyen  Desfontaines  & moi.  Q (y.  v.) 

1.  PiCRIllE  de  Tanger.  Picridium  tingitunum.  '' 
Desfont. 

Picridium  fo/iù  omnHui  runcinatii  , ampUxicau- 
liius.  Desfoiu.  Flot.  atl.  vol.  a.  p.  aao. 

Scarjancra  lingitana.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1114.  — Forskahl.  Ægypt.-Atab.  Cent.  f. 
P*g-  I4f- 

Scor^onera  fbliit  omniius  txtrorthm  dtrtiaiis , am- 
plcxicuâ/ièus  ; fquamis  caiîciniSt  marginc  mtmbrana~ 
€cit.  Hort.  Upf.  a4a. 

Soackus  fioriiat  foütariit , felioram  latixiis  tx- 
crorsùm  ftxis.  Hort.  Cliff.  }8;. 

Soruhus  tingiianus  , papsveris  folio.  Toum.  Inftr 
R.  H.  47f.  — Rai.  Suppl.  1 57. 

Cripisiiagicaica.papaverij folio. V aill . Acad.  17a  I ■ 
p.  196. 

Ckaairillatinfiiaiia  ,faribai  lauu  ,papaveru  hor^ 
uafuf^'.  Hors.  Lugd.  Bat.  Hetn.  éfp.  le.  foru 

iongi  minores  reprafttuans. 

CcRe  plante  a des  fènillef  affea  fetnblables  i 
celles  du  Mvot  fomniftre , un  peu  chanmes  Se  ron- 
gtes  fur  leun  bords.  Sesfleurs  font  grandes , d'un 
beau  jaune , & métitent  d'être  introduites  dans 
nos  parterres  coimoe  plante  d'otnetneut. 

Ses  liges  font  droites  , glabres,  tameulêa,  ca»- 
Bounique.  Tome  K, 


nelées,  un  peu  qiiadrangulaires , Afluleufcs,  gar- 
nies de  feuilles  ainplexicaules , très-glabres  , d'un 
vert  glauque  , tendres,  ch.irnues,  inégalement  lo- 
bées ou  rongées,  garnies  à leurs  bords  de  petites 
dents  rpinidiformes , artondies  à leur  bafe , aigues 
â leur  ibmmet.  Les  rameaux  fe  terminent  en  pé- 
doncules alongés  , fiiluleux  t renflés  à leur  fommei, 
uniflores,  munis  dequclques  petites  folioles  coui- 
tes  , en  forme  d'ëcailles. 

Le  calice  eft  Ventru , compofé  d’écailles  imbri- 
quées , ovoïdes , larges  , aigues  , blanchâtres  , 8e 
membraneufes  à leurs  bords.  I.a  corolle  eft  grande  , 
d'un  beau  jaune;  les  demi-fleurons  font  velus  8c 
fonveitt  de  couleur  purpurine  à l’ouverture  du 
tube  ; l’enveloppe  cylindrique  des  étamines  eft  pu- 
befeente  ; toutes  les  autres  parties  font  jaunes. 
Les  femences  ont  une  forme  tétragone  , tron- 
uées  à leur  fommet,  tuberculeufes  , coutonnéei 
'une  aigrette  d’un  blanc  éclatant,  feflïte,  fimple, 
velue.  Le  réceptacle  eft  nu.  prefque  plane. 

t'etre  plante  croit  fur  les  côtes  de  fiirbarie, 
pa'tfuiliercoiei't  lur  les  bords  de  la  mer.  dans  les 
Il  r, '.es  des  rochers  : on  ia  n?i'«».iite  auib  daii.  les 
environs  de  Tanger,  a.  (K.  v.) 

( Po.RET.) 

PIC  AMON.  Thalidrum.  Genre  le  plantes  à fleurs 
incomplètes , pnlj  pétjlées  , de  la  famille  des  re- 
noncules, qui  a des  rapports  avec  les  clémitides, 
qui  comprend  des  htiDes  tant  indigènes  qu’exo- 
iiqiies  à l'Furope  , munies  de  feuilles  Une,  deux 
8c  trois  fois  ailees  , dont  les  fl;ut$  font  difpofées 
en  panicul-,  quelquefois  en  épi , 3c  dont  les  pétales 
font  très-apparens  8:  tièi-caducs. 

Le  caraâère  elfentiel  de  ce  g nre  eft  d'avoir  : 

Quatre  ou  quelquefois  cinq  pétales  ,*  point  de  calice  ,• 
ptuficurs  cjpfulcs  JUloaaées  Ù mutiques. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Une  corolle  compofée  de  quatre  ou  quel- 
quefois cinq  pétales  courts  , prefqu'artondis  . ob- 
tus, concaves,  très-caducs. 

a*.  Point  de  calice. 

5*.  Un  grand  nombre  d'étamlnci , dont  les  fila- 
mens , plus  longs  que  Ia  corolle , font  comprimés  , 
élargis  à leur  panie  fupérieure , Sc  terminés  par 
des  anthères  droites  8c  oblongues. 

4°.  Plufleurs  maires  un  peu  arrondis , fauvent 
pédkulés , fiumoDtés  de  ftyles  très -courts  ou 
prefque  nuis  , terminés  par  des  iUgmates  épais , 
obtus. 

Les  femences  font  nofnbreBfes  , ova'es,  filloa- 
nées,  mutiques  ou  fans  piolongement  ftliferme. 

R r 
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Oiftrvaiioni.  Ce  Retire  eft  fort  ninirel , & prêt- 
qii'^iucune  det  «fpéccs  connues  jufqu’à  preftm 
ne  peut  être  fufcepiible  de  patfer  dans  un  autre 
genre.  Celui  ci  a de  iiès-grands  rapports  avec  les 
clématites,  par  fon  port  , par  fes  feuilles  ailées  , 
par  l’abfence  de  fon  calice  . & fes  quatre  ou  cinq 
pétales  courts  , ainfi  que  par  fes  étamines  St  fes 
pillils  nombreux  j nuit  fes  femences  font  privées 
de  ce  filament  plumeux  qui  termine  celles  des  clé- 
mitites  ; elles  font  d'ailleurs  toutes  llriées  , cour- 
tes, point  comprimées.  Les  clématites  font  com- 
pofces  d'efpèccs  ligneufes  , farmenteufes  la  plu- 
part. Les  pigamons  renferment  des  herbes  vicaces. 
Les  anémones  , du  moins  celles  qui  n'ont  point 
leurs  femences  terminées  pat  un  fâlament,  ont  en- 
core' des  lapporis  avec  les  thalicinimi  mais  la  gran- 
deur , le  nombre  de  leurs  pétales  . les  en  dillin- 

Îpient , ainfi  que  leur  port , la  forme  8e  la  difpo- 
ition  de  leuis  feuilles. 

Il  eft  peu  de  genres  oû  les  efpéces  foient  plus 
dilEciles  i bien  diflinguer.  D'abord  il  eft  conlunt 
qu'elles  prennent,  par  la  culture  , un  autre  port| 
que  1rs  folioles,  fouvent  très-petites  dans  leur  lieu 
natal  , acquièrent  dans  nos  jardins  une  grandeur 
triple  8e  quadruple  i que  leurs  lobes  8e  leurs  cré- 
neluies  n'ont  prtfqu'aucun  catadière  conftant , 8c 
que  la  couleur  elle  - même  prend  des  teintes  très- 
différentes.  Cette  grande  facilité  à varier  leuis 
formes  doit  accompagner  ces  plantes , même  dans 
leur  pays  natal  , 8e  occaConner  par  conféquent  les 
plus  grandes  difficultés  lorfqu'il  eft  queftioii  d'af- 
ligner  les  bornes  encre  les  variétés  8e  lesefpèces. 

Aufti  il  exifte  deux  ou  trois  groupes  d'efpèccs , 
dont  les  types  paroilTenc  être  le  tkàliârum  minus  , 
thaiiSrum  jlavum  , ikatiânan  aquUtpfoUum*  La  plu- 
art  de  celles  que  nous  avons  annoncé  fe  rapporter 
une  de  ces  trois  plantes , poutroient  bien  n'en 
être  que  de  fïmples  variétés  occafïonnées  par  les 
circonftances  locales,  par  la  culture , par  la  diffé- 
rence de  climat , 8c  par  beaucoup  d'autres  circonf- 
tances qui  nous  échappent. 

Si  donc  l'on  veut  s'attacher  ï former  dans  ce 
genre  autant  d'efpèccs  qu'on  trouvera  de  diffé- 
rences dans  les  feuilles  ou  dans  leurs  folioles  , on 
finira  par  y jeter  une  confufion  qui  n'eft  déjà  que 
trop  grande,  8c  oue  celui-là  feul pourra  éclaircir, 
^i  aura  obfervé  le  plus  grand  nombre  des  elpèces 
dans  leur  lieu  natal , 8c  qui  aura  pu  en  fuivre  les 
variétés  dans  la  culture. 

E s P i c I s. 

r.  PiGAMON  à feuillet  d'ancolie.'  ThuliSntm 
u^iltgiftlium.  Linn. 

Thuliàrum  foltis  tripticato~pirtnatis , pasuUs , oh- 
tusi  triioiatis  j ftipulis  ovulif  , pmicuiù  umitÛaiii. 

HaU.  Helv.n".  1141. 
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Thii/iârum  fruâtbus  f enduits  , rrijngularibus , réé- 
lis i eauie  lereti.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  770. 
— Mill.  Diét.  n".  J.  — Hcyg.  Ged.  a.  p.  96.  — 
Ooit.  Ingred.  87.  — Jacq.  Aullr.  ub.  j i8-  — Scop. 
Catn  n'’.67i.  — Willd.  bpec.  Plant,  vol.  1 p.  lyoï. 
11”.  19.  — Lam.  Fier,  franç.  vol.  a.  p.  aoS.  n®.  8^7. 
III. 

Thatidrum  atpinum  , aquitegis  fvliis  , jiorum  fia- 
minibus pu'purafceniibus.  1 ourn.  Inft. R. Hetb. ayo. 

Tknlidrum  feminibus  iriangu/aribus  ^ptndults  ;fii- 
pulis  caslinis.  Mort.  Cliff.  ra6.  — Flor.  Suec.  45  a, 
487.  — Roy.  Lugd.  Bat.  a8y. 

ThaliU’Um  frudibus  iriangularibus  , pedittUatis  , 
ptndulis.  Ctaiiti.  Adlr.  p.  107.  n®.  5. 

Thalidrum  maj-s  , fioriim  fiaminibus  purpurafeeu- 
tibus.  C.  Bauh.  jay.  Motif.  Hift.  j.  $.  9.  tab.  ao. 
fig.  i6.  Medioeris, 

Vulgairement  colombine  plumacée. 

Thalidrum  majus  , foUisulis  angulojis  , coule  lavi, 

J.  Bauh.  Hift.  j.  p.  487. 

A.  Thalidrum  f atropurpureum  ) ,f'udibus  pen- 
dulis  , iriangularibus  , redis  ; eauie  tereii , firtdo  , 
pluriel  ramojo,  nebulcjo.  Murray.  Syft.  veget.  edit. 
14.  p.  J 1}.  — Jacq.  Hort.  j.  tab. 61. 

Cette  I fpèce  a un  cataâère  ttès-remarquable  par 
les  petites  éca  Iles  ftipulaceesqui  accompagnent  la 
bafe  8c  les  divifions  ou  pétiole  , outre  la  rtfilm- 
blance  que  fes  feuilles  ont  avec  celles  de  l'açuile- 
gium  vu/ga’e  Linn. , 8c  la  forme  prefqu'ombellitère 
de  fes  panicules. 

Ses  tiges  font  glabres  , cylindriques , creufes  , 
ftriées , 8c  s'élèvent  à une  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  fur  une  racine  épaiffe  8c  fibreufe;  gar- 
nies de  feuilles  amples , alternes  , trois  lois  ailées, 
glabres , compofées  de  folioles  oétiolées  , oppo- 
fées  , un  peu  arrondies  ou  ovoloes  , d vifées  vers 
leur  fommet  en  trois  lobes  obtus  , arrondis , d'uts 
vert  prefque  glauque.  Les  pétioles,  tant  communs 
que  partiels , font  munis  à leur  bafe  de  deux  fti- 
pulesen  formed'écailUs,  ovales,  obtufes,  un  peu 
jaunâtres,  membraneufes,  oppofées. 

Les  fleurs  font  jaunâtres , difpofées  en  une  pa- 
nicule  compofée  d'autres  partielles  prefqu'en  om- 
belle. La  corolle  n'a  que  quatre  pétales  plus  courts 
que  les  étamines  j celles-ci  font  au  nombre  de  cin- 
quante â foixaote , 8c  il  y a depuis  fept  jufqu'à  dix 
piftils. 

Cette  plante  varie  ; dans  quelques  individus  les 
tiges  font  verdâtres  , 8c  Its  filamens  des  étamines 
de  couleur  blanche.  Dans  la  variété  A , ces  mêmes 
tiges  font  de  couleur  purpurine,  fouvent  très-fon- 
cés 8c  comme  nébuleufes , ainfi  que  les  éuroines. 
Les  fruits  font  pendant , triangulaires,  flriés,  ptef- 
qu'ailés. 
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On  tencontre  cette  pUnte  dans  les  pr^s  couverts, 
fur  les  montagnes  en  France  , en  SuiJTe,  en  Aile- 
tnagiie,  8fc.  ^ ( K.  v.  ^.Elle  ell  [cultivée  dans  les 

{atiiios.  Scs  fleurs  paroiflent  au  commencement  de 
été. 

a.  PlCA  MON  contourné.  Thail^rum  ctntorium. 
Linn. 

ThcUHnimfmSibus  pcnJitHs , iriangularHiu , con- 
tortit  i nuit  fuhantipiti.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.  7*0.  — Willd.  Sptc.  Plant,  vol.  a.  pag.  ijoa. 
n°.  ao. 

Tha/iS’un:  hyhriJum , ftmimiia  contonh.  Linn. 
Aoiocn.  Acad.  vol.  j.  p.  47. 

Il  paroît  que  cette  plante  a beaucoup  de  rap- 
port avec  le  thalid'um  aquiltgifiUnm  , mais  les 
reiiilics  font  glauques  8e  Ces  fleurs  b'.atiches.  La 
cqrode  eft  compofee  de  quatre  pétales  i les  éta- 
mines font  au  nombre  de  foixante  : il  y a huit  pif- 
tils.  C'eue  efpéce  ne  dtftete  donc  de  la  précédente 
que  par  fes  tiges  bien  moins  élevées  , garnies  de 
lieux  angles  oppofés  j par  ies  fleurs  blanchts  , &c 
futiout  pat  fes  femences  pendantes  , triangulaires 
8f  torfes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie,  x Linné  la 
foupçonne  hybride. 


J.  PiCAMON  jaunitre.  TkaliSrumfavM.  Linn. 

ThaliHrum  cauie  foliofo , /L/caro  ,•  paniculd  mulii~ 
plici , ertOu.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i . p.  770.  — 
Hort.  Clilf.  ai6.  — Flot.  Suec.  40. 485.  — Hoy. 
Lugd.  Bat.  485,— Dalib.  Paris.  16a.  — Mill  l)iil. 
n®.  1-  — Gmel.  lier.  vol.  1.  pag.  15p.  — Scop. 
Carn.i.  n'.fiy)  — Pollich.Pal.n*.ja4.—  Kniph. 
Cent.  y.  n®.  87.  — Hoflm.  Germ.  ijia.  — Roth. 
Germ.  I.  H.  yjS.  — Lam.  Flor.  tianç.  vol.  a. 
p.  J08.  n®.  897.  IV. 

ThaliHrum  prattnft  Flor.  Lappon.  p.  114. 

ThatiÜrumfoliu  triplicato  pinnatii  ffruH  fctiione 
panidJatâ , trcHâ.  Necker.  Gallob.  p.  ajé. 

ThaliHrum  nigriuj  , cault  (ifemint  âriaio.J.  Bauh. 
Hift.  J.  p.  487.  0 

ThaliHrum  majas  j Jiliqui  angulofà  Jiu  Jlriatâ^  C. 
Bauh.  Pinn.  fqC. 

ThaliHrum  magnum.  Dod.  Pempt.  fS. 
Vulgairement  rhue  âet  pris  yfaujfc  rhubarhe. 


gies  , i trois  lobes  obtus  , point  crénelées  i quel- 
ques-unes font  entières , ovales  ou  un  peu  lancéo- 
lées , felTiles  ou  légèrement  pétiolées.  La  bafe  du 
pétiole  commun  ell  garnie  de  deux  Ripules  mem- 
braneul'es  , toulfàires  , amplexicaules  , en  forme 
d'écaille  ou  de  fpathe  : il  n'y  en  a point  aux  divi- 
fions  de  ce  pétiole. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  termi- 
nale, médiocrement  étalée  , i rameaux  courts  , 
un  peu  rapprochés,  nus  ou  feuillés  feulement  à la 
bafe  des  rameaux  inférieurs.  Les  pédoncules  pro- 
pres font  tiès-courts , 6t  réunis  prefqu'en  petits 
corymbes  partiels.  Les  fleurs  font  droites  , com- 
pofees  d'une  corolle  à quatre  pétales  courts , très- 
caducs,  d'un  blanc  fale  i les  étamines  font  nom- 
breufes , failiantes,  munies  d'anthères  jaunes  , ob- 
tufes.  Les  femences  fout  courtes  , llriées  , un  peu 
noirâtres. 

Cette  efpèce  cil  sfTez  commune.  On  la  ren- 
contre dans  les  prés  humides  8r  le  long  des  bords 
des  étangs  8:  des  rivières,  qc  ( v.  ) .Ses  rai  ini  s 
teignent  en  jaune  8f  font  légèrement  purgatives  & 
diurétiques.  On  a quelquefois  employé  toute  la 
plante  contre  la  feiatique. 

4.  PlGAMON  i feuilles  glauques.  ThaliHrum 
fptciafunu  H.  P. 

ThaliHrum  cauU  angulofo  ; fotîoHs  trilobatisy  err- 
natis  y fubtiu  glautia ; ramis  ftri/irijy  fubx’i'gatls. 

(xN.) 

ThaliHrum  ( flavuin , fpeciofum  ).  Linn.  Syll. 
Plant,  vol.  a.  p.  64S.  var.  v. 

ThaliHrum  f fpeciofuin ) , caule  angulofo;  foliit 
lineuributy  bijiaie  , (rifidifvt  ; paaiculà  muhiolici , 
trtHà.  Mill.  Diél.  n®.  a.  — Doerr.  .Nafl.  p.  1 ji . 

ThaliHrum  majua  yVulgarr.l  Parkin.  — Morif 
Oxon.  Hill.  5.  1.9.  cab.  ao.  fig.  1. 

Malgré  L$  grands  rapports  de  cette  efpèce 
avec  le  thaliHrum  flavum,  elle  nous  paroit  en  dif- 
férer d’une  manière  aflea  dillirâe  par  fes  fruilli-« 
minces , de  couleur  glauque  eo  delTous , 8c  par 
fes  folioles , la  plupart  il  trois  lobes  peu  marques, 
mais  crénelées  inégalement,  tandis  que  les  lobes 
de  l'efpèce  précédente  font  entiers. 

Les  tigts  & les  racines  lui  reflemblent,  8t  les 
feuilles  font  munies  également,  à ta  bafe  de  leur 
pétiole  commun,  de  ^ux  grandes  Ilipules meni- 
oraneufes,  amplexicaules  & même  tonnées.  Sa 
panicule  ell  fouveni  compofée  de  rameaux  fort 
longs , droits,  rapprochés,  termines  par  des  fleurs 
réunies  en  un  corymbe  épais,  de  couleur  jau- 
nâtre. F.lles  ont  d'ailleurs  tous  U»  caraéiètes  de 
celles  de  l’efpèce  précédente. 

Cette  plante  croît  dans  les  dépariemens  méri- 
dionaux  de  la  France,  aux  environs  de  Montpel- 
Rr  ij 


Cette  efpèce  a une  racine  jaunâtre  8c  prefque 
rampante  , d'où  s'élèvent  plufieurs  tiges  droites  , 
rameufes , de  trois  â quatre  pieds , un  peu  dures , 
Hriées  , glabres  , d'un  vert  jaunâtre  . garnies  de 
feuilles  très.amples , plulïeurs  fois  ailées,  d’un  vert 
loncé  en  deffus  , plus  pâles  8c  nerveufes  en  def- 
fous  y compofées  de  folioles  variables  pat  leur 
fornie  8c  par  leur  grandeur , 1a  plupart  uvales , élac- 
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lier  ; on  la  euliive  au  Jarùin  des  Plantes  de  Parir.  ç 

( y-v-) 

f.  PlGAMONluifaDC.  Tij/if7ritm/u(iaurn.  Linn. 

ThatiSrum  laalt  felioj'o,  plcaio  ;frliù  lintariius, 
tamefii.  I inn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  770.  — 
Dalib.  Paris.  i6a.  — Mill.  Dict.  ti*.  4. 

Tha/Uïrum  minas  tueidam , iihanotiJis  caronaris 
foliis.  Pluken.  Almag.  p.  j6j.  tab.  6j.  fig.  f. 

Thjiiârum  minus ^ uiisrum  , purificnfum  ; fôliis 
acjioribus  (/  iuciais.  Toutn.  lad.  K.  Herb.  471. 

Thaiitlram  I.  vtl  pratcnft  1.  Cluf.  Hift.  I. 

P»g- 

Cette  efpéce  eft-elle  réellement  dillinâe  du 
/ImwiR,  ou  plutôt  n'en  feroit-ce  point 
une  (impie  variété,  une  plante  hybride,  formée 
par  les  circonliances  & les  localités?  Je  luis  très- 
porté  d le  croire  avec  plufieuts  auteurs  , d'autant 
plus  qu'elle  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  thalic- 
trum  htciefum  8f  le  fiavum.  Elle  a le  port  8c  les 
caraâères  principaua  de  ces  deux  plai.tes } elle 
n'en  diffère  que  par  fts  folioles  plus  petites,  plus 
étroites,  fouvent  preTque  linéaires  ou  ovales,  un 
peu  épailTes  ou  charnues , luifaotcs,  ciis-gbbres, 
entières,  point  lobées,  aig  iés. 

On  trouve  c*  tte  plante  en  Efpagne.  Elle  croît 
également  aux  environs  de  Paris  dans  Us  lieux 
'humides,  x ( f'.f.) 

6.  PiGAMON  d tige  fimple.  Tkaiiârun  fmpltx, 
Linn. 

ThaVUrum  cauU  foliofoj  fimflicifflmOj  anguhuo. 
Linn.  MantilT.  p.  78.  — Flot,  Siiec.  a.  p.  490.  — 
Flot.  Dan.  le.  444.  — Vr'illd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 

p.  IJOl.  11”.  17. 

ThaliSrusn  engafi folium.  Villars.  Plant,  du 
Dauph.  vol.  J.  p.  71a.  (exclufs  fynonymis , fcc, 

Willd.  ) 

Cette  efpèce , très-voilïne  du  <Ae/jâraiR  fiavum , 
en  diffère  en  ce  que  fa  tige  cft  une  fois  moins 
élevée , que  Tes  fleurs  font  pendantes  au  lieu 
é'éire  droites , Tes  pétales  verts  & non  de  cou- 
leur blanche.  Les  étamiués  font  au  nombre  de 
«piatorze  , 8c  ont  leurs  filamens  de  couleur  purpu- 
rine. Sa  panicule  efl  droite,  compofée  de  très- 
peu  de  fleurs  ; les  tiges  font  droites,  point  rameo- 
fes,  anguleorcs,  garnies  de  feuilles  très-étroites. 
A la  bafe  des  pétioles  communs  on  y trouve  deux 
(lipules,  qui  exittent  également  dans  le  thaliUnsa 
fiavum  , mais  Tes  diviflons  n'ont  point  les  écailles 
de  ce  dernier.  Cette  ef(>èce,  d'après  l'opinion 
de  Willdeno»,  efl  la  même  que  celle  décrite  dans 
Villars , fous  le  nom  de  thaliârum  aagufiijo/ium. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  en  Suède, 
en  Danemarck  8c  en  France,  qc 
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7.  Pic  AVON  d feuilles  étroites.  Tkaliânmaa- 

guflifoiium,  Linn. 

TnuliSrum  foGolis  fancco/aiis,  lincariius , intc- 
gtrrimis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  yyq.  — 
Hott.  Clilf.  aiû.  — Amœnit.  .Academ.  vol.  y. 
pag.  48.  — Roy.  Lugd.  Bat.  478.  ■ — Sauvag. 
Monfpel.  ijo.  — Mill.  Di£l.  n“.  lo.  — Polüch. 
Pal.  n”.  jaj.  — Kniph.  Çent.  j.  n*.  86.  — Scopol. 
Catn.  676.  — Hoffmt  Germ.  191.  — Roth. 
Germ.  I.  i;t.  II  .J97.  — Lam.Flot.  ftanç.  vol.  j. 
p.  jc8.  n“.  897.  V. 

Tkaliârum  foliis  afctndtntibus  , lintarihus  ; pa~ 
niculà  crtcU.  Hall.  Helv.  ti".  11}?. 

Thalidrum  ( bauhini  ) , yô/i  's  angufiifiimis,  sgaï 
lacis , imtgtrrimis.  Cranta,  .\uflr.  p.  lOf.  n®.  1. 

Thalid'um  ( anguflillimum  ) , foliis  angufiis  , 
lanctolaiis  ; ultimo  ramo  dentato.  Cranta.  L.  C. 
n°.  1. 

Thalidrum  praisnfc  , angufi’jfimo  folio.  C.  Bauh. 
Pin.  }57.  Ptodr.  146.  tab.  146.  — Piukcn.  Almag. 
jéq.  tab.  65.  fig.  6.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  ayi. 

Thalidrum  anguflifismo  folio.  Morif.  Oxon. 
Hill.  }.  $.  9.  tab.  10.  fig.  8. 

Cette  plante  a les  plus  grands  rapports  avec  le 
thalidrum  rugifum  8c  même  avec  le  thalidrum 
medium  de  Jacquin  ; mais  elle  diffère  de  l'un  8c  de 
l'autre  par  fes  folioles  étroites,  lancéolées,  en- 
tières, 8c  par  la  difpofition  de  fes  fleurs. 

Ses  tiges  s'élèvent  à deux  8c  trois  pieds  de 
haut  ; elles  font  droites,  glabres,  fortement  can- 
nelées , anguleufes , ramifiées , garnies  de  feuilles 
très-amples,  ptufieurs  fois  ailées,  glabres,  ru- 
gueufes  en  deflbus,  compofées  de  folioles  étroi- 
tes, alongees,  preloue  linéaires,  entières,  rare- 
ment divilees  en  lobes,  aiguës  à leur  fommet, 
fefliles  8c  oppofées , munies  i la  bafe  de  leur  pé- 
tiole commun  de  deux  grandes  fbpuUa  en  forme 
d'écailles. 

Les  fleurs  forment  une  ample  panicule  termi- 
nale , compofée  de  rameaux  fouvent  prefque  ver- 
ticillés,  ou  difpofés  en  ombeflPautour  de  la  cigei 
nus,  garnis  oe  fleurs  nombreufes.  Les  pétales 
font  blancs,  au  nombre  de  quatre,  courts,  obtus; 
les  étamines  (bot  en  grand  nombre , ttès-faillan- 
tes,  munies  de  filamens  capillaires  un  peu  jau- 
nâtres. terminés  par  des  anthères  droites,  ovales- 
oblongues,  jaunes,  fort  petites,  obtulés. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  en  Allemagne,  8c 
dans  les  département  méridionaux  de  la  France: 
on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  * 
(K.v.) 

8.  PiCASlON  moyen.  Thalidrum  medium.  Jacq. 

Thalidrum  foliolit  oklougia  , euuaiformihtts  , aets- 
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fij  , triAdis  ; fummh  indtvïjit , tanusUùs  ; fiarihuj  ' 
trtdiujiulis.  \\  illdîn.  Spcc.  Plant,  vol.  a.  p.  1197. 
n«.8. 

T/uiiiÛntm  mtdiumyfoiiis  muhipArtUîs  ; foUo'is 
lanccolaiu  , iiuijû  ; furiiui  tridii.  HotX. 
ub.  96.  — Muiuy.  .lyll.  veget.  edi:.  14.  p.  yij- 

Cette  plante  doit  être  diflingude  du  ihulidrum 
amfuflifoà»m  , donc  elle  le  rapproche  par  Tes  fo- 
lioles étroites  , alongccs  , mais  divifees  en  trois 
parties  i leur  fommet,  cunéiformes  i leur  bafe. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  d’environ  deux 
pieds;  elles  font  fortement  llriées  , prefqu'angu- 
leufe.s  , très-glabres , d'un  vert  jaunâtre , tameu- 
fes  , garnies  de  feuilles  amples;  plufieurs  fois  ai- 
lées , conipofees  de  folioles  obloiigues  ; la  plupart 
rétrécie*  eu  coin  i leur  bafe  ; ue  peu  élargies  & 1 
deiu  ou  vois  crénelures  aigues  a leur  fonunet  ; 
glabres , vertes  en  deffus  , plus  pales  en  delTou& 
Les  folioles  des  feuilles  fupétieures  font  la  plu- 
part entières,  lancéolées,  très-étroites. 

Les  fleurs  forment  une  paniculc  droite,  termi- 
nale ; elles  font  nombreules , rapprochées , un  peu 
inclinées  avant  la  floraifon  ; portées  fur  des  pr  don- 
cules  partiels  ciès-courts,  Blifomies.  La  corolle  eft 
jaunâtre,  Sc  les  pétales  membraneux  Sc  blanchâ- 
tres à leur  circonférence.  Les  étamines  ont  une 
couleur  brune  & font  peu  Taillantes  hors  de  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  aoît  en  Hongrie  fur  les  collines  : 
on  la  cultive  au  Jardin  du  Muféum  d’Hifloite 
Naturelle  de  Paris,  if  ( K./.  ) 

9.  PicAMON  rugueux.  ThaliSrum  ntpfum.  Ait. 

ThaHSrum  ciulc  friato  ,•  fotils  rugojû  , vtnofs  ; 
lohulit  oiiu^t.  Aiton.  Hott.  Kew.  vol.  1.  p.  a6a. — 
Willden.  bpec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1198.  n‘’.  la. 

Thaliclruin  majuj  , foliis  rugo^ , irifidù.  Morif. 
Hilf.  $.  9.  tab.  ao.  fig. 

Cette  plwte  s'élève  à deux  ou  trois  pieds  de 
haut  ; Tes  tiges  ainfi  que  fes  pétioles  font  ftri<.s  , 
un  peu  velus , anguleux  , garnis  de  feuilles  très- 
étalées , plufieurs  fois  aÜMS , compofees  de  fo- 
lioles alongées  , de  forme  variable  ; les  unes  cu- 
néiformes, d'autres  latKéolées , la  plupart  divifées 
en  trois  lobes  alongés,  obtus,  d'un  vert  obfcur  ; 
fortement  tugueules  de  llriées  : celles  des  feuilles 
fupérieutes  font  prefque  toutes  entières,  lancéo- 
lées , aflez  (ënablables  â celles  du  tkaliHrum  angjf- 
tifolium , avec  lequel  cette  plante  a de  très-grands 
rapports. 

Les  rameaux  fiocifèret  font  effilés,  prefque  nus, 
peu  ramifies  , droits  , terminés  par  une  panicule 
refferrée , alongée.  I.es  fleurs  font  droites , munies 
d'une  corolle  â quatre  pétales  jaunâtres  , flatKhes 
& mandaraneufes  à leurs  bords;  d'un  grand  nom- 
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bre  d'étair.ines  dont  les  filamens  font  longs  , ca- 
pillaires, un  peu  jaunâtres. 

Cetre  plante  croît  dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  : on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris,  q:  ( K.  v.  ) 

10.  PiGAMON  penché.  ThaliSrum  nuians.^.V, 

Thaï.  Srum  foliis  triplicato-pinnatis  ; foliolis 
sus  apii.sm  insquatiur  crtnatis  ^ haji  roiundatis  p jlo^ 
ribus  laxl  paniculatis.  (N.  ) 

A.  Idem  paniculà  dtitfifîmd , remis  hmleriius. 

Cette  plante  s'élève  â la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds,  fur  une  tige  droite,  cylindriqie, 
glabre , ftrièe,  garnie  de  très-grandes  feuilles  trois 
Fois  ailées,  compofées  de  folioles  prefqu'ovalei  , 
obtufes,  vertes  en  dcfl'us,  un  peu  blanchâtres  en 
deffous,  la  plupart  arrondies  & un  peu  rétrécies  i 
leur  bafe  , entières  à leurs  bords  jufqne  vers  leur 
milieu  . où  elles  te  divifent  en  crénelures  obtufes, 
inégales,  plus  ou  moins  profondes,  quelquefois 
prefque  iiilobées.  Dins  les  feuilles  fupétieures  , 
ces  mêmes  folioles  font  fouvent  aigues , prefque 
aidentées , d'une  nsédiocte  graorieur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicn'e  très- 
ample,  divifèe  en  rameaux  écartés,  prefque  drva- 
riqués , munies  â la  bafe  de  chaque  divifion,  d'une 
petite  foliole  étroite  , aigue.  Les  ramifications  , 
qui  deviennent  les  pédoncules  propres , font  fi- 
liformes , alongées  , pendantes , üic  les  partiels 
fouvcDt  courbu  en  arc , ceiminés  par  une  feule 
fleur.  Les  fruits  , au  nombre  de  trois  ou  quatre 
pour  chaque  fleur  , font  d'un  vert  cendré,  ovale», 
un  peu  comprimés  , lltiés  , mucronés  , fefliles  , 
prefque  connivens  â leur  bafe,  écartés  â leur  fenv- 
met. 

Cette  plante  eil  cultivée  au  Jardin  du  Muféum 
d'Hifloite  Naturelle  de  Paris  : Ton  lieu  natal  m'efl 
inconnu,  sf  ( V.f  ) Le  citoyen  Foucault  m'a  com- 
muniqué un  iW/rJ.-i/m  qu'il  a recueilli  aux  environs 
de  Grenoble  , qui  prélence  tous  les  caraâflres  de 
cette  plante,  excepté  que  fa  panicule  ell  beaucoup 
plus  toufliic , fes  lanufications  très-oombreufes  , 
mais  plus  courtes.  Il  cfl  poffible  que  b culture 
feule  orcafinnne  la  différence  de  ces  deux  plantes. 
L'individu  du  citoyen  Foucault  ne  peni  appartenir 
au  ihalsdrum  minas  , ayant  les  folioles  alongées  , 
prefque  cuuéiforines. 

II.  PiCAMOH  à feuilles  de  thue.  ThsUiSram 
m-nus.  Linn.  ,. 

ThahSrum  foliolis  fsirotmdls , irifidis , incifis  • 
forikus  ctrnuis.  W illden.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
U97-  9- 

Tha/iâ’um  foliis  fexpanitiSff  oribus  cemuis.  Litm. 
Spec.  Pbnt.  vol.  i.  pag.  769.  — MilU  Ditl.  11°.  7. 
— Scop.  Carn.  n®.  674.  — PoUich.  PaJ.  n®.  y au. 
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— Flor.  Dm.  tab.  751.  — Jacq.  Anftr.  j.  pig.  9. 
tab.  419.  — • Hofitn.  Germ.  19a.  — Roth.  Germ. 
1. 1]).  II.  f97.  Lam.  Flor.  fran(.  vol.  }.  pag.  $09. 

VIII. 

TkaliSrum  foliis  petulli , imis  ohtuù  triloils , fu- 
frtmis  acuih  ; panUulâ  dif-fi , fioriiuJ  nutantiiiu. 
Hall.  Htlv.  n°.  1139. 

ThaliHntm  alpinam  minus  , fixatUt  , nu  folio  ; 
fomiaihus  luitis.  Soguier.  Plant,  veron.  476.  1. 1 1. 

Thotiilrum  cault  foliofo  ,foliotis  caulinis  ttutis  , 
paniculâ  divaricotà  , foribus  nutaniibus.  Flor.  SuâC. 
4J4.  489.  — Iter.  Gotl.  180.  — Dalib.  Paris.  434. 

ThuliOrum  cault  glahro,  paniculâ  rtelinatâ  ; fori- 
ius  ctrnuis.  Cranta.  Auftr.  pag.  107.  n*.  4. 

ThaliHrum Jiliquâ  Jiminis  firiaiâ  , minus.  Motif. 
Uinbel.  tab.  8. 

Tnaliünm  minus.  C.  Bauh.  Pinn.  333.  — Dodoo. 
Pempt.  j8.  le.  — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  171. 

Rusa  pratenps  minor.  Tabern.  Ic.  3(. 

Thalicirum  minus.  Motif  Oxon.  Hillor.  3.  $.  9. 
tab.  10.  lîg.  II. 

Cette  plante  a des  tiges  purpurines,  hauœs 
d’environ  un  pied  . un  peu  (Itiees,  à peine  fcuil- 
lies  dans  leur  partie  fupèrieure,  garnies  de  feuilles 
denx  & trois  fois  ailées  , vertes  en  delTus,  plus 
piks  en  deflnus,  compofé*s  de  folioles  ovales, 
lin  peu  arrondies , prefque  divifées  *n  trois  lobes, 
quelquefois  entières , mais  ciénelees  à leur  lom- 
met. 

La  patiiculc  des  <1eurs  eft  très- lâche,  terminale, 
& occupe  prefque  la  moitié  de  la  tige.  Les  fleurs 
font  petites , un  peu  penchées , compofées  de 
qnatre  pétales  jaunâtres  , de  douze  i quinze  éta- 
mines , dont  les  filamens  font  d'un  blanc  un  peu 
verdâite , 8c  les  mthères  jaunes  8c  fubulées.  l.es 
capfulps  font  Ilriées , aigues,  au  nombre  de  trois 
à fil. 

Cette  plante  croit  dans  les  prés  mootagneui  8c 
les  bois  humides  de  l'Europe.  ( y.v.) 

La  plante  cultivée  fous  le  nom  de  ihatiSnm  p- 
iiricum,  que  ) ai  obfervée  au  Jardin  des  Plantes  de 
Paris  8c  ailleurs  , différé  peu  da  cette  elpéce , 8c 
patoït  o’en  être  qu’une  variété.  Seséruilles  font 
plus  fortement  trilobées,  fespanicules  plus  amples: 
en  la  rencontre  aulTi  dans  les  Alpes  8c  au  Mont- 
d'Or.  ( yoye\  le  Pigamen  doSiberit.  ) 

Selon  WilUenow  , cette  efpèce  fe  diflingue 
aux  taches  nébuleufes  8c  bleuâtres  (lui  recouvrent 
les  tiges , 81:  à la  couleur  purpurine  du  foiutitct  des 
f.'uilles.  Je  n’ai  pas  reconnu  ce  ctii>Uece  dans  les 
individus  que  j'ai  examinés. 
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II.  PicAMON  de  Sibérie.  ThaliHrum  pbiricum. 
Linn. 

ThaliHrum  foliis  tripartitis;  folioles  fubreptxii , 
argus}  incips  3 foribus  ctrnuis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  7^. 

ThaliHrum  oritntalt , minimum  , fumaria  folio.  ? 
Tournef.  Coroll.  10. 

A.  ThaGHrum  foliis  trilobis , mucronatis , vin 
crtnatis.  (N.) 

La  plante  cultivée  dans  les  jardins , 8c  â laquelle 
on  donne  le  nom  de  thaliHrum pbiricum,  approclie 
tellement  du  thaliHrum  mener,  qu’il  eft  difficile  de 
l’en  diflinguer.  Je  ne  conuois  que  la  plante  cul- 
tivée , 8c,  au  rapport  de  Willoenov  , celles  qui 
croijfent  en  Sibérie  ,ont  leurs  folioles  infiniment 
plus  petites,  de  couleur  glauque,  approchant  de 
celles  de  la  fumetetre  ou  de  la  ihue.  La  tige  eft 
verte , les  fleurs  fortement  paniculées  : les  rami- 
fications de  la  panicule  font  brunes  â leur  bafe  t 
les  folioles  finement  incifées  , 8c  les  fleurs  réfli- 
chies  fur  leur  pédoncule. 

A ces  notions  extraites  des  auteurs  qui  ont  dé- 
crit la  plante  de  Sibérie , je  dois  ajouter  celles 
qui  conviennent  â la  même  plante  cultivée. 

Les  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied  8c  demi, 
rameufes,  fttiées,  garnies  de  feuilles  amples, 
compofées  de  folioles,  ou  trilobées  8c  obtufes  â 
U-ur  fommet,  quelquefois  avec  une  pointe  parti- 
culière, ou  crénelas,  â peine  lobées  , ovoïdes, 
un  peu  arrondies , vertes  en  deffus , d’un  vert  plus 
clair  ou  un  peu  glauques  en  deffous. 

La  panicule  eft  étalée , point  feuillée  ; les  pédon- 
cules partiels  ramifiés,  les  fleurs  n édiorrement 
incUtiMS , aymt  leur  corolle  compofée  de  quatre 
pétales  oblongs,  obtus,  jaunâtres  j Us  étamines 
font  jauttâtres , au  nombre  de  quinze  à vingt  en- 
viron. Les  femences  font  fttiées , ovales,  aiguës. 

On  trouve  dans  les  Alpes  8c  fur  le  Mont-d’Or 
une  plante  fi  voifine  de  celle-ci  cultivée,  qu’elle 
n’en  diffère  que  pat  les  lobes  de  Tes  folioles  moins 
prononcées,  mais  un  peu  plus  crénelés  3 ce  qui  l’a 
fait  regarder  par  plufieurs  botaniftes  comme  la 
même  plante , 8c  je  fuis  bien  de  leur  avis.  Je  dis 
plus  : fi  ces  plantes  font  réellement  le  ihaliHrum 
pbiricum  de  Linné , mais  plus  grand  par  la  culture , 
il  faudra  convenir  que  le  thaliHrum  minus  8c  celui 
de  Sibérie  font  la  même  pbnte  , 8c  que  celle  qui 
croit  naturellement  en  Sibérie , ne  diSère  de  la 
nôtre  que  par fà  petitetfe.  Sf.  (K.  v.) 

La  variété  A m’a  été  communiquée  de  Suifife  par 
le  cit.  Dupuis.  Scs  folioles  font  a trois  lobes  mu- 
I crones.  point  crénelés,  quelques-unes  exceptées. 

113.  PiGAMON  élevé.  ThaliSnm  majus.  Jacq. 
ThaliHrum  faliolis  fubroiundis  , fubcorâatis , tri- 
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fdis,  futikf  glaucit  ; panicuJJ  foliofd , fiorikiu  ctr- 
nui  J.  \\illd.  SpcC.  Plant,  vol.  1.  pag.  1197.  n®.  7. 

Thaiiürum  majus^folih  muitipartitis , fiorikus  ctr» 
nuit , ramis  fioriftrii  tx  iifdtm  uxUtis  Unis  vtl urnit. 
J»cq.  Flot.  Aullr.  J.  tab.  41c.  — Hort.  Syn.  }o6. 
— Muiriy.  Sylt.  vtget.  edit.  14.  pig.  yi 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  ihjliSntm 
minus , mas  elle  efl  beaucoup  plus  grande  dans 
toutes  fcs  parties. 

Sa  tige  eft  droite,  veiddtre,  haute  de  deux  à 
trois  pieds , un  peu  cannelée , glabre . garnie  de 
feuilles  amples,  au  moins  trois  tais  ailées  , com- 
poféede  folioles aOez  grandes,  prelqu'arrondies, 
{buvent  glauques  en  de  {Tous,  la  plupart  échancrées 
en  cœur,  8e  élargies  à leur  bafe , i trois  lobes 
crénelees  ou  fans  lobes,  mais  (implement  divi- 
fées  en  plulteurs  crénelures  profondes  , un  peu 
obtufes,  8c  plufieurs  d'entr'elles  terminées  par 
une  petite  pointe  particulière , agréabletneiit  ré- 
ticulées en  detToui. 

La  particule  eft  ample,  inclinée,  ainfi  que  le 
fominet  des  tiges.  Les  rameaux  floritères  font  or- 
dinairement deux  ou  trois  enfemble  dans  chaque 
ailTelle  des  feuilles  fupérieures , garnis  eux-roémes 
de  feuilles.  La  corolle  eft  jaunitre , bordée  cf  une 
membrane  bijnchitte  : les  étamines  font  au  nom- 
bre de  quinze  environ  | les  anthères  font  oblon- 
gues,  étroites,  mucronées,  jaunâtres. 

Cette  plante  croie  en  Autriche,  dans  les  forêts. 
L'individu  que  je  viens  de  décrire  a été  cultivé 
â SoilTons,  dans  le  jardin  de  l'école  centrale. 
Cette  efpèce  m'a  paru  être  la  même  que  celle  de 
dacquin.  ^ ( K.  v.  ) 

14.  PiGAMON  étalé.  ThtliSritm  tlaium,  Jacq. 

ThatiSrum  fuliolis  ovatis,  fuUordatis,  fitififidis; 
fnniculà  urminali , foriius  treüis,  cauU  uniiufcula. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  1x97. 

Ttturium  ( elatum  ),foiiis  muhipartitis;  folioiis 
cordatis  oc/  ovatis,  oktufis,  inct/is  ; cauU  urtti , pa~ 
niculaco.  Jacq.  Hort.  }.  tab.  95.  — Murray.  Syft. 
veget.  edit.  14.  p.  yiy. 

Cette  plante  eft  ttès-voifine  du  thaliSrum  mi- 
nu/.  Jaïquin  8e  quelques  autres  botaniftes  ont 
cru  y reconnoître  des  caraâères  fufiilans  pour 
fen  diftinguer  ; elle  en  a le  poit.  mais  elle  eft 
plus  g ande  dans  tout<s  fes  parties.  Ses  folioles 
font  ovales , prefqu'en  cœur,  médiocrement  tri- 
fides,  plus  larges  8c  moins  profondément  incifées 
que  celles  du  thaliârum  minus.  Les  tiges  font  cy- 
lindriques , terminées  par  une  panicule  compofee 
de  fleurs,  dont  les  pédoncules  propres  font  droits 
& non  pendant. 

Cette  plante  croît  en  Allemagne,  particuliére- 
ment dans  la  Hongrie.  ^ 


ly.PlCAMO.v  pourpra.  T.iullârum  pit’purjJ'.iru. 
Linn. 

ThaliSrum  foliis  trifartitis , canlt  foliis  duplo 
altiots,  fiorièus  ctrnuis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  769. 

ThaiiSrvm  virginianum,  tlatiut,  glaacum  ; yfa- 
minitus  purpurafetntiius.  Morif.  Hift.  }.  p.  Jiq. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'étre  encoréqu'une 
variété  du  thaliSrum  minus,  plus  petite , dont  les 
tiges  font  purpurines,  mais  fans  taches  nébulcu- 
fes.  Les  feuilles  ont  la  même  forme  : les  filamens 
des  étamines  font  de  couleur  purpurine.  La  co- 
rolle eft  compofée  de  quatre  péules  ; elle  ren- 
ferme quatorze  étamines  8c  huit  piftils. 

On  tioHve  cette  plante  au  Canada  8c  dans  Ia 
Virginie,  qt 

16.  PiCAMON  fearieux.  ThaUartm  fquanvfum, 
Willd. 

ThaliSrum  folioiis  trifidis  indivififout  j palolis 
amplgxicatUihus,  mamhranactis,  alatis;  jlarihus  cer- 
nais. Willd.  Spec.  Plant.  voL  a.  p.  1x99.  n°.  ta. 

ThaliSrum  foaarrofom.  Stephan.  in  Litt. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  beaucoup  des  deux 
ou  trois  efpèces  précédentes,  defquelles  en  la 
diftingue  par  la  bafe  des  pétioles,  membraneufe 
8c  élargie  en  aile  arrondie,  8c  un  peu  denticulée 
fur  fes  Oords  t les  pétioles  partiels  font  également 
auriculés,  mais  plus  foiblement.  Les  feuilles  font 
plufleurs  fois  compofées;  les  folioles  latérales 
font  la  plupart  ovales,  aiguës,  très-entières: 
dans  les  feuilles  fupérieures  ces  mêmes  foliole» 
font  bifides  8c  quelquefois  trifides.  Les  fleurs  font 
paniculées , penchées,  8c  offrent  les  mêmes  ca- 
taûères  que  les  précédentes. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie,  qc 

17.  PiGAMON  du  Canada.  ThaliSrum  comuti, 
Linn. 

ThaliSrum  foriius  dioicis;  folioiis  ovatis,  trif- 
dis;  paniculis  lerminalilus.  Aiton.  Hort.  Kev. 
vol.  a.  pag.  x6a.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1x56.  n®.  4. 

ThatiSrum  foriius  pentapttalis  , radice  firofo. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . p.  768.  — Royen.  Lugd. 
Bat.  4)6. 

ThaliSrum  canadtuft.  Cornuti.  Canad.  168. 

ThaliSrum  americanum.  Pailcinf.  Theatr.  l6f. 

ThaliSrum  malus,  foliis  aquiUgit , fort  aiio. 
Motif.  Oxon.  Hift.  }.  pag.  jaj.  $.  9.  tab.  ao. 
fig.  IJ. 

Cette  pbnte  a des  racines  flbreufes , des  âge* 
droites , un  peu  flexuenfes  8c  purpurines , gla- 
bres, laineufes,  hautes  de  deux  ou  trois  pieds. 
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un  peu  flriées,  prnro  de  feuillei  étalées,  cotn- 
pofees  , alternes  , munies  à leur  bafe  de  iHpules 
lancéolées,  aiguës  (d'après  U figuie  qu'en  donne 
Coniuti).  Les  folioles  font  pétiolées,  opj.nfées, 
ovales,  prefque  tondes,  divifées  en  trois  Icbts 
crénelés  : ces  créneluies  fe  confood'-nt  quelque- 
fois avec  les  lobes  & les  font  difpatottre. 

Les  fleurs  font  dioiques,  difpnfécs  en  une  pa- 
nicule  camculè  8c  cetniin^ie.  La  corolle  eit  enm- 
pofee  de  cinq  pétales  courts , oveïdes  : les  fiïa- 
meus  font  nombreua,  blanchâtres,  terminés  par 
des  anthères  jaunes.  Les  femences  font  oblongues, 
Itiangulaircs,  fltiées,  fur  des  pieds  fépaiés  des 
fleurs  mâles. 

Cette  plante  croît  au  Canada,  a (K./)  Sa 
faveur  eil  douceâtre.  Sa  décoâion  eil  employée, 
au  Canada,  pour  favorifer  la  fuppuraiion  des  ab- 
cès ;!on  l'applique  aulC,ea  nacuie  8c  pilee,  fur  les 
bitifures.  * 

|8.  PlOAMOH  dioique.  T/uii3nm  dJoUum.' 
Uon. 

TkatiSrum  jloniiu  dioUUj  fotiù  ftuWQtuniis , 
tohjtis  ; Ijkit  ohtujis  ^ ftdtinçulu  axiüa- 
rtiuSf  foilo  ireviorî6us,  Ajton.  Hort.  Kev.  vol.  a. 
pag.  i6i.  — Willd.  Spee.  Plant,  vol.  a.  p.  1198. 
n».  s- 

TfuUâram  toriius  dioiùj.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  p.  768.  ---  Mill.  Diéf.  11°.  9. 

Thatiürum prattaft  m ’uiut.  T Parkinf.Thcatr.  afiy. 

Thalitirum  levigatum.  I Michaux. 

Cette  plante,  bien  diflinguée  par  Tes  fleurs 
dioiques , a une  lige  droite , haute  environ  d’un 
pitd , torfe , anguleufe,  très-glabre,  garnie  de 
feuillis  ailces,  approchant  de  celles  àa  elimciii 
virginie  J , compofécs  de  folioles  pétiolées , larges, 
preliqu’ovales,  entières,  divifées  à leur  fommet 
en  trois  lobes  arrondis,  qnelciuefois  muctonées  j 
les  pinnules  font  très-écartses  les  unes  des  autres , 
$e  ^ndanies. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  étalée,  dont 
les  pédoncules  partiels  font  filiformes.  Les  fraies 
font  au  nombre  de  quatre,  étroits,  fort  petits, 
jaunâtres.  Les  étamines,  de  trente  â quarante, 
ont  leurs  anthères  acuminées,  jaunâtres , féparées 
des  fleurs  femelles  fer  des  mdtvidus  particuliers. 
Je  ne  connois  point  les  fleurs  femelles.  D'après 
Linné,  leslfyles  font  féucés,  plus  longs  que  dans 
fes  autres  efpèces. 

Cette  plante  croît  au  Caruda.  Le  citoyen  La- 
■nrek  en  a ref u un  iitdtvidu  mâJe  de  l'Amérique 
fepteuirionale.  qt  ( K./.) 

Le  citoyeu  Michaux  afTure  que  les  différentes 


' efpèces  de  thaliSram  qu'il  a clifcrvées  en  Amé- 
rique, font  toutes  dioi^uss,  u:»e  feule  ceceptée. 

19.  PiCAMOM  pétalo’ide.  ThatiUr-m  pitaloi- 
deum,  Linn. 

Tkniiiirurii  feapo  Ji^umieüaro  • f'.fam  fifamentir, 
oiluneeaiucis J euiorctis , anthe  latioridxj.  Lion- 
Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  771. 

A.  Tèe/.iil/.i?:  ( na!V.i‘.eu  r \ '.au-rr  JiUnua- 
ris  petalifrrmiiàLi  , /uy.c.  .j.;,.  LiilO.  f.  Suppl, 
pjg.  Z71.  - 

Cette  efnèce  e(l  remarquable  par  la  forme  fin- 
gulière  de  les  fiiamens  élargis  en  péule  vers  leur 
fommet. 

Ses  tiges  font  droites,  prefque  fimples,  glabres, 
ftriées,  hautes  de  huit  à dix  pouces,  peu  feuillées, 
un  peu  jaunâtres , garnies  de  feiiiiles  radicales, 
rarement  au-dtli  de  deuxj  trois  fois  ailées , com- 

faofées  de  folioles  très-petites,  glabres,  de  cou- 
eur  glauque  tn  di'flous,  ovales,  obtufes,  fouvenc 
divifées  en  trois  lobes  arrondis , une  ou  deux 
feuilles  caulinaires , alternes,  femblables  aux  pré- 
cédentes, mais  moins  compofées. 

Les  fleurs  font  réunies  au  fommet  de  la  tige  en 
forme  d'ombelle,  fupportées  par  des  pédoncules 
filiformes.  Leur  corolle  eft  compofée  de  quatre 

f létales  courts,  d'un  blanc  jaunâtre,  très-caducs  : 
es  étamines,  plus  longues  que  la  corolle,  font 
nombreufes)  leurs  filamens  membraneux, dilatés, 
en  forme  de  pétale  à leur  fommet , 8c  plus  larges 
que  les  anthères , quelquefois  de  couleur  incar- 
nats. Les  femences  font  feffdes,  courtes,  petites, 
ovales  , flriëes,  terminées  par  une  jaetice  pointa 
ou  par  le  llyle  petfillant. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie , d'où  elle  a été 
rapportée  par  le  citoyen  Patiin,  qui  en  a com- 
muniqué des  exemplaires  au  citoyen  Lanutek.  » 
(^•/) 

Selon  Willdenovr,  le  thnliSrnm  finmirunm  de 
Linné  fils  eft  la  même  plante  que  celle  que  nous 
venons  de  décrire  ; elle  offre  du  moins  les  mêmes 
caraéUres  dans  les  filamens  des  etamines. 

ao.  PiGAMON  ftyloïde.  ThalUlrum  jtyloidam, 
Linn. 

ThaliSnun  frliU  tripartito^pinnaiii  ; Jfyiis  haf 
ahuit.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  171.  — Wiild.  Spec. 
Plant,  vol.  Z.  p.  i}Oj.  n°.  aa. 

Cette  efpèce  eft  encore  du  nombre  de  celles 
ui  offrent  un  caraâère  très-diftinéf  ; il  conlifte 
ans  11  bafe  du  ftyle , dilaté  de  chaque  côté  en 
une  aile  à demi-orbiculaire. 

Ses  tiges  font  prefque  nues,  garnies  â leur 
bafe  de  feuilles  radicales,  divifees  en  trois,  com- 
pofées de  folioles  deux  fois  ailées , 8c  dont  les 

pinnules 
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pinnaUi  font  ptefquVn  forme  de  eoenr,  munies 
de  trois  à cinq  dents.  Les  fleurs  (but  difpofées 
en  une  panicule  terminale.  Les  étamines  font 
nnoibrcufes,  & les  ftyles  fubulés,  ailés  à leur 
bafc. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie.  i(. 

II.  PlCAMON  tubéteui.  ThaliSrtan  iiiiirofum. 
Linn. 

ThatiHr^m  fioriius  peaupeuiU  , ratlict  uiitrofi  , 
cauU  JahnuaQ, 

Thaliârum  Jlorituj  pentapettlis  . radia  tuierofj. 
Linn.  Spec. Plant,  vol.  i.  pag.  768.  — Hott.  Clifl”. 
ii6.  — Rov.  Lugd.  Bat.  486.  — Mill.  Diit.  n".  6. 
& Icon.  tao.  i6f.  fîg.  a. 

That’.cirum  minuit  afpkodeii  radia ^ magna  fort. 
Tcurn.  Inll.  R.  Herb.  171. 

Thtiliârum  minuit  grumofi  radia  ,ftorihas  majo- 
rihui.  Httm.  Plot.  p.  — Boerh.  Lugd.  Bat.  i. 
Pi?-  4Î- 

Ranuncu/ui  thaliSri  folio , afphodtli  radia.  Morif. 
HiR.  a.  pag.  4jS.  $.4.  tab.  aS.  tig.  i). 

Ænaniht  htdtra  faliii.  Bauh.  Pin.  i6f. 

Cette  efpèce  a des  caractères  qui  la  diOingiienc 
tris-bien  di  toutes  les  autres  : fes  ratiiits  font  tu- 
béreulcs.fes  tiges  prefque nues.  8f  fa  corolle  plus 
grande  que  les  étamines,  approchant  de  etIU  dts 
renoncules. 

Les  racines , affea  fcmblables  à celles  des  afpho- 
dèles , font  compofées  de  plufteurs  cuVxtcules 
ovales , fafciculés , charnus  , d'uû  s'élève , à la 
hauteur  d'environ  un  pied  & demi , une  tige  très- 
gl.ibre,  cylindrique,  ilriée,  feuillée  feulement  d 
£t  bafe  & vêts  foo  fommet,  où  elle  Ce  divife  en 
deux  ou  trois  petits  rameaux , garnis  chacun  d'une 
feuille  à leur  bafe  : ces  feuilles  font  trois  fois 
ailées , fupportées  par  de  longs  pétioles  nus  juf- 
qu'au-dela  de  leur  moitié  , glabres  , canalicules 
en  dtflust  lès  folioles  font  petites  , ovoïdes , ob‘- 
tufes  , divtfées  i leur  fommet  en  «ois  lobes 
arrondis , de  couleur  glauque , prefque  fcfliles. 

Chaque  rameau  eft  terminé  par  un  petit  co- 
rymbe  de  fleurs  réunies  prelqu'en  paquet,  peu 
nombteufes , prcfqu'en  f>mb>.lle,  dont  1}  bafe 
efl  munie  de  quelques  petites  folioles  lancéolées. 
La  corolle' eu  compofée  de  cinq  pétales  d'un 
blanc  jaunâtre , beaucoup  plus  grands  que  dans' 
les  autres  efpices,  ovales,  piefqur  lancéblêti  lès 
fitamens  des  étamines  font  un  peu  jaunâtres  , 
ainli  que  les  anthères , d'un  tiers  ertviron  plus 
courts  oue  la  corolle  , très-nombreux.  Ses  fruits 
font  oblongs , anguleux  , ftriés. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  F.fpignei  8c 
dans  U-s  montagnes  des  Pyrénées.  L ( Qn 
Botaniijut.  Toma 


la  cultive  au  Jardin  dés  Plantes  de  Paris  Sc  dans 
plufieurs  autres  { fes  fleurs  paroilTeRt  au  cominea- 
cement  de  l'été. 

O ’firvjiioni.  [.a  grandeur  des  pétales  dans  cette 
efpèce  la  rapproche  des  anémones,  avec  lefquelles 
peut-être  il  conviendroit  de  la  réunir,  ou  bien 
en  ta  confervant  dans  ce  genre.  II  faudroic  alors 
placer  â fa  fuite  Yanemonc  ihaliitroidci.  Idnn. 

aa.  PiGAMON  des  Alpes.  Thalidrum  alpinum. 
Linn. 

Thalidrum  cault  fmplicifimo  ,fuinudo  ; raamo 
fmplici , ttrminali.  Linn.Syft.  Plant,  vol.  a.p.  64J. 

— Mort.  Clilf.  aap,  — Flor.  Suec.  4^7.  491.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  48p.  — Mill.  Oiit.  n°.  11.— 
Gunn.  Notv.  n*.  41.  — Flor.  Dan.  tab.  11. 

Thalid'um  caule  fuinudo  , fmplici  j fdUolii  oh- 
tufr.  Flor.  Lapp.  aap. 

Thalidrum  montamtm  , minimum  , pucox  / frliit 
fplciiJciuiiui.  Motif.  Uxon.  Hill.  5.  p.  jij.  S.  9. 
tab.  ao.  flg.  14. 

Cette  plante  fe  rcconnoît  a fes  tiges  Amples  , 
prefque  nues  j à fes  flruts  teunUs  en  un  épi  ou 
grape , Ample  Sc  teiiviinal. 

Ses  racines  font  rtbreufes  , rampantes  : il  s'en 
elève  des  tiges  hautes  d'euvirun  lia  à huit  pouces, 
fimrles , à peine  feuillées  , grélts  , garnies  da 
feuilles  médiocres  , au  moir.s  deux  fois  ailées , 
comparées  de  folioles  un  peu  arrondies,  oppofees, 
grifâtres  â leur  face  inférieure  , crénelées  ou  mé- 
diocrement lobées  vers  leur  fommet , luifantes  ea 
deffus  , obtuGs , felliles  , très-iapptochées.  , 

> Les  fleurs  font  terminales,  6c  forment  une  graps 
courte  , très-Cmple  i elles  font  fupportees  pardgs 
pédoncules  filiformes , alternes,  uniflores  , réfli- 
chis-,  munis  à leur  bafe  d'une  petite  foliole  courte, 
aiguë.  La  corolle  n'a  que  quatre  pétales  obtus  , en- 
vitun  douze  étamines  8c  nuit  piflils.  Les  femences 
font  petites , ftriées.  ^ 

Cette  plinie  croit  en  Lappoiiie  , fur  les  mon- 
tagnes des  Alpes.  Elle  fleurit  au  commencement 
de  l'été,  if 

2).  PlCAMON  fétide.  Thalidrumftetidum.'lÂm. 

Thalidrum  foliii  minutijfmii , fubpubtfcentihui , 
Jriplicato  - pinnatii  ; cault  fohofo  . paniculato  , ///- 
fumt.  (N.)  Lam.  Illulii.  Gener.  tab.  4C7.  fig.  j.  — 
ïd.  Flor.  franç.  vol.  j.  p.  509.  n".  897.  Vil. 

Thafidrum  cault  paniculato , fliformi , ramoffimOt 
/ôfAa/ê;  Linn.  Spec.  Plant.  768.  — Mill.  Diit.  n“.  8* 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  129p. 

j ■ Thalidrum  cault  fliformi  , ramofjfmo  , in  pani- 
culam  àifptrfo  ,Juhjidii  foliolit.  Hort.Cliff.  227.—* 
Roy.  tujgd.  48p.  — Sauvag.  Monlp.  apt. 
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faxaùU.  VHlars.  Pltnc.  du  Dauph. 
vol.  3.  p.  71^. 

ThuliJium  foitit ptudii , puitfiHU  ius,  iriMmh; 
fiarièuj  nutanttbus  , pttatis  fuéhirjuiis.  Hall.  Iltfiv. 
l.“.  1140. 

ThuliSnm  minimum,  fiMtid'jfimum,  C.  Bauh.  Pin. 
337.  Pfodr.  147.  — J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  4^8.  — 
Buif.  XIX.  49.  — Pluken.  Almag.  p.  367.  ub.  6f . 
fi^.  4.  — Tourn.  Iiift.  R.  Heib.  171. 

Tkaliclrum  mines  , fietidifimum.  Morif,  Oion. 
Hift.  3.  p.  323,  $.  9.  ub.  zc.  fig.  13. 

Cf  tte  efpèce  eft  remarqitablr  par  la  petireffc  de 
fes  folioUs  , par  le  duver  qui  les  recouvre , ainfi 
que  les  tiges , les  pédoncules , 8c  même  un  peu  les 
pétales. 

Sis  tiges  font  três-rameufei,  feuillées  , hautes 
d'environ  un  pied  , délicates  , grêles , un  peu  ve- 
lues. munies  de  feuilles  altetnis  , étalées  , trois 
fois  ailées  , compqfées  de  folioles  petites  , prcf- 

?!u’3tiondies,  divifées  affez  généralement  à leur 
ommtt  en  trois  lobes  atrondis  ou  aigus . d'un  vert 
obfcur  eu  deffiis,  pubefcentcs  à leurs  deux  faces , 
ainfi  que  les  pétioles  qui  les  fupportent.  Les  fleurs 
font  dirpofées  en  une  panictils  rameiife , feiiillée 
à la  bafe  de  chaque  rameau  . qui  font  fouvent  di- 
chotomes  i leur  fommet. 

I.a  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre  , légèrement 
pubefeeme , compofée  de  cinq  pétales  ovales  , 
obtus  , au  moins  une  fois  plus  courts  que  les  fila- 
ni;  ns  , un  peu  cofcaves  , ouverts  , très  - caducs, 
l es  étamini  $ , au  nombre  de  quinze  Sc  plus  , ont 
dfsapthèrtsdroites.alongées,  fort  étroites,  d'un 
jaune  pâte.  I.»s  femsnces  font  petites , ftriées , au 
nombre  de  cinq  â huit  | feftiles,  réunies  i leur  bafe, 
divergentes  â leur  fommet. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  dépar- 
te me  ns  méridionaux  de  la  France,  aux  environs  de 
.Montpellier , en  Suiflfe,  en  Italie.  Elle  répand  une 
ndei  r fort  déiagréable , approchant  de  celle  du 
bouc,  tp  ( K.  f.) 

» » 

* Efpiits  incertaines  ou  peu  eonnuet, 

* ThaHUrum  ( longifolium  ) , cault  fuleato  , di~ 
raricatfl  ; fo/iis  pinnaiis  ^ toneijpnis  , cra/ltsi  pani~ 
eulû  aif  p Krock.  Flor.  Silef.  i.  i.  p.  242. 

. ^ts  tiges  font  cannelé' s , divifées  en  rameaux 
divariqués , étalés  i les  feuilles  ailées  , cnmpofées 
ée  folioles  très  - longues , épaitlss  s fes  panicules 
d'fitfes.  Elle  paroît  fe  rapPtqçhpr  du  téa/itfpun  an-, 
g.yfyû.'i'n-n  Jacq.  On  la'  ttoitvé  en  Siléfie. 

* Ti  tlitlntm  (eiTo\'.nUn»m)iSvriiuspentape- 
lu^s  ,fotiis  pa/matis.  Walt.  Flor.  Carol.  p.  137. 

Si  .cette  plante  a,  dans  fa- fruâ  ücation,  l«s  u- 
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pr4>pces  n ux  thafiSrum  , e!t«  en  efl  une  des 
efpèces  'es  phis  dilbnâes  pAx  Tes  feuilles  palmées. 
Elle  croit  dans  U Caroline. 

* Thttiiéiru^n  ( japonicum  ) , ftminiàui  UvihuJ  , 
fiMIs  (ripinnatij  f pinnulis  indJU  » y</r4fù.Thunb. 
Aû.  Soc.  Unn.  Londin.  a.  p.  3^7. 

DidiiXùimij}-!  fülvtA fmilh.  *1  hunb.  Jap.  p.  5^4. 
n®.  74. 

Les  femencf  s liftes  8f  non  ftriées  de  cette  plante 
avoient  déiermùiéThunberg  à en  former  un  genre 
particulier  , qu'il  range  néanmoins  parmi  tes  tha- 
lidrum  dans  un  autre  ouvrage.  Ses  feuilles  font 
crois  fois  ailées  , Sc  les  pintiules  font  incifées  8e 
dencees.  Elle  cioti  au  Japon. 

( POIRET.) 

PILOC.^RPE  â grapes.  Pitocarpus  raeemofu. 
Vahl.  Eclog.  I.  p.  29.  tab.  10.  — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  2>p.  1133. 

Evonymus  iaiiferlius , raeemofus  ,fruélu  peneagono, 
anopurpureo.  Plum.  Spec.  p.  18.  le.  Il 9.  tab.  127. 

Ce  genre  . compofé  d'une  feule  efpèce , a de 
tels  rapports  avec  les  hifains . qu'il  ne  peut  guère 
en  être  féparé  fans  nuire  à l'ordre  naturel , qui 
doit  être  le  bue  elTemiel  que  touebotanifte  ècUiré 
s'efforcera  d'atteindre  par  l'etude  coiiftante  des 
rapports. 

Le  pilocarpe  eft  un  arbiilfeau  très-peu  élevé, 
compofé  de  rameaux  fniiplt s 8f  pendans,  garnis  de 
feuilUs  alt.-rnes,  larges , très-c  niiércs , elliptiques, 
fort  obiufts  à leur  fommet , 8:  échancrées  dans  le 
plus  grand  nombre.  Ses  fleurs  font  difpofées  en 
grapjs  folitaiies,  terminales  au  fommatde  chaque 
rameau  , longues  d'un  pied  8c  davantage. 

Chique  fleur  eft  co.-npofée  d'uii  calice  â cinq 
Folioles  , d'une  corolle  à cinq  pétales  qui  renfer- 
ment cinq  eumines  . donc  les  mamens  font  inférés 
fous  l'ovaire  : il  n’y  a qu'un  feul  ftyle.  Le  fruit  coo- 
fifte  en  cinq  «pluies  de  couleur  purpurine  , mo- 
nofpcrmes,  élalliqucs.,  réunies  à leur  bafe.  Les 
iéinences  font  enveloppées  d'une  tunique  propre. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
File  de  bloucfecrai.  f> 

( POIRET.  ) 

PILULAIRE.  PUuiaria.  Genre  déplantés  cryp- 
togames , de  la  famille  des  fougères , qui  a eles 
cappeuts  avec  les  ipïtes  , qui  comprend  des  plantes 
indigènts  à l'Europe  , dont  les  tiges  font  rampantes, 
radie  antes  i les  feuillesetrcites , femblables  à celles 
des  graminées.  ..... 

Le  catiâère  elTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

‘ La  fruüijieation  à ia  éafe  des  puiltes  ^ renfermée 
dans  unflolule preffue  fe^,e,  aivrfé  en  ^uaeéevalves, 
,0  il  quatre  toges.  . ' ‘ ‘ 

.*»  »r  « . .e*.j  . l 
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CARACTâai  OÉNÉMQUI. 

Chique  Seur  offre  ; 

1®.  Une  tnvtlappf  coriace  , veUie , prefque  fef- 
fi!e  , globuleufe , pififorme  , à Quatre  valvei  > d*- 
vifée  intérieurement  en  quaue  loges. 

1®.  Des  tuuhirti  nombreufes  , fefliles , placées 
â l'entrée  de  chaque  loge. 

J*.  Pliifiours  mint  fixés  dans  le  fond  des  loges. 
€jui  produifent  des  lemences  tutiiquées , ttès-pe- 
tites. 

Okftrvaiioni.  Tels  font  les  caraAères  de  la  fruc- 
tification de  cette  plante  , expotés  par  le  célèbre 
Bernard  de  J uOieu.  & adoptés  par  fon  illuftre  neveu. 
I.inné  croit  que  les  étamines , ou  plutôt  les  (leurs 
males , confident  en  une  ligne  pulvérulente  qui 
règne  le  long  de  chacune  des  teuilles  , i leur  face 
inférieure  , 8f  que  les  globules  litués  i leur  bafe 
se  font  que  les  fleurs  femelles. 

Espèces. 

PiLOt  AIRE  iglobules.  Pi/uUriagloiaS/tra.Linn. 

Vilularia foiiis  gramineis  y fruîiiiuJ  glohofis . axU- 
larihus  y cault  repintc,  (N.)  Lam.  Ftor.  franç.  vol.  I. 
p.  J.  n®.  114).  — U-  llludr.  Gener.  lab.  86i. 

Pilataria.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  Ijé).  — 
Flor.  Suec.  i.  p.  pjo.  — Flot.  Dan.  ub.  91  j.  — 
Pallas.  Iter.  I.p.  4)1. 

GraminifotU  palujirit , rtperu ; vafculis  granorum 
pipcris  , tmutii.  Rai.  Hili.  1)1).  Angl.  ).  p.  1)6. 
Syn.  i8i.  — Motif.  Oxon.  Hift.  ).  p.  608.  J.  i). 
tab.  7.  fig.  49. 

Pilalaiiapalujlris  ,juiuifolia.  Vaill.  Paris,  p.  IJ9. 
tab.  I).  fig.  6.  — Dilleii.  Mufc.  p.  {)8.  ub.  79. 
fig.  1.  — Ju£f.  Aô.  17)9.  p.  140.  tab.  II. 

Gramen  pifcrinum.  Petiv.  Herb.  tab.  I9.  fig.  8. 

Ma/ctu  aurtus  . captiiaris  ^ paluj^ris  , iattr  falta 
fa.licuhs  rutuaiùt , qaaaripanitit.  Pluken.  Aimag. 
146.  tab.  48.  fig.  1. 

Cette  plante  a des  tiges  rampantes  8f  même  tout-, 
j-fait  courbées  fur  la  terre  , longues  d'un  à trois 
pouces  , divifées  par  noeuds  ou  articulations , ‘de 
chacune  delquelles  pouffent  de  petits  paquets  de 
racines  compofées  de  fibres  brunes  Sc  chevelues. 
Il  s'élève  de  chaque  noeud  deux  ou  trois  feuilles 
d'un ven gai.  menues,  filiformes  .molles,  prefque 
cylindriques  , aigues , longues  de  deux  pouces  St 
plus  , très-glabres , approchant  de  celles  des  joncs. 

Elles  offrent  i leur  bafe  un  petit  globule  de  la 
g'offenr  d'un  grain  de  poivre , couvert  de  poils 
Courts  & rouffâires,  È peine  pédiculé  , qui  s'ouvre 
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en  quatre  valves , 8c  fe  divife  intérieurement  en 
quatre  loges  polyfpcnnes. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  marres  8c 
dans  les  lieux  humides  , od  elle  forme  des  gazons 
fins  d'un  afpeCi  agréable.  ( V.v.) 

{ POIRET.  ) 

PIMENT.  Capficum.  Genre  de  plantes  i flturs 
complètes  , monopénles  ,-de  la  famille  des  folt- 
nées  , qui  a dts  rapports  avec  ki  fa/anu-n  , 8c  qqi 
comprend  des  herbes  ou  fous-arbrillVaux  exotiques 
à l'Europe , dont  les  feuilles  , dans  la  plupart  des 
efpèces , font  géminées  , les  fleurs  folitiires  . un 
peu  au  déffiis  des  aiffelles  des  feuilles  , & les  f«- 
niences  d'une  faveur  brdiante  de  poiveee. 

l e caraélère  effeniiel  de  ce  genre  cfl  d'avoir  : 

Une  corolle  monopéiale , en  roue  y wie  haie  ft^he  , 
de  aiÿîrentes  farmet;  det  femeneee  compriméet. 

Caractère  cènèrique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  inférieur  , d'une  feule  pièce,  per- 
liftant , droit , divifé  en  cinq  déconpures. 

a®.  Une  corolle  monopétale  , en  roue , dont  la 
tube  eft  très-court , élargi  en  un  limbe  ouvert  , 
à dimi-divifé  en  cinq  découpures  aigues. 

)®.  Cinq  étatninet , dont  les  filamens  courts  8c 
fubulés  font  terminés  par  des  anthères  oblongucs, 
conniventes. 

4®.  Un  ovaire  de  forme  ovale  , furmonté  d'im 
flyle  filifoime  , plus  long  que  les  étamines,  & tci- 
niiné  par  un  ftigmate  obtus. 

ht/ruie  confifie  en  une  baie  non  pulpeufe  , ap- 
prochant de  la  ligure  ovale  , cteufe  , colorée , 1 
deux  loges,  contcnintplufieursfemencts compri- 
méts  de  réniformes. 

Oifirvaiione.  Malgré  les  grands  rapports  que  ca 
genre  peut  avoir  avec  celui  des  folanum  , patticu- 
liérement  dans  les  parties  de  fa  froéiilication,  il 
eneO  bien  diflingué  , non-feulement  par  fon  fruit 
qui  ell  conflammenc  une  baie  lèche  , tandis  que 
les  folanum  ont  des  baies  molles  8c  pu'.peulcs , par 
les  femences  donc  la  faveur  efl  âcre  8c  brûlante  , 
mais  il  en  diffère  encore  par  fon  port , qui  eft  tel- 
lement le  même  dans  toutes  les  efpèces  , que  cel- 
les-ci offrent  de  grandes  diÆcultés  lorfqu'il  s'agie 
de  les  caraâétifer. 

Ce  font  en  général  des  plantes  herbacées  ou  frv- 
lefcentes , dont  les  rameaux  font  fouventfl:xueux, 
oppofés  aux  feuillet.  Celles-ci  font  mollet , en- 
tières, pétiolées , pendantes  , alternes  ou  deux  à 
deux  , dont  les  fleurs  naiffent  folitaitement  un  peu 
au  deffus  de  l'ailTelle  det  feuilles , fur  des  pédoii- 

f i) 
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cilles  droits  ou  coiirbds  , réfléchis , remarquables 
d'ailleurs  par  le  renflement  qu'ils  éprouvent  à luc- 
fiire  que  les  fruits  mûtifleni  i plus  épais  vers  leur 
fnmmet,  qui  s'évaTe  en  cloche  par  la  perfiflance 
du  calice.  Les  corolles  font  petites  ou  d'une  gran- 
deur médiocre  ; les  fruits  véficuleiix. 

Si  les  efpèces  font  ditficiles  à diftinguer  par  le 
porc  8c  parta  forme  des  feuilles, elles  ne  le  font  pas 
moins  par  ks  ligures  des  fruits,  très-variés  dans  la 
plupart  de  ces  efpèces.  Il  en  efl  cependant  dans 
lefquelles  il  paroit  alTea.  confiant  ; tels  que  dans 
le  capfiiumiueciferum,  — urufiformc,  — : fiiunJi,Scc. 
Les  pédoncules  courbés  ou  redrefles,  folitairesou 
fafciculés,  fourniflentdescaraâères  plus  conflans. 

La  fynonymie  , par  les  mêmes  raifons,  offre 
d'autres  difficulrés  , il  efl  ü préfumer  que  plu- 
fieurs  auteurs,  que  Miller  lui -même  a prefenté 
comme  efpèces  des  plantes  qui  ne  differoient  en- 
tr'clles  que  par  fuite  de  la  culture.  Au  rtfte  , ce 
genre  a l'avantage  de  ne  contenir  que  des  efpèces 
qui  ne  peuvent  convenir  i aucun  autre  j ce  qui  le 
rend  très- naturel. 

Espèces. 

I.  Piment  annuel.  Caffi^um  annuum.  Linn. 

Capficum  canif  ftcriaceo , ptduncalîj  folitarits  ,*  fruc~ 
üàus  oblongtJ , propendtnùbus,  Lam.  lltuftr.  Gener. 
vol.  1.  p.  i6.  n*.  a;88.  tab.  ii£.  flg.  i. 

Cafficum  cauicktrbaccOj  ptiunciilis  folUarus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  p — Roy.  Lugd.  Bat.  416. 

— M.iter.  medic.  66.  — Kniph.  Cent.  1 1 . n®.  aj. 

— Knotr.  Del.  Hort.  1.  tab.  C.  6. 

Cappiumannuum.  Hort.  Cliff.  jp.  — Hort.  Upf. 
47.  Flor.  Zcyl.  ga. 

Cappeum  pliquh  longis  ,pnptndtntiha$.  Toiltn. 
Infl.  K.  Herb.  i;i.  .1 

Piptr  indicum , vulgM0mum.  Bauh.  Pin.  lOt.  — 
Blacv.  tab.  12g. 

Vallin  — capo  — molago.  Rheed.Malab.  1.  p 

tab.  ty. 

Capptum  AHuarü.  Lobel.  le.  y 16. 

Vulgairement  li  poivre-tor.g. 

Cette  plante  , originaire  des  Indes  , efl  cultivée 
depuis  long-tems  dans  les  jardins  , dû  fes  fruits  , 
d'un  rouge  très-vif  & de  forme  variée , produifent 
un  effet  allez  agréable. 

Ses  racines  font  fibreufes , grifâtres  : il  s'en  élève 
une  tige  herbacée  , haute  é peine  d'Iin  pied , pref- 

?ue  (impie , cylindrique , un  peu  ftriée,  garnie  de 
euilles  Amples , pétiolécs,  très-entières,  ovales, 
tres-aigucs  , alternes  , & réunies  fouvent  deux  à 
deux  d chaque  infection.  Les  pétioles  font  très- 
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flexibles  , fouvent  plus  longs  que  les  feuilles,  gla- 
bres ou  quelquefois  un  peu  pubefeens  , ainfi  que 
les  tiges. 

Les  fleurs  font  folicaires , piefqu'axillaires , por- 
tées fut  des  pi.loBcules  longs  , plus  ou  moins  for- 
tement recourbés.  Le  calice  efl  au  moins  de  moitié 
plus  court  que  la  corolle  , très-ouvetr , pttfiftant 
a la  bafe  dis  fruits.  La  corolle  efl  blanchâtre  , allez 
grande  , à cinq  découpures  aiguës  i leur  fommet, 
trés-largcs  à leur  baie  , ouvertes  en  étoiles.  Les 
anihères  deviennent  bleuâtres  par  la  déification. 

Le  fruit  efl  une  baie  lèche , très-lifle  , un  peu 
coriace , alongée,  d'un  rouge  vif  ou  jaunâtre  , vé- 
liculeUfe , contenant  dans  deux  loges  beaucoup  de 
femences  aplaties.  Rien  de  plus  variable  que  U 
forme  de  ce  fruit , tantôt  alonge  , étroit , aigu  ; 
tantôt  court  , très  - renflé  , obtus  & même 
échancré  à fon  fommet , paff.int  de  la  couleur 
jaune  à la  couleur  rouge  , offrant  même  ces  deux 
couleurs  réunies  lut  le  même  individu  , carac- 
tères qui  ont  déterminé  plulieurs  auteurs  anciens 
à préôncec  la  plupart  de  ces  variétés  comme  au- 
tant d'efpéces. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes, 
d'oû  il  paroit  qu'elle  a été  tranfportée  en  Amé- 
rique , Si  de  ces  contrées  en  Europe.  O ( ) 

Les  Caraïbes  s'en  fervent  , ainfi  que  de  la  plupart 
des  autres  efpèces  de  ce  genre , pour  alTaifonner 
lous  leuis  alimens.  I.es  Nègres  en  font  aulh  ua 
très-grand  ufage. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  ont  une  fa- 
veur extrêmement  âcre  & brûlante . particuliére- 
ment les  fruits,  qu'on  ne  peut  affayer  d'avaler 
fans  éprouver  à la  gorge  une  chaleur  piquante  8e 
douloureufe.  Ces  Fruits  font  cependant  la  feule 
partie  employée,  tant  dans  les  alimens,  qu'en 
médecine;  & malgré  leur  grande  aéfiviié  fur  les 
orgaies  falivaires  , les  Indiens  les  préfèient  au 
poivre  ordinaire  & les  nungem  crus.  On  les 
confit  auflî  au  fucre,  & l'on  en  porte  fur  met 
pour  fervir  dans  les  voyages  de  long  cours.  Ils 
excitent  l'appétit,  diffipent  les  vents  8c  foittfienc 
l'eftomac.  On  les  cueille  auflî  en  vert;  8c  lotfqu'ils 
ne  font  que  nouer , on  les  fait  macérer  quelques 
mois  dans  ie  vinaigre.  Si  on  s'en  fert  enluite,  en 
guife  de  câpres  Si  de  capucines,  pour  relever  les 
fauces  par  leur  faveur  âcre  8c  piquante. 

La  plupart  des  autres  efpèces  de  piment  font 
en  ufage  chez  les  Indiens,  qui  en  mêlent  dans 
leurs  ragoûts  ; elles  font  encore  plus  âcres  que 
celle  dont  nous  venons  de  parler  ; néanmoins  ces 
peuples  en  font  des  efpèces  de  bouillons  ou  de 
décodions  très-fortes  qu'ils  boivent  avec  plaifir. 
Un  Européen  ne  pourroit  en  avaler  feulement 
une  cuillerée  fans  fe  croire  empoifotmé.  Les  Por- 
tugais établis  dans  ces  contrées  appellent  ces  po- 
tions Romachiques  calào  di  pirrunio.  En  Europe, 
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les  vinaigriers  en  matent  quelquefois  (tans  leur 
V'naigre  pour  le  rendre  plus  fort  : on  les  mé  a 
audi  aux  cornichons  que  t'on  conAt  dans  le  vinai- 
gre. Voici  la  manière  dont  les  Indiens  préparent 
ces  fruits  pour  leur  ufage,  & qu'ils  nomment 
icurrt  dt  cayën  ou  pois  dt  poivre.  D'abord  ils  les 
font  féchet  à l'ombre,  puis  à un  feu  lent,  avec 
de  la  farine,  dans  un  vaiQcau  propre  à celai  cn- 
fuite  ils  les  coupent  bien  menus  avec  des  cifeaux, 
& fur  chaque  once  de  fruit  am6  coupé  ils  a)ou- 
Tent  une  livre  de  la  plus  Ane  farine  pour  les  pé- 
trir, avec  du  levain,  comme  de  la  pâte.  I,a  malTe 
étant  bien  levée , ils  la  mettent  au  four  ; quand 
elle  eft  cuite,  ils  la  coupent  par  tranches,  puis  ils 
la  font  cuire  de  nouveau  comme  du  bifeuit  i enhn 
ils  la  téduifent  en  une  poudre  Ane  qu’ils  palTent 
par  un  tamis.  Cette  poudre  ed  admirable,  félon 
eux , pour  affaifonner  toutes  fortes  de  viandes  : 
elle  excite  l'appétit,  elle  fait  trouver  les  viandes 
& I*  vin  agréaoles  an  goût , elle  facilite  la  digef- 
tion  8r  provoque  les  évacuations  de  l'urine  , Sec. 
( GeofF.  Afdt.  meJ.  ) 

I,es  vapeurs  que  répandent  les  fruits  mûrs  des 
différentes  cfpèces  de  capfieivn , lorfqu’on  les  jette 
fur  un  braAer  ardent , font  tiès-pernicieufes  ; elles 
occafionnent  des  éternumens,  une  toux  violente, 
& même  des  vomilTcmens  à tous  ceux  qui  y font 
eipofés.  Quelques  perfonnes  fe  font  fait  un  jeu 
de  mêler  de  la  poudre  de  piment  avec  du  tabac  ; 
mais  cette  plaifinterie  el)  trés-dangereufe , car  A 
la  dofe  elf  trop  forte,  elle  excite  des  éternumens 
B violens,  qu'ils  occaAounent  fouvenc  la  rupture 
de  quelques  vailfeaux. 

Z.  PisiEVT  frutefeent.  Copfcurr.fmteftms.  Linn. 

Cappcm»  coule  friuieofo,  foliis  lanceoUlis  ; frut- 
titus  oklongis , foliiariis  , fuiereSis.  Lam.  lllullr. 
Cen.  vol.  1.  p.  i6.  n*.  zjpp.  tab.  1 16.  Ag.  z. 

Coppeum  coule  frueicofop  pedunculls  prliiariis , 
fruaiiui  oilongis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
p.  icf I.  n*. 

Coppeum  taule  fruticofo,  fcakriufculo  p peduneulis 
foliiaiiis.  Linn.  Hort.  CliÂ.  yp. 

Coppeum  tropliouum.  Cluf.  Exot.  JqO.  Ag.  Z. 

Coppeum  indicum.  Rumph.  Amboin.  f.  p.  147. 
tab.  58.  Ag.  j. 

Coppeum  pliquâ  olivoformi.  Tournef.  Inft.  R. 
Hetb.  i^j. 

Coppeum  (olivatforme),  coule  heriaceo  , fruSu 
evoto.  l Mill.  Dift.  n”.  6. 

Ses  tiges  font  frutefeentes , un  peu  rudes  an 
toucher,  prefque  cylindriques,  un  peu  pubefeen- 
tes,  ainfi  que  les  autres  parties  de  la  plante,  divi- 
fées  en  rameaux  roides,  nombreux,  anguleux  5 
garnies  de  feuilles  alternes,  ou  géminées,  ou  op- 
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pofées  lUX  jeunes  rameaux;  ovales,  lancéol.'es, 
acuminees;  les  fupétieures  plus  éiroites,  un  peu 
ciliées  i leurs  bords,  marquées  en  delTous  de 
quelques  nervures  jaunâtres,  fuppottées  par  d;$ 
pétioles  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 

Les  Aeurs  font  folitaires,  Atuées,  ou  dans  l'aif- 
felle  des  rameaux , ou  prefqu'oppofées  aux  feuilles. 
Leu^éioncule  eft  long,  prefque  droit,  Aliforme, 
épailu  8c  renAé  vers  fon  (ommet  â la  maturité  des 
f uiiS,  comme  dans  toutes  les  autres  efpèces.  Le 
calice  ell  monophylle , prefque  tronqué , garni  de 
cinq  petites  dents  trèseounes,  aigues.  La  corolle 
eA  blanche , petite  ou  un  peu  jaunâtre  , divifée , 
à l'oriAce  de  fon  tube,  en  cinq  découpures  pref- 
que  lancéolées,  aiguës,  très-ouvertes.  Le  fruit 
ell  une  baie  oblongue,  obtufe , de  la  forrrte  & de 
la  grolTeur  d'une  petite  olive,  d'un  jaune  rouf- 
fâtre , contenant,  datas  deux  loges,  des  femences 
planes,  prefqu'ovales. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
8c  à l’ile  de  Ceilan.  On  la  cultive  dans  les  jar- 
dins. T)  (K.  V.) 

;.  Piment  cerife.  Coppeum  ceropforme, 

Coppeum  coule  frutefeente;  fruàihtu  ptkglotops  , 
folitoriis , ereilis,  Lam.  Uluftr.  Gen.  vol.  Z.  p.  z6. 
n°.  zjpi. 

Coppeum  coule  fruticofo  , peduneulis  folitoriis  , 
fruaious  gloiops.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  z. 
pag.  loji. 

Piper  püqui  parvi.  J.  Bauh.  Z.  p.  944.  Icon. 

Coppeum  ( ceralifotme  ) , coule  kertoceo  ; fru3u 
rotuadOf  glohro.  ? Mill.  DicL  n".  J. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
coppeum  frutefeens,  dont  elle  fe  diAingue  particu- 
liérement par  Tes  baies  globuleufes , arrondies . 
prefque  de  la  grofTeur  d’une  cerife,  caraâcre  qui 
paroit  fe  perpétuer  par  la  culture.  Ses  tiges  font 
prefque  ligneufes,  glabres,  un  peu  quadrangulai- 
res,  rameufes,  garnies  de  feuilles  éparfes,  alternes, 
glabres,  lancéolées,  un  peu  ovales,  acuminées. 
Les  Heurs  font  folitaires,  fupponées  par  des  pé- 
doncules tedrelTés , longs  d'un  pouce.  Le  calice 
eft  court,  campanulé,  tronqué,  â peine  denté. 
La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre  , â cinq  décou- 
pures un  peu  aigues  : les  fruits  font  rouges  ou 
jaunâtres. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  BréAI.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  du  Muféum  d'Hif- 
toire  naturelle.  Tj  ( ê’’.  v.) 

4.  Piment  â petites  baies.  Coppeum  iaccatum. 
Linn. 

Pimentum  coule  frutefeente^  lovi  ; peduntulie  fuh~ 
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feminisi  fruSîhut  minimh,  ovatiiiu.  Lam.  Illttflr. 
Oen.  vol.  1.  p.  i6.  n°.  i5yj. 

Pinunium  cauU  frucUofo,  Uvi;  ptdaitculis gtminij, 
Liiin.  Mme.  46.  — Mül.  Uiit.  n°,  p. 

Ctpfnum  fruâu  minimo,  conico,  ruiro.  Brovn. 
Jam.  iy6. 

Cttpjiium  minas,  fru3u  parvo,  pyramidali  , trtSo. 
Slom.  Jam.  tu.  Hifl.  i.  p.  140.  lab.  146.  Âg.  1. 

Piper  Jiüquofum , magnituMnis  baecarum  ajparagi, 
J.  Bauh.  Hill.  a.  p.  944. 

Piper  hrjjiHjnum  petita.  Cluf.  Cur.  — 
Rumph.  Ainboin.  $.  p.  Z47.  tab.  88.  fig.  a. 

Vulgairement  ppivre  de  poule. 

A.  Capjieum  minimum , caule  frutieofo  y fruBu 
parvo,  ovuto-ereSo,  ? Mill.  Dift.  fl  . 10. 

^'ulgairelnenc  poivre  dloifeau. 

Cette  plante  s'élève  à plufieurs  pieds  fur  une 
tige  rameufe,  fttiée,  un  peu  arrondie,  prefque 
glabre , divifee  en  rameaux  divariqués , flexueux 
d leuts  articulations,  garnis  de  feuilles  alternes, 
péiiolées  , prefmi'en  coeur,  acuminées,  tendres, 
glabies , nerveules  en  dellous , folitaires  ou  gémi- 
nées. Les  6eurs  font  la  plupart  deux  à deux,  un 
peu  auddlus  de  l'aiflelle  des  feuilles,  fupport.-es 
par  des  pédoncules  inégaux , réunis  à leur  baie  , 
droits,  pubefeens,  ainfi  que  les  pétiules. 

Le  calice  eft  court,  prefque  glabre,  d cinq 
dents  fubulées.  La  corolle,  d'un  blanc  jaunâtre  , 
e(l  fort  petite,  divifée  d fon  limbe  en  cinq  dé- 
coupures courtes,  obrafes  : il  lui  fuccède  une 
baie  globuleufe , un  peu  ovale  , petite , i peine 
plus  groflie  qu'un  pois,  glabre,  rouge  ou  un  peu 
jaunâtre . & dont  le  ^doncule  qui  la  fupporte, 
relie  droit. 

Cette  plante  eft  originaire  des  Indes , 8:  fe  cul- 
tive dans  plufieurs  jardins. 

Je  foupçonne  que  l'efpèce  défignée  par  Miller 
fous  le  nom  de  capfeum  minimum , n'eil  qu'une 
variété  de  celle-ci.  Sts  feuillet  ne  font  point  acu- 
minées,  mais  un  peu  arrondies  d leur  fommer, 
d'un  vert  luifanti  ta  fruits  droits , petits,  ovales, 
8e  d'un  rouge  brillant,  beaucoup  plus  brillans 
que  ceux  des  autres  efpèces.  Selon  Miller,  c'elî 
particuliérement  avec  les  baies  de  cette  plante 
ue  les  Indi-'ns  préparent  leur  beurre  de  cayan, 
ont  nous  avons  parlé  d l'atticle  du  piment  an- 
Buel.  Cet  aflaifonnement,  ajoute  le  même  auteur, 
mérite  d'étre  préféré  au  poivre , parce  qu'il  donne 
aux  viandes  un  goût  plus  agréable,  & qu'il  dillipe 
les  vents  de  l'efinmac  8c  du  bas-ventre.  U con- 
vient de  le  mêler  aux  légumes  venteux , pour  pré- 
venirles  mauvais  eff..ts  qu'ils  pourroient  produire. 
Un  ferupute  de  cette  poudre',  dans  uo  bouillon  < 
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de  poulet  ou  de  veau,  eft  très-bon  pour  foulager 
un  eltomac  refroidi . ou  pour  dilliper  les  phlegmes 
& les  humeurs  vifqueufes,  8c  aider  les  digeltions. 

p.  Piment  d gros  fruits.  Capjleum grojfum.  Linn. 

Cap^um  eaule  frutefcente  'i  fruâibus  ereSii , in- 
eraffutis,  fubcordiformibus.  Lam.  llIuftr.Gen.  vol.  a. 
p.  a6.  n°.  1)89. 

CapJUum  eaule  fuj^tefiente  ; fruBibus  incrajfatis, 
variis.  Linn.  Maouu.  p.  47. 

Capficum  fraBu  longe,  ventre  tumido,  per  fummum 
lecragono.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  Ija. 

Piper  indieum  , fiUquit  furreBis,  rotundit,  maxi- 
mum. Bauh.  Pin.  lO}. 

Piper  indieum.  Beû.  Eyfl.  Aut.  1.  tab.  1.  fig.  i. 

Cap/Iium  (tetragonumi,  eaule  Aerbaeeo,fiu3u  cou- 
di/ormi , angulofo.  } Mill.  Dift.  n**.  J. 

Vulgairement  le  poivre  de  Guindé. 

C'eft  une  plante  dont  les  tiges  font  prefque 
ligneufes , légetement  pubefeemes , anguleufes , 
comprimées  vers  leur  fommet,  médiocrement  ra- 
mtulés , garnies  de  feuilles  mollet , un  peu  pen- 
dantes fur  Uur  pétiole,  alternes,  ovales,  lancéo- 
lées, aigues,  à peine  plus  longues  que  leur  pé- 
tiole qui  ell  jaunâtre,  ainfi  que  les  nervures. 

Les  fleurs  font  prefqu'axillaires,  folitaires,  fou- 
tenues  par  des  pédoncules  droits  : le  calice  8c  la 
corolle  font  les  mêmes  que  dans  les  autres  efpè- 
cesi  mais  aucune  d'elles  n'a  des  fruits  aufli  gros 
ue  celle-ci  : ils  font  formés  par  des  baies  arrun- 
es,  globuleufes,  quelquefois  un  peu  anguleufes, 
échancrées  en  cœur,  d'un  beau  rouge  vif,  8c  1 
peu  près  de  la  grofleur  d'une  orange , fupporrér* 
par  des  pédoncules  renflés  vers  leur  extrémité. 
Ces  baies  varient  beaucoup,  mais  elles  conféevent 
les  principaux  caraâères  ne  leur  forme. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes,  8c  fe  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  '5  ( K.  v.  ) 

6.  Piment  de  Chine.  Capficum  finenfe. 

Capfieum  eaule  frutefeente,  peduaeuUi  fafcieulatii  g 
fruBibus  eonieis,  minimis,  pendulis.  Lam.  liluAr. 
Gen.  vol.  a.  p.  16.  n“.  1594. 

Capfieum  eaule  frutieofo , peduncutis  geminatit  ,- 
fruBibus  ovatis,  pendulis , foliorum  peeiolis  fubpu- 
befeentibus.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  loji'. 

Capfieum  ( finenfe  ) , ceu/r,  fioribus  fruBibuJijue 
pendulis.  Jacq.  Mort.  vol.  ).  tab.  6p,  — - Murray. 
Syft.  vegec.  1x6. 

Cette  plante  a des  tiges  frutefeentes,  glabres, 
fttiées , divifées  en  rameaux  nombreux,  flexueux. 
divariqués,  anguleux',  garnis  de  feuillet  pétiolées. 
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ovatet,  alTez  f;randet,  irèj-aciimiiiéss,  furfiorr^rt 
par  des  pétioles  un  peu  pubèlcens,  giéles,  Hli- 
Jortnes.  Les  fleurs  font  fal'cicitices , au  nombre 
de  quatre  à cinq , fiiuées  un  peu  au  defliis  de 
raiUelle  des  feuilles,  fouienues  par  des  pédon- 
cules longs  d'un  pouce  au  moins,  courbés  à Itur 
fommcr.  La  corolle  eft  d'un  blanc  file,  divifée  i 
Ton  orifice  en  cinq  fegmens  obtus.  Le  fruit  eft 
une  petite  baie  ovale,  jaunâtre,  pendante,  rrés- 
glabre,  mucronée  par  la  perfifiancedn  pilli*. 

Cette  plante  croît  naturellement  â la  Chine. 
Des  esemplaifes  de  cette  efpèce,  communiqués 

fiat  Sonnerat  au  citoyen  I.amarck , avoient  toutes 
eurs  fleurs  réunies  en  fafcicules , tandis  que,  dans 
la  même  plante  cultivée,  ces  pédoncules  ne  font 
que  géminés.  T) 

7.  Piment  conique.  Capjiium  eonicum.  Lam. 

Cafjleam  c aille  fa f nue  fiente  ; fru3'ikas  ovau-coai- 
eii,  jiirreSii.  Lam.  llluttt.  Gen.  vol.  1.  pag,  26. 
n®.  1J90. 

Capjîcam'  ^conoi^e),  eaate  faticofa;  fraüu  eo- 
nico,  ereûoj  mbro,  Mill.  Diâ.  n®.  8. 

Capjicam , piper  indicum,  brevtar'tbae  JUiquts.  î 
Lobel.  Icon.  J 17. 

- Cette  efpèce  a tant  de  rappon  avec  la  plupart 
drs  autres  de  ce  genre,  qu'on  ne  peut  guère  la 
dillingucr  que  par  la  forme  de  fcs  ftuiis,  qui  font 
longs  d'environ  un  demi-pouce,  d'un  rouge  très- 
vif,  gros,  prefque  ventrus  â leurbafe,  rétrécis 
vers  leur  fommet  en  un  cône  obtus,  &;  ordinaire- 
ment redrelfës  fur  leur  pédoncule. 

Les  tiges  font  un  peu  frutefeentes , ftriées , 
prefqu'anguleufes,  un  peu  comprimées,  â peine 
rameufes,  excepté  vers  leur  fommet  i glabres, 
garnies  de  feuilles  alternes,  lancéolées,  aiguës, 
petiolées  , tin  peu  plus  petites  que  dans  les  autres 
efpèces.  Les  fleurs  font  folitaires , prefqu'axil- 
laires , fupportées  par  des  pédoncules  prefque 
redreffés.  Le  calice  eft  campanulé,  diviïe  i (on 
orifice  en  cinq  dents  courtes.  Ijl  corolle,  d'un 
blanc  jaunâtre,  eft  d'une  grandeur  médiocre,  ttès- 
ouvetie. 

Cette  plante  eft  originaire  des  Indes,  8c  fe  cul- 
tive dans  les  jardins,  'b  {f'-v.) 

8.  PiMENr  jaune.  Capfiam  hteam.  Lam. 

Capjîiam  caule  faxefcen’e,  fexuofo  ; ramulit  pe- 
tiohf<jae  kirlatisi  jruHihui  ùvaÛJ  , pendaüt,  tnlocu- 
lariiiu.  Lam.  lllultr.  Gen.  vol.  2.  p.  26.  n*.  2jp2. 

Vulgairement  piment  de  Mozambique. 

Celte  efpèce  a des  tiges  frutefeentes,  prefque 
quadrangulaires , pubefeentes , flexueufes  â leurs 
acticulaiiors  , garnies  de  feuilles  médiocres,  ve;-' 
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dâires , molli  s , ovale- , aigues,  très-p.la'oreî  s m il 
velues  fur  leurs  pétioiïs , réunies  pieiqurn  pi- 
quets â chaque  flexuofité  de  la  tige  , au  nombre 
de  quatte  à cinq,  quelquefois  Jrux  , £c  qu'on 
peut  confidérer  couime  les  rudimens  ces  jeunes 
rameaux.  Les  fleurs  font , ou  folitiires,  ou  réunies  ^ 
plufieurs  enfemble  un  peu  au  deffus  de  l’infertion 
des  feuilles.  La  corolle  eft  petite,  blanchâtre,  i 
cinq  divifions  courtes,  aiguës.  Le<  fruits  font 
jaunes,  oblongs,  de  médiocre  grofleur,  portés 
fut  des  pédoncules  à peine  recourbés , renflés  1 
leur  fommet,  pubefeeos  : chaque  fruit  eft  divifé 
intérieurement  en  trois  loges , contenant  chacune 
plufieurs  femences  comprimées. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes, 
d'où  elle  a été  rapportée  par  Sonnerat , 8c  commu- 
niquée au  citoyen  Laniaiclf.  {K.  fin  htrb.  Lam.) 

(POIRET.  ) 

PIMPRENELI.E.  Poieriam.  Genre  de  plintM 
unifcxuelles  , de  la  famille  des  rofacées,  qui  a les 
plus  grands  rapports  avec  les  fanguiftrba , 8c  qui 
comprend  des  herbes  8c  fous-atbrifleaux  tant  in- 
digènes qu'exotiques  à l'Europe , â feuilles  ailées 
avec  une  impaire  , 8c  dont  les  fleurs  font  monoï- 
ques , dioiques  ou  polygames,  réunies  en  tête  ter- 
minale. ^ 

Le  caraêfère  elTeniiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Un  calice  b quatre  divifons  , muni  b fa  iafede  detue 
ou  trois  ét ailles  i point  de  eoroile;  des  étamines  nom- 
iieufts  , féparées  des  pifiils  i deux  ftytes  capUtaires  , 
terminés  per  des  fiigmates  sn  pinceaux } destxfemenete 
envtloppées  par  le  calice.  - .1 

Caractère  GÉNÉRIQUE.  t 

I..CS  fleurs  font,  ou  mâles,  ou  femelles,  quelque- 
fois polygames.  Chacune  d'elles  offre  : 

Dans  les  fears  mites  : 

1®.  Un  calice  compofé  de  quatre  folioles  ovales, 
concaves , ouvertes , perfiftantes , réunies  â leur 
bafe  , munies  inférieurement  de  deux  ou  trois 
écailles  ovales  , colorées  8c  caduques. 

2®.  Pointdecorollc,  â moins  que  l'on  ne  prenne, 
comme  l'a  fait  Linné . les  écailles  extérieures  pour 
le  calice  , 8c  les  folioles  du  calice  pour  la  cotuUe. 

5®.  Un  grand  nombre  à'étamines  ( environ  de 
trente  i cinquante  ) , dort  les  filamrns  font  ttès- 
longs , capillaires  , pendant . terminés  pat  des  an- 
thères prefque  rondes  , â deux  loges. 

Dans  les  fears  femelles  s 

1°.  Uncd/ûeSc  des  écaillescomuie  dans  les  fleurs 
mâles. 

2®.  Deax  ovaires  ovales  , oblongs  , renfermés 
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dins  la  partis  inferieure  du  calice  . furmont  jt  de 
deux  Uyles  capillaires , foibles , colorés , de  la  lon- 
gueur du  calice  , terminés  pat  des  Iligmaies  en 
pinceau. 

Le  fruit  cft  compofé  de  deux  femcnces  renfer- 
mées dans  le  fond  du  calice  ^ qui  en  devient  le  pé- 
ricarpe. 

Ohftrvaùons.  Les  genres  fanguiforka  ti  aiuifirum 
fe  lient  à celui-ci  par  Us  rapports  les  olus  natnrclsj 
les  ancifirum  s’en  diilinguent  pat  les  filets  épineux 
& courbés  en  forme  d'hameçon , qui  terminent 
chacune  des  folioles  de  leur  calice  j les  fleurs  font 
d'ailleurs  toutes  hermaphrodites,  & n'ont  qu'une 
feule  femence. 

Quant  aux  fangulforia , elles  font  fi  rapprochées 
des  goit'iutn  , qu'on  pourroit  prefque  les  regarder 
comme  appattenans  au  même  genre.  Elles  n'ont 

ue  quitte  étamines  , des  fleurs  hermaphrodites  , 

eux  lligmates  fimples  : tout  le  relie  leur  cft  com- 
mun avec  les  poitrium, 

E s P i c E s. 

f.  PiMPRENELLECOmmune.  Puteriurafanguifaria. 
Linn. 

Poterium  caulikus  fukangulofts  ifrlcit  fukn>iunttit, 
forikus  polygumis  J flumenus  iongijfmis,  (N.) 

Poterium  inerme^cauiikusfukangult^s.  l.inn.Spec. 
Plant,  vol.  1.  p.  1411.  — Hort,  Cliff.  44<>.  — Hore. 
Upf.  a88. — Mater,  medic.  aoa.  — i.eers.  Herb. 
n”.  7j6.  — Pollich.  Pal.  n®.  908. — Mattufch.Sil. 
n®.  697.  — Liidvig.  Ea.  tab.  187  — Darrr.  Naïf, 
p.  lS8. — Sab.  Hort.  a.  tab.  71.  — Blaclctr.  tab. 
41  ).  — Mill.  Diâ.  n®.  t.  — Lam.  Illuftr,  Cener. 
tab.  777. 

Poterium  iturme,flamtnlu  longiffmis,  Roy.  Lugd. 
Bat.  119.  — Dalib.  Paris.  191.  , 

P impirteUa polyflemon.  Hall.  Helv.  n®.  706. 

Sanguiforka  ofeina/U.  Reg.  bot.  vol.  i. 

Sanguiforka  poterium  , fpicis  fukrotundis  ; Jtorikus 
polyandrie  , po/ygomie.  Wigg.  Primit.  p.  14. 

Pimpinelta fanguiforka^  minor , kirfuta.  Bauh.  Pin. 

ldc>. 

Pimpinetla  fenguiforka.  Cam.  Epit.  777. 

Pimpinelta  fanguiforka  , minor,  lavis,  Bauh.  Pin. 
ifio.  — Pollich.  Pal.  n*.  908.  — Kniph.  Cent.  i. 

O®.  66. 

Pimpintlh  fanguiforka  , inodora.  Bauh.  Pin.  160. 
Prodrom.  84. 

Pimpinelta  minor.  Lam. Flot. fianç.  vol.  }.p.  ;4J. 

k®.  ii. 


Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  d'environ  un 
pied  & demi , fut  une  tige  droite,  médiocrement 
anguleufe,  ftriée  , quelquefois  un  peu  velue,  ra- 
meufe  vers  fon  fommet , garnie  de  feuilles  ailées 
avec  une  impaire,  alternes,  glabres  ou  un  peu  ve- 
lues , compofées  de  onze  à quinze  folioles  oppo- 
fées , périqlees , ovales,  oblongues  ou  un  peu  ar- 
rondies i à dentelures  allez  pro^ndes,  aigues.  La 
pétiole  commun  eft  garni  à fa  bafe  de  deux  ftipukf 
conniventes , prefqu'en  gaine. 

Les  fleurs  forment  i l'extrémité  de  chaque  ra- 
meau un  épi  court , très  - ferré , en  tête  ovale  ou 
arrondie.  Ces  fleurs  font  fcifiles  { les  unes  males  , 
contenant  de  trente  à quarante  étamines  fort  lon- 
gues; les  autres  femelles,  munies  de  deux  ovaires, 
& fuimontées  d.*  lligmates  rougeâtres  , pluffiëûX 
ou  en  forme  de  pinceau  ; enfin  , d'autres  fleurs 
font  hermaphrodites  ; les  folioles  calicinales  font 
prefque  rondes  , verdâtres  , bordées  d'un  liferet 
blanc  ; elles  acquièrent  plus  de  fermeté  en  vieillif. 
fant , Se  prennent  une  teinte  rougeâtre.  Les  fe- 
mences  font  dures,  prefqu'anguleufes,tétragoncs, 
enveloppées  pat  le  calice , & pointues  à leurs  deux 
extrémités. 

Cette  plante  croit  partout  en  Europe  , dans  les 
près  fecs  Se  montagneux.  Elle  varie  par  fa  gran- 
deur , par  Tes  feuilles  glabres  ou  un  peu  velues  , 
& par  la  forme  de  fes  folioles,  ( f.v.) 

On  cultive  la  pimprenelle  à caiife  de  l'ufige  que 
l'on  en  fait  comme  aflaifoniit  ment  dans  les  fala  its, 
dont  elle  relève  le  goût  alfez  agréablement.  Elle 
palTe  pour  vulnéraire,  aftringente,&  propre  contre 
le  flux  de  ventre.  On  la  prépare  en  infufion  dans 
l'eau  ou  le  vin  , foit  la  plante  entière , ou  fa  ra- 
cine en  poudre  , ou  fon  lue  exprimé.  Quelques 
perfonnes  la  regardent  comme  un  bon  fourrage  , 
donton  peut  faire  des  pâturages  d'hiver  agréables 
aux  belliaux  ; d'autres  prétendent  que  les  beftiaux 
n'y  touchent  qu'à  défaut  d'autre  iiourriture  , que 
d'ailleurs  cette  plante  dure  peu  , & ne  fournit 
qu'un  produit  tres-mediocre.  Rozier  confeille  de 
la  cultiver  fur  les  rochers  un  peu  terreux  , dans 
les  terrains  caillouteux  oû  il  ne  peut  croître  que 
de  chétives  bruyères.  Elle  convient  d'autant  mieux 
dans  les  contrées  du  midi , qu  elle  a la  faculté  de 
conferver  f«  feuilles  pendant  les  plus  grandes  cha- 
leurs , randis  rsue  toutes  les  autres  plantes  font 
defléchées  par  l'aéiion  du  foleil. 

1.  PimprEnelle  hybride.  Poterium  hykridum, 
Li.nn.  , 

Poterium  eautikue  terttikus  ,ftriSis  ; fbliis  vitlofis , 
fiamentis  calicem  vix  tongiorikus.  (N.) 

Poterium  inerme  ; laulikus  leretikus  , priHii,  Linn. 
Spec  Plant,  vol.  i.p.  1411.  — Mill.  Diâ.  n®.  a. 
— Sabbat.  Hort.  z.  ub.  yi.  — Desfont.  Flot,  atl, 
vol.  Z.  p.  J47. 

Poterium 
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Ponrium  iurme  fortm  v«  fuptrtnû- 

hui,  Roy.  Lugd.  Bai.  p.  190. 

Poterium  tgrimonoidfs,  Hoit.  Upf.  l8S. 

Pimpine/U  agrimoitUfoliù,  .Morif.  Oxon.  Hifl.  3. 
p.  i6.y.  $.  8.  taL.  18.  6g.  9.  — IJ.  Umb«ll.  57. 

Pimpiiulla  tgrimonoitUs.  Boccon.  Sic.  pag.  37. 
ub.  30. 

PimpiiaUaagrimtaoiJts  , odorat  a.  Baircl.  Rar.  18. 
tab.  63a. 

Cette  plante  fe  drBingue  <fe  la  précédente  par 
fec  tiges  velues  8f  cylindriijues , par  fes  feuilles  or- 
dinairement velues , par  les  HIamcns  dts  étamines 
à peine  aulTi  longs  que  le  calice  , & en6n  pat  fis 
Hturs  monoïques  , rarement  polygames.  Ces  deux 
plantes  ont  d'ailleuts  beaucoup  de  rapport  en- 
tr'elles. 

Ses  tiges  s’élèvent  i la  hauteur  de  deux  pieds  en- 
vi on  , mèdioctementramihées .garnies de  feuilles 
ailées , alternes  , cempolées  de  folioles  au  nomb'e 
de  fept  i neuf,  un  peu  alongées  , aflea  fcmblables 
i celles  de  l'aigremoine , d'autant  plus  glandes , 
qu’elles  approchent  davantage  du  fommet,  d'une 
odeur  arterï  agréable.  De  l’ailTelle  des  feuilles  fu- 
périeures  fort  un  lonp  pédoncule  dtvifé  en  deux 
autres  plus  petits , qui  foutiennent  chacun  un  petit 
épi  arrondi  de  8f  urs  monoïques , dont  les  étamines 
font  nombreufes , les  hlamens  capillaires. 

Cette  plante  croît  en  Italie,  en  Efpagne , dans 
lesdépattemensmétidionaux  de  la  France , aux  en 
virons  de  Montpellier.  Dans  les  jardins  où  on  la  cul- 
tive, fes  fieuis  paioiflent  vers  le  milieu  de  l’été. 

3.  PlMrRENELLX  de  Barbarie.  Pourittm  ancif- 
trotdti.  Desfont. 

Poterium  f'gruticofam , folielit  gtaÎKrrimh  , cir- 
cinnaùs ^prafundi  dtniaiis ; cauU  foùftro  ^ angut^  Jo, 
procumlxnit.  Desfont.  Flot.  atl.  vol.  a.  pag.  346. 
tab.  ayt. 

Cette  plante  a des  tiges  prefque  ligneufes  de  ta 
grolfeur  du  doigt  «heriflées  d'afperites  par  les  im- 
preilions  des  pétioles  , hautes  d e nviron  un  pied  Si 
demi  , divifées en  rameaux  lilTes,  anguleux,  pen- 
' dans, florifttes.auflilongsque  les  tiges  principales, 
garnis  de  feuilles  ailées  avec  une  impaire , longues 
de  quinze  à dii-huit  pouces,  très-glabiet,  vertes 
& luifantes  en  deflus , plus  piles  en  defldus  ; les 
folioles,  au  nombre  de  neuf  à dix-neuf,  font  pref- 
qu'oppofées  , felTiles  , un  peu  arrondi.s  , comme 
tronquées  i leur  bafe , profondément  divilées  i 
leurs  bords  en  dents  obtufes.  Le  pétiole  commun 
embrafle  la  tige  par  une  gaine  en  forme  de  (lipules. 
Les  rameaux  qui  portent  les  Beurs,  font  peu  garnis 
de  feuilles , 8t  ces  dernières  ont  des  folioles  pref- 
qu’ovales  8f  même  linéaires. 

Botanique.  Tome  K, 


Les  fleurs  font  teiminalcs  . réunies  en  une  réte 
arrondie . fuppnriée  par  des  pédoncules  longs  & 
illégaux.  Le  calice  eft  compofé  de  quatre  folioles 
perliltantes  , ovoiles  & obtufes  ; il  renferme  en- 
vifoa  une  vingtaine  d'étamines  , dont  Us  fiiamens 
font  violets , capillaires  , plus  longs  que  le  calice. 
L’ovaire  eft  inrétitur,  furmomé  de  deux  ftylcs 
violets,  terminés  par  des  ftigmates  en  forme  de 
pinceau.  Le  fruit  eft  un  drupe  aftez  petit , à quatre 
côtés,  rugueux  , aigu  à fes  deux  extrémités,  co- 
riace. 

Cette  plante  croit  en  Batbari^  proche  Tltml'tn  , 
dam  le  royaume  d’.\lger  , danv.les  fentes  des  ro  ■ 
chers  , où  elle  a été  découvei^  par  le  citoyen 
Desfontaines.  Elle  fleurit  au  commencement  du 
priiitems.  T>  ( y.f.  inherk.  Desfont.) 

4.  PlMPRISlLLE  épineufe.  Poterium  fpir.ofum, 
Linn. 

Poterium  Joiiolis  minimis  , erenalis  / cauie  frutî* 
eofo  ,/pinis  ramojis.  (N.) 

Poterium  fpinij  ramo/is,  Linn.  Syft.  Plant  vol.  4. 
p.  119.  — Hort.  Clilf.  44f.  — Roy.  Lugd.  Bar.  140. 
— Grorov.  Orient.  190.  — Mill.  Diil.  n*.  3.  — 
Sabb.  Hort.  1.  tab.  73.  — Kiiiph.  Cent.  9.  n“.  74. 

Pimpineüa  fpinofa.  Motif.  Oxon.  Hift.  3.  P* 

$.  8.  tab.  18.  fig.  3. 

Pimpinetia  fpinofa  f feu  poterium  quorumdam.  Bar. 
le.  651. 

Polerio  afiait , foli'ts  pimpinelU  , fpinofa.  Bauh. 
Pin.  588. 

St^e  légitima  Dioforiiit.  Cluf.  H ft.  Z.  p.  303. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  difliiiét^s  de  ce 
genre.  Ses  tiges  font  dures , ligneufes , hautes  d« 
trois  à quatre  pieds  , diviféesen  braïuhes  tortueu- 
fes  , armées  d épines  tameufes  8c  trés-piqiiantes  , 
garnies  de  feuilles  alongées,  ailées  avec  impaire  , 
compofées  de  quinze  g dix-neuf  folioles  trés-pe- 
iitt.s,opporées  jfeftiles , crénelées  particulière  ment 
vers  leur  fommet  , d'un  vert  lifte  en  deffus , obf- 
cures  en  deftbus. 

Les  fleurs  naiftent  d l’extrémité  des  branches  , 
réunies  en  petites  téres  gîobuUufes,  vetdàiresj  il 
leur  fuccède  de  petites  baies  charnues , ariondies, 
qui  contiennent  deux  femences  oblongues. 

Cette  plante  croît  naturellement  d l’île  deCandie 
& dans  pluüeurs  autres  îles  de  l'.\tchipel.  On  la 
cultive  au  Jardin  du  Muléum  d’Hiftoire  naturelle 
de  Paris.  ^ (K.v.) 

( POIRET.  ) 

PIN.  Pinus.  Genre  ilc  plantes  dicotj'ledones,  à 
fleurs  en  chatons , de  la  famille  des  conilètes,  qui 
,a  de  très- grands  rapports  avec  les  , qui 
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comprend  des  arbres  tant  indigènes  qu'exotiques 
i l'Europe . dont  les  feuilles  font  réunies  par 
leur  bafe , au  nombre  de  deux  i cinq , dans  une 
gaine  courte  8c  cylindrique  ; les  fleun  font  dif- 
pofëes  en  petites  grapes  qui  forment  par  leur  en- 
femble  un  chaton  terminal. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  : 

Dci^titrs  monoïfats,  difpojies  ta  un  chaton  ratiuux; 
un  calice  écailleux  ^ point  de  corolle  ;plujieurs  étamines 
réunies  en  colonne  (l  par  petites  grapes  ,*  des  fleurs  fe- 
melles^ compofées  d‘ écailles  intérieures^  dilatées,  iné- 
gales , anguleufes  , tres-épaijfes  & oméili^uées  a leur 
fommét  / deux  noix  ojftufes  , furmontées  d’une  mem- 
brane. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  de  deux  fortes , les  unes  mâles, 
les  autres  femelles , fur  le  mdme  individu , réu- 
nies en  chaton. 

Les  fleurs  mâles  ofEent  : 

1*.  Sur  un  chaton  alongé,  étroit  , un  grand 
nombre  de  fleurs  dont  le  calice  tft  compofe  d'é- 
cailles,  difpolées  en  fpirale  te  imbriquées  fur  un 
axe  commun  \ courtes , dilatées  & fouvent  re- 
courbées à leur  fommet,  rétrécies  à leur  bafe. 

i**.  Point  de  eotolle. 

î*.  Plufieurs  étamines  , réunies  en  colonnes  8c 
P*’’  petites  grapes,  terminées  par  deux  anthères 
oblongues.adnéesaux  deux  côtes  tic  fur  la  furfâce 
intérieure  des  écailles , à une  feule  loge , s'ou- 
vrant longitudmalement  , diflinâes  à leur  bafe 
^rès  la  fécondation , 8c  réunies  à leur  fommet  en 
forme  de  capuchon. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1°.  Pour  calice , des  écailles  intérieures,  oblon- 
pies , dilatées , épaiflies  , terminées  en  maffue , 
inégales , anguleufes  Bc^mbiliquéts  i leur  fommet. 

l®.  Point  de  corolle. 

Deux  ovaires  fltués  à la  bafe  des  écailles 
intérieures,  furmontés  de  deux  lligmates  glandu- 
liformes. 

Outre  les  pandes  écailles  internes , chaque  fleur 
offre  une  petite  écaille  extérieure,  prefqu'tingiii- 
culée,  qui  paroît  avant  l’intérieure,  ou  plutôt  la 
recouvre  & la  furpaffe,  de  manière  à la  tendre 
prefqu'inviGbIet  mais  â mefure  que  le  fruit  mûrit, 
les  écailles  intérieures  s'alongent,  furpallent  les 
écailles  dorfales,  8c  forment,  par  leur  difpolition 
en  fpirale  8r  par  leur  recouvrement , un  cône 
ovale  ou  oblong.  Parmi  ces  écailles  intérieures, 
les  unes,  fertiles,  creufées  en  dedans  à leur  bafe, 
contiennent  deux  noix  offeulT.s,  noonofpeimes , 


P 1 N 

recouvertes  extérieurement  4'une  membrane  pro- 
pre, qui  les  furmonte  8c  les  déborde  en  forme 
d'aile , tandis  que  les  autres  font  ftériles  8c  ma- 
nies feulement  de  deux  membranes  vuides.  Les 
écailles  dorfales  des  fleurs  ftériles  font  fuiètes  i 
difparoïtre  i celles  des  fleurs  fertiles  perfiftent 
fouvent,  mais  elles  fe  deffèchent  8c  fe  flétriffent. 
[.es  lobes  de  l'embryon  font  palmés.  ( Caraa.  ese 
Ju^eu.  ) 

Obfervations.  I®.  Ventenat  a obfervé  la  germi- 
nation de  plufieurs  efpèces  de  pin.  Il  a remarqué, 
1®.  que  la  radicule  s'enfonfoit  perpendiculaire- 
ment dans  la  terre  ; a®,  que  les  lobes  fe  divifoient 
chacun  en  plufieurs  découpures;  )®.  que  la  plu- 
mule  s'élanfoit  entre  les  deux  lobes  ; 4®.  que  les 
lobes  élevoient  les  débris  de  la  femence , 8c  qu'ils 
en  étoient  recouverts  comme  d'une  coiffe. 

Il  fuit  de  ces  obfervations,  d'après  le  même 
auteur , que  la  germination  des  pins  8c  de  quel- 
ques autres  conifères  paroît  un  peu  s’éloigner  de 
celle  des  autres  plantes  dicotylédones , dont  les 
lobes  ne  font  point  divifés;  mais  il  ne  faut  pas  en 
conclure,  â l’exemple  de  quelques  botaniftes, 
que  l'embryon  de  ces  plantes  fort  formé  de  plu- 
fieurs lobes,  ou  que  ces  plantes  foieot  polycoty- 
lédsnes. 

1°.  Jnlfieu  penfe  que  les  écailles  des  chatons 
mâles  font  les  filamens  des  anthères,  tant  dans  les 
pins  que  dans  les  fapins;  il  croit  encore  que  les 
écailles  dorfales  des  fleurs  femelles  , qui  difpa- 
coiffent  dans  les  fleurs  ftériles , peuvent  être  con- 
fidétees  comme  des  flyles , 8c  que  les  écailles  in- 
térieures font  auunt  d’ovaires  : ces  ovaiies  de- 
viennent un  fruit  bicapfulaire ou  bilociilaite,dont 
la  valve  intérieure  eft  repréfentée  par  l'enveloppe 
qui  recouvre  extérieurement  chaque  noix,  8c 
qui  la  déborde  en  forme  d'aile. 

5®.  Les  pins  avoient  été  réunis  par  Linné  dans 
un  même  genre  avec  les  fapins.  Lamarck  8c  Juflieu 
ont  cru  devoir  les  féparer,  comme  ils  le  font  en 
effet  pat  la  uature  elle-même,  comme  on  s’en 
convaincra  aifémrnt  fi  l'on  fait  attention  aux  ca- 
raéfères  conftans  qui  leur  font  propres. 

Ces  deux  genres , très-rapprochés  dans  l’ordre 
naturel , forment  chacun  une  férié  d’efpèces  dont 
aucune  ne  peut  paffer  indifféremment  de  l’un  dans 
l'autre. 

Dans  les  pins  le  chaton  eft  compofé  de  petites 
grapes  de  fleurs, courtes,  très-ferrées,  8c  formant 
par  leur  enfemble  un  chaton  épais,  terminal , plus 
ou  moins  conique. 

Les  écailles  nombreufes  8c  iiitérieures  devien- 
nent, à mefure  que  le  fruit  mûrit,  dures,  ligneu- 
fes , terminées  à leur  fommet  par  un  épaiffiffement 
ou  une  callofité  très-remarquable , anguleufe  8c 
fouvent  ombiliquée  à fa  partie  fupérieure. . 
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I.r<  reuille*  eUes-métnn  ont  dins  les  pim  un 
caraclère  qui  leur  t(l  propre  ; elles  font  conilim- 
mem  Ijfciculées , réunies  de  deux  i cinq  dins  une 

?;aînc  courte  qui  les  enveloppe  i leur  hafe.  Ces 
euilles  font  bien  moins  caduques  que  celles  des 
Tapins,  comme  peuvent  robft  rver  tous  ceux  qui 
conlcrvcnt  ces  plantes  en  hetbier. 

Dans  les  fapins , au  contrrire,  les  fleurs  forment 
un  chaton  tres-fimple  Sc  point  compofées  de  pe- 
tites grapes  particulières , comme  dans  les  pins. 

Les  écailles  font  prelTées  contre  l'axe  commun, 

Îirefque  membraneufes,  conftamment  amincies  vers 
eut  fommet,  onguifornes,  jamais  calleufes  ni 
epaiflies  en  maflue. 

Les  feuilles  font  toujours  folitaires , éparfes , 
point  fafciculées , quoiqu’elles  paroiflent  dirpofées 
en  rofette  ou  en  fafcicule  dans  quelques  elpèces , 
telles  <|ue  dans  la  mélèze,  le  cèdre  du  Liban,  &rc. 
elles  n en  ont  réellement  que  l'apparence  ; ce  font 
autant  de  jeunes  rameaux  non  développés,  qui  s'a- 
longent  la  plupart  la  fécondé  année,  & ofliéne  alors 
ces  mêmes  feudles  éparfes  8c  folitiires,comme  il  eft 
facile  de  s'en  affurer  par  l’obfervation.  Les  feuilles 
des  fapins  font,  dans  l’état  de  fîccité.bien  plus 
caduques  que  celles  des  pins. 

Il  eft  peu  d'a'bres  dont  les  étamines  foient  plus 
nombreufes  & leur  pouflière  plus  abondante  ; 
elles  en  répandent  quelquefois  en  fi  grande  quan- 
tité , que  toute  la  plante  8c  les  corps  voifins  en 
font  couverts.  Cette  pouflière  confifle  en  glo- 
bules infiniment  petits , opaques  8c  d’un  jaune 
de  foufte.  Dans  le  tems  de  la  floraifon  cl  e eft 
portée , par  les  vents  8c  les  orages , fur  les  cam- 
pagnes, même  alfez  éloignées  des  montagnes  oû 
fe  trouvent  les  pins,  de  forte  que  le  terrain  pa- 
roît  alors  rouvert  d'une  couche  de  pouflière  de 
foufre.  C’eft  probablement  à la  difpetuon  de  cette 
pouflière  qu’il  faut  attribuer  les  récits  que  nous 
ont  tranfmis  les  hiftnriens  romains,  de  pluies  de 
foufre  qui  avoient  lieu  de  tems  i autre,  8c  qu’ils 
regardoient  comme  des  phénomènes  très-extraor- 
dinaires. 

L’hiftoire  des  pins  eft  encore  très-peu  avancée: 
l’on  eft  à peine  d'accord  fur  tes  efpèces  d’Europe, 
qui  ne  font  prefque , pour  quelques-uns , que  des 
variétés  d’une  même  cfjièce,  8c  que  d’autres  re- 
gardent comme  devant  être  dillinguées.  La  diffi- 
culté eft  bien  plus  grande  pour  les  pins  étrangers 
8c  pour  ceux  que  la  culture  a naturalifés. 

Les  feuilles  n'ofirent  que  des  caraûères  diffi- 
ciles i faifir,  excepté  dans  leur  finelTe  plus  ou 
moins  grande , dans  leur  épailT-ur , dans  leur  réu- 
nion , qui  va  de  deux  à cinq  à chaque  gaine  t dans 
leur  longueur;  mais  ces  cacaûères  font  fujeis  à 
bien  des  variations. 

Le  port  varie  également , félon  les  localités. 
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La  plupart  des  efpèces , cultivées  ifo'ément  dans 
les  jardins , diffèrent  beaucoup  de  ces  mêmes  tf- 

fiécis  lorfqu 'elles  forment  de  vaftes  forêts,  cd 
es  arbres  très-rapprochés  perdent,  dès  leurs  pre- 
mières années , leurs  branches  inférieures  , 8c 
s'élèvent  fouvent  fort  haut , tandis  que  cultivés 
ils  confervent  toutes  leurs  branches  , s'élancent 
peu  8c  prefentent  un  afpeâ  très-différent  ; l'ex- 
pofition  , le  climat , influent  encore  beaucoup  fur 
le  mode  de  leur  accroiffemtne. 

II  n’)’  a guère  que  la  fruâification  , la  forme 
des  cônes  8c  furtour  celle  de  leurs  écailles,  qui 
puilfent  guider  avec  plus  de  certitude  le  natura- 
iifte  dans  la  formation  des  efpèces,  8c  encore 
a-t-il  befoin  d'une  longue  obfcrvation  pour  s’af- 
furer  de  la  conflance  de  ces  caraéfères.  Les  cônes 
varient  fouvent  dans  leur  grofleur  8c  leur  formes 
les  éailles  perdent  quelquefois  avec  l'âge  leur 

Iiremier  caraâère  ; leur  fommet  n'eft  pas  toujours 
e même.  C*efl  ainfi  que  j’ai  vu  des  cônes  du  piimt 
tâda , doitt  les  écailles  du  même  cône  étoient  les 
unes  épineufes , les  autres  fans  épines  ou  avec  des 
épines  droites  ou  recourbées  en  hameçon  t dans 
d'autres  ces  pointes  épineufes  ne  formoient  qu'un 
mamelon  obtus,  8cc. 

Ces  difficultés  font  grandes  (ans  doute , 8c , 
malgré  les  recherches  que  nous  avons  pu  faire, 
nous  fommes  loin  de  nous  flatter  du  fuccés.  U 
&udroit  tout  voir  dans  la  nature , fuivre  la  même 
efpèce  dans  fon  lieu  natal  8c  dans  les  plantations 
du  cultivateur}  mais  l'infpeélion  des  cônes  ifolés, 
détachés  de  leurs  branches , féparés  des  feuilles  , 
laiflcra  toujours  beaucoup  d'incertitude  dans  l'ef- 
prit  de  celui  qui  ne  veut  tien  hafatder.  Ces  con- 
fidérations  nous  ont  détermines  â ne  préfenter  qua 
comme  variétés  plufieuis  de  ces  arbres,  qui  for- 
ment peut-être  des  efpèces  t:ès-diPinûes.  La  per- 
feâion  de  ce  travail  doit  être  le  fiuit  de  beaucoup 
d'expériences  8c  de  longues  8c  confiantes  obfet- 
vations. 

Vfagit  & propriétés  générales  des  pins. 

Outre  les  propriétés  particulières  que  nous  indi- 
querons en  traitant  de  chaque  efpèce  de  pin,  nous 
croyons  devoir  préfenter  ici  , d'après  le  celèbr» 
Dunamel , les  ufages  auxquels  on  peut  employer 
prefqu’indiffétemment  toutes  les  efpèces  de  pin. 

I®.  Comme  les  pins  confervent  leurs  feuilles 
toute  l’année , 8c  que  celles  de  plufieurs  efpèces 
font  d'un  très-beau  vert , ils  doivent  proairet  un 
grand  agrément  aux  bofquets  d’hiver.  Plufieurs 
de  ces  pins  font  aufli  un  effet  charmant  au  com- 
mencement du  printems  , quand  ils  font  chargés 
de  leurs  fleurs. 

1°.  Dansl’Amériqueméridionale,  Semêmedatts 
les  départemens  méridionaux  de  la  France  , on 
emploie  les  copeaux  de  toutes  les  eÿèces  de  pi» 
Tl  1) 
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à fiire  des  Raiibeiuï  j mais  l'on  choifit  de  préfé-  1 
fence  les  morceaux  qui  contiennent  les  veines  les 
plus  réfinruies , & que  l'on  nomme  en  conféquence 
pin»  gmi.  Les  anciens  d'innoient  le  nom  de  u4n  i 
( flambeau)  à toute efpècc  de  pin  indifféremment 
qui  pouvoir  fervir  à ecliiter , Sc  ce  nom  ne  deli- 
pnoit  chez  eux  aucune  efpèce  psrticuliiic.  11  pa- 
roît  que , pour  qu’un  pin  puiffe  acquêt  ir  cette  pro- 
priété, il  faut  que  la  téfine  ceffe  découler , qu’elle 
fe  fixe  8c  s’épaifl'ifle  dans  fes  canaux  i ce  qui  occa- 
fionne  d ces  arbtes  une  obtir 'étion  qui  ordinaire- 
ment les  fait  périr  , mais  qui  en  même  teins  les 
rend  très -propres  à fervir  de  flambeaux  par  la 
grande  quamite  de  fucs  refineux  qui  en  pénètrent 
toutes  les  paities.  Quelques  Américains  appellent 
les  pins  toi»  dt  chanitilt , i caufe  de  l’ufige  qu’ils 
en  font  pour  s’éclairer  > dénomination  d'autant 
plus  impropre  , qu’il  croit  dans  ces  mêmes  îles  un 
autre  bois  qu’on  nomme  i plus  jufte  titre  fera  d» 
chandc'U  , 8c  qui  n’a  nulle  analogie  avec  le  pin. 

On  fait  de  véiirables  chandelles  avec  la  réfine 
jaune  que  l'on  retire  du  pin , en  la  fondant  fur  une 
tnêche.  Ces  chandelles  lépandcnt  une  lumière 
foible  8c  rouffe  $ elles  ont  d’ailleurs  une  odeur 
tres-dcfagréable,  8c  elles  font  très-  fujètesà  cou- 
ler : ce  pendant  les  pauvres  gens  en  font  une  grande 
coniommation  dans  les  ports  de  mer , parce  qu'elles 
c ûtcni  peu. 

la:  bois  de  pin  bien  réfineux  efl  en  générrl  d’un 
excellent  ufage  j il  dure  très- long-tems  employé 
en  charpente  : on  en  fait  des  bordages  pour  h s 
ponts  des  vailfeaux  , des  planches  pour  les  bati- 
mens  , des  tuyaux  pour  la  conduite  des  eaux  , des 
corps  de  pompe  , de  bon  bois  à briller  , du  char- 
bon très-recherché  pour  l'exploitation  des  mines. 
Les  Canailiens  font  de  grandes  pirogues  d'une 
feule  pièce  avec  les  troncs  des  gros  pins  , qu’ils 
creufent  pour  les  tendre  propres  i cet  ufage. 

Outre  ces  avantages  , plufieuts  efpèces  de  pin 
que  nous  in.tiquerons  , fourniffent  de  la  réfine 
(cche  8c  liquide , du  goudron  8c  du  brai  gras.  Nous 
allons  jeter  un  coup-d’oeil  fur  Us  diffétens  pro- 
cédés que  l’on  emploie  pour  en  tiiér  ces  <fi:fé- 
tentes  lubflances. 

Toutes  les  efpèccs  de  pin  , 8c  même  tous  les 
pins  de  la  même  efpèce,  ne  donnent  pas  une  égale 
quantité  de  fnc  réfineux.  Il  efl  d’expérience  que 
ce.'tainspins  donnent , pendant  tmété,  trois  pintes 
de  ce  (uc  , tandis  que  d’autres  n’en  fourniffent  pas 
le  quart  d une  pinte.  Cette  différence  ne  dépend 
ni  de  la  grofléur  ni  de  l'âge  de  ces  arbres  : ou  ne 
peut  pas  l'atmbuer  davantage  â la  nature  du  ter- 
rain, puifque  cette  différence  s’obferve  également 
entre  les  pins  d'une  même  forêt  ; mais  on  a re- 
marque que  les  pins  qui  ont  l’aubier  fort  éplis  , 
Si  reux  qui  font  les  plus  échauffés  par  le  folcil , 
en  tounuffoUiu  davantage. 
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Les  Cuvages  emploient  la  réfine  des  pins  pour 
Cutfiter  liurscanotsd'écorce.  La  préparation  qu’ils 
donnent  à cette  réfine,  pour  en  taire  ce  qu'ils 
nomment  mal  à piopos  gemme , efl  toute  fimple. 

1 s choififlént  dans  les  foiéts  des  pins  dont  les  ours 
ont  entamé  l’écorce  avec  leurs  griffes.  Cts  égra- 
tigmires  occalioimant  l'efrufion  de  la  téfine,  ils  en 
ramaff»  nt  autant  qu'ils  en  ont  befoin  i mais  comme 
elle  fe  trouve  charge  e d’impute  tes  , Ils  la  tout 
fondre  dans  l’eau  i la  refine  fumage  i ils  la  re- 
cueillent , la  péttilfent , 8c  la  mâchent jp-r  mor- 
ceaux , pour  appliquer  cette  refine  gralTe  fur  les 
coutures  de  leurs  canots , enfuite  ils  l'étendent 
avec  un  tifon  allumé.  Cette  opération  , toute 
fimple  qu’elle  clf  , fuffît  pour  rendre  leurs  canots 
étanches. 

Lorfque  l’on  veut  retirer  de  ces  pins  une  grande 
quantité  de  réfine , on  choifit  les  arbres  qui  ont 
quatre  à cinq  pieds  de  circonférence  : on  fait  en 
terre,  â leurs  pieds,  un  trou  d'environ  huit  à neuf 
pouces  de  profondeur,  fv  qui  piiifle  contenir  â 
peu  près  deux  pintes  de  cette  liqueur  :■  on  a foin 
de  bien  b.ittre  la  terre,  pour  la  rendre  moins  per- 
méable à la  réfine.  Comme  le  fuc  rc'fineiix  coule 
plus  abondamment  dans  le  tems  des  grandes  cha- 
Lurs,  on  commence  à faire  des  entaillis  veis  le 
milieu  du  printems,  8c  l'on  continue  de  L s étendre 
jufqti’au  commencement  de  l'automne. 

Pour  faire  ces  entailles , après  avoir  enlevé  la 
groffe  écorce  , on  emporte  l’écorce  intérieure  8c 
un  petit  copeau  de  bois , de  façon  que  la  plaie 
n’ait  que  trois  pouces  en  carré . fur  un  pouce  ite 
profondeur.  Plus  il  fait  chaud,  plus  le  fi.c  en  dé- 
coule avec  abondance.  On  rafraîchit  la  plaie  tous 
les  quatre  ou  cinq  jours  , en  forte  qu’tn  automne 
elle  cil  prefque  du  doubla,  l.’année  fiiivante  on 
ouvie  une  nouvelle  plaie  au  delTus  de  la  première , 
8c  atnfï  fucceflivemem  chaque  année  , en  forte 
qu’au  bout  de  dix  ans  ces  pins  font  entaillés  i doux# 
ou  quinze  pieds  de  haut. 

Lorfque  les  foffvs  fe  trouvent  remplies  d’une 
certaine  quantité  de  fuc  réfineux , oii  le  puife  avec 
des  cuillères  de  ter  ou  de  bois,  8:  on  le  verfedans 
des  fceaux  , pour  le  porter  dans  une  auge  creufée 
dans  un  gros  tronc  de  pin  , qui  peut  contenir  trois 
ou  quatre  bai  ils;  8c  quand  on  en  a ratnafle  une 
quantité  fuflsfaute  , on  ui  donne  une  cuilTon  qui 
le  convertit  en  irai  fcc  ou  en  rtfine. 

II  n’y  a point  d’endroit  en  France  qui  foumiffo 
autant  de  differentes  efpèces  de  réfine  de  pin  que 
la  ci-devant  province  de  Guienne.  Cet  arbre  y 
croit  dans  les  landes  arides  & fablonneufes  qui  s’é- 
tendent depuis  Bayonne  jufque  dans  le  pays  de 
Médoc  , 8f  d'autre  part  depuis  le  bord  de  la  mer 
jufqu’au  rivage  de  la  Garonne.  Les  efpèces  de  pin 
les  plus  communes  en  ce  lieu  (ont  les  pins  mari- 
times, grands  8:  petit».  Le  fuc  réfineux  quidécoule 
depuis  le  mois  de  floréal  jufqu’au  mois  de  vendc- 
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miiire , dtns  des  auges  , & qu!  efl  tris-pur  , fe 
noiume  galipot  ; celui  qui  en  coulant  le  lèche  oruf- 
quement  8c  Te  fige  le  long  des  plaies  , le  nomme 
iarras.  On  le  mêle  avec  le  galipot , pour  faire  du 
irai  fcc  ou  de  la  réfine.  On  vend  quelquefois  ce 
mélange  de  galipot  8c  de  barras , lociqu'il  n Vil  pas 
cuit , fous  le  nom  de  paix  grajfc  ; mais  la  véritable 
poil  gralTe  ou  poix  de  Bourgogne  fe  tire  des 
piccas , 8c  ell  compofée de  réfine  blanche,  fondue 
avec  de  la  terebcmhine  8c  de  l'huile  de  tétében- 
thine. 

Outre  ces  incifions,  il  découle  encore  naturel- 
lement de  l'etorce  des  vieux  pins , 8c  qui  font 
prêts  i mourir  , des  gouttes  de  léfine  qui  le  del- 
lèchant , 8c  forment  des  grains  que  l'on  emploie 
au  lieu  d'encens  dans  quelques  églifes;  c’edeeque 
l'on  appelle  cncciu  madré  ou  cruens  de  village,  ün 
foupçonne  qu'il  y a des  peifonnes  qui  en  mêlent 
avec  l'encens  du  Levant , 8c  qui  emploient  aufii  le 
galipot  avec  la  cire. 

Un  pin  bien  ménagé  8c  d'un  âge  convenable 
fournit  de  la  réfine  pendant  quinze  ou  vingt  ans  : 
il  en  peut  donner  douze  â quinze  livres  par  an. 
Dans  les  dépirtemens  méridionaux  de  la  France 
on  donne  au  fuc  réfineux  qui  découle  pat  incifion 
au  pied  dts  pins , le  nom  de  pirinne-vierge  : la  plus 
claire  8c  la  plus  tran^arente,  quel'on  faitdécouler 
dins  un  autte  trou  leparé  du  premier  par  un  gril- 
lage, fe  nomme  kijon.  La  pétinne- vierge  , lotf- 
qu'vllceft  cuite  , eiî  le  biai  fec  , qu'on  nomme 
rafe  dans  la  ci-devant  Provence.  L'huile  elTeniielle, 
retirée  par  la  dillillation , fe  nomme  eau  de  rafe. 
Elle  ell  d'ufagepour  mé'et  dans  les  peinturcscom- 
niunes  , afin  de  les  rendre  plus  coulantes  ; ce  qui 
telle  dans  le  fond  du  vailTaau  ell  une  colophane 
ou  arcanfon  , ou  brai  fcc. 

On  retire  aullî  des  pins  le  goudron  , qui  ell  une 
fubllaïue  noire,  alTez liquide,  qu'on  peut  regarder 
comme  un  mélange  du  fuc  propre  , dilfous  avec  b 
fève  de  cet  arbre  , 8c  qui  ell  noirci  par  les  tuligi- 
nofités , lefquelles , en  circulant  dans  le  fourneau , 
fe  méUnt  avec  la  liqueur  qui  coule  du  bois. 


Les  pins  qui  portent  le  nom  vulgaire  de  plne 
Hante  font  ceux  qui  fournident  le  plus  de  refine 
quand  on  leur  bit  des  entailles,  8c  les  pins  rouges 
fournilTenc  le  meilleur  goudron  i cependant  cette 
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couleur  blanche  ou  rouge  ne  caraâérife  pas  tou- 
jours Its  clpéces  : ci  s couleurs  dépendent  fouve.ut 
de  I âge  , de  la  iiatuie  du  fol , 8c  du  plus  ou  moins 
de  reiine  que  ces  arbres  peuvent  contenir. 

On  retire  encore  du  goudron  des  copteaux  que 
l'on  a faits  en  entaillant  les  pins  , de  la  paille  qui 
a fervi  à filtrer  le  brai  fec , des  feuilles,  des  mor- 
ceaux de  bois  , des  mottes  de  terre  qui  font  im- 
bues de  tefine.  On  emploie  aulTi  les  racines  - Tou- 
ches des  pins  abattus  ; enfin  , toutes  les  parties  d« 
l'aibte,  qui  font  réfineufes  , font  propres  à faire 
du  goudron. 

On  compofe  une  efpèce  de  poix  noire  folide 
avec  le  brai  fec  8c  la  poix  noire  liquide,  qui  ell  le 
goudron  ; 8c  avec  celte  poix  notre  artificielle  , 
avec  le  brai  fec  8c  le  fuif de  boeuf,  on  en  prépare 
la  poix  navale,  donc  on  a coutume  d'enduire  les 
vailTeaux  avant  de  les  lancer  â l'eau  i mais  lorfque 
ce  mélange  de  différentes  poix  a tcfté  long-  tems 
fur  les  vailTeaux  qui  naviguent  , il  s'enlève  par 
écailles  ; c'eil  ce  que  l'on  appelle  alors  xopifa  8c 
apochyma. 

En  faifant  le  goudron  , on  peut  fe  propofer  deux 
objetsil'unde  retirer  la  rubftancecéuneufe,  l'autre 
de  faite  du  goudron.  Dans  le  premier  cas,  on  met 
dans  le  fourneau  toutes  les  panies  du  tronc  8c  des 
branches , 8c  dans  le  fécond  on  ne  choific  que  le 
cœur  de  l'arbre,  qui  cil  rouge,  les  nor.ids  8c 
routes  les  veines  réfineufes  ; par  ce  moyen  le  gou- 
dron cil  beaucoup  plus  gras.  On  retire  alois  un 
bon  goudron,  à peu  près  le  quart  du  poids  que 
l'on  a mis  en  bois  ; 8c  pendant  que  le  bois  fe  réduit 
peu  à peu  en  charbon  , le  goudron  coule  par  des 
gouitieies  dans  les  lelécvotts  pratiqués  pour  le  re- 
cevoir. 

On  entonne  le  goudron  liquide  dans  des  barils  , 
pour  pouvoir  le  ttanfpotter  dans  les  ports  de  mer, 
où  il  s'en  fait  une  grande  confommation  pour  en- 
duire Us  cordages  qui  font  expofés  â l'eau  , aulfi 
bien  que  les  bois,  qu'on  en  revêt  en  place  de  pein- 
ture. On  donne  aulli  au  goudron  le  nom  de  tare  , 
de  i’aie  tifuidc  8c  de  poix  noire  liquide.  Il  ell  dé- 
tttfif , relolutif  Sc  deliicatif.  On  $>n  fert  pour  la 
gueiifon  des  plaies  des  chevaux,  8c  contre  la  gale 
des  moutons.  On  fait  combien  les  Anglais  ont 
précomfé  l'ufage  8c  les  grandes  propriétés  del'eaa 
de  goudron  , qu'ils  prétendent  être  falutaire  pour 
la  guétifon  de  plufieurs  maux  invétérés  , 8c  en 
raiticulier  pour  les  ulcères  du  poumon  & pour 
les  incommodités  auxquelles  font  fujets  les  gens 
de  mer.  On  attribue  i la  poix  navale  les  mêmes 
vertus  qu'au  goudron.  La  poix  noire  liquide  étant 
repol'ee  alTcz  long-tems , il  nage  au  deuus  une  li- 
queur noire,  huileufe  , que  l'on  appelle  huile  de 
poix  8c  huile  commune  de  code. 

Les  mêmes  ouvriers  qui  retirent  le  goudron  des 
pins , en  retirciu  encore,  par  une  autre  opération 


Cette  matière  fe  retire  en  téduilant  le  bois  des 
pins  en  charbon,  dans  des  fourneaux  conplruits  ex- 
près. La  chaleur  du  fiu  fait  fondre  la  réfine  qui, 
en  fe  mêlant  avec  la  fève  du  bois  , coule  au  fond 
du  fourneau.  Il  fuit  de  là  que  le  goudron  fe  trouve 
fortréfineux  quand  on  charge  les  fourneaux  avec 
des  morceaux  de  pin  uès-gras,  8c  qu’il  e(t  très- 
fluide  8c  peu  réfineux  quanl  on  charge  les  four- 
neaux avec  du  pin  maigre  : on  n'obtient  de  cette 
dernière  cfpèce  de  l-ois  qu'une  fève  peu  chargée 
de  refîne  . 8c  qui  n’eli  pas  eliiniée. 
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qui  eft  peu  différente  de  U précédente , une  autre 

mitiète  qj'on  nomme  irj'graj.  Au  inel.nge  de  co- 
peaux telineux  ils  ajourent  dans  leurs  fourneaux  de 
la  colophane  ou  du  brai  fec  , ou  de  la  poix  féche. 
Il  importe  peu  que  ces  fublfances  viennent  des  pins 
ou  des  fapins  : on  emploie  par  préférence  toutes 
ces  matières  quand  elles  (ont  chargées  de  feuillet, 
& on  ^ mêle  des  lits  de  bois  vert  & réfineux  : 1a 
réCne  fond  i elle  fe  mêle  avec  ta  (ève  rêlineufe  du 
bois  ) tout  fe  réunit  au  bas  du  fourneau , où  le 
brai  doit  prendre  un  certain  degré  decuilfon.  L'ha- 
bileté de  l'ouvrier  conlîfte  i favoir  au  jufle  le  tems 
oûil  faut  le  tailler  couler  : alors  oiien  retire  une  plus 
grande  quantité  de  brai  gras  ; mais  ce  brai  eft  moins 
gras  que  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , & 
dans  la  compofition  duquel  il  entre  du  fuif  de  boeuf. 

On  mec  ce  brai  gras  dans  des  bari's , & on  le 
tranfporce  dans  les  ports  de  mer,  oû  on  l'emploie 
à caréner  & à enduire  prefque  roui  le  corps  des 
vailleaur.  On  rcrire  alors  du  fourneau  lechaibun 
qui  y eft  relié  , & qui  eft  très-eftimé  pour  l’ex- 
ploitation des  mines  : on  y ramalTe  encore  du  noir 
at  fumet.  On  prépare  aulli  de  ce  noir  de  fumée  à 
Paris.  Pour  cet  effet  , on  met  dans  uns  marmite 
de  fer  des  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  ef- 
pcces  de  réfine  : on  v met  le  ftu  , 8c  enfuite  on 
ramall'e  la  fuie  qui  s‘eft  attachée  aux  parois  de  la 
chambre , qui  doit  être  tapiffée  de  peaux  de  mou- 
tons. Cette  fuie  eft  le  noir  de  fumee  dont  on  fait 
ufage  en  peinture , dans  l'imprimerie  , &c.  Celui 
qui  eft  fait  avec  de  greffes  huiles  8c  des  grailles 
btil  ceseft  très-inférieur  au  précédent. 

Nous  ferons  remarquer  avec  Duhamel,  qu'on  ne 
peut  guère  planter  de  forêt  oui  Toit  plus  avanta- 
geiife  au  propiiétaire , que  celle  des  pins.  i°.  Cet 
aibre  peut  s’elever  dans  les  fables  où  rien  ne  peut 
Cloître  , 8c  cù  l'on  ne  peut  riever  que  de  mau- 
vaifes  bruyères.  a°.  Le  pin  croît  fort  vîie  : dés  la 
deuxième  année  on  en  peut  faite  des  échalas  pour 
les  vignts,  8c  quand  il  eft  à l'âge  de  quinae  ou 
dix  • huit  ans  on  peut  l'abattre  pour  biûler } en 
prenant  la  précaution  de  1 écorc-r  8c  de  le  liilTet 
fécher  deux  ans,  il  n'a  prefque  plus  de  mauvailé 
odeur  i Ton  ecorce  pelee  fournit , à ce  que  l'on 
affure,  un  bon  tan.  A l'à^e  de  vingt-cinq  ou  trente 
ans  il  commence  à fournir  de  la  refine.  On  peut, 
après  en  avoir  tiré  un  profit  annuel  pendant  trente 
ans , abattre  cet  aibie  pour  en  faire  du  bois  de 
charpente  , qui  eft  d'un  très  - bon  fetvice  ; enfin , 
toutes  les  parties  gralles  de  cet  arbre  peuvent 
fournir  du  goudron  8c  du  charbon. 

Les  pins  font  dans  toute  leur  force  â foixante 
ou  quatre-vingts  ans , comme  les  chênes  à cent 
cinquante  ou  deux  cents.  On  peut  donc  conclure 
que  les  futaies  de  pin  font  bien  plus  avaniageufes 
aux  propriétaires  , que  celles  de  chêne  , non-feu- 
lement parce  qu'on  peut  les  abattre  deux  fois 
contre  celles  de  chêne  une , mais  encore  parce  que 
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let  furtlet  de  pin  produifent  un  revenu  innoei 
bUn  plus  confidêtaole.  Il  eft  furprenant , ajoute 
Duhamel,  que  lesproptiêuires  de  grandes  plaine* 
de  fable  , qui  ne  produifent  que  de  mauvaife* 
bruyères,  ne  penfent  pas  à y planter  des  forêts  de 
pin,  qui  n'exigent  prefqu'aucune  dépenfe  ; un  pèr« 
de  famille  ne  pourroic  tien  faire  de  mieux  pour  fes 
enfans.  D'ailleurs  , on  a remarqué  que  l'air  im- 
prégné des  exhalaifons  balfamiques  des  pins  eft 
très-falutaire  aux  phthifiques.  L'aubier  mou  du  pin 
cultivé  fournir,  au  piincems  , en  Suède  , un  met* 
qu'on  dit  très-délicat. 

Il  eft  donc  peu  d'arbres  qui  foient  moins  délicat*, 
fur  la  nature  du  terrain,  que  les  pins.  On  voit  , 
en  effet,  de  tiès-beaux  pins  dans  des  fables  fort 
arides  , fur  des  montagnes  lèches , où  la  roche  fe 
montre  de  toutes  parts  ; il  faut  cependant  avouer 
qu'ils  viennent  mieux  dans  les  terres  légères,  fubf- 
cantielles , 8c  qui  ont  beaucoup  de  fond.  Lorfqu'on 
prend  foin  de  la  culture  des  pins  , on  ne  doit  leur 
couper  les  branches  que  d'année  en  année , en  h s 
dégarniffant  par  le  bas  ; car  ces  arbres  profitent 
d'autant  mieux  , qu'ils  ont  plus  de  branches  i nour- 
rir , Sc  il  ne  repouffe  jamais  de  nouvelles  branches 
qui  puiffent  remplacer  rellis  qu'on  a coupées.  Les 
lemences  des  pins  ctoiffent  au  mieux  femées  dans 
des  bcoulfaillesi  elles  prennent  à la  fin  le  deffus , 
8c  étouffent  les  autres  aibriffeaux  i mais  ces  graines 
ne  pacoiffent  quelquefois  qu'au  bout  de  crois  ou 
quatre  ans. 

Il  eft  d'expérience  que  la  Touche  d'un  pin  qu'on 
a abattu  , ne  repoufle  point  de  nouveaux  )ets  , 
comme  font  beaucoup  d'autres  arbres  s mais  dans 
les  foiêts  de  pins , les  femences  qui  tombent  des 
vieux  aibies  les  cenonvellent  naiurellemenc.  Ce 
n'eft  pas  qu'on  ne  puiffe  femer  des  bois  de  pin  , 8c 
on  en  fème  tffeâivement  aux  environs  de  Bor- 
deaux , pour  avoir  des  futaies  donc  on  puiffe  re- 
cueillir de  la  réfine  8c  du  gouéron  , ou  plus  ordi- 
nairement pour  fe  procurer  des  taillis  qui  donnent 
des  échalas , donc  on  fait  une  grande  confomma- 
tion  dans  Us  vignobles  du  Bordelois. 

Les  boutons  des  pins,  avant  leur  développe- 
ment , avant  qu'ils  parviennent  à l'état  de  bour- 
geons , font  regardés  comme  un  excellent  anri- 
feotbutique  8c  anii-pulmonique.  On  en  fait  bouillir 
une  once  avec  une  égale  quantité  de  miel  blanc  , 
dans  une  pinte  8c  demie  d'eau,  jufqu'è  réduâion 
d'environ  le  tiers . 8c  l'on  paffe  enfuite  au  travers 
d'un  linge  fans  expreftîon.  On  ne  donne  d'abord 
que  trois  onces  de  celle  décoâion  maiin  8c  foir  ; 
& on  augmente  la  dofe  par  degrés,  jufqu'â  ce  que 
l'eftomac  puiffe  en  fupporter  quatre  verrées  de  fix 
onces  chacune  dans  le  cours  de  la  journée  , pen- 
dant crois  ou  quatre  femaines  confècutives. 

On  fait , avec  les  pins  du  Canada , une  bière  qui 

f»ffe  pour  excellence , 8c  dont  Kalm  nous  a donné 
es  procédés.  On  jette  dans  une  chaudière  placée 
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fur  le  feu , quelques  poignées  de  jeunes  brinehcs 
de  pin,  qu’on  UilTe  bouillir  pendam  environ  une 
heure  : on  tranfvafe  enfuite  le  tout  dans  un  autre 
vailTeau  fans  le  marci  on  le  laide  repofer  jufqu'i 
ce  que  la  liqueur  ne  foit  plus  que  tiède  ; on  y verfe 
enfuite  le  marc  , & on  le  lailfe  fermenter  : on  y 
■joute  du  fucre,  relativement  i la  quantité  d'eau 
employée.  Lorfque  la  liqueur  a fuiit'amnient  fer- 
menté , on  la  tire  au  clair , 8t  on  la  met  de  fuite 
en  bouteille  nu  en  tonneau.  Cette  boiflbn  dure 
long-tems , & ne  s'aigrit  pas  audi  aifément  que  la 
bière  t elle  mouSe  cbnfidérablement , & produit 
TivreCfe  pour  peu  qu'on  en  boive  avec  excès.  C'ed 
ainlï  que  les  Hollandais  la  préparent.  I.es  Français 
ont  un  procédé  un  peu  dinérent.  ( j Rozier , 
Dia.  d'Àpic.  tom.  7.  p.  70J  , & Duhamel , Arbr. 

V.  a.  p.  laS  , &c. 
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oilongis,  oitufis.  Duroi.  Harbk.  a.  p.  1 J. 

Pinus  fylvejhis.  C.  Bauh.  Pin.  491.  — Flot. 
Lappon.  546.  — Dalechamp.  Hift.  vol.  1.  p.  45. 
— Blackw.  tab.  180. 


Pinus  fylvcfirit  montnna.  Camer.  l'.pit.  40. 

Pinus  fylvtfiris  vutgaris , GtncvtnCs.  ? Toum 
Inft.  R.  Herb.  y8é. 

A.  Pinsu  conis  ersSis.  Idem.  Ind.  R.  H.  f 86. 

Vulgairement  pin  commun,  pin  de  Ru0t , pin 
dt  Geaeve,  pincafirc. 

Cette  efsèce  forme  un  aflez  grand  arbre , dont 
U tronc  s'élève  droit , & ne  fe  ramifie  que  vers  fon 
fommet  lorfqu'il  croit  au  milieu  d'autres  arbres 
qui  le  predent , te  occalionnent , par  leur  ombre 
& U privation  de  l'air,  la  perce  des  branches  infé- 


rieures i mais  fi  cet  arbre  croit  en  liberté,  en  plein 
ait,  au  lieu  de  s'élancer,  il  poude  des  branches 
nombreufes  à la  partie  inférieure  de  fon  tronc, 
s'élève  bien  moins,  & prend  un  port  différent. 
Ses  nouvelles  pouifes  font  verdâtres,  tandis  qu'elles 
font  rougeâtres  dans  le  pin  maritime.  Scs  teuillea 
font  duresf,  longues  d’environ  deux  pouces  au 
plus,  trés-ccroites,  un  peu  canaliculées  a leur  face 
fupérieute,  pointues,  prefque  piquantes,  d'un 
vert  gai,  un  peu  bleuâtres,  renfermées  deux  â 
deux , au  point  de  leur  infertion , dans  une  gaina 
courte  Se  cylindrique , munies  d'une  écaille  rouf- 
fâtre  â leur  bafe.  Se  dont  les  impreffions  rendent 
les  rameaux  ttès-raboteux,  de  couleur  gtilacre  ou 
cendrée. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  plufieurs  pe- 
tites grapes , formant  des  chatons  alongés  Sc  ra- 
meux , diflinâs  des  chatons  femelles  : ces  derniers 
font  courts,  de  forme  conique,  pointus,  & pen- 
dans  vers  la  terre;  leurs  écailles  font  très-épaides, 
d'un  gris  cendré , obtufes , ligneufes,  & enmadue 
quadrangulaire  & ombiliquée  â leur  fommet, 
amincies  i leur  point  d'infercion.  Ces  cônes  font 
tedredes  fur  leur  pédoncule  dans  U variété  A.  h . 
(K.v.) 

Les  extrémités  des  jeunes  branches  de  ce  pin , 
nouvelUmeni  cueillies , font  dépuratives,  un  peu 
alltingentes , elles  augmentent  la  fécrétion  des 
urines,  & font  furtout  employées  dans  les  affec- 
tions fcoibutiques.  En  failant  fermenter  ces  bran- 
ches ou  l'extrait  des  feuilles  bouillies  dans  l'eau 
avec  du  pain  grillé,  de  la  melade,  du  fucre  ou 
du  firop  commun,  on  obtient  une  bière  adez 
agéable.  Le  liber  que  l'on  enlève  du  tronc  de  cet 
arbre,  eft  recommandé  comme  diurétique,  un 
peu  laxa’if,  anti-feorbutique  & vermifuK.  Les 
charpentiers  , les  menuifiers,  les  faâturs  a'inflrtt- 
mens  font  grand  cas  des  pins.  Leur  bols,  dans 
différent  pays,  ell  employé  pour  le  chauffage. 

a.  PiN  rouge.  Pinus  ruina, 

Pinus  foliis  gemsnss , irevioriius,  gtaucis  ; conis 
parvis,  muC'onaiis,  Mill.  Diâ.  ti°.  }.  — Duroi. 
Harbk.  a.  p. 

Pinus  fylveftris  , foliis  ireviius , glaueis  ; conis 
parvis,  nlbicantiius.  Duham.  .Aibr.  y.  vol.  1.  p.  1 )y. 
tab.  ?Q.  n*.  f.  — Hort.  Angl.  tab.  17.  — Roi. 
Syn.  1.  188. 

Pinus  (fylvellris),  î.  Var.  n^ra.  Lion.  Syft. 
Plant,  vol.  4.  p.  17a. 

Pinus  fylveftris,  commuais.  Ait.  Hort.  Kev. 
vol.  y.  p.  ;66. 

Vulgairement  pin  d'Écofte. 

Cet  arbre  s’élève  fort  haut , 8c  fon  bois  eft  très- 
réfineux,  un  peu  rougeâtte  : fes  jeunes  branches 
font  pliantes,  inclinées,  garaits  de.feuilles  courtes 
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& menues,  d'un  vert  blinchâcre,  piquinces,  for- 
tant  deux  à deux  d'uoe  gaine  commune. 

l.es  fleurs  mâles  font  réunies  en  un  chaton 
blanchâtre.  Les  cônes  des  fleurs  femelles  font 
petits,  prefque  coniques,  pointus,  aflei  fembla- 
bles  à ceux  du  pitut  73'év>;ir<a,  g.irnis  d eçà  lies , 
terminées  à leur  fommet  par  des  éminences  fail- 
lantcs , formant  des  pyramides  relevees  de  quatre 
arêtes  ttés-fenfibles  : la  bafe  de  ces  écailles  lorme 
prefqu'un  lofange.  dont  la  grande  diagonale  ell 
prefque  parallèle  â l'axe  du  cône.  Ces  coites  font 
réunis  par  bouquets  de  deux,  trois  ou  quatre, 
placés  autour  des  branches.  I es  femenccs  lont 
fnrr  petites,  prcfque  femblables  à celles  du  fapin. 

. k tu  juger  par  les  fruits  qui  me  font  venus  de 
Riga,  dit  Duhamel,  c'ell  avec  cette  efpèce  de 
pin  qu'on  fait  les  grandes  mâtures  que  nous  tirons 
_de  ce  pays.  On  ma  aufli  envoyé  de  Saint-Doniin- 
gue  deS  cônes  qui  relTemblenc  beaucoup  â ceux 
de  cet  arbre  : d où  je  conclus  que,  comme  ce  pin 
croit  dans  le  territoire  de  Genève,  en  F.colTe,  à 
.Saint-Domingue  & dans  plulieurs  provinces  de 
la  France,  il  ell  probable  que  cette  cljaèce  naît 
indifféremment  dans  la  zône  glaciale , dans  la 
aône  torride  & dans  la  tempérée. 


Vulgairement  petit  pin  rouge  du  Canada. 

D.  Pinus  canadenfs  hifoiia , foliis  eurtit  6r  fji~ 
catis,  conte  médité  meurvis.  laem.  L.  C.  n°.  tO. 

Vulgairement  pin  gris  ou  pin  cornu  du  Canada. 

Ce  pin  s'élève  fort  haut,  félon  Duhamel  ; il  ell 
toujours  rabougri,  & ne  parvient  guère  â plus  de 
douze  pieds  d'élévation , d'après  Kozier.  Ces 
deux  favans  ont-ils  voulu  parler  du  même  arbre, 
ou  Rozier.a-t-il  deligné,  fous  le  nom  de  mugho, 
l'efpèce  ou  la  variété  connue  fous  la  dénomina- 
tion de  pin  fuiffe , dont  nous  faifons  mention  i 
l'article  du  pin  maritime,  ou  enfin  cet  arbre 
afleâc-t-il  un  port  différent  félon  les  localités? 
Quoi  qu'il  en  foit, voici  la  defeription  de  l'efpèce 
dont  Duhamel  nous  a donné  la  gravure. 

Son  tronc  ell  fort,  divifé  eu  branches  étalées, 
d'un  pourpre  iioitâcre,  & donc  les  plus  jeunes 
[ont  un  peu  pendantes  j l'écorce  de  ces  jeunes 
branches  ell  prefqu'écailleure , 8c  de  couleur  de 
carrelle  brillance  : le  bois,  nouvellement  coupé, 
ell  de  couleur  roulHcre,  très-rélineux.  Les  feuilles 
font  étroites,  longues  d'environ  deux  pouces, 
d'un  beau  vert,  tetminées  en  pointe  8c  piquantes, 
fortant  deux  à deux,  Sc  même  fouvent  crois  ï 
crois,  d'une  gaine  commune,  félon  Miller. 


}.  Pin  mugho.  Pinue  mugho. 

Pinue  montana  , foliie  fepiùs  ternie , tenuioriiue  ^ 
viridiius i tonie  pyramidatte , jijuamie  ohttfiu  Mill. 
Diél.  n°.  J. 

Pinue  fylvejirie  vti  montana.  Ait.  HorC.  Kew. 

vol.  J.  p.  566. 

Pinue  fylvejirie^  montana  altéra,  C.  Bauh.  Pin. 
411.  — Duham.  Arbr.  vol.  2.  p.  IJ4  tab.  51. 
11’.  6.  — Roziet.  Diél.  d'Agricult.  vol.  7.  p.  681. 
n*.  I.?  — Tourn.  Inll.R.  Herb.|86. 

Pinue  fylvejirie  mugho,  pre  ertia,  J.  Bauh.  I. 

p.  aqô.  Icon. 

Pinue  fylvejirie,  mugho;  pinue  mugkue.  Tabem. 
Icon.  9J6. 

Pinue  tuiulue,  mugho  halorum.  Dalech.  Hill.  I. 
p.  4.7.  Icon.  Maia. 

Vulgairement  pin  mugho,  pin  fufe  du  Brianpon- 
noie,  pin  crin  ou  torcheptn. 

A.  Pinue  fylvejitie  montana,  eonie  oilongit  b 
a.unsinatie.  Duham.  .Arbr-  vol.  1.  p.  II}.  n°.  7. 

Vulgairement  pin  d'Haguenau. 

B.  Pinue  canadenfte  bifolia , tonie  mediie,  ovatie. 
Duham.  Arbi.  vol.  a.  p.  liy.  n".  8. 

Vulgairement  pin  rougt  du  Canada. 

C.  Pinue  canudenfie  bifolia,  foliie  brcvîoribue  b 
unuiotibue,  Diahaitt.  L.  0.  p.  lié.  11*.  9. 


Les  fleurs  mâles  font  rougeâtres,  difpofées  en 
un  chiton  alongc.  compofe  d'environ  une  cin- 
quantaine de  petites  grapes  trè  -ferrées,  arron- 
dies, de  deux  â crois  lignes  de  long.  Les  fleurs 
femelles  nailTrnt  fur  d’autres  branches , â leur  ex- 
trémité, te  rnies  trois  ou  quatre  prefqu’au  même 
point  d’infertion  : elles  forment  des  cônes  longs 
d'environ  deux  pouces , fur  dix  â douze  lignes  de 
diamètre,  ovales,  crès-poincus  à leur  fommet, 
d'un  rouge  de  canelle  vif  & brillant  : i'extrêmitê 
des  écailles  ell  très-d'aillante  8c  a des  formes  va- 
riables i mais  la  plus  ordinaire  ell  celle  d'une  py- 
lamide  carrée  alfez  régulière.  Leurs  femenccs  font 
de  la  grolfeur  d'un  pépin  de  poire. 

Les  habitans  de  la  campagne  fe  fervent,  dans 
plufieiirs  contiées,  du  bois  de  cet  arbre  pour  faire 
dis  torches  qui  brillent  très-bien. 

Cec  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  la  Suifle, 
& fes  variétés  dans  le  Canada.  I>.  ( } 

Obfervatione.  Nous  penfons,  avec  Duhamel, 
qu'on  doit  regarder  les  variétés  A.  B.  C.  D. 
comme  appartenant  â l'efpèce  que  nous  venons 
de  décrire.  Voici  ce  qu'en  die  ce  favanc  obfer- 
vateuc  : 

« Nous  avons  reçu  d'Haguenau  des  branches 
8c  des  cônes  de  pin  de  l'efpèce  n®.  7.  (.A.), 
prefque  fembl  ibUs  au  précédent  {pinue  mugho)  , 
avec  cette  diff.-tence  que  Us  cônes  de  celui-ci 
font  longs,  menus  8c  pointus  : celte  efp^e  a cela 
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de  finguUer,  qu’aflez  fouvent  «n  y trouve  des 
fcBiUn  qui  fonçai  trois  i crois  d'une  gaine  com- 
mune. 

» Les  nutndtot  8 & ^ (B.  C.)  (e  nomoiem, 
en  Catuda,  piiu  rny»  : lU  ont  beaucoup  de  rcf- 
, fnnblance  avec  te  torJupin,  à U différeace  près 
que  le  pin  rouge  du  Canada  B.  a Tes  téoilles  de 
cinq  pouces  de  longueur,  8c  un  mu  aiioadies  par 
le  bout  : il  parok  auflî  que  les  fruits  font  un  ^u 
plus  arrondis  à leur  eitretnicé.  Le  petit  pin  rouge 
C.  a les  feuilles  de  crois  ou  quatre  pouces  feule- 
ment de  longueur,  8c  déliées , au  lieu  que  le  lot- 
chepin  les  a fortes  8c  épaiffes  Au  relie,  ces  eC- 
pécts  fe  rapprochent  leUemem,  qu'on  peut  les 
regarder  corume  des  variétés  d'une  même  efpèce. 

» C'eft  avec  le  pin  louge  do  Canada  qu'on  a 
fait  autrefois  la  mâture  dn  vailfeau  du  toi  le.â<iM(- 
Lmrent , de  foirante  canons.  On  trouve  peu  de 
cette  efpêce  de  pin  dans  le  bas  du  fleuve  Saint- 
Laurent  I nuis  il  en  cioit  beaucoup  du  côté  de 
Mont-Réal. 

•>  Le  pin  gris  du  Canada,  n*.  lo  ( D. ),  puroit 
lire  encore  une  variété  du  itiugbo.  Les  feuittes 
n'en  dilfèveni  que  parce  ou' cites  (ont  receorbées, 
de  forte  que  les  dtur  fTuillesqui  forteut  d'une 
gaine  commune,  fe  touchent  par  les  deui  extré- 
mités , foiment  une  cfpéce  d'anneau.  L«s  cônes 
font  de  la  même  gtar.deur  8c  de  la  même  forme 
que  ceux  du  mugho  | mais  ils  font  tecrmrbés , 6c 
comme  les  pointes  fe  tegaident,  ils  cepréfênteot 
deux  cornet  naiflantes. 

B Ces  arbres  deviennent  fort  heutsimsis  comme 
ils  font  trés-«(njs  de  branches  dans  prefque  toute 
la  longueur  de  leur  tige , elle  eft  trop  chargée  de 
nœuds  pour  fournir  de  bonnes  mâtures  : c'eft  bien 
dommage , car  le  bois  du  pin  gris  eli  fort  léiîneut 
8c  très-pirtst.  On  trouve  cette  e()i6ce  de  pin  dans 
les  Terres  féches  8c  fablonneoles.  •• 

4.  Pim  nvusetme.  Piau  mariùma. 

F inas  foliis  p minis  , firciilis  pyramidntis  ; fyna- 
mis  okloKgis , ohtujis  ; apict  Ituidis^  Gtnel.  Syfl. 
Nat.  vol.  a-peg.  107a. n*.8.  — Lam.  Flor.  fouiq. 
voL  a.pag.  aoi.  n*.  17;.  VI. 

Pinus  ( pinatler),/i)/ii<  gtminis,  mnrgint  fitiaf- 
péris  , tonà  aéhngo-emeicis  , folio  irtvioriius , kofi 
niitmuiis  , fyaamis  eekioatis.  Ait.  Hort.  Kew . 
voL  i.  pag.  J67. 

Fhua  rnsritima  ,foliU  geminha  hnghnè4ijt 
yr'ti I cwùt  longiof^us  ttnmorikufjuio  MiHe  Diâ. 
D®.  7. 

Pimus  manüma  feamda.  Tab^ni.  Icoo»  p^y. 

Pinafttr  latifiSiu , julis  vinfuntthiu  feu  fûlUf- 
ecHiihus.  Bauh.  Pm.  491. 

Be^taaiqiu*  Tome  K, 


PIN  35; 

Pinafier  lenuifçlias,  julo  parjnirafiente.  C.  Bauh. 
Pin.  491. 

Pinas  maritîma  altéra  Mathioli,  C.  Bauh.  Pin. — 
U.  Unham.  Arbr,  vol.  i.  pag.  i j).  cab.  19.  n°.  4. 
— Dalech.  Hill.  vol.  i.  pag.  4J.  Icon. 

A.  Pians  fylvsflris  mariiima,  cents  firmiter,  ramis 
aJknrensikns.  Tourn.  Inft.  H.  Herb.  pag.  586.  — 
J.  Bauh  Hill.  1.  pag.  14;.  Icon. 

Pinus  mariiima  major,  Dodoo.  8él. 

Pinas  markima  prima.  Tabîrn.  Icon.  ojS.  — 
Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  ij}.  tab.  i8.  n°.  a. 

Pinas  ( fylveftris  ).  Var.  Linn.  L.  C. 

Pinus  mariiima.  Dalech.  Hift.  soi.  I.  peg.  44. 
Icon. 

Final  mariiima  minor.  ].  Baoh.  L.  C. 

\’ulgairement  groai  et  petit  pin  maritime , pin  de 
Bordeaux.  ‘ 

B.  Pinas  kelvetica.  ( Pin  de  SuilTe.  ) ? 

Cet  oibre  ne  s'élève  ordinairement  qii'â  inle 
hauteur  médiocre  ! fon  tronc  dt  droit , fon  écorce 
life , gri(âire , un  peu  roi^c  fur  les  jeunes  pouffes  ; 
fes  rameaux  étalés,  garnis  de  feuilles  longues  de 
quatre  à cinq  pouces  , étroites  ou  un  peu  oUtgics , 
concaves  à Uur  lurfacc  fuperieurc , d'un  vert  foc- 
cé,  ttès-iiffes,  pointues,  piquantes,  réunies  deux 
à deux  dans  une  gaine  allez  longue  Ht  membra- 
neufe  « munies  â leur  bafe  d'une  écaille  réfléchie 
en  dehors  â fon  fomroec. 

Les  cônes  font  d'une  grelTeur  médiocre, étroits, 
d'un  jaune  luifâot,  alongéi,  élargis  â Uur  balê. 
rétrécis  iaforfiblemeDt  en  pyianuéc , porces  luT 
des  pédoncules  courts , ligneux  , qui  tiennent 
forcement  anx  branches  , 8c  font  recourbés  en 
dehors,  (bavent  oppofés  deux  â deux. 

Cet  arbte  vaiia  tant  dans  la  Utgeut  que  dans  la 
longueur  de  fes  feuilles  , ainC  que  dans  leur  cou- 
leur. Les  fleurs  mâles  forment  ordinairement  d'affez 
beaux  bouquets  de  couleor  blanche  ou  rouge,  8c 
les  écailles  des  cônes , quoiqu'un  peu  variées . 
ont  leur  fommet  conique,  plus  ou  moins  ftillam . 
terminé , ou  en  pointe , ou  par  un  mamelon. 
le  grand  pin  marhtme,  les  cônes  font  an  moins 
deux  fois  plus  gros  que  dans  les  autres  variétés. 

Convient-il  de  rapporter  â cette  efpèce  ou  â 
quelqu'autre  le  pin  cultivé  depuis  loitg-tems  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris  fous  le  nom  de  pin  de 
Suiffe,  & qui  a en  effet  de  grands  rapports  avec 
les  pins  maritimes?  Ses  branches  font  diffufes , 
rabougries;  les  feuilles  affez  larges,  (juelques  bo- 
tanifles  le  legardenc  comme  une  efpèce  ditlinêfe, 
â caufe  de  mn  porc  ; mais  nous  avons  déjà  remar- 
qué. en  patlaoc  du  pin  fauvage,  que  le  port  de 
V V 
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ce>  arbre]  vatioic  beaucoup  félon  les  localités  8c 
leur  poflcion. 

L'avantage  du  pin  maritime  cft  de  pcnvoir  ré- 
fiÜer  aux  vents  de  mer  pendant  l'hiver,  8c  de 
croître  avec  facilité  dans  le]  fables  i moyen  pré- 
cieux pour  rendre  à la  culture  cet  vallet  landes 
fablonneufes  qui  couvrent  au  loin  les  côtes  ma- 
ritimes. On  en  a fait  à Bordeaux  des  expériences 
ttés-avantageufes. 

f.  Pin  pinier.  Pinus  pinta.  Linn. 

Piniu  foliis  gcminis  , primorJitlUuM  foiitariu  , 
ciüatis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a,  pag,  1419.  — 
Hort.  Cliff.  4JO.  — Hort.  Upf.  i8^  — Mater, 
roedic.  105.  — Roy.  Lugd.  Bat.  89.  — Gouan. 
Monfp.  494.  — Mill.  Dior.  n“.  1.  — Scop.  Catn. 
a.  n*.  1 197.  — Regn.  Bot.  tab.  176.  — Desfon- 
taines. Flor.  atl.  vol.  a.  pag.  )ya. 

Piniu  finis  gtminit,  eonU  pynmidatis , fpletuUn- 
tUsu  y fiuamis  ohlongis , übtujss  y nacibus  ovatis , ali 
mimbraïuai  dejntusis.  Duroy.  Harbk.  a.  p.  39. 

Pinas  fativa.  C.  Bauh.  Pin.  491.  — Black*, 
tab.  189.  — Duham.  Arbr.  vol.  a.  pag.  lay.tab.  ay. 
n*.  I.  — Lamarck,  Flor.  frai>(.  vol.  a.  pag.  aoo. 
n®.  lyf . V.  — Tourn.  Inll.  R,  Herb.  pag.  y8y. 
tab.  jyj. 

Pùms  ojpculis  Juris , foliis  lostgis.i.  Bauh.  Hîll.  I . 
pag.  a48.  le. 

Pinus.  Camer.  Epit.  159.  le. 

Pinas  dorntfiica.  Math.  Comm.  97.  lî.  — Tabem. 
Ic.9J6. 

Pinas  finis  gtminis  , primordUnbas  citsaiis  y eonis. 
ovatis  i obtufis , fibintrmsbas , fillo  toagioribus  y 
cUasJans.  Ait.  Hort.  Ke*.  vol.  j.  pag.  568. 

Pinas  finis  gtminis , primordialibus  ciliatisi  fro~ 
bilis  ovatis , obtufis  , fabiiurmibas  , folio  longioribus , 
lacUis  y fqaamis  oblongis  , obtafis  y nacibus  daris  , 
ovatis,  altt  dtfiitatis.  Gmel. Syft. Nat.  vol.  a.  p.  1 07a. 
B".  7. 

Pinus  fativa.  Dalech.  Hift.  vol.  I . pag.  44.  — 
Lobel.  Adverf.  449. 

Zv  pin.  Régnault.  Botan.  le.. 

Vulgairement  pin  pinier,  pin  de  pierre,  pin  cul- 
tivé. 

C’eft  un  arbre  trés-tou(hi , dont  le  tronc  efl  droit , 
élevé,  divifé  fupérieucement  en  beaucoup  de  bran- 
ches éta'ées  qui  forment  une  belle  tête , revêtues 
d'une  écorce  un  peu  roupâtee  8c  raboteufe.  Son 
bois  cft  blanchâtre  , médiocrement  rélïneux.  Les 
feuilles  font  fort  longues  , étroites  . pointues  , 
épaifles , d’un  beau  vert  blanchâtre  , quelquefois 
un  peu  ciliées  à leurs  bords , prefque  planes , réu- 
nies deux  à deux. 
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Les  fleurs  mâles  forment  de  gros  bouquets  rou- 
ges , à grapes  courtes  8t  ferlées , réunies  en  cône  i 
elles  fe  trouvent  fouvent  à l'extrémité  des  mêmes 
branches  avec  les  fleurs  femelles.  Celles-ci  pro- 
duifent  des  cônes  un  peu  rougeâtres  , très-gros  , 
ovales , obtus , foliraires , longs  environ  de  quatre 
pouces  8c  demi  fur  «marre  de  diamètre  , compofés 
d'écailles  épailTes  , fort  dures  ; obtufes , élargies 
i leur  fommet  en  gros  mamelons  arrondis  8c  ots- 
biliqués  dans  leur  milieu.  Les  fruits  font  gros  8c 
foit  durs  , oblongs , arrondis  ( ils  renferment  des 
amandes  bonnes  â manger , foit  crues  , foit  en  dra- 
gées ou  en  pralines  : on  en  fait  aufli  des  émulftons, 

8c  on  en  retire,  par  expielCoa , une  huile  qui  eft 
aufli  douce  que  celle  de  noifette. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  les  mon- 
ugnes  des  départemens  méridionaux  de  la  France . 
enlialie,furlescôtesde  Barbarie , dans  le  royaume 
de  Tunis,  8cc.  fy  (f'.v.) 

On  cultive  cet  atbre  dans  plufieurs  cantons , i 
caufe  de  la  beauté  de  fon  feuillage , 6r  pour  en  re- 
cueillir les  fruits , qui  paflent  pour  adouciflans  8c 
peôoranx  ; ils  ne  diflèrent  gu«e  , par  leurs  pro- 
priétés médicinales , despiftachesSc  desamaiMitsi 
mais  ils  font  plus  fujets  â Ce  rancir , 8c  doivent  être 
employés  frais.  On  s'en  fort  rarement  aujourd'hui 
comme  remèiie , mais  on  en  fait  un  ufage  plus  fré- 
quent dans  les  cuifines , eu  Italie  8c  dans  la  France 
méridionale. 

Le  bois  fournit  de  la  réfine  , mais  en  moindre 
quantité  que  plufieurs  autres  efpèces.  En  SuifTe  8c 
ailleurs  on  en  fait  des  tuyaux  pour  les  conduits 
d-'eau  i 8c  â Toulon  on  en  coufituit  des  corps  de 
pompe,  8c  même  d'affez  bonnes  planches.  La  ré- 
fine  pane  pour  vulnéraire  8c  balfàmique. 

6.  Pi  N d'Alep.  Pinus  altptnfis. 

Pinas  finis  geminis  , jUiformibas  y firobilo  ovato- 
ohlongo , deorsùm  infiexo  y fjuamis  üëvibus  , obtifis. 
Desfont.  Flot.  atl.  vol.  1.  p.  jji. 

Pisuts  foliis  geminis  , unaiffimis  y eonis  obtufis , ' 
ramis patuns.  Mill.  Diâ.  n°.  8.  — Hort.  angl.  tab. 
ao8.  — Rozier.  Agric.  vol.  7.  p.  681. 

Pinus  finis  geminis  , eonis  ovato-conicis  , bafi  ro- 
tundatis , folio  fubbrevioribas  f fqatunis  obtufis.  Ait. 
Hort.  Kew.  vol.  ).  p.  367. 

Pinus  alepenfis,  finis  tenstibuSjlst'e  viridi  bus.  Runà. 
Hort.  Chell.  Catal.  i)8. 

Pinus  hierofilimitana , prs/ongis , tenuiffimit  6 vi- 
ridiius finis. iP\oV.  Almag.8c Duham.  Arbr.  vol. a. 
p.  116.  n®.  14.  f • •• 

Vulgairement  pin  de  Jérufilem  ou  pin  i Atep. 

Ce  pin  s'élève  â la  hauteur  de  trente  â quarante 
pieds  fur  un  tronc  d'environ  un  pied  8c  demi  de 
diamètre;  il  fe  divife  en  branches  étalées,  garnies 
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de  feuiltet  roides , très-Iiflès , prer^iie  filiformei , 
d'un  vert  gii , m.is  point  gliuquej  } longues  d'en- 
viron c)uatre  pouces,  réunies  d.ut  à deui  dans 
une  g .11  ne  connnunc.  l.es  fleurs  ftmelîts  fornicnt 
des  cônes  recourbés  Tur  leur  pédoncule,  ovales, 
oblongs , preCqu'aigus  a leur  Âmimec , arropdts  à 
leur  bafe  , de  deux  à crois  pouces  de  long&  même 
divincage  , fur  un  pouce  de  diamètre  dans  leur 
plus  grande  longueur,  compofes  d'écailles  lilTes  , 
obeuies  , deux  tic  crois  fois  plus  larges  que  celles 
du  pin  fauvage. 

Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes  de  l'Atlas  8c 
fur  les  collines  incultes , où  il  a été  ubrervé  par  le 
citoyen  Uesl'ontaines.  Ou  le  rencontre  également 
dans  l'Orient , aux  environs  d'Alep  &;  de  Jétufa- 
lem , ainfi  que  fur  les  côtes  maritimes  en  France , 
aux  environs  de  Fréjus.  On  le  cultivoit  au  Jardin 
du  Muléum  d'Hiflnire  naturelle  de  Paris  , mais  le 
grand  hiver  de  1789  a fait  périr  cous  ceux  que  l'on 
y poiTédoit.  Il  découle  de  fon  écotee , au  com- 
mencement du  printems , une  reline  fouvem  très- 
abondante,  d'un  jaune  pôle  , qui  recouvre  quel- 
quefois les  branches  en  grande  partie  , 8c  même 
le  tronc.  ( f'.v.) 

7.  PtN  de  Cotfe.  Pmiu  Uricio, 

Pinus foliu  gtmitis , longiffimis  , difformiias ^ro- 
iu  evatu , fqaa  mit  angnpionbut , ofict  cra^/unU, 
aonangnUtit.  (N.) 

Cette  efpice  fe  rapproche,  par  la  longueur  8c  par 
la  forme  de  fes  feuillet , du  pin  mat  itime  ■,  mais  elles 
n'en  ont  point  U régularité.  Elles  font  ptefque 
tuâtes  comme  chiSbnnées  8c  courbées  en  divers 
fens , glabres,  trèt-liflet,  aigues.  Les  jeunes  poulTes 
font  d'une  couleur  verditre  , aflex  femblabics  i 
celles  du  piaiu  Jylvtfint, 

Les  cônes  ont  aulE  , par  leur  forme  , quelque 
Kffemblance  avec  ceux  de  cccie  dernière  cfpéce; 
mais  ils  endifièrenc  par  leur  couleur  & par  la  torme 
des  écailles.  Celles-ci  font  brunes  , amincies  8c 
étroites  ô leur  bafe  : leur  fominec , d'un  jaune  pâle 
8c  luifanc,eft  convexe,  fort  épais,  point  anguleux, 
prefque  point  ombiliqué,  un  peu  difforme  8c  irré- 
gulier. Les  femences  font  garnies  d'une  aile  très- 
mince  8c  diaphane. 

Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  dans  file  de 
Corfe.On  le  cultive  au  Jardiu  des  Plantes  de  Parts. 
(F-.v.) 

8.  Pin  d'HudfoO.  Piatu  hua'finia. 

Piautfi/ûit  geminit , irr\i»niut , margint  convo- 
lutiti  conit  mi  ni  mit  J juhrout  'Jatit, 

A.  Pinmt  ( tartarica)  ^ foüit gfminit ^ i>revio'iiut, 
latiufcalit , glaacit  ,•  tenu  adamit.  i Mill.  Diû. 
n*',  4. 

Ce  pin  me  paioàt  éuc  le  néme,  o«  du  moins 


une  vatiété  du  ginm  tartarica  de  MilTtr.  Il  a , par 
fes  feuilles  , le  port  du  ginat  fytvcfirit  gennenfit. 
Se:  rameaux  font  bruns  , fon  bois  jaunâtre  ; (es 
feuilles,  au  nombre  de  deux  à chique  fafcicule  , 
font  d'un  gros  vert,  coui  tes  .épaifles,  iflêil.itges, 
aiguës  , un  peu  roulées  fur  leurs  bords.  Les  fleurs 
males  forment  de  gros  paquets  oviles  , épais , fa- 
meux , courts , d'un  gris  jaunâtre.  Les  cônes , dans 
leur  jeune ITe , font  foTiuires , droits,  courts , petits 
Sc  arrondis. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  â 1a  baied'Hud- 
fon.  ( K.  /.  in  htri.  Lam.  ) 

Aiton  cite  un  pin  de  la  baie  d'Hudfon , m’îI  re- 
gartle  comme  une  variété  du  pin  fauvage , 8c  qu'il 
appelle  pinaj  ( fylvedris  divancata)  ,Mia  émari- 
catit , oiliquit.  Hort.  Kevr.  vol  ) . p.  Seroit-ce 
la  même  efpèce  que  celle  qui  vient  d*étre  men- 
tionnée ? 

9.  Pin  réfineux.  Pinat  rtpnofa. 

Pinta  fbliit  gtminit  ; eonit  ovaio^onicit , hafi  m- 
tanjaiit , fotiuriit , folio  dimidio  irtviorihus  ; fqua- 
mit  ImrmUat.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  }.  p.  }6j. 
n*.  ♦. 

Cette  efpèce,  aflex  voiflne  du  ginut  virginiana, 
a des  feuilles  contenues  deux  à deux  dans  une  giine 
commune.  Les  cônes  font  folitaires,  une  fois  plus 
courts  que  les  feuilles,  de  forme  conique,  arrondis 
â leur  bafe , 8c  compofés  d'écailles  dépourvues  de 
pointes  épineufes.  Ce  pin  eft  ori|inaiie  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  On  le  cultive  dans  quelques 
jardins  en  Angleteire.  'b 

10.  Pin  de  Virginie.  Pinat  virginiana. 

Pinat  foliit  gtminit , irtvioriiat  j eonit  parait , 
fquamii  acalit,  Mill.  Diâ.  n**.  9, 

Pinat  virginianà  , foliit  kînit , hrtviorthat  il  eraf~ 
porihut  fait  , minori  cono  , pngalit  Jquamarum  capi-^ 
tihat  aculco  donatît,  Pluk.  Almag.  197. 

Pinat  ( inops  foliit  gtminit ,-  eonit  oilongo-eo- 
nieit , longitadine fotiorum  folitariit , tap  roeandatit; 
fqtamit  echinatit.  Ait.  Hort.  Kev.  vol.  ).  p.  )â7.  . 

Pinus  foliit  geminit , Probilit  filitariis  , eonicis 
longitadine  fohoram  oblongit , Jquamaram  acaleia 
I trait.  Duroi.  flarbk.  Baumx.  a.  pag.  jy.  n®.}.  — 
Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag.  1071. 

Cette  efpèce  ne  s'élève  qu'â  une  hauteur  nié- 
dipere.  Les  feuilles  font  glabres,  courtes  , épaif- 
fec , au  nombre  de  denx  dans  chaque  gaâne.  Les 
cônes  font  folitaires,  oblonps , de  forme  conique, 
arrond-s  à leur  bafe  , de  la  lo  igueur  des  feuilles  , 
compofés  d'écailles,  dont  le  fommeted  garni  dans 
fon  milieu  d'une  peinte  ép'neufe  8c  prefque  tou- 
jours droite.  Cet  arbre,  dit  Miller , ne  s'élève  pas 
â une  grande  hauteur  i il  efl  le  moins  eftimé  de  ce 
Vv  ij 
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gtDte.  Dïdi  fj  jeuwfle,  il  a une  »flà»  belle  appa-  • 
lence  -,  mais  dès  qu'il  parvient  i U hauteut  de  lept  • 
à huit  pieds»  il  fedilFortiie  & ilfiftlbrt  défagrcab.c 
à U vue.  Il  ne  mérite  pas  1a  peine  d’étte  cultivé. 

Cette  efpèce  eft  otigiiuire  de  r.\mérique  fep- 
itiitiionile.  T) 

1 1.  Pin  d’encens.  Piaus  tUa. 

Pinus  fûiiit  tonçioribuJ  » reituiorÜMS , ternis  } eonis 
mvJtinuJ  , Iaxis.  Mill.  Diû.  n®.  1 1.  — Umi.  Syft. 
Plant. .vol.  4.  pag.  17}. 

Pinus  foins  ternis.  Gronov.  V'itg.  lya. 

Pinus  foiiis  ternis  , coetis  pyrnmielatis  ; ffunmis 
oitufis,  ûilnngis  , refenis.  Duroi.  Hatbk»  a.  p.  48. 

Pinus  foiiis  longijpinis  , SX  uni  thecâ  ternis.  CoU. 
Noveb.  ijO. 

Pinus  vi'giniuna  , tenuifolia  ,•  tripilis  feu  ternis  , 
pierumqne  ex  uno  foliituio  fais  ; firobilis  mnjpribtu. 
Pluk,  Almag.  197.  — Rai.  Dendr.  8. 

Pinus  foiiis  trinis  s conis  oUongp  - ennicis  ,foiio 
brovio  riius , nggregatis  ;fyunsnis  eehinasis.  Ait.  Hon. 
Kev.  vol.  J.  pag.  j68. 

A.  Pinus  ( tigida)  , foiiis  semis , eonis  iongio- 
ribus  > fyuetrtüs  rigidioribsu.  MiU.  D*â.  D®.  10. 

Pinus  heterophylla.  Hort.  Parif. 

B.  Piems  (variabilis),yi>//M  bianeis  ttmntifve. 

Ait.  Hart.  Ke*.  L.  C.  j 

Pinus  ( echinata  ) , virginiana  , pmlongis  foiiis, 
tenuioribus iconoechinnto ,grneiii.  MBI.DtÔ.n®.  11. 
— Pluk.  Almag.  197. 

C.  Pinus  ( alopecuroi  Jea  ) , foiiis  ternis , potuio- 
fgnarrofis.  Ait.  L.  C. 

D.  Pinus  ( virginiana)  , eonis  ftbgiobofSs. 

I.e  piincipal  cataftire  de  l'elftèce  que  nous  prë- 
remons  ici , confiQe  dans  les  Veuilles  téunies  crois 
pat  tiois , Se  dans  les  cônes , dont  le  fommec  eft 
temrind^  un*  puins*  épineuJ*  , fouvost  racour- 
bt^  en  forme  d'hameqon.  Cette  efpèce  offce  p>ha> 
fieurs  va-tétét  remer^ablrs  , fost  dans  le  nooibre 
des  feuilles  , fou  dans  la  forme  des  cônes  , 8c 
même  dans  les  épines  qui  en  tenninem  les  écailles. 
Quelques-unes  de  ces  variétés  font-elles  de  véri- 
tables efpèces  ( comme  le  penfent  quelques  au- 
teurs) , ou  doivent-elles  être  regardées  comme 
re#st4e  laauhuae , de  l’eipcdîtioD  8c  du  climac  ? 
Ces  arbre*  nous  font  trop  peu  camus  pour  tien 
affuesr  de  pobtif  : noua  anandonnons  cent  quef- 
tinn  aux  vepagaurs  8c  aux  culeivaseurs  que  Veu- 
piétience  8c  l’oblêrvatioii  pauveiu  éclairée. 

Ces  atbres  s’élèvent  ï une  hauteur  plus  ou  moins 
cnnfiJérable.  Ps  portemdes feuilles  très-étroites, 
longues  de  plufiuics  pouces , glabres , aiguës , réu- 
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nies  trois  enfemble  dans  la  même  nine  : quelque- 
fois il  n’y  en  a que  deux , furtout  dans  la  variété  B. 

Les  cônes  font  ovale»  , obtus , longs  d’un  pouce 
8f  demi  , portés  fur  des  pédoncule»  recoutbes  , 
fouvent  falciculés.  Les  écaillés  font  ovale»,  ayant 
leur  fopimec  fcmi-lonaire  , épais  , garni  dai»  fon 
milieu  d’une  pointe  épineufe , recourbée  en  tormo 
d'hameçon.  Les  ecaillesinférieuresteftentfermée», 
8t  font  i peine  épineufes:  leur  fommet  eA  pelé  , 
iraverfé  par  une  carène  aiguë.  Les  femenco®  font 
ovales  , prefque  triangulaires  , munies  d’une  aile 
membraiteufe. 

Dans  la  variété  B.  les  cônes  font  plus  courts,  le 
fommet  des  écailles  plus  aplati , en  forme  de  bou- 
clier , épineux  dans  fon  milieu. 

Les  cônes  font  prefque  globukui  dans  la  va- 
riété C , plus  élargis  à leur  bafe,  compofés  d’é- 
cailles  brunes  , bombées , piefque  carénées  exté- 
rieurement. Leur  fommet  eft  un  peu  comprimé  , 
ayant  trois  côtés  aigus,  & le  quatrième  obuu  , 
:atrondi , fans  ombUic  , muni  dans  le  milieu  d’un 
mamelon  faiUaDt , ptelque^  point  épineux.  Les 
femeoces  font  ovales  , noirâtres  , médiocrernent. 
'ctHnprimées  , pointues  â une  de  leurs  extrémit^ 
Cette  variété  m'a  àé  communiquée  pw  M-fbouir. 
fous  le  nom  depinns  virgininns.  Je  n'en  ai  vu  que 
’ les  cônes , déjà  afler  bien  caraétérifis  pour  fotmer 
une  elfèce  i nais  n’ayant  nulle  connoiflanco  des 
feuilles , je  me  borne  à la  mentionner  ici.  J««*  croio 
^ qu'op  puUr*  la  tapponet  tispinus  virginUon  de 

Ces  plantes  font  toute*  originaim  de  l'Amé' 
tique  feptentrional* , de  la  Virginie,  d*  Philadel- 
phie, 8(C.  T) 

Obfervations.  Duhamel  cite  tneejre  trois  pins  ou 
trois  vaiiécés  qui  rentrent  crès-ptobablemcnt  dans 
cette  efpèce.  Las  voici  d'après  lui. 

N*.  I J . Pinus  viegininnn , pmiongis foiiis  ataaao- 
ribus , eono  echinnso.  PlukcB.  8c  DuhanMf.  vol.  2. 
pag.  I lé. 

N®,  lé.  Piosr  canadtnfis  , srifoUa  , eonis  neu- 
iensts.  — Id.  L.  C.  Pin-Chipre. 

An  pinus  conis  agmituttim  nafeentibus  f foiiis  ion- 
gis  , eomis  , ex  ennesu  tkeen  i Flor.  Virg. 

N®.  17.  Pinus  ameriennn , foiiis  pmlongis  ,fubinJi 
ternis  ,*  conis  pturimis  sonftrùm  nafeeruibus. . — Id. 
L.  C.  Pin-à-troehet. 

Le  pin  â trois  feuilles,  ou  épineux  du  Canada , 
ou  pin-chipre,  n*.  to,  fe  diftingue  ( ajoute  ce 
même  auteur  ) , i*.  par  fes  cônes , qui  font  à peu 
ptè*  de  la  tntaie  grofliuit  que  celui  du  pia  rooge 
( pinns  mstgho  ) . mais  qui  le  cetmifteot  en  point» 
plus  aiguë  t 1®.  par  les  écailles,  qui  font  terminées 
par  une  pointe  ou  une  épine  qui  eft  afl«x  piquante 
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pour  o{f<;nf«r  U(  mains  <]uand  oo  Ita  toucl)<  i 
4®.  pM  fe$  fcuillts,  qui  forttm  trois  à troisô'un* 
gaine  communes  4".  pat  uoe  rainure  qui  fe  pro- 
longe dans  toute  la  longueur  de  la  face  eatëiieure 
des  feuille»  i j*.  par  fe$  feuille»  . qui  font  un  peu 
moins  l<mgue$  8c  plus  déliées  que  celle»  du  pin 
rouge  I 6®.  par  fon  bois  , qui  cfl  pliant , fort  té- 
fineux , 8c  qui  a le  grain  tres-fin  : on  le  croit  plus 
pefant  que  celui  des  mân  de  Riga  1 il  a un  peu 
d'aubour  s 7®.  cet  arbre  derieot  it&-hauc^  8c  p*«t 
fournir  des  mits  de  hune  pour  un  vaUbau  de 
fotxante-dix  pièces  de  canon.  Oestouw  cette  tf- 
pbce  de  pin  vers  le  lac  Cbamplaio  en  Canada , iuf- 
qu'au  fbrt  Frontesac. 

Le  pia-è-tt«cd«(  a tnrà  feuillet  qui  forcent  d'une 
même  gaine,  mais  elles  font  plus  longues  que  celles 
du  précédent.  Set  fruits  «ietneni  raRcmblés  par 
gros  bouquets. 

IX.  Pin  des  mtrait.  Piaia  paùi/hà. 

PiiUi  fotiîs  unût , Icnf  ifimis  ; anis  fuicylinira- 
uit , tchinaih  ; ramii  ,Jlipulii  ramentaceit , txafpi- 
ratis.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  }.  pag.  î<>8. 

P>Mi  palt0rU . folüt  unit  , tutpfimis.  MÏU. 
F)ia.  n“.  14. 

Pinas  amencûM  , pêiufiris  , trifolia  , JbÜit  lon~ 
pfimit.  DuKam.  Atbr.  vol  l.  pag.  1 16. 

Piajj  frliis  ttmü  , Ungifimit  1 firaiilit  fuicy&a- 
J:uis , tthînutts;  ramis yjiiputis  ramtniaceit^  afptns, 
GmeJ.  S»il.  Nat.  vol.  i.  pag.  107a. 

Cet  arbre  a un  port  qui  le  liifiiitgue  des  autres 
efpèces , 8c  qui  conflle  dans  la  poftion  de  fes 
feuilles  toutes  unilatérales  ou  attachées  à un  feul 
coté  des  branches.  Elles  font  au  nombre  de  trois 
i chaque  fafcicule  , épaiffes  , d'un  beau  vert  , 
écroices , longues  de  huit  à rveuf  pouces  s les  ra- 
meaux ont  leur  écotee  hdrifTée  par  l'imprefBon 
des  gaines  des  feuilles , après  la  chure  de  ces  der- 
nières. Les  cônes  font  alongés , prefque  cylindri- 
ues,  compofés  d'écailles  dont  le  Commet  eft  muni 
ans  Ibn  milieu  d'une  pointe  épineufe. 

Cette  plante  croît  dans  I' Améric|ue , à la  Caro- 
line, dans  les  lieux  humides  8c  marécageux. Elle  fe 
cultive  en  Angleterre  dans  plu6eurs  jardin».  I> 

I},  Pin  ceinbrot.  Piam  «mira.  Linn. 

Pinau  foliii  qitiait ftnU/it  ovatis  , oitiifj , rno- 
lit  ; ffuamit  ajprefil , «vu/ièer  . coatavis  { tîiuiha 
iurit , cuneiformiiut , alâ  dtfituiis.  Pal.  Flor.  Rofî. 
tab.  a.  — Troue.  Cedr.  U^.  — MaoctlT.  uk.  7. 
— Duroi.  Harbk.  1.  pag.  p. 

Pinus  frliîj  quinis  , laviitu.  Linn.  Spec.  Plant, 
uol.  1.  pag.  J419.  — It.  Scan.  ja.  — Mill.  Diû. 
n®.  6.  — Scop.  a.  pag.  6f. 

Piatufoliii  qititi*  ,eoda  troMo , tuultouiuli.  Gcnel. 
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Sibir.  t pag.  179.  tsb  — Duhaoi.  Aikt.  vol,  a. 
pag.  iry.  tab.  ja.  n®.ao. 

Pinus  fojiit  quinis  ; conii  avatis  , oituft  / fquamis 
adprtjjis  , nudius  durit.  Ail.  Hort.  KtU'-  vol.  5* 
pag.  569.  n°.  9. 

Pinui  foliis  quinis,  crijimnr . HalL  Helv . n®.  1 6 j 9. 
Pinus  fativa  , cortUt  ffi  f ftliU  fttofis , fuirigidis, 
ai  luû  vaginâ  quinis.  Amm.  Rutb.  178. 

Pinus  fyivefris  , monta/ta , ttriia.  C.  Rauh.  Pin. 
491. 

PieiM  fyhtftrit , asstira.  Causer.  Epia.  4a. 
Pinaftr.  BeU.  CoBÎf.  la.  le.  — Mich. Geo.  u). 

Larist  ftmptrvirtns  ffoiüs  quisàs , nucJtis  sduliitu. 
Biepn.  E.  N.  C.  Cent.  7.  Obiietv.  a. 

Pinus  Jyh/tjtris  , mantana , crerie.  Toum.  loR,B„ 
Hetb.  sSé. 

Piaau  mentasu.  Lsm.  Fier.  frxDÇ.  vol.  }.  n®*.  175 
8c  1154.  pag.  éjt. 

PistafitritUmti , sh!  pistas  eut  ofitulafragiH  puta- 
miat  fw  tattbm.  J.  Buih.  Hift.  I.  pag.  147, 

Vulgairement  pin  alyitj  , pin  «mira. 

Ce  pin  ne  parràenc  qu'è  une  hauteuc  laédiocre  » 
il  fe  divHe  en  bnnebes  dcfgrmes,  eerluaufrs , éta- 
lées , Kcoeweitse  d'une  écotee  gcifdtre  , girniee 
de  feuilles  réisniee  au  aembre  de  cinq  i deux  d 
chaque  point  d'infenian , longues  de  près  de  troi* 
ponces,  étroites  , quelquefois  un  peu  élargies  , 
roide»  , aigues  , d'un  beau  vert,  pteCque  triangu- 
laires. 

Ses  cônes  font  très-gros,  enutts . obnu , rou- 
geâtres , longs  d'environ  trois  pouces , ayant  quel- 
uefois  jufqu'â  deux  pouces  de  diamàre , formés 
'écailles  imbriquées , ovales,  ferrée»,  concaves , 
épaiffe»  à leur  fommet}  elles  recouvrent  des  fe- 
mences  affez  grofles,  point  ailées  , prefque  ttian- 
golaites , faciles  â rompre  fous  la  dent , qui  con- 
rienaenc  une  amande  alTez  douce  , blanche , d'ull 
gode  agréable,  recouverte  d'une  écouce  brune. 

Ce  pin  croît  fur  les  hautes  montagnes  dans  les 
environs  de  Briançon.  Il  fe  plait  dans  les  endroits 
les  plus  froids,  Sc  où  la  neige  reSe  une  partie  de 
l'année.  II  fournit  une  térébenthine  abondante  8c 
d'une  odeur  agréable.  ( K.v.) 

14.  Pin  de  Weimouch.  Pintu  froiat.  Linn. 

P insu  fitiiis  quinis,  marpne  feuirss  ; cortiee  lavi. 

Gronov.  Vitg.  1 va.  — Mill.  L)iô. n®.  i).  — Lam. 
Illuflt.  Gen.  pl.  788.  Hg. 

Piiua  jtroius,  foiiss  quistis,  jeairis.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  lodi. 

Pisuts  foliis  qsùnit;  eonis  oilon^is.  peniulis;  fquor 
mis  çvalibus,  planis,  iaxis.  DurOS.  Haiblc.  a.  p.  57. 
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Plmu  foUit  qidiùs,  cortict  glaire.  Gronov.  Virg. 

Pinus  fol'îs  t er  ar.£  thtfà  quirùj-l 

CoW.  Novtb.  iip. 

Piiur  canadrnjîs  ^ quinquffclia ; fioriius  a/iis; 
conis  oitongiSf  ptndulh;  fouamit  amhUti  ferl  jsmi- 

lièui,  Dubim.  Atbr  1.  pjg.  117. 

Pinus  virgînijna , cents  longis,  nen  ut  in  vul^ari 
tthinatis.  Pluken.  Almig.  197. 

Pinus  foliis  quints  f costis  cylindraceis,  /blie  len~ 
gierihut.  Iaxis.  Ait.  Hort.  Kcv,  vol.  j.  p>g.  jép. 

Vulgairement  pin  du  lerd  tPeimeusk. 

Ce  pin  s'élève  très-haut.  Son  bols  efl  blanc  : fes 
branches  principales  fe  divifent  en  rameaux  nom- 
breux, grêles , effilés , chargés  de  feuilles  fines, 
d'un  vert  agréable , longues  d'environ  trois  pou- 
ces, pointues,  réunies  au  nombre  de  cinq  dans 
une  gaine  commune , caduque  ) fixées  fur  un  tu- 
bercule particulier. 

- Le  fleurs  mâles , difpofées  par  bouquets  , font 
d'abord  très-blanches  i elles  deviennent  enfuite 
marquées  d'un  peu  de  violet.  Les  femelles  pro- 
duifent  un  cône  alongé , aigu  , un  peu  arqué , long 
d'environ  quatre  pouces,  d’un  beau  vert  jtilqu'i 
l'époque  de  1a  maturité,  compofé  d'écailles  lâches, 
planes,  ovales,  approchant  un  peu  de  celles  des 
fruits  du  fapin,  ttsais  cependant  épailTes  â leur 
extrémité.  Les  fruits  font  alTez  gros,  ovales, 
carnis  d'une  aile  membeaneufe,  & bons  â manger. 
Ils  tombent  facilemeut. 

Cet  arbre  clf  originaire  du  Canada.  Le  lord 
Weimoutheft  le  premier  qui  l'ait  cultivé  en  An- 
glîterre.  T>  ( K.  v.  ) 

Comme  fon  bois  e(l  d'un  grand  ufage  dans  la 
ihirine , qu'il  fait  de  ttès-bons  mâts , on  a cherché 
i le  propager.  C'eft  particuliérement  aux  femen- 
ces  recueillies  dans  le  jardin  de  ce  lord,  que  nous 
devons  le  plus  grand  nombre  de  cts  pins  lï  répan- 
dus aujourd'hui  en  Kurope.  Il  découle  une  alfea 
grande  quantité  de  réfine  fort  claire  des  petites 
véficules  qui  garniflent  les  jeunes  branches. 

IJ.  Pin  d'occident.  Pinus  occidentalis. 

Pinus  fjliit  longijjimis  , quiais  ) canaliculatis  ; 
flroiis  fuievutis;  fquamis  obtujis^  angulatis.  (N.) 

Pinus  ( occidentalis ),/ù/i’ô  quinis,  margir.c fia- 
bris,  longijfirn^s ,-  firoiilis  oihngis fquamis  apice 
truncatis  ivrart.  Nov.  Plant.  Gen.  & Spec.  p.  lO}. 

— Gmel.  Syll.  Nat.  vol.  j.  pag.  107a.  n°.  14. 

Pinus  feliis  quiais  ai  todem  exe-iu.  Plum.Catal. 
Plant,  pag.  17.  — Ame  rie.  pag.  1J4.  tab.  161. 

La'ix  ameriiuna , feliis  qul.nis  ai  codtm  exertu. 
Tputn.  Infl.  R.  Heib.  pag.  jt6.  , 
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I Cet  arbre  nous  paroît  très-diflinâ  du  pinus 
I firoitts.  Ses  feuilles , au  nombre  de  quatre  i cinq 
I dans  la  même  gaine,  font  conflamment  plus  lon- 
gues, plusroides,  tiès-érroites , arrondies  ou  â 
detr.i-tylindrioues  à leur  face  inférieure,  canali- 
culees  8c  â retords  tranchans  à leur  face  fupé- 
tieure,  lilfes,  un  peu  rudes  fur  leurs  angles. 

Les  cônes  ont  quatre  ou  fix  pouces  de  long  ; ils 
font  ovales,  obtus,  compofes  d'écailles  tronquées 
& anguleufes,  épailTes  â leur  fomtnet,  contenant 
des  femences  oblongues,  irrégulières. 

Ce  pin  croît  fur  les  mornes  ou  montagnes  de 
Saint-Domingue.  ( f^./.  inhtri.  Lam.)U  paroît 
tenir  le  milieu  entre  le  pin  cimbrot  & celui  de 
Weimouth,  fe  rapprochant  du  premier  par  fes 
cônes,  8c  du  fécond  par  fes  feuilles. 

Oiftrvatieas.  11  efl  fans  doute  quelques  autres 
efpëces  de  pin,  tant  cultivées  que  fauvages  , qui 
ne  fe  trouvent  pas  mentionnées  dans  cet  article  i 
mais  n'ayant  pu  ni  les  obferver  ni  recueillir  fur 
ces  efpéces  les  connoilTances  nécelfaiies,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  étendre  plus  loin  les  dé- 
tails darts  lefquels  nous  fommes  entrés.  Les  efpèces 
fuivantes,  que  Walierius  a obfervées  dans  la  Ca- 
roline, pourroiem  bien  appartenir  â quelques- 
unes  de  celles  que  nous  avons  décrites  t mais  cet 
auteur  n'entrant  dans  aucun  déuil,  nous  nous 
bornerons  â les  préfenter  telles  qu'il  nous  les  a 
données. 

• Pissas  (gIabra),/oô'iJ  gtmiaisq  froliUs  eilea- 
go^evacis,  btsviias  ; corsice  glaire.  Walter.  Flot. 
Carol.  pag.  a 57. 

• Pinus  ( fquarrofa  ) , ft/iM  geminis , glairis , 
ireviiusq  Jifeiitis  orvacis,  fquarrefs  ; corïice  feaire. 
Idem.  L.  C. 

• Pinus  ( lutea  ),  feliis  ternis,  pedaliias;  fhebslis 
ovaso-juiulatis,  fpinis  reBis.  Id.  L.  C* 

Ne  feroit-ce  pas  une  variété  de  pinus  etda  ? 

( P01R.1T.) 

PINNAnFIDES  f feuilles).  Pinaetifda  folia. 
I.es  f,  uilles  compofées  prennent  ce  nom  lorf- 
qu'elles  font  imparfaitement  ailées,  c'eft-â-dire 
lotfqu'elles  font  découpées  de  chaque  côté  en 
manière  d'aile,  aflex  profondément,  mais  point 
jiifqu'â  la  côte,  comme  on  peut  l'obferver  dans 
la  feabieufe  des  champs  (Jcaüefa  arvtafis.  Lina.). 

PINNÉES  (feuilles).  Pinnata folia , nom  qo« 
l'on  donne  aux  feuilles  compofées  lorfque  piu- 
ficurs  folioles  font  rangées  en  manière  d'aile  des 
deux  côtés  Sc  le  long  d'un  pétiole  commun, 
comme  dans  les  aftragales  8e  les  lentilles. 

PINNULES.  Pinaa,  Quand  les  feuilles  font 
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plu&eun  fois  ailées , on  donne  le  nom  de  pinnutts 
aux  dirifions  ainfi  qu'aux  rous-lividons  du  pétiole 
commun  : telles  font  les  feuilles  de  la  plupatt  des 
plantes  en  ombelle,  des  polipodes,  &c. 

PIPARÊF.  Piparea.  Aubl.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , que  Juliieu  foup^onne  deToit  ap- 
pattenir  à la  famille  des  ciftts,  donc  nous  ne  con- 
noiflbns  encore  que  Us  fruits,  obfervés  & décrits 
par  Aublei. 

1^  caraâére  eflenriel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Unt  capfuU  fupitigurt  i mit  ftett,  i lOM  ftalt 
loft  Jivifit  tn  t'oit  valvtt , marquitt  longiludinaU- 
mou  à'unt  lignt  failLuut  qui  fupporu  diax  ou  trois 
ftmtuttt  tomtuuofit , ayant  ckatttat  un  placnta 
fianfé. 

Nous  ne  connoiObns  qu'une  feule  efpéce  de  ce 
genre  fous  le  nom  de  : 

1.  PlPAKSE  dentelée.  Piparta  dtntata.  Aubl. 
Guian.  vol.  i.  Suppl,  pag.  }i.  pi.  — JuiCeu. 
Plant.  Gen.  pag.  xÿf. 

Ceft,  dit  Aublet,  un  arbre  de  moyenne  nan* 
deur.  Son  tronc  s'élève  i quatre  ou  cinq  pieds  de 
haut,  fur  quatre  i cinq  pouces  de  diamètre.  Son 
écorce  eft  roulfiire , ridée , chagrinée , âpre  au 
toucher.  Son  bois  eft  dut,  compaâe  le  blanchâcte. 
Il  pouflè  à fon  femmet  des  branches  rameufes, 
garnies  de  feuilles  alternes , prefque  feifiles , fer- 
mes, vertes  & luifantes  en  deftiis,  couvertes  en 
deflbus  d'un  duvet  court  8t  rouftâtre  : elles  font 
dentelées,  ovales,  terminées  par  une  longue 
inte  moufle.  Se  légèrement  érhancrées,  munies 
leur  bafe  de  deux  petites  flipules  longues, 
étroites,  caduques.  Les  plus  grandes  feuilles  ont 
fepc  pouces  de  longueur,  fur  trois  pouces  de 
largeur. 

Le  calice,  la  corolle,  les  étamines  & le  piftil 
n'ont  pas  été  obfervés.  De  l'aiflelle  des  leuilles 
naiflenc  des  fruits  fefliles,  folitaires  ou  deux  a 
deux , garnis  chacun  de  deux  petites  écailles  a leur 
bafe  : ce  fruit  eft  de  la  groDeur  d'une  noifeite  i 
c'eft  une  capfule  mince,  fragile,  ovoïde,  i trois 
côtes,  convexe,  rouge,  panachée  de  vert;  elle 
s'ouvre  en  trois  valves  concaves , partagées  dans 
leur  longueur  par  une  côte  Taillante , a laquelle 
font  attachées  deux  ou  crois  femences,  chat  une 
fut  un  placenta  blanc  & frangé  : ces  femences 
font  couvertes  d'une  matière  cotonoeufe.  très-fine 
& très-blanche. 

Cet  arbre  croît  dans  tes  forêts  de  la  Guiane  i il 
fruâifie  dans  le  mois  de  thermidor.  1y 

(POIRET.) 

PIQUANS  ou  AIGUILLONS.  Acu/gi.  Ce  font 
des  produflions  dûtes,  terminées  par  une  pointe 
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aigue  Se  fragile,  placées  fur  les  tiges  8c  fur  les 
branches , ou  elles  font  attachées  feulement  fur 
l'écorce , fans  adhérer  à la  fubftance  propre  drs 
plantes  , comme  dans  la  ronce , le  roliet , le  gro- 
feiller , &c. 

Le  épines  Se  les  aiguillons  peuvent  être  confï- 
dérés  en  général  comme  des  armes  qui  fervent  à 
défendre  Tes  plantes  contre  les  animaux.  On  com- 
pare les  épines  qui  adhèrent  i la  fubftance  même 
des  plantes  , aux  cornes  des  animaux , qui  font 
corps  avec  les  os  du  crâne , & les  aiguillons  qui 
n'adhèrent  qu'â  l'écorce  des  plantes,  font  com- 
parés aux  gnfles  8c  aux  ongles  des  animaux. 

On  confidère  les  aiguillons  relativement  à leur 
direâion  8c  à leur  forme,  8c  on  die  qu'ils  fooc; 

Droits  ( reâi  ) lotfqu'ils  n'ont  aucune  courbure 
dam  leur  longueur  i 

Courhis  ( inenrvi  ) lorfqu'ils  fléchiflent  du  côté 
de  la  tige  j 

Courtis  tn  dehors  ( recurvi  ) lotfqu'ils  fléchiflent 
en  dehors  ou  vers  la  racine } 

Fourchus,  lifides,  tri/ides,  8cc.  (furcati,  bilidi , 
crifidi  ) lorfque  l'on  confidère  le  nombre  de  leurs 
divifions. 

■PIQUANTES  ( feiitlles  ).  Aculests,  Jlrigofa 
folia.  On  donne  ce  nom  aux  feuilles  lorfqu'elles 
font  chargées  de  petites  pointes  aigues  8c  piquan- 
tes , quoique  fouvent  elles  foient  à peine  vifioles, 
comme  d.ins  la  ga-ance. 

Les  fruits  prennent  le  nrêtne  nom  lotfqu'ils 
oflicm  les  mêmes  caraéUrcs. 

PIR.ATINIER  de  Guiane.  Piraiinera  fuianenfis. 
Aubl.  Guian.  vol.  a.  pag.  8S8.  tab.  540.  fig.  i. 

Vulgairement  hois  de  lettres. 

C'eft  un  arbre  qui  paroit  devoir  compofer  un 
genre  paniculier,  ainfi  que  l'a  fait  Aublet,  donc 
la  ftuuificatlon  n'eil  encore  qu'imparfiiiemcnc 
connue.  Se  qui  offre  pour  cataéléic  eflemiel  : 

Pluftursfyles;desfigmaies  en  forme  dehouelier^ 
une  capfule  gtohuleufe,  tigneufe,  à plufieurs  loges  mo~ 
nofptrmtt. 

Le  tronc  de  ect  arbre  s'élève  à plus  de  ciii- 
ouar.it  pi-.dsi  il  a environ  trois  pieds  de  diamètre. 
Son  ecotee  eft  lilfe,  grifàcre,  & pour  peu  qu'on 
l'entame  elle  répand  un  fuc  laiteux.  Son  bois  eft 
blanc,  dut  compaüe  : celui  du  centre  a environ 
cinq  pouces  de  diamètre;  il  eft  d'un  rouge  foncé, 
moucheté  de  noir.  Les  branches  qui  gamiflentfon 
fommet  font  en  grand  nombre!  celles  du  centre 
font  perpendiculaires,  les  autres  horicontales  ; 
elles  font  chargées  d'un  grand  nombre  de  ra- 
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meaax  girnh  de  feuilles  atternes,  liflêi , fem>«5, 
vertes  en  defliis , blanchittes  en  delVbus , prer^ue 
Tefliles , osales , teiminées  par  une  pointe  mmttfc, 
munies  à leur  bafe  de  deux  petites  ttipules  aigues. 
Les  plus  grandes  feuilles  ont  deux  pouces  de  lon- 
gueur , fur  neuf  Ugnns  de  largeur. 

De  l'ailTeîle  des  feuiHes  natilfent  on  ou  deux 
tiourons  de  fleurs,  portes  chacun  fur  un  pédoncule 
grêle,  long  d'ün  pouce.  Le  bmicrm  de  fleurs  Cft 
liiigulier}  il  eft  en  cône  i fa  bafe,  arrondi  8r 
convexe  à Ton  fonimet , qui  eft  chargé  d'un  nom- 
bre confidérabte  de  perits  corps  en  forme  rie 
champignons  : ces  petits  corps  ont  un  pivot  qni 
s'ePibohe  daM  une  cavité  en  dafliis  s ils  font 
piuaes , convexes,  & coiwne  bordés  d'une  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  { ils  font  en  deifous  un 
peu  concaves  8c  vetditres.  Lotfqne,  dans  la  ma- 
turité , ces  petits  corps  font  tombés , tm  voit 
fubiifter  la  cavité  qu'tls  rempriiToient  ; la  bouton 
alors  eft  jaune,  !c  en  le  coupant  tranfverfalement 
on  apper^oit  une  grande  quantité  de  loges,  dans 
ihicune  defquelles  eft  une  feWence  fort  petite. 

Je  u'ai  pas  pu  m'afturer,  dit  Aublet,  fi , comme 
j'avois  lieu  ne  le  préfumer,  cet  arbre  porroit 
deux  fortes  de  fleurs  fur  un  même  pied  ou  fur 
denx  individus  differens.  J'ai  examiné  plus  de  cent 
boutons , 8r  je  ne  les  ai  pas  trouvés  differens  de 
celai  que  j'ai  déait. 

Cet  arbre  croît  à Capenne  dânt  les  ft.réts, 
où  il  vient  en  fletats,  en  fruits  Sc  prefqii’en  ma- 
turité dans  le  courant  du  mois  de  nivôfe.  Les 
créoles  le  nomment  toit  de  Icttni  Les  Calibis  em- 
ploient le  bois  intérieur  de  cet  arbre  pour  faire 
des  arcs  & des  affommoirs  appelés  iouiaui.  Les 
créoles  en  font  des  cannes,  £c  les  nègres  des 
prions. 

11  y a une  variété  de  cet  arbre,  appelée  ioisde 
Itttrti  Hmc.  C'eft  un  «bre  de  moyenne  grandeur, 
qui  a les  feuilles  plus  longues  8c  plus  étroites. 
Son  bots  eft  blanc  intérieurement,  dur  8:  com- 
paâe.  r>es  ntgres  font  des  bltoos  avec  les  bran- 
ches les  plus  droites,  après  les  avoir  dépouillées 
de  leitr  écorces  enfuite  ils  les  noirCilTent  avec  la 
itiie  qui  s'atuebe  fous  les  marmites  de  fer  ou  fous 
la  plaque  à Cuire  le  manioc.  Cette  fuie,  mêl^ 
avec  le  fuc  qu'on  tire  d'une  efpèce  d'inga  appelée 
hourgoni,  fait  une  teinture  qui  pénètre  le  bois  s 
elle  eft  de  duree  , fc  quand  le  bois  eft  poli  il 
imite  la  plus  belle  ébène  noire.  11  y a ttsute  ap- 
parence que  cette  variété  eft  un  jettoe  arbre  de 
h-jit  de  leiires.  F.lle  eft  très-commune  i Cayenno 
&•  i la  Grande-Terre  dans  les  lieux  défrichés.  Tj 
( Carjd.  ex  Aithl.  ) 

(PoiRîT.  ) 

PIKIG.^RF..  Pirigare.  AuW  Genre  «le  plaivees 
dicorytédones  , à fleurs  complètes  , polypotalac  s . 
qui  a lies  rapports  avec  les  lecjthit  6c  les  eeurou-  • 
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pàa,  de  la  ftmille  des  myrtes  , qoi  compiwid  des 
arbres  etmiqnes  i l'Europe  , dôur  le  bois  vil  or- 
tJmiiremevr  d'ime  odeur  fétide,  tes  feuilles  grandes 
te  alternes  ( les  flears  grandes , ahemes , det'odeuc 
du  lys. 

Le  cstaâùre  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  catice  tarimé  , à quatre  au  fit  lo&ts  , mont  de 
deux  écailfes  à fa  ^afe  , de  quatre  à Jfx  pêtulei  ; uret 
capfuie  coriace , ea  forme  de  pomme  , à quatre  ou  ftpt 
logtt det  femenue  afftudituUat. 

CAxACTiRE  GiNÉn.IQDE. 

Chaque  fleur  offre  : 

! 1®.  Un  calice  d'une  feule  pièce  , divifé  à loti 

orifice  en  quatre  ou  fix  lobes  courts , obtus  , muni 
un  peu  au  deffous  de  fa  bafe  de  deux  écailles. 

1*.  Une  corolle  compofée  de  quatre  ou  fix  pé- 
tales un  peu  connivem  à leut  bafe , ovales , affen 
grands. 

5®.  Un  grand  nombre  d'e'rasrfnax  , dont  les  fîla- 
mcas , plus  courts  que  la  corolle , font  fixés  fur  un 
tube  conit  , campaniforme  , écarté  du  ftyir  , Sc 
terminé  par  des  anthètes  petites , droites , obïoia- 
gués. 

4*.  Un  ovaire  inférieur , plant  , turbiné , dont 
le  liyle  eft  très-;ourt , conique  , perfifttnt , aer- 
mlné  par  un  ffigmace  obtus  , à quatre  lobes. 

Le  fruit  eft  une  capfuie  coiiecc  , arroedie  en 
fioftiie  de  pomme , marquée  à feo  fomnet  d us 
hrge  ambilic  formé  pat  le  calice , à qoaire  ou  fepe 
loges  renfermant  cbacunc  fix  ou  fept  femences  , 
en  forai*  de  fèves , xKachéei  à un  réceptacle  cen- 
tral pu  un  fUet  épais  , contourné. 

Oifervatiane.  Ce  genre  a été  décrit  par  Linné 
fils , lotis  le  UMU  de  guftvia . avec  «plelenes  légètes 
différences  dus  les  parties  de  la  ftuâification. 

E s P à c E s. 

1.  Pi  RIO  ARE  à quatre  pétales.  Pirigtra  tetrape- 
tala.  Aubl. 

Piriganitalitiais  laàmà  quaetiar  ,fitimatidù  ,yv 
taloideU  ; caroUû  utrapetaii  ; fbliit  oilougie  , erauM- 
MMr  , aeatacii. 

Pirigara  fotiii  ovato  - oilongis  , aeumiiutit , per 
limbum  dentatit , magao  fruSa.  Aubl.  Guian.  vcl.  1. 
pag.  487.  tib.  ipa. 

Cuflavia  aogufla.  Linn.  f.  Suppl.  pag.  JIJ.  — 
Wi  Id,  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  84l>. 

Japarand'ôa.  Pif.  Brafil.  Hift.  pag.  17X. 

Jrtirarateduba.  Matgg.  Bnf.  Cap.  9.  pag.  IO9, 

C'eft  un  arbie  d'une  grandeur  médiocre,  dont 

le 
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le  tronc  s'élève  d’environ  vingt  ou  trente  pieds, 
fut  trois  mi  quitte  poucestiediimè  te  : fonecorce 
eft  grii'âire  , U fon  bots  eli  bl.nK , Toupie  èc  uliauc. 
H fe  divife  en  brioches  épii  (Tes,  garnies  de  feuilles 
alternes,  rapproiAtes  , prefque  fefliles  , lifles , 
vertes,  ovales , obloiigues  , icuminées , réirecits 
en  pétiole  à leur  bafe  , un  peu  drntecs  en  feie  , 
lon,;ues  d'un  pied  8e  plus , marauées  de  nervures 
Taillantes.  Les  fleurs  nailTent  à rextrémité  des  ra- 
meaux . au  nombre  de  cinq  à Cl , portées  alterna- 
tivement  fur  des  pédoncules  courts  , prefque  li- 
gneux , folitaires , garnis  vers  leur  milieu  de  deux 
écailles  en  forme  de  btaâées.  Ces  fleurs  ont  quatre 
pouces  de  diamètre  t elles  font  très -belles  , de 
couleur  blanche,  & répandent  une  odeur  appro- 
chant de  celle  du  lys. 

Le  calice  efl  en  forme  d'entonnoir,  d'une  feule 
pièce , divifé  i fon  bord  en  quatre  lobts  arrondis, 
épais  , coïKaves,  verts  en  deûus , blanchâtres  en 
delTous.  La  corolle  ell  compofee  de  quatre  pé- 
tales un  peu  ondulesà  leurs  bords,  concaves,  rou- 
geâtres a leur  fommet , attachés  entre  les  diviCons 
du  calice  par  un  onglet  large  Ht  charnu.  Les  fila- 
mens  des  étamines  font  amincis  à leur  bafe  . ter- 
minés par  des  anthères  â deux  lobes.  Le  ftyle  eft 
crès  - court , jaunâtre  , terminé  par  ua  fligmate 
épais,  â quatre  lobes  anguleux. 

Le  fruit  etl  une  caprule  loche  , roulTâtre  , en 
forme  de  poire  , divifé  en  q .atre  ou  fix  loges  , 
marqué  i fon  fommet  d'un  très-grand  ombilic.  Les 
feniences,  au  nombre  de  cinq  à fix  dans  chaque 
loge  , font  ovales , de  la  groifeur  d'une  pilfache  , 
irrégulières , attachées  à un  placenta  central  par 
un  gros  cordon  ombilical , tortueux.  \ 

Cet  arbre , dit  Aublet , eft  nommé  ioit  puant 
par  les  habitans  de  Cayenne  , â caufe  de  l'odeur 
fétide  qu'il  conferve , même  long-tems  après  qu'il 
a été  coupé,  & qui  devient  plus  forte  lorfqu'il 
eft  râpé  ou  mouillé.  Il  eft  appelé  pirigaramtpé  8c 
earipa  par  les  Galibis.  On  l'emploie  , dans  le  pays, 
pour  faire  des  cerceaux. 

II  croit  dansl'Ue  de  Cayenne.  Il  vient  aufti  dans 
la  terre-ferme  , particulièrement  fur  la  montagne 
de  Coucou  , où  il  fleurit  8c  fruâifie  au  commen- 
cement de  l'automne.  On  le  rencontre  également 
â Surinam.  I() 

1.  P1RICAR.E  à fix  pétales.  Pirigara  htxaptttla. 
Aubl.  ,,  , 

Pirigara  calicinis  lacinih  fix  lanctolatii , coroUi 
kaxa:  tialà  ; faliis  obovatit  , acaminatis  , firrulatit. 
Ijni.  lllullr.  Genet.  tab.  J91. 

Pirigara  foliit  okovatii  , aculis  , parvo  frudu, 
Aubl.  Cuian.  vol.  1.  pag.  490.  tab.  19}. 

Gufiavia  (faftuolà).  Villd.  Spec.  Plant-  vol. 
pag.  847. 

Betanique.  Toau  V. 
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Gufavia  (angufta).  Vjr.  Linn.  f.  Suppl,  p. 

Cet  arbre  diflérc  du  précédent  par  le  nombre 
de  frs  pétales,  par  les  diviiiont  de  fon  calice,  lan- 
céolées , aiguës . 8c  non  en  lobes  arrondis. 

Il  s'élève  â la  hauteur  de  vingt-cinq  pieds,  fur  un 
pied  8c  demi  de  diamètre  : fon  écorce  eft  épaiffe , 
raboteufe  , roufTâtre  en  dehors  8c  foncée  en  de- 
dans. Son  bois  eft  dur  8c  jaunâtre  j il  pouffe  vers 
Ion  fommet  uii  grand  nombre  de  branches , dont 
les  unes  font  droites  8c  d'autres  inclinées , dirigéoa 
en  cous  fens  : elles  fo.nt  chargées  de  rameaux  gar- 
nis de  feuilles  alternes , liffej , vertes , crénelées  â 
leurs  bords,  rétrécies  en  pétiole  â leur  bafe , acu- 
minées.  Les  plus  grandes  ont  fix  pouces  de  long 
fur  deux  8c  demi  de  largeur.  Les  fleurs  naiflent 
folitaires  dans  TailTeïIe  des  feuilles  8c  â l'extrémité 
des  rameaux , portées  fur  un  pédoncule  épais , 
long  d'un  pouce , garni  vers  fon  fommet  de  deux 
écailles  oppofées. 

Le  calice  eft  d'une  feule  pièce , campanulé  , 
divifé  à fon  oiifice  en  fix  découpures  étroites, 
lancéolées , pointues.  La  corolle  eft  compofee  de  1 
fix  pétales  charnus,  ovales,  obtus,  un  peu  finués 
ou  iraiigés  à leurs  bords,  de  couleur  blanche.  Les 
étamines  font  très-nombreufes , rangées  circulai- 
rement  fur  un  tube  court  aiirour  de  l'ovaire  i leurs 
Hlamens  font  filiform’’s,  leurs  anthères  jaunes,  i 
deux  lobes.  Le  ftyle  eft  prelqiie  mil , terminé  par 
un  fligmate  épais,  â quatre  angles,  pointu  â fut! 
fommet,  perfiftant  fur  le  fruit. 

La  capfiile  eft  prefque  globulrufe,  grifàtre,  t 
fix  ou  fept  côtes  peu  marquées,  divifée  intérieu- 
rement en  fix  ou  ftpt  loges,  renfermant  chacuns 
autant  de  femences  ovales  , difformes,  attachées  , 
cuimne  dam  Tefpèce  précédente , à un  placenta 
central. 

Cet  arbre  eft  nommé  pirigaramipi  par  les  Ga- 
lihit  : il  fleuiit  8c  fruiftifie  vers  le  milieu  de  Tau*- 
tomne  ; il  croît  â Cayenne,  dans  les  grandes  forêts 
qui  s'étendent  jufqu'â  la  rivière  de  Sinémari,  â 
quarante  lieues  de  fon  embouchure. 

Le  bois  de  cet  arbre , coupé , fclé  ou  râpé , 
exhale  une  odeur  cadavéreufe.  f) 

(POIRIT.  ) 

PIRIPE.  Piripea.  Aubl,  Genre  déplantés  dico- 
tylédones , â fleurs  monopétales  irrégulières  , de 
la  famille  des  pédiculaires, qui  a des  rapports  avec 
les  trinat  i qni  comprend  des  herbes  exotiques  â 
l'Kurope.  dont  les  feuilles  font  alternes,  8c  les 
Acurs  iiCfo(éei  alternativement  fur  des  épis  ter- 
minaux. 

Ce  genre  a pour  caraéfère  elfentiel  : 

Un  caiiee  è cinq  divijions  , muni  de  trois  traSets 
à fa  iqfi  i uni  corolle  tckulée,  hyfocratériforme,  i/ 

X X 
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liant  It  Hmht  tfi  a cin^  tahu  planta;  une  tapfult  ^ui 
s'ouvrt  laliraUoitnt  , des  ftauneu  nomirtujit , trts- 
ptiittt. 

CARACliRË  CÉNÊRIQVE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calict  mbulé , d'une  feule  pièce,  divifd 
i fon  orifice  en  cinq  découpures  oblongues,  iné- 
gales , aiguës  s muni  i fa  bafe  de  trois  bv^ides. 

1*.  Une  corolU  monopéiale,  en  foucoupe,  donc 
le  tube , plus  long  que  le  calice  ,efl  un  peu  recour- 
bé, élargi  i fon  orifice  en  cinq  lobes  planes  , iné- 
gaux, crénelés,  arrondis,  donc  l'ouverture  cA 
garnie  de  tubercules  oblongs  8c  charnus. 

)*.  Quatre  itamùus , donc  deux  plut  longues  8c 
deux  plus  courtes , attachées  vers  le  milieu  du 
tube  ae  la  corolle , cermbées  par  des  anthères 
bilobées. 

4*. Un  evorra  oblong, létragone , furmoncéd'un 
flple  court,  terminé  pat  un  Aigmace  épais,  aigu, 
perlïAaot. 

Le  fruit  eA  une  capfalt  oblongue , i deux  loges, 
i deux  valves,  s'ouviait  latéralement,  8c  conie- 
oanc  un  grand  nombre  de  femences  ttès-petices, 
«tachées  i un  placenta. 

E s P i c I s. 

1.  PiRIPE  aquatique.  Piripta  paln/lrit.  Aubl. 

Piripea  foliis  lîntariius  , eanaliculatls  , arpai 
dtntituUtis  ; foriiui  fpicatit , purpurafctntiiiu.  (N) . 
Aubl.  Guian.  vol.  i.  pag  6i8.  ub.  — Lam. 
JIluflt.  Cen.  tab.  ;ia  — JuAl  Plant.  Gen.  p.  ic». 

Cefl  une  plante  donc  les  racines  font  fort  me- 
nues, fibreules  8c  rameufes:  il  s'en  élève  une  tige 
grêle  , rameufe , flriée , haute  d’environ  un  pied, 
rnie  de  feuillet  alternes  , fort  étroites, finement 
nticulées,  vertes  , cteuféet  en  gouttières  longi- 
tudinalement , 8c  d'environ  un  pouce  8c  plut  de 
longueur. 

Les  fleurs  font  prefque  feflîles  8c  alternes,  dif- 
pofées  en  épi  lâche  â rextrémité  des  tiges  8c  des 
rameaux.  Le  calice  eA  d'une  feule  pièce  , évafé  à 
fa  pattie  fupérieure,  plus  court  que  le  cube  de  la 
eoiolle  ; celle-ci  eA  de  coulesu  purpurine,  munie 
d'un  tube  long  de  cinq  lignes  , iiKliné  8c  courbé, 
donc  l'orifice  eA  fermé  par  idiifieurt  tubercules 
bUnchâires  , oblongues.  Le  limbe  fe  partage  en 
cinq  lobes  planes,  inégaux,  larges,  arrondis  8c 
crénelés.  Le  fruit  eA  une  capfule  lèche , alongée , 
â deux  loges  féparéet  par  une  cloifon , remplies 
de  femences  très-fines. 

Cette  plante  croit  â Cayenne , dans  les  Savanes 
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de  Couraui  elle  fleuiic  8c  fruâtfie  dans  le  com- 
mencement de  l'automne. 

( POtRET.  ) 

PISONE.  PifonSa.  Genre  de  plantes  dicowlé- 
dones,  i fleurs  incomplètes  8c  polygames,  de  la 
famille  des  niâages,  qui  a des  rapports  avec  les 
ioeikaavi’a , 8c  qui  comprend  des  arbuAes  exoti- 
ques â l'Europe  I à feuilles  alternes  ou  prefque 
I oppofées , dont  les  fleurs  en  grapes  ou  en  co- 
rymbes  font  axillaires  ou  termiiules. 

Ce  genie  a pour  cataâère  eflentiel  : 

Vat  earo/te  campanuUe , i cin^  iivifous  , ma  M 
munit  à fa  bafe  dt  deux  à cinq  ietàllts  ,Jix  Uemintj ^ 
\ quelquefois  de  cinq  à huit  ; un  féal  jbyla , une  capfule 
ou  unt  baie  i cinq  valves  , kirtféts  far  leurs  ar^tsi 
une  feula  loge  , usa  feula  femtnet. 

1 

CaractAri  ciNâxiQui. 

Les  fleurs  font,  ou  hermaphrodites,  ou  les  unes 
mâles , les  autres  femelles , fur  la  même  plante  ou 
fur  dea  pieds  fépués  i elles  oArent  : 

I*.  Une  corolle  ctmpanulée,  dont  le  limbe  eft 
ordinairement  divifé  en  cinq  découpures  ouvertes: 
le  calice  eA  nul , remplacé  dans  quelques  efpèces 
par  deux  ou  cinq  écailles  environnant  la  bafe  d« 
la  corolle. 

a*.  Six  itamines , quelquefois  de  cinq  â huit , 
dont  les  filament  font  fubulés , terminés  par  dei 
anthères  arrondies  8c  â deux  lobes,  dont  quel- 
quefois plufieurs  avonent. 

J*.  Un  moire  fupérieur , oblong , furmonté 
d'un  Ayle  fimple,  cylindrique,  droit,  plus  long 
que  la  corolle  , terminé  par  uu  Aigmate  fouvent 
bifide. 

Le  fruit  eA  une  capfule  ou  une  êurc ovale, â cinq 
cArés  obtus , feabtes  fur  leurs  angles,  â une  feule 
loge,  renfermant  une  femence  glabre , oblongue. 

Obfervaeions.  Ce  genre  a été  confacré  pat  Plu- 
mier au  favant  Guillaume  Pifon , doâeur  en  mé- 
decine , qui  a décrit  plulieutS  plantes  du  Bréfil  Se 
autres  produélions  intéteflantes  de  eu  contrées. 

Espèces. 

t.  PisOKE  épineufe.  Pifonia  aculeata.  Lirm. 

Pifonla  fpinis  exih'aribus , pateneiffimis.  l.inn. 
Spec.  Plant,  vol  i.  pag.  tjti.  — Jacq.  Amer, 
pag.  274.  — Gxrtn.  de  pruH.  & Scm.  Cent.  J. 
tab.  76.  fig.  4.  — Lam.  IlluAr.  Genet.  pi.  8éi. 

Pifonia.  Hott.  Cliff.  4|7. 

Pifonia  aculeata  , fuSu  p/utinofo  & raeemofo. 
Plum.  Gcn.  pag.  7.  tab.  1 1, 8c  le.  117.  fig.  1. 
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Piftnia  ûfurfrtru  , farmtato  v-diio  } foUit  ovatitj 
utrinqui  produdis  y jpiiùs  vjlidii  ^ rccun/ii  i ractmts 
Uuraitkui.  Brovn.  Jim.  158.  g|| 

Rka-nrui  ftu  ljcium,fringtgojamaic<iifikui^mum. 

Pluk.n.  Alniig.  pig.  J 18.  tab.  ic8.  fig.  1. 

Paltun  M lis . arior  fpinofs  , fort  heriaeto , ptn- 
taptloidt  ; friais  ficco , nudo , cûiutticuUio , loppocto. 

Sloin.  Jam.  M7.  HiO.  x.  pag.  xj.  tab.  167.— 
Rai.  E)endr.  9f. 

Vulgairement /r/ngfg»  dans  les  Indes. 

C’en  un  atbtilTeau  qui  s'élève  de  douie  i vingt 
pieds  de  haut,  fur  des  tiges  de  la  groffeur  du  bias, 
revêtues  d'une  écorce  liffci  d'un  brun  foncé  j di- 
Vifées  en  branches  prefque  oppofées , garnies  de 
feuilles  fimples , pétiolées , ovales  > fe^es  * acu- 
aninées , prefqB'oppofées , longues  d'un  pouce 
& demi,  fut  trois  i quatre  lignes  de  largeur } elles 
font  quelquefois  plus  courtes  & plus  larges.  Ij 
bafe  des  pétioles  8c  des  jeunes  rameaux  eft  garnie 
«le  deux  épines  courtes,  aigues,  un  peu  recour- 
bées. 

Les  Beurs  font  d'une  couleur  jaune  herbacée, 
difporées  en  granes  latérales  , fupport^s  par  des 
pédoncules  dont  les  ramifications  font  divanquées, 
bifurquées.  Chaque  fleur  eft  munie  à la  bafe  de 
la  corolle,  de  cinq  petites  écailles  prefou'imbti- 
quées,  aigues.  La  corolle  eft  campanulée,  divi- 
& i foD  Rmbe  en  cinq  découpures  courtes,  ova- 
les , aigues  , très-ouvettes , renfermant  Cx  éu- 
mines.  Le  fruit  confifte  en  une  capfule  oblongue, 
anguleufe  , hériffée  fur  fes  angles  d'afpérités 
très-^lutineufes : les  femences  font  ülTes,  ovales, 
oblongues. 

Cette  plante  croît  d la  JamaïqM,  au  Bréfil  & 
dans  plulieuts  autres  contiées  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  de 
l'Europe.  (K./.) 

Ces  aibrilTeaux,  dit  Miller,  font  fort  embar- 
raflans  pour  tous  ceux  qui  pallent  dans  les  lieux 
od  ils  croiffent  : leurs  épines  courtes  8c  crochues 
s'attachent  aux  habits , 8c  leurs  femeiuxs  gluti- 
neufes  fe  collent  i tout  te  qui  les  touche.  Les 
ailes  des  oifeaux  en  font  fouvent  fi  chargées  , 
qu'ils  ne  peuvent  plus  volet  fle  qu'on  les  prend 
aiüÉtncnt. 

X.  PlSOttï  i fruits  velus.  Pifinia  villqfa. 

Pifosûa  fpisufa,  foltU  ovan-tsisofis ; ptiusttulis 
faidrvpritoiit , vHlofit.  (N.) 

Les  pédoncules  velus,  les  fruits  prcGsue  cplin- 
driqttes , «psoiqu'ruiguleax  , i peine  tuberculés , 
ovales , obtus.  Ces  caraâèees . avec  quelques  au- 
tres «iiffëtencea  , o'ont  paru  fuffifans  pour  croire 
«fue  cesse  plante  oe  pouveit  être  U netne  que  ii 
précédée te. 
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Ses  branches  font  oppofées,  revêtues  d’une 
écorce  jaunâtre,  liftés,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées, petiolées  , coriaces,  très-entières  : de  l'aif- 
felle  des  feuilles  ou  un  peu  au  delTus  forcent  deux 
épines  courtes,  fortes,  recourbées. 

Les  fleurs  font  difjpofées  en  grapes  axillaires  & 
terminales  , 8c  les  «livifions  «ies  pédoncules  font 
bien  moins  divariquées  que  dans  l'efpèce  précé- 
dente. Les  fruits  font  des  capfules  ovales , pédon- 
culées , velues , ainfi  que  les  pédoncules  i légère- 
ment tuberculées  fur  leurs  angles. 

Cei  atbrifléau  croit  dans  les  Indes  orientales, 
où  il  a été  recueilli  par  Sennerat.  'fr  ( K.  / l'n 
herk.  Lam.  ) 

).  PisoNE  non  épineufe.  PifonU  iatnmis. 

Pifonia  intrmis  tfoliis  avals  s ^ acuminatis  ; Jtori- 
kus  cymojls,  trtais  ; fruMikus  iaccatii.  Ctnel.  Syft. 
Nat.  vol.  I.  pag.  41 1. 

Pifonia  cauU  intrmi,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  x. 
p.  IJM.  — Jacq.  Amer.  pag.  X7J.  n».  i. 

Pifonia  malakarica , non  fpinofs*  ? Amm.  Hcrb. 
y8x.  Excludt  Synon.  Rheed.  Malab.  7.  pag.  jj. 
t.ib.  17. 

Pifonia  (nigricans),  intrmis , fsliis  ovatis ,ecsf 
minasis  f forikus  tymofs , trtais  ,'  ftsaikus  kaccatis* 
Soartx.  Nov.  PI.  Gen.  8c  Spec.  pag.  60.  — Idtm , 
Flot.  Ind.  occid.  pag.  64;. 

Cette  efpèce  eft  dépourvue  d'épines:  fon  tronc 
n'a  guère  qu’environ  cinq  pouces  de  diamètre  5 il 
s'élève  depuis  doute  jufqu'i  vingt  pieds  de  haut; 
il  fe  divife  en  rameaux  touffus , garnis  de  feuillet 
ovales , acuminées , un  peu  oblongues,  aftci  fem- 
blables  i celles  de  l'efpèce  précé^nte  : les  grapei 
ont  aufti  la  même  difpoiiiion.  Les  fleurs  font  légè- 
rement odorantes. 

La  corolle  eft  tubulée.'fon  limbe,  irès-onrert, 
fe  termine  par  cinq  petites  dents.  Le  fruit  eft  une 
baie  oblongue,  arrondie,  obtufe , molle,  de- 
vient noirâtre  8c  contient  tane  pulpe  blancnitre  : 
elle  ne  lenfettne  qu’une  feule  femence  oblongue. 

Cet  irbrifTeau  croît  dans  les  Indes  orientales  8c 
en  Amérique , dans  les  foiéts.  ^ 

Nota.  La  plante  de  Rheed , citée  par  Linpé , ne 
peut,convemr  i cette  efpèce,  puifqu  elle  eft  armée 
d'épines  : il  eft  même  douteux  qu'elle  appartienne 
à ce  genre,  les  baies  renfermant  deux  femences, 
è en  juger  d'après  la  figure. 

4.  PisoNE  i feuilles  en  coeur.  Pifonia  ftkovata. 

Pifonia  intrmis  , folUs  corèalo-fiikrotsusdit  ; fine- 
likus  fecis  , fihtlavasis  , ptntaganis  / angulis  apica 
muricaÛJ.Swiivi.  Fier.  lad.  occid.  voL  x.  pag.  84 1. 
de  Prodi.  fio. 

X X ij 
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Arbre  dont  les  branches  font  liffes,  fragiles , 
divifées  en  rameaux  oppofés  , étales  , dépourvus 
d’épines,  garnis  de  feuilles  oppofees  , petiolées  , 
ovales , en  coeur , un  peu  arrondies , ttès  entières , 
à peine  nerveufes  , glabres , ainfi  que  les  pétioles. 
Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cime  terminale  & 
axillaire  ; elles  font  petites,  nombreufes,  verdâtres. 

La  corolle  efl  pourvue  d'un  tube  court  , dont 
le  limbe  efl  pliflé , divifë  en  cinq  découpures  droi- 
tes , aigues  > environ  fept  étamines  plus  longues 

?ue  la  corolle.  L'ovaire  ell  oblong  , envitouné  à 
a bafe  par  un  anneau  fur  lequel  font  inférés  les 
filamens  des  étamines.  Le  flyle  ell  inclinés  le  flig- 
mace  en  forme  de  pinceau.  Le  fruit  ell  un  drupe 
foc,  prefqu’en  forme  de  clou , à cinq  angles , long 
d’un  demi -pouce  , tubercule  vers  fon  fommet  , 
contenant  une  femence  glabre  & cylindrique. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  occidentales  , 
aux-  îles  de  Saint  - Chrillophe . &c.  Sun  bois  ell 
d’une  médiocre  valeur.  1y 

$.  PisONE  à fruits  écarlate.  PifonU  coccinta. 

Pifonia  imrmîs  , fotiis  lanceolatù-ovatis  ,*  ptdun~ 
€ulis  terminalihus , Iaxis  ,'  fiori^us  nsuasuibus , fruc~ 
tihus  iaccaiis.  S»arti.  Flot.  Ind.  occtd.  vol.  a. 
pag.  64J.  8c  Prodr.  60. 

Cette  plante,  d’après  Svartz , ell  un  arbulle  dont 
le  tronc  fe  divife  en  rameaux  écartés , flexueiix  , 
garnis  de  feuilles  pétiolées,  éparfes  8c  oppofées  , 
ovales , lancéolées  , rétrécies  â leur  bafe  , aigues 
â leur  fommet,  prefqu’entières , glabres  , veinées, 
nerveufes,  d’un  vert  fombre.  Les  fleurs  font  pe- 
tites , d’un  blanc  obfcur,  penchées,  fupportées 
par  des  pédoncules  filiformes  , fouvent  géminés, 
de  deux  â fix  fleurs.  Chaque  fleur  ell  munie  â fa 
bafe  de  deux  ou  trois  petites  folioles  linéaires  , 
aigues. 

La  corolle  efl  prefque  campanulée  , divifée  â 
fon  fommet  en  cinq  petites  découpures  égales , 
tronquées;  fept  â dix  étamines,  dont  les  filamens 
font  un  peu  élargis  à leur  bafe  , 8c  les  anthères 
petites , acumin^s  ; l’ovaire  oblong , auquel  fuc- 
cède  un  fruit  capfulaire , fubéreux  , â dix  llries  , 
8c  forme  prefqu’une  baie  alongée  , de  couleur 
écarlate  , renfermant  une  femence  blanchâtre  Sc 
•blongue. 

On  trouve  cet  arbrilfeau  dans  les  builToos  de  1a 
Nouvelle-Efpagne  en  Amérique.  T> 

(PoiRET.  ) 

PISSENLIT.  Taraxacam.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  compofées , de  la  famille  des  chicoracées 
( Juif.  ) , ou  de  la  divilion  des  femi  • flofculeufes 
( Lam.  ) , qui  a de  grands  rapports  avec  les  /een- 
ttdon  8c  les  hyoftris  , 8c  qui  comprtiid  des  herbes 
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indieènesde  l'Europe  , ay.nnt  des  feuilles  toutes 
radicales  8c  des  hampes  uniflores. 

I^Paraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Vn  calice  caticuU  ; un  riceptacU  nu  ; des  femcnccs 
finies  , furmornées  S une  aigrette  fimple  , pédUulée, 

CARACriRE  GÉNÉRItîUI. 

Les  fleurs  font  toutes  compofées  de  demi-fleu- 
rons hermaphrodites;  elles  offrent: 

r“.  Un  calice  commun , ovale , compofé  de  fo- 
lioles intérieures , droites , prefqu’égales  ; 8c  d’au- 
tresextérieutes,  plus  courtes,  réfléchies  en  dehors. 

z“.  Des  demi  -fieurans  imbriqués  , â languette 
linéaire  .'tronquée  , divifée  en  cinq  dents  â fou 
fommet. 

J*.  Cinq  étamines  lyngenèfes. 

4*.  Un  ovaire  inférieur , furmonté  d’un  llyle 
filiforme  , terminé  par  deux  fligmates  roulés  ta 
dehors. 

Les  femences  font  oblongiies  , llriées , ridées 
tratifvcrfalement  à leur  partie  inférieure  , un  peu 
hérilTées  vers  leur  f.immet  , furmontées  d'une  ai- 
grette fimple  8c  pédiculée. 

Obfervations.  Ce  genre  ell  une  divifion  de  celui 
ue  Linné  a établi  fous  le  nom  de  Uontadon  , He 
ont  il  a été  déjà  quellion  au  mot  Lionde.nt. 

Les  piiren|its,  comme  ou  vient  de  le  voir  par 
l’expofition  des  caraétères  génériques , fe  diflin- 
guent  très-bien  des  leontodon  par  leurs  femences 
pédiculées , leur  hampe  fimple  , uniflore  , leurs 
feuilles  toutes  radicales , 8cc. 

Espaces. 

t.  Pissenlit  dent  de  lion.  Taraxaeum  dans 
leonis. 

Taraxacum  feapo  ffiulofo  , lavi , unifioro  , fupenèé 
attenuato  ; calice  caliculaio.  Desf.  Flor.  atL  vol.  a. 
pag.  118  — Lam.  Illuftr.  Gener.  tab.  6^5. 

Leontodon  ( taraxacum  ) , calice  infemi  refiexo  1 
foliis  runcinatis  , dcnticuiatis  , levihus.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag  ma.  — Flor.  Lapp.  a8c.  — 
Flor.  Suec.  6x7.69;.  — Mater,  merlic.  ia8.  — 
Hott.  Clifif.  ;86.  — Cronov.  Vitg.  176.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  lai. — Mattufcb.Sil.n*.  — Dalib. 
Paris.  X40.  — Gmel.  Sibir.  vol.  a.  pag.  14.  — Poil. 
Pal.  n*.  7;4.  — Darrr.  NafT.  140. — Knorr.Delic.  I. 
tab.  K.  a.  — Blackv.  tab.  i 8c  joi.  — (Eder.  Flor. 
Dan.  tab.  y74.  — Bull.  Herb.  tab.  217.  — Curtis. 
Lond.  le.  — Miller.  Illullr.  Ic.  — Catitn.  vol.  a. 
pag.  jôj.tab.  i;8.  fig.  7. 
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Taraxteun  calitiixi  glairis  ; fnuamis  imis  , n- 
pxlj.  H»ll.  Helv.  n».  }6. 

Dcns  Uonis , Utiort folio,  C.  Eaiih.  Pin.  — 
Tourn.lrH.  R.Herb.468. — Zannich.  lft.taC7z88. 

— Pauli.  IJan.  tab.  loj. 

Dent  Itonit  , qui  larjxacam  offteinarum.  Vaill. 
Acad.  1711.  pag.  177. 

Dent  Uonis.  Matth.  Comment.  j88.Ic. — Merif. 
Oxon.  J.  7.  tab.  8.  Hg.  (.  — Carnet.  Epit.  x86.  le. 

— Bruiisf.  j.  pag.  70.  le.  — Dod.  Pempt.  6j6.  le. 

— Lobel.  le.  aji.  — Gérard.  Hill.  190.  le.  — 
Parkin.  Theair.  780.  le.  — Tragui.  161.  le.  — 
Dalech.  Hill.  564.  le. 

Vulgairemem  le  pijfenUt  ou  dent  dt  lion.  Regn. 
Bot.  le. 

A.  Dent  Uonis, onguJUorefolio.C.tuih.  fin,  116. 

— Seguier.  Veron.  vol.  1.  pag.  188. 

B.  Dent  leonit,  letiorebroiundionfolio.  Toutn. 
Intt.  R.H.410. 

C.  Dent  Uonis , folio  tenuijpmo.  Bauh.  Prodr.da. 

Cette  plante , répandue  partout , donc  Ie$  fe- 
menees  aigrettées  & légères  ont  fi  fouvenc  fervi 
de  jouets  à l'enfance , n'a  guère  befoin  de  deferip- 
tion  pour  être  connue. 

Elle  n'a  point  de  tiges.  Ses  feuilles  font  très- 
glabres  , alongées  , plus  larges  vers  leur  fommet . 
profondément  divifees  en  forme  d'ailes  , dont  Us 
pinnules  font  dentées  d leur  bord  fapérieur  , & 
un  peu  arquées  en  crochet,  tes  fieurs  font  jaunes , 
femi-Sofculeufes,  portéesfurune  haptpe  lilluUufc, 
uniflore  , amincie  a fa  partie  fupéiieure , quelque- 
fois un  peu  velue,  tantôt  haute  d peine  d'un  demi- 
pouce  , d'autres  fois  longue  de  huit  d dix  pouces. 

Les  calices  font  compofés  d'un  double  rang  d'é- 
cailles , les  extérieures  plus  courtes,  & réfiéchies 
dès  que  la  fleur  efl  développée  ; les  intérieures  ne 
prennent  ce  cataâère  qu'après  la  maturité  des  fe- 
mences.  Ces  dernières  font  firiées  , munies  de 
rides  tranfv;rfes  d leur  partie  inférieure , hérilTées 
d leur  fommet,  fumioncées  d'une  aigrette  (impie 
& pédiculée. 

Cette  plante  oflte  un  grand  nombre  de  variétés, 
félon  les  lieux  où  elle  croit.  Ses  feuilles  font  quel- 
quefois un  peu  velues  , larges  ou  très-étroites  , 
prefqu'entières  ou  finement  découpées,  qt  ( K.  v.) 

Les  feuilles  & les  jeunes  poufles  de  cette  plante 
fe  mangent  au  printeifis  en  falade.  Elle  pafle  pour 
amère , diurétique,  apéritive.  On  en  preferit  l'in- 
fufion , ou  le  fuc  feul  ou  mélé  avec  d'autres  herbes 
& de  la  crème  de  tartre  , pour  la  jauniflie  , les  obf- 
tiuébons , les  maladies  de  la  peau. 

1.  PissENLtT  à feuilles  lancéolées.  Ttraxaeum 
lanceolasum.  (N.) 
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Taraxaenm  fotiis  laneeolutis  .fuiintegrii  , denra- 
lit  i ealieiiut  non  rejiexit , fqaamit  exteriorious  la- 
ti£imis. 

Cette  efpèce  ne  peut  être  confondue  parmi  les 
variétés  nombreufes  de  la  précédente , elle  l’en 
dillingue  par  des  caraâères  iovarUbles,  8e  qui  lui 
font  particuliers. 

Ses  racines  font  épaiffes  , charnues , alongées , 
brunes  en  dehors.  Ellesproduilent  un  grand  nombre 
de  feuilles  radicales , pétiolées , alongées  en  forme 
de  lance , entières . légèrement  denticulées  d leurs 
bords  , très-lilTes , d’un  vert  jaundtre  d leurs  deux 
faces.  Les  pétioles,  ainii  que  les  principales  ner- 
vures des  feuilles , prennent  fouvent  une  couleur 
pourpre  très-vive. 

La  hampe  ell  fimple , uniflore , creufe , très-lifle, 
un  peu  amincie  d fon  fommet , terminée  par  une 
fleur  jaune,  femi-flofculeufe.  Le  calice  ell  double; 
l'intérieur  ell  compofé  de  folioles  droites,  égales, 
étroites , lancéolées , aiguës  ; l'extérieur  ell  im- 
briqué , formé  par  des  écailles  larges , aiguës , pref- 
qu'en  cœur,  membraneufes  8c  blanchdtres  d leurs 
bords , point  réfléchies , mais  limplement  ouvertes, 
ainfi  que  le  calice  intérieur , apr«  la  chute  des  fe- 
mences.  Celles  ci  (ont  brunes  , étroites , alongqrs , 
8c  oflrent  les  mêmes  caraélères  que  celles  de  l'ef- 
pèce  précédente. 

Cette  plante , que  j'ai  va  cultivée  , il  y a plu- 
fieurs  années , au  Jardin  du  Muféum  d'Hinoire  na- 
turelle de  Paris  , 8c  dont  j'ignorois  alors  le  lieu 
natal , m'a  depuis  été  communiquée  par  M.  Fou- 
cault , qui  l'avoit  recueillie  dans  les  environs  de 
Sért  d quelques  lieues  de  Nanteuil , où  elle  croit 
uacuiellenient.  qp  ( K.  v.  ) 

(PoiHET.  ) 

PISTACHIER.  Pifiacia.  Genre  de  plantes  1 
fleurs  dioïques,  de  la  famille  des  tirékinthet,  qui 
a quelques  rapports  avec  les  fihinut,  qui  comprend 
des  arbres  8;  des  arbulles  rélïneux,  W uns  exo- 
tiques, d’autres  indigènes  de  l'Europe,  dont  les 
feuilles  font  alternes . la  plupart  ailées  avec  ou  fans 
impaire, 8c  tes  fleurs difpolées  en  grapes  axillaires. 

Ce  genre  a pour  caraâère  effendel  : 

Det  purs  miles  réunies  en  chaiont  ; point  de  co- 
rolle i un  calice  à cinq  divipnt.  Dans  Ut  purs  fe- 
tneUst,  un  calice  i trois  divifons;  trois  pUt;  us 
drupe  contenant  un  noyau  à une  festlc  fcmence. 

CARACTdaX  càNBRIQUE. 

Les  fleurs  miles  font  difporées  en  un  chatou 
Idche,  couvert  d'écailles  unifloces. 

Chaque  fleur  oflire: 

i^.Vacalice  très-petit, deinq  diviiotas  courtes: 
ptnnt  de  cotoUe. 
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1**.  Cinq  {tamina,  dont  l«  filamens  font  très* 
courts  J tctminés  par  des  anthères  ovales,  létra- 
gones. 

Les  fleurs  femelles  offrent  ; 

1*.  Un  calUt  fort  petit , i trois  diviCons  : point 
de  corolle. 

1*.  Un  «vain  ovale,  fapérieur,  pl::s  grand  que 
••  le  calice,  fuimonté  de  trois  ftyles  réfi  chis,  8c 
tetsuiné  par  des  Iligmates  épais  8c  hifpiJes. 

Le/niir  eft  un  drupe  ou  une  baie  lèche,  ovale, 
renfermant  un  nopu  glabre,  qui  contient  une 
feule  femence. 

Es  P è c E 5. 

I.  Pistachier  commun.  Pifacit  vera. 

Pi^aiU  füliis  impati-pianaùsi  foU»/h  fuhovaùs^ 
ntvrvjj.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1454.  — 

ld.  Mater,  medic.  ail.  — Gronov.  Orient.  311. 

— Gouan.  llluHr.  79.  — Kniph.  Cent.  1.  n".  j8. 
59.  — Desfont.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  563.  — 
Lain.  illuilr.  Gen.  tab.  811. 

PiJttcU  urtHiukuj.  Mill.  Diâ.  n®.  i. 

Pi^acia  ptrtgriua,  fruÜu  nuemojb,  fiu  ttnbtn- 
tkina  iadica.  Baub.  Pin.  40 1 . 

Tertiùuiiuj  iadica  Thttfkrafii , pifituia  Diofco- 
ridis,  mat  (i  fiaiiaa.  Touin.  Inlt.  R.  Herb.  j8o. 
Duham.  Àjbr.  vol.  1.  pag.  306.  ub.  88. 

Piftaeia  tum  carnitulh.  Lob.  le.  100. 

Tt'tUrtiutt  major,  piftatia  folio.  Lob.  Adverf. 
413.  8clc.  97. 

PijLuiorom  arkafom.  Dodon.  Pempt.  8l7.Icon. 

— Dalech.  Hift.  vol.  1.  pag.  361. 

, PIfiacia.  J.  Bauh.  Hift.  I.  pag.  173.  Icon.  — 
Camer.  Epit.  170.  le.  — Matth.  Comment,  aai. 

le.  — Tabem.  le.  loa;.  — Blackv.  tab.  461. 

Vulgaitement  Upifiadùcr.  Régnault.  Bot.  le. 

A.  Pijiacia  (trifolia),  foUis  /ùkttmaiis,  fmpli. 
tikufjue.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag.  143.  — 
Hort.  Cliff.  436.  — Roy.  Lugd.  Bat.  78.  — 
Sauvag.  Method.  79.  — Gouan.  lUuftr.  pag.  79. 

— MiU  Dia.  n®.  a. 

P^oàum  mat  fatlum,  folio  nifricaïue.  Beccon. 
Mul.  a.  pag.  139.  tab.  93. 

TmUmhuj  fitt  piflaeja  trifolia.  Toutn.  Inft.  R. 
Herb.  580.  — Duham.  Aror,  vol.  t.  pag.  306. 
•*•4*  — Sauvag.  Monfp.  119.  — Gouan.  Hort. 
303. 

B.  Pifiacia  ( naeboneofis ),  foiüi  pimttu  tima- 
‘‘fiot,  fuhorhuMlaiit.  Linn.  Spec.  Plant.  1434.  — 
Gronov.  Orient.  313.  — Gouan  Monfp.  303.  — 
id.  Uluftr.  79.  — MiU.  Dia.  B®.  3. 
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Pifiacia  foliii  jAf  ius  ^uinath,  orhkuUtU,  Sauvjg. 
Monfp.  21^. 

Terthtnihiu  peregrina,  fruUu  majore,  piflacHs 
fimili  aauti.  biuh  Pin.  400.  Touin.  Inll.  R. 
Heib.  579.  — Duham.  Aibr.  vol.  2.  pag.  506. 
n®.  2. 

Tt^chiathut  indica  major,  fruau  rotuado*  J. Baub» 
Hift.  1.  pag.  277. 

j Tercùinthus  major^  pifiacia  folio.  Lob.  AJv.  41 2. 
— Magnol.  Botan.  Monfp.  149. 

J’ai  cru  devoir  réunir  en  une  feule  efpèce  lea 
trois  plantes  que  je  prefenie  ici.  Si  on  les  obierve 
avec  artention,  on  s'aupercevra  aifemeni  qu’elles 
ne  diflèrent  que  par  des  CM.èièies  peu  tranchés, 
8c  qui  tiennent  1 la  diff;rencc  du  fol  ou  de  U cul- 
ture. Le  piftachier  a été  introduit  en  Europe  par 
l’empereur  Viceiliua,  qui  le  tira  de  la  Syrie.  Cul- 
tivé depuis  en  Italie, dans  U s lépariemens  méri- 
dionaux de  la  France,  8c  dans  plulieurs  autres 
contrées  de  l'Europe,  il  a éprouve  le  fort  de  U 
plupart  des  pLastes  qu'on  livre  à la  culture.  Son 
caraûère  originel  s'tft  un  peu  altéré,  foit  dans  les 
individus  cultivés,  foit  dans  ceux  qui  fe  font  ac- 
climatés 8c  qui  font  venus  fans  foins  dans  le  s cam- 
pagnes ou  dans  les  bois.  Les  fruits  ainfi  qae  les 
Feuilles  ont  ptéfenté  quelques  différences  : il  en 
eft  réfulté  que  piofieuis  botaniftes  les  ont  regardés 
comme  des  efpèces  différentrs.  'foutes  cependant 
fourni/Tent  des  amandes  plus  ou  moins  agréables 
1 manger. 

Le  piftachier  eft  un  arbre  qui  s* élève  d U hau- 
teur de  vingt  ou  trente  pieds.  Son  tronc  eft  gros, 
revêtu  d’une  écorce  grilàtre;  fes  branches  fortes, 
étalées  , garnies  de  feuilles  ailées , alternes,  com- 
3>orées  d:  trois  ou  quatre  paires  de  folioles  avec 
une  impaire , ovales  ou  lancéolées , glabres , fer- 
mes , iftez  graodes,  portées  fur  un  long  pétiole. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofées  en  un  chaton 
lâche , en  forme  de  gtape  : chaque  fleur  eft  fiédi- 
culée,  garnie  à fa  bafe  d’une  petite  écaille  lèche, 
brune,  membraneufe.  Le  calice  eft  â cinq  divi- 
fions,  plus  court  que  les  étamines  : celles-ci  ont 
leurs  anthères  jaunâtres , rapprochées  en  paquets. 
Les  chatons  des  fleurs  femelles  font  beaucoup 
plus  liches  que  ceux  des  fleurs  mâles.  Leur  calice 
n’a  que  treis  diviCons  : les  fruits  font  ovales.  1 
peu  près  de  la  grnfleur  d'une  olive , d’une  cou- 
leur rouflàtre,  ridés  extérieutemenc,  renfermant 
une  amande  huileufe  8c  douce  qui  porte  le  nom 
de  pifiadu. 

La  variété  A.  eft  prindpalement  tetnarquaUe 
par  fes  feuilles , qui  ne  font  ordinairement  com- 
pofées  que  de  trois  folioles  très-grandes,  épaiffes, 
ovales  ou  arrondies,  i nervures  réticulées.  Ses 
fruits  ne  diffèrent  point  de  la  variété  précédente, 
8c  font  également  oons  à manger.  Je  l’ai  vu  cul- 
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tivée  à Marfeille.  On  ne  mettoit,  pour  l'ufage, 
aucune  diffrrence  emtc  fts  amandes  Sc  celles  du 
ptjhidj  v<ia  de  Linné. 

Quant  à la  variété  B.  elle  tient  prefque  le  mi- 
lieu entre  les  deux  pre'cédemes,  ayant  des  feuilles, 
dont  les  unes  font  ternies,  les  autres  1 cinu  ou 
fept  folioles  un  peu  orb^culaites,  d'une  grandeur 
médiocre.  Les  fruits  varient  pour  la  grolTeur,  8f 
font  moins  ovales  que  les  précédens.  Cette  plante 
s’eft  tellement  acclimatée  en  Eutope,  qu'aujour- 
d'hui  elle  ciott  naturellement  dans  Us  environs 
de  Montpellier  8c  ailleurs. 

Le  piftachier  aoit  en  Alie  te  en  .Afrique,  dans 
^ la  Perlé,  la  ^rie,  l'Arabie.  Us  lisdes  & la  Bar- 
baiie.  ^ ( K.  v.) 

Les:  piftaches  font  nourrilTantes  : on  les  mange 
crues;  plus  ordinaiieiiienc  on  en  fait  des  dragées , 
couvertes  de  fucre  ou  de  chocolat , nommées  <üa- 
iUeiBj  .-  00  en  compoGs  des  crèmes  8e  des  glaces , 
auxquelles  on  mêle  du  jus  d'épinards  pour  leur 
donner  une  couleur  verte.  On  en  pr^are  une 
éinulfien  employée  aux  mêmes  ufages  que  celles 
des  amandes  douces.  Ces  fruits  adoucilTent  la 
toux,  fortifient  l'tllomac,  à ce  que  l'on  prétend, 
8c  conviennent  fort  aux  pbtifiques  te  aux  conva- 
lefceiis. 

a.  Pistachier  térébinthe.  Piftaciatherekinihiu. 

Pijiaiia  foliit  impan~piiuiatij,  foiJoUf  avato-lan* 
ctoljtii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  iqyf. — 
Mater,  medic.  lia.  — Gronov.  Orient,  jli.  — 
Gnuan.  llluftr.  79.  — Black»,  tab.  478.  — Hott. 
Upf.  apé.  — Roy.  Lugd.  Bat.  78.  — Sanvag. 
Monfp.  aiq.  — Gouan.  Hort.  Monfp.  yoj.  — 
Scopol.  Cam.  edit.  a.  n*.  laiS.  — Forsk. Ægypt.- 
Arab.  Cent.  8.  pag.  aip.  — Desfont.  Flot.  atl. 
vol.  a.  pag.  5<Î4.  — Lam.  Flot,  franç.  vol.  a. 
pag.  a4a.  n*.  ado.  III. 

Ttrthinthus  vu/garù.  C.  Bjiih  400.  — Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  579.  — Cluf.  Hift.  t.  pag.  ly.  le. 

— Maith.  Comment.  108.  le.  — -Tabetn.  le.  loiy. 

— Carnet.  Epit.  fi.  le.  — Duham.  Arbr.  vol.  a. 
pag.  }o6.  n°.  I.  tab.  87.  — Sha».  Specim.  J75. 

Tenhinthuj.  Dodon.  Pempt.  870.  le.  — Lob. 
It.  a.  pag.  97.  8c  Adv.  5)8. 

Pljhicia  vira.  Mill.  Diû.  n*.  4. 

Vulgairement  ie  tiribinthe.  Régnault.  Bat.  le. 

C'ell  un  atbrilTtau  oq  un  arbre  d'une  grandeur 
médiocre,  couvert  d'une  écorce  brune,  très-liflTe, 
quelquefois  rougeitre,  dom  les  rameaux  font 
longs,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées,  com- 
polees  de  fept  à neuf  folioles  ovales,  oblon^ues , 
obtufes , vertes  8t  luifantes  ilenr  lace  fupérieure, 
blanchlcres  en  deffoos , d nervures  jaunâtres , 
portées  fur  un  péti^e  plane  en  deSus , arrondi  en 


PIS  .^5l 

delToui,unpeuailé  entre  les  folioles.  Ces  feuilles , 
ainfi  que  les  pétioles  £c  même  les  jeunes  rav 
meaux , prennent  en  automne  une  couleur  d'un 
rouge  vil,/ 

Ses  fleurs  font  fort  petites,  dirpofees  en  une 
panicule  axillaire,  redrt (fée:  elles  font  Jloiques, 
les  étamines  purouiiiics.  Les  fiuirs  forment  de 
petites  baies  de  la  grolTeur  d'un  pois  au  plus , 
prefque  globuleufes.lèch.s,  médiocrement  ridée», 
fediles  fur  les  pédoncules  communs. 

Cet  arbre  croit  dans  les  départemens  méridio- 
naux de  la  France,  ainfi  que  dans  le  Levant,  les 
îles  de  la  Grèce,  en  Barbarie.  I7  ( f'’.  v.) 

Il  ell  très-réfineux  : fes  émanations  font  forces, 
pénétrantes,  fe  répandent  au  loin,  furtout  au 
moment  du  coucher  du  foleil  : c'eft  ce  que  j'ai 
éprouvé  particuliérement  fur  les  côtes  oe  Bar- 
barie, od  il  eft  très-abondant.  Souvent  il  eft  tout 
couvert  de  gcofi'es  velTies  de  formes  vatiées,  irré- 
ulières,  occafionnées  par  le  dépôt  des  crulk 
'une  efpèce  de  cynips.  La  réfine  pafTe  pour  dé- 
tetfive,  diurétique  8c  vulnéraire  ; les  fruits  font 
un  peu  aüringens. 

La  réiine  que  l'on  retire  de  ces  arbres,  dans  l'ile 
de  Scio,  fe  nomme  tiriktnthint  it  Seio.  On  l'ob- 
tient en  faifant  des  incifions  aux  arbres  forts  , 8c 
qui  ont  quinze  à dix-huit  pouces  de  circonférence  ; 
on  fait  ces  incifions  depuis  le  pied  de  ces  arbres 
jufqu’aux  branches.  Cette  opération  a lieu  vers  le 
milieu  de  l'été , 8c  la  léfine  découle  jufqu'au  com- 
mencement de  l'automne,  fur  des  pierres  plates 
qu'on  a mifes  au  pied  des  arbtes.  Pour  purifier 
cette  réiine  on  la  fait  couler  au  travers  de  petits 
paniers,  en  les  expofanc  â la  chaleur  du  foleil.  Les 
téiébinthes  ne  croilfem  que  dans  une  étendue  de 
deux  lieues  environ,  dans  la  partie  orientale  de 
rile  de  Scio  : ils  ne  croifleirc  pas  aux  mêmes  en- 
droits que  leslentifqucs,  dont  on  retire  le  maftic. 

Le  produit  des  térébinches  ell  bien  peu  de 
chofe , relativement  â la  grandeur  8c  i l'age  des 
arbres  : quatre  de  ces  arbres,  âgés  defoixante  ans, 
ne  rendent  qu'enviroo  deux  livres  neuf  onces  de 
térébenthine.  Le  produit  de  chacun  de  ces  gros 
arbres  fe  trouve  erre  de  quinze  fous.  R y auroit 
un  moyen  alTuré  d'augmenter  le  rapport  des  té- 
rébinrnes  ; ce  feroit  d'enter  le  pillachier  fur  ces  ar- 
bres,qui  n'en  doimeroiencpas  poor  cela  moins  de 
réfine  : les  piflaches  mémcf  deviennent  plus  belles, 
6c  ces  aibres  durent  plus  long-rems  que  les  piA»- 
chiers.  Le  térébinthe  a l'avantage  de  croître  dans 
les  plus  mauvais  terrains , entre  les  rochers  8c  les 
pieries , comme  le  pin.  Cet  arbre , dans  le  midi 
de  la  France,  s'élève  bien  moins  que  dans  l'île 
de  Scio  ; il  ne  donne  pi/inc  ou  prebaue  point  de 
térébenthine. 

Celle  de  Scio  eft  envoyée  â Venife , oil  elle  eft 
diftiibuée  dans  tout*  l'Eur^  fous  le  nom  de 
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tirihtnthinc  dt  V tnife,  Celli>ci  e(l  ü falfifiée,  <^u'il 
ne  s'y  trouve  ptut-étre  pas  une  viiiijiieme  partie 
de  celle  de  l'tle  de  Scio.  lairr^uVlle  n'ell  point 
mélangée,  elle  a une  odeur  douce  de  baume,  une 
faveur  moins  âcre  & une  confiHance  bien  plus 
épaîlfe  que  les  térébenthines  ordinaires.  Elle  elt 
molle , fouvent  friable  : fa  couleur  ell  d'un  vert 
bleuâtre.  On  donne  encore  le  nom  de  térébenthine 
à la  ré&ne  qui  découle  des  fapins. 

J.  Pistachier  atlantique.  Pifttida  atUiuUa. 
Desf. 

Piftacla  frliit  dtcidiii , impari  - pinnatis  ,•  foliolh 
ianctolatij  ^fubunduiatis î ptiioiis  alatis.  Uest.  Elor. 
ail.  vol.  1.  pag.  }6^ 

Ceft  un  grand  8f  bel  arbre  qui  s’élève  à plus  de 
foiiante  pieds  de  haut , & dont  le  tronc  a deux  & 
trois  pieds  de  diamètre,  garni  de  branches  nom- 
breules , touffues  Sc  fort  étendues , revêtues  d'une 
écorce  gtilatre,  garnies  de  feuilles  caduque  , ai- 
lées avec  une  impaire  , compofées  de  fept  à neuf 
folioles  glabres  , étroites , lancéolées  , obtul'es  , 
ondulées  ou  un  peu  finuées  à leurs  bords,  fuppor- 
tees  par  un  pétiole  légèrement  ailé  & comprimé  â 
fa  face  fupérieure. 

Les  fleurs  mâles  font  difpofée*  en  grapes  termi- 
nales, garnies  d'écailles  fort  petites,  ovales , ca- 
duques, concaves  Sc  foyeufes.  Le  calice  eft  â trois 
ou  cinq  divifions  fubulées  Sc  pubefeentes , cinq  8e 
quelquefois  fept  étamines  â anthères  rouges.  Les 
fleuts  femelles  font  en  grapes  lâches , panictilées  , 
garnies  d'ecailles  plus  étroites  q.re  celles  des  fleuts 
mâles.  Le  calice  ell  très-petit , de  trois  â cinq  di- 
vilîons  aiguës,  fort  petites  s trois  llyles  de  couleur 
purpurine.  L'ovaire  »ft  ovale,  petit  : il  lui  fuccode 
un  drupe  arrondi , prefque  charnu , de  la  groffrur 
d'un  pois,  d’un  jaune  pourpre,  qui  devient  bleuâi  re 
â l’époque  de  la  maturité , contenant  un  noyau 
prefque  rond. 

Cet  arbre  a été  découvert  parM.  Desfontaines, 
dans  des  terrains  fibloniieui  Sc  incultes  des  envi- 
rons de  Cafta  dans  le  royaume  de  T unis . où  il  croit 
lialuielle-.neni.  Plulieursdc  ces  arbres,  difpofés  en 
un  ordre  régulier , aiuionfoient  qu'ils  y avoient  été 
autrefois  cultivés  , quoiqu'ils  foient  aujourd’hui 
abandonnés  â la  nature. 

Les  baies  font  légèrement  acides.  Les  Maures 
les  appellent  tam.  Us  les  mangent  en  les  pilant  avec 
des  dattes. 

Du  tronc  Sc  des  rameaux  de  cet  arbre  il  découle 
prefqu'en  tout  tems , particuliérement  en  été  , un 
tue  réfineux , d'un  jaune  pâle , d'une  faveur  Sc  d’une 
odeur  aromatique  afl'ez  agréables  . femblable  au 
mailicderilède  Scio,&  qui  porte  chez  les  Maures 
le  nom  de  kade.  Ce  fuc  s'épaiffit  fur  Its  branches 
en  larges  plaques , ou  fe  condenfe  en  gouttes  irré- 
gulièccs,  fouvent  delà  groffeur  du  pouce,  qui  fou- 
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srent  fe  détachent  de  l'arbre  & tombent  fur  la 
terre.  Ixs  .\rabta  Us  recueillent  en  automne  Sc 
dansl'hiver . llsles  crnpluientâpcu  ptes  aux  mêmes 
ufages  que  le  tnall  c de  Scio  ( vojrf  le  pifiachier  Un- 
it fqut  ) , 8c  les  mac  hent  pour  lé  parfumer  la  bouche 
& donner  plus  d'éclat  a leurs  dents.  Cet  atbre  fe 
retrouve  dans  plulieurs  autres  endroits  , au  pied 
des  montagnes  proche  Mayane  , Tlemfen  , Scc.  11 
s’y  développe  avec  bien  plus  d'étendue  j mais  la 
téline  qui  en  découle , efl  plus  molle,  d'une  odeur 
moins  agréable  que  celle  des  mêmes  arbres  expofes 
â un  foleil  plus  ardent  & dans  un  terrain  fec. 

4.  Pistachier  lentifque.  Pifiada  Untifeiu. 

Piftadafoliii  airuplipinnaiii  ,foliolit  lancrolatir, 
Lirn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pas.  i4yj.  — HortClilf. 
4fô.  — Hort.  Upf.  996.  — Mater,  mcdic.  iif.  — 
Roy.  Liigd.  Bat.  79.  — Sauvag.  Monfp.  119.  — 
Gronov.  Orient,  tio.  — Gouan.  Monfp,  joj. — 
Id.  llluftr.  79.  — Mill.  Difl.  n“,  y.  — Lud«.  EéL 
tab.  41.  — Black*-,  tab.  19J.  — Kniph.  Cent.  t. 
n^.6^.  femina  ;Ceni.  f.  n"*.  67.  mai.  — Desfont. 
Flot.  atl.  vol.  1.  pag.  téy.  — Lam.  Flot,  franç. 
vol.  a.  pag.  14?.  n°.  aéo.  IV.  — Poiret , Voyag. 
en  Barb.  vol.  a.  pag.  i6i. 

Lrniiftus  valgarii.  C,  E:uh.  Pin.  Jîg.  — Toum 
Inft.  R.  Flerb.  j8o.  — Duham  Arbr.  vol.  i.  p.  5^4. 
tab.  i}6.  — Jonflon.  Hill.  197.  tab.  84. 

Leniifcui.  Clufius.  Hill.  I.  pag.  tq.  le.  — Dod. 
Pempt.  87t.  le.  — Camer.  Epit.  fo.  le.  Bona.  — 
Lob.  le.  Z.  pag.  9<>.  — Id.  Obferv.  pag.  jj8.  le. 
— Tabern.  le.  iciC. — Matth.  Comment,  loy.lc. 

A.  Pijiacia  y foliis  abrupte  pinnaüi^ 

foliolii  lintari  lanctoladt.  Mill.  Diél.  n°.  6. 

Linii/cui  aneufifoUi  maffilltnjit.  Tourn.  Ilifl.  R. 
Fletb.  j8o. 

Vulgairement  te  lentifque.  Regn.  Bot.  le. 

Cet  atbiid'eau  s'élève  â la  hauteur  de  douze  1 
quinae  pieds  au  plus.  Son  bois  ell  dur  s fon  écorce 
brune , rugu.'ufe  , tuberculée.  Son  ironc , de  mé- 
diocre grolfeur,  fe  divife  en  rameaux  nombreux^ 
tortueux  & touffus , garnis  de  feuilles  perlillantes, 
ailées  fans  impaire , alcernes , compofées  de  folioles 
lilTcs  , glabres , oppofé.;S  , quelquefois  alternes  , 
roid.  s , coriaces,  pâles  en  delTous,  d'un  gros  vert 
en  delTus  , un  peu  rétrécies  â leur  bafe  , lancéo- 
lées , obtufes  ou  aigues  , quelquefois  ttés.étroites, 
poitées  fur  un  pétiole  comprimé  Sc  canaliculé  en 
deffus,  médiocrement  ailé  entre  les  folioles. 

r.e$  fleurs  mâles  font  petites , difpofées  en  grapes 
axillaires,  fertiles,  très-ferrees.  Leur  calice  eft  fort 
petit , â cinq  divifions  ; les  etamines  ont  des  an- 
thères purpurines  8c  bilobées.  Les  fleurs  femelles 
font  également  en  grapes  axillaires  plus  lâches  , 
munies  d'un  calice  à cinq  divifions  , de  trois  ftyles 
courts  8c  d'autant  de  fligmates  épais.  Le  fiuic  eft 
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uns  baie  arrondie  , rouge  > qui  devient  noirâtre 
ou  brune  en  mdrilTant. 

Cette  (liante  croit  dans  le  I.evant , en  Grèce,  en 
Barbarie  & dans  l'Europe  méridionale.  Elle  fleurit 
au  printems , & Tes  baies  mûcilTem  en  automne. 

Le  bois  du  lentifque  répand  au  feu  une  odeur 
aromatique  ttès-agtéable.  On  lui  attribue  la  pro- 
priété de  fortifier  les  gencives.  On  en  fait  des  cure- 
-dents. & on  l'emploie  en  décoélion  pour  les  gat- 
garirmes.  11  entre,  comme  adringenc , dans  plu- 
fieurs  compofitions  pharmaceutiques.  Les  baies 
fournilTent  par  eïprelTion  une  huile  aifta  douce  , 
que  lesTurcs  prêtèrent  â l'huile  d'olive  pour  brû- 
ler, & qu’ils  font  entrer  dans  leurs  médicamens. 

Mais  le  plus  grand  mérite  de  cet  arbrilTeau  ed 
celui  de  fournir  cette  réline  connue  fous  le  nom 
de  majlic.  Bout  qu’il  produife  cette  fubdance  , il 
faut  qu'il  croilTe  dans  un  climat  très-chaud,  8c  que 
l'cxpofition  lui  fois  favorable.  La  culture  aide 
beaucoup  cette  o|>éracion  de  la  nature  ; c'ed  dans 
cette  vue  que  l’on  cultive  le  lentifque  dans  l'ile 
de  Scio.  Cette  culture  ne  confide  qu’â  le  pro- 
vigner.  On  a , par  ce  moyen , beaucoup  de  jeunes 

f lieds  vigoureux  qui  fournilTent  plus  de  réline  que 
et  vieux  ( c’ed  pour  cela  que  leslentifqursde  I île 
de  Scio,  dit  Touriiefort , ne  font  point  ralTemblés 
en  bofquets , ni  plantés  en  haie  ou  en  quinconce , 
mais  qu  ils  font  répandus  par  builTons  dans  les  cam- 
pagnes. On  ne  les  laboure  qu’en  hiver  : pendant 
l'été  on  fe  contente  de  tenir  le  dclTous  des  arbres 
net  d'herbes  & de  feuilles , afin  que  le  madic  qui 
tombe  à terre  en  foit  plus  propre. 

Les  Turcs  plantent  les  jeunes  lentifques  en  ni- 
vôse I ils  SeurilTent  en  germinal.  On  leur  fait  des 
incilïons  au  mois  de  medidor.  La  refîne  coule  or- 
dinairement jufqu’à  terre)  mais  il  s'en  condenfe 
en  larmes  fur  les  branches: cette  dernière  ed  plus 
edimée  que  l’autre.  On  commence  à ramadèr  cette 
réline  vers  la  fin  de  thermidor.  Cette  récolte  dure 
' huit  jours.  On  fait  enfuite  d'autres  incilïons  aux 
mêmes  arbres  vers  la  fin  du  mois  de  fruélidor. 
Le  madic  continue  à couler  jufqu'à  la  fin  de  l’au- 
tomne ; on  le  ramalTe  tous  les  huit  jours,  & après 
ce  tems  la  récolte  n’en  ed  plus  permife. 

Pour  que  la  récolte  foit  bonne  , il  faut  que  le 
tems  foit  fec  & fercin  j car  fi  la  terre  vient  a être 
détrempée  par  la  pluie , elle  couvre  les  larmes  8c 
les  pero.  On  p.ilTe  le  madic  dans  uii  tamis  clair , 
pour  en  féparcr  les  ordures.  La  plus  grande  partie 
de  cette  récolte  fert  â payer  le  tribut  au  grand- 
feigneur.  Le  nudic  doit  éirepar  petits  grains  clairs, 
iranfparens , luifans  , d’un  blanc  jaunâtre  , d’une 
odeur  agréable.  Les  lentifques  qui  ctoifiTcnt  eu 
France,  même  ceux  que  j'ai  obfcrvésen  B.irbarie, 
ne  donnent  point  de  réline , ni  lututelkment , ni 
même  par  incifion. 

àouiiqut.  Tome  K. 


0:1  l’emploie  intérieurement  pour  fortifier  l’ef- 
tomac  , arrêter  les  diarrhées  Üc  les  vomifleaaens. 

Elle  entre  dans  plufieurs  baumes  Si  emplâtres  i 8c 
comme  elle  fe  dillout  ai'ément . elle  peut  entrer 
dans  la  compoficion  de  plufieurs  vernis.  Les  Turcs 
Sc  les  daines  du  frrrati  en  mâchent  prefque  conti- 
nuellement pour  rendre  leur  haleine  agréable,  foi- 
lificr  leurs  gencives  8c  blanchir  leurs  dents. 

( PoiRET.  ) 

PISTIE.  Pi^la.  Genre  de  plantes  â fleurs  incom- 
plètes, de  la  famille  des  mottènes , qui  a quelques 
rapports  avec  les  proferpinaco  , qui  comprend  des 
herbes  aquatiques , exotiques  â l'Europe , donc  les 
feuilles  font  toutes  radicales , les  fleurs  axillaires 
8i  foittaires. 

Le  caraélère  elTentiel  de  ce  genre  ed  d’avoir  : 

Vnt  co’olU  tuialit , tniiirt , Surgit  tn  languette  ; 
fix  i huit  anthiret  fixén  fur  an  difjue  membraneux  ; 
une  eapfule  h une  feule  loge  dans  le  fond  de  la  corolle^ 

CARACriRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Uneeoro//c  monopénle  , tubulée  , ordinai- 
rement velue  en  dehors , relTerré^lans  fon  milieu 
par  des  plis  latéraux , dilatée  vers  fon  orifice , ter- 
minée par  un  limbe  entier  en  forme  d’ oreille  ) point 
de  calice,  • 

a”.  Six  â huit  itamines , dont  les  anthères  fediles 
font  attachées  circulairemenc  fur  un  difque  mem- 
braneux adné  au  pidil. 

)*.  Unovei’rcoblong,  faifant  corps  avec  la  bafe 
intérieure  8c  latérale  de  la  corolle , furmonré  d'un 

dyle  épais  8c  court , terminé  par  un  digmate  obtus.  - 

prefqu’en  forme  de  bouclier. 

Lt  fraie  ed  une  eapfule  ovale  , comprimée  , â 
une  feule  loge , renfermant  plufieurs  femences 
oblongues , portées  fur  un  réceptacle  latéral. 

Espèces. 

J.  PiSTiE  dtatiote.  Pifiia  ftratiaies.  Linn. 

Pijiia  fdlits  oheordatitq  llmbo  corolle  , apue  ling-x-  / 

lato,  ncurvo.  (N.) 

Pijtia  foliis  obeordatis.  Linn.  Flor.  Zcyl.  fil, 

— Id.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  tj6j.  — Loell. 

Iter.  aSi. — Jacq.Stirp.  .\inet.  pag.  atq.  tab.  laS. 

— .Aubl  Guian.  vol.  a.  pag.  8jq.  — Lam.  Illuilc. 

Gen.  pl.  7âJ.  fig-  t. 

pif ‘J  aquatica , r illof t ; foliis  obovatls  , ab  imo 
venojîs;  floribiis  fparfss,  foliis  infidtniibus.  Brovn. 

Jam.  ;ap. 
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KeiUit- pitil  fatuftrit,  folio  eilcngo , fptciofo. 
Plum.  Gen.  Amer.  pag.  jo.  tab.  59. 

Kodda-pjH.  Rheed.  Hort.  Mal.ib.  ii.  pag.  6j. 
nb.  jz. — Sloan.  Catil.  i.  Hift.  i.pag.  IJ.  tab.  i. 
(id  1- 

Piontogo  aguaiico.  Rumph.  Amb.  6,  tab.  74. 

CVIt  un!  plante  aquatique,  d'un  port  agréable, 
qui  état  d la  furfare  de  1’e.iu  une  belle  loletie  de 
huilles  d'environ  un  pied  de  diamètre,  portées 
immédiatement  fur  le  eolUi  de  la  racine,  la  plante 
étant  dépourvue  de  tige. 

Ses  racines  font  longues  d'environ  un  pied  8c 
demi,  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  che- 
velus nombreux,  très-fins,  prefiqiie  fiinples.  Les 
feuilles  font  entières,  larges,  prefqtie  cunéifor- 
mes, rétrécies  d leur  bafe,  atrondits,  8c  quel- 
quefois échancréi'S  à leur  fommet  -,  épaill^s,  un 
peu  fpongieufes,  hmigineufes  d leur  bafe,  blan- 
chdttts  Bt^ubefeentes  en  deffous,  d'un  vert  ten- 
dre en  delTus,  ttés-variables  par  leur  grandeur  8c 
leur  nombre. 

Les  (leurs  font  b'am  hdtres,  axillaires,  folitaires, 
un  peu  pédonculéts.  La  totolle  eft  tubulée,  irré- 
gulière, velue  extérieurement,  terminée  en  un 
limbe  en  languette  ou  en  forme  d'oreille,  qui  pa- 
tott  varier  par  J'ts  former,  d en  juger  d'après  les 
figures  qu'm  ont  données  les  auteurs.  Dans  Plu- 
mier, ce  limbe  fe  rétrécit  en  une  languette  étroite, 
recourbée;  dans  Uheed,  il  ell  élargi  en  forme 
d'oreille,  échancré  Bc  obtus  au  fommet,  tandis 
que  dans  Jacquin  ce  même  limbe  a fou  fommet 
entier  aigu.  Ces  formes  font-elles  des  variétés, 
ou  appartiennent-elles  d des  efpèces  dlldinélesl 

Cette  plante  croît  dans  les  eaux  ftagnantes, 
dans  les  Indes  8c  en  Amérique , d Saint-Domingue, 
au  Bréfil,  8cc.  On  fait  avec  ft4  feuilles  broyées, 
des  bols  employés  dans  les  maladies  vénériennes. 

( è^./.  in  htri.  Lam.  ) 

( POJRET.  ) 

PISTIL.  PifiiHum.  C’efl  le  nom  que  portent, 
dans  les  plantes,  les  organes  femelles  de  la  géné- 
ration Le  piftil  efl  une  des  parties  les  pi  is  t(f.n- 
tie'llcs  Je  la  ftuéilfication;  il  occupe  alTez  orJi-  ' 
nairement  le  centre  de  la  fleur.  Celles  dans  kf-  | 
ucties  il  exlfle  fcul  fans  étamines,  fe  nomment  ’ 
iurs  fem.  Iles,  comme  dans  le  chanvre,  le  n.elon , 
la  courge,  8cc.  Il  eft  compofé  de  trois  r^rries; 
(avoir  : l®.  de  VovaiVe,  qui  porte  immédiatement 
fur  le  réceptacle,  8c  qui  renferme  les  embryons 
des  femer.ces  8c  K s organes  qui  fervent  d leur 
nutrition;  a®,  du  yly/r,  qui  s'é  eve  fur  l'ovaire 
fous  la  forme  d'un  petit  filet  plus  ou  moins  alongé; 
5®.  du  fiigmjte^  qui  termine  le  (lyle,  8c  vatie  par 
le  notvbte,  la  forme  Sc  la  diieâion.  (^elquefuis 
fe  ftyte  manque , 8:  alors  le  (figmatî  eft  appliqué 
imméaiatemeni.fur  l'ovaire, 
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Le  nombre  des  piflils  répond  aflez  générlfb- 
ment  d celui  des  femences  ou  des-capfules.  C'eft 
ce  qu'on  peut  très-bien  obferver  dans  l.s  fleurs 
des  pommiers,  des  poiriers , dont  les  fruits  d cinq 
loges  ont  ci.iq  piftils;  dans  les  liliacées,  dont  le 
fligmate  fe  divife  aflez  fouvent  en  autant  de  par- 
ties qu'il  y a de  loges  dans  le  fruit  ; enfin  dans 
les  oinbelliftres,  qui  ont  deux  femences  8c  deux 
ftyles.  Cette  règle  cependant  n'eft  pas  générale. 
Il  exifle  beaucoup  de  plantes  qui  n'ont  qu'un  feul 
pillil  8c  plufieuts  caofiiles  ou  pltifieurs  loges, 
telles  que  les  fljurs  labiées,  les  boriaginées.  Sec. 
( Is*  "’O's  OvAme , Styie,  Stigmate.) 

PITCAIRNE.  Pilcairaia.  Genre  de  plantes 
monocotylédones , de  la  famille  des  ananas,  qui 
a des  rapports  avec  les  bromelia , qui  comprend 
des  herbes  exotiques  d l'Europe,  dont  les  feuilles 
font  longues,  enliforroes,  en  gaine  à leur  bafe. 
8c  les  flruis  dirpoféesen  un  épi  terminal. 

I.Æ  caraèlère  cffenttel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  à dtmi-fuphitur,  à trois  àivifonj;  trois 
petalts,  munis  ù leur  bafe  extérieure  d'une  écaille  fort 
peiste;  trois  fiigmates  roulés  en  ftiralej  une  eapfuit  à 
trois  loges,  qui  s'ouvrenc  à leur  côté  intérieur. 

Caractère  céneriqve. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  eaJiee  perfiflant,  d’une  feule  pièce  , ta- 
bulé, d demi-fupéiieur,  ventru  d fa  bafe,  divifé 
d fon  orifice  en  trois  découpures  droites  lan- 
céolées. 

1®.  Une  corolle  une  fois  plus  longue  que  le 
calice,  compofi-e  de  trois  pétales  oblongs , 1:- 
néaires,  prefque  droits,  réunis  en  tube  a leur 
bafe. 

J®.  Six  étamines  attachées  d l'orifice  du  tube, 
dont  les  filamens  font  terminés  par  des  anthères 
droites  8c  oblongues. 

4®.  Un  ovaire  fupèrieur , ovale  , d trois  côtés , 
fuimoméd'un  llyle  filifijime,  de  la  longueur  des 
étamines,  terminé  par  trois  ftigmates  roulés  en 
fpirale. 

Le  fruit  eft  uns  capfule  ovale,  prefqu'd  trois 
faces,  d trois  loges  un  peu  cylindriques  8c  i 
ine  diflinéèes,  s'ouvrant  d leur  côté  intérieur, 
contenant  des  femences  nm.brcufes , cyKndri-, 
qnts,  acuminées,  8c  bordées  d'une  aile  courte. 

Espèces. 

PiTcaiRNE  d feuilles  d'aaanas.  Pitcairnia 
hromeliefotia.  I.héril. 

Pitcairnia  foliis  ciliato-fpinoft  , peduacuiis  ger^ 
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mimUnfigt  glahrrimit.  Ait.  Hort.  Ke».  vol.  i. 

— ^chkeevoigt.  le.  Fafc.  4.  tal>.  11. 
— WUk).  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  10.  — Gmel. 
Syft.  Nat.  vol.  1.  p.  yjo. 


PitcairaU  tromelufvlia.  fjin.  llluflr.  G«ner.* 
Ub.  1Î4.  — Lhérrt.  Si.-rt.  Angl.  pag.  7.  tab.  11. 

ovattz.  Flor.  InJ.  octid.  vol.  1.  pag.  tSo. 
Ub.  12.  r O a» 
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^ Piicairni^  ( latifulia  ) , fuiUs  itttegtrnmit  j bcji 
JuS/finofii.  Ait.  Hort.  Kew.  vol.  J-.pïg.  401. 

Ses  feuilles  font  plus  larges  que  dans  l’efpèce 
précédente  J & n'ont  qu  à.  leur  bafe  feulensent 
des  cils  à peine  épineux.  Elle  croît  dans  les  Indes 
occidentales.  Tj 

( PoiRET.) 


Htpitu  angufi.fol'ia.  Swarti.  Nov.  Plant.  Gen. 
a:  Spec.  pag.  ;6.  _ Gmcl.  Sy«.  Nat.  vol.  r. 
P»g-f}i- 

Cette  plant»  a des  racines  vivaces,  longues, 
fibreuies  > etiejproiuic  un  gr»n  1 nombre  de  feuilles 
radicales,  er  fitormts , longues  de  trois  i quatre 
pieds , larges  d'environ  un  demi-pouce,  membra- 
neufes , d un  vert  glauque , garnies  à leurs  bords 
de  cils  ou  depines  courtes,  tecoutbées,  noires 
« luifant  is. 

De  leur  centre  s’élève  une  hampe  haute  de 
Mui  pieds  oc  plus,  arrondie,  revêtue  de  petites 
folioles  ou  de  braâées  linéaires,  lancéolées  j les 
lupérieures  d un  rouge  écarlate.  Les  fleurs  font 
terminales,  éparfes,  dillantes,  portées  fur  des 
pédoncules  filiformes , glabres,  longs  d'un  demi- 
p««e,  uniflorcs,  garnis  i leur  bafe  très-petites 
braètees  membraneufes. 

I P®“'  *“®  confidérer  comme 

les  diviüons  externes  de  la  corolle,  eft  terminé 
par  trois  découpures  étroites,  lancéolées,  droites, 
acuminées,  membraneufes  i leurs  bords.  Les  pé- 
tales font  linéaires,  lancéolés,  d’un  rouge  de 
rang,  veinés,  un  peu  roulés,  perfiftans  & deile- 
ches  fur  la  capfule.  On  remarque  à la  bafe  de 
chaque  pétale,  de  petites  écailles  ttaniparentes , 
ovales , tronquées  à leur  fommet.  Les  filameiis 
font  rougeâtres  8t  les  anthères  jaunes.  Le  fruit 
connue  dans  un»  capfule  i demi-interieur» , ovale 
acumenée,  tr^-gtbre,  à trois  valves,  à trois 
lOMS  q^ui  renferment  des  femences  très-petites  , 
cylindriques,  fubuléeSj  attachées  à une  lolumellé 
centrale,  8c  un  peu  membraneufes,  particuliére- 
ment vers  leur  fommet. 

Cette  plante  croît  a la  Jamaïque,  fur  les  revers 
des  rochers,  dans  tes  lieux  ombragés.  T> 

* ^fpecu  moins  connues* 

* PucoirnU  (anguftifolia).  frl,is  dliato-fpi- 
^fis;  peiuncahs  germinîbufiat  tomentofii.  Alton. 
Hort.  Keve.  vol.  i.  pag. 401. 

Cette  efpèce  fe  dillingue  de  la  première,  parti- 
culièrement par  le  duvet  qui  recouvre  les  pé- 
doncules & les  ovaires.  Les  feuilles  font  étroites . 
garnies  le  long  de  leurs  bords  d?  cils  épineux. 
Ooh  a dû  Sainte-.  I 


PITTONE.  Tosrneforiia.  Genre  de  plantes  I 
fleuis  complètes,  monopétalées , de  la  famille  des 
boiraginées,  qui  a des  rapports  avec  les  vorronia, 
qui  renferme  des  arbrilTeaux  exotiques  à l'Europe, 
la  plupart  à liges  giimpantes, dont  les  feuilles  font 
entières,  rudes,  8c  les  fleurs  difpoféesen  cyme, 
où  elles  forment  des  épis  unilatéraux. 

Ce  genre  a pour  caraûère  elTentiel  : 

Un  calice  fort  petit  ^ a cinq  tiivifons;  une  corolle 
en  forme  d‘ entonnoir  ^ dont  le  tube  ef  globuleux  i fa 
bafe  i une  baie  perforée  par  quelques  pores  , renfermant 
deux  ou  quatre  oÿelets  à deux  logesi 

Caractère  cénériqui. 
Chique  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  fort  petit,  peififlaat,  divift  en 
cinq  découpures  aigues. 

1*.  Une  corolle  monnpétale,  en  forme  d’enton- 
noir , dont  le  tube  eH  cylindiique , globuleux  i fa 
bafe  j le  limbe  à demi-divifé  en  cinq  découpures 
aigues,  horizontales,  en  bolTe  dans  leur  milieu. 

Cinq  étamines,  dont  les  filamsr.s  font  fubulés, 
attachés  fur  le  tube,  terminés  par  des  anthères 
acuminées , conniventes  à l’orifice  du  tube. 

4*.  Un  maire  fupétieur,  globuleux,  furmonté 
par  un  ftyle  fimple,  en  maffue,  terminé  par  un 
lligmate  entier. 

Le  fruit  eft  une  baie  pulpeufe,  globuleufe,  dé- 
primée 8c  comme  perforée  par  quelques  pores, 
contenant  deux  ou  quatre  olTelcts  ovales,  coni- 
Qu«,  à deux  loges  qui  renfernunt  des  fcmcnces 
foiiraires. 

Espèces. 

I.  PiTTONE  velue.  Toumefortia  hi’fuiijpma. 
Linn. 

Tournefortia  foliis  ovaiis , petiolatis  ; caule  petio- 
lis  ptdutuulifque  hirfiiiis  , fpUis  ramoSûitrùs.  Lam. 
III.  Cen.  pag.  416.  n”.  iSyj. 

Toantefortia  foliis  ovaiis  , petiolatis.  acuminaiis  ; 
coule  hi/iujo  , fpiess  ramofs , terminalibus  (^baccis 

hi'futii).  Linn.  Spec.  Plini  vol.  1.  pag.  140. 

S»artz.Obf«v.  p.  t6.  — Wild.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  791.  — Mili.  Dia.  n®.  2. 

Yy  ij 
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Tournefvrtia  fcandenj ^ foiUs  hinh  ^ rugejtt  , ova 
liajfpins  ramojlf.  Urown.  Jam.  169. 


Pirtonta  hirfutiffîma  O ramojîjimj ^ lacets  athis, 

Phmi.  Gen.  j.  icon.  «9. 

Hiliotropiî  fiart  ftutex  ^baccifer  ramofut  J folio  ru- 
fifo  , faiiiw , moximo,  fubrotunjo  , hifuio  j fraSu 
ttho.  Sloan.  Jam.  175.  Hifl.  Z.  p.  loS.  ub.  112. 
fig.  I.  — Rai.  Uenilr,  7J. 


A.  £udtm  minus  htrfuta ^fpicis  brtvioribus.  Lam. 


Cette  plante  a des  tiges  drnitesi  frutefccmes, 
brunes,  cannelées,  prcfqne  tétiagoncs,  ch.irgées 
de  poils  nombreux  , roides , droits  , d’un  brun 
foncé,  garnies  de  feui.lts  alternes,  pêtiolées , 
ovales,  acuminées,  larges  de  deux  pouces,  fur 
trois  & plus  de  longueur;  d'une  couleur  fombre, 
couvertes  d leur  face  inférieure  de  poils  ferrés  & 
couchés , ainfi  que  les  pétioles  ; moins  velues  à leur 
face  fupérieure. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  cyitie  termi- 
nale , formée  d’epis  tiès-rameux , 8c  dont  les  pé- 
doncules , ainfi  due  les  calices,  font  chargés  de 
poils  roides,  nombreux.  Dans  la  variété  A ces  épis 
font  plus  courts,  plus  lâches , 8c  toutes  les  parties 
de  la  plante  bien  moiris  velues.  I,es  tiges  font 
rrefque  cylindriques,  Sc  les  feuilles  prefque  gla- 
bres,d'un  vert  plus  clair.  Les  fruits  font  arrondis, 
& renferment  quatre  oITelets  ovales,  oblongs. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique 
méridionale,  aux  Antilles,  &c.  ^ ( V.f.  in  iurb. 
Lânie  ) 


i.  PiTTONE  à gramli^s  feuilles.  ToiuTï^ûnia  ma~ 
fropkylla.  Lam. 

Tourntfjrtia  foliis  mnio-lanctoUiu  , nud  s , mnxi- 
mis;  ptdtmum’^  '“'"ofa  i fp'cis  prtloagis  , pendutis. 
Lam.  Illulir.  Gen.  pag.  416.  n“.  1874. 

Tourntfortia  ( cymofa  ) , filiis  ovntis , inttgerri- 
mis  , nudis  ifpicis  cyirops.  Linn.  Spcc.  Plant,  pag. 
202.  --  Jacq.  Colleék.  1,  pag.  96.  — Idrm.  K„m 
Rar.  tab.  Ji. 

Toumtforùajoliis  ovntis ^ inxegris , nudis;  fpicis 
tymofs , longijfimis , ptadulis.  Stratta.  Obferv.  57. 

ToArtitfortin  fuufctns , humiiis;  foliis  mnximis, 
oilongo-iivniis , rug?fis  ; fpicis  ptndulis  , rntiortius  ; 
rnaulis  crjfit , fuUniis.  Brown.  Jam.  169. 

H'iiotropii  fort  fruttx  , folio  mnximo  , oolongo 

Sloan,  Jam.  17a.  Hill.  2 p loo’ 
tab.  212.  fig.  2.  — Bai.  Dcndr.  76. 

A.  Tottincfortia  ( fœtidilfima  ) . foliis  ovaca-lnn- 
m/ntis,  kirtu;  ptduntulis  ramofs,  fpUis  pendulis. 
Unn.Spee.  Plant,  vol.  i.  pag.  202.  — Mill.  Diél. 
I*  . U 


Tourntfortia  foliis  ovnto-lanctolatis.  Hort.  Cliff. 
48.  — Roy.  Luga.  Bat.  408. 

Pittania  rncchiofa  , nicotiann  foliis  fxiidijfmis, 
^lum.  Gen.  J.  Icon.  220. 

Hcliotropium  maximum  jamaicenfc  , limonii  mali  , 
folio  fuprà  feabro  , fubtits  lanugint  fcrruginea  molli,  l 
Pluk.  Almag.  182.  — Moril.  Hill.  j.  pag.  4J2. 

Cet  atbrilTeau  fe  divife  en  branches,  dont  les 
rameaux  ont  leurs  tiges  glabres , un  peu  compri- 
mées , angulcufcs  , garnies  de  grandes  feuilles 
ovales  , lancéolées,  alternes  , éparfes  , langues 
d environ  fix  pouces , 8c  larges  d'un  pouce  8c  demi 
ou  deux  pouces  1 aigues  à leur  fommet,  rétrécies 
à leur  baie,  entières  i leurs  bords,  glabres  à leurs 
deux  faces,  veinées,  portées  fur  des  pétioles  longs 
d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  longs,  pen- 
dant, écartées  eutr'ellcs  Sc  prefque  unilatérales. 
Les  pédoncules  font  longs,  rameux,  tiès-glabres, 
axillaires  8c  terminaux.  Les  calices  font  courts,  â 
cinq  divilîons  très-profondes  , étroites , aigues. 
La  corolle  a un  long  tube  prefque  cylindrique.  Le 
toitracfo'tin  cymofa  de  Linné  eft  la  même  plante 
que  cellr^ci , 8c  fon  tourntfortia  fixiidijjima  rte  parois 
en  différer  que  par  fes  feuilles  plus  ou  moins  ve- 
lues en  dcflous. 

On  trouve  cette  plante  à Saint-Domingue  8c 
dans  les  contrées  méridionales  de  l'.4mciique.  T> 
(K./,  in  htri.  Lam. ) 

3*  PiTroNE  â feuilles  lifles.  Toumefartia  Itvi* 
gata.  Lam. 

Tourntfortia  foliis  ovntis  , pctiolatis  , utrinqiù 
rumojîj,  eymqp»,  irtvifimis,  Lain. 
Illulir.  Gen.  pag.  4x6.  n . 187p. 

Toumtfottia  {\>Ko\ot) , foliis  ovatis , acumins- 
aia  s glabrit , faptrnb  rugofufeulis  ; fpicis  cytnofis  , 

triilis , rtcurvis.  t Swart*.  Prodr.  40 Idem.  KIor. 

Ind.occid,  vol.  1.  pag.  344. 

Son  tronc  fe  divife  en  rameaux  glabres,  cylin- 
driques, un  peu  atigulcux  8c  comprimésâ  leur  partie 
fwétiiuteî  garnis  de  grandes  feuilles  pétiolées  , 
un  peu  alongées, 
lifles  à leurs  deux  faces,  veinées . nerveufes,  en- 
rierci  à leurs  bords,  longues  de  trois  i qujtro 
pouces,  brgts  denviron  deux  pouces,  portées 
ïur  des  pétioles  courrs,  un  peu  comprimes. 

-Les  fleurs  font  terminales,  dilpofces  en  cymes 
droites,  courtes,  rameufes,  compofets  d’épis  un 
peu  recourbés  â leur  extrémité.  Le  calice  efl  à 
cinq  divifions  lancéolées,  aiguës,  fort  coiiries 
La  corolle  eft  blanche,  compofée  d un  tube  ver- 
datre,  renflé  à fa  hafe  .élargi  en  cinq  découpures 
a fon  orifice.  Les  étamines  ont  leurs  h'ament  trés- 
couits,  à peine  fu.fiblts,  inletes  à la  baie  du 
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tube , tetminis  par  des  anthères  noirîtres,  conte- 
nant une  pouH'ierc  d’un  blanc  jaunâtre.  L'ovalie 
e(i  un  peu  arrondi , furmonté  d’un  flyle  très-court , 
dont  U fligmate  elt  en  tête  aplatie. 

Cette  plante  croit  â la  Martinique  & à*1a  Gua- 
deloupe. T)  ( in  htii.  Lam.  ) 

4.  PiTTCNt  tachetée.  Tourntforiia  maeutata. 
Lam. 

Tourneforiia  fotiis  ovatis  ^ acumtnatis  ,p€tio-^ath, 
utrinqtù  glabris  ^ Jpicis  ramofjfimis , ptnJu/U.  Lam. 
Illuflr.  Gen.  pag.  416.  n°.  1876.  — Jacq.  Stirp. 
Amer.  49. 

Cet  arbufle  a une  tige  dont  l’écorce  eft  liffe, 
grilâtre  ou  cendree,  divifée  en  rameaux  un  peu 
anguleux  & comprin^s,  garnis  de  feuilles  pétio  -. 
lées,  alternes,  grandes,  ovales,  acuminées  .gla- 
bres à leurs  deux  faces,  minccs,  entières,  à ner- 
vures dillantes  , d'un  vert  herbacé  , longues  au 
moins  de  quatre  pouces,  larges  de  deux  , portées 
fur  des  pétioles  coftts , Ibnples  8e  comprimés. 

Les  fleurs  forment  des  grapes  très-rameufes, 
pendantes,  8e  leurs  divilïons  préfentent  autant 
d’épis  courts , un  peu  recourbés  , où  les  flrurs  font 
lâches,  écartéfs  , unilatérales  i |<s  pédoncules 
chargées  de  quelques  poils  rares,  la  corolle  |aune, 
le  cube  long , étroit , à cinq  divilïons  aigues  à Ton 
orifice. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méü’dio- 
nales  de  r.Amériqtie.  fj  ( y.f.iahirj.  Lam.  ) 

f.'  PiTrONE  farmenteufe.  ToitmtfonU  far- 
mtntofa. 

Tourntfortia  foitis  oirato  ob/ongis,  aiutis , 
laùff  fpicU  ramofs  ^ brevifimis  t cau*e  fandinie, 
Lam.  Illullr.  Gen.  pag.  416.  n".  1877. 

Ses  tiges  font  grimpantes,  fatmenteufes,  flriées. 

refque  cylindriques , chargées  de  poils  courts, 

lanchâtrvsi  couchées,  écartées, garniesde  feuil- 
k;s  alternes , ovales,  oblongues , aigues , velues  &: 
blanchâtres  en  deflous,  particuliérement  dans  leur 
jeunelTe  ; aitondies  8c  élargies  à leur  bafe,  prefquc 
glabres  en  deiïus  , longues  de  trois  â quatre  pou- 
ces, largos  d’e.iviron  un  pouce  8:  demi , portées 
fur  des  pétioles  courts , très-velus. 

Les  fleurs  font  réunies  â l'extrémité  des  rameaux, 
en  épis  courts,  ferrés,  rameur,  velus}  difpofées 
fur  deux  rangs.  Ces  fleurs  font  fcfliles  fur  les  pé- 
doncules communs:  leur  calice  ell  court,  divil'é 
en  cinq  petites  dents  obtufes. 

Cette  t'Iante  croit  â l’Ile-de-France,  d’où  e’Ie 
a été  communiquée  par  Sonnerat  â M-  Lamarck. 

6.  PuTOSt  du  Bréfil.  Toaratfortîa  braflunju. 
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Toumrfortia  foUis  ovato-Unctolails  yofierir,  fub- 
finuaiis  , fubiU!  attidii ,'  taaU  itreii , arguù  firiata. 

(N.) 

Cette  plante  a des  rapports  avec  la  pittone  far- 
menteufe , dont  elle  dincte  par  la  forme  de  .'es 
feuilles,  8c  en  ce  qu’elle  tU  prelque  glabre. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  fouples,  alon- 
gés.  cylindriques,  un  peu  rougcâues,  finement 
llriés,  â peine  chargés  de  qutique-s  poils  tares, 
très-fins,  garnis  de  feuilUs  alternes,  ovales,  lan- 
céolées, ru.les  â leurs  dmx  faces,  légèrement 
finuées  â leurs  bords , aigues  â leur  fommet , ré- 
trécies en  pétiole  â leur  bafe , prefqu’unilatétales , 
blanchâtres  8o  pubefeentes  en  delfcus  dans  leur 
jeunelTe,  longui  s de  deux  â trois  pouces,  larges 
d’un  pouce  & plus. 

Les  fleurs  forment  â l’extrémité  des  rameaux 
une  cyme  compofee  d’épis  couits, réfléchis, blan- 
châtres, pubelcens  , ratneux.  Les  calices  ont  Icuis 
divifiors  tiès-aigués,  un  peu  recourbées,  velues, 
perfiOantes. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  le  Iltéfi! , 
d’où  elle  a été  communiquée  à M.  Lamarck.  T> 
{»"•/•) 

y.  PtTTONE  atbortfeente.  ToumtfortU  arbortf- 
uns.  Lam. 

Tmnefo'tia  fsliis  pvalo-lancsolails  , pitiolatis  , 
janio  iius  fiàbiomtntcfis  ; fpicis  ramofis , brtviffimis  p 
citn/e  anartfetntt.  Lam.  llluft.  Gener.  pag.  4I7. 
n*.  1878. 

Ses  tiges  font  dures,  ligneufes  , anguleufes , 
rudes  & chargées  d'afpt rites,  patticuliéiement 
fur  les  jeunes  rameaux)  garnies  de  feuilles  ovales, 
laneéolées,  alternes,  petiolées,  rétrécies  â leurs 
deux  extrémités,  entières,  veinées  , blanches  8c 
lomemeufes  en  deflbus  dans  leur  jeunelTe,  rudes, 
nerveufe s , longues  d.e  quatre  à cinq  pouces , larges 
d'un  pouce  8e  demi,  ayant  leur  pétiole  un  pea 
velu. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  épis  couns,  ra- 
meux,  portées  lut  des  pédoncules  communs , rudes 
& blanchâtres.  Le  calice  eft  prefque  divifé  jnfqu’i 
fa  bafe  en  cinq  découpures  un  peu  larges,  aigues, 
fermes , perfiftantcs.  La  corolle  ell  tubuléc , droite, 
â cinq  divifions  obtufes  à fon  orifice. 

Cette  plante  croît  dans  l’Inde , où  elle  a été 
obfctvée  îc  recueillie  pat  Sonnerat.  T>  (y.  fin 
. hfi.  Lam.) 

S.  PiTTONï  argentée.  Tourntf/rùa  ergtnua. 

Toumtfortia  fotiis  ohlongo  - ovatibas  , cbtnjis  ^ 
usrtn^uc  tomentajo-friuis  ; fpicls  compoftis  , termi- 
■satibia.  Lam.  Illullt.  Gen.  pag.  417.  n’.  1879. 
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Tounttfortia  foliis  ovutU  ^ ohtufs  , tomtntofo- 
fgrictis  } fpî<is  urminalibus  » compofitis»  Linn.  f. 
Suppl,  psg.  :jj. 

Buglo^lm  Uiutgimcfum,  Rumph.  Amb.  4.  p.  II9. 
tab.  fS- 

Vulgaiiement  /<  velourltr. 

C'eft  une  des  plus  belles  erpèces  de  ce  genre, 
remirquable  par  Tes  grandes  leuilles  foyeufes  &r 
argemëes. 

Ses  liges  s'élèvent  i la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds,  & fe  divilent  en  rameaux  tcès-étales,duis, 
noueux,  très-velus,  chargés  de  feuilles  alternes, 
épatfes , cadu  ]ues , & donc  il  ne  icite  fouvent  <]ue 
celles  des  extrcmicés , qui  font  cbnmie  difpolees 
en  tofetees  irès-rapprochees  les  unes  des  autres) 
elles  font  fefliles,  ovales,  oblongues,  obtufes  de 
même  arrondies  à leur  Commet,  rétrécies  en  pé- 
tiole à leur  baCe,  épaiffes,  longues  de  quarte  d 
cinq  pouces  , fur  deux  de  large , couvertes  à leurs 
deux  faces  de  poils  couches , foyeux  Bc  blan- 
châtres. 

Le  pédoncule  commun  eR  long , terminal , droit, 
Itès-Tclu,  fltié.  Couvent  marque  de  trois  côtes  à 
une  de  fes  faces;  il  Ce  divile  à fon  Commet  en  une 
panicule  compofêe  d'épis  fortement  recourbes, 
«il  les  fleurs  font  tiombreiifes,  ftlTiles,  unilaté- 
rales, très- velues,  lat  corolle  eR  d'un  blanc  de 
neige,  munie  d'un  tube  court, d'un  limbe  courbé: 
fes  baies  n'ont  point  de  pores,  félon  Linné  fils. 

Cette  plante  croît  fur  les  bords  de  la  met  â 
Ceylan  & â l'Ile-Je-F rance.  é'ci. 

Lam.  ) 

9.  PirTONB  blanchâtre.  Taumt/ortij  iacaita. 
Lam. 

Tourntfurtia  foHis  fuhtanceolaùs , petioiatis  , un- 
dulatis  ^ juhiùs  imaais  ; Jpkis  ramofit , iaxis,  ur~ 
miaalibuj.  Lam.  llluRr.  üen.  pag  4)7.  n°.  18S0. 
tab.  9J.  fig.  ). 

Toumtfortia  (fuffruticofa  foliis  fublanceoiasis, 
iacanis;  cauls fiigruiicofü.f  Unn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  aol.  — Mill.  Uiél.  n“.  7. 

T'ouraefhrtia  fufrLiisofa , foliis  incanis  , oblongis  ,- 
fonds  comofà.  Brcivn.  Jam.  170.  — Lxclud.  Synon. 
Sloan.  Jam.  tab.  t6l.  fig.  4. 

Ses  tiges  font  ligneufes  ; fes  rameaux  pubefeens 
8c  cendrés , garnis  de  feuilles  alternes , périolées , 
lancéolées,  blanches  & prefque  veloutees  en  def. 
fous,  chagrinées,  rudes  & d'un  vert  fombre  en 
dtITus,  légèrement  finuees  â leurs  bords,  foute- 
mirs  par  des  pétioles  droits  8c  courts. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  épis  rameux,  écar- 
tées entr'elles , fefliles  fur  les  pédoncules  com- 
tnuns,  fort  petites.  Le  calice  elt  légèrement  pu- 
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befeent,  blanchâtre,  à cinq  divifions  droites,  ai- 
gues ; la  corolle  blanchâtre,  u e fois  plus  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  l'.Amé- 
rique  méridionale  ; elle  nous  parr'it  être  la  même 
que  le  iournefoitia  ffniieofa  de  Littné.  T)  ( f'-f 
in  htrh.  Lam.  J 

10.  PiTTONE  volubile.  Tourntfania  voluiiiis, 

Toumefortia  foliis  ovacis,  asuminsus , pttioUds, 
fibglabris  i ptttalis  rsfUxis , cauU  vofabili.  Lam. 
Illullr.  Cen.  pag.  417.  n°.  1881.  tab.  95.  fig.  a. 

Tourntfania  foliis  ovaris , acumiitaiis  , glabris  ; 
peiiolis  refitxis , cault  vo/ubili,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  14t.  — Mill.  Diâ.  n“.  ).  — Willd. 
Spec.  plant,  vol.  1.  pag.  791. — Gzrm.  dt  fruS. 

1/  Stm.  Cent.  J.  tab.  76.  fig.  i. 

Tourntfortia  fliis  ovaiis , acuminotis.  Hort. 
Cliff.  48. 

Bryonia  nigra , fruticofs  , réttmi  ramulis  varii 
imp, isatis.  Sloan.  HiR.  1.  pag.  154.  tab.  14).  fig.  1. 

yi.'ga  aurta  amtricana  , fnittfctns , glabra  ; foliis 
fubiiu  ctJUs.  Pluk.  Almag.  ^89.  tab.  1;;.  fig.  6.  — 

Rai.  Suppl.  548. 

.A.  Eadim,  foliis  amplioribas , fubcordato~lanceo- 
latis. 

C'eR  une  plante  ligneufe , grimpante , dont  la 
tige  s'élève  à douxe  ou  quinze  pieds  de  haut , 8c 
fe  divife  en  rameaux  longs,  flexibles,  qui  s'entor- 
tillent autour  des  arbres.  Ces  rameaux  font  gla-  ' 
bres,  velus  fur  les  jeunes  rameaux , â écorce  cen- 
drée OU  grifàtre,  garnis  de  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées, ovales,  acuminées,  prelque  glabres,  rudes 
8c  âpres  à leuis  deux  faces,  longues  d'environ  un 
pouce,  fur  trois  à quatre  lignes  de  large,  portées 
fur  des  pétioles  courts,  téflécivs,  prefque  fili- 
formes. 

Les  fleurs  naiflent  à l'extrémité  des  rameaux. 

Les  pédoncules  communs, légèrement  pubefeens, 
fe  divifent  en  rameaux  divariqués,  un  peu  cour- 
bés, oô  les  fleurs  font  rangées  en  épis  Leur  calice 
eR  court!  leur  corolle  divifée  à fon  orifice  en 
cinq  découpures  étroites,  aigues.  Les  fruits  font 
de  petites  baies  arrondies , rétufes  â leur  fomiuet. 

On  trouve  ceite  plante  à Saint-Domingue  & 
dans  quelques  autres  contrées  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. î)  ( f./.  ) 

J'ai  obfervé  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  la 
variété  A , qui  me  paroii  avoir  les  plus  grands 
rapports  avec  la  plante  que  je  viens  de  décrire , 
mais  qui  en  diflère  pat  fes  feuilles  un  peu  plus 
grandes,  plutôt  lancéolées  qu'ovales.  Couvent  un 
peu  échancrées  en  cœur  ou  arrondies  â leur  bafe. 

Les  rameaux  font  flexueux , pubefeciu  & blanchi- 
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»tei  à leur  p»rtie  rupérieute.  Cette  plante  étott 
originaire  des  Canaries,  & provenoii  du  vopage 
de  M.  Lapeyroufe. 

* Ji.  PiTTONï  à feuilles  fnyeufes.  Toj'mfjrtia 
ftritta.  Vahl. 

Tourncforiia  foüit  ovaia-ljnuolttih  , fakiui 
meniofis , ftriuii  ; fpUii  tarrrulikui  ttrmiRalii>ufnui , 
dichotomo-paniculatii,  Vahl.  F.gl.  1.  pag.  17. 

Frjiitx,  Margr.  liift.  pag.  78. 

Cet  arbufte  a beaucoup  de  rapport  avec  le  i»ar- 
nt/o'tia  xotuhilis.  Ses  rameaux  font  foibles,  cy- 
lindriques, glabres  infathurement , velus  & cen- 
drés è kur  partie  fupérieure,  garnis  de  feuilles 
pétiolées , alternes , longues  d'un  pouce  8r  demi , 
ovales  , lancéolées , aigues,  très-entières,  glabres 
en  deflus , chargées  en  delTous  de  poils  btillaiH  & 
argentes. 

kes  pédoncules  (ont , les  uns  latéraux  •,  d’autres 
terminaux  ,dicho:omes,  rameux , un  peu  flexueux, 
velus,  cendrés,  à rameaux  ouverts,  chargés  de 
fleurs  alternes,  fort  petites,  écartées.  l.a  corolle 
ell  velue  extétieurementi  fes  découpures  font  fé- 
tacées.  ( Caraci.  tx  K ahl.  ) 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  l'-Vnié- 
rique  méridionale , fur  le  mont  Serrât  f) 

II.  PiTTON£  tomenteufe.  TownefonU  lomta- 
lofa,  Mill. 

Toarntfortia  foliis  tordatis  , fukiùs  tomtn  ofs  ; 
fpicis  racemojis , brn'ikut } cauU  iclakiti.  Mill.  Diit. 
n°.  J. 

Piuonia  fiandtns , racimofa  ; faliii  fuirolandii , 
fuitki  incttxh.  Houft.  Mil. 

Ses  tiges  font  grimpantes,  & s’entortilltnt  au-  , 
tour  de  tout  ce  qui  les  avoifine  : elles  s’élèvent 
airifi  jufqu’a  dix  è doure  pieds  de  haut  ; elles  fe 
divifent  en  branches  flexibles  , garnies  de  feuilles 
en  hume  de  coeui , de  deux  pouces  de  long,  fur 
uime  lignes  de  large  , chargées  en  delTous  d’un 
uvet  abondant , & pc nées  lur  des  pétioles  fort 
courts.  Les  fleursnaiflént  en  épis  courts  & rameux 
aux  ailTclIes  des  branches  : elles  font  d’un  blanc- 
fale, petites,  ic  produifent  de  petites  baies fuccu- 
lentes , qui  renferment  chacune  deux , trois  (quel- 
quefois quatre  olTelets. 

Cette  efpèce  a été  découverte  par  Robert 
. Miller,  près  de  Cauhagène  , dans  la  Nouvelle 
Ll'pagne.  ( Cared.  tx  Mil/.  ) 

I}.  PiTTONï  ferrugineulé.  Tountfanit 
ata.  Lan). 

Tourntfonia  filiis  faicordaiia,  aitttis , fuitus  vU- 
iefu  i can/t  fulrtalaiih  , ramnlii  htrfuijjîmh,  Lam. 
llluflr.  Gen.  pag.  417.  u°.  18S1. 
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Cet  aibufte  a des  rapports  avec  le  lourntforiU 
valuiitis  : fes  tiges  font  moins  fartnepjeufes  j fe* 
feuilles  & fes  jeunes  branthes  bien  plus  velues. 

Il  fe  divife  en  rameaux  cylindriques,  ftriés,  un 
peu  velus  ; les  plus  p'unes  font  chargés  d'un  grand 
nombre  de  poils  roiJes,  diuits,  de  couleur  de 
touille  foncce , qui  régnent  également  fur  les  pé- 
tioles & fur  les  principales  nervures  des  feuilles  i 
leur  face  inferieure.  Les  feuilles  font  alternes,  pé- 
tiolées, ovales,  nrefqu’en  cccur,  aigues  8c  n êino 
acuiuinets  , entières,  épailfrs,  rudes  eu  dclfus, 
velues  en  delTbi* , un  peu  ciliées  à Icuis  bords  , 
d'un  veri  fnmhre , longues  de  deux  1 trois  pouces, 
fur  un  pouce  de  largeur } munies  de  pétioles  droits, 
très-courts. 

Les  pédoncules  font  tcès-rameux,  velus , 8c  fe 
divifent  en  ramilicationsqui  forment  autant  d’épis 
courts,  à fleurs  petites,  unilatérales  , dont  le  ca- 
lice eft  rude  8c  velu  ; la  corolle  courte,  tubulée. 

On  trouve  cette  plante  à Saint-Domingue , où 
elle  porte  le  nom  de  kal/aij.  fj  ( /.  in  htrb. 

Latn.) 

14.  PiTTONE  feabre.  Totmtfartia  feabra.  Lam. 

Tourntfonia  foliis  oblongîs  , pttiolatis  ^ feabtrri„ 
mis , rtfixis ,' prOuntulis  ramofis , it’minatibus; battis 
tonitis.  Lam.  lliullr.  Gen.  pag.  417.  n”.  188}. 

A . [adtm  , foliis  angofioriius  , longijpmis.f 

Cette  plante  a des  rameaux  Toupies , eflilés  , 
llHes,  un  peu  pubefeens,  gainis  de  feuilles  alter- 
nes . pciiolees , petites  , ovales , oblongues,  ob- 
lufi»,  m<-iiides,  patticu'.iercment  à leur  face 
fjpéiieure  ; tiJers  & seines  en  deflus,  légere- 
nunc  deniicu’iëes  à leurs  bords , portées  fur  un 
pétiole  très  - coott  de  réfléchi  : fes  feuilles  ont 
environ  un  pouce  de  longueur  8c  quatre  lignes  de 
largeur  ; elles  fort  ariomlies  i leur  bafe,  obtufes 
i leur  fommet. 

Les  fleurs  font  terminales , difpofees  en  ép» 
fur  des  oédonculcs  rameux.  Les  calices  font  ve- 
lus, rudes,  divirés  en  cinq  dents  aigiiès,  très- 
ouvertes.  Le  fruit  ccnlïlle  en  une  petite’  baie  rouf- 
fàtre  , ovale  , ptefque  conique. 

Dans  U variété  A les  feuilles  font  une  fois  plui 
longues  .plus  étroites  s la  plupart  aigues,  prcfque 
acuniiiiées  ; mais  comme  je  n'ai  pu  obferver  qu'un 
rameau  fans  fleurs  ni  fans  fruits  , je  ne  peux  afliirer 
que  ce'tte  plante  appartienne  è l'efpèce  que  je 
viens  de  décrire  .quoiqu’elle  ait  avec  elle  les  plus 
glands  rapports. 

Cette  plante  a été  recueillie  i Saint-Domingue 
p.ir  Jof.  Mania.  T>  ( K.  /.  in  htrb.  Lam.  ) 

14.  PiTTONE  à feuilles  de  bugiofle.  Taum^onm 

hantUis, 
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Toumtfort  'm  foUit  Unctolatlt , JijjUiiut  ; fpicii 
fimpiitiiêu,  rrcui-vh,  latera/Uus.  Linn.  Spec.  Plant. 

‘'r’g-  I4i‘  — Lam.  Muftr.  Gen.  pag.  417, 
n".  18S4.  — Mill.  Dia.  n*.  8.  rat/ 


Pittonia  humitis  , anchaft  falio,  Plum.  Cen.'j. 
Icon.  117.  fig.  a. 

C'eft  un  atbrifleau  dont  les  tiges  s'élèvent  à 
peine  à dcu»  ou  trois  pieds  de  haut  , & fe  di- 
vifcnt  en  rameaux  giêlcs,  effilés,  garnis  de  feuilles 
rudes,  lancéolées,  fclfiles , étroites,  d'un  vert 
foncé  en  delTus  , plus  pâles  en  deffous.  Les  fleurs 
font  difpofées  vers  l’eatrémité  des  rameau* , en 
épis  (impies  axillaires  , blanchâtres.  Les  fruits 
font  de  petites  baies  pulpeufes,  renfermant  cha- 
cune deux  ou  trois  ollélets  monofpermes. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'.\niérique.  T) 


ï6.  PrTTOKï  bifide.  Tournefartia  hifiia.  Lam. 

Tournifortia  foliis  ovaiis  , glakrij  , pttioUiU  ,• 
ptduniuUs  bijidis  , ax itlaribus  ffpicis  dixariettû  .hzvti. 
Jlluftr.  Gen.  pag.  417.  n°.  i88j. 

On  diftineue  cette  efiièce  â fes  feuilles  glabres, 
coriaces,  alTïï  ferr.blables â celles  du  citronnier, 
& à la  forme  de  fes  épis  divariqués  & axillaires. 

Sss  tiges  font  ligneufes,  revêtues,  ainfi  que 
les  branches  8:  les  rameaux , d'une  écorce  gri- 
(âtre,  ridée;  chargées  de  feuilles  alternes, éparfes, 
ovales  , épaiffes  , ttès-gl«bres  , entières  , .â  ner- 
vures jaunâtres  . portées  fur  des  pétioles  étroits, 
un  peu  canaliculés  en  deffus. 

Les  fleurs  naiffent  dans  raiffelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  rameau*  ; les  pédoncules  corsi- 
muns  font  fimples , Sc  fu  divifent  d leur  fommet 
en  deux  branches  très-écaitées,  prelque  horizon- 
tales , fur  lefquelles  les  fleurs  font  rangées  uni- 
latéralement, un  peu  dillantes  & ftlTiles.  Leur  ca- 
lice efl  court,  glabse,  à cinq  petites  dents  très- 
obtufes  ; la  corolle  efl  tubulee,  alongéc.  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Cette  plante  a été  rjciieillie  à l'Ile-de-France 
par  Commerfon.  Tj  (K./,  in  herb.  Lam.  ) 

17.  PiTTOHE  à feuilles  de  lilac.  Toumefonia 
fyringàfoiia, 

Toarnefonin  foliis  fubtordatc-ovotis  , mominatis , 
fUirù ; Jpicis  ramofis.  Vahl.  Symb.  J.  p.  13. 

Cet  arbiilTeau  fe  divife  en  rameaux  velus,  gar- 
nis de  feuilles  petiolées,  alternes,  ovales, prefque 
en  coeur , longues  d'enviion  deux  pouces,  acu- 
itiinues,  glabres,  très  - entières , mats  dont  les 
pétioles,  la  côte  principale- & les  rservures  font 
velus;  les  feuilles  inférieures  plus  petites  &;  alTez 
femblables  â celles  du  Jy/inga  vulgoris.  Le  pédon- 
cule ell  droit,  terminal,  dichotome,  â plufieuri 
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ramifications,  qui  forment  autant  d'épis  pubtf- 

cens , recourbés,  3c  longs  d'un  pouce.  (CaroH.  tx 

VM.  ) » r V 

Cette  plante  croît  naturellement  à 111e  d® 
Cayenne,  (j 

18.  PiTTONE  grimpante,  fourntfonia  feandens. 
Mil!. 

Tourntfortia  foliis  cordjtis  , hirfutis  ^ yptrir  race~ 
mo/is , rrftxis;  cauU  volubiù.  Mill.  DiÛ.  n“.  4. 

Pitionia  feandens  , raetmofa  ; fort  fofeo.  Houft. 
MIT. 

C'ell  un  arbriflTeau  dont  les  tiges  rameufes  s’é- 
lèvent à dix  ou  douze  pieds  de  haut  : fes  brattehes 
font  garnies  de  feuilles  velues,  affez  minces,  en 
forme  de  coeur,  d'tnviron  trois  pouces  de  long, 
lur  un  pouce  8c  demi  de  large,  terminées  en 
pointe  aigue  , fupportées  par  des  pétioles  courts. 
Les  fleurs  naiflent  â l’extrémité  des  branches  fur 
des  pédoncules  rameux , qui  fe  divifent  en  épis 
grêles  ; ces  fleurs  font  petites  , d’un  brun  fale  : il 
leur  fuccède  de  petites  baies  charnues , renfer- 
mant chacune  quatre  olfelets. 

Cette  plante  a été  découverte  â la  Jamaïque  par 
le  doéteur  Houllan  : on  la  cultive  en  -Angleterre. 

{ Caraa.ex  Mill.) 


19.  PiTTONE  à feuilles  feffiles.  Tournsfonia  fcf- 
JUtfoliu, 

Pirtonij  foliis  frfilibus  ^ latcsolaio  ^ lintaribtis  ^ 
villofts  ; toribus  canfs’tis  , lerminatibos  ; coule  hif- 
pido.  (N). 

Je  n'ai  pu  obferver  cette  plante  qu'imparfaite- 
ment , fur  un  rameau  confervé  dans  l’herbier  de 
M.  Lamarck:  ce  que  j’en  ai  vu  convient  tellement 
Sût  tournsfonia , que  |'ai  cru  devoir  la  mentionner 
ici  jul'qu’â  plus  ample  examen. 

Ses  tiges  font  frutefeentes, cylindriques,  char- 
gées de  poils  roides,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
fefl'iles,  linéaires , lancéolées,  obtufes  â leurs  deux 
extrémités , quoiqu’un  peu  rétrécies  à leur  bafe  ; 
prefqu'â  demi-amplexicaules,  velues  â leurs  deux 
faces , entières  à leurs  bords,  longues  d'un  pouce 
8c  plus  , larges  de  trois  lignes. 

Les  fleurs  n.iilTent  â l’extrémité  des  rameaux, 
fur  un  pédoncule  commun,  qui  fe  divife  en  deux 
branches,  8c  porte  au  fommet  de  chacune  d'elles 
des  épis  prefuue  glomérulés  de  fleurs  très-ferrées, 
dont  la  corolle  eft  tubulée,  la  limbe  élargie,  i 
cinq  divilïons  courtes , obtufes.  Les  pédoncules 
8c  les  calices  font  chargés  de  poils  nombreux, 
roides,  glanduleux. 

Commerfon  a recueilli  cette  plante  à Buenos- 
Ayres.  (f''. /.  in  herb,  Lana.) 

XO. 
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20.  PiTTONS  à feuilles  chirnues.  Tourntfortia 
tarnofa.  Miil. 

TournefortU  folîîs  gratis , rugojis,  petiohtis;  fpt~ 
tit  racemofs^  axiUariàus;  cauk  frutUofo.  Mill.  Diû. 
B".  6. 

Pitronia  ftutefitns  ^ folio  camofo  ^ hirfuto  ok- 
»!(/«.;•  Hium.  Ceu.  pag.  J. 

Cet  arbriffu-au  a une  tige  forte , haute  de  vingt 
pieds,  qui  !i  divife  en  branches  fortes,  ligneufes, 
couvertes  d'une  écorce  d’un  brun  clair,  garnies 
de  feuilles  épaiffes,  ovales , de  quatre  pouces  de 
long  , iur  trois  de  large  $ rudes,  d'un  vert  foncé 
en  deflfus  , plus  pâles  en  delTous  , fuppoicées  par 
de  longs  pétioles.  Les  fleurs  font  blanches  , fort 
petites , difpofées  en  épis  rameux  aux  ailTelles  des 
Branches  ; il  leur  fuccéde  de  petites  baies  fuccu- 
lentes  , ciui  renferment  chacune  deux  ou  trois 
offelets  oblongs. 

Cette  plante  a été  découverte  par  Robert  Millar 
près  de  Carthagène , dans  la  Nouvelle-Efpagne. 
1>  ( CaraB.  ex  Miil.  ) 

( PoiRET.  ) 

PITTOSPORE.  Vittofponun.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes , polypé talées, 
renfermant  des  arbres  ou  arbulles  exotiques  â 
l’Europe , qui  ne  nous  font  connus  la  plupart  que 
par  quelques  parties  de  leur  ftuélilication. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  conlifle  dans  : 

Un  calice  à cinq  foliolet  caduques  ; cinq  pétales  , 
dont  les  onglets  font  réunis  en  'un  tube  urcéolé ^ une 
capfule  prefqua  trois  loges  remplies  d'une  réfine  liquide. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  inférieur,  très -caduc,  â gnq 
folioles. 

2°.  Une  corolle  â cinq  pétales,  dont  les  onglets 
font  réunis  en  un  tube  utceolé , & les  lames  ovales, 
oblongues,  ouvertes. 

j".  Cinq  étamines, 

4*.  Un  ovaire  fupérieur , arrondi , furmonté 
d’un  ftyle  filiforme , terminé  par  un  ftigmate. 

Le  frais  eff  une  capfaiè  prefque  ÿobuleufé,  an- 
goIeuCe , muctonée,  â deux  ou  trois  loges,  i deux 
ou  trois  valves  , réparées  par  des  cloifons  oppo- 
féesaux  valves,  remplies  d'une  réline  liquide,  & 
contenant  trois  nu  quatre  femences  anguleules, 
attachées  i la  cloifon. 

Espèces. 

I.  PiTTosPORE  â feuilles  cotucti.  Piuofporum 
coriaceum.  Aiton. 

Bosonique,  Tome  K, 
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Pittofporum  fotiis  obovjiis  , obtufs , gtaberrimis 
coriaceis  ; capfulis  bivalvibus.  Ait.  Hort.Keu'.vol.J. 
pag.  4Ï8.  — Vahl.  Symbol.  2.  pag.  4J.  — Lam. 
lllullr.  Gen.  vol.  2.  pag.  127.  n°.  2795.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1145. 

C’eft  un  arbre  dont  les  rameaux  prolifères  font 
difpofés  en  verticilles  , au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  revêtus  d’une  écorce  cendrée,  & dont  les 
bourgeons  font  ovales . imbriqués , à demi-ongui- 
culés. Les  feuilles  environ  trois  â quatre  à chaqu* 
verticille,  font  oblongues  ou  prefqu’ovales , en- 
tières , très-obiufes , Tiffes , coriaces , glabres  i 
leurs  deux  faces , longues  de  deux  pouces , rétré- 
cies à leur  bafe  en  un  pétiole  long  d’un  pouce. 

Un  pédoncule  folitaire , tomenteux , multiflore, 
d’un  pouce  de  long , fort  de  chaque  bourgeon  i il 
fe  divife  en  cinq  pédicules  ombeifés,  tomenteux, 
aufli  longs  que  le  pédoncule  : les  deux  intermé- 
diaires portent  de  deux  i cinq  fleurs  ; les  antres 
font  uniflores.  Le  calice  eft  tomenteux,  à cinq 
divifions  oblongues,  obtufesi  la  corolle  glabre, 
une  fois  plus  longue  que  le  calice;  les  pétales  li- 
néaires & obtus. 

Cette  plante  croit  naturellement  aux  îles  Cana- 
ries 8r  à Madère.  ^ 

2.  PittospoRI  â feuilles  menues.  Pittofporum 
teauifolium, 

Pittofporum  capfulis  fubglobofs  , rugofit  ^ trival~ 
vibus.  Gxrtn.  de  FruB.  h Stm.  vol.  1.  pag.  aSd. 
rab.  19-  fig.  7.  — Lam.  lllullr.  Gen.  vol.  2.  p.  117. 
n‘.  279J.  tab.  14}.  Sg.  i. 

Ses  feuilles  font  petites  , étroites  ; (ès  fruits 
fornrent  des  capfules  prefque  globuleufes , mucro- 
nées  à leur  fommet  ; i trois  cotés  peu  marqués , i 
trois  loges  & â crois  valves  ridées  extérieurement, 
remplies  d’un  fuc  rélïneux  8e  jaunâtre.  Chaque 
loge  renferme  trois  ou  quatre  femences  un  peu 
anguleufes,  marquées  d’un  Alton  peu  profond  ; 
noirânes  & luifantes.  Les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  cette  plante  8e  de  la  fuivante  ne  notu  ayant 
rien  appris  furies  autres  parties  qui  les  conflituem, 
nous  ne  pouvons  en  donner  de  plus  amples  dé- 
tails. Nous  foupçonnons , d’après  la  première  ef- 
pèce , que  celles-ci  doivent  être  également  des 
arbres  ou  des  arbriffeaux.  ( CaraB.  ex  Qartn.  ) 

y.  PiTTOSPORX  en  ombelle.  Pittofporum  tuti- 
ItUatum. 

Pittofporum  eapfulis  bivalvibus  q punBis  elevatis  , 
feabrit,  Gxrtn.  de  FruB.  fit  Stm.  vol.  i.  p.  286. 
tab.  f 9.  fig.  7.  — Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  2.  p.  1 17. 
n".  2794.  ub.  14}.  fig.  2. 

Il  paroît  que  cette  cfpèce  a fes  fleurs  portées 
fur  des  pédoncules  difpofés  en  ombelle.  La  capfule 
eft  globoleufe,  venuue  de  deux  c&tés,  uo  peu  cosv 
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primée  lux  deux  autres  < clurgde  de  po!ms  rudes 
& failliiiSj  à deux  loges,  i deux  vilves,  renfet- 
mant  chacune  quatre  femences  très-irtéguUères , 
ridées,  luilames.  ( Caraà.  tx  Gxnn.) 

(POIRET.) 

PIVOINE.  Ptonia.  Getate  de  plantes  dicotylé- 
dones , i 0curs  complètes,  polypétalées , de  U 
famille  des  renoncules,  qui  a des  rapports  avec 
les  caliha  , & qui  comprend  des  herbes  la  plupart 
indigènes  de  l’Europe , dont  les  feuilles  font  gran- 
des , ailées  ou  ternies  ; les  folioles  divifé-.s  en 
lobes,  les  fleurs  foliiaires,  remarquables  par  leur 
giandeur  & la  richelTe  de  leurs  couleurs. 

Le  caraûère  elfenticl  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Un  calice  à etntj  divifons  trh~pro/ondes  ; cin^  pé~ 
taUj  P deux  à cinq  ovaires  fans  fiyles  autant  de 
Jligmates  capités  ,*  plufieurs  capfules  tumenteufes,  rets- 
fermant  dts  femences  d'un  rouge  vif. 

Caractère  càNERiQVE. 
Chaque  fleur  offre  : 

1*.  Un  calice  i cinq  diviCons  profondes  ou  à 
cinq  folioles  perfillantes , concaves , un  peu  ova- 
les, réfléchies  en  dehors,  inégales  par  leur  fitua- 
tion  & leur  grandeur. 

1°.  Une  corolle  à cinq  pétales  très-grands,  con- 
caves , ouverts , arrondis  à leur  fonunet , rétrécis 
à leur  bafe. 

3°.  Environ  trente  Itamines  , dont  les  filamens 
font  courts  8c  capillaires , furmoniés  d'anthères 
oblongues , quadrangulaires , droites,  très-grofles, 
i quatre  loges. 

q".  Deux  ou  cinq  ovaires  fupérieurs,  droits, 
ovales,  tomenteux,  fans  ftylej  couronnés  par  des 
ftigmates  oblongs.  comprimés,  obtus,  colorés. 

ht  fruit  confifte  en  pliilieurs  capfules  fupérieu- 
res,. ovales,  oblongues,  ouvertes,  réfléchies  en 
dehors,  d une  feule  loge,  à une  feule  valve,  s'ou- 
vrant  longitudinalement  i leur  côté  intérieur  ; 
elles  contiennent  plufieurs  femences  ovales , lui- 
fantes,  colorées  pat  un  fuc  d'un  rouge  vif,  atta- 
chées le  long  de  la  future. 

O^rrvaiions.  Ce  genre , bien  tranché  par  fes 
caraâères  génériciues , ne  l'eft  pas  autant  dans  les 
efpèces  qu'il  renfenne  : ces  dernières  fe  rappro- 
chent tellement,  elles  varient  ü aifément,  qu'on 
ponnoit  foupçonner  qu'elle*  ne  font  que  des  va- 
riétés d'une  efpèce  première.  Cependant  la  plu- 
part de  ces  efpèces  le  retrouvent  dans  la  nature , 
le  le  ptofcITeur  Pallas  en  a décrit  plufieurs  qui 
croilTent  naturellement  en  Sibérie,  Sc  que  la  cul- 
ture ne  nous  a pas  encore  fournie*  dans  nos  jardins 


P I V 

pat  l’efpèce  ordinaire  que  l'on  y cultive.  Ces  ob- 
fervations  ne  peuvent  s'appliqutrqu’aux  premières 
efpèces  que  nous  préfentons  ici.  Quant  à la  der- 
nière peonia  tenuifolia , ellî  eft  cetttinement  bien 
dillinéle,  8:  fe  conferve  telle  pat  la  culture. 

Espèces. 

I.  Pivoine  officinale.  Peonia  oÿieinalis.  Linn. 

Peonia  foliis  decompojitis  , midis  i fdliolis  loÈatiit 
lohis  lato-lanceolûtit  ; capfulis  reâiupufis , tomento- 
yîj.Retz.Obferv.  j.  pag.  jj.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  liai. 

Peonia  foliolis  otlongis,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  1. 
pag.  609.  — Hott.  Cliff.  111.  — Hort.  Upf.  149. 

— Mat.  laedic.  1 37.  — Sauvag.  Monfp.  307.  — 
Scop.  Catn.  1.  n®.  650.  — Lam.  Illuftr.  Gen.  tab. 
481.  —Idem.  Flor.  fr.  vol.  3.  pag.  181,  n*.  787. 

Peonia  offcinalis  feminea,  Linn.  L.  C. 

Peonia  radice  glandulofà  ^ foliis  duplicato-pinna^ 
tis  , pinnis  ellipticis  triloiis.  Hall.  Helv.  1 187. 

Peonia  ( femina)  ,/e/tu  difformités  loiatis.  Mill. 
Diâ.n*.  1.  8t  Hall.  Helv.  311  Kniph.  Cent.  6. 
n®.  69.  — Knorr.  Del.  i.  tab.  R.  3.  Br  tab.  R.  1. 
Flor.  pleno. 

Peonia  eommunis  feu  fimina.  Bauh.  Pin.  IM-  — 
Toiitn.  Inft.  R.  H.  174.  — Garid.  Prov.  pag.  369, 

— Magn.  Botan.  Monfp.  pag.  197. 

Peonia  femina.  Fufeh.  Hift.  101.  — Blacvr.  tab. 
63  — Matth.  Comment.  91  f.  — Lob.  Icon.  681. 

— Idem.  Obferv.  3S9.  Icon. 

Peonia  femina  vulgatior.  J.  Bauh.  Hift.  3.  p.  313. 
Icon. 

Peonia  femina  altéra.  Dodon.  Pempt.  193.  Icon. 

— Dalech.  Hift.  vol.  1.  p.  837.  — Motif  Hift.  3. 
pag.  433.  tab.  I.  fig.  6.  7 I}-‘I' 

La  pivoint,  Kegnautr.  Bot.  Icon. 

V^tilgairement  la  pivoine  ftmdU  ou  pionne, 

A.  Pdonia  cfciaalij  mafeuta.  Linn.  L.  C.  V.  fi» 

PAonùi  ( corallina  ) , fotiis  bitematU  ; foliolis 
ovaiis  , intigris  ^ nndis ^ capfulis  recurvatU  ^ tomen^ 
fojis,  Reu.  Obferv.  pag.  54. 

Pâonia  ( integra  ) , foliis  hitirnatis  ; foliolis  in~ 
tegris  ^ova>is  i corolU  regalari^  imegtrrimâ.  Murray. 
Comment.  Gœtr  1784  & 178^.  pag.  91. 

P Sonia  foliis  lohatis , exovaro-lanceolatis,  HlU. 
Helv.  edir.  1.  p.  $it.  ^^ll.  Diâ.  n**.  i. 

PdOnia  folio  nigticanit  fplendiéo,  qua  mas.  Bauh. 

Pin.  J13,  — Tourn.  Inft.  R.  H.  17}. 

Péonia  mas procerior,  J.  Bauh.  Htft.  pag.  491. 
Icon. 
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Pdonh  mai.  BUikv.  tab.  24/.  — l.ob.  Icon. 
684  & Obfcrv.  590.  Icoti.  — Dodon.  Pempt.  194. 

Ptonh  mai  , jiore  purpuraa,  Bcfl.  Eyft.  Vern. 
Oïd.  VI.  fig  10. 

Vulgairement  la  pivoint  miU. 

Cette  plante  eft  une  dei  plus  diliinguées  de  nos 
parterres,  pat  Tes  grandes  8t  belles  fleurs,  d’un 
rouge  éclatant  i c'cll  une  de  celles  qui  fl.utilTcnt 
de  très-bonne  heure,  8r  qui  nous  annonce  l'agréa- 
ble  retour  du  printeins. 

Ses  racines  font  grolTes , tubéreufasi  elles  pouf- 
fent plufieurs  tiges  hautes  d'un  d deux  piedsj  ta- 
moules , fouvent  rougeâtres  . glabres , flrices  , 

fiatnies  de  feuilles  prcique  deux  fois  ailées,  divi- 
ées  en  folioles  ou  en  efpèces  de  lobes  obîongs, 
elliptiques  ou  lancéolés,  un  peu  blanchâtres  en 
delTous,  d'un  vert  plus  gai  & très-liffes  en  delTus , 
péciolés  Se  alternes. 

Les  fleurs  font  terminales , folitaires , de  peu 
de  durée , compofées  de  cinq  pétales  très-grands, 
ouverts  , arrondis  â leur  fommet , plus  étroits  à 
leur  bafe,  d'un  rouge  vif|  foutenus  par  un  calice 
â cinq  folioles , inégales  , plus  courtes  que  la  co- 
rolle i lancéolées , obiufes.  l-es  fruits  font  formés 
par  deux  ou  trois  capfiiles  ovales,  alfez  droites , 
renflées,  velues,  â une  feule  loge,  d'un  rouge  vif 
imi^fieurement , ainC  que  les  fcmences,  qui  noir- 
cilTc-nt  en  mürilTant. 

Quoique  la  variété  A,  & qui  porte  communé- 
ment 8e  très -improprement  le  nom  de  pivaint 
mih , offre  quelques  différences,  nous  ne  les  avons 
pas  crues  affez  confiantes  Se  fuSifantes  pour  conf- 
tiiuer  une  efpèce  dillinâ*.  Ses  feuilles  font  plus 
larges,  plus  épailfes , luifantes  en  deflus , quelque- 
fois un  peu  pubefeentes  en  deffous  | les  capfules 
un  peu  courbées  â leur  fommet. 

I J culture  a encore  obtenu  plufieurs  autres  va- 
riétés de  cette  plante  , qui  double  aifément  fes 
fleurs , 8c  donc  tes  pétales  font  fouvent  panachés 
de  rouge  8c  de  blanc. 

Cette  belle  efpèce  croît  naturellement  en  Fran- 
ce, dans  les  montagnes  des  dépaitemens  méridio- 
naux , en  Efpagne , en  Sibérie , 8cc.  y ( f'.  v.  ) 

La  pivoine  a joui,  dan;  l'ancien  tems,  d'une 
haute  réputation  en  médecine.  Les  poètes  ont 
fuppofé  qu'elle  titoic  fon  nom  d'un  ancien  médecin 
nommé  Paon , qui  l'employa  pour  guérir  Pluton 
d'une  bleffure  qu'Hercule  lui  avoit  faite.  Galien 
en  fait  le  plus  çrand  éloge,  8c  fes  grandes  8c  nom- 
breufes  propriétés,  vantées  par  les  plus  célèbres 
médecins  de  tous  les  âges,  avoient  tellemsnc  mis 
cette  plante  en  honneur,  qu'on  ne  la  recneilloit 
qu'avec  des  cérémonies  fuperllitieufes.  Mais  il 
n'eft  point  de  réputation  durable,  8c  aujourd'hui 
nous  p'eftimons  la  pivoine  que  par  des  qualités 


bien  plus  réelles  , bien  moins  équivoques } par 
l'éclat  8c  la  beauté  de  fes  fleurs.  Quoi  qu'il  en  fait, 
fes  racines  ainfi  que  fes  femences  étoient  em- 
ployées dans  les  convuJIions  , l'épilepCe  , la  para- 
Ivfic,  les  vapeurs  8c  autres  malaaies  dépendantes 
ou  genre  nerveux. 

2.  Pivoine  â fleurs  blanches.  PaonU  alilfiora. 
Pall. 

Paonia  foliis  Urnatit ,-  foliotis  lobatis  , nitenti~ 
but  ; gtrminibus  ternis  j glabris.  Pallas.  Flot.  Rolf.  2. 
pag.  90.  tab.  84. 

Paonia  ( albiflora  ) , foliis  biternatis  ,*  foUolis 
ovato-lanceolatis , integHs , nttd's  f eapfalis  recorva^ 
lis,  glabris.  WilIX  Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1222. 
n"  j. 

Peania  latîeo  fort  ; foliis  utrinque  viridantibas  6c 
fpUndenùbas.  Amman.  Huth.  77.  n“.  icj. — Gmel. 
Fl.  Sibir.  vol.  4.  pag.  IJ4. 

Ses  racines  font  noires , chargées  de  quelques 
tubercules  J fes  tiges  hautes  de  deux  pieds , Rriées, 
garnies  â leur  partie  fupérieure  de  feuilles  alternes, 
teméfs,  compofées  de  folioles  à trois  découpures 
ovales-lancéolécs  , très  - glabres,  luifantes.  Les 
folioles  des  feuilles  fupérieures  font  entières. 

Les  pédoncules  font  quelquefois  â deux  ou  trois 
fleurs , mais  plus  ordinairement  uniflores.  Le  ca- 
lice efi  â quatre  divilions  inégales  ; les  deux  exté- 
rieures , vertes  , étroites , acuminées  ) les  inté- 
rieures plus  larges , d'un  rouge  pâle , moins  aigues. 
La  corolle  e 11  compofée  de  huit  pétales  très-grands, 
ovales , concaves , d'un  blanc  de  lait.  Les  filamens 
des  étamines  font  jaunes;  Us  anthères  droites, 
oblongues;  trois  ovaires  très-glabres, luifans,  co- 
niques , couleur  de  pourpre  1 leur  fommet  ; les 
fligmates  en  forme  de  crête,  comprimés,  prefqu* 
orbiculaires , un  peu  crochus.  Les  femences  font 
jaunâtres  â l'époque  de  leur  maturité , ovales , un 
peu  globuleules. 

Cette  très-belle  efpèce  efl  originaire  de  la  Sibé- 
rie ; elle  croit  aulTi  dans  le  Mogol.  if. 

On  fait  cuire  les  tubercules  de  fes  racines  dans 
du  bouillon . comme  plante  alimentaire , 8c  fes 
femences  pulvérifées  fe  prennent  en  guife  de  thé. 

).  PivoiNB  à tige  balTe.  Ptonia  kumitis.  Retz. 

P Sonia  foliis  bitemasis  ; folialis  tripartiio-laei- 
niatts  , fublii  ftlnillofis  ; capftlis  enSiufculis  , pilo- 
ps.  Retz.  Obferv.  3.  p.  3J.  — Will  l.  Spec. Plant. 

Ptonia  hifpaniea,  femine  nati,pvt  11.  Cluf.  Hift. 
I.pag.  279. 

Ptonia  tenuins  laciniata  , fuhtùs  pubefeent  ; flort 
purpurei.  Bauh.  Fin.  323.  — Toutn.  Inll.  R.  H. 
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Pâ&ma  ( faisrica)  tfoliU  diformiur  lobatîs ^ pit- 
tifteiiiliuj.f  Mill.  Dith  n“.  6, 

Pionla  pumiha  fimina.  Lob.  Icon.  683. 

Péonid  ftmima  , iijpanict , pumilj.  Parkins.  8c 
X!oiir.  Oxon.  p.  45;.  Hift.  j.  $.  la.  tab.  1.  fig.  8. 

A . Pdorûj  tenuitts  laciniatj  j non  puhtfctni,  Garid. 
Prov.  pag.  369.  tab.  79. 

Cette  plante  a des  tiges  (impies  , hautes  d'en- 
viron un  pied  8c  demi , glabres,  vertes,  ang«- 
leufes  8c  cannelées,  garnies  de  feuilles  deux  fois 
ternées , i folioles  divifées  en  trois  découpuies 
inégales,  fouvent  alfea  étroites,  profondes,  vertes 
en  deflfus , blanchâtres  8c  pubeicentes  en  detfous, 
fuppottees  par  des  pétioles  canaliculés  en  dcllus, 
un  peu  velus. 

Les  fleun  font  folitaires , terminales:  leur  calice 
8c  leur  corolle  relTembleni  â ceux  de  b piemière 
efpècet  mais  les  pétales  varient  davantage,  8c  font 
d'un  rouge  plus  vif.  Les  (ligmaies  fout  verdâtres  , 
légèrement  velus.  Les  capfules  font  prefque  droi- 
tes, courtes,  un  peu  pubefeentes. 

Cette  plante  croît  en  Efpaene.  Celle  de  Garidel 
ne  me  paroit  qu'une  variété  de  celle-ci , â feuilles 
non  pubefeentes  i mais  cet  auteur  n'en  a point  ob- 
fervé  les  fleurs,  if- 

4.  PiVOtNI  anomale.  PàMia  anoma/a.  Linn. 

Ptonia  foitis  iiiemaiis  ; foliofii  multipartitis  , 
nuMs  ; ijciniii  Umtolaùs  ; Cdpfuih  deprtffis  ^glabrit. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  laii.  n°.  }. 

PtOfU  calict  fotiofoi  capfulii  gUiris,  dtprejfis. 
Linn.  Mant.  pag.  147, 

PâonJj  fruâibui  quinqiu  etakrts  ^pattntiitu . G me  1. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  184.  tab.  71. 

Péonia  (laciniata),/è//û  ^iumetui  foholuacuti 
Uciniatit  , gtrminikut  glairit.  Pallas.  Fl.  RoiT.  1. 
pag.  93.  ub.  8j. 

Cette  plante  a des  racines  tubéteufes  , três- 
grolTes,  jaunâtres,  d'une  odeur  forte,  d'où  s'élè- 
vent des  tiges  hautes  d'un  pied  8c  demi  â deux 
pieds,  engainées  â leur  bafe  par  quelques  enve- 
loppes rouges  , radicales , obtufes , munies  vers 
leur  partie  fupérieure  de  feuilles  aflTez  fouvent 
ternées  3 les  folioles  profondément  beiniées,  d'un 
vert  gai  en  deffus , plus  pâles  en  delTous. 

Le  calice  efl  compofé  de  trois  folioles  lancéo- 
lées , aulTi  longues  que  la  corolle  ; purpurines  â lèiir 
bafe;  l'une  d'elles  foliacée,  réfléchie,  8c  trois 
autres  intérieures . ovales , acuminées , concaves. 
La  corolle  efl  belle,  très  - ouverte  , de  couleur 
rofe  , â (ix  pétales  oblongs , ovales , ondules  ; les 
intérieurs  plus  étroits  ; de  trois  â cinq  ovaires  gla- 
bres, coniques , verdâtres , furmontés  d'un  fligmate 
feflile . de  coulcut  pourpre.  Les  capfules  font  gla-. 
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bres , coriaces,  ova'es,  aigues,  difpofées  en  étoi- 
le, contenant  dés  l'emuices  rouges  8c  puis  noirâtres 
quand  elles  font  niûres. 

Cette  plante  croît  natutfllement  par  toute  la 
Sibérie  : les  habitans  en.pluient  Tes  racines  comme 
plante  pougèie. 

f.  PivoiNF  â feuilles  menues.  PaatU  ttnmifoUû. 

Paonia  pttiis  hit€*nath  ; fotiolU  muitipanitû  , 
nudis ; laciniis  lintaû-fahulatis , capfulis  tomenioju. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  tiif.  n*.  7. 

Paonta  foliis  lintariias , ma/tipartilis,  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  748.  — Id.  Dec.  9.  tab.  j.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  183.  tab.  75.  — Pallas. 
Flor.  Ro(T.  a.  pag.  93.  tab.  87. 

Paonta  lac'tnüj  f/liantm  lintaanini.  Zinn.  Coett. 
1x7. 

Cette  efpècc  efl  une  des  mieux  caraâériféesde 
ce  genre  , 8c  que  la  culture  obtient  conftammenr 
fous  la  même  forme , tandis  que  les  efpèces  pré- 
cédentes pourroieiit  faire  douter  & elles  ne  lotit 
pas  réellement  des  variétés  d'une  première  eipèce. 

Celle-ci  a des  racines  rampantes,  charge  s de 
tubercules  de  U grolTeur  d'une  noifette  , blan- 
ches, un  peu  amères.  11  s'en  élève  une  tige  ptef- 
que  (impie , haute  d'un  pied  8c  plus  , eplindrique  , 
légèrement  cannelée, ^lâbie,  revêtue  â fa  baie  de 
quelques  écailles  en  gaine  ; munie  de  feuilles  nom- 
breufes , alternes , tr^-amples , deux  fois  cernées , 
compofées  de  folioles  divifees  en  un  grand  nom- 
bre de  découpures  linéaires,  très-étroite^  gla- 
bres , blanchâtres  en  deflous , vertes  en  deOus. 

Les  fleuts  font  terminales,  folitaires,  felTiles, 
placées  à la  bafe  des  dernières  feuilles.  Le  calice 
efi  compofé  de  cinq  folioles  concaves , relevées 
en  bolTe , les  deux  extérieures  acuminées.  La  C04 
rolle  a très-ordinairement  huit  3>écalet  ovales,  ou- 
verts , d'un  rouge  très-foncé  i les  lilamens  font 
d'un  blanc  pâle  , furmontés  d'anthères  droites  , 
obloagues  ; deux  à crois  ovaires  coniques  8c  velus, 
des  (ligmates  couleur  de  rofe  , des  capfules  rou- 
geâtres, ovales  , obiongues  , tomenceufes  t des 
(emences  au  nombre  de  (ix  enviton  , d'abord  de 
couleur  jaune  , puis  brunes. 

On  cultive  cette  plante  au  Jardin  du  Muféutn 
d’Hilloire  naturelle  de  Paris  i elle  croît  naturelle- 
ment en  Sibérie,  q:  ( K.  v.) 

Oifcnaiiona.  Lepaoaia  (hgbridaj./e/iirwritare- 
mu/tojidia  ^ laciniis  tânsaribus  ^ garmini^s  pubtfcenti~ 
bus,  Pall.  Kl.  Ro(T.  1.  pag.  94.  ub.  86,  eff  une 
plante  hybride,  dont  les  femences  font  reflees  fté- 
riles,  8c  qui  a été  produite  dans  un  parterre  oiâ 
l'on  avoic  femé  la pivoina  anomalt  8c  celle  â feuilles 
menuet. 

( PotiUT.  ) 
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PrVOTANTE(ncir>e).  radix.  I 

On  donne  le  nom  de  ricine  pivotante  i celle 
^ui  i’enfonce  profondément  8c  perpendicuUirt- 
nunt  it'hu’ixon,  comme  celle  de  la  rave  : elle 
dilftre  peu  de  la  racine  fiififornw  ( mais  cette  der- 
nière , charnue , très-épaiife  i fa  partie  lupérieurc, 
s'amincit  coidi.létablemcnt  à fon  extrémité.  Quoi 
<]u'il  vn  foii , on  peut  regarder  ces  deux  caraéferet 
comme  peu  diflinéts  l'un  de  l'autie. 

PIXIDELLE.  Undtrnia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , i fleurs  complètes  , monopetalées , 
irrégulières , de  la  famille  des  fcrophulaiies , qui  a 
des  rapports  avec  les  mimului  & les  vandilliit , 8c 

3ui  comprend  des  herbes  à f..uillcs  oppoféts,  8c 
ont  les  fleurs  (ont  ptelque  folitaires. 

Le  caiaâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calÎ£€  i cinq  divijîonsq  une  corolle  tubuUe  ,dont 
ta  lèvre  fxoérieure  ejl  frtj-courre  ; quatre  êiarrtines  , 
dont  deux  inférieures  , terminées  par  une  dent  £r  une 
anthère  prejque  latérite  ; une  eapfute  à une  ou  deux 
loges.  ^ 

Caractère  cénèriqce. 
Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  inférieur,  perfiflant,  d cinq  fo- 
lioles linéaires,  aigues,  de  même  longueur.  — 

a".  Une  corolle  monopétale  , tubulée , irrégu- 
lière , dont  la  lèvre  fupérieun  eft  très -courte, 
échancréei  V inférieure , droite,  à trois  divifiotis 
courtes  , inégales  ; celle  du  milieu  un  peu  plus 
grande. 

}•.  Quatre éramiiMa, dont  deux  fupérieures,plus 
grandes  8c  Amples;  deux  inférieures,  dont  les  fila- 
msns  font  terminés  par  une  petite  dent  droite , 8c 
des  anthères  prefque  latérales. 

4“.  Un  ovaire  ovale,  fupérieur,  furmonté  d'un 
flyle  filiforme , terminé  par  un  Oigmate  échancré. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale,  d une  ou  deux 
loges,  d deux  valves,  contenant  un  grand  nombre 
de  femenecs  attachées  d un  réceptacle  cylindri- 
que , parallèle  aux  valves. 

E s P È c I s. 

I.  Pixidelle  d feuilles  entières.  Undemia pyxi- 
daria,  Linn. 

Undemia  foliis  fejlliius  , ovatis , integerrimis  ; 
pedunculit  axillarihus^  uniSorisi  coule  procumbenie. 
(N.) 

Undemia  foiiis  fejftitus , inugerrimit  ; pedunculit 
folitariit.  Linn.  Syll.  veget.  p«.  475.—  Allion. 
Flor.  pedem.  n®.  loj. — Hoffm.  Germ.  lai.  — 
Roth.  Cecn.  H.  yy.  — Lam.  III.  Cen.  ub.  yu. 


P 1 X 

Undemia  foliis  oilongo-ovatit , integerrimis  , t'i- 
nerviis  J ffiltbus  f peduncutis  axillaribut , an  forts; 
saule  proiumitnte.  Willd.  Sp-  Plant,  vol.  5-  p.  Jiy. 

Undemia  foliis  oppoftit , ftjfliitus  , etlongo-ova- 
tis  ; fo'iÔLS  axiltariopis . pedunculit  fmpliciius.  Jacq. 
Colkél.  1.  pag.  17 1. 

Undemia.  Allion.  Siitp.  Aliq.  178.  tab.  y. 

Pyxidaria  reptns , annua  ; fofeuis  monopeudis  , 
unilabiatis  J ex  albopurparaf entibus  ; foliis  anapallidi 
fmillimis,  tic.  I iiidecn.  Alfat.  1.  pag.  lya.  tab.  1. 
8e  edit.  a.  pag.  167. 

AnagUteides  pmeumbens.  Kroc  k.  Silef.  a . n".  1 CCI . 
tab.  20. 

C'ift  une  petite  plante  qui  croît  fut  le  bord  des 
eaux  8c  dans  les  lieux  aquatiques , 6c  qui  a piefque 
te  port  d'un  mouton. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  faifeeau  de 
libres  droites  ; il  en  fort  plulieors  tiges  foibles , 
couchées,  peu  rameufes,  nés  glabres,  garnies  de 
feuilles  felhles , oppofées , ovales , très-entières  , 
obtufes  ou  quelquefois  un  peu  aiguès,  glabres, 
tendres,  marquées  de  trois  nervures  principales. 
De  l'ailfclle  de  Tes  feuilles  forcent  des  pédoncules 
fimpLs,  filiformes,  tantôt  aulG  longs,  tantôt  plus 
longs  que  lesiëuilles , terminés  par  une  feule  fleur , 
dont  le  calice  eft  droit,  d cinq  divifions  aigues; 
la  corolle  lubulèe,  un  peu  plus  longue  que  le  ci- 
lice,  blanc  hitre  ou  purpurine. 

Cette  plante  croit  en  France  ; elle  a été  recneil- 
lie  aux  environs  de  Nantes  par  le  citoyen  Bonne- 
maifoii  : elle  fe  trouve  aufli  dans  le  Piémont , en 
Allemagne  lie  dans  la  Siléfie , dans  les  lieux  humi- 
des , fangeux , fur  le  bord  des  étangs,  {y.  f in 
herb.  Lam.  ) 

* Linné  8e  quelques  autres  botaniftes  avoient 
confondu  avec  cette  efpèce  indigène  de  l'Europe 
une  autre  qui  croit  en  Amérique , Sr  qui  eft  citée 
par  Gronovius.  Nous  la  croyons  très-diftiuâe  , 
comme  on  le  verra  d l'efpèce  fuivante. 

1.  Pixidelle  à feuilles  de  graciole.  Undemia 
gratioloides. 

Undemia  foliis  feffDbnt , oblongo-ooutit , ferrai  is; 
peduneulis  folitariit,  longifimit,  axillaribut;  eapfuüt 
ovatis.  (N.) 

Cratiola  foribus  pedsMculatis ; foliis  ovatis,  ert~ 
naiit.  Gronov.  Vitg.  1 15. 

Ruellia  peduneulis  folitariit,  ustiforit , longitudine 
filiorum.  Gronov.  virg.  7}. 

Capraria  gratioloides.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  Z. 
pag.  876.  & lindernia  pyxidaria.  td.  Syft.  veg.  L.  C. 

Cette  plante  avoit  été  confondue,  comme  non* 
l'avons  dit  plus  haut . avec  l'efpèce  précédente  ; 
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elle  en  diffère  bien  évidemment  pirfes  fctiille»  den- 
tees  en  fcie , plus  alongées  .plus  termes  : les  ligt s , 
longues  d'uii  pied  envit on,  éont garnies  d'un  grand 
nombre  de  rameaux  qui  furtent  de  l'aiHelledes  feuü- 
les, prefqu'à deux  angles  cppoTes,  très-glabrts,  cy- 
lindriques, munis  de  feuilles  oppofées.  (effiles,  rap- 
prochées, ovales,  oblongues,  obtufss  , ciénelecs 
ou  di.n(ées  en  ('cie  à leurs  bords,  particuliéremenc 
vers  leur  fommet;  un  peu  rétrécies  à leur  ba'e, 
labres  i leurs  deux  faces , affex  femblables  i celles 
e la  gratiole,  mais  plus  petites, un  peu  charnues, 
longues  d’un  demi- pouce. 

Les  pédoncules  font  folitaires , axillaires,  fili- 
formes , au  moins  trois  fois  aulfi  longs  que  les 
feuillesitres-glabtes,  terminés  par  une  fleur  dont 
le  calice  eft  à cinq  divifions  lancéolées , aigues , 
perfiflantes.  La  capfule  eft  ovale  , à deux  loges,  à 
deux  valves,  de  1a  longueur  des  foboles  calici- 
nales. 

Cette  plante  m’a  été  communiquée  par  Bofc , 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  Je  la  regarde 
comme  l'efpèce  mentionnée  pat  Gronovius.  (f'./.  ) 

J.  PixiDBiLE  à deux  anthères.  Lindenùa  dUn- 
thira.  Swarix. 

Lindtnüa  foliis  petiolatu  , ovcto- fuirotundit , fui- 
ftrratii;  caüU  rtptmt.  Svattz.  Prodr.  91,  de  Kl. 
Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  1058. 

Undemia  foliis  fuirotundc-ovasis  , ftrratis , veno~ 
fs , patiolatis  ptdunculis  axiilariius  , ussiforis  ,*  cauit 
nptnu.  Willd.  Spec.  Pbnt.  vol.  ).  p.  ji6.  n*.  1. 

Erisuu  ( procumbens  ) , cauiibas  procumitnüius ; 
foliis  ovatist  gtairis  ; fioriius  fngulis  alariius  ^ pe~ 
duneuHs  longioriius.  Mill,  Diél.  n°.  6. 

Agnatum  amtricanum  procumiens , glairum  ; fo- 
riius  luteis  , longis  y peduncuUs  infdcatiius.  Houll. 
MIT. 

Ses  tiges  font  couchées , rampantes , longues 
environ  defix  pouces,  divifées  en  plufieurs  bran- 
ches fort  petites,  garnies  de  feuilles  petiolées , 
ovales,  prefque  rondes,  oppofées,  légèrement 
dentées , veinées , courtes , glabres  , un  peu  char- 
nues. Les  fleurs  fottent  de  raiflelle  des  feuilles, 
qrtées  fur  de  longs  pédoncules  Amples , folitaires, 
lifnrmes,  une  lois  plus  longs  que  les  feuilles, 
uniflores.  La  corolle  efl  jaunâtre  , les  capfules 
ovales,  à deux  valves,  contenant  des  femences 
nombreufes , fort  petites. 

On  rencontre  cette  plante  en  Amérique , dans 
la  Nouvelle-Efpagne,  dans  les  endroits  numides, 
fabloi.neux  ou  argileux. 

4.  PixiDELlx  du  Japon.  Lindsmia  japoaiea. 
Thunb. 
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Lindtrnia  foliis  oiovaiis , dsatatis , infmis  ptsie~ 
/iir/s. 'I  hunb.  Flor.  jap.  iJJ, 

Lindsmia  foliis  oéovjiis,  ferrasis  , fcfiliius  ; ra- 

cemo  icrminaii.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  p.  116. 
n®.  }.  ara 

Ses  racines  font  menues,  fibreufes;  Tes  tiges 
foibles,  herbacées,  â rameaux  alternes, étendus , 
un  peu  redrefles,  médiocrement  velus,  garnis  de 
feuilles,  les  unes  radicales,  nombreufes,  pétio- 
lées}  les  autres , caulinaitês , plus  rares,  fefliles, 
toutes  prefqu'ovales,  obtufes,  un  peu  velues. 

Les  fleurs  naiffrnt  â l’extrémité  des  rameaux  en 
grapes  dépourvues  de  feuilles , munies  à la  bafe  du 
chaque  pédoncule  d’une  braéiée  très-petite.  La 
corolle  eft  irrégulière  , à deux  lèvres,  l’inférieure 
p us  grande  & roulîàtre.  La  capfule  eft  glabre  , 
ovale,  obtufe,  à deux  valves,  à une  feub  loge. 
( Caraâ.  SX  Thuai.  ) 

Cette  efpèce  croît  naturellement  au  Japon  , 
dans  les  fentes  des  murs  , oû  elle  a été  découverte 
par  Thunberg.  O 

I OifsrvaiioHs.  Nous  croyon^  avec  Juflieu , qu’il 
conviendroit  de  rapporter  â ce  genre  le  manga- 
nan,  Rheed.  Malab.  10.  tab.  6,  qui  eft  Vambulia. 
Umarck,  DiéL  ( Koyn  cet  article.)  Cette  plante 
patoit  offrir  tous  les  caraéfères  des  lindsmia,  U 
, devoir  en  conflituer  une  elpèce. 

(PoiRir.) 

PL.ACENTA.  Rsctptasulam  fsminit.  C’eft  le 
téc^tacle  particulier  de  la  lêmence  , ou  la  partie 
du  fruit  fur  laquelle  porte  immédiatement  la  fe- 
mence  lorfqu’elle  eft  environnée  d’un  péricarpe  > 
comme  dans  les  gtntiuna  , les  spilobiutn  , Etc. 

Ce  placenta  devient  le  réceptacle  propre  du 
fruit  lorfque  la  fetnence  n’a  point  de  péricarpe  , 
& que  l’ovaire  eft  placé  fous  la  corolle,  comme 
dans  les  plantes  ombellifères  & dans  la  plupart  des 
compofées  ; enfin  , c'eft  en  même  tems  le  récep- 
tacle du  fruit  & celui  de  la  fleur  . lorfque  la  fe- 
mence  n’a  point  de  péricarpe  & que  l'ovaire  n'eft 
point  place  fous  la  corolle , comme  dans  les  grss~ 
minsss  , les  polyganum  , ficc. 

Le  placenta  varie  beaucouppar  fa  forme,  fa  fi- 
tuation  J fa  nature.  Il  eft  fcc  « adhérent  dans  le 
potsntilla  ; il  eft  charnu  , fucculent  & caduc  dans 
lefmiftsr.  Dans  la  goulTe , il  eft  formé  par  une  des 
deux  (usures,  comnfe  dans  les  pois  , les  haricots , 
&c.  Dans  la  filique,  il  eft  conftitué  par  les  deux 
futures , comme  dans  les  brafita , les  fnapis , 8rc. 
Dans  la  capfule.  par  les  cloifons,  comme  dans  la 
datura,  le  nieoiiana.  Dans  l'afclspias,  c’eft  un  axe 
feuillecé  Sc  libre  -,  c’eft  une  colonne  centrale  ou 
latérale  dans  d'autres  plantes  , libre  ou  adhé- 
rente , &c. 

PLAGIANTHE.  Plagianikus,  Genre  de  plantes 
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dirotv^ones , à fleurs  complètes , polypétiîèes , 
de  U tamille  des  mnivacèes  , qui  a quelques  np- 
ports  avec  les  figo/la  luff.  , qui  comprend  des  ar- 
Dies  nu  arbufles  exotiques  à l'Eutope , & dont  U 
caraâete  eflentiel  eft  d'avoir  : 


Un  calUt  Jlmplc  i cinq  divifoni  ,■  cinq  pitaUa  ,•  an 
tube  central  portant  environ  aouqe  étamines  ; un  Jlig- 
mate  en  tête  de  clou  y une  baie. 


CARACrâRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t®.  Un  calice  inférieur  , (impie  , court , à cinq 
divifions  fort  petites. 

1*.  Cinq  pétales  ovales,  dont  deux  plus  rappro- 
chés , écarté  des  trois  autres. 

J*.  Environ  douxe  étamines  réunies  en  cylindre 
par  leurs  filament , terminés  par  des  anthères  ova- 
les, rapprochés  au  foirroet  du  cylindre. 

4*.  Un  OVA/Ve fupérieur . irès-petit,  ovale,  fur- 
Dionté  d'un  flyle  filiforme , renfermé  dans  le  tube 
ou  le  cylindre  des  étamines  , furmonté  d'un  ftig- 
mate  en  tête  de  clou. 

Le  fruit  eft  une  baie. 

Espèces. 

I.  PlagIANTHE  divariqué.  Plagiantkus  divari~ 
eaïus.  Forfl.  l’rodr.  n*.  154.  CaraO.  Gener.  45. 
tab  4j.  — Willd.  Spec  Plant,  vol.  j.  pag.  719. 

Plapanthus  fvliis  lineaiiius  ,fafciculatis  ,•  foribus 
folitariis.  (N.) 

C'ell  un  arbriffeau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux 
font  très-écariés  entr'eux , alternes,  revécus  d’une 
écorce  brune  , garnis  de  feuilles  fort  petites,  faf- 
ciculées,  étroites , linéaires,  un  peu  aigues  , ré- 
trécies prefqu'en  pétiole  i leur  bafe  , longues  de 
quatre  lignes , réunies  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
à chaque  fafcicu'.e.  Les  fleurs  font  folitaires  , fup- 
ponées  p.tr  des  pédoncules  uniflores  , beaucoup 
plus  courts  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Zélande  , 
où  Forfler  en  a fait  la  découverte.  f> 

(POIRET.) 

PLANE  ( feuille)a  Plana  folia.  On  donne  aux 
feuilles  le  nom  de  planes  lorfque  leurs  deux  faces 
font  comprimées , aplaties  8f  parallèles  dans  toute 
leur  étendue  , comme  dans  le  juncus  piiofiu  , le 
thymus  ferpyllum.  Sic. 

I^s  pétioles  portent  aufli  le  nom  de  planes  lorf- 
aplatis  8c  comprimés  des  deux  côtés  , 
8c  qu’ils  ont  en  même  tems  une  épaiffeur  fenfible. 

Les  filamens  des  étamines  prennent  la  même  dé- 
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nomina-ion  leirqu'ils  font  élargis  8c  aplatis  en 
forme  de  membrane  , comme  ceux  des  otnitho- 
gales. 

PL.^NT.MN.  Plantago.  Genrede  plaiiMsàflcuis 
monopéiales  , de  la  famille  des  plantaginies , qni 
a qutiqu  $ rapports  avec  \ts  litiorella  ^ 8c  qui  com- 
prend des  herbes  dont  les  feuilles  font  toutes  ra- 
dicales dans  le  plus  grand  nombre  , les  fleurs  dif- 
pofées  en  épis  8c  munies  de  braâées. 

Le  caraélèreelfeaticl  de  ce  genre  eft  d'avoir; 

Un  calice perffiant , à quatre  divifons  ,*  une  corolle 
perf faute , tubuUe  , dont  te  limbe  fe  partage  en  quatre 
découpures  réfiêcbies  éj  membraneufej  ; les  filament 
des  étamines  très-longs  ,-  une  capfile  fupérieure  , biia- 
eulairCt  t'ouvrant  tranfverfalement. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

I®.  Un  calice  petCftant  , très-court , à quatre 
divifions  droites. 

1®.  Une  corolle  monopétale  , (èche  , membra- 
neufe , perfiftanie , compofée  d'un  tube  cylindri- 
que , globuleux  i d’un  limbe  à quatre  découpures 
ovales  , aiguës , réfléchies. 

î°.  Quatre  étamines  , dont  les  filamens  font 
droits,  capillaires,  très -longs,  furmomés  d'an- 
thères un  peu  alongées  , comprimées  , horiron- 
talcs. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  ovale,  furmonté  d’un 
ftyrie  filiforme  , plus  court  que  les  étamines  , ter- 
miné par  un  fligmate  (impie. 

Le  fruie  eft  une  capfule  ovale , d deux  loges  , 
qui  s’ouvre  tranfverralement , 8c  dont  la  cloifoii 
eft  libre  dans  la  maturité. 

Elle  renferme  desfemences  folitairesoii  plufieuts 
enfemble , oblongties  8c  petites. 

Obfervations.Ct  genre  eft  un  des  mieux  tranchés 
8c  des  plus  remarquables.  Il  forme  prefqu'àlui  feul 
une  famille,  qui  ne  tient  même  aux  autres  que  pat 
des  rapport  alTex  éloignés  1 mais  les  efpèces  nom- 
breufes  qui  le  compoient,  font  tellement  rappro- 
chées, qu’elles  rendent  leur  détermination  8c  leur 
diflribution  extrêmement  difficiles.  D’abord  , les 
variétés  font  ttès-nombteufes,  & fouvent  la  même 
efpèce  fe  préfenie  fous  un  afpeÛ  C diflérent,  que 
fi  ces  changemens  ne  s’opéroient  fous  nos  yeux  , 
nous  ne  pourrions  nous  déterminer  à réunit  en  une 
feule  efpèce  des  fomtes  fi  variées.  Notre  g.'a/irein 
à grandes /rviVAa  (plancago  major)  nous  en  four- 
nifun  exemple  frappant.  Tantôt  fe  développant 
avec  tout  le  luxe  d’une  brillante  végétation  , il 
nous  offre  des  feuilles  amples  8c  des  épis  de  plus 
d’un  pied  de  long  { ailleurs  c’eft  une  plante  naine 
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□ut  tMève  à peine  d’un  pouce  : ici  fon  epi  eft 
îcuillé  dins  toute  la  longueur  i ailleurs  il  fe  ra- 
mifie , s’étale  & fe  divife  en  une  belle  panicule , 
&c.  Le  plantain  lancéolé  n’eft  pas  moins  fertile  en 
vaiiétcs,  ainfi  qu’un  grand  nombre  d 
pèces;  mais  dés  que  ces  eroèces  devi.nnent  plus 
rares  pour  no  .s, moins  lacries  1 obferver,  ou  que 
nous  les  rencontrons  dans  les  herbitrs . c e.t  alors 
nue  les  dilficultês  font,  j’ofe  dire,  iiilurmontabics. 
Ne  pouvant  y teconnoître  tous  les  caraétères  fous 
lefquels  nous  les  ont  prérentees  les 
teursqui  en  ont  parlé,  nous  en  faifons  des  cipet.es 
nouvellts,  qui  font  admifes  par  la  plupati  de  ceux 
qui  écrivent  après  nous.  L’erreur  fe  propage  s aug- 
mente 1 d'un  autre  côté,  toutes  ces  variétés . ob- 
fervées  même  dans  la  nature  . en  font  difparoiire 
ks  cataaètes  diliinaifs , 8f  nous  rendeiit  un  grand 
nombre  d'efpèces  ptefque  meconnoiüables. 

Pour  fixer  nos  idées  fur  la  détermination  des 
efpèces  dans  ce  genre  , il  convient  de  rerhercher 
quelles  font  les  parties  de  ces  niantes  les  plus  fu- 
letes  à varier , quelles  font  celles  qui  téfiftent  le 
plus  à l’influence  du  fol  & du  climat. 

11  efl  facile  de  remarquer  que  les  variétés  les 

plus  granits  alftaent particulièrement.  I . lepoit 

intier  deces  plantes . dans  les  proportions  de  gram 
deur  dans  toutes  leurs  parties  i i . les  formes  des 

feuilles  1 celle  des  épis. 

Us  pa  tics  les  moinsvariables  font  toutes  celles 
qui  appartiennent  à la  fruaificaiioin  la  forme  des 

braélees.celle  des  folioles  calicinales,  les  divifions 
de  la  corolle. U longueur  deséiamines  plus  ou  mmns 
raillantes  hors  de  U corolle  { P«ui-étre  le  nombre 
des  femences  dans  chaque  capfule , 8:  leur  forme  i 
les  hampes  ftriées  ou  fans  Unes  . cylindriques  ou 
anguleuks , toutes  ces  parties  peuvent  fournir  des 
cafaàétes  alTca  conftansi  mais  il  arrive  audi  qu  on 
ne  peut  en  tirer  qu’un  foible  fecours  pour  beau- 
cou^d’efpèces  . diftinguées  d'ailleurs  par  d autres 
caraâéres. 

Pour  tâcher  de  commettre  le  moins  ri  erreurs 
poffibles.  au  défaut  de  la  nature  vivante.  | ai  con- 
Fulté  les  herbiers  des  plus  célébrés  botanifl^es  de 

Paris  8c 

oolTeffeurs  , afin  d’éclaitcit  une  partie  des  diffi- 
îutiés  fi  multipliées  dam  un  genre  aufll  nombreux 
en  efpèces. 

J’ai  aufll  elTayé  d’y  établir 
fions  afin  de  tapptocher  davantage  les  «ÿf  ces  , 
ie  n’a!  p"  les  appuyer  que  fur  les  feuilles.  Ù après 
ce  que^i'ai  dit  plus*^ haut . ces  divifions  ne  peuvent 
étrt  très-rigoSlte.ifesi  ellM  fmiiont 
^indication  dans  la  recherche  d ""  8”"^ 
d’efoèces  J’aiconfervé  ladivifion 
l's  &ain»  î ripe  feudlée  , dont  on  ^ourttH.  t;- 
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faitM.  Juflieu.  en  confultaiit  plutôt  le  poitdecei 
pUiitcs.  que  les  parties  de  leur  fruéfificatioti. 

Espèces. 

$.  [,  Hampe  nue, 

* ftuitUs  frandts , prefiut  glahrts. 

I.  Plantain  à grandes  feuilles.  PUmago  major. 
I.inn. 

Plantago  foUis  o^fatii  ,fahdtntatis  ^glahrlufculis  ^ 
fcdpo  trrtti  f fpiià  ohiongâ  . imhrifotà.  Lam.  llluflr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  558.  tab.  8y.  — Gatrtn.  <ft 
& iem.  lab.  Jl.  fig.  5-  — Desfont.  Fl.  atl.  vol.  I. 

pjg.  1J4 Leers.  Hciborn.  jo. 

Plantago  folïis  ovaiis , glabris  ; feapo  tereti  pfpicâ 
iofeuht  imiricar.^j.Linn.Spec.Plant.vol.l.p.  l6}. 

— <Œd.t.  Dan.  tab.  461.  — Bergeret.  Phyto- 
graph.  i.pag.  151.  Icon.  — Curtis.  Lond.  Icon. 

— Gmcl.  Sibir.  4.  pag.  7‘-  if  • 

Pollich.  Pal.n".  1 59.  — Black»,  tab.  }f.  — Hottm. 
Cerm.  ya.  Roth.  Getm.  1.  éo.  11.  169. — Lam. 
Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  yoç.  n».  }fj.  IV. 

Plantago  fvliii  pitiolatit . ovatis  . glatis  > fpitd 
cylintiiLâ,  Hall.  Helv.  n®.  fifio. 

Plantago  foliit  ovaiis,  glairit.  Hort.  Clilf.  4J. 

— Flor.  Suec.  i aa.  — Mater,  medic.  pag.  1 1. 
Roy.Lugd.  Bat.401.  — Dalib.  Pans,  jo.  — Monf. 

H If.  J.  pag.  8.  tab.  ly. 

Plantago  feapo  fpiiato , foliis  ovatis.  FL  lapp.  6a.  . 
Plantago  latifalia, finuata.Q,.  Bauh.  Pin.  189. 
Tourn.  liill.  R.  H.  i a6. 

Plantago  major.  Fufeh.  Hift.  58.  Ic.  — Btuusf. 

I.  pag.  lay.  Ic. 

Plantago  latifolia , lavis.  Lob.  Icon.  5O5. 

Plantago  major,  folio  glahro,  non  laciniato.  J. 
Bauh.  Hift.  }.  pag.  yoa.  le. 

A.  Plantago  Utifolia  , rofta , fort  txpanfo.  Bauh. 
Pin.  189.  — Toum.  Inn.  H.  H.  laé. 

Plantago  latifilia  , rofta  , fo’ikus  quafi  in  fpici 
difpofitis.  Bauh.  Pin.  189.  — Hort.  LIpf.  a9- 

Plantago  latifolia  , fpieâ  multiplici  fparfâ.  Bauh. 
Pin.  189. 

Plantago  latifolia  , glabm,  minor.  Bauh.  Pin. 
189.  — 'Fabetn.  yyi. 

B.  Eadtm  , minima  , foliis  fitilanatolasis , fpicit 
ireviftmis.  (N.) 


Cefl  une  plante  fort  commune  & qui  croit  par- 
tout : fes  tiges  font  cylindriques , un  peu  ftnées  , 
hautes  d'environ  un  pied  . légèrement  coton- 
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font  toutes  ridtciles,  grandes,  ovales,  pdtiolées, 
obtufes , lifl'es , martjuées  de  cinq  à fept  nervures, 
deniiculées  & un  peu  glanduleufes  à leurs  bords; 
arrondies  à leur  bafe , lëgérertrent  décutrentes  fur 
un  petiole  canaliculë  : leurs  dents  font  ëcanëes, 
les  nervures . ainfi  que  les  pétioles , font  chargées 
de  quelques  poils  courts,  rares  & couchés.  Les 
fleurs  font  très-ferrées  fur  l'épi , excepté  celles 
du  bas,  qui  fouvent  font  très-écartées.  La  corolle 
eft  très-ouverte , d'un  blauc-fale.  Le  fruit  efl  une 
capfule  ovale,  à deux  loges  , dont  la  cloifon  de- 
vient libre  au  moment  de  la  maturité  des  femences: 
celles-ci  font  roullàrres  , oblongues  , convexes 
d'un  côté  , fixées  fut  un  réceptacle  charnu  , 8r  au 
nombre  de  huit  à neuf.  Cette  efpèce  efl  fort  cot»- 
mune  dans  les  prés,  dans  les  champs  8c  fur  le  bord 
des  chemins.  O ( ) 

Elle  produit  plufieurs  variétés  afliez  remarqua- 
bles, félon  les  localités:  fes  épis  font  quelquefois 
chargés  de  petites  feuilles  difpofées  en  rofette  ; 
d'autres  fois  les  feuilles  radicales  font  fi  grandes, 
u'elles  ont  depuis  huit  juiqu'à  dix  pouces  & p'us 
e longueur.  Pat  un  conrrafle  alTcz  fiogulier,  )'en 
ai  trouvé  dans  des  lieux  marécageux,  à Fontai- 
nebleau, une  auue  variété  B,  fi  petite,  qu’on 
feroit  tenté  de  la  diftin^uer  comnne  efpèce  fi 
d'ailleurs  elle  ne  confervoit  tous  les  caraâères  de 
celles  dont  il  efl  ici  queflion,  fi  l'on  en  excepte 
quelques  légères  différences  que  nous  allons  in- 
diquer. 

Ses  feuilles  font  ovales  , prefque  lancéolées  , 
obtufes  , lichement  deniiculées  à leurs  bords  , 
marquées  feulement  de  trois  nervures , longues 
à peine  d'un  pouce, en  y comprenant  leur  petiole; 
elles  font  chargées  à leurs  deux  faces  de  poils 
rares , tort  petits , glanduleux  à leur  baie  : leur 
hampe  efl  à peine  plus  longue  que  les  feuilles , 
légércmeni  velue  , terminée  par  un  épi  court , 
obtus,  de  trois  à quatre  lignes  de  long;  glabre, 
muni  de  braâécs  concaves,  membraneufi s fur 
leurs  bords.  Cette  variété  paroit  tenir  le  milieu 
entre  le  pUiuago  major  Si  le  planiago  media. 

Le  plantain  eft  beaucoup*pIus  recherché  pour 
la  nourriture  des  petits  oifeaux  élevés  dans  les 
cages,  que  pour  fes  ufages  en  médecine;  ilpaflé 
cependant  pour  vulnéraire  Si  aflringent  : fon  ir>- 
fufion.  le  (uc  exp'imé  de  fes  feuilles,  l'eau  qu'on 
en  extrait  par  bdillillation,  font  recommandes  in- 
térieurement contre  toutes  fortes  d'hémorragies, 
les  pertes , le  cours  de  ventre , le  crachement  de 
fing  Si  les  fièvres  intermittentes  ; mais  c'eft  un 
bien  foible  fébrifuge.  On  fe  fert  de  fes  feuilles 
en  gargarifme  contre  l'efquinaiKie  catatrale  : on 
les  emploie  en  fomentation  dans  les  chutes  du 
fondement  ; enfin,  elles  s'appitquent  fut  les  bief- 
fûtes  légères,  faites  parles  animaux  venimeux,  St 
fur  les  ulcères  fcrofuleux.  Son  eau  diftillée  palTe 
pour  adoucir  les  inflammations  des  yeux.  Lea 
Bataiùque.  Tome  K. 
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é mulfions  préparées  avec  It  s graines  ont  les  mêmes 
propriéiés  que  les  feuilles  pour  les  ufages  inter- 
nes. Cette  plante  efl  affez  inutile  dans  les  prai- 
ries : les  chevaux  8c  les  vaches  la  rejettent  ; mais 
les  chèvres  8c  les  moutons  s'en  accommodent  un 
peu  mieux. 

1.  Plantain  à feuilles  en  coeur.  Platuago  cor- 
daia.  Lam. 

Plaatago  foliis  eordaiis  ^ iaei^mis  ,fuèdentath  ^ 
glairù  i fpici  pralongâ  ,fiofculii  imkricatit.  Lam.  II- 
îuAt.Gener.  pag.  j)8.  n°.  1649. 

Plontago  eanadeit/it  ,lotlJI!mo  folio,  glairo.  HorC. 
PatiC 

Platuago  ( Kentuckenfis  ) , glaira  ; foliu  lato- 
ovalibue  , fukintegrisi  fpica  Jiorikus  fpar^  pafs\mque 
glomeratie  ; hraâeis  caluikufque  rotundato  - okiufis. 
Michaux.  Flot. americ.  vol.  i. 

C'efl  une  gtande  8c  belle  efpèce  très-facile  i 
diflinguer  pat  les  feuilles  amples,  prefqu'atrondies, 
fouvent  en  coeur  à leur  baie  ; glabres  , vertes  en 
delTus.  plus  pdics  en  delTous,  légèrement  den- 
tées d leurs  bords,  larges  d'environ  huit  pouces  , 
marquées  au  moins  de  neuf  nervures , portées  fur 
de  longs  pétioles  comprimés  8c  flriés. 

Les  hampes  font  glabres , cylindriques . forte- 
ment ftriées  , terminiéts  par  de  longs  épis  d fleurs 
imbiiquées  , très- rapprochées  , excepte  les  infé- 
rieures; glabres  , munies  de  braâées  ovales,  ob- 
tufes , plus  courtes  que  les  calices  : ceux-ci  ont 
leurs  folioles  un  peu  lancéolées , étroites , prefque 
aigues  , niembraneufes  à leurs  bords.  Les  capfules 
font  oblongues , avales , d'un  tiers  au  moins  plus 
longues  que  le  calice,  contenant  trois  i quatre 
femences  noiritres,  prefqu'elliptiques,  compri- 
mées. 

Cette  plante  efl  originaire  do  Canada;  elle  a 
été  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  du  Muféum 
d'Hiftuife  naturelle  de  Paris.  ( y.f.  in  heri.  Juif.) 

3.  Plantain  afiatique.  Planiago  ajloiiea.  Linn. 

Platuago  foliit  ovatis  , fuidentatit , glakris  ; feapo 
angùlato  , fpicà  longâ  , jtofculis  dijliniiia.  Lam.  II- 
luilt.  Gen.  vol.  1.  pag.  359.  n°.  ifij 3. 

Platuago  foliis  watis , glakris  ; feapo  angulato  ,* 
fpitâ  Jhfeatis  diJUaHis.  Linn.  Spec.  Plant.  8c  Syft. 
Plant.  319.  — Gmel.  Sibir.  4.  n*.  1.  tab.  37, 

A.  Eadem,  foliis  iruegris , glaktrrimis. 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  peoi  avoir 
avec  le  platuago  major  Linn, , elle  a néanmoins 
des  caraâères  qui  l'cn  tiennent  féparée:  fes  épis, 
font  grêles  , bien  plus  longs , compofés  de  fleurs 
écacrées  les  unes  des  autres , partie uliércmeQC  d la 
partie  inférieure  de  chaque  épi. 
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I.es  tigei  font  longuci,  fimples,  ime*,  droites,  | 
anguleufei  8e  (triées,  parfaitement  glabres,  les 
feuilles  font  toutes  radicales  , pét  olees,  ovales , 
tres-glabres,  lilTcs  & prefique  luifamtsà  leurs  deux 
faces;  marquées  de  fept  nervures  peu  faillaiites  , 
munies  à leurs  bords,  furlouc  vers  la  bafe,  de 
délits  écartées , courtes , obtufes  : elles  fe  retré- 
cilfent  infeiifiblement  en  pétiole;  leur  (ommet  tft 
obtus.  Chaque  hampe  fe  termine  par  un  épi  très- 
long,  grêle,  cylindrique,  où  les  fleurs  font  dif- 
tantrs  les  unes  des  autres,  prefque  jufque  veis  la 
moitié  de  l’axe  ; un  peu  rapprochées  fur  l’autre 
moitié  fupf  rieure.  Les  braétees  font  brunes , cour- 
tes , un  peu  arrondies , glabres , point  ttanfparen- 
tes  fur  leurs  bords,  quoique  fècnes.  La  corolle  fe 
divife  d l’orifice  de  fon  tube  en  quatre  découpures 
ovales , prefqu’obtufes , inembraneufes  L'ovaire 
eftfurmonié  d’un  ftyle  capillaire,  un  peu  plus  long 
que  les  lîlamens  des  étamines  ; celles-ci  font  ter- 
minées par  des  anthères  qui , après  la  fécondation, 
deviennent  planes  , orbiculaires , alTei  grandes, 
échancrées  à leur  bafe,  & comme  ailées. 

Cecte-plante  croit  naturellement  dans  la  Chine 
8c  la  Sibérie  ; on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
du  Muféum  d'Hiftoire  naturelle.  ^ ( K./l) 

J'ai  vu  dans  l’herbier  de  M.  Lamarck  une  va- 
riété de  cette  efpèce,  envoyée  de  Moskou;  fes 
feuilles  font  très-entières , glabres  , luifantes,  mar- 
quées de  neuf  nervures. 

4.  Plantain  à feuilles  fmuées.  PUntago  Jîitua- 
ta.  Lam. 

Piantago  folüs  ovatis , friuata-deniatis  , glabriuf- 
cuits  y fpUâ  cylindricâ  ^ imhricagà  i capfulis  rctujts, 
Lam.  llluflr.  Gen.  pag.  )j8.  n°.  léyi. 

Ce  plantain  a des  rapports  avec  le  plantage  ajïa- 
tica , aont  il  différé  par  fes  fleurs  imbriquées  8c 
non  écartées,  par  fes  hampes  longues  8c  cylindri- 

3ues  : elles  font  velues , fortement  flriées , hautes 
'environ  un  pied,  comprimées  i leur  bafe.  Les 
feuilles  font  radicales , pétiolécs , grandes , ovales, 
obtufes, finuées  8e  dentées  à leurs  bords , prefque 
glabres,  les  plus  grandes  marquées  de  fept  nervures, 
portées  par  des  pétioles  planes , aufli  longs  que  les 
feuilles;  un  peu  velus,  quelquefois  tout-à-fait 
g'abtes. 

!.,«$  épis  font  cylindriques , ferrés , longs  d'en- 
viron fept  pouces , un  peu  rétrécis  i leur  extré- 
mité. Les  fleurs  font  munies  de  braâées  glabres , 
concaves , obtufes , blanches  8c  membraneufes  à 
leurs  bords.  Les  folioles  calicinalcs,  un  peu  plus 
petites , offrent  le  même  caraéiète.  La  corolle  a 
fes  divifions  étroites , aigues  ; les  capfules  font 
•biufes  8c  un  peu  aplaties  â leur  fommet. 

Cette  plante  a été  recueillie  aux  îles  Mauckes 
pat  CommeifoQ.  ( ^.  /.  in  htrl.  Lam.  ) 
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J.  PlANTAiN  en  cornet.  Piantago  cucuUata, 
Lam. 

Piantago  foiiis  ovatis  ^ conca\0‘Cucullatis  , fuhtits 
puiffantilus  ifpicà  cyitAdricâj  imbritatâ;  feapo  aitif- 
ftmo.  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  1.  p.  359.  n°.  16^4. 
— Cotnuti.  Canad.  i6y. 

Piantago  (maxima  J tfoltis  ovatii , fuèdtntieula» 
lis,  puitjctniiitdj  , nnemneniis;  fpUà  cyiinaricâ , 
imkricatâp  ftapo  icrtii.  Alton.  Hort.  Kc».  vol.  I. 
pag.  lyi.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pag.  641. 
n“.  4. 

Piantago  (maxima)  , fttiih  viliofuiis , lanceola- 
tig  , tfuir.quentrvtis  v îati^me  ianecoiato*  ovatis 
multinerviifquc  ,*  fpîtâ  cyiinarica  , feapo  te-cti,  Jacq. 
Icon.  Rar.  1.  lab.  ib.  — laem,  Colleét.  pats  1. 
pag.  81. 

Piantago.  Cmel.  Sibir.  4.  pag.  71.  tab. 

Cette  plante  eft  une  des  plus  grandes  efpèces  de 
ce  genre;  elle  eft  très-remarquable  par  la  hauteur 
de  fes  hampes , la  longueur  de  fes  épis,  ïc  furtout 
par  la  grandeur  de  fes  feuilles,  qui  font  prefque 
toujours  creufées  en  cuillère  ou  en  forme  de 
capuchon. 

Ses  racines  font  vivaces , fufiformes , d’un  brun 
noir,  prefqu’articulées,  gainies  de  ch:v-lus  peu 
nombreux  a chaque  articulation;  elles  fupportent 
des  feuilles  élargies  à la  bafe  de  leur  pétiole  , 
toutes  radicales , tiés-grandes , ovales,  concaves, 
glabres  à leur  face  fupérieiire , un  peu  jaunittes 
6c  légèrement  velues  en  deflbus , particuliérement 
fut  leurs  nervures , qui  font  au  nombre  de  fept  i 
neuf  ; entières,  à peine  denticulées  à leurs  bords, 
pointues  ou  obtufes  à leur  fommet,  rétrécies  i 
leur  bafe  en  un  petiole  Rrié  , plus  long  que  les 
feuilles  ; celles-ci  ont  huit  ù dix  pouces  de  long, 
fur  cinq  ou  fix  de  largeur.  Quelquefois  ces  feuilles 
deviennent  purpurines,  particuliérement  1 la  bafe 
des  pétioles. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  s’élèvent  des  hampes 
hautes  de  deux  pieds  8c  plus,  cylindriques,  droi- 
tes , Amples , à peine  flriées , légèrement  velues, 
terminées  par  des  épis  cylindriques,  longs  de  fept 
à neuf  pouces  & plus  , glabres  , compofées  de 
fleurs  très-ferrées , imbriquées , garnies  de  brac- 
tées ovales , noirâtres  dans  leur  milieu,  membra- 
neufes 8c  blanchâtres  fur  leur  bord , obtufes  8c 
glabres.  Les  folioles  du  calice  font  entièrement 
membraneufes,  élargies,  obtufes,  cendrées.  La 
corolle  eft  très-fèche,  tranfparente , d’un  blaac- 
fale  . compofëe  d’un  tube  court,  qui  fe  divife  i 
fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales , aigues , 
très-ouvertes:  elle  renferme  des  étamines,  dont 
les  fiiamenscapillal^s,  tiès-fins.  font  près  de  deux 
fois  plus  lon^  que  la  corolle,  terminés  par  det 
anthères  ovales,  â deux  lobes,  un  peu  compri- 
mées. L'ovaire  eft  piefque  rond , futmonté  auo 
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Oyie  i peine  de  la  longueur  des  lî'ameni  : aux  fleurs 
fuccèdent  descapfules  biloculairea,  qui  s'ouvrent 
tranrverfalement. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Sibérie 
8e  au  Canada.  On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  ; elle  approche  du  pLmtago  major , mais 
elle  vient  condanunent  plus  grande,  8e  en  diffère 

ar  les  caractères  que  nous  avons  eapofés  plus 

aut.  it  ( K.  V.  ) 

6.  Plantain  crépu.  Plant.rgo  crijjm.  Jacquin. 
Colledt.  Suppl,  pag.  34.  lab.  16. 

Plantago  fv/iU  ovatis  ^ Jirtuato-àentatis  ^ yruju/a- 
th  , fithcarnofti  , Uvibus  ; fcapis  irtvilfimit , capfatis 
gloiofii.  Lam.  lllultr.  Ceii.  vol.  t.  pag.  3 55.  n®. 
i6fi. 

Plantago  foliis  obovatSs  , nhldia,  undtdatia  , fub~ 
tamopi  , fabfe0Ubus  ; feapo  infcn-i  iompnjfo  ; fiori- 
bta  imbricatts  , baji  re>r,oitt,  W. 

Plantago  cro£a,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
640.  n“.  1. 

Plantago  ( cralTifolia  ) , foliit  ovaiii , camojîi  , 
undulatis  , pilojis  ; ftapo  ut  tti  ; /pied  ovato-obloogà  , 
dtnfa.  Roth.  Catâlcù.  boian.  1.  pag.  ap. 

Plantago  (bullata).  Brtfc.  Aâ.  Soc.  Patif.  MIT. 
— Donn.  Caial.  Hott.  Camab.  pag.  if. 

Cette  efpèce  fe  dillingue  à fes  feuilles  épailfes, 
charnues  , crépues  ou  ondulées  à leurs  bords , 
fouvent  creufees  8c  renfoncées  dans  leur  centre 
en  foime  de  cuillère. 

Sa  racine  eft  un  faifeeau  de  libres  épailfes  , ra- 
meufes,  blanchâtres , qui  pnulfent  de  toutes  parts 
ut\  grand  nombre  de  nbrilles  droites  8c  longues. 
Les  teuilles  font  toutes  radicales , nombteufes  , 
pétiolées,  fort  epailTes,  charnues, ovales  ou  pref- 
que  lancéolées,  obtufes  à leur  fomnset,  plus  ou 
moins  dentées  à leurs  bords , quelquefois  entières, 
crépues,  creufees  en  bulle,  nerveufes,  d'un  vert 
foncé , longues  de  deux  ou  trois  pouces , rétré- 
cies à leur  bafe , 8c  décurrentes  en  partie  fur  leur 
petiole , plus  ou  moins  velues  ou  prefque  glabres. 
Leur  pétiole  eft  latge , ftrié , un  peu  canaliculë 
en  delTus,  droit,  médiocrement  lanugineux  à fa 
bafe. 

Il  s'élève  du  centre  des  feuilles  plufleurs^ampes 
épailfes , droites  , cylindriques , un  peu  velues  , 
de  la  longueur  des  feuilles,  terminées  par  des  épis 
arrondis , épais , dont  les  fleurs  font  très*rappro- 
ch^s , munies  de  braâées  prefque  femblables  aux 
folioles  du  calice  t ces  dernières  font  glabres, 
prefque  rondes,  obtufes,  inégales,  charnues, 
d'un  vert  luifant.  La  corolle  eft  blanche,  divifée  i 
fon  orifice  en  quatre  découpures  aiguës.  Les  fe- 
menciA  font  ovales,  noiiiues,  point  lutfancet  Sc  ' 
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finement  ponâuees  lotfqu'on  tes  examine  i la 
loupe. 

On  foupçonne  cette  plante  originaire  des  con- 
trées méridionales  de  l'F.urope: elle  aété  cultivée 
au  Jaidin  des  Plantes  de  Paris  8c  dans  plulieurs 
autres  ( elle  palfe  très  - difiîcilemenc  l’hiver  en 
pleine  terre.  { y.f.  in  Iteif.  Bofe.  ) 

7.  Plant.mn  moyen.  Plantago  media.  Linn. 

Plantago  foliit  ovato-lanccolatis  , fubittugris  ,pu* 
befeentihus  ; /pied  cylindricd  , brevi , fubconUd.  (N.) 

Plantago  foliit  ovato-lanctolatis  , pubefeentibua  / 
fpiti  lylindrtcà  , fea/o  eereii,  I.inn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  164.  — Hott.  Clilf.  36.  — Flor.  fuec. 
119.  130.  — Œdet.  tab.  581.  — Pollich.  Pall.  n“. 
i6o.  — Roth  Germ.  I.61.  U.  tyo.  — Hoff.  Gerna. 
fl  — Laiii.  llluftr.  Gen.  vol.  1.  p.  339.  n°.  l6ff, 
— Idttn.  Fior.  franç.  vol.  i.  p.  509.  n“.  JJf.  V. 

Plantago  foliit  faihirfutit , eTtpthit  ; fpied  cylin^ 
dricà , aenfa.  Hall.  Helv.  n°,  859. 

Plantago  latifolia,  incana.  Tourn,  Inflitur.  R.  H, 
116.  — Bauh.  Pin.  189.  — Morif.  Hifl.  3.  g.  8. 
tab.  1 ;.  lig.  6. 

Plantago  major  incana.  Cluf.  fîift.  a.  pag,  109. 

Plantago  media.  Carnet.  Kpif.  2C>t. 

A.  Eadem  , foliit  kirfuiis.  (,N.  ) 

Plantago  latifolia  ihirjata  ^minor.  Bauh.  Pin.  189. 

B.  Eadem  , fpicit  ramoft . ( N.  ) 

Plantago  lattfolia  , incana;  fpicit  variis.  Bauh. 
Pin.  189.  — Motif.  Hift.  3.  S.  8.  tab.  t j.  lig.  7. 

Quand  on  rapproche  cette  efpèce  du  plantago 
majoi  fans  avoir  égard  aux  variétés  intermediaires, 
on  la  diftinguc  aifement  à fes  feuilles  velues , en- 
tières; à fesépis  plus  courts,  plus  épais,  de  forma 
pyramidale  ;mais  on  rencontre  des  variétés  telles, 
qu'on  eft  incertain  à laquelle  des  deux  elpécA  Ica 
rapporter.  On  en  trouve  avec  des  feuilles  prefqua 
glabres,  légèrement  denticulces  ou  ftnuées,à  épis 
plus  grêles  8c  prefque  point  rétrécis  à leur  foin- 
mei.  Quoi  qu'il  en  foit,  la  réunion  des  caraâèrec 
fuivans  appartient  conftamment  à l'efpèce  dont 
il  eft  ici  queftion. 

Les  racines  font  groftu ,^efque  charnues,  gar- 
nies i leur  collet  d'une  touffe  de  poils  roulUires, 
du  milieu  defquels  s'élèvent  plulieurs  hampes 
hautes  d'environ  dix  pouces  , roiJes  , cylindri- 
ues,  droites,  garnies  dans  toute  leur  longueur 
e poils  courts,  blanchâtres  , épars.  Les  feuilles, 
toutes  radicales , font  couchées  par  terre  en  ro- 
fette;  ovales,  un  peu  lancéolées,  fermes,  rare- 
ment redreffées,  velues  tant  en  delTus  qu'en  def- 
fous . entières  i leurs  bords  , ou  légérensent  ü- 
nuées  ou  dentées,  marquées  de  cinq  neivuies. 


Digitized  by  Google 


372  P L A 

rftréciei  3 leur  bafe  en  un  pciiole  Teuvent  «flez 
couit,  cjnaliculé.  Les  fleurs  font  difpofées  en  un 
épi  court,  irés-ferré,  un  peu  élargi  à fi  bafe, 
rétréci  infenfibleirem  jufqu  à fon  fommet.  Le  ca- 
lice tft  muni  extérieu-ement  de  braSéts  glabres, 
concaves , fortement  membraneufes  & blanchâtres 
i leurs  bords.  La  corolle  eft  d’un  blanc-fale,  ftche, 
& partagée  en  fon  limbe  en  quatre  fegmens  ou- 
verts , lancéolés , un  peu  aigus.  Les  filamens  font 
de  couleur  purpurine  , l’ovaire  globuleux  , ainfi  ^ 
que  les  capfules  qui  renferment  dans  leurs  deux  ‘ 
loges  fept  à huit  femences  fort  petites.  Cette 
plante , qui  efl  très-commune,  croit  de  préférence 
dans  les  terrains  fecs  : elle  eft  vivace  par  frs  ra- 
cines , candis  que  la  première  efpèce  meft  qu’an- 
nuelle ( y.v.) 

Parmi  fes  nombreufes  vaiiétés  on  peut  en  dif- 
tinguer  deux  plus  remarquables.  La  première.  A, 

Îui  croit  fur  les  murs  8c  dans  les  lieux  pierreux 
t très-fecs , a les  feuilles  très-épailTes , coriaces 
8c  fort  velues  s la  fécondé,  B,  a fes  épis  ramifiés 
vers  leur  bafe  en  deux  ou  croix  autres  épis  plut 
courts.  On  la  rencontre  plus  particuliérement  dans 
les  terrains  cultivés. 

8.  Plantain  lancéolé.  Planugt  tanaolaia. 
Lion. 

Plantégo  folits  lanctolath  y fpUâ  fubovûtà  , nudâ  ; 
/capo angulato.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  164. 
— Œder.  Flot.  dan.  tab.  ^57.  — Bergerec.  Phyt. 
I.pag.  IJ 3.  Icon.  — Cuteis.  Lond.Icon. — Virid. 
Cliff.  9.  — Hott.  Cliff.  56.  — Flor.  fuec.  114. 

I J I.  — Pollich.  Pall.  n®.  161.  — Blai  k».  ub.  14. 
— Hoff.  Getm.  f j.  — Knorr.  Délie.  Hort.  vol.  a. 
tab.  P.  I.  — Roth.  Germ.  I.  61.  IL  171.  — Dei- 
font.  Flor.  atl.  vol.  i.  p.  114.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  jii.  n*.  jjj.  XII.  — U.  iMuftr.  Gen. 
P>g-  31?- 

Plantago  foUis  lanctoUth , qtûnqutnerviu  ; feapo 
nuda,  fpici  ovatâ.  Hall.  Helv.  n®.  6j6. 

Ptaatago  aagujiifo/ia  major.  C.  Bauh.  Pin.  189. 
— Toum.  Inft.  R.  H.  Ü7. 

Plaatafo  lanctolata.  Tragus.  lij.  le.  — J.  Bauh. 
Hifl.  J.  pag.  jof.  Icon.  — Tabern.  Icor.  733. 

Plantago  longa.  Matth.  Comm.  J76.  Icon.  — 
Carnet.  Epitom.  Lôj^con, 

Plantago  mtnor.  Dodon.  Pempt.  107.  Icon.  — 
Fufeh.  Hift.  39.  Icon.  — Brunsf.  i.  p.  14.  Icon. 

Plantago  quinqiunemia  fivt  lanctolata.  Lob. 
Icon.  joj.  — Gérard.  Hift.  411.  Icon. 

A.  Eadtm  , Jbliij  angafiiffimit , fpici  fairotundâ. 

Plantago  angufiifolia  mino'.  Tabern.  73 1. 

Plantago  angafifolia , alfina.t  J.  Bauh.  Hift.  j. 
pag.  éoé. 
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B.  Eadtm  .fpici  fummitatc  foliofi.  (N). 

Plantago  angi.ftifotia  major , cauliam  fummitait 
foliofi.  Bauh.  Pin.  189.  — Putlich.  Pall.  n“.  lût. 

Cette  efpèce  , malgré  1rs  vaiiétés  qu’elle  pré- 
fente , fe  dKImgue  alLz  bien  par  fes  feuilles  alon- 
gées , lancéolées  ; par  fes  tiges  anguleufes  . ^ue 
cerminent  des  épis  courts  , ovales  ou  prefqu  en 
tête. 

Ses  racines  l'ont  alTez  fortes , épaifles,  très-ve- 
lues à leur  collet,  duquel  s’élèvent  p‘ufteuts  tiges 
hautes  de  dit  à douce  poutes , pubcfcemes , pro- 
fondément fillomiées  j ce  qui  les  rend  anguleufes. 
Les  feuilles  font  glabres  ou  légèrement  pubef- 
centes  , laecéolées.  aigues,  à petites  dents  Crèx- 
écariées  8c  obiufes,  rétiecics  à leur  bafe  en  un 
pétiole  court , qui  s'élargit  à fon  infercion  : cex 
feuilles  font  tiaverfées  de  cinq  â fept  nervures 
longitudinales.  Les  fleurs  font  réunies  en  un  épi 
aflez  court,  ovale,  cylindrique  , très-ferré,  de 
couleur  brune.  Le  calice  efl  partagé  en  quatre 
folioles  concaves  , glabres , un  peu  inégales.  Le 
tube  de  la  corolle  s'épanouit  à fon  orifice  en  quatre 
découpures  ovales,  obtufes,  d’un  blanc-fale,  tia- 
verfées  longitudinalement  dans  leur  milieu  d’une 
nervure  brune.  Les  étamines  ont  leurs  filameni 
blancs  ; la  capfule  ne  contient  que  deux  femences. 
Celte  efpèce  fe  rencontre  partout  dans  les  près 
fecs.  V.) 

J’ai  fouvent  recueilli  fur  les  peloufes  arides  la 
variété  A , qui  varie  depuis  deux  jufqu’à  fix  pouces 
de  haut  : fes  feuilles  u>nt  très-droites , aiguës  , 
un  peu  pubefcencesi  fes  épis  font  courts  & arron- 
dis : elle  a d’ailleurs  les  autres  caraâères  de  l’ef- 
pèce. 

La  variété  B,  un  peu  plus  rare , a fes  épis  feuil- 
lés , foit  à leur  extrémité  , foit  â leur  bafe.  Les 
fleurs  font  plus  écartées , 8c  ces  plantes  aftcâent 
difL-rentes  formes , trop  long  St  même  inutile  i 
indiquer,  puifque  ces  variétés  n'ont  rien  de  conf- 
tant, 

9.  Plantain  à longues  feuilles.  Plantago  altif 
fima.  Jacq. 

Plantago  foliit  Unctolatit , quinqutntrviii , dtn- 
tatif , glairit  ,*  feapo  fuiangulatOy  fpici  ohiongo^cy 
lindrici.  Linn.  Spec.  Plant,  p.  1É4.  n®.  J.  — Jacq. 
Obferv.  4.  pag.  t.  tab.  8j.  — ijm.  llluftt.Gen. 
pag.  359.  n®.  1638. 

PUniago  mêntanû  g cra£o  g glabre , canaViculate 
tenuiortqut  folio  , profimdi^mt  radUatâ,  TÜ1<  Pif. 

146. 

Cette  efpèce  , très-rapprochée  du  plantago  lan~ 
teolata  , en  diftère  par  fa  grandeur , par  fes  teuilles 
dentées  i leurs  bords , par  foa  épi  très-court , rc- 
.lativementâ  la  grandeur  de  la  plants.  Ses  racines 
font  fortes,  s'enfoncent  profondément  en  terre. 
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St  pouffent  à leur  collet  un  grand  nombre  de 
feuilles  , longues  fouvent  d'un  pied&  demi , lan- 
céulées,  prefqu'eniiformes , cpaiffes,  aigues,  lut- 
fames,  à cinq  nervures , munies  à leurs  bords 
de  dents  obrufes,  inégales  8r  dilUnies.  Il  fort  du 
milieu  des  feuilles  plulieurs  hampes,  longues  fou- 
vent  de  trois  pieds  , flriees , anguleufes , un  peu 
rudes  dans  leur  jcuneffe  , terminées  par  un  épi 
cylindrique  , glabre,  à peine  d'un  demi-pouce  de 
long.  Les  bractées  font  obtufest  les  étamines  très- 
faillantes  i 1a  corolle  a quatre  découpures  ovales. 

Cette  plante  croit  en  Italie,  qt 

lo.  Plantain  pied  de  lièvre.  PUniag»  Lgopus. 
Linn. 

PUntago  falih  laïuteUtii , fuidcntuulaùs  ; fpicà 
ovatâ,  hirfutà ,-  fcapo  ttrtti.  Linn.  Spec.  Plant.  Vol.  1 . 
pag.  i6(.  — Lam.  lUuftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  340.- 
n“.  1É61.  — 1*.  Flor.  ffar.ç.  vol.  a.  pag.  31a. 
n*.  5f5.  XIII. 

PUniago  ( lagopus  ) , foli'u  laïutolatis , oifoltti 
dtnütulatit fpicâ  fairoiundd  , hirfutà  ; ftapo  ttrtti. 
Desfont.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  133. 

Plantago  angufiifalia  , paniculit  lugopi.  C.  Bauh. 
Pin.  189.  — là.  Prodt.  98.  — Tourn.  Inft.  R.  H. 
ray.  — Morif.  Hift.  3.  $.8.  tab.lîg.  15.  — Shaw. 
Specim.  n°.  484. 

PltntJgo  citananct.  Rauv',  Itin.  4.  tab.  6. 

Cette  plante  fe  didingue  par  Tes  épis  très-velus 
& fcs  feuilles  pubefcentes.  Ses  racines  font  du- 
res, epaiffes;  leur  collet  eft  couvert  d'une  grande 
abondance  de  poils  rouffàtres  en  touffe  : il  s’en 
élève  des  hampes  nues,  hautes  de  quatre  ou  dix 
pouces , & quelquefois  davantage  ; pubefcentes  , 

fjréles,  ftrieei.  Les  feuilles  qui  les  environnent  à ; 
eur  bafe,  font  étroites,  lancéolées,  marquées  de 
cinq  nervures,  denticulées  très-légérement,  pu- 
befeemes,  un  peu  ciliées  à le  uts  bords , terminées 
en  pointe  , rétrécies  en  un  pétiole  allèz  long  i 
leur  bafe  : leur  hampe  eft  terminée  par  un  épi 
ovale  , blanchâtre  , très-hériffé  de  poils  fins  & 
mous  , comme  dans  le  trifolium  lagopus.  Cet  épi 
eft  d'abord  fort  court , ovale , épais  8e  foyeux  ; 
ils'alongeen  indriffaot,  devient  cylindrique , fie 
a fouvent  plus  d'un  pouce  de  long  , taudis  qu'il 
avoiti  peine  dans  fajeuneffe  croit  ou  quatre  lignes. 
Ces  poils  recouvrent  fie  plus  particuliérement  ter- 
minent les  btaâées,  qui  lont  minces,  fearieufes. 
La  corolle  eft  glabre  , tabulée  ; elle  fe  divife  i fon 
orifice  en  quatre  lobes  affez  larges , un  peu  arron- 
dis, un  peu  ciliés , fie  terminés  à leur  (ommet  par 
une  pointe  très  - fine  , fembiable  à une  barbe  de 

Staminée.  Les  étamines  font  moins  lâillantet  hors 
e la  corolle  que  dans  la  plupart  des  autres  efpèces. 
Cette  plante  croît  en  Éfpagne  , dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France  : je  l’ai  aulli  ren- 
contrée fur  les  cfites  de  Barbarie. 
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F.lle  varie  par  fa  grandeur  : fes  liges  n'ont  pas 
quelquefois  deux  pouces  de  haut , 8c  toutes  les 
autres  parties  de  la  plante  y font  proportionnées  i 
d'autres  fuis  elles  parviennent  à la  tuuteur  de  douze 
â quinze  pouces , mais  fef  feuilles , quoique  plus 
longues , confervent  leur  forme  éttoite  , lancéo- 
lée. ^ (K.v.) 

ri.  Plantain  lagopoïde.  Plantage  lagopoidtt. 
Desfiint. 

Plantago  foliis  Isneielatit , ntrvojîs , ciliatis  , àtn- 
ticulatis  ,■  cault  foliofo , ptàunculis  axiltariius  ,fpicit 
ovatis  . bratUis  mtmbranactis.  Deslbnt.  Flor.  atl. 
vol.  I.  pag.  133.  tab.  39.  fig.  a. 

Cette  plante  pouffe  de  fes  racines  plufieurs  tiges 
fimples,  velues,  hautes  de  trois  à cinq  pouces  au 
plus  ,feuillécs  dans  toute  le  utlongueuT.  Les  feuilles 
font  lincéolées  , aiguës , ciliées  , denticulées  ou 
très  - entières  fur  leurs  bords , marquées  de  plu- 
fieurs nervures  longitudinales , longues  de  deux  i 
quatre  pouces , fur  crois  ou  cinq  lignes  de  largeur  { 
rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  un  peu  canali- 
culé  , élargi  8c  embraffant  la  tige  par  (a  partie  in- 
ferieure. Les  pédoncules  foicent  de  l'aiffelle  des 
feuilles;  ils  font  cylindriques , fans  aucunes  fines 
fenfible  s . velus , deux  8c  même  crois  fois  plus  longs 
que  les  feuilles,  fupportanc  des  épis  de  fleurs  den- 
fes , uvales  , longs  de  fix  à neuf  lignes.  Ces  épis 
font  garnis  de  braâées  ovales , concaves  , ellipti- 
ques , fearieufes  à leurs  bords,  plus  longues  que  les 
calices.  La  corolle  eft  cubulée,  rlivifée  â fon  orifice 
en  quatre  découpures  ovales.  Cette  plante  paroit 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  Cava- 
nilles  a décrite  8c  figurée  fous  le  nom  de  plantage 
ampltxicaulis , Icon.  Rar.  n*.  1 37,  tab.  t tf  i mais 
elle  en  diffère  par  fes  feuilles  fimplement  ciliées  fie 
non  velues  partout  : peut-être  n'en  eft- elle  qu'une 
variété.  Elle  croît  en  Barbarie  , dans  les  fables  . 
proche  Tozzer,  où  elle  a été  découverte  par  le 
citoyen  Desfoncaines.  ( V.  f.  in  hari.  Desfont.  ) 

la.  Plantain  auftral.  Plantago  auftralit.  Lam.^ 

Plantage  foliis  ovaie-lanctolaiU  , fubpttiolatis  , 
inttgris  , glabtrrimu ; fpiti  cylrnàricâ,  Lam.  llluftr. 
Gener.  pag.  339.  n*.  1637. 

Ce  plantain  a beaucoup  de  rapport  avec  le  plan- 
tago laactolata , dont  il  n'eft  peuf-étre  qu'une  va- 
riété ; mais  fes  épis  font  plus  grêles , fes  feuilles 
plus  liffes  ; la  plupart , plus  longuement  pétiolées  , 
ont  auffi  une  forme  plus  ovale  , obeufe  , les  bords 
quelquefois  légèrement  finués  ; les  pétioles  ne  font 
qu’un  long  rétréciffement  de  la  bafe  des  feuilles 
marquées  de  cinq  nervures.  La  hampe  eft  molle  , 
délicate,  glabt'e  lufque  vers  Ta  partie  fupérieure, 
od  elle  eft  chargée  de  quelques  poils  blanchâtres 
8c  couchés. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  cylindrique. 
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ferré,  pubefcenc  , roulTàcre.  Les  bnâées,  linfi 
que  les  calices , font  irétliocremenc  velues , blan- 
châtres & membraneufes  i leurs  bords , ovales , 
obcufes , légèrement  inucronèes  à leur  lommet. 

Cette  plante  croit  â Buenos  - Ayres  , oû  elle  a 
été  recueillie  parCommerfon.  {y.f-  inhtri.  Lam.) 

I).  Plantain  d’Erpagoe.  PUntago  lujiiaiàca. 
Linn. 

PUntago  foliis  lato  - Unctolatis  ^ trinerviis  tfuh- 
dtntatit  , ^ubpilofs  ,*  fcapo  anguUto  ; fptcd  oilongd , 
hirfutâ.  Linn.  Spec.  Plant.  1667.  — Destont.  Flot, 
atl.  vol.  1.  pag.  iff. 

PUntago  foliii  Uto  - Unctolat  'n  , tri  fea  quinout- 
ntrxits  , ùtntatis  ^ fuàpilojts  • fcapo  anguUto  ,*  jf  icâ 
oblongà , hirfutâ.  Lam.  IlluBr.  Gener.  vol.  1.  p.  540. 
n”.  1661. 

PUntago  trinervia f Utifolia,  minor  , incana,  hif 
panica.  Bartel.  Ic.  pag.  118.  lab.  74^. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le pUn- 
tago  Ugopus  i mais  elle  elâ  conllainment  beaucoup 
plus  grande  dans  toutes  Tes  parties  : Tes  feuilles 
font  plus  élargies , un  peu  moins  pubelcentes  i elles 
n'ont  que  trots  nervures , tandis  que  dans  le  pUn- 
tago  Ugoput  on  en  compte  cinq.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  ces  différences  , elle  pourrait  bien  n'en  être 
qu'une  variété. 

Ses  racines  font  épaifles,  dores , prefqueligneu- 
fes  , couvertes  i leur  collet  d'une  touffe  de  poils 
d'un  bianc-lale,  très  - abondant.  Il  s'en  élève  un 
grand  nombre  de  hampes  nues,  droites  , firiées, 
quelques-unes  coudées  à leur  bafe  , glabres  dans 
leur  plus  grande  longueur , un  peu  velues  dans  leur 
partie  fuperieure.  Les  poils  qui  la  recouvrent,  font 
courts , olanchâites  , appliqués  contre  la  tige.  Les 
feuilles  font  nombteufes,  toutes  radicales,  pétio- 
tées  , velues  à la  bafe  de  leur  pétiole  , hautes  de 
fit  à huit  [fbuccs  , larges  d'un  à trais  , ovales  , 
oblongues , marquera  de  trois  nervures , ttès-légé- 
.rement  denticulees  i leurs  bords , ciliées,  à peine 
pubefcenics  à leur  furface,  terminées  en  pointe  , 
K rétrécies  â leur  bafe  en  un  pétiole  prefque  plane, 
allez  long. 

Chaque  hampe  efl  terminée  par  un  épi  cylin- 
drique , long  d'environ  deux  pouces , foyeux  , 
blanchâtre  , denfe  , compofe  de  fleurs  munies  de 
btaélccs  aflez  larges  , courtes  , membraneufes  , 
d'un  blanc  rouflâtre , teiminées  par  des  poils  très- 
fins,  foyeux , abundans  , un  peu  rouffatres.  La  co- 
rolle fe  divife  à fon  orifice  en  quatre  découpures 
ovales , aiguès . traverlées  par  une  fttie  jaunâtre , 
un  peu  ciliées  à leurYommct , qui  cil  terminé  par 
une  pointe  très-fine.  Les  etamines  font  peu  fail- 
lantcs  au  dehors  ; elles  ont  des  ânthètes  planes  , 
Vrondies,  échancréts  en  cixur  i l'ovaiic  cil  ovale. 
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un  peu  arrondi . furmonté  d'un  llyle  blanchâtre , 
long . pubefeent. 

Cette  plante  croît  naturellement  en  Efpagne  : 
on  la  trouve  également  en  Barbarie  , oïl  je  l'ai  re- 
cueillie dans  les  environs  de  la  Calle.  Les  indt- 
vidus  que  je  polfède  , n'ont  pas  les  feuilles  aufli 
larges  que  l'indique  Linné  , mais  tous  les  autres 
caraélères  qu'il  aOigne  i cette  efpèce  s'y  irouvenc. 

14.  Plantain  grêle.  P/uitritgtigMci/ia.  Poir. 

PUntago  foliis  UnuoUtis  , ftrratis  , fuinudit  ; 
fpicà  gracili , gUktrrimâ.  Poiiet.  Voyag.  tn  Barb. 
tom.  a.  pag.  115. 

PUntago  fatiis  UnctoUtis  , drnticuUtis  , ohtufiuf- 
culit  i fcapo  usai , non  friato  ,-  fpicà  dinfâ  , longif- 
pmâ.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  t.  pag.  159.  — Lam. 
lllullr.  Gener.  vol.  i.  pag.  541.  n''.  1676. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le  pUn- 
tago  ferraria  Linn.  j mais  fés  tiges  font  tiè- -glabres. 
Tes  épis  bien  plus  grêles  , Tes  feuilles  plus  petites  , 
prefque  point  dentées,  n'ayanc  que  quelques  poils 
tares  & trois  nervures. 

Ses  racines  font  dures,  épaiffes,  prefque  ligneu- 
fes,  très-grolTesâ  leur  collet  par  la  grande  quantité 
de  feuilles  qu'elles  produifenc.  Les  hampes  font 
nombreufes  , droites  , hautes  de  douze  a quinze 
pouces  , cylindriques  , très-fermes , parfaitemenc 
glabres  dans  toute  leur  longueur.  Les  feuilles  font 
toutes  radicales,  longues  depuis  deux  jufqu'à  cinq 
fV  fis  pouces,  n'ayant  que  deux  ou  trots  lignes 
dans  leur  plus  grande  largeur,  étroites,  lancéo- 
lées , aigues  ou  obtufes  , rarement  denticvilées  i 
leurs  bords  ; ces  dénis  font  très-flnes  , 8c  relTem- 
blent  à de  petites  épines  : quelques  poils  à peine 
fenfibles  font  épars  à la  furface  des  feuilles  , qui 
fe  rétréciffent  en  pétiole  â leur  bafe , oi  elles  font 
enveloppées  par  un  duvet  très-épais  8c  touflàne. 
Un  épi  grêle , long  de  deux  ou  trois  pouces  8c 
plus , termine  les  hampes } il  eft  compofé  de  fleurs 
ferrées,  non  interrompues,  très -glabres  , aflei 
grolfes.  Les  braâées  font  concaves , minces , fea- 
rieufes , ovales  8c  obtufes.  Les  capfules  font  très- 
fortement  ferrees  contre  les  tiges , ovales , un  peu 
comprimées  , divifées  en  deux  loges.  8c  s'ouvrant 
tranfverfalcment. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  de  Barbarie  , 
fur  les  collines  arides  8c  dam  les  lieux  pierreux. 
Je  l'ai  recueillie  fur  lesruinesd'Hippone.en  fruits, 
dans  les  premiers  jours  de  l'automne.  > sf.  { V.v.) 

* * Feuilltt  Invites , kUnchitres  oupukefeentts. 

If.  Plantain  de  Virginie.  PUntago  virgittica. 
Linn. 

PUntago  foliis  lanceoUto-ovatts  , pakefeentikus  , 
fukdtntitalatis  , fpicis  jiorikus  rtmoiis  , fcapo  ttrtti. 
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Linn.  Sp«c.  Plan;,  vol.  i . pag.  ) ic,  — Gir«ck;,  le. 
Fafe.  1. 11^.  4. 

Phnlago  faliit  hnctoUto- ovaiis  , puitfctniiius  , 
fukdiniicuiat'ts  ; ffie'u  cylindricit  , pLhtfctntibiu  ; 
feapo  angulato.  Linn.  Spec.  Plant.  1.  pag.  164.  — 
Gronov.  Virg.  16. 

Plantage  mtiia  , incana  , virginiana  , ftrratii  fo- 
ins annua.  Motif.  Hift.  ).  pag.  ajp.  $•  8.  tab.  if. 
fig.  8. 

Plamago  virginiana  , pihftlU  foliis  angufiis , n- 
atiei  turkinatâ.  Pluk.  Almag.  apK. 

Plamago  mariana , fpicà pratenui.  Peiiv.  Gazoph. 
I.  cab.  1.  fig.  10. 

Plamago  myofotis  feu  trintrvia  , hirfuta  , tanüna. 
Rai.  Hili.  a.  pag.  188. 

Plamago  foliis  lanttolato-ovaiis  , dtmatis , pukef 
etmikus  ; fpied gracili  ffiorikus  remotis.  Latn.  llludr. 
Gener.  vol.  i.  p.  jjp.  n®.  ijj6. 

Plamago  (virginica)  , undique  fuktantfcenti-pu- 
hemijfma  ; foliis  ovah-lanctolatis , rariur  fakdrnti- 
culatis  ; fpuâ  oblongà  ^ forikus  mtniis  confertis  ^ co- 
roUis  anguf  t b fuirofraùm  conniveniikus,  Michaux. 
Flot.  amer.  vol.  i. 

A.  Eadsm  , fpicà  glakrâ  , longijpmà.  Lam.L.  C. 

Cette  plante  eft  affez  bien  dihinguée  de  fet  con- 
génères par  Tes  épis  grêles,  prefque  toujours  U- 
ches , ayant  les  fleurs  diltantes  les  unes  des  autres 
par  le  duvet  court  qui  revêt  toutes  fes  parties  , 
furtout  la  fommitê  des  hampes. 

Ses  racines  font  (impies , grêles  .dures , prefq^  fu- 
fiformesj  divifées  à leurbafeen  quelques  rameaux 
fliamemeux.  Il  s’en  élève  plufieurs  hampes  nues  , 
i peine  plus  longues  que  les  feuilles,  droites,  cy- 
lindriques, d peine  fttiees,  8c  feulementi  leur  partir 
inférieure  i très-velues , pariiculiéremem  vers  leur 
fommet.  Les  poils  font  blancs,  foyeux , ouverts  , 
floconneux.  Les  feuilles  , enveloppées  à leur  bafe 
par  un  duvet  abondant  Sc  blanchâtre , font  toutes 
radicales,  pétiolées,  ovales  , lancéolées  , un  peu 
épailTes,  molles , pubefeentes , obtufes  i leur  fom- 
met , légèrement  denticulées  ou  ftnuées  & ciliées 
d leurs  bords  , rétrécies  en  pétiole  i leur  bafe  , 
matquées  de  trois  nervures  longitudinales  peu  fail- 
lantes. 

Chaque  hampe  eft  terminée  pat  un  éoi  grêle , 
velu , cylindrique , alongé  , compofé  de  fleurs  rap- 
prochées avant  la  flotaiion  , écartées  les  unes  des 
autres  i l’époque  de  h maturité  ; elles  font  cha- 
cune munies  d^une  braâée  ovale , aiguë,  vette  & 
•pileufe  en  delTus , jaunitre  8c  fcarieule  i fes  bords. 
• Les  folioles  du  calice  font  affez  femblables  aux 
bradées , mais  plus  petites.  La  corolle  fe  divife  i 
l’orifice  de  fon  tube  en  quatre  découpures  fèches , 
membraoeufes , ovales . aiguës , à peine  ouvertes , 
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Iplus  fouvent  réunies  en  forme  de  bec.  Linné  re- 
marque que  dans  fon  lieu  natil  cette  plante  a la 
corolle  très-OBverte  8c  les  étamines  tort  faillantes. 
Cette  plante  croît  en  Amérique,  dans  la  Virgini*. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Pans.  O 

Lamarck  en  établit  une  variété  qui  lui  a été  com- 
muniquée de  la  Caroline  , dont  les  épis  font  gla- 
bres 8c  très  - longs  i cariétère  qui  raurroit  bien 
cofiflituer  une  efpcce  s’il  étoit  conflant. 

16.  Plantain  1 épi  interrompu.  Plamago  in- 

terrupta, 

Plamago  foliis  ovato-lanctalatis  , inugris  , villo- 
fis  ; fpicà  filiformi , laxi  imtrrupià.  (N.) 

Plamago  ( fpaififlora),  rariier  paierala  ; foliis 
lanctolaiis  ,Jubimegris  j fpicà  longà,  gracilijfiorikus 
folnarie  fgarfis  ^ glakris,  Michaux.  Flor.  americ. 
vol.  r. 

Cette  efpèce  a quelques  rapports  avec  le  plan- 
tago  alkicans  ; mais  fes  feuilles  font  bien  plus  cour- 
tes , velues  8c  non  foyeufes;  fes  épis  plus  grêles  , 
(es  fleurs  plus  diftantes. 

Ses  racines  font  épaiffes  . noirâtres  ; il  fort  ds 
leur  colle  t des  feu  illesen  rofette.  ovales-lancéolées, 
fouvent  aigues  à leur  fommet , rétrécies  en  pétiole 
à leiar  baie,  ciliées  à leurs  bords,  couvertes  de 
poils  rudes  & grifâtres.  8c  marquées  de  trois  ner- 
vures longitudinales  : il  s’élève  de  leur  milieu  une 
hampe  fotbie . flriée,  à peine  cylindrique  , velue . 
haute  de  huit  â dix  pouces , terminée  par  un  épi 
long  d’environ  quatre  pouces , très-grêle,  prefque 
filimrme . compofé  de  fleurs  fort  diftantes  les  unes 
des  autres,  les  fupérieures  plus  rapprochées. 

Chaque  fleur  eft  munie  d’une  braâée  concave , 
membraneufe  â fes  bords , verdâtre  ou  purpurine  , 
glabre,  aiguë,  plus  courte  que  le  calice  : ce  der- 
nier eft  compole  de  quatre  folioles  blanchâtres  , 
prelqu’égales  , obtufes.  La  corolle  êft  d’un  blanc 
roulTatre , â quatre  divifions  étroites , aiguës;  les 
étamines  font  1 peine  une  fois  plus  longues  que  la 
corolle  ■ le  ftyle  velu. 

Cette  plante  croît  dans  F Amérique  feptentrio- 
nale  ; elle  m’a  été  communiquée  pat  Bofe.  ( Kf,  ) 

ry.  Plantain  blanchâtre.  Plamago  alkicans. 
Linn. 

Plamago  foliis  lanceolatis , ottiguis , vitlojis  ; fpicà 
cylindricà  ,crciià  ; feapo  urtli , foliis  longiorc . Linn. 

Spec,  Plant,  vol.  i;  pag.  i6f.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  i.  pag.  jio.  n°.  jyj.  IX. 

Plamago  foliis  lincari-lanccolatis  , imegris  , vil- 
lofis  j fpicà  cylindricà , kafi  imerrupià  ,-  feapo  tereti, 
Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  }40.n®.  166}. 

Plamago  alkUans.  Desf.  Flor-  atL  vol.  I . p. 
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PUntago  foliîj  lanctolatis  , llruariius  ; fcape  (on- 
gitudint  foliorum  ,fp't!i  obtongi.  Linn.  Hoir.  Cliff. 
37.  — Roy.  Lugil.  Bjt.  401. 

P/antjgafoitU  tanteo-atis  , /iaearibuj  ; fcapofoiiU 
duplb  longion  , fpici  obhngi.  Sauvag.  Monfp.  z6. 

Plantago  ang.ijiifvüd  y albida  , hifpaxica*  Tourn. 
Inft.  R.  Herb.  117. 

Plantago  ang.,fiifolia  , albida.  Dod.  Pempt.  IM. 
Icon. 

P/untûgo  mollis  J feu  holoflium  hiffusum,  alhicans, 
mjjus  Hift.  3.  §,  8-  tab.  16.  fig.  13. 

Holofium  kirfutum , aliieuns , mojus.  Bauh.  Pin. 
190.  — Matth.  Comm.  687.de. 

Holofisam  falmanùicnft  mujus.  Cluf.  Hift.  1. 
pag.  I lo.  — Lob.  le.  307.  — Tabein.  le.  73  j.  — 
Gérard.  Hift.  423.  le. 

Holofitum.  Camer.  Epit.  707.  le. 

Hoiofitum  plamagini  fmile,  J,  Bauh.  Hift.  3. 
pag.  J08.  le. 

A.  HolojitUM  hirfutum,  aibicasu , minus.  C.  Bauh. 
Pin.  190. 

PUntago  minuta. } Pall.  Icer.  1.  tab.  E.  fig.  I . a.  y 

B.  Eadem , fo/iis  nngtfiioriius  i braOtis  villvfîs  , 
tiliaiis.  (N.) 

Des  feuilles  longues  . étroites  , preftju'argen- 
tées  , une  hampe  très-velue  , des  fleurs  très-éear- 
tées  fur  un  èpi  grêle  , une  eorolle  dont  le  limbe 
eft  grand , ouvert , réfléchi , font  les  caraâèies qui 
retident  alTez  facile  la  diftinâion  de  cette  efpèce. 

Ses  racines  font  dures , prefque  ligneufes,  ftriées, 
droites , prefoue  fimples , rame ufes d leur  foiiunec. 
I!  s'élève  de  enaque  ramification  plulieurs  hampes 
droites. cylindriques , fermes,  point  ftriées, hautes 
d'environ  quinze  pouces  , toinenteiifes  ; elles  font 
enveloppées  à leur  bafe  par  des  feuilles  longues 
de  fept  a huit  pouces,  étroites,  laucéolées,  très- 
entières  , rarement  denticulées  , revêtues  i leurs 
deux  faces  d'un  duvet  compnfé  de  poils  couchés , 
blanchâtres  , foyeux  & luifans  : leur  fommet  eft 
terminé  en  pointe  aiguë  , 8r  leur  bafe  rétrécie  en 
un  pétiole  velu  i elles  n'ont  guère  que  trois  ner- 
vures longitudinales. 

Leur  hampe  eft  terminée  par  un  épi  alongé  , 
grêle, cylindrique , long  de  trois  à quatre  pouces, 
compofé  de  fleurs  alTcz  grolfes  , très  - diftantes  â 
l'époque  de  la  nuturité , plus  rapprochées  pendant 
leur  jeunelTe  ; elles  font  glabres  & placées  fur  un 
axe  velu.  Les  braâées  font  concaves , ovales  , 
lilfes,  inembtaneufes  à leurs  bords.  Les  folioles  du 
calice  , qui  leur  relTemblent , font  plus  étroites  , 
aiguës.  La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre , lèche, 
tranfparenie  ; elle  fe  divife  à l'orifice  de  fon  tube 
eu  quatre  lobes  aifez  grands , ovoïdes , mucronés , 
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très-ouverts  flf  même  tout-à-Fait  rabattus  en  dehors 
après  la  fécondation.  Les  filamens  des  étamines 
font  longs  , capillaires  , faillans  ainfi  que  le  ftyle, 
i^ui  eft  velu  dans  toute  fa  longueur  & courbé  à fon 
lommet.  Le  fruit  eft  une  capfule  biloculaire  qui 
s’ouvre  tranfvetfalement.  Cette  plante  croit  en 
Efpagne,  dans  les  départemens  méridionaux  de  la 
France,  ainfi qu'en  Barbarie,  fur  les  collines  lèches 
où  je  l'ai  recueillie,  qr  ( K.  v.  ) 

La  variété  Aeft  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
fes  proportions.  Celle  que  Pafas  a décrite  fous  le 
nom  de  plantago  minuta  , paroît  devoir  lui  appar- 
tenir. Bofe  m'en  a communiqué  une  au:re  variété 
voifiae  de  celle-ci , dont  les  ép'S  font  très-t ourts , 
glabres,  ferrés  & blanchâtres  , les  feuilles  étroi- 
tes, ciès-velurs. 

l'ai,  dans  mon  herbier,  une  plante  B,  recueillie 
il  y a quinze  ans  au  Jardin  des  Plantes  , très-vnifine 
de  cette  efpèce , donc  les  épis  font  plus  grêles,  les 
feuilles  plus  étroites  , mais  qui  en  différé  furcout 
par  fesbraâées  velues  extérieurement,  ciliées  fur 
leurs  bords  Sr  terminées  par  de  petites  touffes  de 
poils.  Ce  caraéière  fetoit-il  fuffifant  pour  en  fa're 
une  efpèce  féparée , la  plante  étant  d'ailleurs  en 
tout  femblable  à celle  que  je  viens  de  décrite  ? 

18.  Plaktacn  des  Pacagom.  P/aarago  paiago- 
nica.  Jacq. 

Plantago  foliis  lanctoIato~linearibus  , fubcanali- 
cutaiis  , intfgerrimis  , lanato  * pilojis  ,'  feapo  ttrtsi  , 
hirfuto  ; ffiess  cylittdricis  , ftaminibus  tubum  corolln 
nonfuptrantibus.  Jacq.  fc.  Rar.  1.  tab.  5cé.  — Id. 
Colleâ.  Suppl,  pag.  35.  — Willd.  Spec.  Plant, 
vol.^.  pag.  645.  n°.  12. 

Cette  efpèce  eft  ttki-\o\ftnt  Aa  plantago  albicans, 
donc  elle  diffère  particuliérement  par  fes  feuilles 
beaucoupplusétioites,  plus  linéaires,  & fans  ner- 
vures fenfibles. 

Elle  a des  racines  blanchâtres  , rameufes , an- 
nuelles , longues  de  deux  ou  trois  pouces  : il  s'en 
élève  des  feuilles  toutes  radicales  , linéaires , lan- 
céolées, aiguës,  très-entières,  prefque  canalicu- 
lees , épailfes  . un  peu  blanchâtres , de  trois  ou 
quatre  pouces  de  long , couchées , étalées  ou  quel- 
quefois redreffées  : il  fort  de  leur  cemre  plufieurs 
hampes  cylindriques,  hautes  d'environ  cinq  pou- 
ces . roides , fans  aucun  angle  ni  flries , droites  oia. 
couchées , terminées  par  un  épi  droit , arrondi  , 
grêle . compacte , d'environ  deux  pouces  de  long  ^ 
garni  â chaque  fleur  de  braéiées  linéaires  , lancéo- 
I iées,  épaifles , un  peu  aiguës,  plus  longues  que  la 
fleur. 

I 

Le  calice  eft  compofé  de  cinq  folioles  oblon-  * 

f;ues  , obtufes  . concaves  , droites  , pileufes  fur  • 
eur  dos  8c  â leurs  bords  , verres  dans  leur  milieu  , 
blanchâtres  8r  un  peu  membraneufes  â leurs  bords. 

La  enrôle  eft  d'un  blanc  - fale , munie  d'un  cube 

cylindrique  , 


oy  ogie 
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cylinlrîquf  , de  la  longueur  du  calice,  divifé  d Tmi 
orifice  en  quatre  découpures  lancéolées , aigues , 
très-ouvertes  i elle  contient  quatre  étamines , dont 
les  filamens  capillaires  font  attachés  fut  le  tube  , 
qui  les  renferme  avec  leurs  anthères , qu’on  n'ap- 
perçoit  point  au  dehors;  celles  - ci  font  petites, 
jaunâtres  L'ovaire  eü  ovale , furmonté  d un  llyle 
droit , filiforme  , de  la  longueur  des  étamines , 
terminé  par  un  fiigmate  fimple.  La  capfule  contient 
environ  trois  femences  comprimées,  brunes  8c  lan- 
céolées. 

Cette  plante  croît  chea  les  Pangons  , fut^  les 
bords  de  la  rivière  Champion.  Elle  fleurit  tout  l’été 
dans  les  jardins  d'Europe,  où  on  la  cultive.  O 

19.  Plantain  tomenteux.  PUntago itmtntofi. 
Lam. 

Plantago  foliia  ovatU , tomtntofs  ; feape  fuUato , 
/pied  cylindried.  Lamarck.  llluflr.  Geiser.  pag.  J40. 
II®.  1^4. 

A.  Eadtm  tfoli  'u  ovalo-Unctelalis,  Id.  L.  C. 

Cette  epèce  eft  bien  diftinûe  te  remarquable 
par  Tes  feuilles  épaifles , très-velues , tomenteufes 
& foyeufes  à leuis  bords , ovales , rétrécies  â leur 
bafe  en  pétiole  , longues  d'un  pouce  & demi  fur 
plus  d'un  pouce  de  large  > â cinq  nervures  i la 
lumpe  eft  droite,  ftriée  , prefque  nue , un  peu  pu- 
befeente  vers  fa  partie  fupérieure , terminée  par 
un  épi  cylindrique, alongé, étroit,  prefque  glabre, 
garni  de  braélees  un  peu  lancéolées  , aiguës,  de  la 
même  forme  8c  longueur  que  les  calices. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  l'Amérique 
méridionale,  à Monte  - \'ideo , par  Commetfon. 
( K./l  in  ht  ri.  Juff.) 

La  variété  A eft  beaucoup  plus  grande  ; fes 
feuilles  lancéolées  , longues  de  fix  pouces  ; fes 
hampes  très-velues  i fes  épis  pubefeens , plus  épais, 
très-longs.  ( Htri.  Juif,  ex  Commtrf.  ) 

10.  Plantain  du  mont  Viûoire.  PtanugovU- 
torialu. 

Plantago  foliia  liatari  - lanctolalis , puhtfctatiius  ; 
fpied  fuiretundd ^nudd ; feapo fuiangulato , foliia  lort~ 
giora.  Gérard.  Flor.  gallo-ptov.  pag.  j;j.  0®.  4. 
tab.  11. 

Plantago  anguftifoita , argentea  , i rapt,  yiâoricâ, 
Tourn.  Inft.  R.  H.  117.  — Garidel.  Plant.  d'Aix. 

i6?. 

Cette  plante  a une  racine  noirâtre,  épaiffe , ra- 
mifiée , lut  laquelle  font  inférées  des  feuilles  étroi- 
tes , lancéolées , prefque  linéaires , très-entières , 
un  peu  aiguës  i leur  fommet , couvertes  tant  en 
deflus  qu'en  deflbus  de  poils  blanchâtres  , fins  8c 
foyeux  i elles  font  marquées  de  cinq  nervures  lon- 
gitudinales 8c  forces , rétrécies  â leur  bafe  en  un 
Botanii^ue.  Tome  V, 
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pétiole  ïflei  court,  élargi  te  extrêmement  relu  â 
Ion  infertion  : du  centre  de  ces  feuilles  s'éîés'ent 
plufieuis  himpes  droites  , longues  de  Cx  â quinze 
pouces,  médiocrement  anguleufes  à leur  partie  in- 
férieure , cylindriques  vers  leur  fommer , velues 
dans  toute  leur  longueur,  8c  plus  longues  que  les 
feuilles  > elles  font  terminées  par  un  épi  nu , ovale, 
un  peu  arrondi , velu  particuliérement  â fa  bafe. 
La  corolle  a fon  tube  divifé  en  quatre  découpures 
petites  , ovales  , membtaneufes  ; elle  renferme 
quatre  filamens  très-longs , filiformes,  rouffâtres, 
terminés  par  des  anthères  ovales,  prefque  rondes , 
blanchâtres,  traverfées  par  une  ligne  noirâtre. 

Cette  plante  eft  bien  diftinéle  du  plantago  lanceo- 
lata  , par  fes  feuilles  pubefeentes  8c  foyeufes,  par 
fes  épis  velus , ainfi  que  du  plantago  argentea  do 
Desfoncaines  8c  de  Lanurck , dont  les  feuilles  font 
plus  étroites , chargées  de  longs  poils  blancs  8c 
foyeux  i elle  croit  dans  les  département  métidio- 
naux  de  la  France  , fur  les  rochers  élevés  , parti- 
culiérement fur  le  mont  ViOoire,  aux  environs 
d'Aix.  ( K./,  in  heri,  Juif.  8c  Toiim.  ) 

11.  Plantain  argenté.  P/uiuafo  a/;encM. 

Plantago  foliia  angafio  - lanctolatit , utrinqu'e  vil- 
lofta , ferietit  ; fpied  ovaid  , villofd.  Lam.  lllufir. 
Gener.*  rag.  540.  n°.  1660.  exeludt  Synon.  Gérard. 
Flor.  gallo-prov.  tab.  sa. 

Plantago  ( ntonofperma  ) , foliia  lineari  - laneeo- 
latia , ferictia  jfcapum  aquantioua  q fpied  ovatd , cap* 
fulia  monofpe-mia.  Pouriec.  Chlor.  Narbon.  p.  19. 
n®.  884. 

Plantago  ( argentea  ) , foliia  angufio-laneeolatia , 
integertimia  , ferieeia  , incania  i feapo  non  ftriato  , 
fpied  tereii  ffloriiujtonfirtiffimia.  Oesfont.  Flot.  acL 
vol.  i.pag.  Ijé. 

Cette  plante  a quelques  lapports  avec  le  plan- 
tago aliieana  Linn.  ; elle  en  difmre  par  fes  épis  plus 
courts,  bien  moins  grêles,  où  les  fleurs  rrès-rap- 
proebées  ne  font  jamais  interrompues,  pas  même 
â la  maturité  des  fruits,  comme  il  arrive  conllam- 
ment  au  plantago  aliieana. 

Ses  tiges  font  fimples , nues , cylindriques  , point 
ftriées , pubefeentes  , un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles.  Celles-ci  font  étroites,  lancéolées , très- 
entières,  blanchâtres,  chargées  de  poils  foyeux, 
couchés  8c  luifans,  quelquefois  d'un  gris  cendré  ; 
elles  ont  d'une  â deux  lignes  de  large  fur  quatre 
ou  cinq  de  long , très-aiguës  â leur  fommet , ré- 
trécies en  pétiole  â leur  bafe.  La  hampe  eft  ter- 
minée par  on  épi  ovale  dans  fa  jeunefle,  très-épais, 
8c  qui  devient  cylindrique  â l'époque  de  la  ma- 
turité des  fruits.  Les brauées  font  ovales,  aiguës , 
membtaneufes  8c  blanchâtres  à leurs  bords,  pim 
courtes  que  lesflturs.  Le  calice  eft  divifé  en  quatre 
parties  égales  j il  enveloppe  une  corolle  tubulée, 
de  couleur  roufle  , pâte  , divifée  en  fon  limbe  en 
quatre  découpures  glabres  8e  ovmdes.  La  capfule 
B b b 
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eft  ovale , petite , partagée  en  deux  loges  qui  s'ou- 
xrem  tranfverfalement , & ne  contiennent  qu'une 
(éule  Temence. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie  & dans  les  dé- 

tartcmens  métidionaux  de  la  Fiance.  ( t'.f.inhai. 
am.  & Deslont.} 

Oofinations.  Dans  les  individus  recueillis  en 
Barbarie  pat  M.  Desfontaines , les  feu  lles  font 
étroites , lins.iires,  aigues,  féricées,  mais  peu  ar- 
gentées i les  épis  font  courts  , mais  cylindriques  , 
épais,  point  capiiés;  ceux  recueillis  en  France  ont 
la  plupart  les  feuilles  chargées  de  poils  blancs,  ar- 
gentés, les  épis  prefque  globuleux.  D'ailirurs,  je 
n'ai  rien  trouvé , dans  ces  deux  plantes,  qui  puifle 
les  faire  drdinguer  comme  efpèces. 

la.  Plantain  i petites  têtes.  PUmago  micro- 
upküia, 

Pldntago  fotiis  limoribus  , hngi0mis  , fiùaiis  , 
xiUofts  i fiofo  ^iformi  , puitfcenit  { fpicd  minhoô  , 
miiià.  (N.) 

Cette  efpéce  petR  tenir  le  milieu  entre  le piüi> 
tugo  vichrUlis  Sc  le  pimzugo  argtnuo.  Les  racines 
font  grêles,  courtes,  droites;  les  feuilles  molles , 
longues , étroites , linéaires  . aiguës , blinehes , tt 
couvertes  de  poils  argentés  dans  les  individus  non 
cultivés , environnées  i leur  bafe  du  longs  poils 
foyeux  : ces  mêmes  feuilles,  dans  les  pl.intes  culti- 
vées , font  vertes , llriées , légèrement  velues.  Les 


minées  par  un  trèr-petit  épi  1 peine  ovale,  glabre, 
compofé  de  fleuts  rapprochées,  dont  les  braâées 
font  courtes , élargies , obtufes,  ttès-tnembraneufes 
i leurs  bords  , alTez  fouvent  noirâtres  dars  leur 
milieu.  Usétaminei  font  1 peine  plus  longues  que 
1a  corolle. 

Cette  planre  eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  ( K.  v.  ) Par  la  culture  l’épi  s’alonge  un 
peu  , & alors  les  fleurs  paroiftent  prefque  rangées 
fur  deux  rangs  nppofés.  Je  fnupçonne  que  les  in- 
dividus que  j'en  ai  obfervés  dans  l'herbier  de 
M.  Desfontaines  , viennent  de  l'Otient. 

IJ.  Pi  ANTAiN  holofté.  Phniago  hoiojiea.  Lam. 

Plantago  vilhfa  ,fo/iis  lintarihm , fuiinugcrrimitt 
feapo  ureti  ; fpicâ  op/ongj,  dtnfâ  , UnuginofJ.  Lam. 
lllullr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  J40.  n».  ttffip. 

PUmogo  ( hqloftea  ),foliit  angafio  - UnceoUtu , 
KcnoJîj , ciliatis  , iniegcrrimis;  Je  api  s hirfutis  ,fiori- 
iv4  dmsi  fpicütii , hraiUu  fuiuiatis.  Desfont.  Flor. 
atl.  vol.  I.  pag.  1 57. 

PUmago  Bellarài.Vit'iWA.  Srec.  Plant,  vol.  1 . p.  64. 
n".  lé.  ^ 

Ptancjgo  (BtUardi),  foiih  tituari  - Unccolatis  ^ 


P L A 

pilote;  feapo  ureti , hi'futo  a/iioriius  j fpieà  «voté, 
tredâ.  \'ahl.  Symbol,  x.  pag.  ji. 

Plantago  ( BelUrdi)  , pukefeens  , fol  iis  faitinea- 
rihus , planis  , pttiolatis  ,•  fiapo  ureti  , ft/iorum  ioa- 
gituaine  ; fpicit  cyUnJricii,  AIKooi.  Flot,  pedem. 
n".  îoo.  tab.  8f.  Sg.  3. 

Ho/ojltam  fûlamaiuicum,pufUam,  annuum.  Griell. 
Vitid.  in  Ra).  Syllog.  pag.  351. 

Uolojleam  plantagini  fimite,  J.  Bauh.  Hift. 

Plantago  ( lanata  ) ,f»liis  iituari-UnceoUtis , iate- 
gtrrimis  , pUofis  f feapo  fpUifque  pUofd-lanttis  , pe- 
talit  aciuifimis.  Poiret.  Voyag.  en  Batb.  vol.  a. 
pag.  Il  y. 

A . EaJam  , feapo  altiore  , foliis  angufii^mis , lon- 
gioriiut.  (N.) 

Plantago  ( villofa  ) ,■  foliis  linearihas  , iaJS  anguf- 
taeis  ,*  fpicâ  lanuginofà  , braéieis  fiofculo  longioriâns- 
Lam.  lllullr.  Gener.  n . 1669. 

B.  Plantago^  ( pilofa  ) , pilofo-kirta  , foliis  lineari- 
laneeolaiis  i fpicâ  ohlongj , crafâ  f kracieis  acumina- 
tis.  Lam.  Illuftr.  Genet.  vol.  1.  pag.  3^0.  n®.  1663. 

Leontopoâiam  ereticum  aliad.  Cluf.  Hift.  I.  p.  1 1 a, 

Plantago  (pilofa  ) , foliis  lanceolatis , Vnearihas  , 
turvojispilofifqae  ; feapo  tend , villofa  ; fpicâ  oitongo- 
cylindriei , eredâ.  Pourret.  Chlor.  Natbon.  pag.  28. 
B®.  882. 

vees,  lont  vertes,  itnees.iegerement  velues.  Lts  r'».,.  .r-x—  - —..i.  • «r  • e 1 

sc'&Æe  'i'  "v'-rW- 

■ ■ .'....  '.T  . par  les  poils  qui  recouvrent  frS  parties,  & qui  font 

écartés  de  la  tige  & non  appliqués  contr’elle  ; par 
Ton  épi  plus  court  8c  plus  denle  , par  Tes  bradées 
longues  8c  fubulées , 8c  par  les  découpures  très- 
petites  de  la  corolle. 

Cette  plante  s'élève  à peine  i la  hauteur  d'un 
imuce  ou  d'un  pouce  8c  demi.  Ses  tiges  font  cy- 
lindriques , dépourvues  de  Bries,  couvertes  de  poil» 
roulTàires , abondans , ouverts  8c  affez  longs.  Les 
feu  lles  font  toutes  radicales , étroites , lancéolées, 
ttès-eniières , velues , ciliées , aiguës  â leur  fom- 
met , rétfécies  en  pétiole  i leur  bafe  , marquées 
de  trois  ou  c'nq  netvuies  peu  fenfibles,  longues 
d’environ  un  demi- pouce,  larges  de  deux  à trois 
lignes. 

La  hampe  eft  terminée  par  un  épi  denfe,  ovale 
ou  ovale-oblong , pubefeent,  très-velu  dans  fa  jeu- 
neffe , long  d’environ  un  pouce  & davantage  i il  efl 
garni  de  fl. urs  très-ferrées , munies  de  bradées  fti- 
bulées,  étroites,  lancéolées,  de  la  longueur  du 
calice , 8c  même  plus  longues;  les  inférieures  font 
un  peu  plus  longues  , 8c  lorment  par  leur  écartc- 
ii^nt  comme  deux  petites  épines.  La  corolle  ell 
divifée  i l’orifice  de  fon  tune  en  quatre  décou- 
pures fort  petites,  lancéolées  , aiguës. 

Cette  plante  croit  natuiellement  en  Efpagne, 
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en  halie , dant  lei  fablet  de  la  Barbarie  aux  enviions 
de  Tunis  Sc  ailkurs.  O ( i'.v.) 

La  variété  A ell  remarquable  par  fa  grandeur  ; 
Tes  hampes  Ont  (ïx  & huit  pouces  de  haut , très- 
velues  i les  épis  un  pouce  & demi.  Les  feuilles  font 
plus  étroites , prclque  linéaires  , aufli  hautes  que 
Ls  hampes , moins  que  l'épi , très-aigués , un  peu 
moins  lamigineufes  que  dans  la  variété  précédente. 
J'ai  trouve  ces  plantes  en  Afrique  , fut  les  bords 
de  la  mer  rians  les  terrains  (âblonneax. 

La  variété  Bne  peut  condituer  une  efpèce , mal- 
gré fa  petiteCTe , & quoiqu'elle  foit  très-velue  6c 
même  lanugineufe  fut  Its  tiges  & Ira  feuilles.  Ses 
épis  font  plus  renflés  , mais  on  y retrouve  partout 
le  cataélère  de  l'efpèce.  Cet»  même  plante  varie 
encore  par  i«s  feuilles  bien  moina  velues,  & par 
fes  épis  médiocrement  pubefcens. 

^4-  Plantain  velouté.  Plaatag»  vcUtina. 

Plantago  faliu  lituarHus  , acktii , Ckkii  ftriccis  ; 
fckfo  hirfuto  ; ffUi  irtvi , fuigUàtà  i braScii 
tiliatit.  (N.) 

Pltntag»  maritimê  , incaila  , ItrcHdkl*  frti»  cata- 
brtnft , radite  farrntmofà.  Bocc.  8c  herb.  Ifnatd. 

Cette  efpèce  tient  prefque  le  milieu  entrele//«n- 
tago  mariiimapit  la  forme  de  fes  feuilles  épaifles, 
linéaires  , Sc  le  planugo  hohfita  par  les  poils  qui 
la  recouvrent  : elle  m’a  paru  avoir  ries  caraélères 
fuflifans  pour  1a  dillioguei  de  cette  dernière  ef- 
péee. 

Ses  racines  font  épailfes , charnues  , aloirgées , 
flexueufes  i elles  pouflent  de  leur  côté  un  grand 
nombre  de  feuilles  en  gaine  fle  glabres  à leur  bafe , 
linéaires  , aigues  , couvertes  d'un  duvet  foyeux  , 
entières  i leurs  bords  , lon’ues  d'envkon  deux 
pouces  fur  deux  lignes  de  large.  La  himpe , à peine 
plus  longue  , eft  cylindrique  , fins  firies  , velue  , 
terminée  par  un  épi  court . ovale-oblong , prefque 
glabre.  Les  braéWes  font  ovalt  s , élargies , obtufes, 
membraneufes  , ciliées  ou  terminées  pir  une  touffe 
de  poils)  les  folioles  calicirrales  de  méitie  longueur 
8c  a peu  près  de  même  forme.  Li  corolle  fe  divife 
en  quatre  découpures  ovales. 

Cette  plante  croit  en  Italie  , particuliéremeat 
dans  la  Calabre.  K.f.  ia  herb.  Juif.  ) 

if.  Plantain  cilié.  Phntag»  cirtaià.  Desfont. 

Plantaga fbtiit  incanh , atgtijh-lancto/aih  ; feapo 
foüJ  adiijamnu  , hirfaia  ,•  eapTTuhs  jlerum  tvUHdh  , 
aphyUit  ,*  carallU  ei/iatit.  Desfont.  Flof.  atl.  VOl.  t. 
pig.  137.  tab.  55.  fig.  5. 

Cette  plante  fe  diftingue  par  fes  tiges  très-cour- 
tes , par  tes  feuilles  lancéolées  8c  fc.yeufes , pat  fes 
fltors  en  tète  arrondies , Sc  pat  les  lobes  de  la  co- 
loiU  ciliées. 
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Du  lenimet  de  laménse  racn  e s'élèvent  des  tiges 
no  nbteufvs , très-courtes , hautes  J peine  d'un  à 
deux  pouces  , fcuillées  dans  toute  leur  longueur. 
Les  feuilles  font  alternes , entières , étroites , lan- 
céolées , aigues,  blanchâtres,  couvertes  de  poils 
foyeux  & couchés,  rétrécies  en  pétiole!  leur  bafe, 
ilont  la  partie  inférieure  embrafle  la  tige  t elle  a de 
trois  i quatre  lignes  de  largeur  , 8c  deux  i trois 
pouces  de  longueur.  Les  pédoncules  font  folitaires, 
iiillaiies,  velus,  arrondis,  fans  aucunes  firies  fen- 
libles , i peine  plus  longs , quelquefois  plus  courts 
que  les  feuilles  i ils  fupportent  des  fleurs  réunies  en  _ 
un  petit  épi  capité,  globuleux,  dépourvu  de  feuil-  ' 
les , garni  de  braâécs  ovales , concaves  , pubef- 
centes,  membraneufes  à leurs  bords , ciliées  i leur 
fommet , 8c  de  la  longueur  du  calice.  Ce  dernier 
efl  velu , partagé  en  quatre  découpures  elliptique»; 
il  enveloppe  une  corolle  pâle , rouflàtre  , donc  le 
tube  efl  i quatre  divifions  très-ouvertes,  ovales  , 
aiguès.  Les  étamines  ont  des  filamens  très  - fins  , 
faillans  , terminés  par  des  anthères  ovales  8c  pen- 
dantes. L'ovaire  efl  arrondi  , fuimoncé  d'un  long 
flyle;  il  lui  fuccède  une  capfute  petite  , ovale  , a 
deux  loges , qui  s'ouvre  iranfverfalemenc.  Cette 
plante  croit  naturellement  en  Barbarie  , dans  les 
fables  du  défért , proche  Caffa  8c  Elhammah.  O 
( K./  ia  herb,  Desfblit.  ) 

i6.  Plantain  de  Crète.  Plamago  erttica.  Unn. 

Ptantago  foliis  Itnearibus  j feapo  tereii , breviÿîmo , 
lanato  ifpici  fubroiundâ , muante.  Lam-  Illufl.  Gener. 
pag.  340.  n . 1666.  — Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  166.  — Hort.  Cliff.  36.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
401. — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  £46.  n®.  17. 

Plaeuagacrttka  ,minima  ,iamantafaieaaiesdanco. 
Tount.  Inft.  R.  H.Coroll.y. 

Hohfieum  Jeu  leontopetdium  cretieum.  Bauh.  Pin. 
Ipo.  — Motif.  Oxon.  Hifl.  5.  g.  8.  tab.  16.  fig.  ij. 

Ltontopodium  crelieum.  Cluf  Hifl.  X.  pag.  il. 

A.  Eadem  ,faliis  longifimii  , [ubgtabris.  (N.) 

Plamago  (decumbens)  ^ foliis  linearibui  ffupernk 
hirfutis  I feapo  decumleme  , villofo  ,•  fpicâ  ovacé- 
redâ.i  Foeskh.  Flor.  Ægypt.-^iab.  pag.  30. 

Cette  elpêce , très-voifine  du  plamago  holofiea , 
en  efl  cependant  bien  diflinéle  par  fes  hampes  ttès- 
coertes,  fortement  r.’Coutbées  parle  duvet  abon- 
dant 8c  long  qui  les  recouvre  , ainfi  que  les  épis. 

Les  feuilles  font  étroites,  linéaires,  fefliles,  ve- 
lues , ciliées  i leurs  bords , aigues  , ii  plupart  i 
trois  nervures,  dont  les  deux  latérales  peu  fenC- 
bles.  Les  hampes  font  prefque  nulles  ou  n'ont  que 
quelques  lignes  de  longueur , terminées  par  un  épi 
court , ovale  , prefqiie  pyriforme  , très- incline  , 
couvert  de  longs  poils  fins  , rouffàtres , louflus. 
Les  bradées  , pacticuliéremenc  les  extérieures  , 
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font  lancéolées , aiguës , pim  longues  que  1«  âe  urs; 
les  capAiles  ovales. 

Cette  plante  croît  dans  le  Levant , particulié- 
rement dans  l île  de  Crète.  ( F./,  in  heri.  Juif.  8c 
Latn.) 

La  variété  A produit  des  feuilles  trois  & quatre 
fois  plus  longues , ptefque  glabres  , plus  nom- 
breuîes  (ex  htri.  Jnjf.  ).  |j  plmte  de  Forskhal , 
fous  le  nom  de  plnntügo  iU:uméens , ne  me  paroit 
être  qu’une  autre  variété  de  cette  elpece. 

i7-  Plantain  pygmé.  Plnaugo pjgnua,  Lam. 

Pltmago  vitlofa  , faliis  lintaritut  , inugtrrimis  ; 
fcnçofbliis  ireviore  ; jpicâ  capitaiâ,  Unuginafà.  Lam. 
Jllull.  Gcner.  pag.  jgo.  n°.  1668. 

Quoique  l’on  puiffe  foupçonner  cette  efpèce 
d appartenir,  comme  variété,  luplanuga  holoftea, 
on  ne  peut  difeonvenir  néanmoins  quelle  n’en  foit 
alTez  bien  diftinguée  . fi  elle  fe  prefente  confiam- 
nient,  dans  la  nature,  telle  que  les  nombteux  in- 
dividus que  j'ai  obfervés  dans  l'herbier  de  M.  Ju'"- 
fieii. 

Elle  a un  pouce  de  haut  au  plus.  Ses  racines  font 
droites,  filiformes,  fimples,  terminées  pat  quel- 
ques chevelus.  Ses  feuilles  font  petites,  linéaires, 
un  peu  aiguës , très-entières  , un  peu  velues,  ré- 
trécies en  pétiole  d leur  bafe.  Les  hampes  font 
grêles , velues , i peine  auflî  longues  que  les  feuil- 
les , fouvent  plus  courtes  , terminées  par  un  petit 
épi  en  tête  , arrondi , lanugineux  , ne  contenant 
que  quatre  à fix  fleurs,  dont  les  bradées  font  lan- 
céolées , éttoitt  s , plus  longues  que  les  fleurs.  C’eft 
la  plus  petite  efpèce  connue  de  ce  genre. 

J'ignore  fon  lien  natal.  ( Exktri.JuJf.  ) 

* * ♦ FeuilUi  linéaires  ou  graminiformes. 

î8.  Plantain àfeuillcsde feorfonère.  Plamago 
feorianerâfolia.  Lam.  * 

P/aniago  folili  linearihus , nervojls  , nudis  j jeapo 
tereti  ; fpUà  cylindriU , gUirâ.  Lam.  Illuft.  Gener. 
pag.  Jqa.  11®.  1680. 

Plantag»  ermenia  , feor^ontrt  folio.  Tournefort. 
Coroll.  J. 

Ce  plantain  a beaucoup  de  rapport , par  Tes  feuil- 
les, avec  le  plantago  feirpoides  j mais  les  épis  font 
alonges  , cylindtiqut  s , prefque  glabres. 

Ses  feuilles  , très- velues  i leur  bafe,  font  li- 
néaires . nerveufes , firiées  , glabres,  aiguës , lon- 
gues de  huit  a dix  pouces , larges  de  trois  J quatre 
lignes,  un  peu  couibéès  en  faucille,  marquées  de 

icuf  nervures,  très-entières  i If  urs bords.  La  hampe 

plus  longueque  les  feuilles , t (1  toide  , cylindrique 
point  llriée , pubefeente,  futiout  vers  fon  fommetj 
txrmiiiée  pat  un  épi  long  de  trois  i quatre  pouces 
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grêle , Cylindrique , i peine  pubefeent.  Les  bra*- 
tées,  ainfi  que  les  calices,  font  ovales,  concaves , 
carénées  ,un  peu  aiguës,  vertes  dans  leur  milieu , 
de  la  même  lungueur  que  les  calices,  qui  leur  tef- 
femblent.  La  corolle  < fl  trèi-mince,  d'un  blanc  ar- 
genté 8c  brillant,  divife  à l'orifice  de  fon  tube  en 
uatre  découpures  planes , ovales , mucronées.  l.es 
lamens  font  très-  fadlans  hots  de  la  corolle  ; les 
anthères  groffes , jaunes  , ovales. 

Cette  plante  croît  dans  l'Orient,  f K./,  in  heri. 
Juff.  ).  Elle  a fleuri  au  Jardin  des  Plantes  en  l’an  9. 

29.  Plantain  fcirpotde.  PUntago  feirpoides, 
Lam. 

Plantogo  foliis  tineariéus  , longîfimis  ^ trinerviis , 
nudis  ifeapo  tereti  ,fpitâ  ovalâ.  Lam.  Iltuflr.  Gener. 
pag.  542.  n°.  i6S|. 

Ce  plantain  a prefque  l'afpeâ  d’un  feirpus , par 
fes  fouilles  très-longues  , graminiformes  j par  Ion 
épi  ramafle  & fes  braéfées  écailleufes. 

Ses  feuilles  fortent  en  grand  nombre  du  collet 
do  la  racine  ; elles  font  étroites , linéaires , aigues , 
glabres  , ftriées  , marquées  de  trois  ou  cinq  ner- 
vures, longues  de  douze  à quinze  pouces  .larges 
de  deux  ou  trois  lignes.  Les  hampes  font  cylindri- 
ues,  J peine  auflî  longues  que  les  feuilles,  point 
riées , un  peu  pubefeentes , chargées  de  quelque  s 
poils  rares,  très-fins  , couchés.  L'épi  eft  court  , 
ovale,  obtus  j les  btaélées  concaves  , membra- 
neufes,  lèches  j les  ftyles  fort  longs,  un  peu  pu- 
befeens  , 8c  rendent  l'epi  comme  barbu. 

Je  foupçonne  que  l'Efpagne  eft  le  lieu  natal  de 
cette  plante.  Je  l'ai  vue  dans  l’herbier  d'ifnard  , 
indiquée  des  montagnes  de  ce  royaume.  ( K.f.  in 
keri,  Juü.) 

JO.  Plantain  à feuilles  de  gramen.  Plamago 
graminta.  Lam. 

PUntago  foliis  lineariius  , fhnudis , rrmotifflmi 
^tttaiis  ifeapo  tereti , hirfuto  ; fpitis  eylindricis.  I .am . 
Illuftr.Gencr.  pag.  545. n°.  i68y — J./.  Flot. franc, 
vol.  2.  pag.  ju.  n®.  jjj.  X. 

PUntago  angufiifolia.  Dod.  Pempt.  le.  pag.  I08. 

•PUntago  alpma  , folio  angufio , longo  Clnigiieante. 
Tourn.  lufl.  R.  H.  127. 

PUntago  gramineo  folto  , major  & minor.  Id. 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milisu  entre  le  plan- 
tage alpina  8l  le  maritima  ; il  fe  rapproche  davan- 
tage de  ce  dernier , dont  il  fe  diftinguc  par  tes 
feuilles  planes  8c  non  charnues  ni  à dcmi-iyhnJri- 
ques. 

Ses  racines  font  épaiflës,  fibreufes , «c  produifent 
un  grand  nombre  de  fouilles  longues , fortétroitr*, 
affez  dûtes , linéaires , aiguës , garnies  de  quelque» 
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poil»  rares , marquées  à leurs  burJs  de  dents  ttès- 
ecartées,  à peine  fenfibles. 

Pu  miiif  U de  ces  feuilles  s’élèvent  plufieuts  ham- 
pes h tûtes  de  cinq  à lia  pouces  ,çylindiiques,  point 
ntitcs , velues  , terminées  par  des  épis  d environ 
un  pouce  de  long  Se  plus  , cylindriques.  Les  brac- 
tées font  un  peu  pubtfcentes  } la  corolle  divifée 
i fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  & dans 
les  lieux  maritimes  des  départemens  méridionaux 
delà  France,  ( l'./-) 

51.  Plantain  àfleursécartées.  Planiagonmota. 
Lam. 

Plantagofoüis  Uneari’tdnceotans ^ integris , nudîj  , 
tafi  Uwatts  s fpieii  tongit , glakrU  ; forikut  rtmoiis, 
Lam.  llluflr.  Gener.  pag.  H'  - *^74- 

Ses  fe  uilles  font  langues , étroites , ti  ès-em ii  re  s, 
très-  glabres , linéaires , lancéolées , longues  de  près 
de  fit  pouces  fur  quatre  è cinq  lignes  de  large  , è 
cinqnervures  enveloppées  à leur  bafe  par  un  duvet 
rouflàtre.un  peu  rétriciesen  pétiole.  Leurshampes 
font  finement  ftriées , anguleufes  , toides,  un  peu 
comprimées , glabres,  luifantes  , longues  de  douze 
à quinze  pouces , dont  l’épi  occupe  plus  d un  tiers. 

Celui-cieft  fort  grêle,  glabre , compofé  de  fleurs 
toutes  écartées  les  unes  des  autres,  dont  les  brac- 
tées font  glabres  , plus  courtes  que  les  cal-ces , 
élargies  à leur  bafe  , rétrécies  vers  leur  fommet. 
Les  folioles  calicinaies  font  brunes , un  peu  aigues, 
ues-glabres. 

Cette  efpèce  1 été  recueillie  par  .Sonnerat  au  Cip 
de  Bonne-Efpérance.  i-z  éecé.  Lam.  ) 

ja.  Plantain  de  montagne.  Plamago  mon- 
tana,  Lam. 

PUttCJgo  foiiis  tintarihus  fpiiofs;  fcapottrtti , kir- 
futo;  fpicâ  ovatâj  vitlofâ.  Lam.  lllultr. Gen.  p.  54** 
II®,  léyo. 

Piiiniûgo  monfp€lunJis.  Bem.  Juflieu. 

Plamago  angufiifoUa , alpina.}  J.  Bauh.  Hifl.  }. 
pag.  fc6. 

Ses  racines  font  longues  , fufiformes,  chargées 
dans  toute  leur  longueur  d’un  grand  nombre  de 
chevelus  courts,  garnies  à leur  collet  de  feuilles 
feflîles,  linéaires,  aigues , longues  de  fix  pouces, 
fur  trois  lignes  de  large i ftriées , d’un  vert  foncé, 
couvertes  rie  poils  diftans,  longs  8c  très-fins.  La 
hampe  eft  droite,  cylindrique,  i peine  ftriéc , 
velue  dans  route  fa  longueur,  tciminée  pir  un 
épi  court,  ovale,  un  ptu  épais,  velu.  1 es  brac- 
tées font  larges,  velues,  ciliées  i leur  fommet,  l 
fuuveiii  aigues  & alotigées.  Les  folioles  calicinaies  I 
ont  une  forme  ptcrqu'orbicuUire,  niembiaoeufcs  1 
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i leurs  bords  , prefqiie  glabres.  1 .1  crrtdle  fe  di- 
vife  à fon  orifice  eu  quatre  découpures  ovales. 

Ce're  plante  croît  dans  les  .Alpes , for  les  mon- 
tagnes St  dans  les  environs  de  Montpellier.  ( è'./l 
in  érri.  Bofe.  ) 

}t.  Plantain  i tére  arrondie.  Plamago  fj ht- 
roitf  hala. 

Plamago  fotiis  ovato-lamtolatis  , fuihir/iuis  , 
planii ; feapo  villojo , fpUà Juigloiiofà.  (S.) 

Cetteefpèce  paroît  tenir  le  milieu  entre  leplan- 
tago  aufiralis  8c  le  momana , fi  toutefois  elle  n’eft 
pas  une  variété  de  ce  dernier  , dentelle  diffère  par 
fes  feuilles  beaucoup  plus  courtes , Sc  par  Tes  épis 
glabres  : on  la  diftit  gue  du  plamago  aujlralii  à fes 
feuilles  velues  , 8c  i fes  épis  plus  arrondis , plus 
courts. 

Ses  racines  font  dures  , ^ailTes,  très-Ianugi- 
neufesdleur  collet,  oùcroiftcnt  des  feuilles  nom- 
breufes  ,difpoféesen  rofette  , ovales,  lancéolées, 
aigues,  longues  d’un  ou  deux  pouces,  i cinq  ner- 
vu-es.  Il  s'en  élève  des  hampes  molles  , herba- 
cées, point  ftrices,  velues , terminées  patries  épis 
courts,  ordinairement  en  tète  anonJie,  quelque- 
fois un  peu  alr  ngée  ; compofés  rie  fleurs  ferrées , 
munies  de  bractées  prefque  planes  , nntiârres  , 
obtufes,  ainfi  que  les  folioles  calicinaies.  Les  éta- 
mines font  peu  faillantcs. 

Cette  plante  eft  cultivée  au  Jardin  du  .Muféum 
d'Hilioite  naturelle  de  Paris,  {V.v.) 

J4-  Plantain  à épi  penché.  Plamago  notons. 

Plamago  fuitaultfifns  , foUis  lanccolaso-acutis  , 
kit  fut  is  i fpitâjobnutamt  jCapitatâ  i kra^iismzmk'a~ 
naceiSf  Uncâ  notatis.  (N.) 

Cette  p'ar.te  eft  petite,  fes  racines  dures  : fes 
feuille*,  longue  s d'un  pouce  8r  demi , (ut  trois  lignes 
e)e  large,  font  lancéolées,  très-aigues,  hetifice* 
de  poils  blanchâtres , eniières , les  unes  radicales, 
d’autres  portées  quelquefois  fur  une  efpèce  de 
lige  courte  , qu’on  pourroit  fouf^onner  n’être 
qu’une  racine  ftolonifère.  Scs  hampes  font  pref- 
que filiformes , cylindriques  , chargées  de  quel- 
ques poils  rares,  très- fins,  au  moins  une  fois  plus 
longues  que  Us  feuilles,  8c  terminées  par  un  épi 
court  en  tête , un  pe  u ovale , très-fouvent  penché  , 
compofé  de  fleurs  ferrées.  I.es  bradées  font  larges , 
un  peu  concaves,  obtufes,  luifantes,  mtmbraneu- 
fes , d’un  blanc  argenté,  marquées  d'une  ligne  noire 
dans  leur  milieu.  Les  folioles  calicinaies,  de  même 
forme,  mais  un  peu  plus  étroites,  font  ciliées  fur 
leur  dos.  La  corolle  a un  tube  court,  8c  fe  divife 
â fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales.  La 
capfule  contient  trois  i quatre  femencts  affez  for- 
ces. aoiiàues,  ovales,  comprimées. 
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Cette  efpèce  croii  tutureilement  dms  les  envi- 
rons de  Malaxa,  en  t.fpagne.  ( K.  /i  ia  hub.  Lam.) 

Plantain  à feuilles  charnues.  PLuiufo 
utmofa.  Lam. 

Plantago  foltii  lanceotato-imtarihus  , concavii  ^ 
fucnUtiuu  ,p»t<fetniiiiu  ; Jittpotmti,  hi/futo,  Lam. 
Jlluftr.  Gen.  pag.  J41.  n**.  1671. 

Cette  efpèce  a quelques  opporu  avec  le  pl^n- 
lago  mariiima  { mais  les  fi'uitlea  font  Isien  plus  lar- 
ges, velues  & ciliées,  ainli  que  fes  hampes. 

Les  racines  font  épaifles . garnies  à leur  collet 
d'un  duvet  foyeua.  l^s  feuilles  engainem  la  bafe 
lies  hampes  pat  une  large  membrane  glabre  de 
mince,  de  paroilTcnC  prel'que  dilliquées  leiles  font 
liodaires,  lancéolées,  obtufes,  un  peu  concaves 
l leur  face  fupécieu  e , épailTes , charnues  , pu- 
befeentes,  ciliées  à leurs  bords,  marquées  de 
trois  nervures,  lorgnes  d'environ  fia  pouces,  fur 
quatre  lignes  au  moins  de  hrgeut. 

Du  centre  de  cet  feuillet  s'élèvent  plufieurt 
hampes  roides , cylindriques , point  Hriées  , blan- 
châtres , pubefcenies  dans  toute  leur  longueur, 
plus  longues  que  les  feuilles  d'environ  un  tiers, 
terminées  par  des  épis  étroits,  cylindriques,  i 
fl;urs  très-lertées , donc  les  braétées  de  le  calice 
font  légèrement  pubefeens,  concaves  , obtus;  les 
AylrS  droits,  longs  & velus. 

On  trouve  cetre  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
lance.  ( K.  / htti.  Dam.  ) 

yé.  Plantain  roaiitime.  Pléiua/a  mariiima. 
Linn. 

P/antago  faliis  ftmi-cyliadrauis , inttgtrrimis  , 
haf  lanatis  ; fcjpt  icttii,  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  1. 
ag.  }ii.  — Flor.  Suec.  pag.  ta?,  t — QEdet. 
lot.  Dan,  tab.  14;.  — Pollich.  Pall.  n°.  i6a.  — 
Roth.  Gernt.  I.  61.  11.  17a.  — HotTm.  Germ.  jj. 
— Drsfont.  Flor.  atl.  vol.  1.  pag.  Ij8.  — Poir. 
Voyag.  en  Barb.  vol.  a.  pag.  1 1 ).  — Lam.  llluflr. 
Gen.  vol.  I.  pag.  ^40.  n*.  167). 

Pianiago  feapo  fpicato  ; foliis  iinearlias  , fuètits 
eonxtxij.  Flot.  Lappon.  6;.  — Lobel.  Obfecvat. 
léj. 

PitMtagp  mMiitimâ  mmjor,  unmfciidb  Totim.  Inft. 
R.  H.  117. 

Phntago  marina.  Lob.  le.  jo<>.  — Motif.  Oxon. 
Hift.  ).  S.  tab.  17.  fig.  J4. 

CêTonoput  maritima  major.  C.  Bduh.  Pin.  t^o. 

Plantago  ( tmritima  ) , fo/iij  camofii , fuhuUno^ 
l'iMiinbiLS  , inugri»  i futgo  mimuim  puberuio , pubt 
ia<umhtnit  i iylindrattâi  braèittJ  brevihus , oh* 
(up*.  Michaux.  KUh.  au;^ic.  vol.  t. 
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A.  Cûronoput  maririmuj  nojtras.l.  Bauh.  HÎR.  |. 
pag.  yii.  Icun. 

Platttago  ( dentata  ) , foUis  lanctolatis , camajir , 
pUniufcuns  , gUhns  ; tricopatis , Une  i.di  dtntatij; 
dttuiius  ramojis  , lerttiafcuiU  ,*  /capo  ttreii.  Roth. 
Getm.  I.  61.  — Id.  II.  17}.  — Hoffim.  Gerin.  y j. 

Curoaoput  maritimtu  rofeus.  Motif.  Hift.  J.  S.  8. 
tab.  17.  fig.  jy. 

B.  Eadtm  , minima,  friiii  fiiiftrmitiu , fakcyUit- 
dneis.  ( N.  ) 

Plantage  ( /uncoides  ) jfo/iù  liiuarikas , arg.pis , 


Des  feuilles  longues,  charnues,  fort  étroites, 
quelquefois  ptcfqu’à  demi-cylindriques  8c  rare- 
men:  dciitées , garnies  à leur  baie  d'un  duvet  fort 
épais , un  épi  dtnfe  , glabre,  ordinairement  aiSeï 
court,  aideront  a dillinguec  cette  efpèce. 

Ses  racines  font  droites,  charnues,  point  ra- 
msufes,  brunâtres  J elles  pouiïent  de  leur  collet 
un  grand  nombre  de  feuilles  très- glabres,  feflîles, 
fubulées,  charnues,  fouvent  â demi-cylindriques, 
d'autres  fois  un  peu  plus  larges,  entières  à leurs 
bords,  élargies  à leur  bafe,  oû  elles  lont  entou- 
rées d'un  duvet  tomenceux  8c  de  couleur  roulTe  , 
réunies  en  gaion  , 8c  longues  de  deux  à quatre 
pouces.  De  leur  centre  s'élèvent  pluficurs  hampes 
cylindriques,  glabres  ou  pubefeemes,  fars  firies, 
hautes  de  douze  à quinze  pouces,  terminées  par 
des  épis  alLz  gtélcs,  très-ferrés,  longs  d'un  à 
deux  pôuces , glabres  , compofés  de  fleurs  munies 
de  bratlees  ovales,  concaves, un  peu  aiguës,  ver- 
dâtres dans  leur  milieu,  membraneules  fur  leurs 
bords,  qui  prennent  quelquefois  une  teinte  pur- 
purine vers  leur  lominet.  Le  calice  a fes  quatre 
folioles  à peu  près  femblables  aux  braétees , qui 
fe  termineni  fouvent  par  une  pointe  courte,  très- 
aigi'C.  La  corolle  eft  lèche,  d'un  blanc-fale,divi- 
fée  à fon  orifice  en  quatre  découpures  ovales 
prefaue  lancéolées , aigues , rabattues  en  dehors’ 
Les  étamines  ont  leurs  lilamens  capillaires  .longs, 
terminés  par  des  anthères  jaunâtres,  â deux  lobes. 
Le  piltil  ell  long , pubefeent. 

La  plante  mentionnée  par  M.  Lanurck , dans 
fes  U/af  rations  dts  Genres , fous  le  nom  deplaneago 
juncoiaes,  8c  recueillie  par  Commîrfon  dans  le» 
terres  magejlaniques , eu  fi  femblable  à cette  va- 
riété, que  je  n'ai  pu  la  regarder  comme  une  efpèce 
différente  : feulement  l'épi  eft  un  peu  plu»  court, 
plus  épais;  les  braâées  8c  les  calices  d'une  c>>u- 
leur  brune  plus  foncée  ; tes  feuilles  pacoilfont  peu 
charnues, 

Cene  plante  elV  alTez  commune  fur  les  bords 
de-  la  mer , en  Fi.inte,  en  Afrique,  8cr. 
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EU*  otfra  caelquït  quoicf>‘af«tf ing- 

ratement lee  l'euilles  n'aient  point  de  dents  à leuis 
bofds  J on  en  tenconere  cependant  avec  ce  catac- 
tètei  tells  elt  ta  variété  A , dont  Rnih  a fait  une 
efpèce  qu'il  a nommée  plinuago  diniuu, 

J'at  trotnté  )a  variété  B fur  b gtive  du  mont 
Saint-Michet , dans  ta  ci-dsvant  Normandie  : Tes 
feuittes  font  trèt-ëtroites,  filiformes,  prefque  C)<- 
tiiidriquts,  chai  mies;  fts  hampes  n'ont  guère  plus 
de  deux  pouces}  fes  épis foiittrès-grélesSe coûtes. 

)7.  Plantaik  des  Alpes.  PUmago  alfma. 
Unn. 

Pianago  foiüs  Uniari^Uncaohtis  , craj[ùtjiulis  , 
fainudis  ; feapo  itrtti  , hirfufo)  fpici  Mtugd.  Lam. 
Jllutlr.  Gen.  vol.  i.  pag.  )4i.  n*.  1671. 

Planiago  fotih  fmejntai , phtnis;  feapa  tmri . 
kirfuw  ; fpici  oh/ungi,  tn3i.  Linn.  Syll.  Plant. 
vn‘.  JMg.  }ia.  — Boccon.  Muf.  a.  pag.  la.  — 
Gaiel.  Sibir.  4.  p.  71.  — Jacq.  Hort.  ub.  sif. 

Planiaga'foUii  linankus , pianis  ; fpici  cyli/ldri- 
ci.  Hall.  Hilv.  n*.  Épp. 

Holojhum  hirfaium  , nigricans.  Bauh.  Pin.  tÇ/c. 

Holufteum  finSifima  fatia  minus  , StC.  MoriC 
Oxon.  Hitl.  }.  $.  s.  tab.  16.  lig.  30. 

Ptamago  anguftifolia  a/pina,  Morif.  Oxcn.  Hift. 
}.  $.  8.  tab.  16.  fig.  1 1. 

Cette  efpéce  fe  diftingne  i fes  bnftées  noirâ- 
tres fur  le  dos.  à fes  feuilles  un  peu  épaifles,  li- 
néaires, planes,  lancéolées!  à fes  tiges  velues  : 
elle  a quelques  rappons  avec  le  piantago  mu- 
ricima. 

Ses  racines  font  dures , épaifles,  peu  rameufes, 
garnies  de  chevelus  ; elles  produifent  des  tiges 
nouibieufes,  eviindriques,  point  fltiees,.  velues  , 
& dont  les  poils  fins  d:  blanchâtres  font  écartes 
de  la  tige.  Les  feuilles,  difpofées  en  gazon  épais, 
font  toutes  radicales,  étroites,  linéaites,  un  peu 
graffes , lancéolées,  aigiièis , très-velues  dans  leur 
jeunelTe,  beaucoup  moins  en  vieilliflant}  entières, 
garnies  d'un  duvet  tomenteux,  & élargies  à leur 
bafe.  La  hampe  fe  termine  par  un  épi  coui  t , oblong, 
cylindrique,  fort  ferré  : cet  épi  eft  compofé  de 
fleurs  garnies  de  braûées  courtes,  ovalts , obtu- 
fes , membtaneufes , prefque  planes  i leur  milieu 
eft  plus  épais,  8;  marqué  fouvent  d'une  large  bande 
d'un  brun  noirâtre. 

Leur  calice  efl  divifé  en  quatre  folioles  larges , 
obtufes , membraneufes  .tiès-minces,  plus  courtes 
que  les  biaâées.  La  corolle  efl  petite  : fnn  cube 
efl  à peine  faillant  hors  du  calice  ! il  fe  divife  en 
quatre  découpures  oval  s,  ptefqu'obmfes , à demi- 
ouvertes,  blanches  8c  ttinfpatentts.  Les  cumines 
ont  leurs  filainer.s  prolongé»  hors  Je  la  corolle  ) 
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ils  Ce  terminent  par  des  tnthètts  petites  Se  jau- 
nâtres. Le  piflil  eft  droit , un  peu  pubefcenc , pref- 
que de  la  longueur  des  filamena.  Le  fruit  oGFreune 
capfule  blanchâtre,  ovale,  obeufe  à Ton  fomnset, 
s'ouvrant  ttanfvetfaleinent , 8c  contenant  environ 
deux  feinences  brunes,  oblongues  Sc  un  peu  com- 
primées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  en  France  , 
en  Suifls  , en  .Allemagne  : elle  varie  beaucoup 
dans  les  propoi  rions  Je  fa  grandeur  i elle  n'a  giièrJ 
qu'un  i trois  pouces  de  haut  dans  les  montagnes  : 
cultivée  danc  les  jardins , elle  devient  deux  8e 
trois  fois  plus  grande  8c  plus  force.  lf.{  K.v.) 

tS.  PlamtAIN  ferpentio.  Plancaga  ferpemista, 

' V’ill. 

Plautago  foliis  anguJUfimis  , fuMatis  , midis  ; 
fpiai  ebiangi  ; braStis  apict  fubulatis.  ( N.  ) 

Piantago  foliis  liasaribut , anga/Hs , ccnalictslacis , 
fubkirfusis  ; fpici  tylsndrici  p braOtis  ftsbalatis , ca* 
raUi  ion^ianbus.  Lam.  llluftc.  Gen.  vol.  i.  p.  34;. 

Piansaga  ( iêrpencina  ) , /iliis  fubulatis , uudis  ; 
fpici  oblongi.  Vill.  Plant,  ilu  Dauph.  vol.  a.  p.  304, 

Plane aga  ( recurvata  ) , fàHis  üncaribut,  canali- 
cidasis , rccurvacis,  nudis.  f Linn.  Manc.  1.  p.  iq8. 

Piantago  (incuTvata  ) , yiiVr  lintari-fabulatis  ^ 
cana'.iculaiis  , rccurvatis  , puaSatis  , dcnricsiiacis  ,• 
feapa  cêseti.  l Murray.  Comment.  Guett.  1780. 
pag.  19.  tab.  6. 

Holojttum  Jtriârfhto  folio  majas.  C.  Ritih.  Pin. 
190. 

Piantago  mollis , fivc  holofieam  JtriSifiTiô  folia, 
8cc.  Motif.  OxofK  Hift.  3.  $.  8.  tab.  16.  fig.  a7. 

Coronopui  fylvcftns,/tvc  ferpentinaMatthioli.  Lob. 
Icon.  459.  — Dodotk  Pempt.  109. 

.Son  port  approche  du  piantago  mariiima  ; mais 
il  en  diffère  par  la  forme  de*  bjaéèé.s,  par  fes 
épis  olus  grêles,  par  fes  feuilles  plus  étroites  8c 
non  dentées. 

Sa  racine  eftép.iillei  fes  feuilles  longues  .étroi- 
tes , linéaires , glabres  ou  prefque  glabres , fine- 
ment fltiées , un  peu  canaliculées , un  peu  ru, les  Se 
entières  à leurs  bords , fubulées  à leuc  fommci , 
longues  d'environ  fix  pouces,  fouvent  recourbées- 
en  dehors  , ou  tortillées  8c  i replis  fintieux.  La 
hampe  eft  pn^fqu'une  fois  aulFi  longue  que  les 
feuilles,  peu  flciée,  terminée  par  un  épi  cylin- 
drique , peu  épais , à peine  pulxfcent. 

L's  fleuis  font  ferréts , munies  chacune  d'un# 
hraâée  oviie,  fubulée  à fon  fommer,  prefqu’una 
fois  plus  longue  qtie  le  calice  , légèrement  pubef- 
cence.  Les  folioles  calicinales  font  blanchitrts. 
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membfjneufM  , obtufe*.  corolle  eft  pïrîta  , 
ftche,  diviiëe  à fon  orifice  en  quitre  découpures 
ovjles,  aigues.  Les  tiUmens  des  étamines,  ainfi 
que  les  piitils,  font  une  fois  plus  longs  que  la 
corolle. 

Le  pljntjgo  rtcurvata  de  Linné  patoît  ne  point 
différer  de  cette  efpècc  . ainfi  que  le  fUntcgo  in- 
carvaia  de  Murray  , qui  en  eft  une  variété  remar- 
quable par  fes  feuilles  denticulées. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Italie , en  Ef- 
pagne  : on  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  dé- 
parts. O (y- J'-) 

59.  Plantain  fubulé.  Plintagn fuialata,  Linn. 

Ptantago  fotiis  fili/ormi  fuiu/atii  ,fir,atis  ^fuihir- 
futls  ; fpicâ  ûWongU  ; hrjüti»  ovûÜs  , coroUà  brtvio- 
rihnt,  Lan). lUuftr.  Gener.  vol.  i.pag.  545.0".  1687. 

Ptantago  fotiis  fuhutaiis , triquetris , firiatis  , fea- 
érij  j-ylapurrrrri. Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l.pag.  tdd. 
— liesfont.  Flor.  atl.vol.  i.pag.  158. — Hoy  Lugd. 
Bac.  401.  — Holfni.Germ.  55. 

Ptantago  fotiis  triangatari-prifmaticis.  Guetcard. 
Stainp.  vol.  1.  pag.418. 

Hotoâcum  Jtriüijlimo  folio , minus.  C.  Bauh.  Pin. 
181. 

Ptantago  gramineo  folio  , minor.  Toum.  Inll.  R. 
Heib.  ray. 

Strptnsaria  omnium  minima.  T.ob.  le.  459.  — 
Gérard.  Hill.  416.  le.  — J.  Bauh.  Hifi.  5.pag.  511. 
le.  — Motif.  Hifi.  J.  $.  S.tab.  ty.  fig.  ag. 

A.  Coronoptts  ma’itimus  Rainaudtti.  J,  Bauh.  Hifi. 
511.  le.  — Desf.  L.  C. 

Ptantago  maritima  ^ minima  ^ graminso  foùo  ri- 
gido.  Tourn.  Inft.  R.  H.  ray. 

B.  Eadsm  J fotiis  loagioribus  , vin  rejttxis. 

Ptantago  mollis  ^ fvt  kolofisum  Isvt  maJflitnft.C. 
Bauh.  Pin.  181.  — Morif.  Hifi.  5.  $.  8.  tab.  ly. 
fig.  a8. 

Coronopusfvtfcrpsntina  minor.  Ger.  Hifi.  416. 

Coronapi  & fedi  montani  media  planta  ma^tien- 
Jlum.  Lob.  le.  458, 

Cette  plante  croit  conllamment  en  gaxons  ferrés 
& touffus.  Les  racines  , ainfi  que  les  principales 
liges , font  épaitft  s , prefque  ligneufes , tortueufes, 
rabougries  : il  s'en  elève  üt  s rameaux  nombreux , 
très-courts , qui  portent  vers  leur  extrémité  des 
fifcicules  de  feuiiiis  très-courtes,  roides  , très- 
éitoitfs , filifonnes , aigués , fubulées,  fouvent  re- 
cotirbets  en  dehors , glabres  , quelquefois  un  peu 
St  lues,l!rices  , très-entieres.  I.ai hampe eff  courte, 
ma  s plus  longue  que  les  téuilles  -,  pubefcenc , cy- 


P L A 

lindrique  , terminée  par  un  épi  glabre  , ovale  . 
u'ulong. 

Chaque  fleur  eft  munie  d'une  braâée  épaiffe , 
ovale , prefeti'obtufe , plus  courte  que  la  corolle . 
alTez  femblable  aux  folioles  calicinales.  La  corolle 
efi  divifée  en  quatre  découpures  ovales  Sr  courtes- 

Cette  efpèce  varie  félonies  localités.  Ses  feuilles 
font  quelquefois  prcfque  droites  , trois  & quatre 
fois  plus  longues , i peine  réfléchies  en  dehors  , 
comme  dans  la  variété  B : elles  font  très-élargies 
& comme  imbriquées  i leur  bafe. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  côtes  mari- 
times , dans  les  dépariemens  méridionatix  de  la 
France  , en  Efpagne , en  Barbarie  , dans  les  lieux 
fablonneux.  ^ ( k'.v.) 

40.  Plantain  queue  de  fouris.  Ptaïuago  myo- 
furos.  Lam. 

Ptantago  fotiis  tineari  - tanceotatis  , trinerviis  , 
gtabris  feapo  trreti  , fabpitofo  ,-  fpieâ  cytindraceâ. 

I-am.  Illufir.  Gener.  pag.  54a.  n".  1681. 

Cette  plante , telle  que  je  l'ai  obfervée  dans 
l'herbier  de  M.  Lamarck,  efi  fort  petite  , ayant  à 
peine  quatre  pouces  de  haut.  Elle  a le  port  du  tmo- 
furas  minimus , furtoiit  par  la  Forme  de  fes  feuilles, 
qui  font  étroites  , lancéolées  , très -glabres  , un 
peu  obtufes , minces , marquées  de  crois  nervures 
peu  fenfiblcs,  rétrécies  en  un  long  pétiole. 

La  hampe  . plus  courte  que  les  feuilles . eft  ten- 
dre , fjiifo  mé , firiée  , chargée  de  quelques  poils 
tares , terminée  par  un  épi  grêle,  cylindrique,  un 
peu  técréci  à fon  fommet , long  à peine  d'un  pouce, 
garni  de  fleurs  ferrées , celles  du  bas  un  peu  écar- 
tées, prefque  glabres;  les  braffées  ovales , obtufes, 
élargies  à leur  bafe  ; les  folioles  calicinales  un  peu 
plus  étroites)  la  corolle  faillante,  aigue  à fes  di- 
vifions,  rarement  ouverte. 

Cette  plante  croît  à Monte-Video  , où  elle  a été 
recueillie  par  Commerfon.  ( y.f.  in  heri.  Lam.) 

41.  Plantain  pauciflore.  Ptantago  paueifora. 

Ptantago  fotiis  lineankus  ^ levibus  . fubdentatis  ; 
fpità  ovatd , glabrâ , pauciforâ.  Lam.  lllufir.  Gene  r. 
pag.  541.  t.“.  1684. 

Plantago  ( ^ foliufpMhuUito4dinceoLitis^ 

dtntaùs  jcapUuUs fuhquadri fions.  î Forft. Comment. 
Goett.  9.  pag.  15.  ub.  4. 

Plantago  hurkata  oh/ongo-lanctoldtis  ,fuh- 

àiniads  , bafi  barbaùs  / fpdd  globofà  « quaUrfiorà.  f 
Wiltd.  Spec.  Fiant,  vol.  1.  pag.  64^.  n^.  iS. 

A.  Eadtm  f càfpitibtu  irtviortbus  , fubuncialibus, 

U h.  C. 

C'ef\  une  jolie  petite  efpèce , remarquable  ^ at  1^ 

peti 
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petit  nombre  de  fej  ft--ur«,  detrois  icinofiit  chaque 
épi.  Elle  varie  beaucoup  dans  (a  grandeur  j quoi- 
qu'en  général  peu  élevée. 

^ Ses  racines  font  ëpaiflès  , charnues  , chargées 
d’un  duvet  foyeux  & roulFàtre  à leur  collet , d'oil 
forcent  des  feuilles  ttès-1  fl'ts  , linéaires  , aigues  . 
marquées  de  trois  itervurcs  & de  quelques  dents 
rares , à peine  rétrécit  s en  pétiole  vers  leur  bafe  , 
où  elles  s'élargifft  nt  en  game  membraneulé. 

Les  hampes  font  glabres  , filiformes  , menues  , 
à peine  de  la  longueur  des  feuilles , terminées  pat 
un  petit  epi  un  peu  ovale , compofé  de  deux  à cinq 
fleurs  au  plus,  très-glabres.  Les  braétées  font  min- 
ces.ovales  , élargies, nanfparenres.obtufes.  plus 
couttesque  les  calices,  qui  Uui  relfemblent,  & ren- 
ferment le  tube  de  la  corolle  ; celle-ci  fe  divife  à 
fon  orifice  en  quatre  découpures  aiguës , réfléchies 
en  dehors. 

Commerfon  a recueilli  cette  plante  dans  les 
terres  it»gelianiques.  ( K.  fia  hiri.  Lam.)  La  va- 
^ riété  A croit  en  petites  toufles  à feuilles  bien  plus 
courtes,  cette  plante  ayant  à peine  un  pouce  de 
haut. 

Fotfler  nous  a donné  la  defctipiion  d’une  efpèce 
qu’il  a recueillie  à la  terre  de  Feu , 8c  que  je  foup- 
(onne  être  la  même  que  celle-ci. 

42.  PtANrAIN  glomérulé.  Ptantago  gtomerata, 

Plantago  faliit  lintariiia  , angufiifimii  , viiiofo- 
ciliatii  ; feago  fUiformi , fuhpubrfitaie  ; fpieâ  pauci- 
jiorà  , gUherrimà.  (N.) 

Ce  plantain  eft  remarquable  par  fa  petitelTe  , 
ayant  à peine  deux  pouces  de  haut.  Ses  racines 
fonccouttcs  ,me-nues , fibreulcs  j elles  pouflenc  des 
feuilles  linéaires,  trévétroites.  un  peu  velues,  ci- 
liées ù II  ucs  bords  : de  leur  centre  s'eléveni  plu- 
fieuts  hampes  fi.iformes , un  peu  pube'centes , à 
peine  aufli  longues  que  les  feuilles , terminées  par 
un  épi  glomérulé  . glabre  , compofé  de  quatre  ü 
fix  fleurs.  Les  braélers  font  larges,  tranfparentes, 
membraneufes . blanchâtres , obtufes  i les  folioles 
calicinales  un  peu  plus  étroites;  elles  enveloppent 
des  capfules  affez  grolfes , ovales  , aiguës. 

Cette  plante  cioit  naturellement  â l'île  de  Té- 
nériffe,  où  elle  a été  recueillie  pat  Ledru.  ( V'.f. 
in  htri.  Dtsfonc.  ) 

* * * * Ftuilies  Jeiuéis  ou  diviféts  ta  cornes  de  cerf. 

4(.  Plantain  corne  de  cerf.  PLmiago  corono- 
pus.  Ltnn. 

Plantago  foliis  tineariius  , pianato-denlaiis  , kif- 
pidit  ; fapis  tet-etious  t afendeutikus.  Lani.  llluÜr. 
Gener.  vol.  1.  p;g.  J41.  a».  1678. 

Plantago  foliis  laeoribus  , dtntatis  ,•  feopo  tertti, 
Butan:>^ue,  Tome 
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I.inn.Spec. Plant. vol.  t.pig.  166. — (Eder.Flor. 
Dan.  t.ab.  171,  — Beigertt.  Phytngr.  i.  pag.  tJJ. 
le.  — Roth.  Cerm.  L <>2.  II.  17a. — lloff.u.  Germ. 
JJ.  — Desfont.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  1^9.  — 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  a.  pag-  ■ 12-  — l am. 
Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  Jio. n“.  jyj.  VU. 

Plantago  foliis  fukHirfutis  , fcmr-'innetiis , pinnis 
raris , lanceolutis.  Hall.  Hciv.  n*.6j8. 

Plantago foliislinesrikas  ,pinnato-dentatis.  Hoir. 
Cliff.  37.  — Flor.  Suec.  1 26. 1 34.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  401.  — Dalib.  Paris.  30. 

Coronopas  kortenfts.C.  Bauh.  Pin.  190.  — Toutn. 
Inft.  R.  Herb.  128. 

Coronopas.  Fufeh.  Hift.  449.  le.  — Trague.  99. 
le.  — Tabern.  102.  le.  — Carnet.  Epit.  276.  le. 

— Matth.  Comm.  383.  le.  — Blackv.  tab.  ^6o.  —, 
H.  Eyfter.  Æftiv.  7.  pag.  8.  fig.  3. 

Cornu  cervinum.  Lobel.  le.  437.  — Gérard.  Hift. 
427.  le. 

Heria  Jlella  , Jive  cornu  cervinum.  Dod.  Pempt.. 
109.  le. 

Plantago  ceratophyllos , five  coronopus  hirfutus  , 
korienjis.  Motif. Oxon.  Hift.  3.  J.  8.  tab.  17.  fig.  31. 

Coronopas  ,five  cornu  cervinum  vulgi  , fpieâ  plan- 
taginis.  ].  Bauh.  Hift.  3.  pag.  J09.  le. 

A.  Eüdcm  f foliis  latijflmis , kreviorikus.  (N.) 

Plantago  coronopus  ^ dicîa  maritima  , krevi  latoque 
/a/io.Pluk.  Almag  203.  fig.  f.  — Gouan.  llluftr.  6. 

— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  raS. 

Coronopus  prochy  U.  Col.  F.cphr.  l.  pag.  2j8. 

Plantago  dentikus foUorum  minorions  ^crekriorikus. 
Lam.  llluftr.  Gener.  n®.  1678.  var.  y. 

B.  Plantago  ( columnz  ) , foliis  kipinaatls  , kafi 
lanatis  ; folialts  confiucniious  , fummis  auriculutis  , 
feapo  tercti.  Gouan.  llluftr.  û. 

Coronopus  maritimus ^minimus.l  Bsvàx.  Pin.  191. 

— Prodr.  98. 

Coronopus  neapolitanus  , tenuifolius.  f Column. 
Eephr.  133. 

Plantago  foliis  kipinnatif dis  ^fpicisprelongis,  Lam. 
llluftr.  Gener.  n*.  1678.  var.  f. 

Plantago  ( comuti  ) , foliis  pinnatis  , pinnis  ina~ 
fualikus  Ù diftantikus  ; feapo  tereti  ,fylit  longiftmis, 
flamentis  ircvijjimis.  Jacq.  Mifcell.  vol.  2.  pie.  1 tl. 

— Id.  le.  Rar.  vol.  i tab.  27. 

Celte  plante  eft  une  des  efpèces  de  ce  genre  , 
qui  offrent  le  plus  grand  nombre  de  variétés , tel- 
lement qu’il  feioit  impoflible  de  les  fignaler.  .Nous 
nousfomnvs  b >-.nês  â ptefenter  les  plus  f ippantesj 
nuis  on  conçoit  qu'il  doity  ep  avoi  beautuup  d’in- 
C ce 
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cerméduires , qui  l«j  npprocheot  i ati  tel  point , 
que  le  ciraâère  que  nou>  leur  ilTignons  t'évanouit 
peuâpvu.  Elle  varie,  pir  fa-gnnileur,  dans  toutes 
fet  partict  t par  Tes  IcuiUes  , qui  font  longues  , 
courtes,  Urget , étroites,  velues  ou  prefque  gla- 
bres , légérsmenc  dentées  ou  profonaéotent  inci- 
fées  , & même  pinnatifidesi  les  épis  font  courts  Se 

frêles , d'autres  fois  fort  longs  , plus  ou  moins 
pais.  Malgré  ces  variétés , cette  plante  conftrve 
louiours  fes  caratiêtes  rpécifiques,  par  fes  feuilles 
velues  QU  ciliées,  divifees  à leurs  bords  en  cornes 
de  cerf)  par  fes  ép  s cylindriques,  ferrés,  carac- 
tères auxquels  on  peut  ajouter  des  braâées  fubu- 
lées  , des  calices  ciliés  pins  ou  moins  vers  leur 
fommet,  &Ies  feuilles  radicales  couchées  fur  terre 
Sc  difpoiees  en  roleite. 

Scs  racines  fout  prefque  fufiformes,épatires , à 
peine  rameufes,  brunes  5l  dures;  elles produifent 
un  très-grand  nombre  de  feuilles  toutes  radicales  , 
étendues  Air  tarte  & jamais  tedrefTées;  elles  Ibnt 
linéaires  , plus  ou  moins  larges , d'un  è quatre  & 
cinq  pouces  de  long  , n'ayant  de  bien  faillant  que 
la  nervure  du  milieu  : elles  font  plus  ou  moins  ve- 
lues , toutes  ciliées  d leurs  bords  , aiguës  à leur 
Cammet , rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  plane, 
ttès-élargià  Ton  infertion  au  basdesuges,  8t  quel- 

Î|Ucfois  (ans  duvet  tomenieux.  Les  hampes  ou  tiges 
ont  cylindriques . couchées  comme  les  feuilles  , 
& fouvent  redrefiées , velues  dans  toute  leur  lon- 
gueur , plus  particuliérement  à leur  partie  fupé- 
rieure  i les  poils  font  d'uu  blanc  toulucte , appli- 
qués contre  les  tiges. 

Ceshimpes  foutiennent  un  épi  cylindrique,  très- 
ferré  , d’un  d huit  pouces  de  long  : les  fleurs  , pla- 
cées fur  un  rachis  pubefcenc  , font  toutes  munies 
de  braâécs  fouvent  pubefeemes , élargies  d leur 
bafe  , qui  fe  terminent  par  une  longue  pointe  fu- 
bulée , plus  longue  que  les  calices , faillanre  8c 
écartée  en  fomie  de  fpinuJe.  Le  calice  eé  compofé 
de  quatre  folioles  larges,  obtuAra,  metnbrsneufes, 
d prine  concaves , ciliées  d leur»  bords  ou  fin  ple- 
ment  ven  leur  fommet  , quelquefois  un  peu  pu- 
befeentrs  en  dehors.  La  corol'e  fe  divife  d l'orince 
de  fon  tube  en  quatre  découpures  ovales , un  peu 
obtufes , d'un  blaoc>fale  , traverfées  longitudina- 
lement par  une  nervure  rouffdtre.  Les  étamines  , 
faillantes  en  dehors  , portent  des  anthères  alTea 
grolTcs  , prefqn'ovales , d deux  lobes.  Le  ftuic  efl 
une  capfule  biloculaire  , contenant  dans  chaque 
loge  quatre  (bmences  petites  Se  anguleufes. 

La  variété  A eA  remarquable  par  As  feuilles 
courtes , larges  , fouvent  à demelutes  plus  nom- 
breufes,  plus  ou  moins  profondes  t fes  épis  font 
courts,  épais  vies  calices  (ont  très-velus  Sc  les  poils 
des  cils  plus  longs  que  dans  les  autres  variétés  i 
les  pointes  fubulées  des  bradées.  Taillantes  prefque 
du  double  fur  les  jrunes  épis , les  four  paroitre 
«QisiDC  héiifiées  d'épineb  je  l'ai  trouvée  en  Bar- 


barie , fur  les  bords  de  la  mer.  Elle  croit  aufij  dans 
les  départemens  méridionaui  de  la  France. 

La  variété  B , oppofée  d la  précédente , a le* 
feuil'es  longu-  s , étroites  | leurs  dents  font  pro- 
fondément inc  i fées,  longues  , inégales,  8c  rendine 
les  feuilles  prefque  piniiati&ies  : les  cils  qui  les 
bordent , font  roides , iiombrvux  ; les  épis  font  fors 
longs , 8c  leurs  bradées  très-aigués  Sc  faillantes  i les 
étamines  plus  courtes  qne  les  Ayles.  Cette  va^ié 
croit  également  en  Barbarie  te  en  France. 

Excepté  les  deux  variétés  que  nous  venons  da 
citer,  qui  fnntntoins  tépandaes,cetieplaace croîs 
partout  en  France  , en  Italie  , en  Altique  , &c.  , 

dans  les  terrains  fecs  & fur  les  peloufes.  Elle  eA  uis 
peu  plut  rare  dans  les  contrées  fepteattioiialcs.  Ois 
la  trouve  aux  envison*  de  Paris. 

On  attribue  d cette  plante  les  mêmes  ptoprictét 
qu'aux  plantains  communs , & donc  nous  avons 
parlé  d l'article  du  plamtafo  mtjer.  Ses  feuilles  pki- 
fent  alTea  aux  chèvres  8c  aux  moutons.  Aucrmis 
on  les  imngeoit  en  faladc;  mais  leurâcrtté  en  a _ 
rebuté  : o«  n’en  Mc  aujourd'hui  aucun  uiâge  , ' 
quoiqu'elles  puilTent  être  fubAituêes  d celles  de* 
autres  planiaius  dans  leur  emploi  en  médecine. 

44.  PlantaiH  en  feie.  Plaatafa  firrarit.  Lhm. 

PUiuago  frliit  laïutoiatû , quinfunerviU , it»‘ 
t»t»-firraiis;  fetf»  lertii.  Lion.  Spec.  Plans.  voU  i. 
pag.  166.  — Ipun.  llluAr.  Gen.  vol.  i.  pag.  {40. 
n*.  i6yf.  — Hoflin.  Germ.  y}.  — Widd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  £48. 

PCantaga  Ofala ,laciniau , és/iq/îi.Col.  Ecphr.  I . 
pag.  ayS.  Icon.  —Motif.  Oxon.  HiA.  t.pag.  i6o. 
fl.  a.  tab.  16.  fig.  19. 

Ptmoff  angupifaüa,  firrMa , Ufpanit».  Barrel. 
tab.  749.  tifyiu  for*.  — Sbao’.  Speciin.  o*.  48;. 

Piaaittgo  angifiifolia  ,ferrata , hifpaknfis.  C.  Bauh . 
Pin.  189.  — Vaifi.  Hetb. 

PUmiOfoaafiiJUfatM  , aUm,  Cluf.  Cur.  PoA. 

Plaatago Jkrraria.  Dexfonr.  Flor.  atlini.  vol.  I. 
p.  I }9-  — Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  a.  p.  1 1 j. 

Cene  plante  cA  remarquable  par  fes  épis  nés- 
longs,  étroits}  par  fes  tiges  velues.  As  feuilles 
longues,  d'une  largeur  médiocre,  à cinq  ner- 
vures , & munies  d leurs  bords  de  dents  très  droi- 
tes , longues , lancéolées  ; caraâèrts  par  lefquels 
elledHftiô  du  pUntagogmiSt  Poir.  8r  du  plattago 
alopteuroidet  Lam. , efpècea  avec  lefquelles  elle  a 
beaucoup  de  rapport. 

Ses  racines  font  épaiA<>s . prefque  ffuterreturs , 
point  rameufes  , munies  feulement  de  quelques 
fiiamens  capillaires  1 il  s'élève  de  lent  collet  un 
grand  nombre  de  tiges , la  plupart  un  peu  conr- 
btes  d leur  patcio  iofébeure , droites,  oylindii- 
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qn« , point  ftriies, couvertes  dans  tonte  lent  lon- 
gueur de  poilsroutts.gri Titres, couchés;  longues 
de  huit  i dix  pouces.  Les  iéuilK  s font  noinbreulês, 
difporées  en  giaon,  lancéolées,  aigues,  toutes 
radicales , marquées  de  cinq  nervures  Inneitudi- 
nales,  à p:ine  velues,  longues  de  cinq  à fis  pou- 
ces , larges  de  quarre  i citaq  lignes , dentees  à leurs 
bords  en  dents  de fcie. étroites,  prefquc  linéaires, 
fubulées , droites , longues  de  deux  lignes  envi- 
ron : ces  Veuilles  (e  rétréciflént  à leur  baie  en  un 
pétiole  affei  court , plane , élatgi , dont  l'eitté- 
mité  inférieure  efi  infélée  dans  un  duvet  tomen- 
ceux  & rouflâtre. 

I..es  hampes  font  terminées  par  un  très-long  épi 
grêle,  plus  épais  dans  fa  ieuneffe,  qui  s'alonge 
considérablement  i l'époque  de  la  matuticé , & 
offre  alors  quelques  fleurs  écartées,  furtout  à fa 
partie  inférieure  ; il  a huit  à dix  pouces  de  long  : 
les  fleurs  qui  le  compofent  font  légèrement  pu- 
befeemés,  nsunies  de  braâées  concaves,  un  peu 
élargies , ravales,  obtufes,  membraneufes  &'  d'un 
blanc  rouflâtre  è leurs  bords.  Les  djvilions  du  ca- 
lice ont  i peu  près  les  mêmes  caraâères;  mais 
elles  font  plus  Arokes , auffi  longues.  La  corolle 
cft  tubulée  ; elle  (e  divife  1 l'orifice  de  fon  tube 
en  quatre  découpures  afléz  petites,  aiguës,  lèches 
& d'un  blanc-fate.  Les  filamens  des  éumines  font 
tfès-fins , longs  & pendans.  L'ovaire  ell  arrondi , 
furmonté  d un  flyle  plus  court  que  les  étamines, 
cwillaire  & pubefeent.  La  capfule  eft  ovale,  obtuCs, 
biioculaire. 

Cette  belle  efpèce  croît  dans  les  lieux  un  peu 
humides  8c  ombragés,  fur  les  câies  de  Barbarie, 
dans  les  environs  d'Alger;  elle  eft  également 
abondante  dans  le  pays  habité  par  les  Zulmis,  non 
loin  du  baflion  de  France,  où  je  l'ai  recueillie.  » 
(K.v.) 

4f.  Plantain  queue  de  lenatd.  Plamago  alo- 

ftcuroiJts.  Lam. 

Fhntago  foliis  iinai/iius  , prjUongis  , ciliath  , 
fuptrni  rariltr  lUntatis  } Jpicit  lonfiffimis  , braStit 
fkbuUtii , culieibaj  apict  ciliath.  (N.) 

Plancago  foliis  lintariiut,  anguflis,  rarilir  Jtn- 
tath  , kiJpiiUs  ; feapo  ttrtli  , creSo  , pralossgt.  Lam. 
llluilr.  Gen.  vol.  i.  pag.  34a.  n*.  >679. 

Ptasuago  ferraria.  'Vac.  Poiret.  Voyag.  en  Btrb. 
vol.  a.  p.  II). 

Cette  plante  paroît  tenir  le  milieu  entre  le;>/aii- 
tago  coronopus  Sc  le  ptasuago  ferraria  Liim. , te  fe 
trouve  fut  Ia  ligne  de  démarcation  qui  fépare  ces 
deux  efpêces  : on  la  diflinsue  è Tes  feuilles  étroites 
& longues , i fes  longs  épis  cylindriques , munis 
de  braâées  fubulées  ; i la  lonneur  de  fes  l.  impes 
& i fes  calices  légèrement  cilles  vers  leur  fommet. 

Set  racines  font  dures , ptefque  ligneufes  : il  . 


s'en  élève  philieuis  tiges  raides  , cylindriques  , 
' rudes  au  toucher,  couvertes  de  poils  blantbacies , 
I courts,  très  lins,  épats,  la  plupart  couchés,  qud- 
ues-uns  écartés  des  tiges,  qui  ont  de  quinze  à 
ix-huit  pouces  de  haut.  Les  feuilles  font  toutes 
radicales , longues  de  Itx  i fept  pouces , ticges  ê 
peine  de  deux  lignes,  linéai  es,  aiguës,  légère- 
ment velues  , ciliées  i leurs  bords,  munies,  par- 
ticuliérement vers  leur  foinmet , de  dentf  rares  , 
affez  longues , redrelTées , aiguës  : ces  feuilhs  fe 
rétréciflént  en  un  pétiole  d'environ  un  tiers  pISt 
court  qu'elles,  élargi  & nu  i fa  bafie.  Une  ner- 
vure blanchâtre  en  deffous  les  traverfe  dans  route 
leur  longueur. 

Des  épis  cylindriques,  longs  rrefqiie  de  quatre 
ponces , étroin  te  obtus , terminem  Us  himpes  ; 
ils  relTeffiblent  beaucoup  à ceux  de  Valopacunn 
agrtftis  Linn.  Chaque  fleur  eft  garnie  i fa  bafe 
d'une  braâée  lancéolée , élargie  à la  bafe , fie  epû 
fa  lermine  en  alêne  i fon  fommet  ; plus  longue 
que  les  calices  ; ceex-ci  ont  leurs  folioles  ovales  , 
obtufes , rouflitres , metnbnneufei , légétcmenc 
i ciliées  è leurs  bords.  La  corolle  Ce  divife  ê fea 
tube  en  quatre  décoaputes  ovales  ,é  peineaiguës, 
ouvertes,  fèchesSc  d'un  blxnc-fale.  Les étaminea 
ont  leurs  filamens  très-fins  8c  kwp  ; le  piftil  eift 
pabeloeat , plus  court  que  les  fibmeM. 

J'ai  trouvé  cette  pbnte  dans  les  prés  un  peu 
humides  8c  Cablonoeux  de  b Barbarie , au  pays  des 
Zulmis.  Ceftè  tort  que  je  l'avois  confondue  avec 
le  plssMago  ferraria  dans  mon  'Voyage  : elle  fleurit 
au  primems  Se  une  panie  de  l'été.  ( P.  v.  ) 

qé.  Plantain  i grofl'es  racines.  PloMtago  nw- 
ererki^a,  Poir. 

Plasuag»  falih  fpatkulaiis , ftrratis , fubnuJhi 
fpiei  eyluedrici.  Poiret.  Voyag.  en  Barb.  vol.  L. 
pag.  1J4. 

Planiofa  ( maciotbiza) , folih  fpatkulatis , m- 
cifo-Jteuath , ieruibus  imbricatis , mucronatis  ijeape 
tertti , pilofo.  Vahl.  Symbol.  1.  pag.  ;i.  — wiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  648.  n . ai. 

Plasuago  ( maCTOrfaiu)  .foliis fpatkulatis,  fispertei  • 
fcrraiU ,'  fc^o  ttrtli  , ksrfuo  ,'  fiieà  tylindrici.  Lam. 
Illuftr.  Gen.  vol.  i.  pag.  )4X.  n*.  1677. 

Ptasuago  ( crithmoides  ) , kirfuta folih  fpaiku- 
lash , camoft , dtatath  ,'  ftoribus  densi  fpicatis,  Des- 
fonc.  Flot.  atl.  vol.  i.  pag.  140. 

Corxsnopus  feulas  , fsuticofus , platypkytlos.  BoC- 
con.  Sic.  pag.  )o.  tab.  ly.  fig.  a.  — Motif.  Oxon. 
Hifl.  ).  $.  8.  pag.  aéi.  tab.  17.  fig.  j6. 

Cette  plante  eft'encore  une  de  ces  efpèces  qui 
ont  des  1 apports  avt  c \e  ptasuago  eoronopus,  funout 
pat  leurs  épis  imbriqués  8c  leurs  braéh: -s  fubulées; 
mais  elle  a des  caraoèies  qui  l'en  féparenc , tellet 
Ccc  « 
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ue  des  feuilles  ffatulées,  des  épis  beaucoup  plus 
pais,  &c. 

Elle  fe  fait  remarquer  par  la  grolTeur  de  Tes  ra- 
cines , prefque  ligneules  , lortueuies  & velues  à 
leur  partie  rupéiieure.  Les  feuilles,  toutes  radi- 
cales , font  couchées  pat  terre,  en  rofette  } elles 
font  couites.  épailTcs,  un  peu  charnues,  prefque 

f;labte$,  velues  ït  ctltees  à leurs  bords,  patticu- 
ittemtnt  vers  la  baie  j élargies  en  forme  de  fpa- 
ttile  à leur  fomniet,  étroites  & réiréties  en  pé- 
tiole à leur  partie  inferieure , munies  à leurs  bords 
fupctieurs  de  dents  aigues,  écartées.  Ces  feuilles 
font  longues  à peine  de  deux  pouces , & inférées 
dans  un  duvet  très-epais  de  poils  blanchâtres. 

Du  centre  des  feuilles  s'élèvent  plulîeurs  ham- 
pes cylindriques,  un  peu  arquées,  écartées,  fans 
ilries,  velues  dans  toute  leur  longueur,  hautes 
d’environ  fix  pouces,  terminées  par  des  épis  fort 
épais,  velus,  m>briqués , longs  de  deux  â trois 
pouces , obtus  8r  inucronés  par  la  faillie  de  la 
pointe  des  bradées  : celles-ci  font  membraneufes, 
larges , concaves  à leur  bjfe , velues  , ciliées  à 
leurs  bords , enveloppant  chaque  fleur  , & fe 
terminant  par  une  pointe  roide , fubulée , plus 
longue  que  les  fleurs.  Les  calices  fe  divifent  en 
qu-tre  folioles  larges  , ovales  , obiufes,  épailfes 
fie  rouflatres  dans  leur  milieui  velues,  membra- 
nrufes  fit  ciliées  à leurs  bords.  Les  corolles  font 
rouflatres , munies  d’un  tube  court , qui  fe  partage 
à fon  oriiee  c n quatre  découpures  ovales , prefque 
obtufes,  glabres  fit  courtes.  Les  étamines  ont  des 
filamens  longs,  très-fins,  quf  fupportent  des  an- 
tbères  fort  petites.  Le  flyie  cil  plus  court , un  peu 
piibefcent  i la  capfule  en  ovale  , bilociilatre , & 
contient  des  femences tiès-petites,  brunes, ptef- 
que  glubcieufes. 

J'ai  recueilli  cette  plante  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , dans  tes  plaines  de  la  Maioule,  non  loin 
du  bafl.on  de  France,  ç ( K.  v.  ) 

Elle  a aurti  fes  variétés , comme  la  plupart  des 
efpèces  de  ce  genre  : on  la  trouve  fort  petite,  fes 
hampes  ayant  à peine  deux  pouces  de  hauteur,  en 
’y  compren'.nt  t’epi.  Les  feuilles  ont  une  grandeur 
relative.  Quelquefois,  au  lieu  d’étre  fpatulées, elles 
font  prtfque  linéaires,  fans  é.'irgiflement  fenlîble 
à leur  fommec  : les  dents  font  aufli  plus  profondes. 
Cette  variété  de  feuilles  s’obfttve  fouvem  fur  ta 
même  plante  ( mais  elle  confetve  d'ailleurs  fes 
autres  caraâètes. 

47.  Pi.VNTAiN  de  Latflinge.  PUmago  LufliagU. 
Jacq. 

Phntago  foHis  tinearihux  ^ fub^atiatis  ; feapo  ttreti^ 
fpicà  oviitâ  ; irnHis  carinaih  , memiranaccis.  Jacq. 
Hort.  tab.  itô.  — I rfling.  lier.  ly.  — Lam. 
lUitAt.  Gen.  vol.  t.  pag.  545,  u°.  j688. 


Pldniago  marina.  Petjv.  Herb.  ).  fig.  9.  — Rai’ 
Angl.  }.  pag.  jij. 

Quels  que  foient  les  rapports  que  cette  plante 
puilTe  avoir  avec  le  plantago  cotonopiu  par  fon 
fades,  on  la  dillingueta  toujours  par  des  carac- 
tères qi  i lui  font  particuliers,  tels  que  des  brac- 
tées naviculatres , des  calices  aigus . des  feuilles 
linéaires  à dents  latts , un  épi  court  fie  ovale. 

Ses  racines  font  gtéles,  droites, djvifées en  plu- 
fieuis  branches  éparfes,  fleaucules  & prefque  ca- 
pillaires. Du  milieu  d'un  duvet  blanchâtre  & très- 
fin  s'élèvent  un  grand  nombre  de  feuilles  radicales, 
difpoféesen  gazon,  & point  couchées,  quelques- 
unes  exceptas  : elles  font  linéaires,  longues  de 
trois  â quatre  pouces , pube  feente  s fit  blanchâtres, 
ciliées  fit  légèrement  demiculées  â leurs  bords , 
aigues  â leur  fommet,  feflllcs  fit  un  peu  rétrécies 
â leur  bafe.  Les  hampes  font  grêles , cylindriques, 
point  ftriées,  pubdeentes , velues  â but  partie 
fupérieure,  termirées  par  des  épis  courts , ovales, 
épais,  d'un  afpeÛ  blanchâtre,  mélangé  de  vert. 
Les  braüées  fout  courbées  en  carène  de  leur  bafe 
â leur  fommet,  concaves,  obtufes  , vertes  dans 
leur  milieu , élargies  â leurs  bords  en  une  mem- 
brane blanche,  un  peu  pubefeentes  St  ciliées  fur 
le  dos  (glabres,  félon  Liflingielles  font  aflez  for- 
tement ciliées  dans  les  individus  cultivés  que  je 
polledc^  , plus  courtes  que  le  telle  de  la  fl  ut. 
Les  calices  ont  les  folioles  minces , blanches  , 
membraneufes  , ovales,  aiguës, plus  courtes  que 
le  tube  de  la  corolle  : celui-ci  efl  et?oit , faillant, 
plus  long  que  dans  les  autres  efpèces , diviié  â 
fon  orifice  en  quatre  découpures  courtes,  ovales, 
â demi-ouvertes,  un  peu  aigues,  d’un  blanc  louf- 
(âtte.  Les  étamin-s  font  à peine  faillantcs  hors  de 
la  corolle  j les  anthères  petites , le  Ryle  plus  long 
que  les  filamens,  droit  & pubefeem.  Le  fruit  ett 
une  capfule  brune,  prefque  noire  , ovale,  poin- 
tue , un  peu  comprimée , garnie  latéra'ement  vers 
fon  fommet  d'une  membrane  ailée,  courte,  laté- 
rale, d'un  brun  foncé. 

Cette  plante  croît  en  F.fp.igne,  fur  les  collines 
& fur  les  bords  dis  chemins  ; on  la  cultive  au 
Jardin  dts  Plantes.  O (.  y.  v.) 

J.  1.  Tiges  eeuillées.  {Pfyllium.) 

48.  PE.SNTAIN  à gaines.  Plantago  VJginata. 
Vent. 

Plantago  follis  avato-  Ijnceolath  , Jtrtiieu/aiis  , 
ntrvojîs  i eauU  frutieofo  , fwptid , vaginata  ; fphis 
teretihus , longi^m'é  pedur.ciUatii.  Ventenat.  Jatd.  d* 
Cels,  pag.  19.  tab.  19. 

La  hauteur  de  cette  plante,  fes  tiges  ligneufes, 

1 environnées  par  les  gaînes  perfillantes  des  pé- 
tioles, la  diflinguent  paifaitement  de  toutes  fc« 
congénères. 
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. Ses  racines  font  noirâtres,  pivotantes,  Bbreu- 
Tes  : il  s'en  èleve  une  tige  ffutekente  , haute  de 
quatre  à cinq  pieds , cyündiique , fimple , feuillée 
dans  fa  parue  fupeticure,  rt  vêtue  â fa  partie  in- 
ferieure par  les  gaines  petfillaptes  des  petiohs; 
garnie  de  feuilles  droites,  ait: mes,  très-tappto 
thérs , pètiolées , fe  prolongeant  pat  leurs  bords 
fur  le  pctiole;  ovales,  lancéolées,  pointues,  mu- 
nies de  quelques  dents  écartées,  nervtufes , par- 
femees  de  poils  peu  appatens , légèrement  con- 
caves, d'un  vert  foncé , de  la  longueur  üe  la  tige, 
larges  d’environ  trois  pouces.  Leurs  pétioles  lont 
convexes  & lltiés  en  dehors , creufes  en  dedans 
par  un  large  fillon , pubelcens  , dilatés  Sc  engai- 
nant la  tige , d'abotd  (carieux  fur  les  boids  de  leur 
bafe  ,enfuite  lanugineux  , du  tiers  de  la  longueur 
d,s  feuilles.  Les  épis  font  portés  fur  de  longs  pé- 
doncules, fe  développant  fucceflivement , d'abotd 
ovales,  puis  cylindriques,  obtus,  ferrés  , longs 
de  deux  à trois  pouces,  nés- velus,  femb'ables 
aux  épis  du  pluaugo  Ligopui , mais  bien  plus  longs. 
Les  pédoncules  font  axillaires,  droits,  folicaires, 
cylindriques  , fillonnés , parfemés  de  poils  blan- 
châtres éê  couchés,  longs  d'environ  deux  pieds. 

Les  fleurs  font  très  rapprochées , munies  cha. 
cune  d'une  braélée  , s'épanouiflatit  fucceffivement 
par  v.ôncs  : ces  braéfées  font  droites , oblongues, 
prefqu'obtufes , membraneufes  , luifames  Sc  fea- 
riiufes  fur  leurs  bords,  .air.li  qu'à  leur  foinmet, 
velues  en  dehors,  de  la  longueur  des  flturs,  per- 
(iilantes.  Le  calice  elf  compofé  de  quitte  folioles 
femblables  aux  bradées.  La  corolle  elt  d'une  feule 
pièce  , membraneufe  , luifinte,  tubulée,  relTer- 
lée  â fon  orifice , divifée  â fon  limbe  en  quatre 
découpures  alternes  avec  les  folioles  du  caice, 
d'abord  droites,  enfuite  très-ouvertes „ovales  Se 
pointues  : elle  contient  quatre  étamines  hilérées 
a fa  bafe , 8e  oppol'ees  aux  divifions  de  fon  limbe  ( 
elles  font  ms  nies  de  filamens  très- longs,  capil- 
laires , pliés  lorfque  le  limbe  n'eft  pas  encore  ou- 
vert , droits  lorfque  la  fleur  eR  épanouie , réfléchis 
après  la  fécondation  : ils  fuppotient  des  anthères 
Vacàllantes  , ovales , aiguës  , échancrées  â leur 
bafe',  comprimées,  d'un  jaune  de  foufre.  L'ovaire 
ett  lifle  , globuleux  , fucmonié  d'un  ftyle  filifor- 
me , de  la  longueur  des  étamines,  & terminé  par 
un  Iligmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  extrêmement  mince, 
recouvcite  par  le  tube  de  la  corolle,  à une  feule 
loge  s’ouvrant  ttanfverfalement , Se  ne  conte- 
nant qu'une  feule  femence  oblongue  , luifante  , 
de  couleur  cendrée , Se  ülloqnèe  Uingicudinale- 
roent  fur  une  de  fes  faces. 

Cette  plmte  efl  un  fous-arbrilfeau  qui  a été 
découvert  dans  la  Mauritanie  par  le  citoyen  Broiif- 
fonnet , cultivé  dans  le  jatain  du  citoyen  Cfls 
tn  l'an  7.  Il  fleurit  toute  l'armée.  Se  paCTc  l'hiver 
dans  l'orangerie.  Le  citoyen  Ventenat  ell  le  pre- 
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mier  qui  l'ait  décrite  8f  figurée.  T)  ( K.  jC  ùièeti. 
Desfom.  mi^um  à BrotlITonnet  tx  Cuaariis.) 

49.  Plantain  amplexicaule.  PUnugo  am- 
ptexuaulii.  Cavan. 

PUntago  eaule  treSo  , /ImpticI  ; folits  iMceotaùs , 
fuhcaritofn  , mugtmir.U  , amplcxuautiius  ; capiiu- 
tis  fuiovJt:i.  Willd.  Spec.  Piaiit.  vol.  1.  p.  6jo. 

P/jnljgo  taille  irevi  ; fali'u  lanceolaih  , ampltxi- 
eau/iàus , piiojts  ; fioripiu  fpuatis ,'  ptduntulis  axilla- 
rtiaj  ,fpicatis. Caton.  Ic.  Rat.  1.  ii".  157.  tab.  iij. 

Plantaga  amp/exlcaulii , caalt  Jïmplici  ; foliù  lan- 
ceolaiis  , ampUxuaatihus  , inttgtrrimls  ,*  capiiulij 
aphylÎJs  . bralifii  carinatis ^ pfduntulis  cauU  loagio* 
nbui  Sthousb.  PL  .Maroc,  pag.  jO. 

Cette  pl.ime  a de  grands  rapports  avec  le  pfan- 
tago  larapuip  mais  fes  tiges  leuillées  l'cn  diltin- 
guent  fuififammenr. 

Ses  tiges  font  fimples.  herbacées,  feuüle'es  , 
hau'es  de  deux  â trois  pouces  , pileufcs  â leur 
paitie  fupéiieure,  garnies  de  fctril.ts  alternes,  lan- 
céolées , ttes-emiéres,  airplexicaules , à cinq  ner- 
vures, pileufes  â Iturs  deux  faces,  aiguës,  d'un 
demi-pouce  de  large , fur  trois  pouces  de  long. 
t.es  fleurs  font  difpofet  s en  épis  ovales , fupportés 
par  des  pédoncules  alternes,  axillaires,  prcfque 
glabrss. 

Les  fleurs  font  munies  de  braibées  ovales,  con- 
caves, .ligués,  carénées  en  dehors,  très-glabres 5 
les  inferieures  plus  grandes , dilatées  & membra- 
neufes â leurs  bords.  Le  calice  efl  à quatre  folio? 
les  égales,  ovales  i tes  deux  extérieures  carénées, 
cillées  fur  leur  carène,  â bords  membraneux)  Us 
intérieures  planes  , glabres  , marquées  dans  leur 
milieu  d'une  nervi  re  verte  8c  longitudinale.  La 
corolle  efl  d'un  blanc -fale,  â quarte  découpures 
ovales,  aiguës  i les  filamens  â peine  plus  longs  que 
U corolle;  le  ftyle  plus  court  que  Us  étamines.  • 

Le  fruit  efl  une  capfule  oblongue , â deux  loges, 
plus  langue  que  les  biaéiées  ; elle  comienc  des 
femences  folicaires  dans  chaque  loge  , oblongues, 
très-glabrci,  féparées  par  une  cloifon  libre,  épaif- 
fe,  convexe  des  deux  côtes.  ' 

Celte  plante  croît  en  Efpagns  Sc  dans  le  royau- 
me de  Maroc.  O 

JO.  Plantain  arborefeent.  Plamago  arbortf- 
ecas. 

PUntago  fotiU  fitiformibui , conferiis , gtaberrimis ; 
ptdantulo  foliit  breviore  } capiiulû  pautijoris  ^ apbyt^ 
lia  f caalt  arborrftentt.  ( N.  ) 

Cette  efpèce  ett  arborefeente  ; fes  tiges  fe  di- 
yifent  en  rameaux  branchus  , durs  , ligneux  , in- 
formes , revêtus  d'une  écorce  geilatre , flriée  ; les 
jeunes  biaocbes  font  garnies  Je  feuilles  éparfes. 
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Ttès-feTr^ts,  prefque  r^unin  en  ptqnets,  glabres, 
fillfor.-nes  , prefque  capillaires  , aiguës.  Les  pé- 
doncules font  axillaires  , latéraux  & lerminaux  , 
cylindriques , filiformes,  plus  courts  que  les  feuil- 
les , renninées  par  un  périt  épi  capiie  , prefque 
ovale , glabre , compote  d'un  petit  nombre  de 
fleursj[de  quatre  à fix  au  plus)  , point  feuiUé.  Les 
braétacs  font  brunes  ou  un  peu  blanchâtres , lar- 
ges , ovales , aiguës , atfez  fcmblables  aux  folioles 
calicinales,  munies , ainfi  que  les  autres  parties  de 
la  plante,  de  quelques  poils  blancs  très-rares. 

Cette  pbnte  a été  découverte  par  M.  Btouffon- 
net  da-.s  les  îles  Canaries , où  elle  croit  naturel- 
lement. T>  ( n»  érri.  Desfont.  ) 

fl.  Plantain  de  Genève.  Plamago  Ctitevtnfis. 

Plantago  foiiis  aagufii0mis , conftrtis  , rtcanih  , 
pr^unculit  ^tvioribus  } cupititlii  aphjU'u  ^ glabris  î 
cauJe  fruticofo.  (N.  ) 

Ce  planta'n  a quelques  rapports  avec  le  plamago 
arkortfeas,  6c  ne  doit  pas  être  confondu  arec  le 
plamago  cynops. 

Ses  tiges  & fes  tameaux  font  durs,  tout-à-làit 
ligneux,  tortueux , difformes , garnis  fur  les  jeunes 
branches  de  feuilles  touffues , ferreos . affez  cour  - 
ces  , aiguës  , ptel'que  planes , fort  éaoices , ver- 
dâtres , glabres , un  ^u  ciliées  à leurs  bords , 
plus  courtes  que  les  pédoncules  , qui  font  fili- 
formès  , un  peu  pubefeens  , axillaires  , prefque 
terminaux,  fuppottant  des  épis  courts,  ovales, 
point  feuilles  , munis  de  braâées  panachées  de 
vert , de  blanc , Sc  un  peu  purpurines  j lents  bords 
& vers  le  fommet  ; glabres , ovales,  concaves,  un 
peu  ciliées  fur  la  caréné.  Les  folioles  calicinales 
en  diffèrenr  peu.  La  corolle  fe  divife  1 fon  orifice 
en  quatre  découpures  étroites , lancéolées , aiguës. 

Cette  plante  a été  recueillie  fur  les  montagnes, 
da:is  les  environs  de  Genève  , où  elle  croit  natu- 
aellemenc.  ^ ( y.  f.  in  ktri.  Lam.  ) 

yl.  Plantain  de  Barbarie.  Plamago  afra.  Lino. 

Plamago  cault  ramofo  , fruticofo  ; foliii  lantcolo- 
tU , dtmatit } capitalu  a^yllit.  Lino.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  |68. 

Plamago  cault  fuhramofo  , foliofo  ; foliii  linta- 
ribus  , lanctolatis  ^ dematis  ,*  capituUs  aphyllis,  Lam. 
llluftr.  Geo.  vol.  i.  p.  gqj.  n°.  lépz.  — Desfont. 
Flot.  atl.  vol.  1.  p.  141.  — Poir.  Voyag.  en  Batb. 
vol.  1.  pag.  116. 

Plamago  afra.  Wiil.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  6fi, 

PfyUium  foiiis  crenatit , iadiesun.  J,  Bauh.Hill. 
pag.  yij.  icon. 

PfyUium  Diofeoridis  vtl  indicum , kUis  crenatis. 
C.  Bauh.  Pin.  191.  — Tourn.  liift.  E.  Hetb.  laS. 
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Pfyltium  attmtym  .foiiis  ervurir.  Motif.  Hifl.  {. 
S.  8.  tab.  17.  fig:4. 

P fyhium foiiis  Unceolasls.  Boccon.  Sk.  8.  tab.4' 
fig.  A.  ismps’fiAa, 

Cette  efpèce  a des  racines  dures,  ligoeufes , 
branchues,  defquelies  foitent  pUifieurs  tiges  fni- 
tefeentes , rameufes  , hautes  de  cinq  à fix  pouces , 
& qui  s'élèvent  quelquefois  jufqu'à  un  pied  ) pu- 
befeentes,  à écetee  olanchâtre,  cylindriques,  i 
peine  Itriées , garnies  de  feuilles  fefljles,  oppofèes. 
nombteules  , velues,  étroites,  lancéolées,  den- 
tées 8r  ciliées  à leurs  bords  , aigues  i leur  fomc 
met , firiées  dans  toute  leur  longueur.  Les  fleurs 
naiffent  (ur  de  longs  pédoncules,  de  l'aiffelle  des 
feuilles  i l'extrémité  des  rameaux,  où  elles  font 
rapprochées  prefqu'en  faifeeaux  i chaque  pédon- 
cule eft  étroit , cylindrique . velu , fuppottant  un 
petit  épi  globuleux  ou  un  peu  ovale , qui  n’efl 
compofé  que  d'un  petit  nombre  de  fleurs. 

Les  braâées  font  ovales , un  peu  étroites , rudes, 
velues , i peine  membraneufes  ù leurs  borifa , un 
peu  concaves , aiguës , de  la  longueur  des  foliole* 
du  calice.  Celles-ci  font  prefque  planes,  marquées 
fut  leur  dos  d'une  large  nervure  verte,  pubelicen- 
tes,  membraneufes  à leur  bord,  obtufes.  La  co- 
rolle e(l  d'un  blanc-fale , élargie  à b baCe  de  fon 
tube,  un  peu  rétrécie  1 Ion  orifice,  où  elle  fe 
divife  en  quatre  découpures  ovales , prefque  lan- 
céolées, aiguës,  contenant  des  éumines  dont  les 
lîlamens  font  médiocrement  prolongés.  Le  piflÂ 
efl  pubefeent , un  peu  plus  long  que  la  corolle. 

_ Cette  plante  fe  diltingoe  de  celles  de  cette  di- 
vifion  par  fes  tiges  prefque  ligneules,  par  fes  épis 
dépourvus  de  braâées  foliacées,  & par  fes  fituilles 
Mn  courtes  , dentées  8t  ciliées  : elle  croît  en 
Sicile  & en  Barbarie , où  je  l’ai  reeneillie  fur  les 
rochers  de  l'ile  de  Tabaroue  8c  ailleiits,  dans  le 
royaume  de  T unit,  'b  '(  r . v.  ) 

ff.  Plantain  fous-Ugneux.  Plamago  cynops. 
Linn. 

Plamago  cault  ramofo , fufruùeofo  jfôliis  ôiflrgvr. 
rimis,fliformiius,firiMis;  eapicsslis fubjolirntis.  Ltnn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  Wg.  167.  — Palbs.  lier.  f. 
pag.  616.  — Kniph.  Cent.  9.  n*.  78.  — Bergeiet. 
Phytogr.  I.  pag.  ao}.  le.  — Lam. llluftr.  Gener. 
vol.  I.  pag.  J45.  n”.  1691.  — Desfont.  Flot.  atl. 
vol.  I . pag.  141.  — Lam . Flor.  franc,  vol.  a.  p.  a 1 1 . 
n*.  }ff.  XVI. 

Plamago  cault  liguofo,praârasOi  foiiis  timarHus, 
trtcUs  i capitulit  fuihirfutis.  HalL  lîelv.  n*.  66x, 

Plamago  pertnnis  , foiiis  uutgtrrisssss  j cassis  ne- 
mofo  , difufo.  Hort.  Cliff.  47. 

^Uitsm  fempirvirtns.  Motif.  Hill.  J.  pag.  161. 
f . 8.  nb.  17.  fig.  I. 
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PffUiim  luw  fufiium.  Town.  Inft.  R.  Herb> 
u8.  — Baub.ra.  181.— Hift. 

ICOD. 

PfyUiam  pCnianitm  ,firt* , radiufmiaifiipuuim. 

LomI.  le.  4)7. 

Cette  plante  a des  ti^prt(<{«e  ligneufes . cou- 
chées à leur  Ua(é , perfutaniet , cintiiées  ou  un  peu 
rougeàm  s , légèrement  comprimées  , tortucules . 
articulée»  8e  preTqa'â  deux  angles,  velues  dans 
toute  leur  longueur , à l'exception  des  anciennes 
tiges  a qui  le  font  beaucoup  moins  > hautes  de  huit 
i dix  pouces. 

Les  feuilles  nailTeat  i chaque  articulation  1 elles 
font  oppofées , prelque  conoees  pat  leur  bafe  élar- 

fie , tr«  - étroites  , fiibuléet , aiguds  , velues  , 
roites  , entières  ou  i peine  8e  rarement  denticu- 
lées , ciliées  fur  leurs  bords  i léur  partie  inférieure. 
De  l'aideUe  des  feniUe»  lêrteni  des  péitoncuies 
MS,  cylindriques,  filiformes,  velus,  un  peu  plus 
longs  que  les  teuilles , ayant  environ  deux  pouces  ; 
ils  font  terminés  par  un  épi  en  tête , ovale , légè- 
rement pubefeent , garni  a fis  bafe  de  folioles  éur- 
gtetileurbafe,8e  rétrécies  en  un  filament  fubulé, 
Couvent  plut  long  que  l'épi  , qu'on  ne  doit-  re- 
garder que  comme  une  braâée  foliacée.  Les  autre* 
bradées  font  ovales , aigues , concaves , un  peu 
rouOatres  dam  leur  milieu , membraneules  i leurs 
bords , pubefcencesSc  qndqoediiaciliéaeveialeur 
fommet. 

Le  calice  ell  compofé  de  quatre  foliotes  ovales  , 
concaves , glabres,  membraneufes,  aiguës  8e  même 
mucroném , marquées  fur  le  dos  d'une  forte  ner- 
vure un  peu  crénelée  : leurs  boids  font  formés  pat 
une  larn  membrane  blaiKhitre  8e  fort  tranfra- 
rente.  Le  tube  de  la  corolle  , un  peu  élargi  a (a 
bafe , efl  Taillant , plus  long  que  te  calice . diviié 
é Ton  orifice  en  quatre  découpures  très-minces  , 
bbnehes  , diaphanes  , ovales  , très-aiguës.  Les  éta- 
mines ont  des  filantens  capillaires,  longs,  Mrtant 
des  anthères  lâgittécs.  Le  piftil  a prefque  la  lon- 
gueur des  étamines:  Ton  flylp  efi  comme  articulé t 
Il  leur  fuccède  une  capfule  ovale . è deux  loges  qui 
s'ouvretn  tranfverfalement , & ne  contieimeiu 
qu'une  feule  femence  d'un  brun  noir , ovale , ob- 
lufe  à Tes  deux  extrémités , qui  remplit  la  capacité 
des  deux  loges. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  incultes  dot 
conciées  méridionales  de  l'Rurope , en  Barbarie, 
dans  les  environs  d'Alger.  ¥ ( e . v.).  Elle  le  dif- 
tingue  duf/aMjgo pjjlhum  Linn.  (avec  lequel  elle 
abeaucoup  de  reflémblance ) , à les  tiges  prefqM 
ligneufes,  à fet  feuilles  fubiilées  , beaucoup  pros 
étmires  ) 1 Tes  épH  raum*  i leur  bafe  de  folioles 
langues  ; «Ile  n'cà  jamais  vilbueullr  ) qu»Iqo«fo« 
&t  pteKfëres  Sc  pieféOtene  d«s  tonnes 
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biaanes.  Orslui  atuihM  lesmémes  propriétés  qu'au 
plMutge pfylliem  ; mai*  l'ulâge  en  cil  depuis  loug- 
tema  abandonné. 

J4-  Pl AMT AIN  fearieux.  PUnutefyurrofa.  Lam. 

PUtuege  coule  ramofo , heréaceo  ; foliis  Stuorihu^ 
integtirimu  j eapiliUU  e/oHgttic  , fiiioto'-ffuorrtfit. 
Lam.  lliuSr.  Gener.  vol.  1.  pag.  )4).  n*.  lép). 

Ptaniago  kertaeeo  , cootitae  romofit , éififie  , de- 
cumtenciiiu;  fbliii  linctriiiu  , integerrimii;  copkiji» 
fykonofii.  Murray.  Comment.  Gant.  1781.  p.  }8. 
tab.  3. 

Ptaïuago  ( zg^riaca  ) , coule  romrfe  , keriotao  , 
Jecumiente;  foliu  liteeorikttt,  inlegerrimii  : copiloU* 
loogl  foUojh , looù.  Jacq.  Ic.  Rar.  1.  ta».  a8.  — • 
U.  Coileâ.  I.  pag.  4y. 

Kali  tenium.  Alpin.  Ægypc.  1 18. 

Koü  ogyptiaatm  , foliu  vclcCt  lotegÿt , Urfiou.  C> 
Bauh.  Pin.  18p. 

Cetteefpice,qooique  rapprochée,  par  foo  port. 
dupfioioyirtS;grrii»»,eftcependanttrè*reinatquablë 
pat  Ia  difpofiiion  de  fet  fleuts.  Elles  ne  forment jne 
un  épi  feuille  1 fa  bafe , mais  elles  Baroiifentnaiite 
quelq^ues-uncs  enfemble  dans  l'aiflelle  des  feuille* 
mpéneete»  tièa-ripyioehée»  | elles  s'alengem  en- 
futte  en  un  long  épi  foliacé  | ce  qui  ■‘airiv»  pa« 
toujours. 

Set  racinesfoar  dures,  toRaeufès,  Scproduilèas 
OB  ttht  - grand  nombre  de  tiget  dûtes  , prefwM 
ligmufea  a leur  baie  , hetbaceet  i leur  pûtie  fu- 
périeure,  cÿ]iii<lrk|aes,  point  fitiéet , divifées  en 
laiaeaux  oembreux , ofooCét,  ttès-ouvetis,  difiûs, 
le  format  de*  toufiet  épat^ , fort  étendu** ,jpeii 
élevées  8e  même  couchées  «n  partie.  Le*  feuUles 
foac  oppofées,  fvfiïl**  , longues,  uo  peu  chamoes, 
teedre* , pubefeeote*  , éiroitts  8c  liacaiee*.  Les 
fieuis  , i l'époque  A»  1*  florailba  , (bnt  prcfqae  ca- 
chées dans  l’aiuclte  des  femlles  fiipéticures , qui 
fenc  uès-r^>pcoché*t , plut  courtes,  malt  aitSi  un 
peu  plus  lat^  que  la  aunes.  A mefiire  que  b 
maturité  avance , cm  (éminités  fieuries  s'aloogaot, 
8c  préfentent  alors  uo  épi  finsdlé , court,  ou  quel- 
quefois long  de  pt»  d‘un  pouce  ,oà  fon  rmpaqok 
les  feurs  entièrement.  Les  brafoées  da  rterniète* 
fleurs  font  conttet , ovafos . un  pen  , m 

peu  velue* ar  pointues,  tes  foKowsealimnala  font 
membraneulht  J obtafet , prefque  gfabrss.  La  co« 
toile  fe  dtvife  i roriflee  de  fbn  tuné  en  quatre  dé- 
coupures ovakt  , tris  - aiguës,  bbnchâ,  fiche* 
Se  tranlparenta.  La  étamina  tmt  da  fllametix 
très-fiiu , peu  ûdüans , tetminévMr  de  groflës  an- 
thères obrondes , con^tsméet , edlincrées  i Imr 
bafe. 

Cette  plancecioit  naturcUemencen  Éiyvea.  Elle 
cft  culàvee  au  Jardia  da  Plante*  d*  Pam  8c  ail- 


leurs.  Ses  feuilles, grjffcs.chimues,  itroitei.alon- 
gées,  lui  donneni  l'afirect  d un  kali  ; aulfi  les  bot<- 
niRes  de  l'avant  - den.icr  fiècle  lui  en  avoient-ils 
donné  le  nom.  O ( v.  ) 

J’ai  vu  , dans  l'herbier  de  Bofe , une  plante  d’É- 
gypre  , alfaa  voiline  de  ce!lc-ti , annuelle,  pubcf 
cerne  , à rameaux  couchés  fut  la  terre  j fes  épis 
font  globuleux  , capités,  feuilles  feulement  Ji  leur 
bafe. 

çj.  Plantain  pucier.  PUnugo  ffyWum,  Linn. 

PlantügocauUramofo  ^htrhauo  ; fotiiifuhdtntütiSf 
rtcmntatii  ; .apnulis  aphyllis,  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  i.pag.  167.  — Hort.Lpf.iS.  — Mater.medic. 
e 1,—Scop.  Carn.i.  n®.  16  j. — Sholl.  Barb.n®.  1 18. 

— Black»,  tab. 41  a.  — Lud».  LÔ.  tab.44.  — Sab. 
Hoit.  a.  tab.  10.  — Desf.  Flor.  atl.  vol.  1.  p.  UO. 

— Lam.  IlliiBr.  Gêner,  vol.  i.  pag.  U5- 

— /d.  Flor.franç.  vol. a.  pag.  jia.n®.  }ff.  XV. 

Pianuigo  cautc  ramojb,  Virid.  Cliff.  9.  Roy. 
Lugd.  Bat.  401. 

Pfy'/ium  majjs  , tredum,?  Bauh.  Pin.  ipi.-— J. 
Bauh.  Hift.  }.  pag.  jij.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb. 

I aS.  — Shaw.  Specim.  n“.  494. 

Pfyllium  ht'ba  pulicaris.  Tabern.  Icon.  14J.  — 
Gérard.  Hift.  jSy.  le. 

Pfylliam.  Trigus.  167.  le.  — Matth.  Comment. 
7j{.  le.  — Fufeh.  Hift.  8S8.  le. 

J'ai  vu  , dans  l’herbier  de  M.  Desfontaines , un 
exemplaire  du  véritable  pUnt.’go pfyllium  de  Linn. , 
qui  avoir  été  comparé  avec  l'herbier  de  Linné. 
L'examen  que  nous  en  avons  fait  avec  ce  favant 
profelTeur  nous  a prouvé  que  celui  qui  croit  aux 
enviions  de  Paris  6:  dans  pluficurs  autres  dépar- 
temers  de  la  France  , ne  pouvoir  y être  rapporté 
que  dilficillcment.hf  qne  c'étoit  par  erreur  qu’on 
ravoir  iufqu’ alors  regardé  comme  l’efpèce  décrite 
pat  Linné  : d'où  il  fuivoit  d'ailleurs  que  la  def- 
cription  de  ce  célèbre  natur.rlifte  paroiffoit  peu 
txadte.  Nous  en  ferons  donc  uns  efpéce  diftinéle 
fous  le  nom  de  pljniago  areneria,  dont  l'épi  ell 
ovale , pubefci  m , Icuiflé  à fa  bafe. 

Celui  dont  il  s’agit  ici  a des  tiges  herbacées  . 
divifees  en  rameaux  nombreux  , dilfus,  pus  ou 
moi'  S velus,  garnis  Je  feuilles  étroites,  linéaires, 
cili-es,  ptelquc  glabres,  aigues,  recourbées, 
marqu  bn  de  quelques  dents  rates»  les  fupe Heures 
font  afilii  fouveni  au  non  bre  de  trois  ou  quatre 
au  même  point  d’i.-ifertion.  Les  pédoncules  font 
grêles,  filiformes , pubefeens,  au  moins aulFi  longs 
que  les  feuilles,  terminés  p.irde  peiits  épis  courts, 
capitês,  prclqne  glabres,  point  feuilles  , munis  de 
braâ-ies  Jont les  deux  inférieures,  étroites, aiguës, 
font  prefque  de  lalonguour  de  l'épi  8c  pubefcenies; 
hisauires,  plus  courtes,  ont  la  même  forme,  mais 
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un  peu  élargies , vertes , membraneiifes  i leur» 
botds;les  foTiolescalicinales  leur  tellembirnti  leurs 
membranes  marginales  font  plus  larges.  La  corolle 
ell  terminée  par  quatie  découpures  ovales  , très- 
aigues  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrécsméridionales 
de  l'F.utope.  O ( è^./.  r/iAeci.  Desfont.  ) 

Oiftrvatians.  Cette  efpèce  a néanmoins  tant  de 
rapports  avec  la  fuivante,  qu’il  ell  difficile  de  pro- 
noncer fur  la  fynonymie  de  Linné.  Les  figures  des 
anciens  auteurs  ne  font  d'ailleurs  ni  d’une  exaéli- 
tude  afléz  rigoutetife , ni  affei  détail'ées  poui'que' 
l’on  puifTc  fe  décider  avec  certitude.  Il  fe  pour- 
toit  encore  que  ces  deux  elpèces  ne  fulTent  réel- 
lement que  ta  même, d’un  afprâ  un  peu  diffétent, 
félon  fon  lieu  natal. 

|6.  Plantain  des  Cables.  Platuago  arenana. 

Pljniago  catit  ramofo  , fukhertacio  ; fatiit  puhtf- 
etntibus , vifciàis  f fpiùs  ovatis  ^ compadis , fubfo-^ 
liojù.  (N.) 

Plantago  caulibus  trtdis , htrbactis  j felils  linta- 
rlbus , patuüs;  capituhs  ovatis  , hifutis.  Hall.  Helv. 
n“.  661. 

Pfy.'lium.  Dod.  Pempt.  i If.  le.? 

Pulicaris  htrba.  Lob.  le.  438.? 

Cette  plante,  que  nous  avons  dit  plus  haut  avoir 
été  prife  fauffement  pour  le  planiago  pfyllium  de 
Linné , s’en  dillingue  par  fes  épis  plus  forts , ovales, 
plus  velus,  feuillés  à leur  bafe  ; elle  a des  racines 
grêles,  articulées , tortueufes  , cendrées  , prefqne 
ligneufes , fans  autre  ramification  que  des  filamens 
capdlaires.  Elle  produit  un  grand  nombre  de  tiges 
hautes  de  huit  à dix  pouces , rameufes  , diffufes  , 
grêles  , prefque  cylindriques , velues  Sc  blanchâ- 
tres, quelquefois  un  peu  rougeâtres , très-fcuillées- 
Les  feuilles  font  oppofées  8c  même  un  peu  con- 
nées , longues  , étroites  , linéaires  , un  peu  vif- 
queufes,  â trois  nervures , blanchâtres  , velues 
pattituliétement  â 'ear  bafe , très-lëgérement  den- 
ticulees  à leurs  bords,  aigues  â leur  fummet  .planes 
8c  longues  d'un  â trois  pouces , larges  d’une  ligne. 
Les  fleurs  forient  de  l'ailTelle  d^s  E uilles  , portées 
fur  des  pédoncules  filiformes  , velus  , longs  d'en- 
viron deux  ponces  , terminés  par  des  épis  ova’es, 
alTez  gros,  très-ferrés  -,  munies  â leur  bafe  de  pe- 
tites folioles  étroites , velues  , un  peu  élargies  â 
leur  partie  inférieure,  alongées  en  un  filet  prefque 
capillaire  , de  la  longueur  8c  même  fouvent  plus 
longues  que  l'épi  : les  biaélées  font  larges , â peine 
aiguës , velues  fur  le  dos. 

Le  calice  e!l  divifé  en  quatre  folioles  prefque 
planes , courtes  , obtufes,  pubefeentes  en  dehors, 
roullâtres  dans  leur  milieu  , élargies  â leurs  bords 

en 
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en  une  membnne  mince,  ail^e,  blanchâtre.  Te 
(ube  de  la  curolle  cl)  réiréii  i Ton  oriHce  , où  il 
fe  partage  en  quatre  lobes  p..liti , étroits  , lancéo- 
lés , d'un  blanc-laie.  Les  eianiines  Ton:  peu  Tail- 
lantes hors  de  la  corolle  ; le  pilld  ell  droit  & pu- 
befeent. 

Cette  plante  varie  un  peu.  Elle  eft  quelquefois 
très  - velue  tSc  tonsenteufe  ; d'auties  fois  elle  eft 
preTque  glabre  : elle  croît  dans  les  letuins  lâblon- 
neux  & llériles  en  France  & dans  la  plupart  des 
«utres  contrées del'Europe,  particuli.‘renscnt  dans 
celles  du  midi.  On  la  trouve  aufli  en  Barbarie.  O 
(Kv.) 

Miller  ( Diâ.  tom.  6 , rend,  franç.  ) dit  qu'en 
creufant  les  canaux  de  Chelica  , on  a vu  croître 
un  grand  nombre  de  ces  plantes  ( ou  de  l'efpèce 
précédente  ) , dont  les  fcmences  y ctoient  certai- 
nement enfevelies  depuis  plufieuts  fièdts,  petfonne 
ne  fe  Touvenant  d'en  avoir  vu  aucuné  auparavant 
dans  tout  le  voifiiiage.  Ce  fait  , que  l'on  a égale- 
ment rem.irqué  à l'egard  de  plulieurs  autres  plan- 
tes , prouve  qu'il  el)  des  Temences  dont  la  faculté 
germinative  Te  conferve  très-long  - lems  lorfr 
qu'elles  font  i l'abri  de  l'aâion  de  l'air.  Cette  ef- 
pèce  a , comme  la  ptécédet-te , des  Temences  mu- 
cilagineuTes , recommandées  dans  la  dylfenrerie  , 
l'enrouement  , la  pulmonie.  Les  Égyptiens  s'en 
fervent  dans  les  fièvres  ardentes  , bilieufes  om  in- 
flammatoires. 

J7.  Plantain  à tiges  roides.  Plantago  flriSa. 

PUfttago  ctult  ramofo  , htrbacco  , endo  ; folüi 
linearibus  , cana/ùuljtif  , ÎHttgtrrimît  ,*  capuulis 
aphyllit.  Schousb.  Maroc,  pag.  ff. 

Pfyllium  anniuim  majas  , foliit  initgrit.  Motif. 
Oxon.  Hifl.  p.  i6i.  (.  8.  cab.  17.  fig.  1. 

Schousboès , dans  fa  Defeription  des  plantes  du 
royaume  de  Maroc,  a cru  devoir  Téparer  cette 

f'iante  du  plantago  pfytlium , avec  laquelle,  félon 
ui , on  l'avoir  confondue , 8f  -lui  en  effet  y ref- 
femble  beaucoup  : elle  n'en  diffère  , félon  cet  au- 
t! ur,  que  par  Tes  feuilles  plus  étroites,  plus  lon- 
gues, conllimmcnt  entières,  canaikulées , i une 
feule  nervure.  Les  épis  font  plus  petits  Se  plus 
arrondis;  les  bradées  8t  les  folioles  du  calice  plus 
épailTes,  Tiirtout  â leur  foinmet.  I.e  même  auteur 
rapporte  à cette  plante  , outre  la  Tynonymie  de 
MoriTon  , celle  de  Bauhin  , Pin,  de  Dodonét , & 
de  Tabernamontanuj  , que  nous  avons  citée  aux 
efpèces  précédentes.  Ell-elle  réellement  une  ef- 
pèce  diftinde  du  plantago  p/yllium  ? L. 

Ses  tiges  ont  environ  un  pied  de  haut;  elles  fe 
ramifient  prefque  dès  leur  bafe  , Sc  font  garnies 
de  feuilles  un  peu  charnues , recourbées  en  de- 
hors. larges  d'une  ligne,  longues  de  trots  pouces; 
les  inférieures,  oppoTées;  les  Tupérieures,ternées 
ou  quatetnées.  I.es  pédoncules  font  axillaires , de 
Betaniqut.  Totnt  K. 
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la  longueur  des  feuilles , terminées  par  des  épis 
ovales,  munis  de  bradées  concaves,  élargies  à 
leur  bafe,  épafT.-s,  obtufts  à leur  Tommet.  Les 
folioles  du  calice  font  nblongues,  obtuTes,  mem- 
braneufes  à leurs  bords;  les  corolles  à quatre  di- 
viflons  aigues , oblongues  ; les  filamens  couleur  de 
pourpre , & le  liyle  rougeâtre. 

Cette  plante  croit  aux  environs  de  Mogador  8c 
ailleurs  : elle  eft  vifqueufe  8c  pubefeente.  O 
( K.  yi  in  kttb.  Desfont.  ) 

Obftrvations.  Je  foupçonne  les  trois  efpèces  pié- 
cédentts  de  n'étre  que  des  variétés  de  la  même  ; 
mais  n'ayant  vu  de  la  pr;mièrc  8c  de  la  ttoilième 
que  de  médiocres  individus , je  n'ai  pas  cru  devoir 
contredire  fifr  leurs  opinions  des  auteurs  qui  ont 
u en  examiner  un  grand  nombre  dans  la  nature, 
e rappellerai  feulement  ici  qu'il  eft  peu  de  genres 
plus  rufceptibles  de  vaiiérét  nombreufes  que  les 
phntains,  8c  qu'il  faut  être  ttès-téfervé  lorfqu’il 
s'agit  d'en  établir  de  nouvelles  efpèces,  futiout 
lorfoue  les  caradères  ne  portent  que  fut  la  fonne 
des  feuilles  ou  des  épis  , 8c  même  fur  le  port. 

f8.  Plantain  â petites  fleurs.  Plantago  parvii 
fiera.  Uesfont. 

Plantago  foliit  opptfitii,  lintaribur , dliatit;  pt~ 
dunculit  folio  brevioribut  f capitalit  rotunJii  f bradeis 
adprtjfij  , talictm  tquantibut.  Destout.  Flôr.  ail. 
vol.  1.  p.  I4I. 

Cette  plante  a des  racines  longues , petites,  tor- 
tueufes,  divifées  en  filament  épais  8c  capillaires  : 
il  s'en  élève  des  tiges  nombreufes,  herbacées, 
difpofées  en  gaxom,  foibles,  pubefeentes,  hautes 
de  deux  à trois  pouces,  garnies  de  feuilles  oppo- 
fées , linéaires,  fouvent  courbées  en  arc,  roidts, 
un  peu  charnues.  Les  fleurs  font  difpofées  en  petites 
têtes  arrondies , roides  ; les  unes  feftiles , d'autres 
portées  fur  des  pédoncules  plus  courts  que  les 
feuilles.  1-es  bradées  font  linéaires  , fubuléet , 
très-  petites , fort  ferrées  8c  de  la  longueur  du  ca- 
lice. La  corolle  eft  tubulée,  fort  petite,  â quatre 
divilions  ovoïdes , aigues,  de  couleur  touffe , pâle. 
Cette  plante  croît  en  Baibatie,  dans  le  défert  : 
elle  y a été  découverte  parle  citoyen  Desfoncaines, 
» 

59.  Plantain  des  Indes.  Plantago  indico.  Linn. 

Plantago  caalt  ramofo  , ktrbacto  ; foliit  inttgerri- 
mit , rtfitxit  ; capitalit  foliofît.  Linn.  SpeC.  Plant, 
vol.  I.  pag.  168.  — Hott.  Upf.  19.  — Lam.  Illuftr. 
Gen.  vol.  1.  pag.  gqj.  n°.  1690. 

C'eft  une  plante  qui  s'élève  peu , dont  les  ra- 
cines font  menues , prefque  fimpl^s , droites , d'oiJ 
partent  des  tiges  hautes  de  quatre  â cinq  pouces, 
grêles,  cylindriques,  fans  fines  apparences,  pref- 
que glabtes,  garnies  de  feuilles  oppofêcs,  tcès- 
Odd 
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fimples , fitifonnes , longuet  >u  moins  de  deux 
pouces , ligues , fouvent  rctiéchies  en  dehors,  un 
peu  charnues , à peine  pubefcemes.  Les  tiges  fe 
divifent  en  rimeaux  égilement  oppofés.  C’eft  i 
leur  eitrdmicé  que  niilTent  les  fleurs  réunies  en 
petites  têtes  ovales,  portées  fut  des  pédoncules 
fins,  aiillaires,  pubelcens  , plus  courts  <jue  les 
feuilles.  Les  épis  font  munis  de  bradées  foliacées, 
dont  la  bafe  eft  élargie,  ovale,  concave,  tmbef- 
cente , de  la  longueur  des  folioles  calicinalei , 8c 
qui  fe  terminent  i leur  fommet  en  un  long  fila- 
ment parfaitement  femblable  aux  feuilles.  Le  ca- 
lice e«  membraneux:  la  corolle  eft  munie  d'un 
tube  fon  raillant , renflé  à fa  bafe,  au  moins  une 
fois  plus  long  que  le  calice , divifé  i fon  orifice 
en  «quatre  découpures  ovales,  un  peu  étroites , 
aigues. 

Cette  plante  eft  originaire  d’Egypte  : elle  croît 
aulfi  dans  les  environs  d'Aftracan.  On  la  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( 

* ^picu  inanairntt  o»  peu  cefluuea. 

* Plantago  ( capenfis  ) , foU'n  tUipiieh , fpUt 
Poribus  difiinâis.  Thunb.  Prodr.  ap. 

* PlaïUdgo  (hirfuta)  ,folii»  liiuarUus,  ei/ùuui 
fpicâ  cyÜÊtdrUi , feapo  kirftttd*  Tbunb.  Prodr.  19. 

* Planttgo  ( cylindrica  ) ifoliis  tintarlhus,  «rnu- 
giiJ  hirfmis  i Jfüpo  ttnti  ; fpki  cylindrici,  fuiin- 
caevd,  eoroiU  Uciniij  lanaolüiii*  Forskh.  Flor. 
Ægypt.-Arab.  pag.  ji. 

* P/iuuiyD  (ariflata),/û/iù  fubfttmei>liiuankus ; 
fpUâ  obhdgd  , cylindracta;  krmBtk fubulùto-aripatit , 
fupra  font  loafiùj  vurtis.  Michaux.  Flot.  Amer, 
vol.  1. 

* Plantage  ( ovata  ) , foliis  lintaribas , utringui 
kirfiiii  i feapo  tnâo , Urjiuo ,’  fikâ  ovato~obtongi  ,• 
eonlU  iacini'u  ovatit.  Forskh.  Flor.  Ægypt.-Arab. 
P»g-  }<• 

* Piaatago  ( craflifolia  ) , foliit  camafit , fini- 
ttrttibat , tUiaiis , ba fi  nuiit  ; feapo  tereti , vUtafo  ; 
fpicA  cylindriei.  Forskh.  Flor.  Æ.gy pt.-Arab.  p.  5 1 . 

* Piaatago  ( pumila  } , eaala  ramofo  , htrbaceo  i 
foliis  integerrimis , carnofis  j ramis  Uvibas.'tÀrm' 
f.  Suppl,  pag.  iiy. 

* Planiago  ( exigua  ) , eauti  ramofo-htrbaceo  ; 
foliis  fubulatis  , inugerrimis  ; eapitulisfoliofis.  Mur- 
ray. Comment.  Goett.  1778.  pag.  94.  tab.  y. 

Pour  éviter  des  recherches  trop  longues  fur  les 
efpèces  nombreufts  décrites  pardifterens  auteurs, 
8c  dont  nous  avons  cru  devoir  réunir  plufieurs  en 
une  feule,  nous  allons  préfente r le  tableau  de  ce 
travail , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  fait  au  mot 
PaturiK.  (Pm.) 
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PUntapi  maximé.  Ait.  & ? K ce  Dlâ* 
Jacq.  5 ctuuUata, 

Planugo  htniuàcnfn.  Mi-  > 

chaui.  5 


Plantago  çra^ifblia,  Roth. 

hullaia.  Bofe. 

PlantAg^  montoïtok  Till.  P/*  Abi^ma, 

Plantago  minuta.  ? Pall.  P/,  alhicans, 

Plantago  monofparmrn.  ? aigtmta. 
Pourr.  ' 

Plantago  BtÜardi.  AlUon. 

— Unata.  Poir. 

— vilipfa.  Lam. 

— pilofa.  lé. 

*’^ForXh'^““'"*‘"'’^  } 


PI.  koloflea. 


PI.  erifpa. 


Plantago  dentata.  Roth. 

— jasttmdts.  Lam. 
Plantago  recurvata.  ? Linn. 

— ineurvata.  ? Mutr. 
Plantago  barbota.  } Forft. 
Plantago  eolumnt.  Couan. 

— eomnti.  Jacq. 


} 

I 

1 


PI.  marilima. 

PI.  ferptntina, 
Pl.  pauciflora, 
PL  cêfonoputo 


Plantago  critkmoiits.  Des* 
font. 


i 


Pl.  macrorhi^a. 


Plantago  agyptiata.  }icc[.  Pl.  fquarrofa. 

( PoiRET.  ) 


PLANTES,  VÉGÉTADX,VtOÉTATION.  Planta, 
vegttabilia.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  1 cet  vé- 
gétaux, aufli  nombreux  que  variés,  répandus  fur 
toute  la  furface  du  globe  terreAre , & dont  ils  font 
le  principal  ornement.  Si  l’on  en  excepte  ces  plages 
fablonneufes  8c  brûlantes  fur  lefquelles  ne  s’arrête 
jamais  aucun  nuage  fécondant,  n l'on  en  excepte 
la  cime  élevée  de  ces  affreux  rochers  que  revêt 
une  neige  étemelle,  il  n’eft  aucune  partie  de  notre 
globe  qui  ne  devienne  l'habitation  des  plantes  : 
elles  exiftent  fouvent  fous  des  formes  fi  fingulières, 
qu'il  en  eft  parmi  elles  qu'on  a long-tems  mécon- 
nues. Telles  font  ces  bygiis  pulvérulens  qui  lapif- 
fent  nos  murailles  ) ces  litktns  étendus  en  larges 
plaques  de  divetfes  couleurs  fut  les  rochers  8c  let 
pierres:  ces  eonftrvis  dont  fe  couvre  la  furface 
des  eaux  dormantes  : ces  moifigurtt  fi  agréables  i la 
loupe, qui  s’empâtent  de  toutes  les  fubftances  ea 
puuéfawoo,  8c  qui  femblent  vouloir  dérober  i 
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nm  regards  les  raviget  de  la  deflruâioni  etiSn, 
ces  (rypiogamej  paraliirs , ces  Aeitüts  qu'on  n'ap- 
Dcrçoit  lur  les  autres  plantes  que  conatne  des  pointa 
a peine  fenfibUs. 

$.  Les  plantes  tryptoiames  confdêries  somme  le 
foniitment  de  la  vegélauon. 


Mais  on  dédaigne  ces  plantes  (ans  éclat  •,  on  les 
méprire;  à peine  les  connoît-on.  Cependant  lotf- 
que  ræil  perçant  du  génie  eut  étudié  leurs  rap- 
ports dans  l'ordre  naturel  des  chofcs  > dis  qu'il 
eut  médité  fur  les  fonâions  importantes  qu'elles 
avoient  i remplir,  8f  la  place  qu'elUs  nccupoient 
dans  le  ryftime  general  de  l'Univers,  elles  ont  pris 
alors  un  caraétire  de  grandeur  qui  a fixé  les  re- 
gards. On  a reconnu  qu'elles  devenoient  la  bafe 
de  toute  végétation  dans  les  lieux  qui  s'en  trou- 
voient  privés,  particuliérement  dans  les  terrains 
fecs,  pierreux , (lériles  j que  par  elles  les  rochers 
les  plus  ducs  finilToient  par  fe  couroni.ei  de  forées, 
qui  jamais  n'eufTent  exifté  fi  la  malTe  de  terre 
Végétale  néceffaire  pour  leur  entretien  n'edt  été 
longuement  préparée  par  une  fucceSîon  de  végé- 
taux , telle  qu'on  peut  y obferver  en  quelque 
forte , dans  les  diverfes  efpicet  qui  fe  fuccideni , 
l'échelle  graduée  de  leur  compontion. 

Suivons  cette  importante  opération  fur  les  to- 
thes  incultes , fur  les  pierres  a nu , & même  fur 
les  murs  de  nos  habitations,  pour  U placer  plus 
direâement  fous  nos  yeux  , nous  verrons  cet 
pierres  lilTes,  dures,  compaâes,  fe  couvrir  d'a- 
Dord  de  ces  îyjfiu  ptàvirulens  ou  fitameauux  dont 
BOUS  avons  parlé  plut  haut.  Ils  n'ont  befoin,  pour 
exiHer,  que  d'humidité,  & d'étre  garantis  du  fo- 
leit,  dont  la  chaleur  tropaâive  les  delTécheroit  i 
aulTi  ne  croi(tent-ils  qu'a  l'ombre  & pendant  les 
faifons  pluvieufes  de  l'année.  Ce  font  eux  qui 
font  dirparuitte  ta  blancheur  de  nos  mutailles , 
qui  leur  donnent  cette  teinte  rembrunie , fi  défa- 
^ahle  a l'ceil  i qui  impriment  le  cachet  de  la 
vécuAé  fur  nos  vieux  châteaux , fur  nos  édifices 
gothiques.  Ah  ! du  moins  s'ils  refpeâuient  ces 
beaux  marbres,  res  llarues  animées  par  le  génie 
de  la  (culpiure  I Mais  defiinés  par  la  nature  i jeter 
les  fondement  de  la  végétation , ils  fe  hitent  de 
remplir  cette  tâche  importante. 

Dépourvus  de  racines,  il  n:  leur  faut  point, 
comme  aux  autres  plantes , de  terre  végétale  pour 
les  fixer.  D'après  leur  organifation  particulière,  Hs 
ont  fa  faculté  de  s'appliquer  fur  les  corps  les  plus 
durs,  de  s'y  étendre,  de  les  revêtir  par  le  prolon- 
gement 8r  les  rsmifications  fans  nombre  or  leurs 
niamens.  Ce  n'eA  point  par  des  feniences  qu'ils  fe 
multiplient  Sc  fe  propagent:  du  moins  jufq'i'alors 
l'obfervacion  ta  plus  fcrupuleufe  ne  nous  a rien 
montré  en  eux  qui  y loit  nlitif.  11  panut  que, 
rapprochés  des  polypes,  parmi  lefque's  un  naturx- 
Kne  moderne  a- même  elfayede  les  ranger,  ils  (ont 
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pourainfi  dire  tou  te  femenre.C  haque  partie  d'tux- 
roémes  cU  proliféré,  ÎV  peut  feule,  pat  le  Innple 
développement,  couvrir  une  fut  face  trèi-conli  Je- 
table de  terrain.  Cette  végétation  eft  très-rapiJa 
loilqu'ellectt  favotilée  pat  les  circoitllanccs.t'cll- 
à-lire,  par  i'ombre  fit  l’humidité.  Nous  voyons  tous 
lesjoursie  ty^us  vrritapiflnrles  lieux  de  nos  log.- 
mens  les  plus  humides  St  les  moins  fréquentés. 

Si  ces  bylTus,  fi  quelques  efpèces  de  lichens  qui 
en  approcneiit,  n'ont  pas  befoin  de  terre  végétale 
pour  leur  exifiahee , ils  en  fournilfcnt  par  leur  dé- 
compofition  , en  très-petite  quantité  a la  vérité, 
mais  fulfifamment  pour  devenir  la  tei  te  natale  de 
pluficurs  autres  petites  plantes  qui  leur  fuccèdem, 
telles  que  cenaines  efpeces  de  moufles , des  lichens 
fameux  ou  foliacés.  Dès  qu'une  fois  un  rocher  en 
eft  couvert,  la  végéution  y eft  aflurée  pour  des 
fiècles,  les  fondemens  en  font  jetés,  3c  il  ne  &ut 
plus  que  du  tems  a la  nature  pour  le  couronner 
de  forêts.  Si  l'homme , borné  a «ne  exifience  d'un 
moment,  n'en  peut  être  le  témoin,  il  en  conçoit 
fans  peine  la  progieffion. 

Cette  petite  couche  de  terre  végétale  augmente 
d'année  a autre  i elle  fournit  tous  les  ans  une  vé- 
gétation plus  abondante , & des  plantes  d'une 
efpèce  plus  forte.  Alors  ce  même  fol,  couvert 
peu  auparavant  de  byflus,  de  lichens,  eft  déjà  en 
état  de  produire  des  gramens  & d’autres  plantes 
herbacées  , qui  appellent  les  animaux  de  toute 
efpèce.  Leurs  dépouilles , ajoutées  aux  débris  des 
plantes , vont  encore  contribuer  a exhaufler  ce  fol 
naiflant  ; déjà  c'efi  une  prairie  fertile , c'eft  un 
parterre  de  Seurf , d'où  s'élancent  quelques  jeunes 
arbrifleaux , & auxquels  enfin  fuccèdem  les  grands 
arbres  lorfque  l'épail&ur  du  terreau  le  permet. 
Tel  eft  le  fecret  de  la  nature,  qui  n'en  eft  plus 
un  pour  celui  qui  l'ob'ervei  tels  font  les  progrès 
de  la  végétation  commencée  par  de  fimples  byfus, 
pat  quelques  lichens  6c  des  tapis  de  moufles. 
V'oyez  ce  mur  qui  menace  ruine  , vifiiez  fon 
fommet,  vous  y trouverez  une  couche  de  terreau 
de  pluficurs  pouces  d'épaifleur.  (Juelle  main  autre 
que  celle  de  la  nature  a pu  l'y  dépofer  ? 

Ce  qu'elle  exécute  en  petit  fur  nos  murs , ell* 
l'opère  en  grand  fur  les  rochers  arides.  Ces  lieux 
que  fiiyoient  tous  les  animaux  a caufe  de  leur 
nérilrté  , devenus  féconds  par  la  végétation  , font 
bientôt  peuplés  de  nombreufes  colonies  d'êtres 
vivans.  ta  chèvre  y vient  brouter  la  graminée 
fucculente,  l'oifeau  s'y  nourrit  de  fes  iemences 
farineufes  : fouvent  l'homme  y fixe  fon  féjour,  U 
charrue  y imprime  de  larges  filions,  8c  de  riches 
épis  flottent  par  ondulations  fur  ce  fol  jadis  in- 
culte & défert. 

Après  avoir  confidéré  ers  plantes  cryptogames 
dans  l'ordre  de  la  nature , fi  nous  tcfl-'i  hifli,ti$  fut 
leur  propre  compofition,  nous  reconnoîirons  avec 
un  interet  non  mrains  vif,  que  fi  elles  font  la  bafe 
Ddd  ij 
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de  U végdtaiion , elles  font  encore  le  point  de 
dépare  d s êtres  végéians.  Ce  font  de  toutes  les 
plantes, cdlescjui  ont  i'organiration  la  plusCtnpIe; 
point  de  racines  , point  de  fleurs , point  de  (e- 
mences,  point  de  ieuilles  : elles  l'ont  par  confé- 

?uent  privées  des  organes  qui  conliiiuent  ces  dit'- 
Ltentts  parties. 

A partir  de  ces  plantes , les  moins  compofées 
que  nous  connoillions,  nous  voyons  celles  qui  les 
luivent  , prefenter  inlenliblement  une  organifa- 
tion  plus  compliquée  ; el!e  ell  déjà,  dans  les  moi- 
fllfures,  dans  1rs  champignons,  plus  avancée  que 
dans  les  byffus , les  confsrves,  Scc.  On  y obferve 
quelques  organes  particuliers,  qui  paroilTeiit  con- 
tenir une  poulfière  on  une  liqueur  féminifère , 
furtout  dans  les  moililTures , lefquelles , fembla- 
bles  d de  petits  arbres  microfcopiqucs , Tont  mu- 
nies d'un  tronc , dont  le  fommet  ell  couronné  pat 
de  belles  grapes  compolees  de  petits  globules 
arrondis,  & d'où  s’échappe  une  poiiHiére  qu'on 
regarde  comme  autant  de  feinences.  Dans  Us  //- 
cfitns , l'organifation  végétale  commence  d nous 
oiTrir  quelques  filamens  alfez  Tcmblables  aux  raci- 
nes, des  expanfions  foliacées,  mais  qui  ne  font 
pas  encore  de  véritables  feuilles  ; itts  cupules , 
dt  s potes  , des  cavités  de  formes  différentes , char- 
gées d'une  poullière  qui  doit  avoir  aulli  fa  deili- 
nation,  St  que  l'on  prend  encore  pour  des  femen- 
tts  fans  en  avoir  la  certitude. 

Dans  les  mouffes  nous  y voyons  de  véritables 
tarines,  des  tiges,  des  ramifications, des  feuilles, 
mais  encore  trës-fimples , petites , à peine  veinées, 
fans  pétiole,  fans  découpures;  des  cupules  com- 
pofées  de  plufieurs  pièces,  qui  contiennent  une 
poullière  abondance,  & d'autres  organes  qui  ont 
des  rapports  avec  ceux  de  la  ^iiéraiion,  mais 
dans  un  état  encore  très-impatfait , en  ics  com- 
parant avec  ceux  des  grands  végétaux. 

Plus  développées  dans  la  famille  nombreufe  des 
fougères , les  feuilles  y offrent  des  acccibucs  que 
ne  nous  ont  pas  encore  préfentes  les  autres  plantes. 
Ces  feuilles  font  ampks , giandcs,  Amples  ou  ra- 
mifiées, ailées  , dentées;  les  tiges,  dans  quelques 
efpèces,  deviennent  ligneufes;  mais  les  organes 
de  la  fruâification  y font  encore  peu  avancés  : 
nous  ne  les  connoilfons  qu'imparfaitemenc  ; ce 
foni  des  véficules fphériques  ou alongées,  fouvent 
entourées  d’un  anneau  ou  d’un  cordon  en  chape- 
let , i une  feule  loge  qui  s’ouvre  tranfverfalement 
avec  élafticité,  & lailfe  échapper  de  fa -cavité  des 
globules  nombreux,  affea  femblabics  à une  pouf- 
ïère  très-fine , qu'on  croit  être  de  véritables  fe- 
mences.  Ces  paquets  font  placés  fur  le  dos  des 
feuilles , tantôt  en  tubercules  arrondis,  tantôt  en 
forme  de  lignes  fort  diverfifiées  par  leur  fiiuation 
& leur  figure. 

Mais  il  y a encore  loin  de  la  fruéiificaiion  des 
fougèies  à celle  de  ces  plantes  parfaites , qùi  éta- 
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lent  avec  tout  le  luxe  de  la  plus  brillante  végéta- 
tion ieqts  corolles  magnifiques , décorées  des  plus 
riches  couleurs.  Nous  y arriverons  graduehement , 
& déjà  les  graminées,  fous  les  dehors  modeflet 
de  la  (iinplicité,  nous  préfentent,  dans  I inrérieut 
de  leurs  écailles,  le  phénomène  admirable  des 
deux  fexes  exiftans  dans  les  plantes  com  ne  dans 
les  animaux, & fans  le  concouis  defquels  la  fécon- 
dation des  fcmences  ne  peut  avoir  lieu. 

Si  les  graminées  n'ont  point  l'éclat  de  beaucoup 
d'autres  plantes,  elles  en  pulTèdent  du  moins  toutes 
les  parties  elTentielles  : les  organes  de  la  repto- 
duélion  font  renfermés  dans  une  double  enve- 
loppe écailleufe,  qui  remplace  les  calices  & les 
corolles  de  beaucoup  d'autres  végétaux.  Elles  font 
rarement  ramifiées,  & leurs  tiges  font  foibles, 
creufes  & légères.  Leur  exillence  ne  fe  prolonge 
guère  au-delà  d'une  année;  mais  les  racines,  dans 
un  grand  nombre,  produifem  de  nouvelles  tiges, 
Bc  viennent  au  fecours  des  femences. 

Arrivés  à ce  point  de  petfeâion,  nous  ne  fui- 
vrons  pas  davantage  le  développement  des  êtres 
vegécans  : nous  en  avons  dit  auez  pour  que  cha- 
cun puilTe  concevoir  par  quelle  admirable  pro- 
gteflîon  la  nature  a conduit  la  végétation,  depuis 
le  byflus  pulvérulent  jufqu'aux  arbres  rtujeftueux 
de  nos  forêts  ; comment  elle  p.ilTe  des  tiges  her- 
bacées & funpies  aux  tiges  dures,  ligneufes  Se 
btanchues  ; comment  les  écailles  fèches  & fans 
couleur  des  graminées  font  converiies  dans  la  rofe 
& le  lys  en  pétales  d’une  beauté  parfaite  pour  les 
formes , 8t  d'un  éclat  fi  féduifant  pour  la  vue. 
PalTons  maintenant  à d'autres  confiderations. 

$.  II.  Lts  flaaui  tu  rapport  »vte  les  jouiffasutt  de 
f homme. 

Nous  ne  pouvons , en  traitant  des  plantes  en 
général, nous  difpenfer  de  rappeler  à l'homme  les 
jouiflTances  qu'elles  lui  procutem,  & de  juAifitr 
par-là  ce  goût  fi  univerfellemenc  répandu  aujour- 
d’hui , qui  nous  porte  à les  étudier , à les  con- 
noître.  Les  hommes  ne  peuvent  mieux  apprécier 
leurs  plaifiri  que  lorfqu'ils  en  éprouvent  la  pri- 
vation. Ceft  un  contraue  que  la  nature  elle-mmie 
mec  continuellemenc  en  ufage  pour  aiguillonner 
nos  jouiflances  : elle  nous  fait  fencir  le  befoin  avant 
de  nous  accorder  les  moyens  de  le  fatlsfaite. 

Que  feroit  donc  la  furface  du  globe  fi  lout-à- 
coup  difparoilToient  de  notre  vue  ces  riantes  prai- 
ries , cette  agréable  verdure  , ces  bofquets  de 
fleurs , ces  forêts  filencieufes  fi  favorables  à la 
mêdiution  ? La  terre  feroit  alors  ce  qu'elle  eft 
dans  ces  défects  abandonnés , dans  ces  fables  acides 
& brûlans  qu'aucun  animal  n'ofe  aborder,  au 
milieu  de  ces  roches  (lêtiles  Se  fourcilieufes;  elle 
feroit  enfin  ce  qu'elle  efl  en  effet  pour  nous  dans 
la  plus  trille  des  (aifons,  lorfqu'une  neige  uni- 
forme en  courte  U fut&ce-,  ce  qu'elle  edt  pout 
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ceruins  peuples  d'Afrique  dans  la  faifon  dévo- 
rante de  l'etc.  Dans  quel  état  de  langueur  nous 
)eteroieni  cet  afpedt  monotone  de  la  nature , cette 
unifomiité  de  la  furtace  de  la  terre  s'ils  fe  prolon- 
geoient,  fi  nous  n'étions  foutenus  par  l'efpoir  de 
le  voir  difparoiirc. 

Mais  le  priniems  reparoît  , & tous  les  êtres 
animés  retrouvent  une  vie  nouvelle.  Le  retour  de 
la  végétation  et)  un  appel  à tous  les  animaui  de 
fortirde  leur  obfcute  retraite,  pour  reprendre  leurs 
jouilTanccs  interrompues  ii  ranimer  leureailltnce 
au  milieu  dei  nouveaux  bienfaits  de  la  nature.  Arec 
quel  emprelTement  l'homme  que  n'a  point  dénaturé 
la  tyrannie  des  palTions,  fe  tianrporte  au  milieu 
des  riantes  campagnes  I L'anbe-épine  efl  fleurie  ; 
il  va  en  refpirer  la  douce  odeur  , il  veut  en  dé- 
corer fon  habitation  :1a  rofe  ell  épanouies  c'ell  1 
qui  en  offHra  l'hommage  i la  beauté  dont  elle  efl 
le  fymbole  : la  primevère  fait  briller  Ton  panache 
doté , & déjà  entre  les  mains  d'une  jeunaffe  fo- 
lâtre elle  devient  l'inlhument  de  Tes  jeux  ; avant 
elle  la  précoce  violète  s'étoit  en  vain  cachée  fous 
la  verdure  nailTaniei  cueillie  par  la  main  de  b ten- 
dreflé,  & placée  fous  le  voile  de  b pudeur,  elle 
avoir  parfumé  les  charmes  qu'il  recouvre. 

Il  n'elldonc  pas  une  plante  qui  ne  nous  rappelle 
un  pbifir,  St  de  ces  pbifirs  goutis  b plupart  dans 
cet  âge  heureu»  de  I enfance.  Pouvons-nous  voir 
avec  indtfférence  cette  aigrette  légère  8f  argentée 
du  pilTenlit,  que  nous  avons  C fouvent  difperfée 
de  notre  l'oufle  & livrée  au  gré  des  vents  i cette 
btixe  amourette  dont  nous  examinions  avec  tant 
de  joielesépillets  tremblans.’  ces  baies  fucculcntes 
de  b ronce , que  fes  épines  n'ont  pu  garantir  de 
nos  larcins?  ces  fraifes  délicieufes  cueillies  au  mi- 
lieu des  bois  ? le  bluet , le  coquelicot  des  champs , 
dont  nous  formions  de  fi  jolis  bouquets  ? ces  guir- 
landes de  chèvre-feuille  qui  ornoient  nos  coeffu- 
res?  ces  buiffons  , ces  boiqueu  fi  fouvent  battus 
pour  y cueillir  b noifette  lavoureufe?  les  arbres 
de  ces  forêts  , qui  nous  ont  accueillis  fous  leur 
ombre,  & ces  jeunes  hêtres  où  nous  avons  elTayê 
nos  forces  pour  parvenir  â leur  fommet , ainfi  que 
ces  noyers  tant  de  fois  attaqués  pour  en  obtenir 
les  fruits?  Toutes  ces  plantes  enfin  font  autant 
d'êtres  iméreflans  avec  lefquels  nous  pouvons  nous 
entretenir  de  nos  pbifits  paflés , en  goûter  de  nou- 
veaux , & qui  nous  rappellent  chacun  une  fenfation 
particulière.  Un  buiflon  s'offre  à nous  : c'efl  lâ  , 
c'eft  â la  faveur  de  fon  ombre  que  des  heures  dê- 
licieufes  fe  font  écoulées  pour  nous , liviés  â un 
doux  loilir,  â des  rêveries  agréables.  Ici  fe  retrouve 
cette  tendre  peloufe  cû  , alCs  â coté  d'un  .imi , 
nous  l'avons  rendu  le  confident  de  nos  fecrets  ; 

filus  loin  eil  ce  bofquet  oû  notre  coeur  , ému  pour 
a première  fois  , a reçu  un  aveu  touchant  de  b 
tendre  amie  qui  depuis  efl  devenue  l'heureufe  mère 
de  nos  enfaos.  C'eft  fur  ce  gazon  qu'alcrs  elle  fe 
lepofoici  c'eft  â b faveur  de  cet  aibtiOéau  qu'elle 
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s'tfforçoit  de  cacher  b rougeur,  l'aimable  rougeur 
de  l'innocence  ; c'eft  là  enfin  qu'un  mot  de  fa 
bouche  a décidé  du  bonheur  de  notre  vie.  St  ce 
tableau  paroît  déplacé  dans  un  ouvrage  de  cette 
nature , les  gens  fcnfibles  me  le  pardonneront , 8e 
je  ferai  vengé  du  fourite  dédaigneux  de  l'homme 
indiBércnt.  Je  reviens  à mon  objet. 

D'un  autre  côté  , il  n'eft  point  de  fête  qui  ne 
foie  oinée  de  guirlandes  ; il  n'en  eft  point  de  plus 
belle  que  celle  qui  fe  célèbre  dans  b riante  faifon 
des  fleurs  : elles  font  l'emblème  de  nos  fentimens 
auprès  des  perfonnes  qui  nous  font  chères.  Dès 
que  l'année  ramène  le  jour  de  leur  naiffance , nous 
ne  les  abordons  qu'un  bouquet  â b main  : tes  fleurs 
ont  embelli  notre  berceau  j elles  couvriront  en- 
core notre  tombe , comme  fi  leurs  brillantes  cou- 
leurs dévoient  mift]uer  aux  regards  de  ta  cendrefTe 
rhorreut  de  notre  deftruélion.  Quel  intérêt  n'a 
point  pour  nous  l'arbre  que  nous  avons  planté  de 
notre  main  le  jour  heureux  de  notre  hyménée  , le 
jour  plus  heureux  encore  de  b naillânee  d'un  filsl 
Ces  arbres  s'identifient  pour  ainfi  dire  avec  nous  ( 
8c  fi  b cruelle  mort  vient  à moiffonner , dans  le 
bel  âge  de  b vie , an  enfant  chéri,  combien  nous 
aimerons  â nourrir  notre  douteur  au  pied  de  cet 
arbre  , qui  ell  né,  qui  a crû  avec  lui  ! C'eft  le  té- 
moin de  notre  bonheur  trop*tôt  évanoui  : noua 
lui  adreflons  nos  plaintes,  nous  l'aitofons  de  nos 
larmes.  A b vue  de  ce  faute  pleureur  qui  recouvre 
de  fes  rameaux  plbns  b tombe  de  notre  ami , 1 
l'afpeâ  de  ces  funeftes  cyprès  qui  l'entourent,  de 
quelle  tendre  feiifibilité  notte  cœur  n'eft  - il  pas 
pénétré  I Cens  du  monde  ! que  font  vos  pbifirs  en 
comparailon  de  cette  affediioD  douloureulë?  Ainfi 
les  plantes , compagnes  infépatables  de  notre  exif- 
tente,  fe  prêtent  en  quelque  force  â toutes  nos 
affeâions  i elles  embellilTenc  les  plus  beaux  jours 
de  notre  vie,  adoucilTent,  flattent  notre  douteur 
dans  les  circonfiances  les  plus  malheureufes  j elles 
reçoivent  fous  leur  ombrage  8r  dérobent  aux  dif- 
craâiont  du  monde  l'infortuné  à qui  il  ne  reft* 
d'autre  confolaiion  que  de  vetfer  des  larmes  dans 
le  filence  8c  la  retraite. 

Telle  efl  la  caufe  de  ce  chatme  fecret  Sc  puilTaot 
qui  nous  arrache  â nos  foyers , je  dis  plus , â l'éclat, 
â b fymmétrie  monotone  de  nos  parterres , pour 
nous  tranfpotcer  dans  b folicude  des  campagnes  1 
tels  font  les  rappons  qui  exiftent  entre  l'homiM 
6c  les  plantes. 

11  en  eft  encore  beaucoup  d'autrès  qui  nous  les 
rendent  intéreflantes.  Elles  nous.  foutnilTent  des 
alimens  précieux  , deviennent  b matière  premièi* 
de  nos  vétemens  ; elles  fuppléent  â la  chaleur  que 
le  foleil  va  porter  dans  d'autres  climats  ( c'eft  par 
elles  que  nos  maifons  s'élèvent , s'embelliJTent  : 
nous  leur  femmes  redevables  d'un  grand  nombre 
de  meubles . d'inftrutnens  agréables  8c  commodes  : 
fous  ces  lappotcs  elles  nous  font  chères  fans  doute. 


iTj:iis  ce  n'efl  plui  là  ce  chirnia  leJitiCinr  qui  nouj 
les  fait  aimer.  L'homme,  qui  ns  (ait  que  calculer, 
ne  ferme  que  trop  fouvent  fou  ame  au  l'emiir.eiit. 
A la  vue  d’une  belle  forêt  il  compte  combien  d 'ar- 
bres tomberont  chaque  année  fous  la  hache  du  bû- 
cheron : ü ceux  de  (on  verger  développant  leurs 
branches  avec  trop  rte  luje  , il  en  fait  ariéter  la 
végétation  ; cette  vigne  voudioit  revê-.ir  de  fes 
Toupies  rameaux  l'arbre  qui  l’avoilirK.- , la  ferpe  du 
vigneron  les  abat.  Tandis  que  nous  admirons  ces 
campagnes  couvertes  de  moilTons  , Sc  que  notre 
oeil  contemple  avec  plaifir  les  ondulations  des  épis 
verdoyans,  le  laboureur  calcule  déjà  le  tenu  où 
la  foula  les  enleveta  à la  terre. 

Cet  riclseflês  de  la  nature  , que  l'Iiaaime  a fu 
s'approprier  , lui  ménegem  fans  doute  de  grandes 
jouUTances  } mais  font-elles  auffi  pures , auQi  douces 
que  celles  qui  tiennent  au  fc  miment  ? Combien  de 
fois  les  paflioos  bumaines  y jouent  le  principal 
rôle  ? Pour  jouir  pleinement  des  bienfaits  de  la 
nature , il  faudioii  les  recevoir  tels  qu'elle  nous 
les  donne , & oubliei  tous  les  calculs  d’intétit , 
au  moins  momentaoément , pour  nops  pénétrer  du 
heâoclc  impofant  de  l'Univers.  Écoutons  à ce 
fujei  J.-J.  RoulTeau , ce  peintre  fublime  des  affec- 
tions du  coeur. 

Les  arbres , dit-ùl,  les  arbriffeaux , les  plantes, 
font  la  parure  6c  le  vêtement  de  la  terre.  Rien  n'eft 
fi  ttifte  que  l'afpeô  d'une  campagne  nue  6c  pelée, 
ui  n’étale  aux  yeux  que  des  pierres  , du  limon  & 
es  fables  ( mais  vivifiée  pat  la  nature , 6c  revêtue 
de  fa  robe  de  noces , au  milieu  du  cours  des  eaux 
8r  du  chant  des  oifeanx , la  terre  offre  à l'homme, 
dans  l'harmonie  des  trois  règnes , un  fpeâacle plein 
de  vie,  d'intérêt  8c  de  charmes , le  feul  Ipeoacle 
au  monde  dont  fes  yeux  8<  Ton  coeur  ne  le  laffent 
jamais. 

» Plus  un  contemplateur  a l'ame  fenfible , plus 
il  fe  livre  aux  exufes  qu'excite  en  lui  cet  accord. 
Une  têveiie  douce  8(  profonde  s'empare  alors  de 
fes  Cens , St  U fe  perd  avec  une  délicieufe  ivreffe 
dans  l'immeniité  de  ce  beau  fyffème  avec  lequel  il 
fe  fent  identifié.  Alors  tous  les  objets  paiticuliets 
lui  échappent  il  ne  voit , il  ne  fent  rien  que  dans 
le  tou.  : il  faut  que  quelque  circonfiance  paiticu- 
liére  teffetre  fes  idées  8t  circonferive  (on  imagi- 
nation , pour  qu'il  puiffe  obferver  par  parties  cet 
Univers  qu'il  s'efforçoit  d'einbraffer 

U Les  plantes  femblent  avoir  été  femées  avec 
profufion  (or  la  terre  , comme  les  étoiles  dans  le 
ciel , pour  inviter  l'hotntne,  par  l’attrait  du  plaifir 
6c  de  la  curiolîié,  à l'étude  de  la  nature  ; mais  les 
afires  font  placés  loin  de  nous;  il  iàut  des  inflru- 
mens  , des  machines  pour  les  mettre  i notre  portée. 
Les  plantes  y font  naturellement  j elles  naiflèntfous 
nos  pieds  8t  dans  nos  mains  pour  ainfi  dire  j 8t  fi 
la  petiteffe  de  leurs  parties  cffentiellas  les  dérobe 
«pieiquefiDis  à la  fimple  vue , les  infiruiDeos  qui  les 


y ren.lent  ferliblcs , for.t  d'un  beaucoup  nlus  facile 
ufagï  que  ceux  de  l'aftronomie.  La  botanique  . (l 
l'étude  d'un  oifif , d'un  parelfeux  folitaire.  Il  fa 
promène  -,  il  erre  librement  d’un  objet  à l’autie  { 
il  fût  la  revue  de  chaque  fient  avec  intérêt  & cu- 
riofité,  ic  litôt  qu'il  commence  à faifir  les  lois  de 
leur  lltiiélute,  il  goûte,  à les  obferver , un  plaifir 
fans  peine,  aufii  vif  que  s'il  lut  en  coûtait  oeau- 
coup.  Il  y a , dans  cette  oifeufe  occupation , un 
charme  qu'on  ne  fent  que  dans  le  plein  calme  des 
palTions , mais  qui  fuffir  feule  alors  pour  rendre  la 
vie  heureufe  & douce  ; mais  fiiôt  qu'on  y mêle  un 
motif  d'intérêt  ou  de  vanité  , Toit  pour  remplir  des 
places  ou  pour  faire  des  livres,  litôt  qu'tm  ne  veut 
apprendre  que  pour  inllruire  , qu’on  n'herboiife 
ue  pour  devenir  auteur  ou  profeffeur  . tout  ce 
oux  charme  s'évanouit  : on  ne  voit  plus  dans  les 
plantes  que  des  infttuinens  de  nos  pauions  ) oci  ne 
trouve  plus  aucun  vrai  plaifir  dans  leur  étude  | on 
ne  veut  plus  lavoir  , mais  montrer  qu'on  (ait  j 8c 
dans  les  bois  on  n'efl  que  fur  le  théâtre  du  monde, 
occupé  du  foin  de  s'y  faire  admirée 

” Les  odeurs  fuaves , les  vives  couleurs  , 1rs 

f>lus  élégantes  formes  femblent  (e  difouter  àl'envi 
e droitdc  fixer  notre  attention.  Il  ne  faut  qu'aimer 
le  plaifir  pour  fe  livrer  à des  fenfations  fi  douces  $ 
8r  C cet  effet  n'a  pas  lieu  fur  tous  ceux  qui  en  font 
frappés,  c'eff,  dans  les  uns,  faute  de  fenlibilité 
naturelle  ; 8c  dans  la  plupart , que  leur  efpiit , trop 
occupé  d'autres  idées,  ne  fe  livre  qü'à  la  dérobée 
aux  objets  qui  frappent  leurs  fens 

» Une  autre  choie  contribue  encore  à éloigner 
du  règne  végéul  l'attemion  des  gens  de  goût  i 
c'eft  I habitude  de  ne  chercher , rtans  les  plantes  , 
me  des  drogues  8c  des  remèdes*  Théophrafte  s'j 
croit  pris  autrement,  8c  l'on  peut  tegarderce  phi- 
lofopne  conune  le  feul  boaniffe  de  l'antiquité  s 
aufli  n’eft-il  point  connu  parmi  nous  : mais  grâces 
à un  certain  Diofeoride , grand  compilateur  dt 
recettes  , 8c  à fes  commeniateuis  , la  médecine 
s'eft  tellement  emparée  des  plantes  transformées 
en  fimples  . qu'on  n'y  voit  que  ce  qu'on  n'y  voit 
point , (avoir  : tes  prétendues  vertus  qu'il  plaît  de 
leur  attribuer.  On  ne  conçoit  pas  que  l’organilâtion 
végétale  puiilé  par  elte-inême  mmitet  quelque  ai- 
teiKioo 

•>  Ces  idées  médicinales  ne  font  affurément  guère 
propres  i rendre  agréable  l'étude  de  là  botanique  ; 
elles  fléttiffent  l'émail  des  prés , l’éclat  des  fleurs  j 
dellèchent  la  fraîcheur  des  bocages  , rendent  la 
verdure  8c  les  ombrages  infipides  8c  dégoûtans  : 
toutes  ces  flruâures  charmantes  8c  gtodeufes  in- 
téreffent  fort  peu  quiconque  ne  veut  que  piler 
tout  cela  dans  un  mortier,  8c  l'on  n’ira  pasemr- 
cher  des  guirlandes  pour  les  bergères  parmi  des 
herbes  pour  les  lavemens 

> ToiKesmescoutfe$debotanique,ditaiUenrs 
est  homme  feufiblc*  les  divetfss  impteiSoiis  du 
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Wil  àa  ebiea  qui  m'ont  frappé  , les  iiiées  qu'il 
m'a  fait  naître , les  incident  qui  s'y  font  mélés , 
tout  cela  m'a  laillë  des  impreÀions  qui  fe  renou- 
vellent par  l'afpeâ  des  plantes  herboriliées  dans 
ces  mêmes  lieua.  Je  ne  reverrai  plus  ces  beaux 
paylages , Ces  forêts  , ces  lacs , ces  bofquets , cet 
rochers,  ces  montagnes  dont  l’alpeâ  a toujours 
touché  mon  cœur  ; mais  maintenant  que  je  ne 
peux  plus  courir  ces  beureufes  contrées , je  n'ai 
qu’à  ouvrir  mon  herbier,  Sc  bientôt  il  m'y  tranf- 

fiorte.  Les  fragment  des  plantes  que  j'y  ai  cueil- 
les , ruffifent  pour  me  rappeler  tour  ce  magnifique 
IpeÂicle.  Cet  herbier  eu  pour  moi  un  gournal 
«’herbotifation , qui  me  les  fait  recommencer  avec 
un  nouveau  charme,  & produit  l'elfet  d'une  op- 
tique qui  les  peindroit  derechef  à mes  yeux. 


» C'eft  la  chaûie  des  idées  acedfoires  qui  m'at- 
tache à labotauique.  Elle  raflembte  à mon  imagi- 
nation toutes  les  idées  qui  la  flattent  davantage. 
Les  prés , les  eaux , les  bois  , la  folitude , la  paix 
‘ flirtoui  &:  le  repos  qu'on  trouve  an  milieu  de  tout 
cela . font  retracés  par  elle  incefTamment  à mu  mé- 
moire. Elle  me  fait  oublier  les  perfêsutioiu  des 
hommes , leur  haine , leur  mépris , leurs  outrages 
& tous  les  maux  dont  ils  ont  p^’é  mon  tendre  & 
flncêre  attachement  pour  eux.  Elle  me  tranfporce 
dans  des  habitations  paifib'es  , au  milieu  de  gens 
Amples  & bons,  tels  que  ceux  avec  <^ui  j'ai  vécu 
jadis.  Elle  me  rappelle , & mon  jeune  âge,  & mes 
innocens  plaifirs  ; eVe  m’en  fait  jouir  derechef , 
fi  me  tend  heureux  bien  Couvent  encore  au  milieu 
du  plus  trifle  fort  qu'ait  fubi  jamais  un  mortel.  » 
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chaumes  : déjà  des  arbres  chaigés  de  fleurs  nous 
promeuentdes  fruits  délicieux,  8e  bientôt  la  grapé 
parfumée  s'offrira  fur  fon  cep  pliant  à la  main  ten- 
due pour  la  cueillir.  Cette  belle  verdure , ces  fleurs, 
parure  brillante  de  la  nature  1 ces  fruits  , ces  moif- 
fons  J enfin  , cette  immenfe  fécondité  de  la  végé- 
tation , comment  l'avons-nous  obtenue  ? De  quel- 
ques graines  confiées  au  fein  de  la  terre. 

Nous  femmes  trop  familiarifés  avec  cette  grande 
opération  de  la  nature , pour  qu'elle  excite  en  notre 
ame  cette  vive  émotion  que  lui  fiait  éprouver  tout 
Ipeâacle  extraordinaire  Sc  impofant  ; cependant , 
comme  nous  l'avons  fait  voir  pW  haut,  un  charme 
puiffant  nous  entraîne  vers  elle  , 8c  il  n'y  a guère 
que  l'homme  tyrannifé  par  fes  paffions , qui  foit  in- 
oiffèrent  aux  merveilles  de  la  végétation.  Bocages 
frais,  afyles  folitaircs  , vous  appelez  le  fage  fous 
vos  ombrages:  ily  tefpire  le  doux  plaifir  de  l'exif- 
tence  j il  ouvre  Ion  ame  au  tendre  fentiroent  de 
|a  reconnoilTance.  Auceur  fublime  de  la  nature , en 
jotuffant  de  tes  bienfaits  , il  adore  la  main  cachée 
qui  les  lui  diilribue  ( plus  il  coutemple  ces  ou- 
vrées , plus  il  fe  pénétre  de  ton  incompréhenfibls 
puiuànce.  Tu  n’as  pas  accordé  à l’homme  de  con- 
noitre  lescaufei  fectètes  défi  grandes  merveilles, 
mais  tu  lui  permets  d'en  fuivre  les  effets,  8c  d'ef- 
fayet  de  fatfir  quelques  - unes  de  tes  lois.  Ainlï 
l’homme , fuit  le  développement  de  la  végé.- 
cation  , fe  demande , avec  une  inquiète  curiofité, 
comment  d'une  femence  fouvenc  fort  petite  peut 
fortir  cet  arbre  touffu  qui  dans  peu  ombragera  fa 
demeure. 

La  vie  végétative , thlfi  que  la  vie  animale , fera 
loujoarspoutl'homme  un  phénomène  inexplicable. 
Noua  ne  pouvons  qu'entrevoir  quelimes-uncs  des 
caulesqui  en  favotifent  l’etiftence  ,&  les  lois  que 
l'autenr  des  êtres  a établies  pour  ibn  développe- 
ment : mais  cette  connoMânee  exige  de  ttès-lon- 
gues  obfervttiens  i 8(  ces  obfetvsrions , que  de 
fois  ne  nous  ont-elles  pas  elles-mêmes  jetés  dans 
l'erreur  ! Les  plantes  nous  en  fonrnironc  la  preuve 
fi  nous  examinons  par  quelles  ctufes  les  hommes 
(ont  reliés  li  4ong-tems  dans  l'ignorance  fur  les 
véritables  principes  de  la  végétation,  8c  cependant 
robfervacion  paroiffoit  aucotilêt  l'opinion  erronée 
ue  d'abord  on  en  avoir  conçue.  Ce  fait  mérite 
'être  développé. 

Long-tems  on  a cru  oue  la  terre  dépofée  pir  let 
plantes  au  moment  de  leur  décompofition , étoic 
celle  qu’elles  avoient  enlevée  au  loi  dans  lequel 
elles  avaient  vécu.  En  effet , fi  nous  plaçons  des 
femences  dans  de  la  terre  végétale , dans  du  fable 
ou  de  l'argi'e  , nous  ne  tardons  pas  à reconnoitro 
que  de  ces  trois  fubffances  la  terre  végétale  efl  la 
plus  favorable  à la  végétation  . la  feule  oà  elle 
puffTe  parfaitement  réuiTit  ; que  les  plantes  lan- 
guiffenc  8c  fe  deflècheot  dans  le  fable  , qu'elles 
pouttilTétx  ou  se  peoreni  lever  dans  l’vgUe  pore. 


fl.  III.  Dtj  principn  il  la  vfgllation.  Accroi^imtnt 
dtt  plantis. 

Paflbns  maintenant  à des  confiJérations  qui  ap- 
pât tiennent  plus  dircéioment  à lafcieHce  dont  nous 
sous  occupons , 8c  qui  ne  font  pas  moins  propres 
à incéreflér  tout  hoiniite  qui  veut  prendre  U peino 
de  réfléchir  fur  l'ordre  admirable  que  l'auteur  de 
la  nature  a établi  entre  les  différer»  êtres  de  l'Uni- 
vers : on  y verra  que  non-feulement  chacun  d'eux 
a fa  place  fixée  dans  l'ordre  géttéral , mais  encore 
qu'il  a des  rapports  tels  avec  les  autres  êtres , que 
l'exiftence  de  ces  derniers  eft  attachée  à ces  mêmes 
rapports.  Nous  tâcherons  d'êclaircir , de  déve- 
lopper cette  idée,  qui  ne  peut  être  que  la  fpite  de 
l'examen  dans  lequ..]  nous  allons  entrer  en  cher- 
chant à connohre  les  principes  des  végétaux , les 
caufes  de  leur  développement,  8c  les  phénomènes 
qu'ils  nous  préfentent  pendant  le  coois  de  leur 
exiflcnce. 

Des  femences  font  jetées  dans  un  terrain  fillonné 
parle  foc  de  la  charrue,8c  donilafisrfacenenous 
offre  aucune  apparence  de  végétation  ; en  très-peu 
de  lems  cette  trille  nudité  eft  recouverte  de  prai- 
ries fettiles,  de  gazons  verts,  de  parterres  fleuris. 
Déjà  les  éps  s'élancent  de  l'extrémité  de  leurs 
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Quind  les  plantes  Ce  décomporent  , elles  prn- 
diiiîem  de  la  urre  végéiale;  vniii  donc  une  refli- 
tuiion  f.iite  au  fol  dans  lequel  elles  font  nées  & qui 
les  a nourries , comme  une  mere  nourrie  Ton  enfant 
du  lait  de  Tes  mamelles. 

Lorfqu'an  terrain  a fervi  pendant  un  certain 
nombre  d'années  à la  végétation  , il  s'épuife  , fe 
defleche  | ce  n'ell  plus  qu'une  terre  pulvérulente 
fans  principes  fubliantiels  , & où  les  plantes  ne 
croillent  qu'avec  peine  : ce  fol  ne  doit  donc  fa  fle- 
rilité  qu'aux  plantes  qui  l'ont  épuifé. 

Pour  rétablir  fa  fécondité  > on  emploie  des  en- 
grais. Les  meilleurs  font  ceux  que  fournifltnt  Us 
nutictes  animales  & végétales  en  putréfaéiion . Ces 
engrais  contiennent  abondamment  des  fubflances 
gralTes , huilcufes , alcalefcentes  ; des  particules  ni- 
treufes . falines  , &c.  Nous  retrouvons  dans  les 
plantes  les  mènes  piincipes  , des  liiiiles  , des  al- 
ca'is>  de  la  potafle,  du  nitre,  &c.  Il  n'elt  donc 
plus  étonnant  que  les  fum  ers  foient  fi  favorables 
a la  végétation  , puifque  les  plantes  y trouvent , 
tout  formé,  les  principes  de  leur  conliitution. 
Ces  principes , atténués  par  l'eau , mis  en  aâiviié 
par  la  chaleur  fécondante  du  foleil , pat  l'air  qui 
en  facilite  la  circulation  dans  les  canaux  de  la  fève, 
fe  convertUlénr  en  plantes  au  moyen  des  forces 
vitales. 

Il  paroii  difficile  , au  premier  afpeâ  , de  fe  re- 
fufer  i l'évidence  de  ces  obfetvations  : l'analyfe 
chymique  la  plus  rigoureufe  n'infpiteroii  guère 
plut  decoufiance.  Telle  que  le  phoenix  de  la  fable, 
la  plante  va  donc  renaitre  de  fa  propre  dellruâion  : 
c'efl  la  terte  végétale  qui  l'a  nourrie  | c'ell  cette 
même  terre  qu'elle  teflitue  après  fa  mort,  pour  le 
développement  des  nouvelles  femences.  Je  m'ar- 
rête avec  d'autant  plut  d'intérêt  fur  les  preuves 
qui  femb'oient  devoir  fixer  i jamais  les  vrais  prin- 
cipes de  la  végétation  , qu'elles  nous  prouveront 
combien  nous  devons  être  réfervés  lorfqu'il  s’agit 
d'élever  un  fyQème  fur  des  obfetvations  que  nous 
regardons  louvent  comme  inattaquables  , mais 
qu’une  découverte  inattendue  fait  évanouir  comme 
une  brillante  chimère,  ainfi  que  nous  allons  le  voir 
pour  la  végétation. 

L’attrait  attaché  aux  chat  mes  de  la  végétation 
(tous  porte  i orner  les  tablettes  de  nos  cheminées 
de  narciffes , de)acinthes , de  tubéteufes , Sic.  qui 
(roiffient  parfaitement  bien  dans  des  carafitspleines 
d’eau.  Voilà  des  plantes  qui  foutniflent,  comme 
toutes  les  autres,  delà  terre  végétale,  des  huiles, 
des  fets,  &c.  8c  cependant  elles  n'ont  végété  que 
dans  l'eau. 

Cette  obfervation  a fait  naitte  des  doutes  fur 
l’abforption  de  la  terre  végétale  par  les  plantes, 
8c  plufieurs  phyficiens  ont  cherche,  par  des  expé- 
riences relatives , à s'aflutet  de  la  vérité.  Duhamel, 
dans  fon  excellent  Tiaiii  d<  la  pkypyne  dts  a'irts , 
K)  çiteun  grand  nombre.  Voici  les  plus  liappaotes  : 
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Boyle  ayant  fait  fécher  au  four  une  certaine 
qu.intité  de  terre , il  la  pefa  , & fema  dedans  de  la 
graine  de  courge.  Quoique  cette  terre  n'cùi  été 
airofée  que  d'eau  de  pluie  ou  de  fource,  elle  pro- 
du’fii , dans  fa  première  expérience  , une  plante 
qui  pefoit  près  de  trois  livies  ; 8c  dans  la  fécondé , 
elle  en  produific  une  autre  qui  pefoit  plus  de  qua- 
torze livres  i cependant , dans  l'une  8c  l'autre  ex- 
péiicnce , la  cerie  deffechée  8c  pefèe  de  nouveau  , 
n'avoic  pas  perdu  fenfiblement  de  fon  premiet 
poids. 

Vanhelmont.  après  avoir  pefé  cent  livres  de 
terre , y avoit  p'anté  un  faule  pefant  cinquante 
livres.  Il  avoit  arrofé  cette  terre  avec  de  l'eau  dif- 
lillée  ou  de  l'eau  de  pluie , 8c  l'avoit  couverte 
d'un  couvercle  d'étain  percé  de  plufieurs  trous  , 
pour  empêcher  qu'aucune  terre  ne  pùc  s’y  mêler. 
Cinq  ans  après  , ayant  tiré  cet  arbre  de  la  terre  , 
pour  le  peler  avec  toutes  fes  feuilles,  il  fe  trouva 
peler  cent  foixante-neuf  livres  trois  onces,  quoi- 
que la  terre  n'eùc  perdu  que  deux  onces  de  Ion  * 
premier  poids. 

Enfin , Bonnet  8c  plufieurs  autres  ont  répété  des 
expériences  faites  à fierlin  fur  la  végétation.  Elles 
confiftoient  à élever  ditfërentes  plantes  dans  de  la 
moufle , fans  la  moindre  portion  de  terte  végétale. 
Bonnet  en  a obtenu  des  pois  , des  haricots  , da 
l'orge  , de  l’avnine  , qui  fruâifièrent  très -bien  s 
des  oeillets  dont  les  fleurs  écoienc  fort  odorantes, 
des  renoncules,  des  anémones  , des  lubéreufes  , 
toutes  plus  vigouceufes  qu'en  pleine  terre  : il  a re- 
cueilli d'excellens  fruits  fur  des  atbres  élevés  de 
la  même  maniète,  encr'autres  du  taifin  blanc,  des 
prunes  de  reine-claude,  8cc.  Ces  fruits  étoient 
auffi  beaux  8c  d'aufli  bon  goût  que  ceux  des  atbres 
plantés  dans  la  meilleure  terre. 

D’autres  ont  été  plus  loin  : ils  fe  font  fervis  de 
coton  , de  laine , daponges  mouillées , de  fable 
bien  lavé . de  verre  pilé.  Ces  expériences  ont 
toutes  fort  bien  réufli;  cependant  aucun  de  ces 
moyens  n'a  produit  une  auSi  beUe  végécition  que 
la  moufle.  Lesdiflérensfels  quel'ona  taicdilToudre 
dans  les  eaux  d’arrofemenc , ainfi  que  celles  avec 
lefquelles  on  avo-c  leflivé  des  fumiers , n'ont  pro- 
duit aucun  avantage  ; elles  font  même  quelque- 
fois devenues  nuifibles  lorfqu'apparemmenc  elles 
étoient  trop  chargées  de  particules  falines. 

D'après  de  femblabUs  expériences  il  n'efl  plus 
poflible  de  douter  que  la  terre  végétale  produite 
pat  les  plantes  ne  doive  fa  formation  à toute  autre 
caufe  qu'à  celle  à bquelleon  l’a  rapportée  pendant 
long  - lems.  11  faut  néceflaircment  teconnoitre 
qu'elle  n'efl  pas  fournie  par  le  fol  où  croiflenc  les 

filantes  t elle  ne  peut  donc  être  que  le  rëfultat  de 
a conibinaifon  des  élémens  qui  entrent  dans  la 
I végétation. 

‘ Une  opinion  qu’on  s’oblUnoii  à rejeter,  8c  qui 

feule 
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feule  cependînt  pouvnit  ramener  dans  le  chemin 
de  la  vérité  , étoit  celle  appuyée  fur  l'idée  i^iie  les 
fluides  les  plus  fbbtili  peuvent  fe  changer  en  corps 
folides.  Comment  concevoir  , en  effet , que  les 
troncs  durs  & li^neu»  des  arbres , que  les  terres , 
les  feis  qui  en  refultent,  aient  été  lorroés  unique- 
ment de  fluides  éthéres , à peine  fcnlibles  à nos 
organes?  On  admettoit  bien  l'eau,  l'air,  le  feu 
comme  principes  élémentaires  des  plantes  8c  de  la 
plupart  des  autres  corps  de  la  nature  î mais  la 
partie  folide,  lerreufe  devoir  être  néceflartement 
produite  par  l'elément  terreux,  qu'on  n'avoit  ja- 
mais pu  ni  connoitte  ni  définir,  8c  qui  n'efl  qu'un 
être  de  rai  Ton. 

• 

Puirqu'il  efl  prouvé  que  les  plantes  croilTenc 
très-bien  fans  le  fecouis  de  la  terre  végétale , il 
faut  donc  néceffairement  chercher  ailleurs  les  prin- 
cipes de  leur  accroiflcmeiit.  Les  nouvelles  décou- 
vertes de  la  chimie,  les  nombreufes  expériences 
faites  fur  la  tranfpitation  , fur  la  nutrition  des  vé- 
gétaux , ont  enfin  jeté  quelque  jour  fut  cette  opé- 
ration ncydétieufe- 

Les  plantes  ont  toutes  leurs  parties  chargées 
extérieurement  de  pores  abfoibans  d'une  petiielTe 
extrême  •,  ces  pores  ne  font  que  l'extrémite  de  vaif- 
feaux  qui  fe  ramifient , 8c  fe  diifribuent  dans  le 
corps  ou  végétal , à peu  près  comme  les  veines 
dans  les  animaux  ; nuis  dans  ces  derniers  les  vaif- 
feaux  abforbans  rempliffent  leurs  urincipales  fonc- 
tions à l'intérieur,  parce  qu'en  effet  c'eft  dans  leur 
intérieur  que  fe  préparent,  à l'aide  de  la  digeflion, 
les  alimens  qui  doivent  les  nourrir.  Il  n'en  efl  pas 
de  même  des  plantes.  Privées  des  organes  internes 
qui  compofent  l'eflomac  ^dans  les  animaux  , ces 
potes  intérieurs  8c  abforbans  qui  le  tapiffitnt , les 
plantes  les  ont  d l'extérieur.  Il  faut  donc  que  leur 
nourriture  leur  foit  ptéfeméepruc  ainfi  dite  toute 
digérée,  8c  qu'elle  fe  trouve,  foit  dans  l'atmof- 
phère  qui  les  entoure , foit  dans  le  fein  de  la  terre, 
od  s'étendent  leurs  racines.  Les  fluides  élafliques 
remplifTent  parfaitement  bien  ce  but,  8c  les  fubf- 
taiKes  que  nous  trouvons  toutes  formées  dans  les 
plantes  nous  prouvent  en  outre  qu'elles  en  font 
réellement  compqfées.  Nous  ne  pouvons  donc  plus 
douter  que  cet  fluides  ne  contribuent  prefque  leuls 
d la  formation  des  végétaux.  L'expérience  nous  a 
fait  découvrit  une  partie  de  leurs  fondions  8c  leurs 
combinaifons  les  plus  effemielles,  ainfi  que  nous 
allons  le  voir  en  nous  arrêtant  d ceux  qui  nous  ont 
paru  remplir  dans  la  végétation  les  fonâioas  les 
plus  inportantet. 

L'eau  efl  un  des  grands  moyens  que  la  nature  a 
employés  pour  le  développement  de  la  végétation. 
f>  fluide  ,1  d la  vérité , n'efl  ëlaffique  que  lotfqu'it 
efl  réduit  d l'etat  de  vapeurs  ; mais  aufli  efl-re  fous 
cette  forme  qu'il  favorife  davantage  l'accroilTement 
des  plantes  I 8c. quoique  celles-ci  végètent  avec 
force  au  milieu  de  l'eau  en  maffe,  ileftplus  quepto- 
Tomt  f. 
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bable  qu'en  l'a'iforhant  ils  U divifent,  la  réduis 
fent , d inefiire  qu’elles  s’en  emparent,  d l'etat  de 
vapeurs,  & que  nous  ne  les  voyons  jamais  plu- 
vigoureufes  que  Inrrqu'clles  font  entourées  d'une 
atmofphère  humide.  Une  expérience  met  ce  fait 
en  évidence  pour  ceux  en  qui  il  refteroit  quelque 
doute.  Des  branches  d'arbres , des  plantes  fanées, 
placées  dans  un  tien  humide  ou  entre  des  linges 
mouillés  qui  les  environnent  fans  les  toucher , 
reprennent  en  très-peu  de  tems  toute  leurvigueut; 
effet  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  parce  que  l'eau 
en  vapeurs  a pénétré  dans  les  vaiffeaux  de  ces 
plantes  par  les  pores  abforbans  des  jeunes  tiges  8c 
des  feuilles. 

\ 

Tout  nous  prouve  que  les  plantes  n'exiftent  8c 
I ne  peuvent  exiflet  que  pat  l'eau,  qu’elle  en  efl  le 
principal  aliment.  Quoique  cette  vérité  foit  afler 
généralement  reconnue  , elle  donne  lieu  d des 
obrervatiuns  fi  efTcntielles , que  je  crois  devoir 
la  prefenter  avec  quelques  développcmens  parti- 
culiers. Je  ne  m'arrêterai  d'abord  ni  aux  arbres  de 
nos  forêts  ni  aux  plantes  des  prairies,  des  vergers 
8c  des  parterres  : perfonne  n'ignore  qu’elles  perif- 
fent  ou  languiflent  dès  que  l'eau  vient  d leur  man- 
quer. Nous  verrons  de  plus  que  les  plantes , même 
les  plus  fèches  en  apparence , telles  que  cel  es  qui 
troilTcnt  dans  des  terrains  arides,  fur  les  pierres, 
les  rochers , n'y  exiftent  qu'd  l'aide’de  l'humidité. 
Ces  poufltères  noires , ces  filamens  capillaires , ces 
plaques  minces  8c  colorées  , enfin  ces  byffes  anti- 
ques , n’attaquent  nos  marbres  les  plus  polis  qu'au- 
tani  que  ceux-ci  teftent  long-tems  expofés  d un  air 
humide,  8c  que  le  foleil  ne  les  frappe  pas  trop  for- 
tement de  fes  rayons.  Les  parties  Ws  plus  expoféct 
d l'ombre  . les  creux  , les  nnuofités , font  les  pre- 
mières attaquées.  Dans  les  climats  chauds  8c  fecs 
ces  matbres  font  d l'abri  de  cette  dégradation. 

Ces  moififTures  nombreufes,  fi  fouvent  incom- 
modes, ne  fe  portent  fur  les  fubflances  alimen- 
taires & antres  que  lorfqiie  celles-ci  font  placées 
dans  des  beux  obfcuts  8c  numides.  Jamais  les  cham- 
pignons ne  croifTent  en  plus  grande  quantité  quo 
dans  les  tems  pluvieux  de  l'auiomne  , 8c  la  plupart 
fut  des  corps  en  fermentation  d denii-putréfiés.  Les 
lichens  8c  Us  moufles , pendant  les  jours  brûlant 
de  l'été , font  dans  un  état  de  fécherefle  8c  d'iner- 
tie 1 ils  ne  fe  raniment  que  dans  la  faifon  des  brouil- 
lards 8c  des  pluies.  Celles  de  ces  plantes  que  la 
nature  a deltinées  d couvrir  Us  rochers, ne  le  ren- 
contrent que  fur  ceux  qui  font  le  moins  expofés  i 
la  rècherefle  8c  d la  chaleur , 8c  tous  les  botanifles 
favent  que  les  pays  froids,  pluvieux  Sc  humides 
pcoduifeni  le  plus  grand  nombre  de  plantes  cryp- 
togames. 

Si  nous  quiiions  les  rochers  pour  pafler  dans  les 
plaines  ou  fur  les  montagnes  couvertes  de  gazon , 
nous  obfervetons  égalemcntque  ta  végétation  n’efl 
iHiile  part  plus  belle  Sc  plus  liche  que  dans  les  tet- 
E e • 
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rains  arrofi^s  fréquemment  par  les  eaux  pluviales. 
Le  fable  lui-niéme  n'eft  Dénie,  en  grande  partie, 
que  parce  qu’il  ne  p;ut  retenir  l’eau  Jes  pluies,  & 
qu  il  eD  d’une  telle  mobilité  que,  pouDé  par  les 
vents  , il  recouvre  Couvent  les  tendres  germes 
qu  une  humidité  favorable  y développe.  Ce  même 
fable,  fur  le  bord  des  rivières  peu  rapides,  fans 
celle  humeélé  par  les  eaux , acquiert  alors  ta  fa- 
culté de  nourrir  des  végétaux  particuliers  d cette 
efpèce  de  fol.  il  exille  même  de  grandes  forêts 
dans  des  terrains  prefqu’tntiercment  fablonneuxi 
mais  le  fol  en  tft  toujours  humide,  foit  parce  que 
les  pluies  y font  plus  abondantes  qu’ailleurs,  foit 
parce  que  ce  fol , à l’abri  de  l'aétiun  immédiate 
du  foleil,  fe  delfèche  moins.  Mais  lorlque  la  hache 
deOruélive  fait  difparoitre  ces  forêts,  les  pluies  y 
font  plus  rares}  le  fol  fablonneux,  brûlé  par  l’aDre 
du  Jour  , s'y  convertit  en  plaines  Detiles,  8:  la 
végétation  en  eD  éloignée  pour  toujours. 

L'avidité  des  plantes  pour  l’eau  eD  fi  nuilTante, 
qu’elles  paroilTent,  quoiqu’immobiles  8c  fixées, 
jouir , dans  certains  cas,  d'un  mouvement  prefque 
fpoiitaDé.  Celles  qui  fe  trouvent  dans  un  terrain 
fcc,  peu  éloigné  d'un  autre  plus  humide , dirigent 
leurs  racines  versce  derniers  lotfqu'elles  font  clans 
une  atniofphere  chargée  de  vapeurs,  les  feuilles 
les  attirent  à elles  avec  une  telle  force,  qu’elles 
en  (ont  toutes  humides  ) 8c  fi  l'on  y fait  attention, 
l’on  remarquera  que  ce  phénomène  a lieu  pat  un 
principe  différcnc  de  celui  <mi  occafionne  la  con- 
denfation  des  vapeurs  fur  des  corps  froids.  Les 
pierres  , Ls  cailloux  , le  fer,  oi  t certainement  une 
température  très- inférieure  i telle  des  plantes: 
les  vapeurs  devroient  donc  s’y  condenfer  de  pré- 
férence d d’autres  corps  muins  froids , 8c  cepen- 
dant j’ai  bien  fouvent  remarqué  des  plantes  char- 

f;ées  d’humidité , candis  que , dans  les  mêmes  lieux, 
a furfàce  des  corps  plus  froids  étoit  parfaitement 
fèche.  On  peut  ver  fier  cette  obfervation  fur  les 
plantes  qu'on  élève  fous  châlfis  : fi  l’humidité  y 
règne , elle  etl  plus  abondance  fur  les  plantes  que 
fur  les  ancres  corps } fi  elle  eD  en  moindre  quan- 
tité , les  plantes  feules  en  font  imprégnées.  Il  faut 
donc  reconnoître  dans  les  plantes  une  puilEmce, 
une  force  d’ateraéfion  particulière  pour  attirer  à 
elles  1rs  molécules  aqueufes,  fufpendues  dans  une 
atmofphète  humide. 

Ce  phénomène  eD  encore  très. remarquable  dans 
ces  abondances  tofées  du  matin  8c  du  foie,  fiot- 
tames  dans  1 atmofphére  à la  futface  de  la  terre, 
furcout  pendant  les  beaux  jours  de  l'été.  A.  peine 
fnnc-ell-.s  fenfibles  dans  les  plaines  arides  & Dê- 
lilcs , tandis  que  les  plantes  en  font  inondées  : elles 
fuppléent  aux  pluies  fouvent  tares  dans  cette  laifon 
feche  8c  brûlante. 

Peut  être  même  trouverons-nous,  dans  certe 
force  particulière  d’actraèfion  des  plantes  pour 
l'eau , ta  c.iu!e  pour  laquelle  les  nuages  fe  léunif- 


P L A 

fent  de  préférence  fur  les  grandes  forêts , tandis 
qu'ils  paroiDent  fuir  les  plaines  acides.  Quelques 
phyficiens  ont  prétendu  que  l'agitation  des  arbres 
détecminmt  la  diceéUon  des  nuages  fur  les  fo- 
téis;  mais  cette  caufe,  fi  elle  a lieu,  n’en  eD  pas 
la  plus  puilfante.  Il  parole  bien  plus  naturel  de 
croire  que  les  milliers  de  pores  abfoibans  que  ces 
grands  végétaux  tiennent  toujours  ouverts,  for- 
cent les  nuages  à s’arrêter  au  defius  d’eux,  8c, 
par  leur  entalfement , i fe  réfoudee  en  pluies  fé- 
condantes. Lorlque  nous  environnons  des  plantes 
fanées  de  linges  mouillés,  placées  i une  petite 
diltance , je  ne  doute  prefque  pas  , s’il  étoii  ac- 
cordé à nos  yeux  de  faifir  la  tenuité  des  eaux  en 
vapeurs,  que  nous  n'appercevions  les  émanations 
humides  de  ces  linges  fe  diriger  particuliérement 
vers  les  plantes  , comme  la  fumée  fe  dirige  de 
ptéfcience  vers  le  corps  embràfé  qui  en  eD  le 
plus  voifin.  Si  la  plame,  à raifon  de  fa  fixité,  eD 
privée  de  la  faculté  d'aller  chercher  fa  nourriture, 
il  faut  bien  qu’elle  ait  celle  de  l’atiiier.  Nous  re- 
trouvons ta  même  faculté  dans  ces  animaux  que 
la  nature  a fixés , comme  les  plantes,  è une  place 
déterminée. 

La  quantité  d’eau  que  les  plantes  abforbent  eft 
fi  conüdérable,  que  Haies  a trouvé  qu’une  plante, 
qui  ne  pefoit  que  trois  livres,  avoit  acquis  une 
•ugmemaiion  d - deux  livres,  8c  qu’elle  en  pefoit 
cinq  après  être  ceDée  quelque  rems  plongée  dans 
l’eau.  Cette  expérience , jointe  à celle  que  nous 
fournit  la  rapide  diminution  de  l’eau  dans  les  vafes 
oû  nous  avons  placé  des  plantes,  peut  nous 
donner  une  idée  de  la  grande  quantité  d'eau  que 
les  végétaux  abrotbeni  tous  les  jours  pour  leur 
nourriture.  Nous  n’en  Xecons  pas  furpiis  fi,  d un 
autre  côté,  appelant  l’analyfe  chimique  i notre 
recours,  nous  conlidérons  que  les  plantes,  dans 
cette  opération,  ne  confervent  guère  que  l'hy- 
drogène de  l’eau  (comme  je  le  dirai  plus  bas), 
qui  n'en  forme  qu’envitun  la  feptième  partie. 

Si  donc  une  plante  a befoin,  pour  fa  nourriture 
journalière,  de  cent  mefures  quelconques  de  gax 
hydrogène , il  en  faudra  néceflaircment  fept  cents 
d'eaupour  les  fournir.  Ajoutons  qu’ilfe  faic  en  outre 
une  clépecdition  continuelle  dans  cous  les  êtres 
vivanst  & quoiqu’atrivés  i leur  dernier  degré 
d'acaoificment,  il  ne  leur  eD  pas  moins  nécelTaire 
de  réparer  tous  les  jours,  par  de  nouveaux  alimens, 
ce  qu'ils  perdent  par  la  tranfpiration.  Cette  répa- 
ration eD  ctès-confidérable  : quoiqu’elle  ait  été 
fuivie  avec  plus  de  détails  dans  les  an  maux  que 
dans  les  plantes , elle  n’eD  pas  moins  néceflaice 
dans  ces  dernières  que  dans  tes  autres. 

Pour  avoir  une  idée  de  l’étonnante  confommation 
de  l’eau  abfotbée  par  les  plantes,  je  feppofe  qu'il 
faille,  pendant  le  rems  de  la  plus  forte  végétation, 
ou  pendant  cent  jours  chaque  année , environ  une 
pince  d’eau  par  jour  pour  l’eoccetien  d’un  arbre. 
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Si  cet  irbre  tlt  cinquinte,  ans  il  aura  confoinm^, 

fendant  fa  vie,  cinq  mille  pintes  d'eau,  environ 
équivalent  d'un  ^tonneau  de  mer.  Cette  évalua- 
tion. déjd  très-cônfidérable  , eli  fans  douce  fort 
inférieure  à celle  qui  a lieu  réellement. 

Si  maintenant  nous  appliduons  le  même  calcul 
à toutes  les  plantes  qui  exiltcnt  fur  la  furface  du 
globe  i li  nous  ajoutons  à cette  idée  celle  d’une 
végétation  exilfance  depuis  des  milliers  de  fiècles , 
ainli  que  ces  forêts  immenfes,  éternelles,  qui  re- 
couvrent encore  les  contrées  inhabitées,  8c  qui 
dans  le  principe  ont  également  recouvert  les  ré- 
gions cultivées  aujouid'huljfi  enfin  nous  confidé- 
tnns  que  toute  la  nialTe  de  terre  végétale,  que 
ces  tourbes  profondes  , que  ces  immenfes  cou- 
ches de  cbaibon  de  terre  ou  de  houille  font  au- 
tant de  débris  de  l’ancienne  végétation  , quelle 
idée  n’aurons- nous  point  de  l’énorme  quantité 
d’eau  qu’il  a fallu  pour  la  formation  de  toutes  ces 
fubliances,  8c  pour  l’entretien  d’une  végétation 
aufii  abondante  8c  d'une  aufii  longue  durée?  N'y 
reconnoitra-fon  pas  une  des  caufes  puilTantes 
qui  ont  donné  lieu  à la  diminution  des  eaux  de 
la  mer,  quellion  fur  laquelle  on  a déjà  préfenté 
tant  d’opinions  différentes?  Je  reviendrai  ailleurs 
fur  ce  grand  phénomène  de  la  nature. 

L'atmofphère  eft  chargée  de  fournir  aux  plantes 
leur  nourriture  habituelle.  Pour  y fatisfaire  elle 
enlève  continuellement  à la  furface  des  mers , des 
lacs  8c  des  fleuves  une  très-grande  quantité  d’eau 
qu’elle  tient  en  dilTolution  ou  en  état  de  vapeurs } 
celles-ci,  condenfées,  rapprochées,  converties 
en  nuages,  flottent  au  milieu  de  l'air,  au  gré  des 
vents,  jufqu'à  ce  que,  fixées  par  l’attraâion  des 
forêts,  elles  s'y  précipitent  en  pluies  nutritives. 
Ia:$  feuilles  en  font  inondées , cSc  la  terre  les  re- 
çoit dans  fon  fein.  Cette  portion  d’eau,  elle  la 
lient  en  réferve  pour  alimenter  les  racines,  8c 
fuppléer , dans  les  tems  de  fécherelTe , au  défaut 
des  pluies. 

Les  brouillards , les  rofées  font  encore  un  des 
craniU  moyens  que  la  nature  emploie  pour  que 
les  plantes  reçoivent  régulièrement  le  foutien  de 
leur  exidence  Mais  combien  de  fois,  dans  la  fai- 
(on  brûlante  de  l'été,  n'avons-nous  pas  aceufë  la 
nature  de  refufer  aux  plantes  la  nourriture  qu'elle 
leur  doit  ? Ces  plaintes  font  injuftes , comme  toutes 
les  autres  aeeufations  que  l’homme  élève  conti- 
nuellement contre  cette  mère  bienfaifanie.  11  l’ou- 
trage fouvent  faute  de  la  connoître.  Petfonne 
n'ignore  que  plus  la  chaleur  du  jour  a été  forte, 
plus  les  rofées  font  abondantes.  A peine  le  foleil 
a-t-il  abandonné  notre  hémifphèrt',  que  les  plantes 
font  baignées  de  vapeurs  aqueufes  , qui  Ce  con- 
denfent  en  eau  fur  toutes  leurs  parties , 8<  qu’elles 
abforbent  avec  d'autant  plus  u'avidiié  , qu'elles 
font  plus  altéiées.  Elles  palTent  la  nuit  entière  dans 
c$  bain  rafiakhifl^t  que  le  foleil  ne  diffipe  que 


plufieurs  heures  après  fon  lever.  On  peut  d re  que 
lut  les  vingt-quatre  heures  du  jour  les  plantes 
peuvent,  au  moins  pendant  plus  de  la  moitié  de 
ce  tems,  abfoiber  autant  d'eau  qu'il  leur  en  faut 
pour  leur  rafraicliilTement.  Elles  ont  encore  dans 
le  jour  un  antre  avantage , futtoui  celles  dont  les 
racines  s'enfoncent  profpndémeni  ; c'tft  de  tirer 
du  fein  de  la  terre,  8c  même  de  très -loin,  une 
humidité  oui , malgré  la  féchetefTe  extérieure , 
exillo  fous  la  couche  fupérieure,  8c  tend  fans  cefTo 
à s'élever  à fa  furface.  D’après  une  fuite  de  belles 
expériences.  Haies  a prétendu  que  les  rofées  étoient 
infurtifantes  pour  la  nourriture  des  plantes  j mais 
je  ne  fais  $ il  a en  même  tems  calculé  ce  que  pou- 
voir leur  fournir  le  fein  humide  de  la  terre.  (,a 
végétation,  i eft  vrai,  ell  bien  moins  vigoiireufe 
quand  les  fccheieflés  lotu  de  trop  lonpiie  durée  i 
8c  fi  l’homme  veut  avoir  des  récoltes  gbondantes , 
fiiriout  dans  fes  jardins  potagers,  il  ne  les  obtient 
qu’à  force  d’artofemens.  Mais  cette  richelTe  de 
végétation  n’efi  pas  le  but  de  la  rature  : elle  tend 
à la  confervation  desefpècesj  elle  l’alfure  par  la 
maturité  des  femences , 8c  celles-ci  ne  manquent 
jamais. 

« J’ai  fouvent  obfervé , dit  BufFon , que  l'humi- 
dité retenue  par  la  glaife  efl  infiniment  favorable 
à la  végétation.  Dans  les  étés  les  plus  fecs , comme 
celui  de  1^8,  les  plantes  .igriftes,  8c  Êittout  les 
arbres, avoient perdu  prefque  toutes  leurs  feuilles 
dès  les  premiers  jours  de  teptembre,  dans  toutes 
les  contrées  dont  les  terrains  font  de  fable,  de 
craie  , de  tuf  ou  de  ces  matières  mélangées,  tan- 
dis que  dans  les  pays  dont  le  fond  efl  de  glaife, 
ils  ont  confervé  leur  verdure  8c  leurs  feuilles.  Il 
n’tfl  pas  même  néceffaire  que  la  glaife  foit  immé- 
diatement fous  la  terre  végétale  pour  qu’elle  puifTe 

ftroduire  ce  bon  effrt  j car  dins  mon  jardin,  donc 
a terre  végétale  n'a  que  tiois  nu  quatre  pouces 
de  profondeur,  Sc  fe  trouve  pofée  (ur  un  plateau 
de  pierre  calcaire  de  cinquantt-quatre  pieds  d’é- 

ftaifleur,  les  charniilles  élevées  de  vingt  pieds,  & 
es  arbres  hauts  de  quarante , étoient  aulfi  verts 
que  ceux  du  vallon  après  deux  mois  de  fét  hereflé, 
parce  que  ces  rochers  , de  cinquante-quatre  pieds 
I d’épaifl'eur,  portant  fur  la  glaife  , laifl'ent  paffer 
‘ at  leurs  fentes  perpendiculaires  les  émanations 
umidtsqui  raftaîchilTent  continuellement  la  terre 
végétale  où  ces  arbres  font  plantés.  » 

L’on  voit  pat  ces  détails  intérelTins,  de  quelle 
reflburce  eft  pour  les  plantîs  l’humidité  fouter- 
raine  , furtout  dans  les  grandes  fécherelTes,  8c  par 
quelles  précautions  admirables  la  nature  a pourvu 
à la  confervation  de  toutes  fes  produtilons.  Son 
but,  fes  moyens  pour  y atriver , tout  chez  elle  eft 
lié  par  un  enchaînement  qu'il  n'eft  accordé  de 
faifir  qu'à  l'homme  qui  en  fuit  les  rapports.  Etu- 
dions donc  la  nature  au  lieu  de  la  calomnier , Sc 
nous  apprendions  à ne  pas  nous  nefi.  i de  fis  cef- 
fources.  Si  dans  ceicaiues  contrées  la  teire  eft 
E e e ij 
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frappé  d'ariililé,  fi  elle  paroîi  fermer  Ton  fein  i 
l’abondance  , c'cft  ciue  l’homme  l’a  cruellement 
déchirée  s e'eft  qu’il  a voulu  obtenir  plus  qu'elle 
ne  pouvoir  lui  donner } c'efi  que , réformateur 
inepte  des  lois  factées  de  la  suture , il  a prétendu 
mieux  faire  qu'elle , la  corriger  s qu'il  a abattu 
des  forêts  pour  en  convertir  le  fol  en  moiflbns, 
qu[il  a porté  la  hache  dans  ces  bois  qui  courotv 
Ooient  les  montagnes,  & dont  Us  cimes  élevées, 
en  fixant  les  nuages  , procuroient  la  fécondité  des 
plaines.  Homme  iniufle , tu  aceufes  la  nature  quand 
toi-méme  tu  viens  troubler  fes  lois , 8c  lui  ôter 
les  moyens  de  fertilifer  tes  champs!  Tu  arraches 
le  gazon  épais  8c  tenace  dont  elle  a recouvert  la 
vente  des  coteaux  ( 8c  lotfque  les  pluies  ont  en- 
levé une  terre  que  rien  ne  peut  plus  retenir,  tu 
ofes  te  plaindre  de  ce  que  le  fol  de  ta  patrie  ne 
t'offre  plus  que  des  rochers  arides  Sc  bnllans.  Ah  ! 
plutôt  mérite  les  faveurs  de  la  nature  en  fécon- 
dant fes  efforts}  porte  l’arbre  fur  les  hauteurs} 
établis  des  forêts  dans  les  fols  arides } fillonne  par 
le  flic  de  la  chatrue  le  terrain  argileux  8c  gras) 
lailfe  paitre  tes  moutons  fur  les  revers  des  col- 
lines , & permets  à la  vigne  de  croître  fur  les  co- 
teaux pierreux  ) n’exige  point  de  doubles  récoltes 
d'un  fol  fertile  , fi  tu  ne  veux  en  peu  d’années 
le  fiappir  de  flérilité  } fois  moins  avide  } ap- 
prends à être  modéré  pour  jouir  plus  long-tems. 
Tu  exiges  à coups  de  fouet  un  travail  forcé  du 
rheval , compagnon  de  tes  travaux } il  t’obéit  8c 
meurt. 


Il  ell  donc  bien  évident  que  les  plantes,  de  telle 
nature  qu’elles  foient , ne  peuvent  eiiller  fans  eau. 
Cette  vérité  eft  8c  a été  reconnue  de  tout  tems. 
Je  ne  m’y  fuis  arrêté  que  pour  faire  fentir  davan- 
tage des  téfultats  auxquels  on  n’a  donné  qu’une 
trop  légère  attention.  Avant  d'abandonner  cet  élé- 
nent  nous  devons  encore  le  fuivre  dans  les  plan- 
tes, 8c  rechercher  ce  qu'il  y devient. 

Nous  avons  vu  plus  haut  une  plante  pefant  trois 
livres,  abforber  en  très-peu  d’heures  environ  deux 
livres  d'eau.  Il  eft  bien  certain  que  cette  eau  ne 
peut  y relier  long-tems  dans  fon  état  naturel  , fi 
toutefois  elle  l'a  confervé  en  y pénétrant  , ni  s’y 
maintenir  en  même  quantité , puifque  peu  de  tems 
après,  fi  cette  plante  ne  reçoit  pas  de  nouvelle  eau, 
elle  fe  fane  , fe  dclféche  8c  périt.  La  raifon  en  eft 
que  l’eau  abforbée  par  les  plantes  devient  un  des 
principes  de  leur  nutrition,  8c  par  conféquentde 
leur  accroiflVmint.  Sous  ce  rapport,  une  fois  reçue 
dans  leurs  organes  , elle  y éprouve  l«  même  fort 
que  les  alimens  dans  l’eftomac  des  animaux  } elle 
s'y  digère,  s'unit  , le  combine  avec  d’autres  fubf- 
tances,  8c  s'alfimile  aux  autres  parties  deji  exi^ 
tantes  des  végétaux.  Quoiqu'il  foit  difficile  de  dire 
comment  8c  par  quels  moyens  , nous  n'en  avons 
pas  moins  la  preuve  par  les  effets  qui  en  réfultent, 
puifque  e'eft  par  cette  opération  myftérieufe  te 
fublime  que  fe  <iévek>ppeDi  fucceftivtmenc  les  dif- 
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férentes  parties  des  plantes , opération  fur  laquelle 
la  chimie  moderne  a commencé  déjà  à jeter  quel- 
que jour. 

Il  eft  vrai  qu'une  certaine  portion  de  l’eau  ab- 
lorbée  par  les  plantes  s’y  retrouve  en  nature  , 
tantôt  fiDS  mélangé , comme  dans  la  jive  , qui  n’eft 
fouvent  qu'une  eau  prefquepure  8c  limpide } tantôt 
tenant  en  difidlution  quelques  autres  fubtlances  , 
comme  le  fuc  profn  , qui  y.<rie  félon  la  nature  de 
chaque  végétal  ) et  fin  . nous  retrouvons  de  l'eau 
dans  toutes  les  parties  des  jdantesen  plus  ou  moins 
grande  quantité  : mais  fi  U'  e portion  d’eau  refis 
pure  ou  fert  de  diffolvant,  une  autre  portion  beau- 
coup plus  abondante  fe  décompofe  réellement  , 
ainfi  que  la  fève  8c  le  fuc  propre  lui-même  , 8c  fe 
convertit  , à l’aide  des  forces  virales , en  la  fubf- 
lance  foiide  des  végétaux  , comme  ceux  - ci  fe 
changent  en  chair  après  avoir  palfe  dans  l’eftomac 
des  animaux. 

L’hydrogène  eft  un  des  principes  de  l’eau.  Nous 
le  retrouvons  dans  les  huiU«, combiné  avec  le  car- 
bone : nous  le  retrouvons  en  état  de  gaz  dans  II 
décompufiiion  des  plantes.  L’expérUnce  nous  a 
encore  démontré  que  les  feuilUs  , frappées  par  le 
fuleil , avoient  une  force  toute  - puilfinte  pour 
s'emparer  de  l’hydrogène  de  l’eau  , 8c  qu’elles  en 
verfoient  l’oxigene  dans  ratmofphèie.  Enfin , 
quelque  doute  que  l'on  elève  fut  ces  opérations  , 
il  reliera  toujours  confiant  , de  telle  manière 
qu'elles  s'opèrent , que  l'eauentre  réellement  dans 
les  plantes  comme  alimmt , 8c  qu'elle  ne  peut  rem- 
plit cette  fonêfion  qu'en  ccifant  d'être  de  l'ttu  , 
ou , ce  qui  eft  la  même  chofe  , en  perdant  fon  état 
naturel  par  la  combinaifon. 

Dira-t-on  que  l’eau  abforbée  par  les  plantes 
s’échappe  en  état  de  vapeurs  par  les  fécretions  è 
Aucune  des  nombreufes  expériences  faites  fur  la 
tranfpiration  des  plantes  ne  peut  le  faire  foupçon- 
ner.  On  fait  qu'elles  ne  rendent  de  leurs  diiférentes 

Parties , que  des  fluides  él  (tiques  , tels  que  de 
oxigène , de  l’acide  carbonique  , de  l'azote  , 8c 
même  un  peu  d'hydrogène,  félon  lescirconftances: 
d’oû  je  conclus  que  l'eau  abforbée  pat  les  plantes 
eft  autant  de  perdu  pour  le  réfetvoir  commun  , 
qu’elle  n’y  rentre  plus,  ou  qu’elle  n’y  rentre  qu’en 
bien  moindre  quantité  } qu'elle  ne  doit  pas  être 
affunilée  à celle  qui  fe  vaporife  cortinuellement 
dans  ratmofphère.  d’où  elle  fe  précipite  en  forme 
de  brouillards  8c  de  pluies,  pour  fe  reunir  de  nou- 
veau! U malTe  commune  ; qu’enfin  l’eau  abforbée 
par  les  plantes  n’y  entre  , en  très-gramie  partie , 
que  pour  y former,  par  un  de  fes  principes  , de 
nouvelles  combinaifons , 8c  fe  convertir  en  la  fubf- 
tance  même  des  végétaux. 

Le  but  ainfi  que  les  bornes  de  cet  ouvrage 
ne  me  permettent  pas  de  développer  avec  une  plus 
grande  étendue  toutes  les  confequences  que  me 
ptéfeote  cette  idée  intérefiiote  m Tabforption  , 
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de  U perte  de  l'eiu  dans  les  végétaux  ; cepenJtnt 
je  ne  peux  m'empêcher  d'en  faire  lentir  les  réfultats 
les  plus  importans. 

J’en  conclurrai  d'abord  que  la  végétation,  jointe 
aux  animaux , elt  une  des  grandes  caufes  de  la  di- 
minution des  eaux  de  la  mec  , que  des  milliers  de 
faits  nous  démontrent  avoir  été  bien  plus  abon- 
dantes autrefois  qu’dles  ne  le  font  aujourd'hui  j 
diminution  qui  ne  s'eft  opérée  que  lentement , 8c 
pour  laquelle  la  nature  a employé  des  âècles  in- 
calculables. 


J'en  conclurai  encore  qu'il  faut  renoncer  i un 
principe  trop  genéralemeiit  adopte  , 8c  qui  fenible 
avoir  été  une  barrière  placée  pour  arrêter  nos  pas 
dans  la  recherche  de  la  véiité,  te  donc  on  a fait 
un  axiome  que  chacun  a répété  8c  adopté  fans  trop 
y réfléchir  , que  contredifent  les  fans  q'ue  nous 
avons  continuellement  fous  les  yeux.  11  confilte  à 
■-  dire  que  Us  corps , pjr  Uur  siicornpofition  , renaent 
aux  iUmtns  tout  ce  ^uiis  en  ont  rtfu  j principe  évi- 
demment faux,  puifqu'il  faudroïc  pour  cela  qu'il 
ne  reliât  d'un  corps  en  décompofition  aucun  te- 
lîdu  , ou  plutôt  qu'il  ne  fe  formât  de  cette  décoin- 
pofitioii  aucune  autre  fubllance,  mais  que  chaque 
élément  allât  fe  réunir  en  totalité  â la  malle  com- 
mune â laquelle  il  appartient.  Or , ce  n'ell  cetiai- 
nemenc  pas  ce  qui  arrive  qUand  une  plante  , en 
ccITint  d'être  plante,  nous  fournit  de  la  tourbe  , 
de  la  houille  , de  la  terre  végétale,  8cc.  A-t-elle 
enlevé  â notre  globe  ces  différentes  fubllances 
toutes  formées?  Non  certainement,  8c  nous  l'avons 
prouvé  plus  haut  : d'ailleurs , c’elt  aujourd'hui  un 
iait  bien  reconnu.  .\vec  quoi  donc  cette  plante 
fôrmera-c-elle  de  la  houille,  du  terreau,  linon 
avec  les  principes  qui  ont  feivi  primitivement  â fa 

nre  eiiftence?  De  même  quand  l'animal  forme 
I terre  calcaire  , foii  de  fan  vivant  pour  la 
charpente  offVufe  de  Ton  corps , ou  dans  quelques- 
uns  pour  fe  bâtir  une  demeure , foit  après  fa  mort 
en  la  dépolânt  â la  furface  du  globe,  cette  fubf- 
tance  calcaire  n'eft-elle  point  le  réfultat  de  fes 
alimens  8c  de  l'aétion  des  forces  viules  ? 

Tous  les  faits  ne  nous  démontrent-ils  pas  qu'il 
n'exille  de  tette  végétale  8c  calcaire  qu'autant 
qu'elle  a palTe  par  la  filière  des  végétaux  8c  des 
animaux  -,  qu'eux  feuls  peuvent  nous  la  fournir , 8c 
que  Us  principes  qui  la  compofent,  doivent  avoir 
été  préparés  par  les  êtres  organiques.  De  cette 
fuite  d'opérations  il  refultera  que  les  fluides  élaf- 
tiques,  foit  connus  ou  inconnus,  ne  formeront 
jamais  d'eur-mèmes  aucunes  fubllances  minéralesi 
qu'ils  doivent , pour  en  venir  là , éprouver  une 
première  combinaifon  dans  les  organes  des  êtres 
vivat» , 8c  que  c'eft  dé  la  dcftruâion  de  ceux-ci 
que  fe  formeront  ces  malTes  inertes  de  fubllances 
brutes  8c  inorganiques.  Je  le  répète  : ces  idées  , 
dont  quelques-unes  ont  déjà  été  préfentées  par 
d'auues,  exigetoieut  un  développement  que  je 
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ne  peux  donner  ici.  Je  reviens  â mon  objet,  dont 
011  me  reprochera  peut-être  de  m'écatter  trop 
fouvent. 

L'air  nous  offre , dans  l'aâe  de  la  végétation, 
â peu  près  les  mêmes  phénomènes  que  l'eau  nous 
a préfentés.  Il  fuffit , pour  fe  convaincre  de  fa 
néceffîté , d'obferver  l'état  des  plantes  loifqu 'elles 
en  font  privées.  Partout  od  il  ne  circule  pas  avec 
facilité , les  plantes  languiflënt  8c  meurent  ; les 
femences  ne  peuvent  germer , ou  fi  elles  y par- 
viennent, trop  foibles  dès  leur  nailTance  , elles 
périflênt  en  peu  de  tems.  Cell  aiiifi  que  nous 
voyons  dans  nos  forérs  le  fol  dépouillé  de  verdure 
partout  oïl  les  grands  végétaux  , prelTés  8c  norn- 
breux , s'oppofent  â la  libre  circulation  de  l'air. 
Dans  nos  moilToits , les  plantes  céréales  qui  s'élè- 
vent au  delfus  des  autres,  8c  pouffent  avec  rapi- 
dité, étouffent  toutes  celles  dont  la  germination 
plus  tardive  n'a  lieu  que  lorfque  déjà  ces  intéref- 
fantes  graminées  fe  font  élevées  fur  lents  chaumes 
nombreux.  , 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  fur  un  fait  dont 
ta  certitude  n'éprouve  aujourd'hui  aucun  doute; 
mais  ce  fait  établi , il  nous  relie  à examiner  de 
quelle  manière  /‘air  fe  comporte  à l ézard  des  p/aniet. 

II  paroît  qu'on  peut  appliquer  à l'ai:,  du  moins 
en  partie,  ce  que  nous  avons  dit  de  l'eau,  relati-  . 
vemem  â fes  fondions  dans  l'aâe  de  la  végéta- 
tion. Bien  certainement  nous  retrouvons  l'air  en. 
nature  dans  la  décompofition  des  plantes,  8c  ce- 
pendant une  force  particulière  8:  qui  nous  eft  in- 
connue , l'y  retient  enchaîné.  Dans  cet  état  fon 
élaflicité  naturelle  ne  peut  lui  rendre  fa  liberté.  Il 
faut,  pour  le  dégager,  un  agent  très-puiffant,tel 
que  le  feu.  L'experience  nous  apprend  qii'alors  , 
acquérant  par  la  dilatation  une  force  fupétieure, 
il  brife  fes  entraves,  8c  fon  de  fa  prifon  avec  im- 
pétuofité.  Ses  effluves  nous  deviennent  fenfibles 
toutes  les  fois  que  nous  foumettons  âl'aâion  du 
feu  les  différentes  parties  des  végétaux,  furtout 
les  bois  vens  8c  les  fruits.  La  même  chofe  a lieu  , 
mais  lentement  8c  fans  efforts,  à mefure  que  les 
plantes  fe  décompofent.  Il  ne  paroît  pas  que  cette 
portion  de  l'air  ait  fubi  un  état  de  décompofition 
ou  de  combinaifon  parfaite.  Il  abonde  particulié- 
rement dans  les  trachées  ou  vaiffeaux  aériens,  8c 
paroît  circuler  ou  du  moins  facilitée  la  circulation 
de  la  fève. 

Mais  il  paroît  certain , d'après  les  belles  expé- 
riences d'Inghenoufe  8c  de  plufieurs  autres , que  , 
ce  même  fluide , compofé  de  deux  principes , l'oii- 
gène  8c  l'azote , eft  auffi  décompofe  par  les  forces 
virales,  8c  que  les  végétaux  retiennent  particulié- 
rement l'azote , lequel , combiné  avec  les  autres 
élémens  de  la  végétation , conftitue  l'état  folide 
des  plantes.  L'oxigène  eft  en  partie  tendu  â l'at- 
mofphère.  Rentré  dans  la  maffe  commune  de  l'air. 
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il  en  entretient  li  Talubrité , & répare  cette  déper- 
dition habituelle  de  l“air  vital , abforbé  comi- 
nuelleinent  par  la  teTpiration  des  animaux  & par 
les  corps  en  combullion  : d'où  l'on  a conclu  , 
d'après  beaucoup  d'obfervacions,  que  l’air  étoit 
beaucoup  plus  (ain  dans  les  lieux  couverts  d'une 
belle  végétation , que  dans  ceux  qui  en  font  abfo- 
lumenc  privés. 

_ Citer  ici  le  feu  élémentaire  & la  lumiIre  , 
c'eil  rappeler  deux  autres  agens  tiés  puilTans  & 
néceflaires  é l'exittence  des  végétaux.  Quoique  le 
mode  de  leur  aâion  nous  fait  inconnu , elle  n’en 
elt  pas  moins  certaine.  Jamais  la  végétation  n'efl 
lus  yigoureufe  que  lorfque  la  chaleur , unie  à une 
umidité  convenable , pénètre  dans  les  organes 
des  plantes.  Cet  élément  igné,  principe  de  vie  Sc 
de  fécondité,  n'agit  pas  feulement  comme  exci- 
tateur , mais  tout  nous  porte  à croire  que , chan- 
geant de  nature , il  fe  fixe  dans  les  cotps  qu'il 
pénètre,  s'unit  à d'autres  principes,  & fe  con- 
vertit, ainfi  que  l’air  8;  l’eau  , en  fubltance  végé- 
tale. Une  portion  de  ce  fluide  ell  rendue  i la 
liberté  par  la  combuftion  i une  autre  portion  refie 
combinée  avec  les  fubflances  falines  & terreufes , 
refultantes  de  cette  opération.  Je  préfenterai  ail- 
leurs mes  conjeélutes  fur  ce  grand  phénomène  : il 
m’entraineroit  ici  dans  des  détails  qui  m'écarte- 
roient  trop  de  mon  objet.  C'efl  par  la  même  raifon 
que  je  ne  dirai  que  deux  mots  de  la  lumière.  C'elt 
elle  qui  produit  ces  vives  & biillantes  couleurs 
'dont  nos  yeux  font  fi  agréablement  réjouis.  Plus 
elle  efi  force  &'  durable  , plus  les  plantes  ont 
d’éclat  ; qu’on  compare  le  luxe  impofanc  de  ces 
belles  flcursdes Indes, fur  lefquclles  le  foleil  a ré- 
pandu des  flots  de  lumière,  avec  les  végétaux  de 
Ces  trilles  contrées  du  nord,  qu’il  n’éclaire  que 
quelques  inflans , & l’on  verra  combien  la  lum  ete 
influe  fur  la  végétation.  Nous  avons  vu  les  plantes 
diriger  leurs  racines  vers  les  lieux  les  plus  humides; 
nous  les  voyons  également  tourner  l.’urs  corolles 
éclatantes  vers  les  rayons  da  l’aflre  du  jour,  en- 
tr  ouvrir  leurs  calices  pour  en  recevoir  les  douces 
influences , & s'abreuver  pour  ainfi  dire  de  lu- 
mière & de  chaleur.  Comme  la  nature  ell  belle  ! 
comme  ces  fleurs  font  riches  en  couleurs , lorf- 
u’^rès  s’étre  baignées  dans  la  rofée,  elles  fe  re 
reff-nt  fur  leur  pédoncule  , Sc  dévcloppenr  de 
nouveau  leurs  pétales  dès  que  le  foleil  a lance 
du  fond  de  l’orient  fes  premières  gerbes  lumi- 
neufes  ! 

Sans  doute  d’autres  fluides,  d’autres  élémens 
concourent  également  i la  formation,  au  déve- 
loppement des  plantes;  mais  trop  fubtils  pout  être 
faihs  par  nos  lens,  trop  peu  connus  pour  fervir 
de  bafe  à des  conjeèlures  railonnables  , nous  bor- 
nerons ces  reflexions  aux  feuls  principes  élémen- 
taires dont  l'exillence  nous  efl  aflurée.  PafTons 
maintenant  à d'autreS  confideratiuns. 


f,  IV'.  Di  U vie  vigéiaiive. 

Nous  venons  de  voir  quelques-uns  des  principes 
qui  conllituent  l’exillence  des  plantes,  Icfquels, 
i l'aide  des  forces  vitales,  foi  ment,  parleur  com- 
binaifon  entr'eux  & avec  d’autres  principes  qui 
nous  font  encore  inconnus , les  diverfes  fubflances 
UC  nous  trouvons  dans  les  végétaux.  Mais  fi  l’on 
cniande  qu’elt-ce  que  les  força  vitaîis , ou,  ce 
ui  cfl  la  même  chofe,  qu'ell-ce  que  la  vie?  je 
emanderai  à mon  tout  quel  ell  I être  allei  témé- 
raire pour  ofer  entreprendre  de  la  iféfinirî  La  vie 
ell  de  tous  les  myllères  de  la  nature  le  plus  incom- 
rtehtnfible;  de  toutes  les  mer\ cilles,  la  plus  fu- 
blime.  La  VIE  I elle  circule  dans  toutes  nos  veines, 
elle  coule  dans  cous  les  organes  des  végétaux , elle 
anime  U nature  entière.  Nous  la  fentonsen  nous- 
mêmes  , nous  la  retrouvons  dans  tous  les  êtres  qui 
nous  environnent;  nous  la  fentons,  mais  nous  ne 
pouvons  la  comprendre.  Raifonneurs  phlegmati- 
qnes!  n'allca-vous  pas  nous  dire  que  la  vie  con- 
lilie  dans  la  faculté  qu'ont  les  êtres  organiques  de 
développer  leurs  organes  par  le  moyen  de  la  nu- 
trition, de  convertir  en  leur  propre  fubllance  les 
alimens  qu’ils  rt^oivent , ou  enfin  que  la  vie  exille 
dans  la  I bre  circulation  des  liquides  au  milieu  de 
cette  foule  innombrable  de  canaux  dillribués  dans 
toute  l’étendue  des  corps  vivans,  8c  dans  l’exéci»- 
tion  desdiverlcsfonétionsqu'ils  ont  à remplir?  Je  ne 
vois  là  que  mouvement , combinaifon  de  matière  , 
changement  de  fubflances,  déperditions,  répara- 
tions; tout  cela  ne  me  donne  aucune  idée  de  la 
vie.  Je  relie  froid  au  milieu  d’une  dts  plus  grandes 
merveilles  de  la  création.  Mais  quand  mes  yeux  fs 
portent  fur  ces  valles  campagnes  couvertes  de 
prairies  8c  de  moiflons , ou  Car  les  fleurs  d’un  beau 
parterre  que  j’ai  moi-même  enfemenré,  mon  re- 
gard m’en  a plus  appris  que  les  plus  lavantes  dif- 
lertations.  Mon  coeur,  pour  fintir,  pour  être 
ému , n’a  pas  befuin  du  fecours  de  la  fcicnce  ; 
j’éprouve  un  plaifir  de  fentiment , d’admiration 
profonde  au  dellus  de  toute  définition.  Si  cepen- 
dant, fans  pouvoir  me  dire  à moi  même  ce  que 
c’efl  que  la  vie,  je  peux  découvrir  les  caufes  ftm- 
ples , admirables , qui  en  développent  les  prin- 
cipes dans  les  êtres  organiques,  mon  efprit  n’en 
fera  que  plus  frappé  d'étonnement  ; mais  ce  pro- 
fond myllère  de  I cxilleiice  des  êtres  n’en  reliera 
pas  moins  impénétrable. 

Q^uelle  qu’ait  pu  être  l’origine  première  des 
choies,  quels  qu  aient  été  les  moyens  employés 
par  le  grand  maître  de  l'Univers  pour  opérer  la 
création  des  premiers  êtres  organiques  , il  ell  cei- 
tain  qu’aujourd’hui  nous  ne  connoillons  point  de 
génération  fpontanée.  L’exillence  d’un  animal  , 
d’une  plante  , n’a  lieu  que  par  le  moyen  des  ger- 
mes, c'ell  à-dire , par  les  ftmences  qui  renferment 
très  en  petit  les  premiers  linêamens  du  nouvel 
être  qu’elles  doivent  produite.  Je  ne  parle  ici  que 
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Jet  phntes,  dont  les  piriiet  rexiielles  nout  Tont 
connues.  C'eft  i la  nature , c'elt  aux  elemens  <)ue 
le  développement  en  eft  confié;  & quoique  cette 
Opération  le  pâlie  prefque  fous  nos  yeux  , ce  que 
l'oblervation  nous  en  a fait  conimiiie  elt  encore 
bien  au  dellous  de  ce  qu'elle  nous  lailTe  ignorer. 

Il  faut , pour  que  la  femence  puifTe  végéter , 
deux  conditions  elltntiellts,  qu'elle  ait  été  fécon- 
dée, & qu'elle  rencontre  une  niatiice  propre  à 
fon  développement  Si  la  nature , dans  certaines 
efpèces,  patoîi  s'écarter  de  ces  lois,  c'eft  qu’elle 
emploie  d'autres  moyens  qui  y font  analogues , & 
que  nous  n’avons  pas  encore  obfervés.  Il  a été 
queftion  de  la  fécondation  des  plantes  aux  atti.les 
Étamines,  Flcondation.  encore  les 

mots  Pistil,  Semences. 

<•  La  germination , dit  l.amarck,  eft  le  premier 
afle  de  la  végétation,  c’eft-à-dite,  le  premier  inf- 
tant  de  la  vie  d'une  plante  contenue , en  raccourci 
& fans  développement,  dans  la  graine  qui  germe; 
8c  l'inftant  qui  fuccède,  c'eft-à  dire,  celui  où  le 
nouvel  être  fe  débarrafte  des  enveloppes  dans  lef- 
quelles  il  a été  formé , eft  l'inftant  même  de  fa 
naiftance. 

» Jufqu'au  moment  de  la  germination,  toutes 
les  parties  d’une  femence  qui  fe  trouve  féparée  de 
la  plante -mère  qui  l'a  produite  , font  en  quelque 
forte  dans  un  repos  complet;  les  fucs  qu'elle  ren- 
ferme y font  en  quantité  médiocre  , fans  aûion , 
fans  mouvement;  8c  l'on  peut  conjeiiurer  qu'il 
exifte  un  équilibre  parfait  entre  l'aéiion  Sc  la  réac- 
tion des  dlvetfcs  paities  qui  la  coinpofent.  Alors 
la  plantiile  ce  mot  ) ou  l’embryon  végétal , 

qui  conftituela  partie eflentielle de  cette  femence, 
ne  peut  être  confidéré  ni  comme  jouilfant  de  la 
vie,  car  elle  n'exifle  point  fans  mouvement  orga- 
nique, ni  comme  en  étant  totalement  dépourvue; 
car  ce  qui  la  conftitue  peut  être  fufpendu,  fie  il 
l'eft  eftcâivement  avant  la  germination  fi  toute- 
fois il  exifte.  La  vie  alors  n’attend  qu'un  jhmuiut 
particulier,  8c  qu’un  premier  mouvement  commu- 
niqué aux  tendres  organes  de  la  piantule , pour 
jouir  d'une  exiflence  aél.ve  , 8c  commencer  à 
opérer  les  développemens  qui  réfultent  de  fon 
aclion. 

» Ce  repos  parfait  dont  je  viens  de  parler , ou 
cet  équilibre  dans  l'aâion  8c  la  téaâion  des  di. 
verfes  parties  d'une  femence  avant  la  germination, 
peut  durer  fort  long-iems,  comme  le  prouvent 
les  femences  des  légumineufes  , qui  confervent 
leur  faculté  germinative  pendant  un  grand  nombre 
d'années , fi , d'une  part , la  caufe  qui  produit  la 
fermentation  ne  vient  pas  le  détruire,  ou  fi,  de 
l’autre,  les  circonftances  qui  amènent  l'aéle  de  la 
germination  ne  fu'viennent  , & le  font  cefifer. 
DitiS  le  premier  cas  la  femence  entière  fe  pourrit, 
fe  décompofe,  8c  la  piantule  alors  perd  fon  exif- 
tence  ; au  lieu  que , (Llds  le  fécond  cas , la  gei mi- 
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nation  , qui  détruit  l'inaâion  des  parties  organi- 
ques dans  la  femence  fans  les  dénaturer,  établit 
alors  le  mouvement  vital,  commence  les  dévelop- 
pemens que  Ion  aâion  fait  produire , 8c  donne 
naiftance  i l'étre  organique  végétal  en  qui  ce  prin- 
cipe d'aétivité  fe  manifelle.  ^ 

» Voyons  maintenant  quelles  font  les  circonf- 
tances  qui  amènent  la  germination,  ou  autrement 
quelle  eft  la  caule  ou  le  ftimulus  capable  de  com- 
muniquer le  premier  mouvement  aux  organes  inac- 
tifs de  l'embryon  icnferiné  dans  la  femence. 

» II  me  femble  que  la  germination  dépend  du 
concours  de  trois  caufes  eflemielles  ; favoir  : i°.  de 
l’humidité  qui  pénètre  la  femence,  la  gonfle,  en 
dilate  les  parties , 8c  les  rend  Toupies  ; i°.  du  cotr- 
taél  de  l’air  qui  fiavorife  le  déplacement  des  flui- 
des en  s'introduifant  dans  les  élémens  vafculaires 
8c  les  ucricules  dilatés  ; t°.  de  l'aâion  d'une  douce 
chaleur  en  laquelle  réfide  le  ftimulut  principal,  qui 
occafionne  le  premier  mouvement  organique  favo- 
tifé  pat  les  deux  autres  caufes. 

» Lorfqu’aux  approches  du  ptimems  la  tempé- 
rature de  l'air  s eft  adoucie , 8c  qu'en  quelque 
forte  un  premier  degré  de  chaleur  a commence  i 
exciter  du  mouvement  dans  tous  les  corps , le« 
femences  confiées  à la  terre  s'imbibent  alors  plus 
profondément  de  l'humidité  qui  les  envitoniie  ; 
elles  fe  gonflent  ; leurs  parties  intérieures,  moins 
affiiftees  , prennent  de  la  fouplefte  , acquièrent 
une  certaine  liberté,  8c  bientôt , par  les  fuites  de 
la  fucceftion  alternative  des  jours  8c  des  nuits,  les 
effets  variés  du  caloiique  & de  la  lumière  éta- 
bliftent  le  mouvement  organique , 8c  commencent 
le  développement  d«s  parties.  La  raticule , qui  a 

fiaiticipé  d'abotd  à la  nourriture  fournie  pat  les 
obes  ou  cotylédons , s'étend , 8c  fort  par  une  pe- 
tite ouvetture  pratiquée  à la  tunique  qui  les  recou- 
vre; 8c  c'eft,  comme  je  viens  de  le  dire,  cette 
première  époque  du  développement  de  la  plante 
qu'on  nomme  fa  girminaiioa.  ^ 

» Bientôt  la  dilatation  de  l'air  fait  crever  la 
tunique  , 6c  force  les  lobes  de  s'écarter.  La  pian- 
tule monte  peu  i peu  , accompagnée  des  lobes  ou 
feulemmt  des  feuilles  féminues,  qui  la  tiennent 
comme  empaquetée  par  fon  extrémité.  La  partie 
moyenne  eu  aftex  fouvent  la  première  qui  fe  mon- 
tre, 8c  qui  paroît  fous  la  forme  d’un  petit  arc; 
forme  qu'elle  avoit  dé;i  lotfqu'elle  étoit  encore 
renfermée  entre  Us  lobes  : on  dit  alors  que  la plania 
iivt. 

» Jufque-là  les  lobes  avoieni  comme  alaicé  le 
jeune  fujet,  8c  lui  avoient  fait  une  nourriture  lé- 
gère Sc  délicite  de  la  fève,  oui  s'étoit  épurée  8c 
élaborée  en  paftant  i travers  leur  fubftance  ; mais 
à mefure  que  la  plante  fe  développe  8c  s'élève, 
ces  lobes  lui  deviennent  inutiles,  & celTent  eux- 
mêmes  de  recevoit  les  fucs  noutiicicrt  que  la 
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radicule  tranrmet  alori  immcdiarement  i la  petite 
tige  i ils  fe  deHèchent , Sc  ptirifletit.  LtJ  feuilles 
fémihales , qui  n'ont  aulli  qu'un  ufage  momentané, 
éprouvent  le  même  fort. 

•>  Les  végétaux  ne  confervent  leur  exiftence . 
pendant  qu'elle  a lieu  , que  parce  qu'ils  ont  la  ta- 
culté  de  fe  nourrir,  c'ell-à-dire , de  pomper  par 
leurs  racines , & d'abforber  par  les  pores  ae  leurs 
parties  plongées  dans  l'air,  des  matières  qui  leur 
0 fervent  d'alimens  i que  parce  qu'ils  peuvent,  avec 
ces  matières,  former  des  combinaifons  particu- 
lières qu'ils  atTimilent  i leur  propre  fubllance , & 
qu'ils  emploient  ces  combinaifons  d'abord  à déve- 
lopper leurs  parties  & enfuite  à réparer  .leurs 
pertes. 

a On  fait  que  tout  développement  ne  peut  s'o- 
pérer que  par  nutrition } que  la  nutrition  n'ell  que 
l'alTimilation  de  matières  étrangères  , changées 
par  l'aâion  organique  en  la  propre  fubllance  de 
l'individu  qui  en  elt  nourri  s qu'enfïn  ces  change- 
mens , cette  alTimilation  & la  fixation  des  matières 
allîmilées  ne  peuvent  être  opérés  que  par  le  mou- 
vement St  l'aâion  foutenue  des  organes  de  l'in- 
dividu qui  en  jouit. 

■ Ainfi  le  premier  aâe  de  végétation  d'une 
plante,  comme  nous  venons  de  le  dire,  ell  celui 
de  fa  germination,  8c  les  effets  de  cette  «végéta, 
tion  continuée  font  la  nutrition  du  végétal,  fnn 
accroiffement  8c  le  développement  drs  drganes 
propres  i le  reproduire  ou  à multiplier  fon  efpèce. 

» On  peut  donc  confidérer  un  végétal  comme 
un  corps  vivant,  plongé  dans  deux  milieux  foit 
différens  l'un  de  l'autre;  favoir:  dans  la  terre  qui 
reçoit  fes  racines  avec  toutes  les  ramifications  qui 
en  dépendent,  8c  dans  l'air  qui  environne  la  tige, 
les  rameaux  8c  les  teuilles  de  ce  végétal,  en  foire 
qu'on  peut  regarder  ce  même  végétal  comme 
planté  en  même  tems  dans  la  terre  8c  dans  l'air  ; 
dans  la  terre,  par  fa  racine  8c  fes  dépendances; 
dans  l'air,  par  fa  tige  8c  fes  ramifications.  L'eau, 
pour  certaines  plantes , tient  lieu  de  l'un  ou  de 
rautte  des  deux  milieux  environnans;  mais  les 
végétaux  qui  font  dans  ce  cas  compofent  le  plus 
petit  nombre. 

•>  La  végétation  ne  s'opère  que  par  les  fuites 
d’on  mouvement  foutenu  dans  les  fluides  du  vé- 
gétal i mouvement  d'ofcillation  qui  fait  que , d.ins 
certains  tems , ces  fluides  montent  dans  le  végétal, 
tandis  que  dans  d'autres  ils  defeendent.  Or,  ce 
mouvement  particulier  des  fluides  d'un  tégètal 
patuît  être  uniquement  entretenu  par  l'influence 
de  certaines  matières extétieutts  trés-fimii!es,qui 
agilfent  fur  lui  avec  des  iutetiupüons  altetna- 
cises. 

»•  En  effet , lemouvement  des  fluides  dans  les 
végétaux,  ne  pouvant  pas  réfnltcr  de  l'iriitabilité 
8c  de  la  conreadtion  des  folides , patoit  être  qui- 


P L A 

qurment  entretenu  par  l'aéiicn  alternative  de  la 
lumièie  8c  du  calorique  que  ks  jours , qui  fuc- 
rèdent  continuellenieni  aux  nuits  8c  celles-ci  aux 
jours,  entreiiennent  au  moins  à travers  l'un  des 
deux  milieux  dans  lefquels  chaque  végétal  ell  en 
partie  plonge.  Il  en  rélulte  que  les  abforptiuns  des 
matières  nutritives , pompées  par  les  racines  8c 
parles  ports  abl'orbans  des  feuilles  8c  des  rameaux, 
8c  que  les  exhalations  des  parties  fuperflucs,  re- 
jeiees  ou  diilipécs  par  les  pores  exhalans  des 
feuilles , font  alternatives  dans  chacun  des  deux 
milieux  environnans , & s'exécutent  en  fens  con- 
traire dans  les  deux  dont  il  s'agit, 

O Tout  mouvement  organique  ell  donc  ici  l'effet 
d'agens  exiéiieurs  (de  la  lumière,  du  calorique, 
de  la  matière  éledlrique , concurrement  avec  I hu- 
midité des  milieux  environnans), dont  quelques- 
uns  , dans  leur  aétion , éprouvent  des  mtcirup- 
tions  plus  ou  moins  régulières , 8c  excitent  des 
mouvemens  divers  Sc  alternatifs  p.irmi  les  fluides 
du  végétal  : au  contraire  , dans  ks  animaux  tout 
mouvement  organique  rélulte  d'oiganes  propres 
au  fcmiinent  8c  au  mouvement,  8c  de  moteurs 
intérieurs  qui  fort  pairie  de  l'animal  même. 

u Cell  pendant  le  jour  que  les  racines  font  leur 
fuccion . U chaleur  dilatant  alois  ks  fucs  contenus 
dans  les  autres  parties  de  la  plante,  8c  ptoduilant 
une  grande  évaporation  par  la  tranfpiratioii  des 
jeunes  rameaux  8c  des  teuilUs  : de  même  c'eli 
furtout  pendai.c  la  nuit  que  ks  feuilles  pompert 
dans  l'atmofphère  ks  gaz  8c  ks  vapeuts  humides 
q i'elles  y ttousent,  8c  qu'elles  ablorbent , piinci- 
pakmcni  p.ic  leur  partie  inferieure,  la  rujsérkure, 
fervant  plus  particuliérement  à leur  iranfpiiation 
8c  i l'exnalation  de  l'ait  pur  qu'elles  rendent  pen- 
dant le  jour. 

» La  chaleur  cil  fi  utile,  fi  néceffaire,  mém« 
dans  la  végi  ration  , que  l'hiver , où  dans  nos  cli- 
mats elle  ell  extiêmemeni  foible , la  végétaiioq 
paroit  totalement  fu'pendue , en  forte  qu'un  grand 
nombre  de  végétaux  femblenc  morts.  En  effet , 
alors  beaucoup  de  plantes , comme  quantité  d'ar- 
bres, d'arbriïeaux  8c  de  fous-atbriffeaux,  petdenc 
leurs  feuilles,  8c  beaucoup  d'autres,  comme  les 
plantes  herbacées  , à racines  vivaces , perdent 
même  leurs  tiges.  Néanmoii  s tout  mouvement  de  s 
fluides  de  ces  végétaux  n'eft  pas  entièrement  fuf- 
pendu  dans  ces  citcunllances , 8c  il  y a des  faits 
qui  prouvent  qu'il  en  exille  encore  : malgré  cela 
la  chaleur  des  milieux  environnans  ell  tellement 
le  ptincipal  moteur , 8c  peut-être  même  le  feiil 
qui  aâive  la  végétation , que  tout  végétal , s'il  ne 
périt  pas , languit  loilqu'elle  ell  crès-foible  : on 
eut  même  affûter  que  tout  être  vivant  pétiroit 
iencôi  s'il  pouvoir  exiller  un  inllam  où  , dans 
quelque  partie  de  notre  globle , la  chaleur  lût  touc- 
à-fait  nulle. 

“ La  chaleur  n'eft  pas  le  feul  moyen  qae  la 
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niture  exige  pour  entretenir  lâirer  li  v^géti- 
tion  i car  l'obrervation  conllate  que  la  végétation 
ne  peut  lublifter  fans  le  concours  des  quatre  caufes 
fuivantes.  produifanc  toutes  les  quatre  enfemble 
leur  influence.  Ainlî; 

U ChalIur  , Ldmiére  , Air  atmosphéri- 
que , Humidité  : 

U Sont  des  rubflancet  qui , agiflant  chacune  dans 
de  certaines  proportions,  confliturnt  par  leur  réu- 
nion , la  caufe  la  plus  favorable  à la  végétarion  de 
chaque  plante.  Dès  que  l'une  d'elles  diminue  la  pro- 
ortion  de  fon  influence , la  végétation  en  fontfre 
ientôt  i elle  celTeroit  peut  - être  de  fublîller  fi 
cette  influence  manquoit  totalement.  Ce  qu'il  y a 
de  certain , c'ell  que  l'influence  ifolée  de  chacune 
de  ces  fubllances , &c  même  celle  du  concours  de 
deux  d'entr'elles , les  deux  autres  manquant  entiè- 
rement , font  des  circonftances  incapables  d'entre- 
tenir U végétation.  » 

$.V,  Du  principaux  organts  dit  vigitaux. 

Les  végétaux , ainlî  que  les  autres  êtres  vivans , 
font  compofés  elTentiellement  de  parties  folides  & 
de  parties  fluides.  Cela  ne  pouvoit  être  autrement  -, 
car  la  vie  ou  le  mouvement  or  ganique  ne  peut  exiller 
que  par  des  relations  , au  moins  prlTives , entre  des 
folides  & des  fluides , mais  mis  en  mouvement  par 
une  ou  plufieurs  caufes.  ün  fait  que  l'aéliviié  qui 
en  réfulte,  eft  provoquée  par  une  caufe  interne , 
dans  les  inimiux  ( par  l'irritabilité  qui  eft  propre 
aux  fibres  animales , & dp  laquelle  naiflent  les  con- 
traâ'.ons  alternatives  du  coeur  8c  des  arières,  8c 
par  fuite  les  mouvemens  des  fluides  elfeiitiels)  i 
mais  dans  les  végétaux  , qui  n'ont  aucune  partie 
fenfible  8c  irritable , l'aâivité  dont  il  s'agit  ne  peut 
être  provoquée  que  par  une  caufe  externe , comme 
par  les  variations  alternatives  dans  la  température 
des  milieux environnans,  aiiifi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 

Or , c'eft  de  cette  relation  aâive  des  folides 
avec  les  fluides  , provoquée  8c  entretenue  dans  les 
végétaux  par  des  caufes  externes  , variables , 8c 
dont  le  calorique  8c  la  lumière  font  les  principales, 
que  réfulte  le  mouvement  organique  qui  conftitue 
la  vie  aétive  du  végétal , Sc  d'oû  proviennent  les 
changemens  continuels  qui  s'obfervent  dans  toutes 
les  parties  de  cet  être. 

Les  parties  folides  des  végétaux  préfentent  des 
jikrtt , des  utricuUs  8c  des  efpèces  de  vaiffiaux.  Les 
parties  fluides  font  des  tiqueun  de  dilférentes  for- 
tes , contenues  dans  les  utricules  8c  les  vaisseaux 
de  ces  êtres  vivans. 

Les  Fibris  font  des  filets  flexibles  infiniment 
déliés  , imperceptibles  à caufe  de  leur  extrême  té- 
nuité, 8c  compofées  de  molécules  végétales  , mu- 
cilagineufes  8c  ligneufes  ou  folides , difpofées  eo 
Botanique.  Tomt  V, 
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férié  linéaire  Je  cohér;-mes  entr'elles  par  l'imer- 
mède  d'un  gluren  végétal  qui  les  unit.  Ces  fibics 
élémentaires  font  réunies  ou  raftemblées  par  fail- 
ceaux  qui  deviennent  alors  perceptibles  i nos  fens. 
Ce  font  ces  faifeeaux  de  fibres , dont  nous  prenons 
les  plus  grêles  pour  des  fibres  fimples,  que  nous 
obfcrvnns  dans  les  parties  des  plantes . 8c  donc 
les  uns  font  longitudinaux  8c  les  autres  tranfverfes. 
On  peut  donner  i ces  faifeeaux  le  nom  de  /iirec 
compofées  ou  fiirres  organiques. 

Les  fibres  organiques  longitudinales  ferpentent 
8c  fe  croifent  légèrement  entr'elles , de  manière  à 
former  entre  leurs  croilTemens  des  mailles  plus  ou 
moins  alongées , félon  le  degré  de  parallclifme  de 
ces  fibres. 

Celles  qui  font  tranfverfes  , font  en  général  les 

filus  rares  ; elles  fe  croifent  faiu  doute  aulli  dans 
eur  direâion , 8c  laifiTent , dans  le  réfeau  qu'elles 
forment , des  mailles  plus  ou  moins  grandes , dont 
la  conformation  eft  relative  à celle  de  leur  croi- 
femene. 

Les  fibres,  foit  longitudinales,  foit  tranfverfes. 
font  gélatineufes  dans  leur  première  origine , pren- 
nent enfuite  la  confiftance  herbacée.  8c  avec  le 
tems  elles  adhèrent  entr'elles,  fe  durciftem  de  plus 
en  plus , acquièrent  d'autant  plus  de  roideur  8c  de 
ténacité  , SC  deviennent  enfin  ligneufes.  On  fent 
que  ce  changement  ne  leur  arrive  que  parce  que 
les  molécules  végétales  aggluciné-'S  qui  lescmlii- 
tuent , ont  elles-mêmes  changé  petit  a petit  de  na- 
ture , en  forte  qu'étant  formées  d'un  mélange  in- 
time de  molécules,  les  unes  ligneufes  , les  autres 
mucilagineufes , la  proportion  de  celles-ci  a di- 
minué graduellement,  8c  même  chacu.ne  de  ces 
molécules  mucilagineufes  primaires  , par  des  dé- 
perditions de  principes  (d'air  Scd'ea.i  fans  doute). 

Ces  fibres , devenues  ligneufes,  ajoute  Lamarck  , 
font  alors  infolubles  dans  l'eau  bouillante  j ce  qui 
prouve  que  ce  n'eft  pas  feulement  l'c  ffetd'un  fimple 
relTerrement  de  leurs  parties . qui  les  a rendues 
roides,  dures  8c  tenaces  5 mais  que  c'eft  en  même 
tems  l'eflet  d'un  principe  fixe,  de  plus  en  plus  abon- 
dant , dépofé  8c  placé  pat  la  nutrition  i mefure  que 
les  principes  volatils  fe  font  dégagés  Sc  diilipés  par 
les  perces. 

LesUTRicuLEsfoncdesvéficulesmembraneufes 
8c  nombreufes  qui  fe  communiquent  par  les  points 
od  elles  fe  touchent , qui  font  placées.dans  les 
mailles  du  réfeau  que  forment  les  fibres , 8c  qui 
conftituenc  avec  ces  fibres  le  ciflu  véficulaire  du 
végétal , tilTu  auquel  on  donne  ordinaiietnent  le 
nom  de  parenchyme.  ( yoye^  ce  mot.  ) 

Peut-être  que  les  membranes  végétales  qui  for- 
ment les  utncules , font  compofées  d'un  alTemblage 
de  fibres  difpofées  convenablement  i cct  objet.  H 
eft  polfible  néanmoins  que  les  molécules  végétales, 
au  lieu  d'être  paitout  agglutinées  en  fériés  liuéai- 
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re$ , comme  elles  le  font  djns  les  £l>res , foie  nt , 
dans  certaines  circonftances , agglutinées  fur  un 

Un  élargi  : alors  elles  donneroiem  lieu  aux  mem- 

ranes  vég^alesqui  compofeni  les  utricules  , fans 
avoir  formé  de  fibres. 

Le  tiflu  vélitulaire  qui  réfulte , comme  je  viens 
de  le  dire  . des  utricules  placées  dans  les  mailles 
du  réfeau  que  forment  les  fibres  , eft  très  - lâche 
dans  les  plantes  unilobées  ; dans  les  plantes  graflcs 
il  ell  aurii  très-lâche,  mais  il  tft  en  outre  étendu 
en  épailTeur  d'ure  manière  remarquable.  Ce  tiflu 
véficulaire  a beaucoup  de  rapport  avec  l'organe 
fpongienx  qui  conflitue  la  moélle  des  végétaux. 

Les  Vaissiaux  , dans  les  plantes  , font  des 
canaux  plus  ou  moins  cylindriques  . employés  â 
contenir  les  fluides  eflenriels  du  végétal . & à les 
tranfmettre  à leur  deftination , i l'aide  des  mou- 
vemens  que  reçoivent  ces  fluides  par  les  caufes 
extérieures  qui  agiflent  fur  eux.  On  prétend  qu'il 
exifle  dans  les  végétaux  trois  fortes  de  vaiflTeaux 
diffétensi  favoir  ; dts  vaifl'eaux  féveux  on  lympha- 
tiques, des  vaifleauxpropres&  des  vaifleaux  aériens 
ou  trachées.  Cela  peut  être  fondé , dit  Lamarck , 
comme  il  fe  peut  qu'il  y aie  dans  les  végétaux  plus 
de  tro's  fortes  de  vaifleaux  différens  : néanmoins 
il  me  paroit  qu'on  s'eft  trompé  â l'égard  des  vaif- 
feaux  que  l'on  nomme  tmchiu  , en  les  regardant 
comme  l'organe  de  la  refpiration  des  plantes  i 8c  il 
eft  probable  8c  même  confirmé  par  plufieurs  ob- 
feryations,  que  ces  vailTeaux  , quoique  tiès-lin- 
guliers  par  leur  forme  fpirale  Sc  par  leur  éclat 
comme  argenté , font  deflinés  â contenir  8c  â tranf- 
mettre  des  liquides  , 8c  non  uniquement  de  l'air. 
J'ajouterai  même , continue  Latiutck  , que  je  fuis 
très-porté  â croire  que  ce  font  ces  vailTcaux  roulés 
«n  fpirale  j en  un  mot , ces  prétendues  irachiu  qiii 
reçoivent  8c  châtient  ou  tranfmettent  les  fucs  fé- 
veux. En  conféquence  , je  crois  convenable  pro- 
vifoirement  de  ne  confiderer  dans  les  plantes  que 
l'exiftence  de  deux  fortes  de  vaifleaux  ; favoir  : des 
vaifleaux  féveux  ou  lymphatiques , 8c  des  vaifleaux 
propres. 

Malgré  la  confiance  que  doit  infpirer  l’opinion 
d'un  favant  aufli  dillingué  que  M.  Lamarck , nous 
nous  permettrons  quelques  réflexions  ftir  les  idées 
que  nous  venons  de  préfenter  d'après  lui.  S'il  eft  re- 
connu que  les  vaifleaux  aériens  ont  une  forme  dif- 
férente de  celle  des  deux  autres  fortes  , il  eft  aufli 
i préfuigerqu'ib  ont  d'autres  fonéfions  â remplir, 
8c  qu'ils  doivent  être  d:ftingués  de  ceux  qui  diftri- 
buent  la  (ève  8c  le  fuc  propre.  Leur  forme  en  fpi- 
rale eft  très- remarquable , 8c  jufqu'alors  il  ne  paroit 
point  qu'on  y ait  remarqué  autre  chofe  que  de  l'air. 
Au  relie,  nous  fommes  encore  fi  peu  avancés  fur 
la  phyfique  végétale , qu'il  y auroit  de  la  témérité 
â donner  fes  opinions  pour  des  vérités  démontrées. 

II  y a apparence , continue  le  même  favant , que 
les  vaifleaux  féveux  fe  terminent  tous  dans  le  tiflu 
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cellulaire , 8c  y dépofent  les  fucs  qu'ils  châtient  ; 
en  forte  que  de  là . de  proche  en  proche  par  les 
communications  extftintes , ces  fucs  arrivent  avec 
lenteur  dans  la  moelle,  8c  y fubiflent  leschangt- 
mens  qui  les  rendent  propres  1 nouttic  8c  déve- 
lopper les  parties. 

Quant  aux  vaifleaux  propres  , ils  ont  reçu  ce 
nom  , parce  qu'ils  contiennent  les  fucs  propres  du 
végétal.  Ce  font  eux  qui  le  lamènent  dans  l’ecorce, 
8c  fpécialement  dans  le  tiflu  cellulaire,  fous  l'épi- 
derme des  végétaux  ligneux. 

Les  folides  des  végétaux  étant  effentielleroent 
compofés  de  fibres  , d'utiicules  8c  de  vaifleaux  , 
conftlcuent , par  leurs  diverfes  fortes  de  réunions, 
les  parties  fuivantes  i favoir  : i ®.  T ipidirmt  ,•  a".  C tn- 
vtloppt  ittlulairt  ; 3^.  tteone  ceUuiairc  ; 4*.  /cévia  f 
J®,  la  moïlle.  Voici  une  définition  fuccinte  de  cha- 
cune de  ces  parties  8c  deleui  fituation  : onles  troia- 
vera  plus  détaillées  dans  les  articles  particuliers  qui 
les  concernent  : il  convient  aufli  d'obfetver  qu'on 
ne  les  trouve  point  toutes  réunies  dans  tous  les  vé- 
gétaux. 

L'épidarmt  ( aaicula  ) eft  cette  membrane  fèche  , 
aride , mince , fouvent  luifante  ou  tranfparence  , 
qui  environne  ou  recouvre  extérieurement  les  par- 
ties des  végétaux , 8c  que  l'on  remarque  particu- 
liérement fur  l'écorce  de  leur  lige  8c  de  leucs  ra- 
meaux. Cette  membrane  ou  pellicule  paroit  n'étre 
qu'une  dépendance  de  l'écorce  qu'elle  recouvre  , 
oc  même  elle  en  eft  en  quelque  forte  la  couche  ex- 
térieure i néanmoins  elle  n'eft  pas  toujours  confti- 
luée  par  une  feule  couche  : on  en  diftingue,  fur- 
tout  dans  celle  des  arbres . plufieurs  qui  font  autant 
de  réfeaux  de  fibres , appliqués  , ferrés , 8c  comma 
collés  les  uns  fur  les  autres.  Le  defléchement  8c  l'a- 
ridité de  l'épiderme  lui  viennent  fans  doute  de  ce 
qu'il  eft  immédiatement  expofé  aux  imprefCoos  des 
milieux  environnans  8c  des  agens  externes. 

Cette  partie  eft  lifle , fine  ou  mince , entière  fut 
les  parties  jeunes  8c  tendres  des  végétaux  ; mais 
furie  tronc  de  beaucoup  d'aibres,  futtoutde  ceux 

3ui  ont  vieilli , elle  eft  plus  groflière  , crevaffée  8c 
échirée.  En  effet , outre  que  la  dilabilité  de  l'é- 
piderme' varie  dans  les  différentes  plantes , on  re- 
I marque  en  général  quelle  eft  d'autant  plus  bornée, 

! que  cette  pellicule  recouvre  des  parties  plus  fèches 
oc  plus  dures.  L'épiderme  eft  criblé  de  pores  im- 
perceptibles , 8c  donne  ilTue  â l'infenfibK  tranfpi- 
ration.  Comme  il  paroit  être  le  produit  des  agens 
extérieurs  qui  le  forment , en  defléchant  8c  aridt- 
fiant  pour  ainfi  dire  les  couches  corticales  externes, 
il  Ce  régénère  ( lorfqu'il  a été  détruit  ) par  les  mê- 
mes caufes  qui  agiflent  fur  les  couches  qui  fe  trou- 
vaient fous  lui. 

L'EMVELorvE  CELLULAiRl  eft  ttue  fubftanc* 
fucculente , verte , très-analogue  au  parenchyme, 
qu'on  Bonune  aufli  tiffa  (tUaUàrt , 8c  qui  Ce  trouvo 
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Oiué  Tons  l’épiderme,  formint  en  quelque  forte  li 
partie  extérieure  de  I ecotce.  Elle  uti  coiiltiiuee pot 
un  léleiu  de  âlamens  trés-déliés  , qui  fe  cioilcnt 
dans  divcrfes  direâions , patoilTem  être  des  vaif- 
féaux  rranfparena  , remplis  d'un  fuc  v«it  , 8(  par 
de  petits  grains  vélâculeux , fitués  dans  les  mailles 
du  réfeau. 

Cette  enveloppe  cellulaire,  ainfi  que  le  tiffu  cellu- 
laire ou  le  parenenyme,  font  très-analogues  i la  fubf- 
tance  de  la  moelle,  & paroilTent  être , ainfi  qu'elle , 
l'organe  qui  élabor^les  fucs  féveux.  ils  communi- 
quent en  effet  tous  enfemble  , c'efl-à-dire  . avtc 
la  moëile , loit  par  leurs  portions  éparfes  entre  les 
fibres  & les  vaineaux,  foit  à l'aide  des  productions 
médullaires  1 travers  le  corps  ligneux. 

L'Écorce  efl  cette  peau  plus  ou  moins  épailTe, 
placée  fous  l'épiderme , qui  enveloppe  les  racines, 
les  tiges , les  branches  , les  feuilles  . Sec.  du  plus 
grand  nombre  des  végétaux.  Sa  couche  extérieure , 
qui  efl  d'un  tiffu  allex lâche,  conlliiue l'enveloppe 
cellulaire  ci-deffus , 8e  au  delfous  d'elle  fe  trouvent 
plufîeurs  autres  couches  plus  ferrées,  connues  fous 
le  nom  de  concka  ctnicala , 8c  qui  compofent  ce 
que  l'on  appelle  ordinaiiemem  le  libtr. 

L'écorce  n'exifle  pas  dans  tous  les  végétaux  ; il 
paroît  qu'elle  manque  réellement  dans  les  plantes 
unilobées,  ou  au  moins  dans  celles  de  cette  di- 
vifion  des  végétaux,  dont  les  tiges  font  peiCIlantes. 
On  avoir  cru  qu'elle  manquoit  généralement  dans 
les  feuilles  8:  dans  les  pétales  des  fleurs , auxquelles 
on  attiibuoic  généralement  un  épiderme  i mais, 
d'après  les  obfervattoos  de  Sauffure  , il  n'y  a pas 
de  doute  que  les  feuilles  8c  les  pétales  des  fleurs  ne 
foieni  enveloppées  d'une  véritable  écorce  , quoi- 
qu'elle ait  peu  d'épailTeur  dans  ces  parties.  Au 
teOc  , l'écorce  varie  beaucoup  klon  lès  efpèces , 
dans  foD  épaid'eur , dans  fa  compolîtion . dans  le 
pombre  , Ia  ficuation  8c  la  prercncc  de  fet  glandes 
miliaires  ou  corticales  ; 8c  l'en  remarque  que  c«Ua 
des  plantes  herbacées  ne  relfemble  pu  cntiéreiisem 
â celle  des  plantes  llgneufcs. 

Le  Bois  efl  cette  fubflance  complète , dure  8c 
folide , qui  compofe  la  tige  8c  lÿs  blanches  des 
atbees  8c  des  arbriffeaux  , 8c  qui  efl  placée  fous 
l'écorce.  C'eflunemalTe  épaiift  8c très- dure,  foi- 
mée  de  couches  concentriques  qui  s'emboîtent  les 
unes  dans  les  autres  , 8c  qui  efl  compofée  de  fibres 
dures  , l«ogitudin»les , 6c  étroitement  réunies  par 
les  fuites  de  leur  refiTetrement  8c  du  deiféchement 
plus  ou  moins  conftdérable  du  lilTu  cellulaiie  in- 
tcvpofé  mtt'clles.  Ces  fibres  parotffeat  être  pour 
H plupert  les  reflet  de  vatfléaiix  obliiérés  6c  deffé- 
chei,  focsuni , par  leur  aifainblage , des  couches 
conctncT^ucscpii  fe  reeoiivtenc  U>  unes  les  autres, 
dont  le*  iiûétieetes  fout  plus  ferrées  fie  plus  dures 
que  les  extérieures , Sc  qui  toutes  font  icaverfées  , 
daas  leur  épettfaor , per  les  taaiificatiuns  ou  pro- 
longemea»  néJuUeitet. 
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On  Jlilingue  ordinaitemen:  deux  paititii  dans  le 
malle  compacte  8c  loiiJe  qui  conllttue  le  bois  ; 
l'une, eaietieure,  que  l'on  appellel'<u^/ar,-  l'autre, 
intérieure , plus  dure  ,pltis  feiree  8c  d'une  couleur 
plus  foncé,  ou  plus  rembrunie  , qu'on  nomme  U 
cttur.  L'aubier  n'eft  qu'un  bois  imparfait  8c  de  roiu- 
vaife  ouilité  i mais  le  cœur  efl  un  bois  fait , c'efl 
même  le  bois  proprement  dit. 

Dans  les  végétaux  ligneux  ou  à tige  Mtfillante, 
il  paroit  qu'il  fe  développe  chaque  année  entre  l'é- 
corce 8c  la  partie  extérieure  du  bois  qu'on  nomme 
auhiir,  deux  couches  de  nouveaux  vaiffeaux  <mi 
lorment  en  cet  endroit  un  tiffu  vafculaire  plus  lâcne 
que  celui  des  couches  coiticales  Sc  des  couches  (fe 
1 aubier.  Les  vaiffeaux  de  ces  deux  couches  s'obli- 
tèrent l'année  fuivance  t leurs  couches  alors  fe  ref- 
ferrent  : l'une  s'applique  qgntre  la  partie  intérieure 
de  l'écorce , 8c  1 autre  contre  la  partie  extérieure 
du  boit  ( de  l'aubier  ),  tandis  que  les  deux_  nou- 
velles couches  vafculatres  fe  forment  entt'ellci. 
C’efl  de  li  qu'efl  réfuliée  l'obfervation  qui  nous 
apprend  que  les  couches  corticales  ( le  liber  ) t'ac 
croijftnt  dt  dthors  tn  dâdanj , 8c  que  les  couches  an- 
nuelles du  bois  J^accroiÿint  de  dedans  en  dehors. 

Le  bois  efl  la  caufe  de  la  force  des  arbres  | il  fait 
lent  foutien  , 8c  peut  être  comparé  â la  charpente 
offeufe  fur  laquelle  fe  trouve  appuyé  le  corps  des 
animaux  à vertèbres,  mais  feulement  quant  à l'iflet, 
8c  non  quant  â la  formation  8c  à l’analogie.  Dans 
Us  végétaux  â tige  p-rfiflante  , qui  appartiennent 
â la  divilion  des  unilobées , les  libres  ne  font  jamais 
difpofées  pat  comhes  concentriques.  Dans  cette 
même  divifion  des  unilobées  ou  monocotylédones, 
les  racines  épailfes  des  plantes  herbacées  n'offrent 
jamais  de  prolongemens  médullaires , tandis  qu’on 
en  volt  diflinèl.itvtnt  dans  les  racines  épailfes  dvs 
plantes  biltabées  ou  dicotylédones. 

La  Moelle  , dans  les  végëtinx , efl  cette  partfe 
ou  cet  organe  effentiel  à la  vie  des  plantes , qui  , 
dans  tous  les  végétaux  dieoiylédons  ou  biluués , 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux,  au  moins  dans 
les  rameaux  & les  jeunes  poulies.  C'efl  un  com- 
pofé  d'utricules  affez  lâches  , formant  une  fubf- 
lance fpongieufe  ou  cellultufe , renfermée  dans  fe 
tube  fortrsé  par  le  bois , c'eft-â-dire  , par  la  couche 
intérieure  dubois.  Ceuefulaftancefpongieufeexifte 
déjà  dans  le  bourgeon  qui  doit  fe  développer  au 

firintemst  elle  remplit  enfuite  tout  l'intérieur  de 
a nouvelle  pouffe  qui  en  efl  provenue  : elle  s’y 
trouve  d'abord  colorée  eo  vert , mais  elle  pâlit  neu 
â peu  & blanchit  avec  le  tems  ) enfin  elfe  fe  ieC- 
fbeh: , fe  refferte  Sc  difparoâceniiércnsent  dans  les 
parties  du  végétal  qui  ont  vieilli , clans  les  nonct 
8c  les  branches  des  vieux  arbres  8<  dç  beauC()up 
d'arbrlffcaux  divers. 

La  moelle  exifle  dans  les  plantée  herbacées , ainli 
que  dans  celles  qui  font  ligneufes  , mais  avec  dei 
yaiiationt  daas  £i  qualité  Sc  dans  fa  fiimiqn  . felou 
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les  efpëcîs.  Il  naît  de  U moelle,  dans  toute réten- 
due  de  fi  loi.gucur , des  prolongenicns  médullaires, 
laiérau»,  & qui  fc  divergent  du  centre  vers  la  cir- 
conférence , comme  les  lignes  horaires  d'un  ca- 
dran. F.lles  font  très-apparentes  fur  la  face  de  la 
coupe  tranfverlale  du  tronc  de  la  plupart  des  arbrr  s. 
I.es  unes  vont  aboutir  à l'écorce  & la  traveifcnt  dans 
toute  fon  epailTcut  t d'autres  difparoiflent  avant  d'y 
arriver  : elles  font,  avec  les  fibies  ligneufes  , un 
entrelacement  qu'avec  raifon  l'on  a comparé  à ce- 
lui de  la  trame  d'une  étoffe  dans  fa  chaîne.  Les 
utiicules  dont  ces  prolongemcns  médullaires  font 
compofés,  font  plus  petits  & plus  rcfferrés  que 
ceux  de  la  moelle. 

Dans  les  végétaux  unilobés  ou  monocotylédons, 
la  moelle  n'occupe  point  un  canal  ou  tube  central 
avec  des  ramifications  latérales  8e  divergentes  , 
conftituant  les  prolongeniens  médullaires , comme 
cela  a lieu  dans  les  végétaux  bilobés  ; mais  elle  fe 
trouve  partout  interpofée  entre  les  fibres  ligneu- 
fes  qu'elle  enveloppe  plus  ou  moins.  Audi  ces 
fibres  ligneuiés  , quoique  plus  relTerrées  vers  la 
circonférence  du  tronc  d'un  arbre  iinilobé  , que 
vers  fon  intérieur,  ne  forment-elles  jamais , dans 
CCS  végétaux  , ces  couches  ligneufes  concentriques 
qu'on  remarque  dans  Us  troncs  ligneux  des  plantes 
bilobéts. 

Les  fluides  des  végétaux  font  au  moins  de  deux 
fortes  t favoir  : /a  revr  8c  Us  fuci  propres, 

La  Sève  eft  cette  humeur  aqueufe  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  plantes  , qui  conflitue  leur  chyle, 
à laquelle  on  donne  auffi  le  nom  de  lymphe  , 8c 
qu'on  obferve  en  tout  tems , mais  plus  abondam- 
ment dans  certains  tems  de  l'année  , comme  dans 
le  printems  !c  i la  fin  de  l'été , furtout  dans  les  vé- 
gétaux ligneux.  La  lève  produite  par  la  fuccion 
des  racines,  &•  qui  monte  pour  aller  porter  la  nour- 
riture à toutes  les  autres  parties  de  la  plante,  n'eft 
pas  la  feule  qu'on  obferve  dans  les  végétaux  : il 
s'y  trouve  auBï  une  certaine  quantité  d'une  autre 
lève  qu'on  nomme  lève  defeenJante  , parce  qu'elle 
dc-feend  en  effet  pour  aller  nourrir  les  racines  Sc 
contiibuer  i leur  accroiffement.  Cette  autre  fève 
eft  celle  que  les  feuilles  de  la  plante  pompent  dans 
raimofphère  , qui  en  tout  temsefl  plusoumoins 
chargée  d'humidité  ou  de  vapeurs.  Au  relie  , les 
feuilles , pat  leur  iranfpiration , exhalent  l'excédent 
ainfi  que  les  léCdus , foit  des  fucs  que  les  racines 
ont  envoyés  aux  paities  fupétieures  de  la  plante  , 
8c  qui  n'ont  pu  être  employés  à l'économie  du  vé- 
gétal , foit  oe  ceux  introduits  par  d’autres  voies , 
ti  dont  une  portion  fe  trouve  fuperflue  ou  nui- 
fible. 

Le  Suc  propre  ell  cette  humeur  qu’on  trouve 
dans  les  plantes, qui  ell  moins  âqueufe  ,plusépaif1è 
8c  plus  colotée  que  la  fève  , qui  patoit  plus  éla- 
borée ou  plus  changée  par  l'aaion  organiqbe  du 
végétal,  dont  elle  fait  partie  efcmielle.  Outre 


P L A 

leur  confiflance  ou  leur  épa'ffeur  particulière  , les 
fucs  propres  des  plantes  font  en  général  plus  re- 
marquables par  une  forte  coloration.  En  effet , on 
fait  qu'ils  font  blancs  8c  comme  laiteux  dans  les 
chicoriieées,  les  apocinées , \ei  euphories,  les  figuiers, 
8cc.  jaunes  dans  la  chilidoine  ; orangés  ou  ponceau 
dans  le  glauCium  , le  boeconia , le  fanguinarîo  ; rouges 
dans  le  comphhe  (harmatoxylum) , \tptirocarpeof- 
cinot i verdâtres  dans  l'épinaid  , la  peivenche  8c 
la  plupart  des  végétaux. 

On  ditlingue  aufii  les  fucs  propres  des  végétaux, 
relativement  à leur  nature;  car  ils  font  huileux  dans 
certaines  plantes  oudans  certaines  de  leurs  parties, 
comme  dans  le  laurier cénntlUr , le  laurier  fajfafras  , 
le  ravenfara , la  miUff'e , les  menthe  s , le  thym , 8cc.  ; 
téfineux  dans  les [apins , Us  pins  , les  amyris  , les 
iurfera , 8cc.  ; gommeux  ou  mucilagineux  dans  les 
eerifiers  , les  pruniers  , les  abruotiers  , les  pèihsrs  , 
les  acacias , certains  aflragales  , 8cc.  Souvent  ces 
fucs  propres  font  douceâtres  8c  prefqu'infïpidts  ; 
mais  aufii  fouveni  ils  font,  ou  amers,  ou  acides, 
ou  âcres  8c  même  prefque  caufiiques. 

Le  fuc  propre  d’un  végétal  paroît  être  une  liqueur 
élaborée  qui  devient  excrétoire.  Elle  provient  oti- 
ginairement  de  la  lymphe  ou  lève  de  la  plante  , qui 
a fubi  dans  la  moëlle  divers  changemens  qui  l'ont 
en  quelque  forte  végétalifée  ; Sc  après  des  tranf- 
mutations  qui  l'ont  perfcélionnée  , en  lui  faifant 
acquérir  les  qualités  qui  conviennent  â fa  nature, 
elle  revient  dans  l’écorce  par  les  vaiffeaux  propres, 
où  en  effet  on  la  rencontre  principalement.  Sou- 
vent même  on  la  voit  extravafer  â travers  des  ger- 
fures  de  l'écorce , 8c  former  des  amas  qui  s’épaif- 
fiffent  â fa  furface  extérieure  , 8c  y préfentem  des 
morceaux  ou  des  larmes  de  refîne,  de  gomme , 8cc. 

On  a donné  â ces  liqueurs  excrétoires  des  vé- 
gétaux le  nom  de  fucs  propres  , parce  qu'on  a re- 
marqué que  c’etv't  principalement  dans  ces  fucs 
que  réCdoient  les  propriétés  particulières  de  cha- 
que végétal  ou  de  certaines  de  Tes  parties. 

Je  terminerai  cet  article  fur  l'organifation  des 
végétaux  , en  grande  partie  extrait  de  l'ouvrage 
recent  de  Lamarck  fur  l'hifioire  naturelle  des  vé- 
gétaux , par  les  obfervatiotu  intéreffantes  que  pré- 
fente ce  profond  8c  favant  Naturalifie  fur  le  coUa 
de  la  racine , qu'il  appelle  le  nceud  vital. 

Cette  partie  qui  lie  la  racine'  â la  tige  , 8c  qui 
par  confequent  leur  ell  intermédiaire  , doit  être 
regardée  comme  le  feul  8c  vrai  corps  de  la  plante  ; 
car  elle  eft  plus  générale  que  la  tige  , c'ell-â-dire  . 
u'elle  fe  trouve  dans  un  bien  plus  grand  nombre 
e végétaux , 8c  peut-être  même  qu'elle  exifle  gé- 
néralement dans  tous.  En  général  le  naud  vital 
des  plantes  ne  végète  point  dans  le  fens  des  tiges 
ni  dans  celui  des  racines,  puifque,  leur  étant  inter- 
médiaire , fon  accroifiement  rioit participer  de  ce- 
lui de  l'une  8c  de  l’autre , 8c  conféquemment  doit 


Din  'i^Cu 


O “ 


P L A 

rarement  s'opérer  plus  dans  un  fcns  que  dans  un 
autre. 

L‘eaamen  de  cette  partie  nous  la  montre  com- 
pofam  en  général  une  mafle  plus  ou  moins  ferrée 
& noueufe  , ayant  fes  fibres  8c  ftS  vailleau»  plus 
contournés  ou  tortueux  que  dans  la  tige  8c  la  ra- 
cine. La  difpofition  des  utticules,  par  rapport  aux 
fibres  qui  exifient  fur  cette  partie  , ne  paroît  pas 
non  plus  la  mêrrae  que  dans  la  tige  8c  dans  la  racine  : 
enfin  , il  eft  vraifemblable  que  les  mouvemens  de 
la  fève  fe  font  différemment  dans  les  racines  8c 
dans  1rs  tiges , que  dans  le  noeud  vital  qui  leS  unit 
l'une  à l'autre. 

Les  tiges  8c  les  rameaux  d'un  végétal  font  pour 
lui  des  racint]  atntnitrs,  dont  le  chevelu  eft  tranf- 
formé  en  feuillage , par  fuite  de  l'impreftion  du 
milieu  environnant  ; 8c  les  racines  du  même  vé- 
gétal font  véritablement  ligts  (i  fti  rtivirjj.x 
j'oaierrains , dont  le  feuillage,  par  l'influence  d'une 
autre  forte  de  milieu  environnant,  eft  changé  en 
chevelu.  Le  noeud  vitald'uite  plante,  liant  fes  tiges 
airitnats  à fes  tiges  fouiirrainti , doit  donc  être  le 
vrai  corps  de  cette  plante , 8c  par  conféquent  la 

Eartie  qui  eft  eftentielle  i Ion  exiftencc.  AulTi , 
rrfque  W noeud  vital  d'une  plante  périt,  la  mort 
de  cette  plante  en  eft  auflitôt  le  rcfultat.  On  voit 
tous  les  jours  un  végétal  ligneux  futvivre  à la  perte 
de  fa  tige  qui  lui  a été  enlevée , poutvu  que  fon 
noeud  vital  n'ait  pas  été  endommage  trop  forte- 
ment La  coupe  périodique  des  bois  , qui  les  ré- 
duit en  taillis,  confirme  cette  obfervation.  Tout 
le  monde  fait  que  les  plantes  herb.acées  vivaces 
perdent  leurs  tiges  i l'entrée  de  l'hiver  j mais  leur 
noeud  vital  ne  mourant  point , on  les  voit  au  prin- 
tems  repouffer  de  nouvelles  tiges.  Les  plantes  an- 
nuelles ne  périffent  totalement  que  parce  que  leur 
noeud  vital  meurt  avec  les  dges  , 8c  que  cene 
mort  entraîne  celle  des  racines. 

Le  noeud  vital  d'un  végétal  quelconque , quoi- 
qu'exiftant  elTentiellement , n'eft  pas  toujours  fa- 
cilement perceptible  ; car  il  a fouvent  peu  d'ap- 
parence , futtout  dans  les  plantes  herbacées  : mais 
il  eft  plus  remarquable  dans  les  plantes  ligneufes, 
ainfi  que  dans  les  ncibes  vivaces , où  on  le  diftingue 
aflez  nien.  Il  patoîc  conftiiuer  le  corps  charnu  qui' 
foutiem  l’oignon  dans  les  racines  bulbeufes  i 8c 
c'en  fans  doute  à fa  préfence  , i fon  embonpoint 
8c  i fes  prolifications  que  les  racines  tubéreufes 
doivent  leur  exiftencc. 

Outre  la  germination  relative  aux  femences,  on 
peut  dite  qu'il  s'opère , dans  certaines  parties  des 
végétaux , une  autre  forte  de  germination  , qui , 
en  donnant  naiflance  i de  nouveaux  noeuds  vitaux , 
multiplie  l’organifation  de  nouveaux  individus  vé- 
gétaux } en  forte  que  ces  nbuveaux  végétaux  n'at- 
tendent, pour  exiner  individuellement,  qued'étre 
fi^atés  de  leur  mère  , foit  par  1a  nature , foit  par 
l'uc.  Eo  effet , beaucoup  de  tiges  rampantes  fu- 
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bifT-ni,  d leurs  atiiculaiinns  ou  dans  et  nains  points 
latéraux  de  leur  lunguciir , des  geiminations  de 
cette  fécondé  foi  te  j 8c  les  végétaux  traçant  ou  llo- 
lomtères  prodiiiferit , autour  de  leur  noeud  vital , 
des  rejets , des  drageons , 8cc.  qui  donnent  encore 
lieu  à celte  foite  de  geimination.  Cette  même  ger- 
mination développe  d'abord  , dans  les  points  que 
je  viens  d indiquer  , de  nouveaux  ticruds  vitaux 
dont  il  paroit  que  les  principes  exiftoient  dv)à  : 
ces  noeuds  vitaux  poufleiit  bientôt  après  des  ra- 
cines, 8c  enftiite  des  tiges  qui  deviennent , avec  le 
ttms , femblables  à leur  mère. 

Dans  ceitains  végétaux  , le  noeud  vital  eft  fiif- 
ceptible  d'un  développement  pariiiulier  oui  iinile 
raccroiffument  d'une  tige.  C'efl  ainli  que  le  neeud 
vital  de  certaines  fougères  8c  celui  deS  palmiers 
s'alongent  8c  s'élèvent  dans  !'atmof|diere  f<  us  la 
ferme  d'une  tige  , dont  l'extréir.ite  eft  couroi.nee 
par  une  touffe  de  feuilles.  Cette  fc  rtc  de  tige  ne 
fauroit  être  cbUpe-e  fans  faire  petit  enticteoiuit 
l'individu. 

Tous  les  végétaux  fungoîdes,  lesthampfgnnns  , 
femblent  préfenter , chacun  dans  fa  malTe  indivi- 
duelle, diverfes  exp.anfions  d’un  noeud  vital  fon- 
gueux , dépourvu  de  feuilles  8c  de  tiges. 

J.  \l,  DtJ  foncllons  qu^ont  ù rtmplir  les  organes 
des  végétaux. 

.ôprès  avoir  expofé  fuccintement  le  tableau  des 
organes  principaux  qui  conftituent  les  végétaux, 
il  nous  relie  à dire  deux  mots  fur  les  fonctions  les 
plus  eflentielles  auxquelles  foi^deftinés  ces  mêmes 
organes.  Nous  ne  parlerons  encore  ici  que  d'après 
Lamarck  ; 8c  G , dans  cette  maffe  d'idées  neuves  8c 
iniéreflantes  qu'il  préfenie,  il  en  eft  quelques  unes 
auxquelles  nous  ne  croyons  pas  devoir  adhérer , 
ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  les  difeuter. 

On  nomme  Fonctions  organiques  , dans  les 
corps  ïivans,  l'exécution  de  certaines  opérations 
des  organes , lefquelles  font  néceffaires,  foit  è la 
confervation  de  la  vie  de  Pindividu,  foit  i fa  ré- 
génération ou  i fa  multiplicatioo  ; opérations  d'eù 
réfultcnt  des  changemens  particuliers  dans  les  par- 
ties 8c  les  matières  de  ces  corps  vivans,  qui  ne 
poutioient  pas  avoir  lieu  fans  elles. 

11  eft  certain  que  les  végétaux  , étant  des  corps 
véiicablement  doués  de  la  vie  , font  munis  d'or- 
ganes qui  exécutent  diverfes  fonâions  effeniielles 
à la  confervation  de  fon  exiftencc  8c  à la  repro- 
duâion  ou  i la  multiplication  des  individus  de 
chaque efpèce.  Or,  les  principales  fonâions  orga- 
niques de  ces  êtres  font  ; to/eillation  des  faidts  , 
la  fécréeion  , la  nutrition  , l'aceroijfement , ta  géné- 
ration fenuitle  , la  multipiteation  par  féparation  dt 
parties  , 8cc. 

L'Oscillation  des  fluides  eft  pour  les  vê- 
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ce  que  la  circulation  tll  aux  animaux  i ver- 
tèbres j c'elt  «le  part  Sc  d'autre  un  mouvement  ou 
un  déplacement  ruflifani  drt  fluides  elleniie'.s  du 
corps  vivant , qui  les  fait  aller  & venir  , les  porte 
dans  tirus  les  points  oû  l'organifaiion  l'exige  , & 
les  met  dans  le  cas  de  fubir  fans  celfe,  quoique 
plus  ou  moins  promptement , des  changemens  per- 
pétuels dans  leur  état  Sc  leur  nature.  Ce  déplace- 
ment des  fluides  dans  les  végétaux  conlide  en  un 
limple  mouvement  ofcillatoire  de  leurs  fluides  , 
opéré  par  une  caufe  extérieure , & non  réfultant 
d une  conttaâion  des  parties  qui  les  contiennent , 
comme  dans  les  animaux  , en  qui  s'exécute  une 
circulation  plus  ou  moins  complète. 

La  fibre  végétale  n’eft  point  irritable  comme  celle 
des  animaux  : d'où  il  fuit  que  l'aCüon  des  fluides 
végétaux  n'a  p<?im  la  faculté  d'exciter  des  mou- 
vemctis  de  contraction  dans  les  folidcs  qui  les  con- 
tiennent ; mais  fi  l'irritabtlité  du  coeur  8f  des  ar- 
tères peut  communiquer  aux  fluiifes  elTemiels  des 
animaux  des  mouvemens  qui  les  font  circuler  , 
les  vaiiations  altertsacives  de  lumière  & de  tem- 
(•etatute  de  l'ait  cuviromiant , en  un  mot,  celle 
que  caufe  U fucceilion  conllance  des  jours  de  des 
nuits , occafionnciit , dans  les  fluides  végétaux  , 
des  mouvemens  particuliers,  des  ttanfports alter- 
natifs vers  le  haut  & vers  le  bas , enfin  des  exha- 
lations Si  des  abforptions  fucceifives  «]ui  confti- 
tiienc  ks  mouvemens  viraux  de  ces  êtres. 

La  Sf crét  I on  eft  une  fondion  organique  exer- 
cée d'une  manière  non  douteufeda.ns  les  végétaux, 
bile  opère  la  réparation  hors  des  fucs  végcialilés 
de  la  plante , de  diferfes  matières  qui  fe  font  for* 
mée<  dans  cet  fluides  <iu  végécal  par  les  fuites  des 
changemens  que  l'effet  même  de  la  vie  leur  fait 
fubir,  quoiqu'avec  lanceur.  Les  matières  réparées 
par  les  fécrécions  végétales  font , les  unes  éva- 
cu«‘es  au  d hors , ce  qui  donne  lieu  aux  tranfpi- 
raiions  Sc  aux  exalutions  propres  à ces  différens 
êtres}  8c  les  autres,  moins  volatils , font  dépofées . 
foie  «laus  les  ucriculus  du  ciffu  véficuUiie , fuit 
ailleuis  dans  la  plante , & concourent  d l'augmen- 
tation de  ces  patries.  Les  huiles,  les  réfines  , ks 
gommes  , les  mucilages  . les  fels  , les  molécules 
végétales  qui  entrent  dans  la  compoCtion  des  pai- 
ties  foItJesdes  plantes,  font  routes  des  matières 
que  le  végétal  n'a  point  piifes  hors  de  lui-même  , 
qu'il  n'a  poini  emptuntéei  du  fol  ni  des  autres  nii- 
heux  environnans , mais  qu'il  a formées  par  l'aâion 
même  de  fa  vie  ■ qui  ont  pris  natlfancc  au  milieu 
rie  CCS  fluides  propres  ou  végétaiifes  , 5c  qu'enfuicc 
la  féctêcion  a réparées  de  ces  fluides  ; aiufi , l'on 
peut  dire  que  toute  production , foit  végétale , fuit 
animale,  a été  fnrrnée  par  un  corps  vivant  quel- 
conque , Sc  qu’elle  ne  peut  exifler  dans  la  nature 
que  par  les  futies  de  cette  fotmation. 

Les  matières  réctétoircs  que  fournilTent  les  corps 
vivatM , fcnilepr<>duicderaêtion  organique  de  ces 


corps  ; elles  ne  fe  rencontrer oiet«  point  dans  la  na- 
ture fl  des  êtres  doués  de  1a  vie  ne  les  formoient. 
Ainfi  , fans  1 exillence  des  arbres  réfineux  , l’on 
ne  rencontreroic  nulle  part , ni  réfine  tecente  ni 
réfine  altérée  8c  modifiée  par  Ton  fejour  dans  la 
terre  ou  à la  furface  , comme  les  fuccins,  les 
jayets , les  bitumes  divers , JSre.  C'eft  en  formant 
eux-mêmes  leur  propre  fubfiance  , par  le  moyen 
de  l'aêlion  de  leurs  organes  fur  les  matières  ali- 
mantaircs,  que  les  êtres  vivans  forment  néceffai- 
rement  les  diveifes  matières  féctétoires  qu'on  leur 
voit  produire  : ces  matières  varient  dans  leur  na- 
ture , 8c  par  conféquent  dans  leurs  qualités  propres. 

I”.  Selon  la  nature  même  de  l'être  vivant  qui 
les  forme } ainfi  les  produâions  végétales  font  en 
général  différences  ae  celles  des  animaux. 

1°.  Selon  la  nature  de  l'organe  qui  les  fépare  dei 
autres  matières  après  leur  forma tion.  Les  matières 
fécrétoices  feparees  par  le  foie,  ne  (ont  pas  les 
mêmes  que  celles  fépaiées  par  les  reins. 

Selon  la  force  8c  la  foibleffe  des  organes  do 
l'être  vivant  8:  de  leur  afVion.  Les  matières  fécré- 
toires  d'une  jeune  plante  ne  font  pas  tout-  à-  fait  les 
mêmes  que  celles  de  la  même  plante  fon  âgée  , 
comme  celles  d'un  enfant  ne  font  pat  entièrement 
les  mêmes  que  celles  d'un  homme  fait. 

q".  Selon  que  l'intégrité  des  fonûions  organâ- 
ques  eft  parfaite  , ou  fe  trouve  plus  ou  moins  al- 
térée. Les  matières  féctêtoiies  de  l’homme  fain  ne 
funi  pas  tout-à-fait  les  mê.nes  que  celles  de  l'homme 
malade. 

f”.  Selon  que  le  calorique  qui  fe  forme  conti- 
nuelleineiit  à 1a  futface  du  globe  , quoiqu’en  des 
qualités  variables , favotif:  tir  hâte  pat  fon  abon- 
dance l'aébvicé  organique  des  êtres  qui  en  font  pé- 
oéttés , ou  que , par  fa  gxaade  ratete , il  ne  petmet 
aux  organes  qu'une  aélton  lente  Sc  foible  Lats  ma- 
tières fécrétoitfs  des  corps  vivans  , pendant  les 
chaleurs  de  l'été , doivent  être  un  peu  différentes 
de  celles  qu'ils  forment  pendant  les  froids  de  l'hi- 
ver : celles  que  forment  les  corps  vis'ans  dans  lès 
climats  chauds , doivent  suffi  différer  de  celles  qu’ili 
ptoiluifent  dans  les  climats  froids.  Ainfi,  le  frêne  , 
qui  donne  U manne  dans  la  Calabre  , n'en  faucoit 
produite loifqu'on  le  cultive  â Paris , 8cc. 

La  NuTRtTioM  efl  fans  doute  une  fonâion  or- 
ganique efléntielle  aux  végétaux , pnifqpe  làns  el|e 
aucun  être  vivant  ne  faiiroitconténrer  fonexifleueu 
pendant  les  tenues  qui  font  propres  à fa  durée.  Ce 
qui  rend  cette  fonêlion  néceffaire  . c'efl  fans  con- 
tredit le  befoin  qu'a  l'individu  , i®.  de  développer 
les  parties  qui  le  compofem } i“.  de  réparer  les 
pertes  que  la  tendance  â h dêcompnfition  de  fei 
fluides  elfe  miels  & des  parties  non  ligneufes  de 
foi)  üffu  lui  fait  fans  ceffe  éprouver. 

C’efl  en  compofant  fans  ceffe  la  fubff  ance  même 
d’un  corps  vivaBC,c'eftenuasi*faaTiaaid6s«*uecM 
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alimetRaÎTes  en  U propre  fubdarte  de  ee  cotp» , 
que  la  nutrition  le  développe  fit  répare  (es  pertes. 
Ût , cette  affimilation  , cette  transformation  de  ma- 
tières alimenuires  en  la  fubflance  même  d'un  corps 
rivant , cotnment  s'opère-t-elie  dai.s  les  végétaux.’ 
& quels  font  les  matériaux  qu'ils  emploient  pour 
cet  effet? 

II  eft  certain  que  les  v^étaux  forment  eux-mé- 
mes , i l'aide  de  leur  aâion  organique  ou  vitale , 
la  matière  de  leurs  parties  folides , leurs  fluides  pro- 
pres, leurs  huiles,  leur  réfine,  Ieurmucilage,leur 
fomme,leursacides,  &c.  4: que  fans  euxcesfubf- 
ranecs  n'exifferotent  peut-être  pas  dans  la  na- 
ture. 1!  eft  encore  certain  qu'à  la  manière  des  au- 
tres êtres  rivans,  ils  ne  fe  développent  Bc  ne  fecon- 
fnvenc  que  par  la  nutrition  i mais  font-ils  effen- 
tiellement  ufage  d'alimens  compofés  , comme  les 
animaux  ? Rien  ne  le  prouve , & beaucoup  de  con- 
fidërations  antoiifent  à penfer  qu'ils  n'emploient , 
pour  fi:  nourrir , que  des  matières  (impies , ou  tout 
an  plus  de  ces  combinaifons  du  premier  ordre , qui 
ont  lieu  entre  des  fubffances  (impies  lorfqu'une 
caulie  extérieure  les  a Tuffifamment  modifiées  pour 
cela  ; alors  l'aâion  orunique  végétale  confolide 
l'union  des  principes  de  ces  premières  combinai- 
Ibns  : nous  en  connoiffons  les  produits. 

Les  végétaux  n'ont  point  de  canal  inteftinal  j ce 
qui  les  diftingue  de  tous  les  animaux  connus  : ils 
n'ont  point  par  conféquent  de  digellion  à exécuter. 
L'épiderme  de  leurecorce  fait  en  quelque  forte  les 
mêmes  fondions  que  les  parois  internes  du  canal 
inteflinal  des  animaux.  En  effet , les  potes  abfor- 
bans  des  futfaces  des  feuilles  St  des  rameaux , ainfi 
que  ceux  qui  lerm-nent  les  racines  , font  compa- 
rables aux  pores  abfcrbans  des  inuftins  des  ani- 
maux. Les  uns  &;  les  autres  donnent  entrée  aux 
matières  propres  à fetvit  à 1a  nutrition  des  indi- 
vidus. 

Pat  cette  confidération  nous  voyons  que  les 
matières  alimentaires  des  végétaux  (ont  des  fubf- 
tances  fluides  ou  dont  les  molécules  n'ont  aucune 
aggrégition.  Nous  voyons  encore  que  ces  matières 
auinentaires , au  moment  d'étie  pompées  par  les 
pores  abfoibans  des  végétaux , font  dans  le  même 
cas  que  le  chyle  animal  lorfque  les  vaiffeaux  laâés 
qui  s'ouvrent  dans  le  canal  inteflinal  le  pompent  ic 
1 abfotbent  : mais  le  chyle  animal  eft  le  réfuiçat  d'une 
digeflion  préalable  qui  a détiuii  toute agg'régation 
entre  les  molécules  effentielles  de  la  matière  nu- 
tritive, au  lieu  que  les  matières  alimentaires  des 
végétaux  n'ont  aucune  digeflion  préalable  à fubir  , 
aucune  aggtégation  à perdre.  Je  ne  connois  aucun 
animal  qui  ait  la  faculté  de  fe  nourrir  avec  des  ma- 
tières  fimples , tandis  qu'un  grand  nombre  d'ex- 
périences tiès-bien  faites  nous  apprennent  qce  des 
végétaux  ont  pu  germer , fe  développer  & s'ac- 
croître dans  les  dimenfions  propres  i leur  efpèce , 
n'étaninoutiis  qu'avec  de  l'ecudiflillée  Scexpofés 


aux  influences  de  la  lumière  & de  l'ait  anihiant. 
Il  en  réfulte  que , pour  fe  nourrir  *;  développer 
toutes  leurs  parties  , let  végétaux  n'ont  effentitl- 
lement  befbinque  d'avoir  à leur  difpofii ton  de  l'hu- 
midité , c'eft-à-dire , de  l'eau  dans  un  état  de  di- 
vifion,  d'étre  plongés  pirtiellemeni  dans  l'air  at- 
mofphérique,  « de  recevoir  l'influenee  d'une  cer- 
uine  quantité  de  calorique  & de  lumicte.  ( frayer 
ce  qui  a été  dit  plus  hiut  pig.  401  , à l'article  dêx 
printipet  dt  U vigftation.  ) 

'Tous  tes  végétaux  pourroient  egalement  vivre  , 
croître  Sç  fruuifier  dans  l’eau  reunie  ou  liquide  , 
fi  les  racines  de  la  plupart  dea  plantes,  i lutiouc 
de  celles  qui  ont  une  confilLance  folide , n'éioicnc 
fufceptibles  de  fe  pourrir  trop  facilement  dans  l'eau 
réunie  en  maife.  Il  ne  faut , a ces  plantes  , qu'une 
hninidicé  continuellement  emrete  nue , afinqu'elles 
puiffent  pomper,  i mefure  qu'elles  en  ontbefoin  , 
la  quantité  d'eau  néceffaire  à leur  végétation.  Il 
ell  irdifpenfable  pat  conféquent  que  cette  humi- 
dité foit  formée  par  de  l'eau  divifèe  , c'efl-à-dite  , 
par  des  molécules  d'eau  réparées  les  unes  des  au- 
tres, Scéparfes  dans  des  matièiesqui  ontia  faculté 
de  les  retenir  dans  cet  état , afin  que  n'étant  pas 
réunies  en  inaffe  liquide , elles  n'attendriffent  point 
les  racines,  n’en  altèrent  point  la  fubftance , & en 
! nn  mot  ne  procurent  point  la  corruption  des  par- 
ties des  végétaux  qui  s'y  trouvent  enfoncées. 

Les  himiers  , les  engrais  , de  quelque  nature 
qu'ils  foient  5 en  un  mot , le  terreau  végétal  8c  les 
terres  fertiles  ne  font  pas  des  fubflances  néceffairs 
à U végétation  des  plantes  , comme  leur  fournifTaot 
des  fucs  compofés  particuliers , propres  à les  nour- 
rit J mais  ce  font  des  matières  qui , pat  leur  nature, 
ont  la  faculté  de  retenir  fiicilement  l’eau  des  pluies , 
des  brouillards  8e  des  arrofemens  j de  conferver 
long-tems  cette  eau  dans  un  état  de  divifion  , 8e 
conféquemment  d'entretenir  autour  des  racines  des 
plantes  le  degré  d'humidité  qui  leur  eft  néceflaire, 
fans  expofer  leur  fubflance  à fe  pourrir. 

Une  plante  , quelle  qu'elle  foit , ne  pourra  pas 
vivre  dans  un  fable  vitreux  très-pur  , c‘eft-à-Jire  , 
(ans  mélange  d'aucune  fubflance  compofée , parce 

3ue  cette  matière  (impie  ne  retient  aucune  humi- 
ité , qu'elle  laiffe  échapper  tonte  l'eau  qu'elle 
reçoit  des  pluies  ou  des  attofemens , 8c  fe  trouve 
hon  d’état  de  fournir  en  tout  tems  au  végétal  qui 
y feroit  partiellement  enfoncé  , l’eau  néceffaire  1 
i'eniteiien  de  fa  vie.  La  (létilité  de  tous  les  lieux 
dont  le  fol  efl  un  fable  pur , confirme  affez  ce  que 
je  viens  de  dire  : mais  que  ce  même  fable  toit  con- 
tinuellement humeâé  par  le  voifinage  d'une  fon- 
taine , d'un  ruiffeau  ou  de  toute  autre  caufe  qui 
entretienne  fon  humidité,  il  deviendra  dès -tort 
fertile  8c  propre  à nourrir  des  végétaux. 

Mais  la  plupart  des  cultivateurs  font  portés  i 
croire  qu'outre  l'humidité  que  les  engrais  four- 
niffent  aux  végétaux , ils  leur  communiquent  auffi 
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des  alimens  pitticuliers , ndcelTaires  à leur  nutrition 
8t  à l#ur  eïidence.  Il  ell  vtai  que  les  végétaux  re- 
çoivent fouveiit  des  influences  particulières  du  Toi 
ou  des  engrais  dans  lefquels  ils  végètent.  On  fait 
que  les  vignes  trop  fumees  donnent  une  mauvaife 
qualité  au  vin  > que  la  divetlité  des  terroirs  influe 
fur  les  qualités  particulières  de  chaque  vin  , au 
poinrque  Touvent , dans  des  vignes  tré'.-voifines  , 
on  flair  des  vins  de  qualité  fenliblenient  difl'ereme; 

?U8  les  légumes  qui  croilient  dans  un  fol  trop 
uiné , n'ont  pas  une  faveur  aulfli  agréable  que  ceux 
qui  croilfent  dans  une  terre  gralTe  & franene  i que 
les  plantes  qui  nailTent  au  bord  de  la  mer , con- 
tiennent beaucoup  de  fonde , ic  même  du  muriaie 
de  foude  ; qu'elles  font  falées , &c. 

Mais  que  prouvent  ces  obfervarions , fi  ce  n’eft 
que  certaines  parties  du  terrain  ou  des  engrais  fe 
trouvant  difloures  dans  l'eau  que  pompent  les  ra- 
tines des  végétaux  , palTent  accidentellement  dans 
les  plantes  , y font  dépofées  avec  plus  ou  moins 
d’abondance,  & communiquent  à ces  plantes  8c  à 
Unrs  produits  des  qualités  particulières?  Suit -U 
de  là  que  les  matières  que  l'eau  a entraînées  avec 
elle  dans  le  végétal , font  des  alimens  elTentiels  à 
la  nuiiition  8c  à la  confervation  de  la  plante  qui 
les  reçoit  ? No*  fans  doute  ; car  l'expérience  dé- 
montre le  contraire  , en  nous  appretunt  que  les 
plantes  vivent  fort  biea  dansdes  circonflances  con- 
traires à celles  qui  leur  communiquent  les  goûts 
de  terroirs , les  faveurs  de  fumiers  8c  les  fils  ma- 
rins abondans  dont  rsous  venons  de  parler. 

Si  les  végétaux  reçoivent  quelquefois  des  in- 
fluences particulières  du  fol  ou  des  engrais  dans 
lefquels  ils  végètent , il  faut  fans  doute  les  attribuer 
à des  particules  de  certaines  matières  que  l'eau  pom- 
pee  par  les  racines  entraîne  avec  èlle  -,  mais  cela  ne 
prouve  point  que  les  plantes  qui  ont  éprouvé  os 
influences  , avuient  befoin  , pour  fe  nourrir , des 

fiarticules  de  matière  qui  ont  été  introduites  dans 
eut  fubltance. 

Il  réfulte  des  conCdérations  que  nous  venons 
d’expofer,  que  les  végétaux,  compofant  fans  cédé 
leur  propre  fubOance  pat  t'aélion  de  leurs  organes, 
8c  ne  fe  noutrilfant  pas  nécelTairement  avec  des 
matières  compofées  , mais  avec  de  l'eau  , de  l'air, 
de  la  lumière , 8f  c.  forment  véritablement  des  com- 
binaifons  premières.  Cefl  donc  avec  les  maiétiaux 
que  nous  avons  indiqués , que  l'aûion  organique 
végétale  forme  les  lues  propres  des  plantes  , les 
mucilages , Us  gommes , les  fcls  elTentiels,  le  fucte, 
les  huiK  '.  fixes  fc  volatiles , les  téfmes  , les  fécules , 
le  gluten,  la  matière  extraàivc , la  matière  ligneufc, 
8cc.  Toutes  ces  fubllantes  font  tellement  réful- 
tnntes  de  combinaifons  premières , que  jamais  Tart 
n’en  faura  former  de  fci.blables. 

l/.^cctioissEMÈST  cd  line  fonÔion  organique 
qui  s'exécute  p^^ndant  le  premier destroispéiiodes 
de  la  vie  de  tout  être  vivant.  Il  confiée  eu  une 
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nutrition  furabondante  qui  fait  plus  que  compenfer 
les  pertes , ajoute  fans  ccife  aux  organes  Sr  à toutes 
les  parties  , augmente  leurs  dimenfions  , 8c  déve- 
loppe le  corps  vivant  qui  en  fubit  l'effet  6c  qui 
continue  ainfi  de  s'acctoitre  peudant  un  certaio 
tems. 

Cette  fonûion  s'opère  8c  fe  borne , dans  les  vé- 
gétaux , par  les  mêmes  caufes  que  dans  les  ani- 
maux I mats  dans  les  premiers  elle  s'exécute  diffé- 
remment , &c  fouvent  fes  effets  ont  une  puiffaoce 
qui  fe  rend  remarquable  par  fon  énergie.  En  effet , 
les  plantes,  futtout  celles  qui  font  ligneufes,  ont 
une  force  expanfive  dans  leur  accroilTement , qui 
effquelquefois  allez  confidérable  pour  foulevei  de 
groffes  pierres  8c  même  fendre  des  rochers. 

Ainfi  , dans  les  végétaux  , l'accroiflement  efl  le 
réfulcat  d'une  augmentation  fucceffive  dans  les  dt- 
menfinns  des  parties  d'une  plante  , augmentation 
dont  la  durée  eft  relative  à I efpèce.  Tous  lescorps 
vivans  jouilTent  de  la  faculté  de  s'accroitre jufqu'l 
un  certain  ternie  de  développement  qui  en  patti- 
caliec  à chacun  d'eux  , parce  que  l'effet  de  (a  nu- 
trition eff  de  fournir  pendant  un  tems  à Tétre  en 
qui  elle  s'opère , une  nouvelle  fubflance  aflimilée 
à la  fienne  , & plus  grande  par  fa  quantité  que  les 
pertes  qu'il  en  fait  par  les  fuites  nécelTaires  de  la 
vie  : mais  à une  certaine  époque  pour  chaque  in- 
dividu , la  nuiriiion  ne  fournit  qu'une  allimilation 
égale  à la  fonime  des  pertes  i alors  Taccroiffemeiit 
n'a  plus  lieu  , 8c  Tétre  qui  ctl  dans  ce  cas  ceffe  de 
recevoir  de  Taugmentatton  damies  dimenfions  de 
feS  parties.  .Ainfi , de  meme  qu'un  animal  grandit 
8c  groffît  jufqu'au  tems  otà  il  a acquis  fou  parfait 
développement , de  même  auflï  une  plante  s'accroît 
dès  le  premier  inflant  de  fa  gertùnaiion , par  l'effet 
d’une  nutriti'on  qui  allimite  8c  fixe  des  matières  en 
excès  fut  celles  retranchées  ou  dillipées  par  Us 
pertes  j mais  la  même  caule  phyfique  qui  donnoit 
lieu  i cet  accroilTement , celTant  à un  certain  point 
de  Tubliflet , termine  de  paa  8c  d'autre  Tacctoif- 
fement  dont  il  s'agit. 

L'accroilTement  des  plantes  fe  fait  toujours , 
comme  on  fait  , en  longueur  8c  en  groffeur  ; 8c 
dans  Taccroilfiment  en  longueur  on  obferve  deux 
direfliom  différentes  que  prennent  certaines  par- 
ties des  plantes  , telles  que  les  racines  Sc  la  tige 
( vuycj  ces  mots  ) . patries  qui  font  ordinairement 
plongées  dans  des  milieux  differens.  En  effet,  les 
racines  en  général  pouffent  en  bas  8c  femblent 
chercher  toujours  à s'enfoncer  davantage  dans  la 
terre , pour  y trouver  la  nourriture  dont  elles  favent 
s'emparer,  8c  qu'ellts  ont  la  faculté  de  tranfmettre 
au  relie  de  la  plante;  tandis  que  la  tige  tend  conf- 
tamment  à s'élever  8c  à s'éloigner  du  centre  du 
globe , à moins  que  fa  foiblelTe  ne  la  force  de  céder 
àfon  poids.  ( Koycj  lemotAccRotssrMENr.) 

l.A  Génération  sexuelle  cil  une  fonâioa 
uiguiique  bien  reconnue  dans  les  plantes,  parce 

qu'elle 
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quVüe  s'y  fxécute  au  mnyfn  J'or<>anïs  très-vifiblcs 
( les  pjriies  de  la  flcuT  & du  fruit  ) i mats  le  prin- 
cipal myllère  de  ce  te  importante  fonâion  eft  ici . 
comme  dans  les  animaui , juliju’à  préfcnt  impéné- 
trable. 

Il  e(l  certain  qu’il  y a dans  les  végétaux , ou  au 
moins  dans  la  plupart  d'enir'eux  , des  organes  pro- 
pres à la  génération  lexuelle  , organes  analogues  i 
ceux  que  l'onobfervedansla  plupart  des  animaux  , 
& qui  conlKtuent  deux  fexes  dinérens  , l'un  mâle 
£Sc  l’autre  femelle  , dont  le  concours  eft  néceflaire 
pour  opérercerte  génération.  Entifet,  on  fait  que 
dans  les  plantes,  les  éiaminei  font  un  organe  mâ'e , 
le  piftil  un  organe  femelle  , & que  ces  deux  fortes 
d’oTganes,  folt  réunis,  foit  féparés , compofent  les 
parties  eOentielles  de  1a  fleur. 

Mais  li  le  véritable  ordre  naturel  parmi  les  vé- 
gétaux ptéfente  iiéccflairement , comme  dans  les 
animaux , une  férié  de  corps  vivans,  diltribués  rela- 
tivement i la  complication  ou  à la  lîmplicité  de 
l’organifation  i 8c  (i  vers  l’extrémité  de  cette  férié, 
où  la  lîmplicité  de  l'organifation  devient  de  plus 
en  plus  remarquable , la  dillinftion  des  fexes  celTe 
d’étiC  perceptible, contme  dans  la  plupan  deschryp- 
togames,  8c  où  l'aéfe  de  fécondation  ne  paroît  plus 
avoir  lieu , ce  trait  d'analogie  encre  les  animaux  te 
Us  végétaux  pourra  peut-être  nous  conduire  à dé- 
couvrir un  jourlemyllére  de  lagénération  fexuelle- 

Uneconlîdérationbien  digne  de  notre  attention, 
c’ell  que  dans  les  animaux  en  général  les  organes 
elTentiels  1 l'entretien  de  la  vie  font  tellement  re- 
marquables, qu’ils  fourniHem  les  meilleurs  carar- 
tcrcs  pour  déterminer  parmi  ces  êtres  les  rapports 
nitucels , 8c  pour  les  clalTer  convenablement  ; au 
lieu  que  dans  les  végétaux  c'ell  prefqu'uniquemenc 
dans  les  organes  delà  reptoduélion , 8c  fuicout  dans 
ceux  qui  appartiennent  i la  génération  fexuelle  , 
que  l’on  trouve  les  caraâétes  les  plus  elTentiels 
pour  la  difliibution  de  ces  êtres  , 8c  pour  déter- 
miner parmi  eux  les  ejaffes,  les  ordres  & les  genres 
qui  doivent  divifer  leur  féiic. 

On  en  fera  peu  étonné  fi  l’on  prend  garde  que 
la  vie , dans  Us  végétaux . eft  réellement  d’ un  ordre 
inféiieur  à celui  qui  eft  le  propre  de  l’animalité; 
que  confiéquemment  les  organes  deftinés  ù l'entre- 
tenir dans  les  premiers  , doivent  être  moins  for- 
tement prononcés  que  ceux  qui  la  font  ex  ifter  dans 
les  féconds,  les  organes  de  ceux-ci  ayant  une  forte 
de  perfcûionnemcnt  organique  qu’aflîirément  les 
organes  des  premiers  font  loin  d'avoir.  La  confi- 
déraiion  feule  de  la  faculté  d’être  irritable  , donc 
toute  fibre  animale  eft  douée , faculté  dont  an  con- 
traire toute  fibre  végétale  eft  dépourvue , fuffit  pour 
faire  feniir  le  fondement  de  ce  que  nous  venoas  de 
dire. 

■Tout  être  vivant  qui  a la  faculté  de  fe  repro- 
duire par  la  génération  fexuelle  , offre  un  phéno- 
Botaiüiiue.  fomt  V. 
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mène  organique  bien  intéteftant  à connoîite  ; je 
veux  parler  de  la  fécondation.  ( Koyrj  ce  mot  ).  Ce 
phénomène , qui  renferme  tout  le  myftère  de  la 
génération,  8c  qui  vtaifemblablement  continuera 
lo!ig-t-:ms  ou  peut-être  toujours  d'étre  un  myftère 
pour  l'homme  , pourroit  bien  être  , à l’égard  de 
l'embryon  ou  du  petit  œuf  non  fécondé , le  même 
aéte  de  vitalifiiion  que  celui  que  fubic  la  petite 
malfe  de  matière  gélatineufe  ou  glaireufe  qui  reçoit 
l'ebauche  ou  les  élémens  de  la  vie  , comme  dans 
le  plus  fimple  des  polypes  amorphes. 

Que  fe  pafft  -t-il  en  effet  dans  la  fécondation  vé- 
gétale? Voici  ce  que  l'etat  des  parties  fait  prefu- 
met  à cet  égard  On  fait  que , dans  le  jeune  ovaire 
du  piftil  d’un?  fleur,  les  graines  que  doit  avoir  le 
fruit, y font  déjà  ébauchées.  Ces  graines  n'attendent 
apparemment  qu'un  aéfe  particulier  qui  établit  dans 
leurs  parties  la  diÿofition  8c  l’ordre  des  chofes  qui 
permettent  l'cffeauacion  ou  l’exercice  du  mouve- 
ment organique.  Cet  aile  particulier  n'apporte 
point  de  nouvelles  parties , mais  dilpofe  convena- 
blement celles  qui  exiftent. 

Ce  qui  prouve  que,  pour  jouir  de  la  vie  ou  d’une 
vie  propre  , les  jeunes  graines  du  piftil  ont  befoin 
de  fubir  d'avance  un  aile  particulier  qui  ne  fait  que 
difpofer  leurs  parties  intérieures  à pouvoir  juuirde 
la  vie , c'eft  à-iÜ!  e,  du  mouvement  organique,  mais 
qui  ne  donne  pas  la  vie  elle-même  , c'trt  qu'aptes 
la  fécondation  , fi  les  graines  ne  fe  trouvent  jamais 
dans  les  circonftances  qui  donnent  lieu  à leur  ger- 
mination, jama  s elles  n auront  joui  de  la  vie;  elle» 
pourront  même  parla  fuite  fe  corrompre  fans  avoir 
fubi  la  mort. 


De  même  , parmi  les  an'maux  ovipares , la  fé- 
condation ne  fait  fans  doute  que  dirpofer  les  par- 
tie» internes  de  l'embryon  que  contient  le  petit 
œuf . 8c  les  rendre  propres  à pouvoir  jouir  du  mou- 
vement organique  ; mais  ce  mouvement  organique 
n'eiiftepas  encore  , foit  avant,  foit  après  la  fécon- 
dation dont  je  viens  de  parler  ; c'eft  l’inciibation 
feule  qui  l’amène  8c  qui  donne  la  vie  réelle  ou  ac^ 
tive.  Il  s’enfuit  que,  dans  les  animaux  ovipares  , 
comme  dans  les  végétaux  qui  produifent  des  grai- 
nes, la  fécondation  ne  donne  point  la  vie,  à pro- 
prement parler,  mais  dilpofe  les  parties  intérieures 
a la  recevoir,  ou  au  moins  i pouvoir  en  jouir.  C’eft 
tout  au  plus  alors  une  vie  fufpendue  que  l’inculya- 
lion  pour  les  œu&  3c  la  germination  pour  les  graipe» 
font  eiifter  ou  rendent  aêtive. 

Mais  fi  la  fécondation  eft  un  aâe  particulier  qui 
difpolé  les  parties  intérieures  d'un  embryon  non 
fécondé  l l'état  propre  ou  i l'ordre  de  chofes  qui 
permet  l'exercice  du  mouvement  organique , com- 
ment concevoir  la  caufe  qui  donne  à cet  aâe  une 
pareille  puiflance  ? Cela  eft  fans  doute  difficile  8c 
peut-être  même  impolGble  à connoitre  , d'autant 
plus  qu'on  n'aura  jamais  les  moyens  de  prouver  la 
vétûé  fi  1 on  séuffit  à l’apercevoir. 
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Dins  cet  étit  de  chofes  ndinmoins,  ne  peut-on 
. pis  dire  qu’il  s'échappe  du  pollen  des  anthères  , 
c'ell-i-dire  , de  chaque  globule  ou  pouflière  que 
les  éumines contiennent,  une  vapeur  particulière, 
un  fluide  très-fubtil  que  les  botanilles  nomment 
aurit  vita/is  , & que  Ce  fluide  vital , cette  vapeur 
fécondante  & vivifiinte  venant  à pénétrer  dans 
l'intérieur  de  l’embryon  que  contient  la  petite 
gtaine,  y opère,  par  l'cxpanfibilité  de  Tes  parties 
ou  par  celle  qu’elles  reçoivent  du  calorique,  une 
influence  fur  celles  de  l’embryon , qui  les  difpofe 
comme  il  a étéditei-deflus.  ( Keyry  , dans  ce  Dic- 
tionnaire, le  mot  Kecondation.  ) Voilà,  cc  me 
femble,  dit  Lamaick,  touiceque  l’on  peut  dire  de 
plus  raifonnable  fur  ce  fujet  obfcur , mais  curieux. 

Les  végétaux  annuels  paroilTcnt  être  les  fculs 
qui  fe  reproduifent  uniquement  par  la  génération 
lexuelle  , en  forte  qu’ils  ne  peuvent  fe  propager 
& fe  multiplier  que  par  ce  feul  mode  de  repro- 
duélion  i mais  tous  les  Végétaux  ne  font  nullement 
dans  ce  cas  , & nous  allons  voit  qu’un  grand 
nombre  d’entr’eux  fe  reptoduiftm  ou  peuvent  fe 
reproduire  , & par  la  génération  fexuelle  , Sc  en 
même  rems  par  un  autre  mode  qui  en  ell  très-dif- 
ferent , & auquel  je  donne  le  nom  de  multiplication 
par  pparation  Je  parties  ,-  enfin  nous  verrons  qu’il 
y a des  végétaux  qui  n’ont , pour  fe  reproduire  , 
que  ce  dernier  modo  tle  multiplication.  Au  relie  . 
le  peu  de  durée  des  végétaux  annuels  & la  chétive 
confillance  de  leurs  parties  fembleroient  devoir 
Its  faire  confidérer  comme  des  végétaux  à organi- 
fation  plus  (impie  que  les  végétaux  qui  vivent  plu- 
ficurs  années  i mais  on  fe  ttomperoit  i cet  égard  , 
car  ils  font  loin  de  l’extrémité  qui  préfeute  les  vé- 
gétaux les  plus  impar&its. 

La  multiplication  par  fêparation  Je  parties  efl  un 
mode  de  propagation  des  corps  vivans , qui  tfl  fort 
différent  de  celui  qui  s’cffcâue  par  la  génération 
fexuelle.  Ce  mode  de  propagation  s’obferve  dans 
les  animaux  imparfaits  ou  dont  l’organifation  ell 
liès-peu  contpliquée,  8c  en  qui  la  reproduéiion  , 
par  la  génération  fexuelle,  ne  paroir  pas  exifler. 
On  retrouve  aulTi  ce  mode  fingulier  de  multipli- 
cation dans  un  grand  nombre  de  végétaux  oû  la  na- 
ture l’emploie  indépendamment  de  la  génération 
fexuelle  t mais  dans  Us  végétaux  les  plus  impar- 
faits, c’cfl  à-dire,  dans  ceux  oû  l'organifarion  fe 
trouve  la  moins  compofée,  ce  mode  efl , comme 
dans  les  animaux  Imparfaits,  la  feule  reffoutee  qu’a 
la  nature  pour  multiplier  les  individus. 

En  effet , dans  le  plus  grand  nombre  de  végétaux, 
* la  rrproduèfion  dis  individus . par  la  génération 
fetuelle,  s’oblerve  avec  la  plus  giande  évidence. 
Voilà  un  point  d’analogie  entt’eux  & les  animaux , 
ui  indique  que  ce  mode  de  génération  cil  le  propre 
e tout  être  vivant  dont  l’organifation  a atteint  un 
certain  degré  de  complication  ou  de  petfeélion- 
nement.  Néanmoins,  dans  les  végétaux  qui  vivent 
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plus  de  deux  années  , la  reproduélion  , par  la  gé- 
nération fexuelle , n’efl  pas  la  feule  faculté  de  pro- 
pagation dont  jouiffent  ces  végétaux  i fis  ont  en- 
core celle  de  pouvoir  être  multipliés  par  des  hea- 
tons  , des  cayeux  , des  bulises  , des  drupeons  , des 
marcottes  , 6cc.  ( vojry  ces  mots  ) i enfin  par  des 
fcillions  ptreiculièies  8c  aitlficieUes  déportions  de 
ces  végétaux , auxquelles  on  donne  le  nom  de  bou- 
tures. 

Ces  divers  moyens  qui  compofent  enfemble  le 
mode  de  multiplication  par  réparation  de  parties  , 
font  apparemment  le  téiultat  d'une  force  particu- 
lière de  reproduélion  qui  tend  à concentrer  8c  i 
ifoler  (es  effets  , 8c  ils  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
parmi  ceux  des  corps  vivans  dont  les  organes  ef- 
fc miels  à la  tonfervaiinn  de  la  vie  font  également 
étendus  partout.  La  génération  fexuelle  ne  repro- 
duit pas  toujours  aulTi  exaélement  le  végétal  que 
les  autres  modes  de  multiplication  que  nous  venons 
d’indiquer. 

$.  VIL  Des  parties  extérieures  des  plantes. 

Quoique  chacune  des  parties  ou  des  organes  ex- 
térieurs qui  conflituent  les  plantes , doive  être 
8c  ait  déjà  été  traitée  ifolément  dans  cet  ouvrage, 
nous  ne  pouvons  , pour  compléter  cet  artitle  , 
nous  difpenfet  d’enptéfenter  ici  renfemble,réfet- 
vant  les  détails  pour  les  articles  qui  en  traitent  fpé- 
cialemint. 

I*.  La  Racine  efl  cette  partie  inférieure  des 
plantes,  qui  s’enfonce  ordinairement  en  terre;  c'efl 
une  tige  oefeendante,  dont  l’accroiflêment  fe  fait, 
tantôt  de  haut  en  bas  , tantôt  horizontalement , 8c 
qui  efl  Mime  dè  ramifications  ou  de  filets  capil- 
laiies  plus  ou  moins  abondans,  que  l’on  nomme 
chtveltts.  Les  racines  liennem  la  plante  fixée  en 
terre  ; elles  font  prefque  toujours  proportionnées 
à la  force  , à l’élévation  des  plantes  qu'elles  fou- 
tiennent;  mais  leur  principal  ufage  efl,  en  alon- 
geant  fous  la  terre  leurs  cnevelus  , d'aller  puifer 
dans  fon  fein  la  nourriture  qui  convient  à chaque 
plante.  Elles  font  telUmem  propres  à remplir  cette 
fonélion  importante,  que  s’il  arrive  qu’elles  fiaient 
placées  dans  un  fol  aride  à côté  d’un  plus  fertile  , 
alors,  comme  fi  elles  étoiem  douées  d'une  fenfi- 
bilité  particulière,  elles  abandonnent  leur  direâion 
naturelle  pour  fe  porter  vers  le  fol  plus  propre  i 
les  nouriir. 

Les  racines  ne  bornent  point  là  leurs  fervices: 
un  grand  nombre  d’entt’elles  , furtout  celles  qui 
produifent  des  noeuds , des  bulbes , des  tubernfiiés, 
concourent  encore  à multiplier  Us  efpèces.  De  ces 
différentes  parties  s’élèvent  de  nouvelles  plantes 
quifupplecniaux graines torfque celles-ci  viennent 
à manquer.  Des  expériences  ciirieufes  ont  prouvé 
que  Us  racines  pouvoiem  fe  changer  en  branches  , 
le  couvtir  de  feuilles,  de  fltuts  8c  de  fruits,  Cc 
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les  brinches  prendre  h place  des  racines , en  pla- 
çant ces  mêmes  branches  dans  une  lituation  ten- 
verlée  ; ce  qui  s'exécute  aifément , furtout  dans 
les  arbres  qui , comme  lus  faules  , reprennent  fa- 
cilement de  boutures.  Cette  expérience  , qui  ne 
paruit  d'abord  qu'un  Timple  objet  de  curiohtê  , 
peut  cependant  nous  fournir  des  lumières  fur  la 
circulation  de  la  fève  , 8c  nous  prouver  d'un  autre 
côté , qu'il  exifte  bien  peu  de  difierence  entre  les 
racines  8c  les  tiges , que  les  premières  ne  font  réel- 
lement qu'un  prolongement  des  derméres.  Sec. 

Il  y a des  plantes  dont  les  racines  s'attachent  aux 
corps  les  plus  durs  , comme  ■ les  lichens  8c  les 
moj(Tcs  qui  croiflênt  fur  la  pierre  8c  fur  l'écorce 
des  arbres  : nous  avons  vu  quel  ètoit  en  cela  le 
but  de  la  nature  ; d'autres  plantes  nagent  i fleur 
d'eau  fans  adhérer  à la  terre  , comme  la  lentille 
d'eau  i d'autres  paroi(T.nt  entièrement  privées  de 
racines , comme  les  bylTus  , les  noftocs  , les  con- 
fervas , 8cc.  ; d'autres  enfin  fembltnt  en  être  tout- 
à-fait  compofées  8c  n'avoir  aucune  autre  partie  , 
comme  les  truffes. 

La  forme  J la  (truâure  , la  durée  , la  lituation 
des  racines  étant  différ.*ntes  dans  les  différentes 
plantes,  on  a donné  i cette  partie  divetfes  dé- 
nominations particulières  pour  en  exprimer  les  ca- 
raâères  les  p'us  fiilbns  , 8c  que  nous  renvoyons 
au  trot  HAiiNt  dans  ce  Uiélionnairt. 

Une  racine  n'a  pas  toujours  befoin  d'être  entière 
pour  produire  une  plante.  Une  petite  tranche  de  la 
racine  de  pomme  de  terre  ( fjltwum  tuhcnfum),  mife 
en  terre , vit,  8c  reproduit  très  aifément  une  plante 
complète,  mais  il  faut  pour  cela  que  cette  portion 
de  racine  ait  un  oeil  ou  une  efpèce  de  noeud.  Dans 
ce  cas,  toute  autre  partie  du  végétal  paroît  jouir 
de  la  même  faculté. 

On  remarque  un  rapport  8c  une  correfpondanre 
fingulière  entre  les  racines  8c  les  tiges  s car  les 
unes  8c  les  autres  fe  développent  8c  fe  divifent 
affezuniformément,  quoiqu'on  fens  inverfe,  puif- 
que  la  plupart  des  tiges  s'élèvent  au  deffus  du  fol 
à mefure  que  les  racines  defcen.Ient  en  s'y  enfon- 
çant. Il  paroît  d'ailleurs  que  le  chevelu  des  racines 
correfpond  au  feuillage  des  tiges  , 8c  que  de  parc 
Se  d'autre  le  feuillage  8c  le  chevelu  fe  renouvellent 
dans  certain  tems  j enfin  on  obfcrve  affez  fouvenc 
qu'une  tige  qui  fournit  peu  de  branches  ou  qu'on 
empêche  de  s'élever , n'a  ordinairement  que  de 
médiocres  racines. 

a®.  De  la  racine  s'élève  la  Tice , i laquelle  la 
plante  doit  en  partie  fa  force  8c  fa  beauté.  C'eft 
cette  partie  de  la  plante , qui  part  direéiemerit  de 
cette  extrémité  uipérieure  de  la  racine , qu'on 
nomme  U calUt , qui  monte  enfuite  perpendicu- 
lairement dans  l'air  , ou  rampe  for  la  terre  , ou 
enfin  grimpe  autour  des  différ,ns  corps  qu'elle 
rencontre. 
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La  tige  , dont  les  bramhes  8c  les  rameaux  ne 
font  que  des  divifions , peut  être  regardée  comme 
une  partie  du  corps  du  végéral , ou  au  moinscomme 
la  portion  afctndante  de  fon  corps  , la  racine  en 
étant  la  portion  defeendante  ; enfin  comme  la  partie 
qui  s'élève  8c  plonge  dans  l'atmofphère , tandisque 
I autre  s'enfonce  dans  un  milieu  tout  différent.  C ell 
de  cette  portion  afeendante  du  corps  du  végétal  . 
de  la  tige  en  un  mot , que  fortent  les  feuilles , les 
fupports  8c  les  organes  de  la  fruâification  de  la 
plante. 

La  tige,  dit  Bonnet,  fe  préfente  fous  différentes 
formel  i tantôt , comme  oans  les  graminées  , fa- 
çonnée en  manière  de  tuyau , elle  ell  fortifiée  pat 
des  noeuds  habilement  ménagés  ; tantôt,  comme 
dans  la  vigne  , trop  foible  pour  fe  foiitenit  par  elle- 
même  , elle  fait  s'entortillerautour  de  quelqu'appui 
folide,  ou  s'y  cramponner  d l'aide  de  petites  maint 
ou  de  vrilles  : ailleurs  , comme  dans  les  arbres  , 
c'eft  une  forte  colonne  qui  porte  dans  les  airs  une 
tête  orgueilleufe. 

Les  branches  s'élancent , comme  autant  de  bras , 
hors  du  tronc  de  la  tige , fur  laquelle  elles  font  dif- 
tribuées  avec  beaucoup  de  régularité.  Elles  fe  di- 
vifent 8c  fe  foudivifent  en  plufieurs  rameaux  tou- 
jours plus  petits,  8c  1rs  foudivifions  fuiventordi- 
nairemem  le  même  ordre  que  les  divifions  princi- 
pales. 

'La  tige  reçoit  différens  noms,  félonies  différences 
des  plantes  qui  en  font  pourvues  ; ce  qui  fait  qu'on 
en  dallinguc  de  plufieurs  fortes  i favotr  : 

Le  tronc  proprement  dit  : c'eft  la  partie  qui  fou- 
tient  les  branles  8c  les  feuilles  dans  les  arbres  8c 
les  arbiiffeaux  : elle  a ordiHairement  des  dimenfions 
très-confidérables  j elle  eft  toujours  dure  , ligne.ife, 
8c  s'élève  le  plus  ordinairement  dans  une  dircâion 
perpendiculaire  d l horizon.  Cette  même  partie  eft 
compofée,  1 ®.  de /'cp/dr rmr , qui  en  cft  l'enveloppe 
extérieure  i a*,  d'une  peau  épaiffe  fiiuéî  fous  l'epi- 
derme  , 8c  qui  porte  le  nom  à'icorct  ; j*.  de  t au.. 
hitr,  qui  eft  la  partie  extérieure  8c  imparfaite  du 
corps  ligneux,  celle  qui  fe  trouve  immédiatement 
fous  l'écorce  8c  fous  fon  tiffu  vafculaire  ; 4°.  du 
tais  ou  corps  ligneux , 8c  qui  eft  une  maffe  de  fibres 
parfaitement  ligntufes  , compaéfe  , folide  8c  très- 
dure  , fituée  fous  l'aubier  i y®,  enfin  h oioréla,  qui 
eft  cette  maffe  longitudinale  d'utricules  Ut  hes  qui 
occupe  le  centre  du  corps  ligneux , mais  qui  fe  def- 
(ècbe  8c  difparoît  par  la  vieilleffe,  dans  les  troncs 
de  quantité  d'arbres,  8cfurcoutdeceux  àboisdur. 

La  r/geeftie  tronc  propre  des  herbes  8c  des  fouf- 
arbriffeaux  : elle  s'élève  en  général  beaucoup  moins 
que  le  tronc  , 8c  a , furtout  dans  les  herbes , beau- 
coup moins  de  confiftance. 

Il  y a des  plantes  qui  font  dépourvues  de  tiges , 
8c  alors  les  Aeurs  6c  les  feuilles,  ou  les  pétioles  8e 
Cgg  Ü 
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1;«  p^-Joncii!cs , partent  immëdlaccment  du  collet 
de  la  racine. 

(^)mine  l'on  diftingue  plultcurs  forte»  de  tiges  , 
on  Iss  a dëliBiiéss  chacune  par  une  dénomination 
particulière  { ainlî  celle  des  graminées  eft  appeler 
chau-nr  ; le»  tiges  herbacées  portent  le  nom  de 
kjmpt  lorfqu’elle»  font  (impies , dénuées  de  feuil- 
les , & qu'elles  fouttennent  la  frudlification  i celle 
des  r hampignuns  elt  nommée  pied  ; enfin  celle  des 
palmiers  &:  d."  certaines  fougères , qui , par  la  ia- 
ture  de  fon  corps  ligneux  , conflitue  un  tronc  , 
mais  d'une  organil'ation  particulière  , eft  appelée 
eaudtx. 

Lis  FtciLLEs  , cette  riante  parure  des  plantes, 
font  arrangées  autour  de  la  tige  & des  branches 
avec  une  fymmétiie  admirable.  Les  unes  font  fim- 

files  , les  autres  compoftes  de  plufieuts  folioles  ; 
es  unes  font  unies,  d'autres  dentelées  ; il  en  efi 
de  minces  , de  fermes,  de  molles  , de  charnues, 
de  lifTes , de  raboteufes , de  velues , de  raies  ( enfin 
la  variété  en  eft  li  grande , qu'il  eft  difticile  de  trou- 
ver deux  efpèces  de  plantes  qid  aient  des  feuilles 
parfaitement  femblables. 

Mais  les  feuilles  ne  font  pas  feulement  deftinées 
à faire  l’ornement  des  arbres  ou  des  autres  plantes , 
i nous  procurer  des  ombrages  frais,  & à frapper 
no»  rega  ds  par  leur  grande  variété  j elles  ont  des 
ufagcsplusdireéls  dt  bien  plus  admirables.  Placées 
la  plupart  dans  une  polition  horizontale  , elles  pte- 
fenttnt  d l'air  libie  leur  face  fupérieure  , & à la 
terre  leur  face  inferieure.  Cette  polition  eft  tel- 
lement effentiellc  pour  les  fonûions  qu'elle»  ont 
à remplir , que  fl  l'on  courbe  les  rameaux  d’une 
plante  quelconque  , de  manière  que  la  face  infé- 
rieure des  feuillis  foit  tournée  vers  le  ciel , bien- 
tôt toutes  ces  feuilles  fe  retourneront  8f  repren- 
dront leur  [.remière  fituation.  Ce  mouvement  n'eft 
pas  le  feul  qui  s'exécute  dans  les  feuilles  ; il  en  eft 
d'autres  non  moins  étonnans,  &qui  nous  aideront 
à en  trouver  le  but  principal. 

Si  l'on  place  dans  une  cave  ou  dans  un  cabinet 
de  petites  branches  garnies  de  feuilles  donc  l'ex- 
trémité foit  plongée  dans  des  vafes  pleins  d'eau  , 
les  feuilles  préfenterout  leur  face  fupérieure  aux 
fenêtres  ou  aux  foupitaux.  Dans  plufieurs  efpèces 
de  plantes  herbacées  , telles  que  les  mauves , les 
feuilles  fuivent  le  cours  du  foleil.  Le  matin  on  les 
voit  préfentet  leur  face  fupérieure  au  levant  i vêts 
le  milieu  du  |our  elles  regardent  le  midi , & le  foir 
elles  font  tournées  vers  le  couchant.  Pendant  la 
nuit  ou  par  un  tems  pluvieux  , ces  feuilles  font  ho- 
rizontales , leur  face  inférieure  regarde  la  terre. 

Si  nous obfervons  les  feuillet  de  V acacia,  nous 
verrons  encore  que  lorfque  le  foleil  vient  à les 
échauffer  , toutes  leurs  folioles  tendent  à fe  rap- 
procher par  leur  face  fupérieure  j elles  forment 
alors  une  efpèce  de  gouttière  tournée  vers  le  fo- 
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leil.  Pendant  la  nuit  ou  dans  un  tems  h .mide  , ce» 
mêmes  fo  ioles  fe  renverfent  en  fens  contraire , Sc 
fe  rapprochent  par  leur  face  inferieure  ; rll-.s  lor- 
nient  alors  une  gouttièie  tournée  vers  la  tcrie. 

Qupique  nous  ignorions  encore  la  caufe  méca- 
nique de  ces  mouvemens,  leur  fin  principale  n'a 
point  échappé  i l'obfervatinn.  Nous  avons  vu  le» 
racines  deftinées  à la  nutrition  des  plantes  ; elle 
s'opère  encore  d'une  manière  immédiate  par  les 
feuilles  : elles  pompent  dans  l'atmofphère  d.-s  fucs 
noutriciers  qu'elles  iranfmettent  aux  autres  parties 
des  plantes.  La  rofée  qui  s'élève  de  la  tette,  eft 
le  principal  fond  de  cette  nouriiiure  aérienne.  Les 
feuilles  lui  ptéieutent  leur  face  inférieure  garnie 
d'une  infinité  de  petits  tuyaux  loiqouis  prêts  i 
l’abforber  | 8c  ce  qu’il  eft  bien  eflentiel  de  remar- 
quer , afin  que  le»  feuilles  ne  fe  nuifent  pas  dan» 
1 exercice  de  cette  fonétion , elles  font  arrangées 
fur  la  tige  Sc  fur  les  branches  avec  un  rel  an , que 
celles  qui  précèdent  immédiatement  ne  recouvrent 
pas  celles  qui  fuivent.  Tantôt  elles  font  placées  al- 
ternativement fur  dtux  lignes  oppoféts  8c  paral- 
lèles; tantôt  elles  font  dilltibuees  par  paires  qui 
fe  croifent  à angjes  droits  ; d'autres  fois  elles  mon- 
tent le  long  de  Ta  tige  ou  des  branches  fur  une  ou 
plufieurs  fpiriles  parallèles  ; ei.fin  la  furface  infé- 
rieure des  feuille»  , furtout  de  relie  ries  atbies  , 
eft  ordinairement  moins  lifte , moins  lufirée , d'une 
couleur  plus  pâle  que  la  furface  oppofée;  elle  eft 
pleine  d'afpériiés  ou  garnie  de  poils  avec  des  ner- 
vures plus  relevées  & plus  propres  à arrêter  les 
vapeurs  8c  à en  fivorifer  l'abforption  » tandis  que 
la  furface  fupérieure  , lifte  8c  lultrée  , fans  ner- 
vures faillames , femble  être  plus  particuliérement 
deftinée  aux  excrétions. 

L'expérience  vient  i l'appui  de  ces  conjeûures. 
Des  feuilles  égales  8c  feuiblables  , ptifes  fur  le 
même  atbre  , placées  par  leur  furface  inférieure 
dans  des  vafes  pleins  d'eau,  s’y  confeivent  verres 
des  femaines  Sc  même  dts  mois  entiers  , tandis 
que  celtes  que  l'on  place  pat  leur  face  fupérieure 
petiftent  en  peu  de  jours. 

C'efl  furtout  i l’approche  de  la  nuit  que  la  fur- 
face  inférieure  des  feuilles  commence  à s'acquitter 
d'une  de  ses  principa’es  fondions  , de  celle  d'ad- 
mettre par  Tes  pores  la  nourriture  qui  doit  réparer 
la  déperdition  caufee  par  l'aâion  du  foleil.  C'eft 
alors  qu’elle  entr'ouvre  les  petites  bouches  donc 
elle  en  pourvue,  Sc  par  lefquelles  elle  pompe  8c 
reçoit  avec  avidité  les  vapeurs  8c  les  exhalaifons 
qui  Bottent  dans  l'atmofpnère.  Ces  alimens  digé- 
rés , ou  plutôt  préparés  dans  les  feuilles , font  ad- 
mis dans  les  fibres  ligneufes , 8c  fe  joignent  au  ré- 
fidu  des  fucs  qui  des  racines  y avoienc  été  attirés 
pendant  le  jour  par  l'aâion  de  la  chaleur.  Tous  ces 
fucs  réunis  tendent  de  nouveau  vers  les  racines , 
oft  ils  continuent  i fe  peifeAionner. 

PcDdaiu  le  jour,  furtout  lorfqu'elles  font  expo- 
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f#ei  i U chilfurdu  foUil , plantes  perdent , pn 
U tranlpiration  , plus  qu’elits  n'acquietem  \ c tll 
lemomentdesexcc^tions,  8ec'eI)encoreles  ft  u-.lles 
qui  font  pmiculicremem  chargées  de  ces  fonéiions. 
Plufieurs  ont  prétendu  qu'elle  s'opéroii  par  leur  fur 
face  Tupérieure  s cependant  des  expériences  bien 
faitesparoifl'enteubiirquelafurrace  intérieure  des 
feuilles  rert  aufli  à la  tranfpiration  infenfible.  Ne 
pourroit-on  pas  (oup^onner  que  la  furface  lupc- 
rienre  fert  de  defenfe  ou  d'abii  i l‘:nrérieure , & 
que  c'eti  là  l'ufage  de  ce  vernis  nature  I &'  luUié  que 
l'on  y remarque.  Ces  idées  s'accordent  très  - bien 
avec  la  direâion  8c  les  mouvemeiis  prefque  rpon- 
tanés  des  feuilles  , avec  leur  admirable  retuutnc- 
tnent,  8c  avec  leur  dilliibution  rymtnetiique  au- 
tour des  tiges  de  des  branches. 

Quoique  fixées  à la  terre,  les  planteslanguiroient, 
ainfi  que  les  animaux  , fi  elles  relloient  immobiles. 
Leur  vie  ne  fe  foutiem,  ne  fe  fortifie  que  par  une 
alternative  de  mouvement8c  de  repos.  Les  feuilles, 
toujours  agitées  par  l'air , font  encore  les  organes 
du  mouvement  i aufli  , pour  l'exécuter  avec  plus 
de  facilité , elles  font  la  plupart  attachées  aux  tiges 
par  de  longues  queues  minces,  flexibles , auxquelles 
on  a donne  le  nom  de  pitiolt.  L'expérience  prouve 
que  les  plantes  acquièrent  d'autant  plus  de  lolidité 
8c  de  force  , que  cette  efpéce  d'exercice  eft  plus 
violent.  la;S plantes  des  Alpes,  expofees  à l'aétion 
continuelle  des  vents  ; celles  du  C«>  de  Bonne-Ef- 
pérance , où  les  tempêtes  font  très-fréquentes,  ont 
plus  de  fetmete  8c  de  roideur.  ( foyep  Bonnet, 
Conttmpl.  dt  ta  Nature.  ) 

Enfin  les  feuilles,  fi  utiles  pour  la  confervaiion 
des  plantes  , le  font  encore  pour  celle  de  notre 
propre  exiftence.  Tandis  que  l’air  atmofphéiiqiie 
ellcontioucllcmencalterë&  vicié  par  notre  propre 
refpiration , par  les  décompofitions  putrides , par 
les  vapeurs  qui  s’élèvent  du  fein  de  la  terre  8c  qui 
portent  dans  les  organes  de  la  vie  la  defltsiétion  8c 
la  mort  , les  feuilles  des  arbres  le  purifient , le 
rendent  plus  falubre,  en  abforbanc  toutes  fes  par- 
ties non  refpi  râbles,  en  ledecompofant  8c  en  lailTant 
échapper  de  leurs  pores  , furtout  lorfqu'elles  font 
frappées  pat  l'aétion  du  foleil , une  grande  abon- 
dance d'air  vital  ou  d’oxygène  fi  précieux  pour  l'en- 
tretien de  notre  fanté. 

Il  reftetoit  encore  bien  des  obfervationt  à faire 
. fur  cette  grande  variété  de  feuilles  donc  nous  avons 
déjà  parlé  i fur  les  épines , dont  quelques-unes  font 
atnées  ; fur  les  glandes , les  poils , le  duvet  co- 
tonneux qui  les  revêt , 8c  fut  une  foule  d'autres 
attributs  qui  tout  ont  une  fin  Sc  une  utilité  parti- 
culières. Nous  renvoyons  le  leéteur  aux  articles  qui 
en  traitent  fpécialement. 

Lit  Fleuks  , la  partie  la  plus  brillante  des  plan- 
tes , en  efl  audi  la  plus  elTentielle.  Il  fuffit  de  les  nom- 
mer , pour  fournir  à l'imagination  une  foule  d'idées 
agréables  8c  riantes.  Les  fleurs  décorent  partout 


les  alentours  de  nos  hibitations  i elles  foitent  en 
toufle  du  milieu  des  brouflailles  î elles  brillent  au 
loin  fur  des  gazons  de  verdure  ; elles  croident  à 
l'ombre  des  forêts  8c  jufque  dans  le  fein  des  eaux. 
Quelle  étonnante  variété  elles  nous  offrent  dans 
leurs  formes  1 Les  unes  n'ont  qu’une  feule  feuille 
ou  pétale  j d'autres  ont  plufieurs  pétales.  Ici  , dit 
Bonnet,  tel  que  dans  le  lys  ou  la  tulipe , c'ell  un 
vafe,  une  coupe  qui  s'ouvte  avec  gtâces  : là,  comme 
dans  la  capucine  , c'efi  une  cfpèccdegrntefqiie  qui 
imite  la  figure  d'un  c.ipuchon,  d'un  mufeau  , d'itn 
tafqiie  ; plus  loin  c’tft  une  mouche  , un  p,ipilloii , 
linccioilc,  une  couronne,  un  foUil  rayonnant  : les 
unes  font  épailes  fans  arc  fur  la  plante  ; les  autres 
y compufcnc  des  bouquets  , des  globes  , des  ai- 
grettes, des  guirlandes,  des  pyramides  . 8cc.  Mais 
comment  exprimer  la  finclfe  de  leur  tillu,  la  viva- 
cité de  leurs  couleurs,  la  délicaielfe  8c  la  vaiieté 
des  nuances,  la  douceur  de  leurs  parfums!  Des 
merveilles  plus  étonnantes  nous  attendent , mais 
elles  ne  fe  montrent  qu'aux  yeux  de  l'obfervaieur. 
Pour  lesbien  cotmoitre,  il  faut  analyfet  les  fleurs, 
il  faut  en  obferver  toutes  les  parties. 

Dans  les  fleurs  que- les  boranlftes  nomment  com< 
p/ttee  ( 8f  c'efl  le  plus  grand  nombre  ) , on  y di.'’- 
tliigue  /e  calice  , la  cerolle  , Us  étamittes  8c  le  pifiil. 

Le  calice  efà  l'enveloppe  la  plus  extérieure  des 
fleurs.  Il  renferme  avec  la  corolle  les  organes  de  la 
fruétification , les  défend  des  injures  de  l'air  8c  de 
tout  autre  accident  jufqu'au  moment  de  leur  épa- 
nniiilTcment,  8c  continue  fouveiu  à Ls  protéger 
lufqu'au  rems  de  1a  irutiirité , 8:  même  aulTi  lung- 
tems  qu'elles  ont  befoin  de  fes  fervices. 

La  corolle  efl  l’enveloppe  intérieure  à laquelle 
on  donne  vulgairensent  8c  par  exclufion  le  nom  de 
feur.  Elle  efl  d'une  couleur  plus  éclatante  , d'un 
lifTu  plus  délicat , 8c  d'une  forme  plus  élégance  que 
le  calice  qui  la  foutiem. 

De  fon  centre  s'élèvent  plufieurs  filamens , oa 
plutôt  de  petites  colonnes  de  la  blancheur  de  l'ai- 
bàtre  , unies  ou  cannelées  j les  unes  terminées  en 
pointe  ou  par  une  petite  tête  : on  les  nomme  pipils  : 
d'autres , placées  autour  de  ces  premières , en  font 
diflinguées  par  de  petites  véficules  pleines  d'une 
pouffière  jaunâtre  j ce  font  les  étamines. 

Ces  filamens , cachés  ordinairement  dans  l'in- 
térieur de  la  corolle  . fixent  peu  l'attention  | ils 
la  méritent  cependant  toute  entière  : ils  font  aux 
plantes  ce  que  (es  organes  fexuels  font  aux  animaux. 
C'efl  de  leur  exiflence  , c'efl  de  leurs  opérations 
que  dépendent  le  développement  des  germes  Se 
la  fécondité  des  fruits  : fi  ces  filamens  viennent  à 
périr  trop  tôt , les  femences  font  frappées  de  fté- 
rilité , le  fruit  fe  deflèche,  flétrit  8c  ne  mûrit  point. 
Les  anciens  bonnifles  n'avoieni  prefque  point  fait 
attention  à ces  organes  i des  botaniiles  plus  mo- 
dernes Us  avoient  Wn  remarquées , mais  ils  n'ir 
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voient  pu  en  deviner  Tulage.  C'dtoit  à notre  liècle 
qu'il  étoii  rérervè  d'en  découvrir  les  foaéiioiu 
admirables. 

L'iiiimine  eft  la  partie  mile  des  fleurs.  Elle  eft 
compofee  d'un  filament  terminé , comme  nous  l a- 
vons  dit , par  l'anthère  , qui  fe  préfente  fous  la 
forme  d'une  petite  capfule  remplie  d'un:  poudre 
fi.ve  J réfineufe,  que  l'on  nomme fo//en  oapoujl'trc 
ftcundMiu.  A une  certaine  époque,  ces  capfules  s'en- 
cr'ouvrent  & laifient  échapper  la  poüflîcie  qu'elles 
contiennent  : elle  s'élance  par  un  mouvement  élaf- 
tique  , s'attache  au  flygmate  ou  i la  partie  fupé- 
rieure  du  pifiil , qui  la  tranfmet  i l'ovaire. 

Lt  pifiil  efl  la  partie  femelle  des  plantes , com- 
pofée  de  l’ovaire  ou  de  l'embryon  du  fruit  non  fé- 
condé, du  fiy/e  ou  filet  & du  frimait.  Ce  dernier , 
ainfi  que  le  ityle , eft  poreux , onâueux , divifé  in- 
térieurement en  plulieurs  canaux  ou  trompes , afin 
que  la  pouftîète  fécondante  puifTe  le  pénétrer. 

Ordinairement  les  deux  fexes  font  réunis  dans 
la  même  fleur , c'eft-à-dire , que  cette  fleur  ren- 
ferme des  étamines  & des  piliils . & les  plantes 
od  cette  réunion  a lieu,  font  de  véritables  herma- 
phroditeSt 

D'autres  préfentent  le  piftil  dans  une  fleur  & les 
étamines  dans  une  autre  furie  même  individu  i ces 
fleurs  font  monotqnte  ; d'autres  enfin , comme  la 
plupart  des  animaux  , ont  des  individus  miles  8c 
des  individus  femelles  fur  des  pieds  féparés  j ce 
fan»  les  fleurs  dioïqute ,-  tels  font  les  melons , les 
citrouilles , le  chanvre , &c.  Par  une  conféquence 
de  ces  principes,  les  fleurs  mâles,  <]ui  ne  contien- 
nent que  des  étamines , ne  donnent  januis  de  fruits; 
de  même  les  fleurs  femelles  , qui  n'ont  que  des 
piliils  , reftent  ftétiles  s'il  n'exifte  point  dans  leur 
voifinage  un  individu  mile.  Quand  on  retranche 
les  étamines  dans  les  plantes  hermaphrodites , la 
fcmence  demeure  inféconde  8c  périt. 

Les  étamines  8c  les  piliils  font  donc  les  parties 
les  plus  elTencielles  des  pi  mtes , puifque  fans  elles 
il  n'y  auroit  point  de  fécondation.  Aulli  rien  de 

filus  admirable  que  les  précautions  employées  par 
a nature,  pour  les  garanrir  des  accidens nombreux 
qui  les  environnent  de  toutes  parts.  C'eft  dans  le 
centre  de  la  fleur  , c'eft  au  milieu  de  la  corolle 
qu'elles  font  placées  ; elles  y reçoivent  avec  plus 
d avantage  la  chaleur  d’un  foleil  bienfaifant  aont 
les  rivons  fe  réunilTent  fur  le  difque  poli  8c  ver- 
oifTe  aes  pétales , comme  dans  le  foyer  d 'un  miroir 
concave.  C'eft  pour  recevoir  les  douces  influences 
de  cet  aftre,  qu'elles  développent  toute  la  beauté  de 
leurs  formes  ; mais  â l'approche  de  la  nuit  ou  d'un 
tems  humide , les  pétales  fe  réunilTent , la  corolle  fe 
ferme  , 8c  par  ce  moyen  ces  parties  délicates,  def- 
tinées  â la  fécondation , fa  trouvent  garanties  des 
intempéries  de  ratmofphète.  C'eft  ainfi  que  dans 
wi  beau  jour  de  priatems  cette  prairie  émaillée  de 
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fleurs , toute  couverte  de  pâquerettes  argentées, 
fi  nous  la  revoyons  au  coucher  du  foleil , elle  ne 
nous  offrira  plus  qu'une  verdure  uniforme.  C'eft 
ce  phénomène  que  Linné  a défigné  trè^ingénieu- 
fement  fous  le  nom  de  fommeil  des  plantes. 

Toutes  les  fleurs  , il  eft  vrai , n'ont  pas  la  faculté 
de  fermer  leur  corolle,  mais  les  parties  fexuelles 
n'en  font  pas  moins  défendues.  Les  fleurs  dont  la 
corolle  eft  évafée , tels  que  dans  le  lys  8c  la  tulipe, 
couibent  leur  pédoncule  , s'inclinent , 8c  prclen- 
tent . par  cette  lituation , un  toit  folide , fous  lequel 
les  parties  fécondantes  font  en  fûreté  ; dans  d'au- 
tres, telles  que  dans  les  labiées  8c  les  papillona- 
cées , les  étamines  8c  les  piliils  font  renfermés  dans 
un  des  pétales , dont  la  forme  eft  en  cafque  ou  en 
capuchon  ; dans  quelques-unes  enfin,  dont  la  co- 
rolle refte  en  tout  tems  ouverte  fans  changer  de 
fiiuation , tel  que  dans  les  iris , les  éumines  cou- 
chées fur  les  pétales  font  recouvertes  par  le  lly'g- 
mate  , qui , dans  ces  fones  de  plantes  , eft  très- 
large  8c  prend  la  forme  d'un  pétale. 

Ces  formes  variées  des  fleurs , qui  font  l'objet 
de  notre  admiration,  ne  font  donc  point  unique- 
ment deftinées  à récréer  notre  vue.  C'eft  fous  ces 
dehors  brillans  que  la  nature  cache  fes  fublimes 
opérations;  mais  la  corolle,  d'une  fubftance  fine 
8c  délicate,  pourioit  quelquefois  être  infuififante 

fiour  garantir  les  organes  genétaieuis  : une  enve- 
oppe»xtérieute,plus  forte,  plus  épiiffe,  le  calice 
dont  nons  avons  déjà  parlé,  vient  à Ion  appui.  C'eft 
entre  ce  double  rempart  que  les  etamines  8c  les 
piliils  exécutent  leurs  myftetieufes  fonétions.  Dès 
que  ces  parties  ont  rempli  le  but  pour  lequel  elles 
ont  été  créées,  auOitôt  elles  fe  ferment  8c  fe  def- 
lèchent.  La  corolle  elle-même  perd  fon  éclat,  fe 
flétiit  8c  meurt  ; mais  le  calice  , dont  les  fervices 
font  plus  étendus,  dure  aufli  plus  long -tems  ; il 
nerfifte  fouventavec  le  fruit  qu'il  enveloppe  par  la 
oafe,  fait  coq>s  avec  lui , en  devient  comme  l'épi- 
derme , ou  bien  il  fe  gonfle , s'étend  8c  forme  une 
efpèce  de  fac  dans  lequel  le  fruit  eft  renfermé. 

Le  Frcit.  Ce  dernier  fuccèdeaux  fleurs,  8r  ré- 
pare las  perces  que  l'intempérie  des  faifons  8c  les 
befoins  de  l'homme  8c  des  animaux  occafionnent 
aux  plantes.  Tous  les  fruits  renferment  fous  une 
ou  plufieurs  enveloppes  le  germe  de  U plante  fu- 
ture. Parmi  les  graines , les  unes  font  pourvues 
d'ailes,  d'aigrettes,  de  panaches,  au  moyen  def— 
quels  elles  nagent  dans  l'air  ou  dans  l'eau  , qui  les 
tranfporte  8c  les  (ème  au  loin  fur  la  furface  de 
notre  globe  ; d'antres,  mieux  revêtues  , font  pla- 
cées dans  des  gaines  ou  des  filiques  ofl  elles  peu- 
vent fe  confetver  des  années  entières  : beaucoup 
d'autres  font  renfermées  dans  des  capfules  à une 
ou  à plufieurs  loges.  Les  unes,  fous  uncchaii  molle 
8c  délicieufe,  relevée  encore  par  la  beauté  du  co- 
loris , cachent  un  noyau  ou  un  pépin  ; d'autres  font 
placées  dans  des  coques  atmées  de  piquaas  ou  abteit 
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, \iti  d'un  fuc  imer , ou  girnies  d'une  bourre  très- 
fine.  Enfin,  les  formes  extérieures  des  fruits  n'of- 
frtm  p>s  moins  de  variétés  que  celles  des  feuilles 
&r  des  fli  uts  : il  n'cft  prefquc  aucun  genre  de  fi- 
gures dont  ils  ne  fournilTent  des  exemples. 

Sans  cette  fagc  3c  admirable  précaution  ,des  con- 
trées immenfes  eulTer.t  été  ftappées  de  llérilité  i 
mais  l'auteur  de  la  nature  a tout  prévu.  En  armant 
certaines  graines  d'aigrettes  ou  de  larges  membra- 
nes, il  les  a rendues  propres  à être  au  loin  dilfé- 
minées  par  les  vents  : en  revêtant  les  autres  d'une 
coque  dure  , il  Us  a deltinées  à flotter  long-tems 
fuc  l'eau  , & à croître  loin  de  leur  fol  natal  i d'au- 
tres , hérillées  de  poils  crochus  , s'attachent  aux 
toifons  des  animaux,  qui  les  difpcrfent  au  loin. 

$.  VIII.  Du  lieu  natal  des  planées. 

La  conno  flance  du  lieu  natal  des  plantes  a été 
reconm  e pat  I inné  comme  tellement  elTentielle 
pour  la  perfiéiion  de  leur  étude  & pour  le  fuccès 
de  leur  culture  , qu'il  n'a  jamais  négligé  de  citer 
la  patrie  de  chacur-e  des  elpèces  qu'il  décrit , Sc 
autant  qu'il  le  peut  le  fol  od  elles  ccoilTcnt.  Il  nous 
a même  lailTé  à ce  (ojet  des  préceptes  qui  fe  trou- 
vent expofes  dans  fa  Philofophie  botanique  , fle  qui 
ont  été  parfaitement  bien  développés  par  M.  Du- 
lande  , dans  fes  Notions  llémentaires  de  Botanique, 

La  nature , dit  ce  dernier  & favant  auteur , a pré- 
muni certaines  plantes  contre  les  thaleurs  brillan- 
tes ; elle  en  a endurci  d'autres  contre  les  gelées  , 
afin  qu’il  n'y  eût  aucun  pays  qui  ne  fût  pouivu  de 
végétaux.  Linné  les  envifageam  fous  ce  point  de 
vue,  les  confidère  relativement,  t*.è  leur  climat; 
1*.  à leur  eipofition;  j°.  à leur  fol.  Il  reconnok 
fept  climats. 

I.  Le  Climat. 

i“.  Le  climat  des  Indes  ( calum  indlcum)  eft 
entre  les  tropiques  d'Alie,  d'Amérique  & d’Afri- 
que : il  n’y  a pas  d’hiver  : jamais  le  froid  n'y  do- 
mine au  point  de  glacer  les  plantes  ni  de  cnnoenfer 
la  refpiration  de  manière  à la  rendre  fenlible  aux 
yeux.  La  plupart  des  plantes , à raifon  de  la  chaleur 
continuelle, y fleuriircntjufqu'è  deux  fois  i&dans 
plufieuis  des  ces  endroits  il  pleut  quelquefois  pen- 
' dant  la  moitié  de  l’année.  Ces  végétaux,  dans  nos 
jatdins,  pouITent  ordinairement  beaucoup  pendant 
le  printems  & l'automne  ; mais  ils  langiiiftent , fans 
néanmoins  perdre  leurs  feuilles  . pendant  l'été  8c 
l'hiver.  Les  exceptions  fur  la  de licatclie  des  plantes 
de  ce  climat  font  rares  ; cependant  le  framooificr 
fe  trouve  également  fous  la  ligne  S.'  vers  les  pôles. 
Le  mûrier  blanc,  que  l’on  cultive  aujourd'hui  dans 
le  Nord  , eft  indigène  de  la  Chine.  L’obfetvation 
peut  feule  faire  connoître  les  plantes  qui  jouiCTeiit 
de  ces  avantages  peu  communs. 

1°,  Le  climat  d’ilgypte  (eeelum  sgypiiaium  ) dif- 
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tète  du  précédent  par  fa  chaleur  , portée  i un  tel 
point , que  dans  certains  jours  l’homme  ne  peut 
mettre  le  pied  fur  le  fable  fans  fe  brûler.  Dans  ce 
pays  il  n’y  a point  de  pluie  pendant  fix  mois  ; auftt 
produit-ii  un  grand  nombre  de  plantes  d racines  bul- 
beiifes , au  moyen  defquelles  elles  peuvent  vivre 
plus  long  tcms  fans  eau. 

Le  climat  méridional  (carii.mj«jî’^u.'f)s’étetid 
depuis  l’Éthiopie  jufqu’au  Cap  de  Boiine-Efpé- 
rance  : il  jouit  de  l’eié,  tandis  que  l'hiver  nous  tour- 
mente. Les  plantes  de  ce  climat  ne  changent  pas 
aifément  le  tems  de  leur  flnraifon  , qui  le  plus  fou- 
vent  alieu  vers  le  folftice  d'hiver.  D'ailleurs  elles  no 
fupportent  ni  nos  grands  froids  ni  les  chaleurs  des 
Indes  ; mais  ellîs  exigent  un  air  tempéré  de  douze  à 
dix-huit  degrés,  l es  plantes  de  l'Ameriqûe  méri- 
dionale font  celfls  du  Pérou,  du  Brifil , qui  le  plus 
fouvent  doivent  être  ti  ailées  comme  celles  du  Cap. 

4°.  Les  plantes  de  Terte-Fetme  ( calum  medi- 
terraneum  ) font  celles  de  l'Europe  méridionale  , 
de  la  Hongtie,  d'Efpagne,  de  Portugal,  d’Italie, 
de  l’Atchipel , &•  même  celles  de  la  Médie  ïc  de 
l’Arménie.  Les  défertsde  Médie,  fuivant  robfer- 
vation  de  Üiixbaum  , nouniftent  les  mêmes  plantes 
que  les  déferts  de  l'tfpagne  : l’Arménie  offre  aux 
voyageurs  celles  de  l'Italie  : la  plupart  des  plantes 
de  Montpellier  8c  de  Hongtie  s’obfervent  à Conf- 
laiitinople. 

J*.  Les  plantes  du  Nord  ( ceelum  ioreale)  font 
celles  de  l’Europe  fepientrionale  , depuis  la  La- 
ponie jufqu'è  Paris  t la  Suède , la  Ruftie , la  Prufle  , 
l'Allemagne , la  Suiffe  , le  Dannemarclc , l’.\ngle- 
terre,  la  Flandre  ; elles  s'élèvent  très-bien  dans 
nos  jardins. 

6“.  Les  plantes  de  l’Orient  ( ceelum  orientale  ) 
font  celles  de  l'Alie  feptentrionale;  la  Sibérie,  la 
Tartaric  qui  avoifine  la  Syrie  : la  plupart  fom  prin- 
tannières. 

7°.  Les  plantes  occidentales  ( caelum  occidentale  ) 
font  celles  de  l'Amérique  feptenttiotule  , du  Ca- 
nada , de  Philadelphie , de  la  Virginie,  de  1a  Ca- 
roline, de  même  que  celles  du  Japon. 

8°.  Les  plantes  des  Alpes  ( eeelum  alpinum  ) naif- 
fent  dans  ces  montagnes  d'une  hauteur  étonnante  , 
qui , pendant  une  partie  de  l’été , font  couvertes 
çj  8t  là  de  neiges.  L'hiver  y eft  très -long  , l'été 
très-court , dq  cinq  à fix  femaines.  Ces  végétaux, 
rés  dans  un  fol  dur  8c  groffier  , expofes  à tous  les 
vents  , naiflenc  très-vice,  fieuriffenc  & fruéUfieoc 
très-promptement. 

II.  L' E X F O s I T I O N. 

L'expoficiondesplantes  mérite  d'autant  plusd'a^ 
tencion , qu’il  exifte  un  affer  grand  nombre  de  vé- 
gétaux qui , à la  faveur  des  differentes  expolitions, 
te  perpétuent  dans  les  climats  enappaience  les  plus 
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oppofét.  Ainfi , les  plinies  aquatiques , dont  les  ti- 
cinei  font  toujours  baignées  dans  l'eau  à une  pro- 
fondeur où  la  gelée  ne  parvient  point,  fe  conlervent 
dans  nos  climats  comme  dans  l'Inde.  Les  plantes 
qui,  dans  les  pays  chauds , ne  croilTem  qu'au  fom- 
met  des  hautes  montagnes  où  le  froid , même  fous 
la  ligne , cil  eaceflif,  s'accommoderont  des  coteaux 
&'  des  plaines  dans  les  lieux  voilïns  du  pôle.  Les 
plantes  qui  croiflent  entre  les  atbrilTcaux  , déve- 
loppent leurs  fleurs  dés  les  premiers  jours  du  prin- 
iems&  pendant  l'aiitomnei  elles  font  mieuxàl'abti 
par  la  chute  des  feuilles  qui  les  couvrent , qu'elles 
ne  le  feroient  dans  une  ferre  froide  faufli  efl-il  des 
lantes  des  pays  méridionaux,  qui,  i la  faveur  de 
eau  & des  bois , Ib  confervem  dans  norre  climat. 

Les  plantes , confidérées  relativement  à leur  ex- 
pofition  , croiffent , ou  dans  l'eau',  ou  fur  les  fom- 
mets  des  montagnes  les  plus  élevées , ou  i l'ombre, 
ou  dans  les  champs , ou  fur  les  montagnes , ou  bien 
elles  font  parafâtes. 

l”.  Lts  plantes  aquatiques  croiflent  dans  la  mer, 
fur  Tes  bords , dans  les  lacs , dans  les  marais , dans 
les  terres  inondées,  dans  le  limon , dans  la  tourbe  ; 
elles  font  fouvent  icres  & corrofives. 

Les  plantes  de  la  met  {phnitma'int')  font  tou- 
jours recouvertes  par  l'eau  Talée  dans  laquelle  elles 
flottent  : elles  n'ont  point  de  racines,  fenourriflent 
par  leurs  pores , 8c  ne  fupportent  pointUs  gtlets. 

Les  plantes  maritimes  ( pla<ut  matUirrâ  ) croif- 
A nt  fur  les  bords  de  la  mer  : l'eau  les  recouvre  par 
intervalle  , aufli  ne  la  craignent-elles  point  j mais 
elles  peuvent  s'en  paflTer , puifqu'on  les  rencontre 
fouvent  dans  le  fable  mobile.  Ce  font  des  plantes 
Talées, un  peu  fucculentesou  d'un  tilTu  ferré  :l'eau 
falée , queles  autres  plantes  ne  peuvent  fupporter, 
leur  ell  la  plus  convenable. 

Les  plantes  des  lacs  ( p/anu  Ucufirei  ) croiflent 
dans  l'eau  pure  des  lacs,  à une  telle  piofnndeur, 
que  la  gelée  ne  peut  les  atteindre  : elles  font  lifles 
8c  d'une  texture  lâche.  Leurs  feuilles  font  flottan- 
tes) leurs  racines  font  fixées  dans  la  terre  8c  fur- 
montées  par  l'eau.  Ces  plantes  ns  fupportent  pas  la 
plus  petite  gelée  ; aufli  font-elles  fouvent  les  mêmes 
que  celles  des  Indes  8c  des  pays  les  plus  chauds. 

Les  plantes  marécageufej  ( pU»u palufirei')  croi  f- 
fent  dans  un  terrain  mou  8c  bourbeux , ou  couvert 
d'une  eau  croupie  8c  moins  profonde  que  celle  des 
lacs.  Ces  pbntes  y font  expofées  i la  gelée  : elles 
font  communément  lifTes  8c  d'une  faveur  âcre. 
Prefque  toutes  les  cruciformes  feplaifent  dans  un 
terrain  humide , où  l'on  trouve  encore  un  grand 
nombre  d'autres  plantes. 

Les  plantes  des  terrains  inondés  (^phnu  inar.dttit) 
font  couvertes  par  l'eau  pendant  l'hiver  & dans  les 
tenu  pluvieus  i mais  pendant  l'été  le  litu  qu  elles 
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occupent  ell  f.c  : la  plupart  nes'y  foutiendroient 
pas  s'il  écoti  toujours  couvert  d'eau. 

Les  plantes  de  terres  limonneufes  (pUntà  uligl- 
nofi  ) croiflent  dans  les  lieux  où  l’eau  croupit  entre 
deux  terres.  Le  fol  eft  grofliet  8c  fe  féche  pendant 
l'été  Ces  végétaux  veulent  une  terre  froide, llé- 
rile,  farts  terreau. 

Les  p'antes  qui  nailT.-nt  dans  la  tourbe  ( plan* 
cefpiiojt  ) font  celles  qui  croilfent  dans  une  terre 
poreufe,  gtoflière,  humide,  d’un  brun  noirâtre, 
fertilifée  p.ir  des  débris  de  racines  : la  gelée  ne 
s'y  fait  fentir  que  très-tard  : elles  ne  poulTent  que 
vers  la  fin  du  printems  : el'esdo’veitr  être  couvertes 
de  moufle  pendant  cette  faifon , 8C  leurs  racines  ne 
doivent  pas  être  expofees  â l'air  pendant  l'été. 

a*.  Les  plantes  des  hautes  montagnes  croiflent, 
ou  fur  leurs  revers  ou  fur  les  côtés. 

Celles  qui  natlTent  fur  le  revers  des  montagnes 
(phnu eiiirrt)  , font  audcITous  des  glaces  8c  au 
delTus  des  bois  ; elles  font  petites  8r  maigres  : la 
fol  qu'elles  occupent, cft  efearpé , eipofé  à tous  les 
vents  : la  terre  enrft  groflière  8c  couverte  de  neiges 
jiifqu'âl’été.CtS  végétaux  ne  font  point  expofésaux 
viciflrtudes  du  printems , & la  gelée  n'endurcit  que 
ttés-tard  le  terrain  qu'ils  occupent.  On  ne  les  ob- 
ferve,  hors  des  montagnes , que  dans  des  terrains 
marécageux  dont  la  ttrre  forte  réfifle  long-tcms  à 
la  gelée  , 8;  ne  dégèle  plus  rnfuiie  qii  au  milieu  de 
l'eté,  lorfqu'on  n'eft  plus  dans  le  cas  de  craindre 
le  retour  du  froid.  Si  on  les  tranfporte  dans  nos 
jardins,  ils  y vivent  peu  : les  nuits  froides  .du  prin- 
tems les  biulent,  déconvrem  leurs  racines  que  la 
chaleur  du  jour  delTèche  : il  faut , pour  les  con- 
ferver,  les  garantir  des  viciflitudes  du  printems  8( 
de  l’automne. 

Les  plantes  qui  naiflTent  fur  les  côtés  des  hautes 
montagnes  ( p/viua  oec/u/i  ) , croiflent  à l'abii  des 
bois  épais,  dans  une  teire  profonde  8c  remplie  de 
fucs  : elles  font  fort  élevées  3c  craignent  le  froid. 

y".  Les  plantes  qui  fe  plaifent  à l’ombre  , fe  dif- 
tinguent  par  le  terrain  où  elles  cioiflént)  les  unes 
placées  fous  les  arbres  touffus  , dam  une  terre  peu 
compaâe  , couver  te  de  feuil  les  en  hiver , ombragée 
pendint  l'été.  Ce  font  des  plantes  foibles  8c  qui 
fleuriffent  au  commencement  du  printems,  avant 
que  les  arbres  foient  garnis  de  feuilles.  ( PUntt 
ntmoroft.  ) 

L’air  , dans  ces  endroits  , eft  toujours  humide  : 
les  végéuux  y font  â l'abri  des  vents  i ils  craignent 
le  froid  8c  le  chaud.  Plufieurs  de  ces  plantes  font 
venimeufesi  8c  l'on  obferve  chaque  jour  que  les 
plantes  qui  font  douces  étant  expofées  au  grand 
air , deviennent  acerbes  lotfqu'elles  croiflent  i 
l’ombre. 

D'autres  croilAnt  également  dam  les  bois , i 
l'ombre  {pUnit fjtvatUi)  , mais  dam  des  terres 

épuifées^ 
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épuifées,  rablonneufes , flêriict  : clin  font  Fermes 
K dures. 

4*.  Les  plantes  de  la  campagne  ( planté  camptf- 
irts  ) craigne  l'ombre  des  bois  , & ne  lèvent 
que  dans  des  lieux  bien  aérés , dans  Vs  champs , U s 
terres  naeubles , autour  des  lieux  habités,  dans  les 
prairies. 

Les  plantes  des  champs  ( planté  arvtnfts  ) s'ob- 
fervenr  dans  les  champs  cultivés  ou  en  jai  hères  : 
elles  croilTent  très-bien  parmi  les  moilTons , dans 
une  terre  grafle  & fillonnée. 

Les  plantes  de  terre  meuble  ( planté  culté  ) croif- 
fent  parmi  les  légumes , dans  les  terres  grattes,  en- 
fiimees  & fertiles,  où  elles  fatiguent  beaucoup  les 
jardiniers. 

I..CS  plantes  qui  croilTent  autour  des  maifons 
(planté  radtraJts)  , dans  les  rues,  les  places,  d.»ns 
des  lieux  foulés  par  les  animaux  qui  y dépnfent 
leur  fumier  . exigent  une  terre  bien  engrailTée  . 
mais  néanmoins  ferme  8c  campaèie.  Leptus  fouvent 
les  fruits  de  ces  plantes  ne  fe  détachent  point. 

Les  plantes  des  prairies  ( plant épratenfes  ) le 
plaifeiit  dans  les  lieux  où  les  herbes  croilTent  abon- 
damment. Ce  font  dts  terres  baffes  ou  des  vallons 
fertiles  8c  un  peu  humides , où  le  bétail  ne  pénètre 
pr.int  pendant  l'tté. 

Les  plantes  qui  ctoiir.nt '"urle  bord  des  chemins 
(p/a<i(avrr/ïiranii7i)doiventêtrecoi^fidéréescomnve 
celles  des  prairies  enfumées. 

6°.  I,es  plantes  des  montagnes  (/•/jeta  moe.'aea) 
veulent  étreexpoféisau  grand  air  ; elles  croilTent, 
ou  au  fomme  t de  ces  montagne  s,  ou  fur  les  cote  aux, 
ou  fut  les  rochers. 

Celles  qui  croilTent  dans  les  lieux  les  plus  élevés 
(planté  gtairitofé  ) , dans  les  endroits  l'ecs , arides , 
defféches  pat  le  fo.til  8c  un  pt  u plats , veulent  or- 
dinairement un  fol  bien  expofé  i l'air,  8c  qui  foit 
en  même  rems  aride  8c  ferme. 

D’autres  croilTent  fur  les  revers  des  montagnes 
(planté  calltnéjfolam  wontanum  cumtol/iitu')  , fur 
des  coteaux  fecs  où  l'eau  féjoume  peu. 

Il  cil  encore  des  végétaux  fur  les  montagnes  , 
qui  femblent  choifir  les  fols  où  des  lits  de  pierres 
Ttiffent  échapper  Teau  8c  retiennent  la  chaleur  , 
(planté  ruptftrts,  f lum  rnptftre  ).  Elles  croilTent 
dans  les  fentes  des  rochers.  On  doit  fuppofer  que 
ces  plantes  exigent  peu  de  nourriture  ou  en  pren- 
nent peu  par  leurs  racines. 

7®.  Les  paralites  ( planuparafiiL  t ) ne  font  point 
fiifceptibles  de  culture.  Les  unes  ne  sovent  que 
(ur  les  arbres , tel  que  te  gay  ; d'autres  fur  les 
herbes , ta  tufeutt  ; d'autres  fur  les  racines,  F on- 
ianche.  Différentes  efpèccs  deinoulîés,  de  lichens, 
de  fungus,  font  également  des  plantes  parafitcs. 
itotanigut^  Tome  y* 
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III.  Le  Sol. 

Le  fol  que  la  nature  femble  affigner  aux  diffé- 
rentes plantes  , mérite  une  attention  particulière 
de  la  part  des  botanilles.  On  diftingue  principa- 
lement le  fable , l’argile , la  craie  , le  terreau.  lAi 
terres  ochreufes  ne  permettent  guère  TaccroilTe- 
me nt  d'aucune  plante  ; cependant  on  obferve  quel- 
quefois que  fon  mélange  avec  la  terre  fupplée, 
quoiqu'imparfaitement,  à celui  du  fable. 

i».  Le  fable  ( artna  ) eft  un  compofé  de  fragmens 
fecs  , durs  au  toucher  , graveleux,  impénétrables 
d Teau  , 8c  qui  n'ont  aucune  adhérence  entr’eux. 
Les  fables  purs  font  friables  8c  fecs  : les  plantes 
qui  J croilTent,  doivent  craindre  beaucoup  Thu- 
midité,  8c  peuvent  pourrir  dans  une  terre  qui  con- 
ferve  Teau. 

Lorfque  le  fable  eR  d'une  li  grande  ténuité , que 
le  vent  remporte , il  n’p  végète  aucune  plante  , 
ou  s'il  en  croit  quelques  unes,  elles  profitent  en- 
core mieux  dans  d'autres  terres.  D'ailleurs,  le  fablo 
n’eR  pas  toujours  pur , 8c  fon  mélange  ci)  nécef- 
faire  avec  la  terre,  pour  la  rendre  pli  s convenable 
à certaines  plantes. 

a®.  Il  eR  des  plantes  qui  croilTent  dans  Targile 
(planté  argilaeeé).  Les  terres  argileufes  font  com- 
padkes,  tenaces,  retiennent  lonp-tems  l’humidité. 
La  grande  ténacité  de  Targile  s oppofe  fouvent  à 
TaccroilTement  des  plantes.  Iln’entfl  pas  de  mémo 
lorfqu'elle  a été  extrêmement  divifée  par  les  la- 
bours , par  quelques  proJuélions  végétales  , par 
fon  mélange  avec  les  fables.  Elle  eR  alors  de  toutes 
les  terres  la  plus  propre  d la  végétation  , qu’elle  fa- 
vorife  encore  dans  bièh  des  cas  , lorfque  placée 
fous  le  tericau  elle  fert  d y retenir  Tjrumidité. 

j®.  I.a  craie  ( cteta  ) , la  plus  fèche  de  toutes  les 
terres,  eR  aufC  la  plus  aride , 8c  il  eR  à préfumer 
que  les  terrains  faiés  & vitrioliques  nuifent  fur- 
tout  i la  végétation  par  leur  féchereffe.  La  craie 
favotife  peu  la  végétation  lotfqu'eTe  eR  pure  ) 
mais  mélangée  avec  Targile  , 8c  quelquefois  en- 
core avec  le  fable  , elle  fournit  la  marne , que  Ton 
fait  être  un  excellent  engrais. 

a®.  Le  terreau  (hamai)  ou  la  terre  formée  par 
la  décompofition  des  fubllances  végétales  8c  ani- 
males eR  très  - fertile,  8c  nourrit  la  plupart  des 
plantes  : c'eR  Airtout  par  fon  moyen  que  l'on  en- 
grailTe  les  jardins  : les  fumiers  fe  convertilTcnt  en 
ure  terre  très-fubtile  , dans  laquelle  vivent  8c 
croiffent  un  grand  nombre  de  végétaux. 

On  peur  préfumer  , dit  M.  Durande  que  nous 
venons  de  citer,  que  dans  l'origine  chaque  plante 
avoir  un  climat  , une  expofiiion  , un  fol  qui  lui 
étoient  propres  : il  en  efl  cependant  aujourd'hui 
qui  femblent  croître  indifféremment  prefque  par- 
tout. La  nature  a peut-être  lomp^ar  degrés  leurs 
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premières  habitudes.  Les  graines  difperfées  ont 
pu  tomber  fiir  un  fol  analogue  od  elles  ont  pris 
leuraccroilTement,  & les  plantes  fe  font  air.fi  luc- 
ceflivement  préparé  un  paflage  à un  autre  fol  qui 
iiembkroit  devoir  leur  eire  abfolument  étranger. 
Quoi  qu'il  en  foit  , l'art  peut , en  ménageant  aux 
plantes  des  palTages  doux  & gradués  . en  accou- 
tumer un  grand  nombre  à une  latitude , une  ex- 
polition , un  fol  très  étranger  où  elles  finiflent  par 
fe  niiuralifer.  ( Dutande.  tUm.boi.) 

Plufieurs  bot.iniftes , fuitout  parmi  les  anciens  , 
ont  préfenté  les  plantes  rangées  d'après  leur  lieu 
natal  , nuis  vaguement  & fans  leur  aHigner  aucun 
caraâère  relatif  au  lieu  de  leur  nailTance.  Cette 
clallificaiion  ne  donnera  jamais  une  méthode  con- 
venable à toutes  les  plantes  , puifqtie  beaucoup 
parmi  elles  nailTent  aSex  indifféremment  partout, 
& ne  portent  fouvent  aucun  caraâère  qui  annonce 
leur  lieu  natal  t il  y en  a cependant  un  grand  nombre 
dont  il  ell  facile  de  reconnoitre  la  patrie  , d'après 
leur  port  & quelques  autres  attributs  qui  leur  font 
particuliers.  J'ai  cru  que,  dans  l'étude  des  végétaux, 
cette  confidération  n'étoit  pas  d négliger  , & j'ai 
enconféquenceeffayé  d'efquiffer  le  tableau  fuivant, 
perfonne  ne  pouvant  nier  que,  dans  beaucoup  d'ef- 
péces,  l'afpeâ,  la  faveur  , ta  couleur  8c  l'odeur 
ne  fqient  dépendant  de  U nature  du  fol  8c  de  l'ex- 
pofîüon. 

I Plansts  qui  croisent  dam  l'eau , fur  le  bord  dee 
lats , des  rivières  , dans  les  terrains  marécageux. 

CARACTiRES. 

/ Tijgtt  creufés,  tendres, 
l Fibres  lâches. 

X Feuillet  ttès-liffes  â leurs  deux  faces,^ 
Afcieâ  J I**  inférieures  fouvent 

' ■ ” ■ A capillaire»  ou  découpées  t les  fu- 
i périeures  entières, 
r Racines  fibreufes . rarement  char- 
^ nues  ou  â oignons. 

A.  Saveur.  Acre , ÎBcillve. 


4.  Odeur. 


A.  Afpeâ; 


P L A 

' Inlipide,  aqueufe  dans  les  feuilles, 
douce  8c  fucrée  dans  les  racines 
8c  dans  les  fruits. 


2.  Saveur. 

{.Couleur. 
4.  Odeur. 


III.  Pianlts  des  terres  argileufis  , inculses, 

f Tiges  roides , anguleufes. 
y Feuillet  rudes , garnies  d'épines  ou 


1.  Afpe£t.  ' 

1 

/ quans  ; fouveut  blanchâtres  ou  to- 
J menteufes  en  deffoui. 

/ Racines  fones,  peu  garnies  de  cha- 
[ Velus. 

a.  Saveur. 

Amère. 

{.  Couleur. 

c D'un  bleu  vif,  éclatant , quelque- 
C foit  jaune  ou  purpurine. 

4.  Odeur.  ' 

f Souvent  défagréable , fétide , fur- 
< tout  dans  les  plantes  venues  â 
( l'ombre. 

I V.  Planta  du  terres  fichu  , crétacées. 


■ Tiges  grêles  , fèches  , peu  nom- 
tneuiés,peu  élevées,  quelquefois 
I couchées. 

Feuilles  étroites,  minces,  les  fupé- 
1 tieures  très- feuvtnt  découpées  s. 

les  infétieures  entières. 

. Rsuines  prefque  ligneufes. 


C Corolle  affez  gërtéralement  d'un 
. 5 fafran , quelquefois 

î-  ^ 'A  blancne,  bleuâtre,  épaiffe,  ver- 
Ç niffée. 

rvi  ...  Ç Prefque  nulle , tant  dans  les  feuilles 
t que  dans  les  fleurs. 

II.  Planta  du  terres  greffes  ou  cultivées, 

r Tiges  nombreufes,  touffues,  très* 
L fumeufes. 

IFciuV/m  tendres,  fucculentes , quel- 


' quefbis  couvertes  de  poils  rares. 

. Fibru  bien  moins  lâches  que  dans 
I les  plantes  marécageufes. 

Racines  gtoflts,  cbaïuues  ou  pivo- 
- tantes. 


I,  Afpeâ. 


a.  Saveur 

).  Couleur.  Tendre,  blanchâtre, tiès-vaiiable. 

4.  Odeur.  Peu  fenfible. 

V.  Plantes  des  terres  fabtonneafes  , fiériles. 

1 Tiges  Amples  ; hampes. 

Feuilles  graffes , lilles , enfiformes 
entières. 

Racines  charnues  ou  â oignons. 
Obfervations.  Les  plantes  différentes 
des  liliacées  , ou  qui  ccoiffent 
également  dans  les  terres  grafiès, 
font,  dans  celles-ci , plus  mai- 
gres , plus  lèches  , moins  élevées. 

1.  Saveur.  Acre , iucifive  dans  les  racines. 


{.Couleur.  Comme  dans  les  précédentes. 

. CSA.,.,  C Souvent  agréable,  mais  seulement 
4.  Odeur.  ^ 
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VI.  Plantes  des  monu/nts  caUa'rtt , flrlUs. 

i Tiges  Sc  racines  dures  , coiiices  , 
prefque  ligneur». 

Feuilles  ftches , petites,  titement 
glabres  , velues  ou  cotonneufes 
fuuvent  i leurs  deux  fices. 

1.  Saveur.  Chaude  & piquante. 

J.  Couleur.  Sais  vivacité!  beaucoup  de  variétés. 

, Ç Atomatiaue  dans  les  feuilles , tate- 
4.  Odeur.  I n„nt  dans  les  fleurs. 

V 1 1.  Plantes  des  hautes  montagnes  & des  Alpes. 

/ Plantes  petites,  fousligneufes.pref- 
% que  Cuis  tiges , ou  peu  garnies  de 
1 feuilles , ou  en  gaaons  touffus. 

I.  Afpeél.  \ uéré/va  petits,  dilfuimes,  noueux, 
J quelquefois  s'élevant  1 peine  à 
/ trois  ou  quatre  pouceS!  nuis  fut 
^ les  hautes  Alpes, 
a.  Saveur,  f 

f.  Couleur.  < Très-variées. 

4.  Odeur.  (. 

V I II.  Plantes  des  fahlts,fur  lestâtes  maritimes. 

( Feuiles  lilTcs,  charnues,  cjrlindri- 
I.  Afpeâ.  < qiies , fubulées , quelquefois  épi- 
( mules. 

a.  Saveur.  Salée. 


4 *oTe'ur^  ^ Très-fouvent  prefque  nulles. 
I X.  Plantes  marines. 


I Point  de  racines!  fixées  fur  les  ro- 
y chet%  par  un  enipâ.ement  très- 
j tenace. 


t.  Afpeâ.  1 

1 

( Feuilles  très-liffes  , fouples , mem- 
\ braneufes  , coriaces  , planes  8c 
1 fimples , ou  è divifions  capillaires  ! 
[ fiuâificatiain  à peine  connue. 

1.  Saveur. 

Salée , défagréable. 

f.  Couleur. 

D’un  vert  foncé. 

4.  Odeur. 

De  matée , prefque  fétide. 

(PoiRET.  ) 

PL  AQUEMINIF.R.  Diofpyros.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  i fleurs  diniques  ou  polygames, 
de  la  famille  des  plaqueminicrs , qui  a quelques 
rapports  avec  les  royena  , St  qui  comprend  des 
libres  ou  arbuftesla  plupart  exotiques  il*  Europe, 
dont  Us  feuilles  font  alternes , entières!  les  fleurs 
axillaires  /prefque  fefliles. 

Le  caraélère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir: 

Del  JUurs  dioïfues , quelquefiis  polygames  , dont 
te  calice  efi  monopkylle  ^ à jtatre  tsu  jîx  divisons  , 
eûnfi  jue  là  corolle  ; huit  à fei\e  étamines  ; un  fiyle 
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fuaàrlfde  ; une  haie  fapiriecre  à hait  ou  dotqr  loges , 
autant  de  fcmer.ces, 

CARACTiRE  CÉnARIQUE. 

Les  fleuri  font , les  unes  miles , les  autres  fe- 
melles , fur  des  individus  fépatés  i quelques-unee 
font  hermaphrodites  parmi  les  individus  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

I ® . Un  calice  inférieur  d 'une  feule  pièce , i quatre 
ou  fix  diviflons  droites,  fort  petites. 

1*.  Une  corolle  trtonopétale  , urcéolée_,  atta- 
chée au  fond  du  calice , divifée  i Ton  orifice  eu 
quatre  ou  Gx  découpures  courtes. 

!®.  Huit  i feiie  étamines  5c  plus,  dont  les  filament 
font  très-courts  , fétacés  , attachés  au  fond  de  la 
corolle , terminé  pat  des  anthères  doubles , lou- 
gues , aiguës , les  intérieures  phiscourtes. 

4*.  Un  ovaire  llérile  , infortne. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1".  Un  «ice& une  «redf*  comme  dans  les  flétan 
miles. 

a*.  Quelquefois  des  étamines  Rétiles. 

t".  Un  ervaire  fupérieur  , un  peu  arrondi , fur- 
monté  d'un  flyle  court,  partagé  enquatre  divifionS 
filiformes  , terminées  par  quatre  ftigmates  quel- 
quefois bifides. 

Le  fruit  eft  une  baie  funérieure , ovale  ou  glo- 
buleufe  , foutenue  par  le  calice  très  - ouvert , 
agrandi , ou  qui  l'environne  pat  fa  bafe  en  forme 
de  cupule , à nuit  ou  douze  loges  , contenant  au- 
tant de  femences  folitaires  dans  chaque  loge , trè-  - 
dures  , affez  généralement  comprimées  latérale- 
ment, convexes  extérieurement , amincies  en  angle 
i leur  face  intérieure. 

Oifervotions.  Il  paroît  que  parmi  les  nouvelles 
efpèces  ajoutées  i ce  genre , & qui  la  plupa.t  font 
nommées  ehenus  par  plufieuts  auteurs , il  paroit  , 
dis- je  , que  le  nombre  des  étamines  eft  indéfini 
dans  les  unes  8c  défini  dans  les  autres , c’eft-i  dire, 
que  dans  ces  demièies  elles  font  en  proportion 
avec  les  divifions  du  calice  ou  de  la  corolle  , ca- 
raâère  qui  pourroit  former  la  bafe  d'un  nouveau 
genre, 8c  dont  M.  Juffieuadéjàjsté  lesfondemens 
pour  la  nouvelle  édition  do  fon  Généra  plantarm. 
La  difficulté,  ou  plutôt  l'impoffibiliié  de  vér'fi.f 
le  nombre  de  ces  étamines  dans  les  indivi.fos  focs 
que  j'ai  examinés,  ne  m'a  point  permis  d'établir 
ici  cette  réforme. 

On  a remarqué  également  qu’il  fe  trouvoit  des 
efpèc-ts  parftitement  hermaphrodites , fans  inJi- 
vidus  males  ! ce  qui  a fourni  une  nouvelle  divilioa 
de  ce  genre  ! tuais  l'on  conçoit  combien  ce  cara^ 
H bh  ij 
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1ère  (Il  difficile  à reconnoirre,  8f  qu'il  fiat  l'avoit 
•’tlsfvé  conitammem  dans  un  irès-gtanJ  nombre 
d'individus , pour  qu'il  ne  relie  aucun  doute  a ce 
fujet.  Ce  ne  fcroit  pas  d'ailleurs  une  raifon  fuffi- 
fame  pour  tetratichct  des  efpèces  d'un  genre  auquel 
elles  conviendroicnt  par  tous  leurs  autres  rapports. 

/ 

Espèces. 

I.  PLAQl’EMlNtER.  Taux-loiier.  Dlofpyras  Utus. 
Linn. 

Diofpyroi  fo/iis  ovatii , uli  inqui  acwtlinmis  ,fuit'uj 
•Istdii  , fuitpuktfteniibus  f peduncutts  um^oris^  (N.) 

Diofpy’o! foliorum  puginit  difcolonbui. lÀnn.Sf^C. 
Plant,  vol.  1.  pag.  ijio.  — Mill.  Dift.  ii*.  i.  — 
le.  tab.  tld.  — Gouan.  Monfp.  pag.  rat.  — Sauv. 
J9  & 

Giofpyrçt  foliii  utrinqui  ticoltribus.  Roy.  Lugd. 
Bac.  4qi. 

Diofpyroi  foliis  utrinque  divtrsi  coloratis.  Hort. 
Cliff.  149. 

Loiiu  afrUana  , UtifaHa.  C.  Bauh.  Pin.  447. 

Pftudo-loiui.  Carnet.  Epit.  ip6. 

Guuiacona.  J.  Bauh. Mill.  i.pag.  ij8.  — Tourn. 
InB,  R.  Hetb.  pag.  dcao. 

Diofpyroi  J!vt  filio  ptea  , latifotia  , pfiudo^  lotus 
Muiihioli.  Dalech.  Hill.  i.  pag.  J49.  le. 

Cuiireaiu.  Duham.  Arbt.  vol.  i.pag.  285.11*.  i. 
cab.  1 1 1. 

A. Lotus  afrhana^angvfifatiatftufemina>  C.Bauh. 
Pin.  447. 

Lotus  afrirana  attira.  Cartier.  Epit.  1 57.  Bona. 

Guiacjna  anguftiorcfolio.  Tourn.  Inll.  R.  H.  doo. 
— Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  284.  n®.  2. 

Diofpyros  fvt  faba  psea  , auguflifolia  , ftu  lotus 
afriranus.  Dalecb.  Hill.  I.  pag.  549.  le. 

C'ell  un  alTea  bel  arbre  qui  s’élève  â la  hauteur 
d'environ  trente  pieds . dont  les  branches  étalées 
fe  diviTent  en  rameaux  ordinairement  de  couleur 
brune  ou  pmnâtre , garnis  de  feuilles  alternes , en- 
tières , vertes  en  deffiis,  blanchâtres,  pubefeentes 
en  delTous  & même  un  peu  en  delTus  dans  leur  jeu- 
nelTe , ovales,  oblongues,  aigues  à leurs  deux  ex- 
irémités  , marquées  de  nervures  alternes , ttanf- 
verfes  , & de  veines  réticulées , fupportées  par  des 
pétioles  courts,  fermes,  un  peu  comprimes. 

Les  fleurs  font  axillaires,  prefque  felfiles  , foli- 
taires , fort  petites.  Leur  calice , pubefeenr  dans 
fa  jeunelle , velu  intérieurement  â fon  orifice  8c 
cillé  fur  Tes  bords , s'élargit  à l'époque  de  la  ma- 
turité , 8c  fedivife  en  quatre  lobes  obtus,  atton- 
: 1'  t 
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dis  : il  fupporte  Mr  fa  bafe  une  baie  globulenfe  , 
à peine  de  la  groueur  d'une  cerife,  à huit  loges  qui 
coniknneiit  ordinairement  autant  de  femences,  le 
dont  pluGeurs  avortent  quelquefois. 

On  croit  que  cet  arbre  eil  originaire  de  l'Afrique 
feptenttionale,&- qu'il  croit  naturellement  en  Italie 
8c  dans  les  départeniei4  métidionaux  de  la  France. 
T>(K.v.) 

La  plupart  des  auteurs  modernes  qui  ont  décrit 
les  plantes  de  nos  départemens  méridionaux  , ne 
citent  point  cet  arbre  comme  naturel  â ces  con- 
trées , excepté  , m'a-t-on  dit , du  côté  des  Pyré- 
nées. M.  Desfoncaines  ne  l'a  pas  obfervé  dans  la 
Ba.  bâtie  : je  ne  l'y  ai  pas  non  plus  rencontré.  Il 
paroi  t cependant  être  le  même  que  célui  dont  par- 
lent llalechamp&quelcnicsautres,  qu’ilsappellent 
lotus  aficana , 8cc.  qu'ils  foupçonnent  même  être 
ce  fameux  lotos , ce  fruit  fl  délicieux  des  Loto- 
phages , qu'ilsattribuoient  aulli  ïamiiocoidiir , mais 
qui  ell  bien  évidemment  le  rhamnus  lotus  Linn. 

La  variété  A ne  dilfère  de  U première  que  pat 
fes  feuilles  plus  étroites,  plus  alongées,  tres-acu- 
minées. 

Tournefott  8c  quelques  autres  l’ont  nommé 
guiacana , parce  qu'on  lui  attribuoit  les  mêmes 
vertus  médicales  qu’au  gayac.  Cet  arbre  fupporre 
alTcx  bien  le  froid  de  l'hiver.  Comme  fes  feuilles 
font  affex  belles,  plus  grandes  que  celles  des  poi- 
riers , auxquelles  elles  relTemblent  alTez,  on  ^ut 
e»  orner  les  bofquets  d'été. 

2.  PlaQUEMINIER  de  Virginie.  Diofpyros  vir- 
girtian^  Linn. 

Diofpyros  foliis  ovatis  ,fubtùs  gtabirrimis,  viuo- 
fs  caliiibus  audis,  claujts , aiutis ,' fruUupruniformi. 

(N.) 

Diofpyros  foliorum  paginis  concoloribus.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1510.  — Kahn.  Iter  2. 
pag.  200. 255.457. — Mill.Diâ.n®.  2.  le.  tab.  126. 
— Willich.  Obferv.  n°.  72.  — Dutoi.  Harbk..  t. 
pag.  215. 

Diofpyros  foliis  utrinqui  toneolpribus.  Hort.  Clifif. 
149.  — Roy.  Lugd.  Bat.  441. 

Diofpyros  foribus  dioicis,  Gronov.  Virg.  156. 

Guüjocana  loto  arbori  afnis  virginiana  , pifbamia 
diSa.  Plukn.  .\lmag.  180.  tab.  244.  fig.  5.  — Rai. 
Hift.  1918. 

Cuajjcaita.  Caterb.  Corot.  2.  pag.  76.  tab.  7Ô. 

Loti  africaitt  Jimilis  irtdica.  Bauh.  Pin.  448. 

Guaiacana  jjivi  pifhamin  virginianum.  Parle.  8c 
Duham.  .Arb.  vol.  i.  pag.  284.  n®.  5.  ub.  112. 

Cet  arbre  s’élève  à la  hauteur  d'environ  foixante 
pieds  dans  fon  lieu  natal.  Son  tronc  eil  fort , ra- 


Digitized  by  Goo<^K 


P L A 

meoT , bnnchu.  Quoiqu'il  >it  Cet  feuillei  iffet 
femblabUs  par  leur  forme  à celles  du  précédent , | 
elles  font  e*  général  un  peu  plus  arrondies  à leur 
bafe  , aigues  à leur  fommet,  glabres  à leurs  deux 
faces  , très  rertes  en  delTus,  grifiitres  en  delTous , 
alternes , pétioléts  , finement  réticulées  , pubef- 
centes  , ainfi  que  les  rameaux,  dans  leur  première 
jeunelTei  caduques,  lèches,  mais  point  coriaces 
Les  fleurs  font  axillaires , nrefque  felTiles.  Leur  ca- 
lice eft  glabre , divifé  profondément  en  quatre  dé- 
ctHipures  aigues  , droites  , perfîflantes , Hc  qui 
relient  ferrées  contre  les  fruits.  La  coiolle  eft  mo- 
nopétale , ovale , oblongue  , blanche  , quatre  fois 
plus  grande  que  le  calice.  Son  limbe  eft  partagé 
en  quatre  découpures  ouvertes,  un  peurouflàtres. 
Les  fruits  conliftent  en  des  baies  fucculentes.,  ova- 
les , de  la  gtolTeur  d'une  forte  prune. 

Cet  arbre  croît  naturellement  dans  plufieurs 
contrées  de  l'Amérique  feptentrionale  , dans  la 
Caroline, la V'irgiiiie,  &c.  b ( f./. Corom. Bofe.  ) 

Ses  fruits  fe  mangent  comme  des  nèfles  lotf- 

3u‘il$  font  très-mürs  : les  oileaux  en  font  ttès-avi- 
es.  On  fe  fert  de  la  pulpe  pour  faire  des  efpèces 
de  galères  fort  minces  , qui  ont  un  goût  alTez 
agréable  8f  qui  arrêtent  les  diarrhées.  Pour  faire 
ces  galères , on  écrafe  tes  fruits  dans  des  tamis 
fort  clairs , qui  féparent  la  chair  de  la  peau  & des 
pépins.  Cette  chair  réduite  en  bouillie  épaifle 
ou  en  pâte , on  en  fait  des  pains  longs  d'un  pied  & 
demi , larges  d'un  pied  & épais  d’un  doigt , que 
l'on  mec  fécher  au  foleil  ou  au  feu  fur  un  gril 
Ces  galètes  ont  meilleur  goût  quand  elles  font 
féchées  au  foleil.  Un  Normand  qui  alla  s'établir  â 
la  Louiliane , parvint  à laite  d'afléz  bon  cidre  avec 
ce  fruit.  Duham. 

La  décoélion  des  feuilles  palTe  pour  afttingente. 
Le  bois  eft  dur  Se  d'un  bon  ufage. 

J.  PlAQUI MINIER  kaki.  Diofpy'oikaki.  lÀm.f. 

Diafpyns  ramuiis  fukiomtnto^t  y fvtiis  ovetis  , 
utrxHqtù  faitactais^fuàtksnervoju,  nervû  puiefien-^ 
tikus  ; ptdmneuiis  oifiorh.  (N.) 

Diofpyros  tamis  tomentojis  ,*  faliis  ovatis  , Utrinqui 
acuminatis  ffuhtîis  puieJctntUus  i ptjuncujtsfolitasiis, 
tiforis,  cctiuiis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  439. 

Diojpyros  faliis  ovatis  * acuminaiis  , fultîss  pubtf- 
etntibus  y peîusuulis  bjûoris  , axilUtibus,  Loureir. 
Flor.  cochtn.  pag.  178. 

Ki  fia  Kaki.  Koempf.  Amoen.  pag.  8j.  tab.  86. 

Cet  arbre  tient  le  milieu  entre  les  deux  prëcé- 
dens  : H leur  reflemblc  pat  le  port , par  l’enfemble  ’ 
de  fes  feuilles;  mais  celles-ci  font  plus  grandes  , 
coriaces  , ovales , obtufes  ou  un  peu  acuminées  , 
glabres  Se  luifantesen  deftus , grifatrer,  i nervures 
itùllances , excepté  dans  leur  jeunelTe  1 pubefeentes 
cts  deflbus  : les  jeuoes  rameaux  qui  les  luppoctent , 
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font  la  plupart  revêtus  d’un  léger  duvet.  Ses  fleuri 
font  axillaires,  un  peupédonculées,  alfez  fouvent 
deux  fur  charme  pédoncule , recourbé  Se  velu.  Le 
calice  eft  évadé , très  court , divife  â fes  bords  en 
quatre  dents  élargies  â leur  bafe.  La  corolle  tft 
urcéolée  , à quatre  divifions  courtes;  elle  contient 
huit  étamines  â doubles  anthère' , un  ftyle  à quatre 
divifions  droites,  velues.  L'ovaire  eft  ovale  , ob- 
tus; il  fe  convertit  en  une  baie  au  moins  de  la 
grnlfeur  d'une  prune  rougeâtre  , un  peu  falranéc , 
contenant  huit  femenccs  ofleufes. 

Cette  plante  croît  au  lapon , 8c  fes  fruits  y font 
très  - recherchés  pour  leur  faveur  agréable,  "b 
( y.f  in  herb.  Lam.yèvél.  nonjior,  ) 

Loureiro  cite  quelques  variétés  de  cet  arbre  , 
dont  les  fruits  font  ovales,  longs  d’un  pouce  . 
contenant  trois  à quatre  fcinenccs,  qui  avoitenc 
toutes  quelquefois  ; 8c  quoique  cet  auteur  range 
cet  arbre  parmi  les  plantes  hermaphrodites, il  avoue 
que  l'on  rencontre  auftî  , mais  raiemcnt , ce  même 
arbre  avec  des  fleurs  mâles. 

4.  PiAQUEMiNiERbois  d'ébène.  Diofpyroi  tbt- 
num. 

Diofpyros  foliis  glabtnimis  , toriactis , ovaio-ob- 
tufs  y foribus  fs^libus  , ghmtratis  y calice  germini- 
bufque  villojis»  (N.) 

An  Diofpyros  ( ebenum  ) glaberrima ,f6his  oblon~ 
gis  , uirinqu'e gtaberrimis  , coriaceis  , venofo-niicula- 
tis ; fforibus asciltaribus ,foUta!iis  ,feUUibus  l Linn.  f. 
Suppl,  pag.  4SO. 

Il  eft  bien  étonnant  que  cet  arbre  foit  relié  fi 
long-temi  inconnu , tandis  que  Ton  bois  eft  depuis 
tant  de  fiècles  employé  dans  le  commerce.  On  le 
cultive  depuis  environ  rrente  8c  quelques  années 
â rile-de-France.  M.  Ceré  en  a fait  palier  des 
échantillons  â plufieurs  botaniftes  de  Patis , avec 
des  notes  fut  fa  buéèification. 

Cet  arbre  s’élève  â trente  ou  quarante  pieds  8e 
plus.  Son  écorce  eft  noire  , grile  ou  blanchâtre 
fur  les  jeunes  rameaux  : l'aubier  eft  fort  épais , de 
couleur  blanche  : les  branches  font  garnies  de 
feuilles  alternes  , pétiolées , coriaces  , épaiftes  , 
longues  d'un  à trois  pouces  , très  - glabres , d’un 
vert  foncé  8c  noirâtre  en  delTus  , un  peu  blanchâ- 
tres , claires  8c  réticulées  en  deftbus  , de  couleur 
cendrée,  8c  luifantes  â leurs  deux  faces  quand  elles 
font  vieilles  8c  par  la  déification  , de  forme  variée, 
ta  plupart  ovales , obtufes  , quelquefois  un  peu 
aigues  ; d'autres  prefqu’arrondies  , plus  ou  moins 
hrges , portées  lut  des  pétioles  courts . roides  , 
très-durs. 

Les  fleurs  font  axillaires , fefliles , glomérulées  , 
réunies  depuis  trois  jufqu'â  quinze  dans  chaque 
aiftélle  des  feuilles.  Elles  font  dioiques.  Dans  les 
fleurs  mâles  le  calice  eft  d'une  feule  pièce,  en 
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cu(>ule  ^très-vetu , épiis , d’un  vert  jaunâtre  > divifé 
i luit  boni  en  cjuair:iubet  peu  protoniis  & liioits, 
couvert  Je  poils  bUncs  , d'un  vert  clair  en  dedans. 
La  coiolli  , eiiviro.t  trois  t’ois  plus  longue  que  le 
calice , cit  épaille  , velue , blanche  en  dehors  , de 
couleur  rofe  en  dedans  , divilée  à Ibn  oiiiice  en 
quatre  découpures  aigues,  rabattues  en  dehors  : 
elle  contient  une  vingtaine  d'etamines  , dont  les 
6l*nens  très-longs  Te  terminent  par  une  anthère 
double,  contenant  un  pollen  blanc. 

Les  fleurs  femelles  nailTent  fur  des  individus 
réparés.  Le  calice  & la  corolle  diffèrent  peu  de 
ceux  des  fleurs  mâles  ; leurs  diviiions  varient  de 
trois  à quatre.  La  corolle  ell  à peine  une  fois  auiC 
longue  que  le  calice.  Il  n'y  a point  d'étamines. 
1,'ovaire  efl  verdâtre , ovale , couvert  de  poils  rouf- 
l'àtreS)  il  fs  convertit  en  une  baie  ovale  , de  la 
forme  d'une  olive , de  couleur  brune  ou  cendrée , 
glabre,  contenant  une  pulpe  molU  & blanche  , 
un  peu  filamcmeufe  8c  d’une  légère  odeur  de 
pomme  ; elle  renferme  depuis  deux  jufqu'â  buitfe- 
mencesd'un  blanc  bleuâtre,  très-dures , oblongues, 
convexes  d'un  côté,  anguleufesde  l'autre , wlatâes 
latéralement.  Ces  baies  fonc  environnées  iufqu'aux 
trois  quarts  de  leur  hauteur  par  le  calice  très- 
agrandi , en  forme  de  cupule  alongée,  â peine  di- 
vifée  â Tes  bords  ; en  cet  état  il  efl  dur,  chagriné, 
&:  a perdu  fon  duvet. 

Il  etifle  à l'Ile-de-France  une  variété  de  cet 
ar'ore , affex  remarquable  pat  fon  bois , donc  le 
fond  efl  blanc , marbré  de  noir.  Les  individus  que 

}'en  ai  vus  dans  l'heibier  de  M.  I.amarck , avoiem 
'écorce  noire , les  feuilles  touillées  en  deflous  , 
les  fleurs  domiérulées  , velues  , mais  trop  feunes 
pour  m'al^terfieUesoffroient  quelques  diflérences 
d'avec  les  précédentes. 

Un  autre  individu  m’a  para  d'un  port  différent 
pat  les  tiges  cendrées , blanchâtres  i pat  fes  feuilles 
minces , coriaces  , arrondies , cendrées  ; mais  l'on 
aperçoit  fur  le  même  rameau  d'autres  feuilles  d’une 
forme  femblable  â celles  donc  j'ai  parlé  plus  haut. 
Ses  fruits  étoient  plus  courts  que  le  calice,  dont 
les  bords  fe  trouvoiencdivifés  en  cinq  grands  lobes 
arrondis,  à peine  réfléchis. 

Enfin,  on  troifième  individu  , également  origi- 
naire de  l'Ile-de-France , avoir  fes  fruits  foutenus 
feulemcm  à leur  bafe  par  le  calice  court  , élargi 
en  quatre  lobes  obtus.  L'écorce  des  fruits  étoit 
léaetcmem  tuberculeufe , 8c  quelquefois  velue. 
N'ayant  fut  ces  plantes  aucun  autre  renfeigee- 
niam  particulier  , y ayant  d'ailleurs  reconnu  les 
tataûeres  qui  diflinguent  le  diaffyros  ihtnam^  je 
n'ai  pu  les  regarder  que  comme  de  fimples  varié- 
tés , en  attendant  de  plus  amples  obfervacions. 

Cet  atbte  efl  cultivé  â l’Ile-Je-France.  Il  croît 
aux  Indes  , dans  les  grandes  foiéts.  ( y.f.  ) 
Ce  bois , à caifos  de  lâ  dureté^  efl  fufcepiible  de 
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recevoir  un  très-beau  poli.  On  l'emploie  dans  les 
ouvrages  de  nurquéeerte  te  de  niofaiaue.  Lesébé- 
niflesunt  trouvé  le  moyen  d'imiter  le  bois  d'ébène 
avec  le  poirier  8c  autres  bois  durs , qu'ils  colorent 
en  noir  avec  une  dccoâionchauded'encre  âécrire. 
Ils  appliquent  cette  couleur  fur  le  bois  avec  une 
brofie  rude , 6:  fe  fervent  d'un  peu  de  cite  chaude 
pour  lui  donner  le  luflre. 


Oifervatlons.  Le  diofpynt  chnum  Linn.  f.  , OU 
diffère  du  nôtre  , ou  prefente  une  variété  temat- 
quable.  Ses  fleurs,  dit  cet  auteur,  font  folitaires. 
Nous  avons  vu  qu'elles  étoient , dans  le  nôtre  , 
agglomérées,  fouvent  au  nombre  de  quinze  dans 
chaque  ailfelle  : il  efl  vrai  qu'il  arrive  auffi  que 
dans  le  nôtre  certains  individus  offrent  des  fleurs 
folitaires  ou  deux  â deux  , comme  je  l'ai  obfecvé 
moi- même  | mais  ce  cas  ell  rare.  De  plus  , Linné 
ajoute  que  les  femences  (ont  noires  i les  nôtres 
font  d'un  blanc  bleuâtre  , d'apiès  les  notes  de 
M.  Ceré.  Cette  plante  auroit  bien  plus  de  rap- 
ports avec  le  dlofpyrot  uffiltarit. 

L'ébénier  décrit  par  Linné  fils  efl , félon  lui , 
un  grand  arbre  très  dur  , tris  - glabrt  dans  toutes 
fes  parties.  Son  bois  efl  lourd , compaéle , blan- 
châtre vers  l’écorce , contenant  dans  fon  centre 
une  moelle  noire  , dont  la  couleur  fe  répand  infen- 
fiblement  dans  la  partie  intérieure  du  bois.  C'efl 
le  véritable  bois  d ébène  du  commerce  , qui  a été 
reconnu  tel  par  Koenig , 8c  dont  Thuubetg  a con- 
6rmé  les  obfervations. 

Flaccourt , dans  fon  Hiftoire  it  Mudagafcar , 
pag.  1 ) 1 , dit  : « L'ébène  cil  te  coeur  du  buis  d'un 
aibre  nommé  ikinitr  , te  par  les  habiuns  haion- 
ataituki , c'eft-à-dire  , bots  noir.  C'efl  un  grand 
arb  e qui  porte  de  petites  feuilles , comme  le  grand 
myrte,  lefquelles  font  d'un  ven  obfcur.  L'écorce 
du  bois  efl  noirâtre.  Il  y en  a de  deux  ou  trois  ef- 
pèces.  » Ces  nodons  ne  font  pas  alfez  étendues 
pour  qne  l'on  puiffe  y reconnoître  le  ditfpyros  eie- 
nun,  donc  les  feuilles  d'ailleurs , malgré  leurs  va- 
riéCM , diflèreot  de  celles  du  grand  myrte.  Il  efl 
vrai  que  Flaccourt  ajoute  qu'il  y en  t deux  ou 
trois  efpèces.  Ne  feroit-ce  pas  une  efpèce  de 
royerui  ? 

f.  Plaqvemini».  âbifles.  Diofpyns  uftlUrit. 

Diofpyros  fotiis  ovato-lanctolatis  ,-  iaccis  ftrlUn- 
riis  , obovatis  , o&oloeularibus  ; calice  ^uadriloba  ^ 
vix  basim  fruSùj  amptcûance,  (N.) 

Ebenas  ( teffellaria  ) , foUîs  ovato^ablongis , brevi 
peiialatis  ; jtoribttM  axilUribtu,  titra fdis  ; calice  vit 
amplioribui.  Commeif.  MAT.  loy.  sic  n°.  iqy.  le. 

Bois  d'ébène  â billes.  Idem. 

C'efl  un  arbre  très-élevé,  qui  croit  fur  les  buté* 
montagnes , 8c  facile  à diUinguer  de  loin  par  !'»• 
coçce  aès-ooite  de  (ta  crooc  , ainfi  que  celle  de* 
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bnnches  & des  rameaux.  Les  feuilles  font  alternes, 
médiocrement  pétfolées,  cotiarts  , très-entières  , 
ovales  , ob'ongues  , obiufes  , d'un  vert  foncé  & 
lui  Tant  en  dclTus  , plus  pâles  en  delTous  , de  trois 
pouces  de  long  fur  un  <k  demi  de  large  , recou- 
vertes quelquefois  d'une  poufiière  noirâtre. 

Les  fleurs  font  felTiIes , axillaires , folitaires  ou 
quelquefois  deux  cnfemble  dans  chaque  ailTelIe  , 
ratement  trois  , un  peu  odorantes.  Le  calice  ell 
monophylle  . en  forme  de  cupule  i quatre  lobes 
obtus,  peu  marqués,  chargé  en  dehors  de  poils 
roulTims,  coutnés.  La  corolle,  du  double  plus 
longue  que  le  calice , a fon  limbe  ouvert , divifc 
jufque  vers  fon  milieu  en  quatre  découpures  à demi- 
ovales  , prefqu'obtufes  , tomenteufes  en  dehot'. 
Les  filamens  des  étamines  , au  nombre  de  huit , 
font  tiès-courts , fétacés  , un  peu  courbés  en  de- 
dans, terminés  par  des  anthères  droites,  très-lon- 
gues , aigues  , Itriées  , aemninées  , blanchâtres  , 
icès-fbuvent  â deux  divifions.  L'ovaire  eft  ovale  , 
un  peu  arrondi , furmonté  d'un  (lygmate  prefque 
feflîle , divifé  en  quatre  parties  tomenteufes. 

Les  fruits  font  felüles  , folitaires,  quelquefois 
deux  enfemble  â l'extrémité  des  nimeanx , oû  elles 
forment  des  baies  ovales , oblongues,  ptefque  de 
b grolfeur  d'un  oeuf  de  pigeon , divifées  intérieu- 
rement en  huit  loges  renfermant  chacune  une  fe- 
mence.  Le  calice  peclifle  à La  bafe  du  fruit , qu’il 
n'enveloppe  que  médiocrement,  cù  il  fe  durcit  & 
s'élargit  en  quarte  lobes  obtus. 

OtfirvatiQiu.  Voill  encore  un  arbre  qui  eft  pour 
Commetfon  le  véritable  ebénier.  11  a avec  l'efpèce 
précédente  les  plus  grands  rapports.  Sero!i-ce  la 
même Dans  la  précédente , les  étamines  , d'après 
M.  Ceré  , font  au  nombre  de  vingt  ; les  fleurs  font 
agglomérées  ; ici  nous  n'avons  que  huit  étamines 
& des  fleurs  pielque  folitaires.  Le  aiafpyroi  eit- 
mum  de  Linné  lie  rapproche  fingulierementde  cette 
plante,  mais  il  ofl're  quelques  différences  dans  fon 
pott , dans  la  nature  du  bois  St  dans  quelques  autres 
de  fes  parties  qui  ne  nous  permettent  pas  de  pio- 
Boncer. 

6.  Plaquimihier  i dix  étamines.  DioJpyroj 
itcandra.  Loureiro. 

Diofpyros  foiiis  lanceoUùs  , Jpofjis  ,-  florîius  dt~ 
caadris  , axittaribiu ; Liuhfubgtobofis.  Lour.  Flor. 
cochin.  pag.  apy. 

Hfttnxfitr h/in.  Riimph.  Amb.  L.<^■  C.p,tab.6. 

Selon  Loureiro , c'eft  un  grand  arbre  â rameaux 
étalés , garnis  de  feuilles  ovales , lancéolées  , très- 
entières  , épatfes , lanugineufes , portées  fur  des 
pétioles  courts.  Ses  fleurs  font  axillaires  , réunies 
trois  enfemble  fur  des  pédoncules  courts  : leur  ca- 
lice eft  petit , ouvert , â quatre  divifioDS  épaifl'cs  , 
aigues,  pileufes.  La  corolle  cil  munie  d'un  tube 


drcéolé  , tefferré  â fon  otifice  , où  il  fe  divife  en 
quatre  lobes  obtus  & léfléchis.  Les  étamines  fnnt 
conftamment  au  nombre  de  dix , munies  d'anthères 
oblongues.  L'ovaire  eft  arrondi  , furmonté  d'un 
Qyle  â trois  divifions  , auquel  fuccède  une  baie 
ptefque  globuleufe,  grolTe , ombiliquée , jaunâtre, 
pulpeufe  .contenant  de  fixa  huit  fem-nces  offeufes. 
ovales , comprimées.  ( Dif-ripi.  ex  Lour.  ) 

Cet  arbre  croit  dans  les  contrées  bortaUs  de  la 
Cochinchine.  T> 

Ses  fruits  fe  vendent  dans  les  ibarchcs , & le  bois 
des  vieux  arbres  eft  employé  dans  les  ouvrages 
délicats  des  ébénicis.  Il  eft  dur,  compaûc,  lourd , 
très-blanc  . marqué  de  veinules  noires , ayant  fou- 
vent  l’intérieur  tout-à-fait  noir. 

Loureiro  le  regarde  comme  l'efpècg  décrite  par 
Linné  fous  le  nom  do  diofpyros  eienum  ; ce  qui  nous 
paroit  fort  incertain  en  comparant  la  deferiptioR 
de  ces  deux  auteurs.  De  plus,  Loureiro  ajoute  que 
ce  n'eft  pas  le  véritohle  éb/nier,  qu'il  rapporte  â itii 
arbre  d’un  autre  genre , 8r  qu'il  décrit  fous  le  nons 
i‘ebenoxy/um  verum , pag.  7f  a , qu’il  dit  avoir  vu 
fréquemment  dans  les  grandesforéts  de  la  Cochin- 
chine , mais  profqu'en  courant , & dans  un  tems  où 
il  ne  s'occu^it  point  encore  de  U botanique.  II 
avoue  qu'il  n'en  a point  obfervé  les  fleurs  , &: 
qu'il  n'a  caraûétifé  ce  genre  que  d’aptes  ce  qu'eu 
dit  Rumphius,  fous  le  nom  de  tajua'jng,  Amb. 
iib.l/' , cap.  I , ia/>.  I i ic  AMet , Guian.  :or..  //, 
pag,  141  : mais  Rumphius  n'ayant  point  parlé  du 
nombre  des  étamines , Loureiro  foupçonne  qu'il 
doit  y en  avoir  trois. 

Ce  n'eft  pas  d'ipiès  des  cataâères  aulTi  incer- 
tains , que  Von  peut  fe  détidet  fur  l'efpèce  qui 
fournit  le  bois  d'ébène  : il  eft  pollibled'ailleurs  qua 
l’on  emploie  aux  mêmes  ufages , Sc  avec  le  même 
avantage , le  bois  de  plufieutserpèces  de  diofpyros, 
comme  il  y a tout  lieu  de  le  croire  , la  plupart 
de  ces  aibres  ayant  le  bois  très  - dur , Si  fouvent 
noir  ou  tacheté  de  noir  : il  paroit  même  que  cette 
couleur  varie , Sc  que  les  vieux  troncs  deviennent 
noirs  avec  l'âge  , candis  que  plu.c  jeunes  leur  bois 
n’offre  que  des  lignes  noirâtres,  éparfes  dans  le 
corps  du  tronc  , où  le  cœur  feul  eft  alors  mar- 
qué de  cette  couleur. 

7.  PtAtjUEMiNlER  milanide.  Diof/yros  mda- 
nida. 

Diofpyros  foliis  ovails  , pttiolaeis  ; kaccis  fukgh- 
kojü-deprcjps  ,dectm/ocuiarikusp  calice  ptntogono,  ad. 
oras  dej/exo  ,femi-cinàis.  (N.) 

Ekenus  ( melanida  ) , foliis  ovneo-petiolaeis ; ca- 
licikus  frudifêris , lienko  defiexis , okfolettpentagonisp 
fruSikuseglokofo-depre^s.  Cotnmerf.  MIT.  148.  le. 

f Cet  arbtè , de  la  grandeur  du  diofpyros  teffellaria, 
s'élève  â peu  piès  à la  même  bauieuc  ; (bn  écorce 
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ell  moins  noire  , ainli  qn:  celle  des  branches  ; les 
tameiux  font  d'un  brun  cendré , garnis  de  feuilles 
alternés , pétiolées  , les  unes  un  peu  arrondies  , 
d'autres  prefqu'ovales , quelquefois  un  peu  échan- 
crées  à leur  bafe,  très- variables,  tant  pour  la  gran- 
deur que  pour  la  forme;  d'un  blanc  pile  ou  grifà- 
tre  en  deOous,  portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  m'ont  paru  devoir  être  folitaires  : il 
leur  fuccède  des  fruits  fciriles  , qui  parviennent , 
félon  Commerfon , à la  gtoffeurd'une  pomme  d'api, 
arrondis,  un  peu  coroptiinés  tant  en  defTus  qu'en 
deflbus  , légèrement  ombiliqués  au  fommet  par 
l'impreHion  du  flyle , divifés  intérieurement  en  dix 
loges  i foutenus  jufqu’au  tiers  de  leur  hauteur  par 
le  calice  en  cupule,  dont  les  lobes  font  larges  , 
réfléchis  en  denurs. 

Commerfon  dit  que  dans  les  arbres  jeunes  les 
feuilles  font  trois  fois  plus  nombreufes  Se  plus 
grandes  que  dans  les  vieux  , & que  leurs  princi- 
pales nervures  font  d'une  couleur  pourpre  - noi- 
râtre. Il  ajoure  que  le  bois  efl  blanc,  noirâtre  dans 
le  centre , & quelquefois  marbré  de  noir  & de 
blanc. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forées  montneufes  â 
rile-de-France.  îj  ( K./.  rnArri.  Lam.  ) 

8.  PtAtjuEMisitR  panaché.  Diofpyms  leaco- 
mt’as, 

Diofpyros  fvlih  ovatO’sUiptûis , faheordatis  ; ca- 
iieibut  Jtxdiniéiis  , fruâjm  dimiUium  cîngentibtu  , 
bmccis  duodtcim  locuLtribus.  (N.) 

Ebtnui  ( leucomelas  ) , foliis  tordato  - tUiptuis  ,- 
pomit  ovatibus  , glut.'nojis  calUe  fexdentato  , dimi~ 
ditun  frudum  arüi  circuvicingtntt,  Commerf.  MIT. 
n®.  149.  le. 

Le  tronc  de  cet  arbre  efl  revêtu  d'une  écorce 
cendrée  ; il  s'élève  fort  haut  : fon  bois  efl  blanc  , 
& n' offre  dans  fon  intérieur  , vers  le  coeur , que 
quelques  lignes  noirâtres.  U fc  divife  en  rameaux 
garnis  de  feuilles  très-grandes,  longues  de  quatre 
a cinq  pouces . larges  de  trois  environ  , fertiles  ou 
prefque  fertiles , alternes  .ovales , elliptiques,  fou- 
vent  un  peu  échancrées  à leur  bafe , glabres  à leurs 
deux  faces  , coriaces  , luifantes  en  defliis  , plus 
pâles  en  deflous,  à nervures  faillantes. 

Les  fruits  font  fertiles,  folitaires  furies  rameaux 
dépouillés  de  leurs  feuilles  : ils  font  tiès-gluiineux, 
ovales  .prefque  tonds,  ombiliqués  â leur  fommet 
par  l'imprefllon  du  flyle  , divifés  intérieurement 
en  doue  loges , enveloppés  â leur  bafe  & jufque 
vers  leur  milieu  par  le  calicedivifé  â fon  orifice  en 
lix  dents  droitcS'&  courtes.  ( CaniS.  ex  Commerf.  ) 

Cc-t  arbre  Croit  à l'l!e-de  Fiance,  vers  les  bords 
de  la  mer , dans  les  forêts.  Ij  ( y.f.  abf^ui  p>r.  & 
Jriâd.  in  hr'b.  Lam.  ) 
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Commerfon  , dans  fes  manufcriis  , remarque 
qu'on  diOingue  trois  variétés  de  cet  arbre  , fur 
lefquelles  il  n'a  pas  pu  fe  procurer  des  renfeigne- 
mens  furtifans  pour  s'afluter  fi  on  devoit  les  carac- 
térifer  comme  efpèces  , & qu'il  défigne  A , fous 
le  nom  A'ebcnasalha  , dont  le  bois  elt  entiéreineiK 
blanc  : B , Ytbenus  marmorata  , dont  le  bois  eft 
marbré  de  noir  & de  blanc;  G tndn  ,\'ebenui  rubra, 
dont  la  couleur  du  bois  eft  un  peu  rougeâtre , mé- 
langée quelquefois  de  quelques  veinesnoirâtres. 

9.  PlaqueminieR noueux.  Diojpyrotnodofa. 

Diofpyrox  foliis  ovato-fublanceolatis  , gtobris  ; <a~ 
lice  fit  coroliâ  apiee  quinquepartitis  ; fruüibus  fsbglo- 
bofii  ffolitariis.  (N.) 

Ebenus,  Le  bois  d’ébène?  Commerf.  le. 

C’eft  un  atbre  donc  les  rameaux  font  très-durs , 
grifâtres,  ridés  , couverts  de  nodofités  formées 
ar  la  bafe  des  anciennes  feuilles  8c  des  fruits  tom- 
es. Ses  feuilles  font  alternes , pétiolées , ovales  . 
un  peu  lancéolées  , rétrécies  à leur  fommet,  fou- 
vent  arrondies  à leur  bafe  , glabres  , coriaces , lui- 
fantes en  delTus,  à nervures  peu  faillantes  .excepté 
celle  du  milieu.  Les  fleurs  font  axillaires  8c  foli- 
taires ; la  corolle  , d'une  feule  pièce  , enveloppe 
par  fa  bafe  l’ovaire  fur  lequel  elle  petfifle  : elle  fe 
rétrécit  au  haut  de  cet  ovaire  en  un  tube  court  qui 
fedivife  â fon  orifice  en  cinq  fegmens  artez  grands, 
ovales  , obtus , rabattus  en  dehors.  Le  calice  eft 
utcéolé  , divifé  â fon  ouverture  en  cinq  dents 
courtes , droites  8c  larges  : il  fe  durcit  8c  enveloppe 
entièrement  le  fruit,  qui  eft  une  baie  ovale  affez 
femblable  à celle  du  diofpyros  eberntm  , mais  un  peu 
plus  petite. 

Cet  arbre  croît  naturellement  à l’Ile-de-France. 
I>  (F'./.  Fru3,  in  turb,  Lam.  ) 

Je  cite  , mais  avec  quelque  douce  , un  deflin  de 
Commerfon,  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  cette 
plante  ,fur  laquelle  je  n'ai  trouvé  aucun  détail  dans 
fes  manuferics, 

to.  PtAQUEsriNiER  â feuillcs  en  cœur.  Dicf- 
pyros  cordifotia. 

Diofpyros  foliis  lanceolatis  , bof  fubcordseis  i pe~ 
duneuUs  malti forts  ; boeeisfotilariis  , pomiformibiis. 
Koxb.  Coromand,  pag.  ;8.  tab.  yo. 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  alternes , chargés 
de  feuilles  pétiolées,  alternes , lancéolées , étroi- 
tes, obtufes  à leur  fommet , très  - ordinairement 
échancrées  en  cœur  à leur  bafe  , quelques-unes 
plus  courtes  que  les  autres  , longues  eu  général 
d’environ  deux  pouces,  larges  de  cinq  à fix  lignes, 
glabres  , portées  fur  des  pétioles  courts.  Les  fleuts 
font  les  unes  mâles , les  autres  hermaphrodites. 

Les  mâles  font  axillaires,  réunies  prefqu'en  om- 
belle fut  un  pédoncule  coutt , recourbé  : chaque 

fleur 
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f([  m(fdiocrffment  pédicules  : leur  calice  efî 
emier , à quattt  divtlîor.s  courtes , ohmfcs  ; la  co- 
rolle: 3 tube  alongé,  à quatre  lobes  courts  , arrotiviis 
a leur  fommet  5 elles  contiennent  feiae  étamines 
portôos  deux  à deux  fur  un  filament  commun.  Les 
fleurs  hermaphrodites  font  foüuires  , inclinées  fur 
un  i^doniuK  court.  Le  calice  Üc  b corolle  , fem- 
bbbles  i ceux  des  fit  urs  miles,  contiennent  douze 
éramtnjs  a anthères  fimples  , droites  ; un  ov.ii!C 
oyaîe , furmoncé  d'un  llyîe  à quatre  divifions , ter- 
minées chiLure  par  u i fligmjte  bifi  le.  Le  fruit 
cl:  une  baû'globnleure , de  b grolT  ur  d*unc  prune 
médiovie,  foutenue  à fa  bjfe  pai  le  i alice  périmant, 
renlrrmant  huit  fcmcnces,  dont  fouveni  trois 
moins  avouent. 

Onrsncontreccttecfpèccau  Coromandel.  Jy 


lî.  Pi  AQuem inif.r  à bois  verdâtre.  Diofpyros 
chloroxylon.  Hrjxb.  Corom.  nb.  49. 

Diofpyros  folih  tlÜptiiis , ^Istfrîs  ; fiaribut  fu&fo~ 
iitufiis , Jlsminibus  f€xa<.:m  gemiriis  j baeca  (erttji- 
for  mi,  (N.) 

Cet  arbre  fe  dîvîfe  en  branch  'S  ir.ëguüères , 
rudes,  d'une  couUur  foirbre,  garnies  de  feuilles 
alternes,  petiolées,  gbbics,  entières , elliptiques, 
un  peu  rétrécies  i leurs  deux  faces , longues  d'en- 
suron  deux  pouces  fur  un  de  large , portées  fur  des 
pétroles  très  court'.  Lts  fliurs  font  miks  ou  htr- 
maphrodites  , prefuue  ftflî  es  dans  l’aillclle  d s 
feuilks,  prefiiue  folkaiies,  quelquefois  pUifi  urs 
er.fcniblc  dans  les  individus  miles:  1 s calices , 
ai'  fi  que  b cotelîe,  ont  quatre  divifions  confies, 
aigues. 

On  compte,  dans  les  fi:-urs  mal?s , febe  éta- 
mines terminées  chacun*:  par  une  double  amhêre 
droite  , oblongue.  Il  n'y  en  a que  huit  dans  les 
fleurs hermaphroditesi  elles  font  fimpks,  courtes, 
petites.  L'ovaire  eft  ovale , furmonté  par  un  ftyle 
a quatre  divifions  t<  rminé-esparun  ftigmate  bifide  : 
il  lui  fuccèiie  une  baie  arrondie  , à peine  de  la 
groffeur  d'une  cuile  , foutcmie  à fa  bafe  par  le 
calice  ébrgf  tn  foucoupc  : elle  renfmre  deux  à 
trois  femences  ojTeufcs,  mais  cinq  ou  fix  avortent 
ordinairement  : on  n'en  apcrçoitqu^.’  Ics rudimens. 

Ctt  arbre  fe  rencontre  fur  b cote  du  Coromap- 
del  b Son  Iruit  fe  mana  » cru  quand  il  tft  mûr  5 
il  eft  Ion  agréable  au  goût  : fon  bois  eft  employé 
i plufieurs  ufages  économiques. 

11.  PlaQVEMIKIER  à fcu^les dorées.  Diofpyros 
ehryfjpbyllos,  ' 

Diofpyros  foliis  ovatc-ohlortgis  yfubtiu  lutidîs  , ru- 
ftfrntibus  }foributfo/i(ariis  ; m/ice  hirto  ,fy  nforrr.c; 
ore  i^uinqé.e  pariiio , acoto.  (N.) 

Les  branches  le  cet  arbrî  fe  divifent  en  rameaux 
diflfus,  élancés  , glabres  , gris  & ridés  , garnis  de 
Boianiqui,  Tvmt  K. 
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fLMiilleç  ittern;«  , piiiolcvs  , ovales  - oblcnjufs  , 
obtulès,  trèj-glabres,  liriVs , vornilféts  , d'un  gros 
virt  en  dtll'is , d'un  roux  jaunâtre  ( luifances  8: 
ptefque  dorée}  en  delîous,  un  peu  ponéluécs , lon- 
gues de  trois  pouces  Sc  plus , Ijtges  de  douze  i 
ouinze  lignes , portées  fur  des  pétioles  courts . te- 
drefles. 


I.es  fleurs  font  droites  , folitaires  , fcITiIes  dam 
l'aillLlIe  des  feuilles  : leur  calice  eft  d'ime  feule 
P èce  en  forme  Je  poire  , tiès-vtlu  , divife  à fon 
orifice  en  cinq  petites  dents  courtes,  l a cotclIe 
eft  velue  extérieurement , une  fois  plus  longue 
que  le  calice  : elle  m'a  paru  envelopper  l'ovaire 
par  (tbafe  , (è  rétrécir  en  tube  i fa  partie  fiipé- 
riiure  , où  elle  fe  divife  en  cinq  fegmens  ovale  s , 
obtus.  I..C  fruit  eft  une  baie  qui  renfernte  pbilieurs 
femences  : elle  eft  entièrement  retifi  nnêe  dans  le 
calice,  très-oiivert  à fa  partie  fupeiieu:c.  I.ts  di- 
vifions de  U corolle  petufti.nt,3ctefleBtdeflechee$ 
au  fommet  du  fruit. 


Cette  plante  croît  naturellement  â rilc-de-France. 
(K/feâeci.Um.) 


Je  trouve  , dans  une  note  manuferite  jointe  •■’UT 
exemplaires  envoyés  par  Stadman  à M.  I.amarik, 
que  cette  plante  doit  être  rangée  dans  l.ipo  y.>ii.irie 
ptntapynie  de  Linné  i ce  qui  fuppo'eioit  qu’elle 
n'eft  point  Jioique.  Comme  je  n’ai  pas  pn  ver  fier 
cesobfervations,  &.’que  d'adleurs  tette  plante  m'a 
offert,  dansfes  aunes  paities , le  c.it.acièredisaij/- 
pyror , je  n’ai  pas  cru  devoir  U fi'pan  r de  ce  genre. 
II  eft  dit  dans  la  même  nt.te,  que  l'curnam  walmca 
de  Rumphe  , tie'-commun  à l'Ile-d'-Fiarce  , a , 
dans  fa ftud  fitation,  lesniémes  car -Ctcrcs  que  cette 
efpèce . & qu'il  doit  foimetavtc  celle-ci  un  genre 
nouveau, 

I}.  PtaQurMlNtERâboisnoir.  Piof/yros  ircfa- 
noxyton.  Roxb.  Corom.  tab.  46. 


D-ofpyrot  foliis  m'aio-otlosgit , furtriüriias  o,-- 
rt'Jîiit  s "ifiii  ; taccû  poiBifirâ,  faiodofftrmà. 
(\.) 


Cet  aibres'élèveàla  hauteur  de  vingt-fix  à trente 

fiie.ls,  fur  un  tronc  droit , dicifé  en  branches  éta- 
ées  , couvertes  d'une  écorce  uii  peu  rude  , lidée 
ptofondément , un  peu  fpongieufe , de  couleur  mé- 
langée de  gris  & de  noir.  Les  rameaux  font  nom- 
breux, revêtus  d’un  léger  duvetdans  le  ur  jeune  fie , 
garnis  de  feuilles  ovales , oblongues,  entières,  gla- 
bres, excep-é  quand  clksfontjaunesialtcines , les 
fupéricures  oppofées , d'environ  quatre  pouces  de 
long  fur  un  & demi  de  large  , portées  fur  des  ré- 
tioles  très-courts. 

. Les  flîurs  font  blanches , les  unes  mâles , les  au- 
tres hermaphrodites  fur  des  individus  fépatés.  Les 
fieuis  mâles  font  as.ülaires,  au  port'bre  de  trois  ou 
quatre , pédiculées  , port,  es  fur  un  pédoncule  com- 
mun , Cmple  &:  court.  Le  calice , ainfi  que  la  co- 
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folle , eft  i quatre  divi<ion> } H renfèrme  environ 
douze dtimines.  Les  hermaphrodites  rontaiillaires, 
folitaires,  munies  d'un  calice  tomcntcuz.  à cinq 
disilions  courtes,  ainli  que  la  corolle,  dont  le  tube 
eft  droit,  prefqu'une  fois  plus  long  que  le  calice  : 
il  y a une  diiaine  d’étamines  environ  , à anthères 
petites  Scfimples.  L'ovaire  eft  fuimonté  d'un  ftyle 
i trois  divifiuns  , chacune  defquelles  eft  terminée 

{lar  un  ftigmate  biftde.  La  baie  eft  çlobuleufe  , de 
a iroftcur  d'une  forte  ptune  , point  enveloppée 
par  le  calice  , contenai  t huit  femences  offeufes, 
dont  plufieurs  avottcnt  fiéqucmment. 

Cet  arbre croir  fut  la  c&te  du  Coromandel , dans 
les  bois  montagneux.  Son  bois  eft  rrès-eftimè,  fur- 
tout  le  centre,  qui  eft  tiès-noir,  fort  beau  8c  d'un 
beau  travail,  f} 

14.  Plaquewinier  des  montagnes.  Diofpyroi 
moniana.  Rcnb.  Coiom.  tab,  4S. 

Dtojfyros  fclüs  fubcordato  - acumiaatts  , ovath  ; 
fijmÎHibLS  ta  mafcuiij  ftxdetim  geminis,  in  kerm,  tri- 
iuj  fimpticibus  ; baccà  (traftformi.  (N.) 

Arbre  tortueux,  dont  l'écorce  eft  lilTe  8c  rouf- 
fâire  , divifee  en  branches  garnies  de  feuilles  ai- 
le mes,  glabres  1 leurs  deux  faces,  ovales,  acu- 
minées , élargies  5:  prefqu’en  coeur  i leur  bafe  , 
longues  d’environ  quatre  pouces  fur  un  & plus  de 
laige,  munies  de  pétioles  crès-courcs. 

Les  fleurs  font  mâles  ou  hermaphrodites,  fur  des 
pieds  féparés.  Les  mâKs  font  dilpofées  dans  l'aif- 
fclle  des  fcu  lles,fur  des  pédoncules  courts  , pref- 
qu'en  petites  ombelles.  Le  calice  8c  la  corolle  ont 
quatre  divifions  : celle-ci  eft  un  peu  contournée  à 
la  partie  fupérieure  avant  fon  épanouilTemenc  : elle 
teiifeinse  feize  étamines  â anthères  doubles.  Les 
fleurs  hermaphrodites  font  folitaire>  , axillaires  , ^ 
un  peu  courbées  fur  leur  pédoncule  ; les  calices 
8c  les  corolles  comme  dans  les  fleurs  mâles,  mais 
elles  ne  contiennent  que  quatie  étamines  ftinpies , 
un  ftyle  à quatre  divifions  , chacune  terninée  par 
un  ftigmate  bifide. 

I.e  fruit  eft  une  baie  ovale , obtufe  . de  la  grofleur 
d'une  forte  cetife  , un  peu  alongée , foutenue  par 
le  calice , contenant  huit  femences  oflëufes,  donc 
fouvent  quatre  avouent. 

On  trouve  cet  arbre  fut  les  côtes  du  Coroman- 
del. 

ip.  PtAQUEMINIER  des  bois.  Dioffyros  fylva- 
üca.  Roxb.  C'oiom.  tab.  47. 

Diofpyros  foliii  ovetit , acuminaiis  , g/abiii  ; fo- 
ribut  mjfcaiis  fubumbtUatù  ,*  battis  oûafrtrmis , /ô-  ' 
lilaHis.  (N.) 

Son  trois*  fe  divife  en  branches  irrégulières , 
revêtues  d'une  écorce  de  couleur  de  rouille  obf- 
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cure , garnies  de  feuilles  amples , alternes , médlf- 
cremenc  pétiolées , ovales  , aflez  ordinairement 
acuminées  â leur  fommei , rétrécies  i leur  bafe  , 
glabres  â leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  mâles,  portées  fur  des  individus  répa- 
rés , font  blanches , axillaires  , formant  fur  un  pé- 
doncule court  un  petit  bouquet  ptefqu'en  om- 
belle. Le  calice  , ainli  que  la  corolle  , a quatre  di- 
vifions â fon  orifice . contenant  dix-huit  etamir.es  , 
dont  les  anthères  font  fimplcs,  droites,  linéaire*. 
Les  fl.'urs  hermaphrodites  font  folitaires  j elles  ont 
un  calice  dont  les  divifions  varient  de  trois  â quatre. 
L%  corolle  offre  à fon  tube  le  même  nombre  de  dé- 
coupures i elle  renferme  trois  étamines  fort  pe- 
tites, â anthères  Amples  & ftétiles.  Le  ftyle  eft  ega- 
lement divifé  en  crois  ou  quatre  filamens  à double 
ftigmate.  Le  fruit  eft  une  oaie  prefqu'ovale , de  la 
grolîeur  d’une  noifette  , foutenue  â fa  bafe  par  le 
calice  perfiftant,  renfermant  huitfemencesouleur 
embeyon. 

Cette  plante  ccoît  furies  côtes  du  Coromandel. 

16.  PcAQUEMiNiEKâfruiuanguleux.  Diofpyros 
angulata. 

Diofpyros  foliis  ovato^btujis  ^coriactis  ; caiieibus 
apict  ‘juinqueiobatis  ; fruà.'bus  anguiatis.  (N.) 

Cet  arbre  fe  divife  en  rameaux  dont  l'écorce  eft 
grilâtre,  tuberculeufe,  garnie  de  feuilles  alternes, 

' pecioKes,  longues  de  cinq  â fix  pouces  , larges  de 
croisi  coriaces , luifanres  en  deffus , vejnées  & pâle* 
en  deffous,  très-glabres  , portées  fur  des  pétioles 
courts  8c  droits.  Les  fruits  lont  axillaires , felEles, 
prefque  folitaires , enveloppés  entièrement  par  le 
calice  durci  , divifé  â fon  orifice  en  cinq  grands 
lobes  arrondis , droits  , rapprochés  : la  bafe  des 
fruits  eft  marquée  de  cinq  angles  ou  cinq  gros  plis 
réguliers  : les  fragmens  de  la  corolle  , dcfféchés 
fur  le  fommet  du  fruit , font  chargés  de  poils  rouf- 
(âtres.  Cette  plante  appartient-elle  â ce  genre?  Je 
ne  cnnnois  point  les  autres  parties  de  la  &uétifi- 
cation. 

On  trouve  cette  plante  â l'Ile-de-France , où 
ellecroitnatutellement.  |j  ( y.f.inhtrb.Lim.) 

17.  PlaqueminiER.  â feuilles  lancéolées.  Diof- 
pyros lanetoiata.  , 

Diofpyros  fotiis  laneiolaiis  , acuiis  ; pttiolis  pt- 
duncuiijqut  rttroftxis  ; foribus  foliisviis  ,-  caiieibus 
kirfutijfimis,  (N.J 

Cet  arbre  approche  do  diofpyros  tbtnum , dont 
il  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font 
étroites , lancéolées  , aiguës  , longues  de  trois 

fiouces , larges  de  fix  â huit  lignes  , très  glabres, 
uifantes  eu  deffus , d'un  blanc  gris  8c  oSfeur  en 
deffous  , marquées  de  nervures  confluentes  vers 
les  bords  ,penaames  vêts  la  terre  fut  leuis  pétioles 
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Kcourt^s.  Les  fteuis  font  falitaires  < inilhires  , 
Tupportées  par  des  pédoncules  couns  & fuuvenc 
recourbés.  Le  calice  eft  très- velu  , urcéoté  , cou- 
vert de  poils  roulTâtrcs , abondans,  divifé en  quatre 
lobes  peu  marqués.  La  corolle  cA  monopéiale  : Ion 
tube  eft  reflerré  i fou  orifice  8c  divife  en  quatre 
lobes  i les  étamines  nombreufes , attachées  au  fond 
de  la  corolle  | les  filament  courts , futmontés  d'an- 
thères oblongues  il  droites.  L'ovaire  eft  firpirietir, 
muni  d'un Jlyle court,  terminé  par  un  fligmate  eu 
tète.  Le  fruit  eft  glabre , lifte , un  peu  ovale , fou- 
tenu  à fa  baf;  par  le  calice. 

Les  individus  fecs  it  incomplets  que  j'ai  obfer- 
vés , avoient  été  recueillis  par  Conunetfon  i Ma* 
dagafcar.  { y.  f.  in  kcri.  Lam.  ) 

|8.  Plaquemimier  i pédoncules  recourbés. 
Diojpyros  maUta, 

Diofpyros  fotiis  ohovût’S  , oiiufij  , g/aterrimîs  ; 
ptàuntiUii  /o/iinriitj  rcftxii  ; cnlùtiu  profundi  b- 
tads.  (N.) 

Les  tiges  des  jeunes  rameanx  font  fitiées , pref- 
qu'anruleufes , munies  de  feuilles  alternes,  pécio- 
lécs,  coriaces  , très-glabres,  luifantes  , ovales  , 
rétrécies,  aiguës  à leur  baie , artondits  àleur  fom- 
met , longues  de  quatre  i cinq  pouces  , larges  au 
moins  de  deux  , fuppotiées  par  des  pétioles  nés- 
courts  , marquées  de  nervures  conflueiKes  à leurs 
burds.  Les  fleurs  font  axillaires,  folitaires , munies 
de  pédoiKules  courts,  fortement  rrenutbés  : leur 
calice  eft  glabre  , perfiftant , coriace , divifé  en 

3iutre  grands  lobes  profonds  .arrondis.  Les  quatre 
ivilions  du  tube  de  la  corolle  font  égrlement  ré- 
fléchies en  dehors  fur  le  jeune  fruit.  Celui-ci  eft 
une  baie  glabre  , arrondie  , d'uite  médiocre  grof- 
feur. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l' Amérique  méri- 
diotrale.  Llle  a été  commuttiquée  par  M.  Vahl  à 
M.  JuiCeu.  I)  ( y’.f.fmü.inkirt.  Juif.) 

19.  PLAQUEMtNiEii  tétrafpeime.  Diofpymtt- 
utfptrma.  fivrartz- 

Dirfrj  rej/oé.i,  cuntifarmihtu,  mtmiranactit , nid- 
{Us;  baccîsfiminilms  quatuor.  Svartt.  Ptodr.  p 61. 
Se  rior.  Ind.  occtd.  vol.  a.  pag.  678. 

C'eft  unarbrifleau  dont  les  tiges,  droites , bran- 
chues,  (e  diviicnt  en  rameaux  milàtres  , gamisde 
feuilles  altertses , péiiolées  , oblongues , en  forme 
de  coin , vetnees  , très-glabres , membrineufes  , 
plais  pâles  en  deftuus  , (apportées  par  des  pétioles 
courts.  Les  fl  .urs  font  toutes  hermaphrodites  , 
ixilUirrs  , petites  , jaunâcr<|| , ordiiiairemert  au 
nombre  de  trois  fut  un  pédoncule  coutt , de  1a 
longueur  des  pétioles.  ^ 

Le  ca'ice  eft  glabre , campanule  , i quatre  di- 
viiions  droites,  courtes,  ova'es,  aiguës.  Le  co- 
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mile  reflenible  bîauconp,  par  fa  forme  Sc  fa  Ktaii- 
deur , à ceile  de  Vund/vmtda  poiifolia.  Elle  eu  ta- 
bulée, dilate^  1 fa  bafe , à quatre  côtés  obtus , pu- 
befeente  , blanchâtre  te  foyeufe  en  dehors , tef- 
fertée  te  divifée  â Ton  limbe  en  quatre  découpures 
ovales . obtufes , épaiftTes  : elle  renferme  huit  éta- 
mines , dont  les  filamens , altetnarivement  plus 
courts , font  attachés  â latufe  de  la  corolle , 8c  ne 
dépallfnt  pas  le  tube  i ils  font  terminés  pat  des 
anthères  jaunâtres,  ragiitées,acuminées.  L'ovaire 
eft  arrondi , le  flyle  court , à quatre  divifions  ; les 
ftigmaces  fimples  & droits.  Le  fruit  eft  une  baie 
arrondie , i peine  de  la  gtolfeur  d'une  cetife , puW 
peufe , contenant  quatre  loges  qui  renfermeitc  cha- 
cune une  femence  glabre  , oblongue , rouffâtre. 
( Dtfiript,  ex  Swarii.  ) 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  Jamaïque,  f) 

10.  Plaqdiminier  i fruits  lobés.  Ditfpyroe  It- 
iata.  Louteiro. 

Diojpyros  fo/de  msuo-lanetohuis  , uirinqurg/airis; 
ptJsmeulis  unifioris  , axillstribus  ; kaeds  odoioiis, 
Louteiro.  Flot,  cochin.  pag.  179. 

C'eft  un  arbrifleau  â fleurs  hermaphroc  tt:s , qui 
s'élève  â huit  pieds  de  haut , 8c  dont  les  rameaux 
font  étalés , garnis  de  feuilles  alternes , pétiolées , 
ovales , lancéolées  , petites , très  - entières  , gla- 
bres à leurs  deux  faces,  d'un  vert  pâle.  Les  Eta- 
mines , au  nombre  de  huit , ont  fouvant  leurs  a.-;- 
thères  doublet.  I-es  fleurs  fort  blanches,  folita)- 
res , axillaires;  le  tube  de  la  corolle  eft  ventru  , à 

Quatre  faces , terminé  pat  un  limbe  court , â quatre 
ivilions.  L'ovaite  eft  futmonté  d'unflylc  â quarte 
divifions  profondes  ; il  lui  fuccède  une  baie  d'un 
jaune  pâle , à huit  côtes  en  forme  de  lobes , d'en- 
viron un  pouce  , comprimée  , â huit  loges  cnn- 
tenaut  chacune  une  femence.  ( Deftripi,  ex  Leur.  ) 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  lieux 
incultes  , 8c  même  dam  les  champs  culdvés  de  U 
Cochinchine.  b 

II.  Plaqveminieh  â douie  étamines.  Diof- 
pyros  dodeeundru.  Louteiro. 

Diofpyros  floriius  dodeeandris  , axilUriius  ; tact  U 
tendiuLsribus,  Louteiro.  Flot,  cochin.  pag.  i8o. 

Cet  arbre  eft  ttès-élevé , divifé  en  rameanx  éta> 
lés , garnis  de  feuilles  larges , lancéolées . très-en- 
tières , alternes.  Les  fleurs  font  blanches  , axil- 
laires : le  tube  de  leur  corolle  eft  grand  , prcfque 
globuleux , divife  â Ton  limbe  en  quatre  décou- 
pures courtes  ; elle  renfenue  dix-huit  étamines  , 
dit  Louteiro , après  en  avoir  annoncé  douze  dant 
fa  phrafe  fpécifique.  Le  fruit  eft  une  baie  com- 
primée, en  forme  del.-ntills , médiocrement  puU 
peufe , contenant  huit  oftelets  ovales,  comptimé», 
aflëz  grands. 
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Cet'e  ePpèce  crfit  naturellement  i h Cnchin- 
chine.  On  y rencontre  quelquefoij  des  individus 
nà'es.  T> 

I. e  linis  eft  dur  , tiès-pefam  , d’une  blincheur 
daals  i cilli  dr  rivoire , fu  s veines  noiies.  Ou 
eu  t vc  fniiveuc  cet  arbre  durs  les  jardins,  pour 
fouenit  les  tiges  du  poivrier  noir. 

II.  Plaqulminiir  tomentcu*.  Diofpyros  w- 

Dfofyros  foliis  ovjrir  , utnaque  romentojîs  ; Jto^ 
rihut  ti^g^fgüûs  i fiJinij  JpiitoJu  ■ (N.) 

I.cs  tig  s font  çl.ibres  , luifrntes  , cendréee , 
munies  d epints  droites  , lii.neuürs  , bieialrs  & 
terminales  l es  feuilles  font  alternes  , pctioltVs  . 
ovales  , molles,  tomemeiifts  d leurs  deux  faces  , 
ainli  que  les  pétioles  & les  plus  je  unes  rameaux. 
Les  fl-urs  font  réunies  en  jjeriis  fafciculcs  prefque 
fefliles  dans  l'adrelle  des  fictiis  j elles  font  itei- 
vtlues. 

Cette  plante,  originaire  de  Tranquebar,  a été 
c nninunique-e  par  M.  Vahl  à M.  Jnilieu.  I>  ( 
jio^.  njn  a^citos.  ) 

Cette  efpèce  ne  fetoit  elle  pas  un  ri>yena  ? 

* Efp'icet  moins  connuts. 

• Diofpyros  ( hirfuta  ) , rjmis foliifjüefjtiùs \it- 
lo^s  ; foiiotis  eltipticis  , o^sujss  ,*  p:  rions  dxiUoriôus , 
conyijiis,  frfitikus.  Liiin.  f.  duppl.  pag.  440. 

♦ Diofpyros  ( glaberrima  ) , foliis  ooato-Uncto- 
lotis  , acuminatis ,’  gtmmis  hinis  ; forthas  axilltsri~ 
tus ,folitariis,fc0!iiüs.  Fr.  Rotib.Nov.  Aél.  Havn. 
1.  pag.  54c.  tab.  y. 

(POIRET.  ) 

PLECTRONE.  PltU'onia.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, d fleurs  complètes,  polypétalées , de 
la  tamille  des  nerpruns  , qui  a des  rapports  avec 
Il  sgoiw/iiu  , 8c  qui  comprend  des  arbres  exotiques 
d l'Europe,  à feuilles  oppofees,  entières , à fleurs 
axillaires,  difpofées  en  corymbe. 

Le  caraâére  effentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Cin^  piialts  ottoMs  d l'orifn  du  calict  ; 1rs  fila- 
mtns  des  ctamims  iris-courts  , terminés  par  une  double 
etnthere  ; une  bote  inférieure  à deux  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre:  1 

l“.  Un  calice  perfiflant , d’une  feule  pièce  , en 
forme  de  poire , d cinq  dents  courtes , fermé  d Ton 
orifice  par  cinq  plis  ou  cinq  écailles  velues. 

1”.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  lan- 
céolés, attachés  d l'orifice  du  calice. 
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5®.  Cinq  étamines  , dont  les  fihmens  font  très- 
courts  , terminés  pat  des  ain  hères  doubles , arron- 
dies , recouvertes  par  les  écailles  du  calice. 

4®.  Un  ovaire  inférieur , futmonté  d'un  Ityle  fili- 
forme , plus  couit  que  le  calice,  terminé  pat  un 
frigmate  ovale. 

Le  fruit  eft  un*  baie  inférieure  , oblongne  , d 
d<  ux  loges  ,reuformant  chacune  une  feule  ftmeiice 
ob  ongue , comprimée. 

Espèces. 

I.  Pl  ECTRONE  à fleurs  en  cotymbes.  PlcSronia 
veniofr.  Linn. 

PltiPonia foliis  ovato- acuminatis  pforibus  corym- 
bvftt.  Lam.  Illuftr.  Gener.  tab.  146.  (N.) 

Plclt'onia  corymbofi.  Burm.  Prodt.  6. 

Rhamnas  foliis  fjbrolundo  - acuminatis  , fruSu  ra- 
cimofo.  Burm.  Air.  pag.  157.  tab.  94- 

Cel  arbre  a , dans  fon  cnfcmble , quelque'  rap- 
ports avec  le  rbamnas.  Son  tronc  fe  .'ivife  en  -i;- 
ches  fortes  Se  groffes , muriLs  d’épines  aigue,  ic 
longues  qui  ne  font  que  les  jeiinis  rameaux  nes 
années  précédentes,  durcis  & drpor  .-.us  de  leurs 
feuilles  : ces  rameaux  foniquadrangula  res  , garnis 
de  feuilles  op'ofets,  péiiulets  , ei  t ères , ovales, 
lancéolées,  lilfis  d leurs  deux  faces,  plus  longues 

3ue  les  emie-noeuds,  atuminées , fuppotiées  pat 
es  pétioles  très-courts,  loides  üc  glabres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  ou  en 
grapes,  fituées  dans  l’aillelle  des  feuilles  le  long 
des  Jeunes  rameaux,  foutenues  par  des  pédoncules 
grêles , prefque  filiformes  , plus  courts  que  les 
teuilles.  La  corolle  eft  jaunâtre , compofée  de  cinq 
peraUs  oblongs  , réfléchis  fortement  en  dehors  : 
il  leur  fuccède  des  fruits  bacciformes  , oblongs  , 
verdâtres,  ombiliqués  d leur  fommet , s’ouvrant 
longitudinalement  en  deux  loges , contenant  cha- 
cune une  femence  brune,  oblonguc,  comprimée. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Tj 

(PoiRET.) 

PLFGORHIZ.A.  Ptigorki^a,  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  incomplètes  , dont  la  fa- 
mille naturelle  n’eft  pas  encore  bien  connue , qui 
paroît  avoir  des  rapports  avec  celle  des  lauritrs  ou 
despo/vjfiMtf'fx  , qui  comprend  des  fous- atbriffeaux 
exotiques  d l’Europe,  munis  de  feuilles  fefliles  Sc 
alternes , 8c  de  fleurs  fort  petites , prefque  difpo- 
fées en  ombelles. 

Le  caraâére  effcntlel  dece  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  fu^  feule  pièce  ; point  de  torollc  } neuf 
étamines  ; un  fiylc  ,’  une  capfâlc  à une  loge  , à une 
Jtuli  fimcncc. 
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CaRACTIiVE  CÉVERIQUE. 

Chi'iue  fleur  offre  : 

1°.  Un  calict  (une  corolle  félon  Molini)  d'une 
feule  pièce,  il  limbe  très-entier.  Point  de  corolle. 

i*.  Neuf  étaminei , dont  les  filimeni  font  tiès- 
courts , terminés  par  des  amhcres  oblonguts. 

5“.  Un  ovaire  orbiculairc  , (utmonië  d'un  flyte 
eyfindriqne , de  la  longueur  des  étamines , te  iminc 
par  un  (ligmate  Itmple. 

Le  fruit  eft  une  capfule  oUlorgue,  un  peu  com- 
piirjice  , renfermant  une  feule  leintnce  de  même 
furme. 

Espaces. 

I.  PtEGORHIZA  du  Chili.  Plegorhiia  aftùngen. 
Willd. 

Plegorhiia  foliis  rail’caliiut  fttiolatis  , ciffita- 
ft  S eaulinis  fe^tibus  , ovatis  ,*  caule  frutuofo.  (N-) 

Plegorhiia  guaicuru.  Mohn.  Chili.  Edit,  franç. 
pag.  140.  — Juif.  Gener.  Plant.  458. 

Cette  plante  eft  un  fous-atbiiffeau  dont  les  tiges 
font  ligneulés,  garnies  de  feuilles  radicales,  reu- 
nies en  gazon  , ovaUs,  Amples  , entières  , pétio- 
iées.  Cette  tige  eft  nue  à fa  partie  inférieure  ; elle 
fe  divife  vers  fon  fommet  en  rameaux  charges  de 
feuillcs'altctnes , fefliles , ovales.  Les  fleurs  nailfent 
i l'extrémité  des  jeunes  rameaux  i elles  font  pe- 
tites , afléz  nombteufts  , fuppottéts  par  des  pé- 
doncules prefque  difpofés  en  ombelles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  pro- 
vinces feptemrionales  du  Chili,  oft  elle  a été  dé- 
couverte 8c  décrite  pat  Molina.  Ses  racines 

fiaffent  pour  allringentes , 8c  font  employées  pour 
a guerifon  des  bleffures , d'od  vient  fon  nom  de 
p.'rgorhiia  , compofé  de  deux  mots  grecs  : p/ege  , 
oielTure  ; 8c  rhiia  , racine. 

(POIRET.  ) 

PLANTS  ENRACiKÉs  ou  Racines  VIVES.  ETvi 
radices.  C'eft  un  des  divers  moyens  de  propaga- 
tion que  l'art  emploie  pour  fcconder  la  fécondité 
de  la  nature.  On  appelle  plants  enracinés  des  bran- 
ches qui  croiffent  i une  certaine  diftance  du  tronc 
8c  fur  les  racines  , avec  une  partie  defquclles  le 
cultivateur  les  enlève  pour  acquérir  d’une  branche 
détachée  un  nouvel  aibre  complet  dans  toutes  fes 
parties. 

PLANTULE  ou  Embrvon.  Plantula  , eorcu- 
lum.  C'eft  la  partie  la  plus  effentielle  des  femences. 
Elle  confifte  en  un  très-petit  corps  de  différentes 
formes,  placé  ordinairement  â la  bafe  des  lobes 
ou  cotylédons  , ou  plutôt  au  point  oû  aboutiffènt 
les  vaineaux  nombreux  dont  les  ramifications  font 
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étenduesdansie  cotps  charnu  des  cotylédons  : c’eft 
le  véiiiablî  germe,  la  nouvelle  plante  en  petit , à 
laquelle  il  ne  Eut  , pour  fe  développer  , que  le» 
dtcoiiftaiiccs  favorables  à fa  végétation. 

On  diftingue  deux  parties  dans  la  plantule  ou  le 
getme  i favoir  : la  Radic  vie  8c  la  Plumule.  (E'oy. 
cesmots.) 

PLATANE.  Platanus.  Genre  de  plantes  à fleurs 
mont  iques , de  la  famille  des  amcntacécs , qui  a 
des  rappoits  avec  les  liquidambar , &c  qui  compteiul 
des  arbres  exotiques  i l'Europe  , dont  les  feuilles 
font  amples,  palmées  ou  lobées  comme  celles  des 
érables,  fans  Hipules;  des  fleuts  réunies  en  tétts 
globuleufes,  pendantes. 

Le  caraélère  effcntiel  de  ce  gonte  eft  d’avoir  : 

Dis  fleurs  monoïques , réunies  tn  chatons  gloruteux; 
des  étamines  nomb/eufes , enviionnôiSpar  des  écaillés 
f'fs-pelites  ; des  anthères  à quatre  faut,  entourant  ta 
bafe  des  flameni  i un  Jltgmate  reeouroè i des  femences 
tnveloppces  par  une  aigrette. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  font  monoïques,  «tifpofées  en  chatons 
globuleux  , Us  uns  mâles,  les  autres  femelles. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 

1®.  Quelques  écailles  très-petites,  qui  tiennent 
lieu  de  cali.e  8c  de  corolle. 

a*.  Plufieurs  étamines,  dont  les  filamensalongés 
font  colorés  8c  plus  épais  à leur  fommet , munis 
d'anthères  ô quatre  faces , fixées  autour  de  la  partie 
inférieure  des  filamens. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

I®.  Un  grand  nombre  d'écailles  fort  petites,  li- 
néaires , diftinûes,  tenant  lieu  de  calice  U de  eo- 
rolle. 

1®.  Plufieurs  ovaires  fubidés  , furmontés  d’u» 
flyle  alongë , terminé  par  un  ftigmate  recourbé. 

Les  femences  font  un  peu  arrondies , rétrécies 
en  pédicule  i leur  bafe , furmontées  du  ftigmate 
recourbé  en  forme  d'hameçon, environnées  d'une 
aigrette  à filamens  capillaires , adhérentes  à leur 
bafe  Le  réceptacle  eft  une  tête  arrondie  , dure  , 
ligneufe , ponduée,  ptefqu  alvéolée. 

Espèces. 

I.  Platane  d'Orient.  Platanus  orientalls, 

Platanus  foliis  palmatis.  Linn.  Syft.  végét.  vol.  4. 
pag.  170.  — lion.  Cliff.  447.  — Roy.  l.ugd.  Bat. 
78.  — Hallelq.Iter.4S7.  — Gronov.  Orient,  zpj. 
— Mill.  Diét.  n°.  L . — Dutoi.  Haibk.  1.  pag.  i jo. 
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— Medic.  in  Obferv.  Soc.  œconom.  Lutr.  1774. 
pig.  Z40.  — Lam.  Illuflr.  Ge.iec.  ub.  78;. 

Plaiiinui  or'unuUi , venu.  Tourn.  Inft.  R.  H. 
jqc.  ub.  56J.  — Duhain.  .\tbr.  vol.  1.  pag.  171. 
n'’.  1.  ub.  JJ.  — Pukinj. Theatr.  1417. 

P/atanue.  C.  Bauh.  Pin.  4J I . — J.  Bauh.  Hifl.  1 . 

ag.  170.  le.  — Lob.  le.  pag.  a.  198.  — Dod. 

enipt.84Z.  le.  — Cluf.  Hift.  i.  pag.  9.  — Dalech. 
Hift.  vol.  I.  pag.  91.  — Bellon.  Itin.  9. 

V ulgairement  U vrai  platane  du  Levant  ou  la  main 
découpée  des  anciens, 

A.  Platanus  orientalis  ^ aceris  folio.  Toum.  Inft. 

— Uuham.  Arbr.  vol.  a.  pag.  17a.  n®.  a.  tab.  J4. 

Vulgaifemcnt  platane  d"  Orient  à feuilles  i itaile. 

Le  platane  eft  un  grand  8c  très  - bel  arbre  qui 
l'élève  à une  hauteur  confidérable  fur  un  tronc 
très-droit  , fortuni  j il  ne  pttsduit  de  branches  que 
vers  l'on  extrémité , où  elles  forment  une  belle  tête 
ample , touffue , très-étalée.  L'écorce  , liffe  , gti- 
fàtre  ou  cendrée , tombe  annuellement  par  grandes 
plaques  minces  i celle  des  jeunes  brancheseft  brune, 
un  peu  purpurine:  elles  font  garnies  de  feuilles  am- 
ies , alternes,  fermes,  épaiffes  , coriaces  , gla- 

res  à leurs  deux  faces , un  peu  pubefeentes  en 
deflous  dans  leur  jeuneffe , divifées  en  lobe^  pro- 
fonds , irréguliers  , qui  les  rendent  prefque  pal- 
mées , à dentelures  aigues  fut  leurs  bords , ttaver- 
fées  par  quelques  nervures  fortes , faillanics , jau- 
nâtres , fuppoi  tées  pat  des  pétioles  plus  courts  que 
les  feuilles,  prefque  cylindriques , un  peu  llriés  8c 
pubefeens  dans  les  jeunes  feuilles , élargis  8c  con- 
caves à la  bafe  qui  enveloppe  les  jeunes  bourgeons 
dans  fa  concavité  : ces  peitoUs  font  environnés  à 
leur  point  d'infertion  fur  les  rameaux  d'une  gaine 
écaiDeufe  , ftipulacée , cadoqM. 

Les  fteurs  font  fort  petites , réunies  fur  des  cha- 
tons en  téteglobuleule,  très-ferree»  : ces  chatons 
font  feflîles , portés  de  trois  â lîx  fut  de  longs  pé- 
doncules communs  , très-fouplcs  , persdans  , gla- 
bres, un  peu  tors,  ptefqu’anguleux,  fitiés,  com- 
pofésde  nbres  filamenteufes. 

Dans  la  variété  A ù feuilles  i Iratle , les  lobes 
font  moins  profonds , les  feuilles  moins  déchique- 
tées , affez  femblables  à celles  de  plufieurs  e^ces 
d'érable.  Au  refte , les  feuilles  de  cet  arbre  offrent, 
dans  leurs  découpures . trop  de  variétés , pour  qu'on 
puiffj  en  décrire  la  forme  conftante. 

Cet  arbre  croit  aarurellement  dans  plufieurs  en- 
droits du  Levant , en  Afie  , fur  le  mont  Taurus , 
futrAthot,iLemnos, en  Crète, 8ic.  ï)  ( f.v.) 
11  a été  très  anciennement  tranfporté  de  l'Orient 
en  Sicile,  d'où  la  culture  s'en  tft  enfutte  répandue 
par  toure  l'Italte  , en  France  ,en  Angleterre.  8c 
dans  beaucoup  d'autres  contres  de  l' Europe , où 
il  s'eft  bien  acclimaté. 


P L A 

Cet  arbre  eft  un  des  plus  beaux  que  l'on  puilTe 
employer  pour  former  des  avenues  8c  de  grandes 
falles  dans  les  parcs.  11  ornoit  les  jardins  de  l'aca- 
démie d'Athènes.  Son  ombre  eft  des  plus  agréa- 
bles, d'autant  mieux  que  les  branches  portées  â 
l'extrémité  fupérieuce  du  tronc  permettent  à l'air 
une  libre  circulation  , 6c  que  le  foleil , quelque 
brûlant  qu'il  foit , n'en  altère  point  les  feuilles , qui 
ne  tombent  qu'aux  premières  gelées,  pourriffent 
lentement , 8c  font  attaquées  pat  très  - peu  d'in- 
feétes.  Les  poètes  ont  fouvent  célébré,  dansleurs 
vers,  la  beauté  8c  les  avantages  de  cet  arbre:  quel- 
ues  écrivains  anciens , Pline enir'auires , parlent 
e deux  platanes  d'une  groffeur  eiiraordinaite. 
Son  bois  eft  d’une  bonne  qualité  : on  s'en  fcrc  quel- 
quefois en  Orient  pour  la  conftruâion  des  vaif- 
feaux.  Cet  arbre  aime  I humidité  | il  croît  cepen- 
dant aft'ca  bien  dans  les  lieux  fecs. 

a.  Platane  d'Occideot.  Platanus  oecidentalis. 
Linn. 

Platanus  foliis  loiatis.  Linn.  ^ft.  veget.Tol.4. 
pag.  170.  — Hort.  Cliff.  78.  — Roy.  LugiLBat.  7. 

— Gtonov.  Virg.  1 ji.—  Kalm.  Iter.  a.  pag.  198. 

— Mill.  Diâ.  n®.  a.  — Duroi.  Harbk.  a.  pag.  1 J4. 

— Medic.  in  Obfctv.  Soc.  ceconom.  Lutr.  1774. 
pag.  aj9. 

Platanusoccidentalis.CKOib,Coto\.  I.pag.  IJ<» 
tab.  f6. 

Platanus  oecidentalis  feuvirginienjis . Park.  Theatr, 
14  a.  — Tourn.  Inft.  R.  H.  ypo.  — Daham.  Arbr. 
vol.  a.  pag.  17a.  n®.  j.  pl.  jj. 

Cet  .libre  a beaucoup  de  rapport  avec  le  pré- 
cédent i peut-être  même  n'en  lcroit-ii  confidéré 
que  comme  une  fimple  variété  de  cette  efpèce , s'il 
avoit  le  même  lieu  natal.  On  remarque  en  général 

?iu’il  s'élève  beaucoup  plus  haut , que  Tes  tcuilles 
ont  plus  amples  , plus  nombreufes,  bien  moins 
découpées,  fimpicment  lobéesen  trois  grands  lobe* 
courts , à dentelures  très  - aiguès , blanchâtres  en 
deffous , 8c  affez  fouvent  pubefeentes  fur  les  piin- 
cipales  nervures  8c  fur  les  pétioles.  Il  offre  d'ail- 
I leurs , dans  fes  autres  parties  8c  dans  fa  fruâilica- 
! tion , les  mêmes  caraâères  que  l'efpèce  précé- 
I dente. 

I Cet  arbre  croit  naturellement  en  'Virginie , danc 
la  Caroline  , 8c  dans  plufieurs  autres  contrées  de 
l'Amérique  feptentrionale.  On  le  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  Jj  ( v.  ) Il  aime  de  préfé- 
rence les  lieux  humides. 

Son  bois  eft  d’une  affez  bonne  qualité  : nn  le 
compare  â celui  du  hêtre.  On  en  connoit  une  va- 
riété noueufe.dure,  propre  au  charronnage. 

Miller  cite  une  autre  vaiiété  fous  le  nom  dep/o- 
tane  dFfpagne  , qo'il  croit  être  provenue  dai  pU- 
tane  d'Ociem , Ac  qui  tient  le  miueuenue  lesdeuK 
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•rpècet  que  nens  venons  de  décrire  : Tes  feuilles  | 
font  d’une  grande  largeur , plus  ddcoupées  que 
dans  i’efpice  précédente  : il  croît  très-vite,  mais 
il  parolt  acquérir  bien  moins  d'élévation. 

( POIRET.Î 

PLINIA.  PÜnia.  Genre  de  plantes  affilié  à la  fa- 
mille des  rofacées , qui  a des  rapports  avec  les  m- 
hcanihus , qui  comprend  dfS  arbres  exotiques  i 
l’Europe  , dont  les  feuilles  font  limples  & oppo- 
fées  , ou  ailées , les  fleuts  éparfes  par  paquets  le 
long  des  rameaux. 

Le  cataélère  eflentiel  de  ce  ge  me  confiftedans  : 

C/n  enlici  ù quetr€  ou  cinq  divisons  profondes  ; une 
eorolie  à quatre  ou  cinq  pétales  y des  étamtnes  nom- 
ireufes  ; un  fiyle  ; un  drupe  globuleux  , b une  feule  fe- 
mence. 


les  calices,  ovales , prefqu’obtus  à leur  fnmmet. 
Les  étamines  font  très-nombteufes,  du  milieu  def- 
quelles  s'élance  un  ftyle  droit , du  double  pluslong. 
L'ovaire  fe  convertit  en  un  drupe  prefque  globu- 
leux , fillonnéou  à côtes  nombreufes , bon  à manger. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique. 

Nota.  Cegenreabefoin  d’être  mieux  connu.  Le 
plinia  rubra  de  Linné,  qui  e(l  le  plinia  peduncuUta 
du  fupplément,  iieparoît  point  du  tout  devoir  ap- 
partenir à ce  genre  , furtout  par  fon  ovaire  infé- 
rieur ;il  rentrealors  danslesrvgr.n'j.  ( V oyeq  .dans 
ce  Diâionnaite , le  J ameosies.  de  Micheli , vol.  5. 
pag.  loj.n*.  17.) 

( PoiREt.) 

PLOCAMIER.  Ptocama.  Ait.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  monopétaiées, 
dont  le  caraâère  eflentiel  conlillc  dans  : 


CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  ealice  d’une  feule  pièce  , à quatre  ou  cinq 
divifions  profondes. 

a®.  Une  corolle  à quatre  ou  cinq  pétales  ovalt  s , 
concaves. 

}®.  Un  grand  nombre  i'éiaminet , dont  les  fila- 
mens  font  capillaires , auffi  longs  que  la  corolle  , 
termines  par  des  anthères  fort  petites. 

4®.  Un  ovaire  petit , fupérieiir  , furmonté  d’un 
ftyle  fubuté , plus  long  que  les  étamines  , teiminé 
par  un  Iligmate  (impie. 

Le  fruit  eft  un  drupe  fort  grand  , globuleux  , 
contenant  une  feule  femence  glabre  , globuleufe, 
fort  grande. 

Espèces. 

I.  Plinia  à fleurs  jaunes.  Plinia pinnata. 

Plinraâoribus  pentapetalit  ,fefilibus  , croceis,  Lam. 
llluftr.  Gcner.  tab.  418.  (N  ) 

Plinia  foribus  pentapetalis.  Linn.  Mant.  4^^  — 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  998. 

Plinia  pinnata.  Linn.  Spec.  Plant,  a.  pag.  71  f* 

PUnUfruHu  c’oeeo , odoraio.  Plum.  Gen.  amer.  9. 
tab.  1 1.  & le.  12;. 

C’efl  un  aibre  dont  les  rameaux  font  munis  de 
feuilles  alternes , ailées , fans  impaires , compofées 
d'environ  douie  folioles  fertiles , ovales  , lancéo- 
lées , très  entières  & oppofées.  Les  fleurs  nailTent 
réunies  en  petits  paquets  (effiles , épars  fur  les  vieux 
rameaux  dépouillés  de  feuilles:  leur  calice,  beau- 
coup plus  petit  que  la  corolle  , ell  divifé  en  cinq 
découpures  proftnJes  , ovales,  aigues.  Il  y a cinq 
pétales  de  couleur  jaune  , trois  fois  plus  grands  que 


Un  calice  fupérieur  i cinq  dents  ; une  corolle  cant- 
panulée , i cinq  divifions  à fon  orifice  j uns  baie  i troiê 
loges  ; une  femence  dans  chaque  loge. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  perfiftant,  fort  petit , d’une  feule 
pièce  , i cinq  dents. 

1®.  Unervro/i'emonopétale , campanulée , i cinq 
découpures  oblongues. 

t®.  Cinq  étamines , dont  les  filamens  courts  font 
inférés  fur  le  tube  de  la  corolle  , terminés  par  de* 
anthères  linéaires  , droites  , pendantes. 

4®.  Un  ovaire  inférieur  , globuleux,  funnonté 
d'un  (lyle  filiforme,  plut  long  que  les  étamines  , 
prefqu'en  forme  de  clou,  terminé  par  un  Itigmac* 
(impie  & obtus. 

Le  fruit  eft  une  baie  un  peu  globuleufe  , â trot» 
loges , contenant  des  fetuences  folitaires , linéai- 
res , oblongues. 

Espèces. 

I.  PlocAmier  pendant.  Plocama pendula.  Ait. 
Hort.Keir.vol.  i.  pag.  191. — Willd.  Spec. Plan», 
vol.  I.  pag.  1210. 

i Nous  ne  connoifTons  de  cette  plante  que  le* 
feules  parties  de  la  ftuâification  , d’après  la  def- 
cription  des  auteurs  cités  plus  haut,  il  eft  i pté- 
fumer  que  c'eft  un  arbre  ou  un  arbufte  qui  ctok 
dans  les  îles  Canaries. 

(POIRET.) 

PLOTIA.  Adanf.  Fam.  des  Plant,  fag.  221  8t 
126.  — Plotea  Adanfoni.  Gmel.  Syft.  nat.  ToL  t, 
pag.  404.  — Scop.  luisod.  Geoet.  868. 
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C'cft  un  genre  rie  plantes  établi  par  AJanfm  , 
8r  fur  lequel  nous  n avons e tiis-reu  rie  détails. 
Selon  cet  auteur , le  ploiia  a des  fl-urs  miles  tk 
hermaphrodites  répandues  fur  le  même  pred  , ou 
feparées  fur  des  pieds  diffcrcns  : elles  font  difpo- 
féts  en  piapes  axillaires  Sc  tetminales.  Le  calice 
•I)  un  tube  court , à cinq  divifions.  La  corolle  elt 
monopêtale , médiocrement  tubulée , divifee  i fon 
orifice  en  cinq  découpures  j el.e  renferme  cinq 
étamines, un feul  llyle.  Le  fruit  eli  une  baie  i une 
feule  loge  , & qui  ne  renferme  qu'une  feule  fe- 
Dience.  Les  feuilles  font  oppofées,  de  deux  à trois 
à chaque  point  d'infection. 

PLISStf.S  (feuilles).  Piicata  foüa.  Les  feuilles 
portent  ce  nom  loifqu'el  es  forment  deS  plis  le- 
marquables,  c'ell-à  dire  ,lorfque  Icurdifque  d un 
botrlà  l'autre  préfente  des  enfoncemens  & des 
élévations , foit  parallèles , foit  rayonnées , com.me 
dans  VaLkimitia  vulgarii, 

Pl.UMLfLE.  PlumUa.  C’eft  , dans  la  plantule 
ou  l'embryon  , le  ludinient  de  la  tige  : elle  occupe 
la  cavité  ries  lo'oes,  & fe  termine  par  un  petft  ra- 
meau femblabie  a une  plume  ; c'ell  la  partie  de  la 
plante,  qui  monte  & tend  à fnrttt  de  la  terre. 

En  obfervant  avec  attention  le  petit  rameau  qui 
forme  l'extrémité  de  la  pliimute  ( fuppufons  que 
cette  obfctvation  fe  falTc  fur  une  feve  ) , on  rt- 
tnatqueta  que  cette  partie  cil  compoféc  de  deux 
petites  feuillrs  en  forme  de  coeur,  ch.icutic  del- 
quellcs  eft  pliée  en  deux  , & que  l'on  peut  étendre 
avec  la  pointe  d'une  épingle.  On  les  appelle  feuillet 
feminaiet. 

Dans  un  grand  nombre  de  plantes , & en  pirti- 
culietdans  la  fève  , Us  lobes  ou  cotylédons  s alon- 
gcntjli:  foitentde  terre  en  même  temsque  la  tige 
nailfanre,  fous  la  forme  de  deux  feuilles  épailles, 
qui , après  avoir  g.manti  fon  enfance , fe  dUlècheut 
8c  péiiffent  i mats  il  y a des  fememes,  comme  le 
ptpin  d'orange,  le  pois,  le  gland  , Dec.  dont  les 
cotylédons  reàfm  rianslat:tre,  où  ils  pourtiirent, 
& alors  ce  font  les  feuilles  feminales  qui  fervent 
d'.ibri  à la  jeune  plante  , après  qu'elle  cil  levée. 
Il  ne  faut  donc  pas  cnnfordie  les  feuilles  féminales 
av.c  les  lobes  ou  cotylédons. 

PODALVRE.  Pcétfyrh.  I am.Villd.  Genre  de 

filantes  dicotylédones , à fleurs  complètes , papil- 
enacees  . de  la  famille  des  léRnmineiifes  , qui  a 
d s rapports  avec  Us  fophora  8c  les  virgilîa  , qui 
comprend  des  arbres  ou  arbulUs  exotiques  , d 
fcuiiUs  ailées , tcrr.ecs  ou  fimplts  , garnies  de  lli- 
p'ules}  à fleurs  difpofees  en  épi  , en  grapes  , ou 
quelquefois  prefque  fulitiites.  j 

Le  caraélàrc  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Va  cii.'iei  prifjue  luhii,  u ùnq  diviftr.t  une  ro- 
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’ rôtie  papil/oaacre , i pétales  prefquégaaK  ; une  gou£e 
courte,  renfUe  , a ptopeurt  fementes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  ealice  d'une  feule  pièce,  prefqu'à  deux 
lèvres,  i cinq  divifions  plus  ou  moins  profondes. 

1°.  Une  coroHe  papillonacée  , d cinq  pétales  , 
prefqu’egaux  : Xéteadard  ell  droit , prefqu'en ovale 
renverfé  : les  deux  uHes  oblongiies,  de  même  lon- 
gueur que  l'étendard  , appendicuUes  à leur  bafe  j 
la  eariae  compofée  de  deux  petales  un  peu  plus 
courts  que  l'étendard. 

y®.  Dix  étamines  , dont  les  filamens  font  libres, 
fubules,  de  la  Umgtieur  de  la  corolle  , tenf-rméi 
dans  la  caréné  Sc  teimines  par  des  anthères  droites 
8c  petites. 

4®.  L'n  ovaire  oblong  , fouvent  pédiculé , fur- 
mi  nté  d'un  llyle  fubulé  , un  ; eu  plus  long  que  les 
etamines,  terminé  pai  un  lUgmate  fimple. 

I e fruit  eft  une  goufle  fourre  , renflée,  d uns 
loge,  a diux  valves,  contenant  des  femences  ar- 
ion.ltes  ou  rénifonres,  attachées  par  un  pédicule 
court  a un  plaeema  adheient  d la  future  fupétieute 
des  valves. 

Ohfervationt.  L'ordre  fjftématiqne  établi  par 
Lirmé  fur  les  patries  lexuelles  des  plantes,  âc  fes 
clalTes  divifées  d'après  la  Cimfidér,nion  des  étami- 
nes , ne  lui  ont  pas  p.Tiiiis  de  rapproche!  le  geme 
forkora  de  ceux  auxquels  il  fe  rappoite  naturelle- 
ment. Ce  genre,  tres-peu  naturel , oftVoit , dans 
plufieurs  de  fes  efpéces , des  diiïéi  ences  qui  j.  toient 
Il  confiifion.  Lamarek,  dans  fes  Jlluprationt  , ex- 
trait des  fopkora  deux  nouveaux  geni  es , i°.  le  vir- 
gUia  à goulfes  longues  , comprim.ees  , point  arti- 
culées ; a”,  le  fvda/yrû  à goufle  s courtes , renflées} 
diflingués  tous  deux  des/ûpéo-a  ,cn  ce  que  cesdet- 
nietsoni  leurs  gouffes  articulées.  (Quelque  avanra- 
geiife  que  foit  cette  réforme,  la  plupart  desefpèce* 
qui  entrent  dans  ces  genres , different  lellementen- 
rr'elle$par  leport,quc,fansle  caraétère  d'avoir  les 
étamines  libres,  les  unes  pourroiem  fe  rappoitec 
aux  oaottit;  d'autres  laxgcaipa,  aux  fanium,  8cc. 
!.es  unes  ont  des  feuilles  ternees , rarement  ailées  } 
d’autres  les  ont  fimples  8c  alternes  : toutes  font  mu- 
nies de  flipulcs  caduques.  Dans  les  fopkora  , les 
feuilles  font  ailées,  ainli  que  dans  plufieurs  vir- 
giiij. 

Espèces. 

J 

I.  PooALYRE  monorperroe.  "^dalyrU  menof» 
ftrma. 

Vodjfyria  fotiis  impun^pinnath  ; pinnh  quiitqugm, 
i Uÿuminihut  monofpirmis i cüuU  arl^îgo. 

S*>phora 
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Sop/it’t  moncfptrmj.  Swinz.  FIcr.  Ind.  occiJ. 

Vol.  Z.  pig.  7ZI. 


Ciycint  arhcrtum  ,foIüt  obtong'a  ^feminibui  ma- 
Jo’iiki.  Brovn.  Jzm.  Z98. 


Les  fleuri  font  bleues,  odorantes,  diYpordes  en 
une  panicule  terminale  , ramifiée.  Le  calice  eft  to- 
menteux  & roux  en  dehors , colori  en  dedans,  ru- 
bulé,  à cinq  divilions  droites  , lancéolées  , deux 
fupérieurcs  plus  droites  , trois  inférieures  un  peu 
réfléchies.  La  coro  le  e If  grande,  belle  j l’étendard 
un  peu  p'us  longoue  It  s ailes , la  caréné  recourbée 
en  lunule  , dé  la  longueur  des  ailes.  Les  filamens 
font  libres,  capillaires,  alcendans  , infères  fur  le 
calice  : ils  entourent  un  ovaire  ovale,  velu,  fur- 
monté  d’un  llyle  recourbé  à Ton  fonmiec , auquel 
fuccéde  une  goufle  dure  , ovale  , velue  , à deux 
valves,  renfermant  un-  feule  femrnce  grolTe , fphé- 
riqoe , rouRcâtre , marquée  d’une  tache  noire , at- 
tachés à la  future  Aipéricure  de  la  goulTe.  ( Dtfcripi. 
IX  isourtf.  ) 

Cette  plante  croit  d la  Jamaïque  6c  dans  les  Indes 
occidentales.  I) 

Z.  PoDALVRE  à fleurs  blanches.  Pocjfyrij  alia. 
^\’illd. 

Podülyria  fotiii  urnjth , petiofatis  ; foliolit  otlon- 
gis  , obtu^s  ,-  fiiputh  fitiformibus , petioto  brtvioribus. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  z.  pag.  jo8.  n“.  8. 

Sophora  ( alba  ) , faliii  itrnaiii , pctiolaiis  ; folih 
tliipticit , gUhris  i flipiUit  fubulatis  , irtviiui,  Syfl. 
veget.  pag.  jzj. 

Crotaiaria  (alba  ) , foitit  umatîs,  tanctoLuo-o\a~ 
lU  j mule  Uvi  , htriuceu  ,•  raeemo  terminali.  Linn. 
Spec.  Plant,  z.  pag.  locfi.  — Hort.  Cliff.  499.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  j7y.  — Mill.  Diâ.  n®.  1 1. 

Anonis  carotiniana  , ptrennis , non  fpinofa  ^ folio- 
rura  ma'giniiui  iniigris  ; fio'iius  in  tnyrfo  canaiaii. 
Martin.  Cent.  44.  tab.  44. 

Cette  plante  reffemble  beaucoup , par  Tes  feuilles 
& Tes  belles  giapes  de  fleuis  , au  eytifiu  Ltumum. 
Ses  tiges  font  lifles  , hautes,  purpurines  , divifées 
en  plufieuts  blanches  garnies  de  feuilles  ternes , 
petiolées  , bfles,  elliptiques,  un  peu  mucronées  , 
glabres  à leurs  deux  faces,  longues  d’environ  un 
pouce  & demi , fupportées  par  des  pétioles  courts, 
munis  à leur  bafe  de  deux  llipults  tiès  - petites  , 
filiformes . caduques , plus  courtes  que  les  pétioles, 
üouniqut.  Toau  K. 


P O D 4)1 

Les  fleurs  font  portées  fur  de  ttis-lohgs  pédou- 
cules  , difpolées  en  belles  grapes  pendantes  , lon- 
gues d’un  pied.  La  corolle  ell  blanche,  quelquefois 
un  peu  puipuiine , papillonacée  | l’étendard  ell  plus 
court  que  les  autres  pétales.  L’ovaire  efi  alongé  : 
il  lui  fuccéde  une  goufle  grofle , renflee,  noire  i 
l’époque  de  la  maturité  , contenant  des  feroences 
en  forme  de  rein. 

Cette  plante  eft  originaire  de  la  Caroline.  On  la 
cultive  dans  plufieuts  jardins  d’Furope  , où  elle 
fleurit  au  commencement  de  l’été,  tp  ( y.f.otfqui 
for,  in  herb.  Lam.  ) 

4 PODALVRE  auflral.  Podnlyria  nujlralis.  Vent. 
Sud.  Cels.  pag.  (é.  tab.  f6. 

Podalyria  foliii  tewotis , petiolath  ; foliolit  obove- 
to-laneeolotis  , obtufit  ,*  fiiputis  loneeolatis  , aculit  ^ 
piiio/o  dupli  longioribus.  W illd.  Spec.  Plant. 

Sophora  (auftralis)  , /ô/vt'a  ttrnatit  ^fubffi'ibus , 
gfabriijftipulii  enffbrmilut.  Linn.  Syft.  veget.  vol.  Z. 
pag.  Z45. 

Sophora  ( coerutea  ) , foliit  ternaiis  , pniolotis  ; 
joliolis  liliptieis  , glaueis;  fiipulis petioto  majoribut  , 
injiformibut.  Ttetr.  Plant,  rar.  pag.  6.  tab.  14. 

Anonis  caroliniona  , ptrtnnis  , non  fpinofa  ; fio- 
ribut  in  ihyrfo  violaceis,  Khret. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  du  podolyria  alba  par 
fes  fl;ursd'un  bleu-indigo  ttés-vil , & par  fes  feuilles 
rétrécies  en  pétiole  a leur balé&  non  elliptiques. 

Ses  racines  font  jaunâtres,  rameufes:  ils’enéléve 
plufieuts  tigesdroites,  hautes  d'environ  deux  pieds, 
rameufes  à leur  partie  fiipérieute , filluleufes , cy- 
lindriques , glabres , fttiées.  Couvertes  d’une  pnuf- 
fière  glauque,  munies  de  feuilles  alternes,  pttio- 
lées  , ternees , dont  les  folioles  font  glabres,  en- 
tières, en  ovale  renverfé  , longues  d’environ  un 
pouce  fur  quatre  à cinq  lignes  de  large,  veinées, 
d’un  vert  glauque , marquées  en  deft'ous  de  plufieuts 
nervures  montantes  &r  latérales , postées  fur  un  pé- 
tiole court,  garnies  i leur  bafe  de  ftipules  oppo- 
fees , lancéolées , aigues , preique  droites , environ 
de  moitié  ailfli  longues  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  folitaires , réunies  au  (ommet  des 
blanches  en  une  grape  fimple , droite  , peu  garnie  , 
nue  dans  fa  partie  inférieure  : ces  fleurs  fo.nt  por- 
tées fur  des  pédoncules  alternes,  prefque  dtoitsj 
munies  de  braélées  aigues , prefque  droites , lan- 
céolées , dé  la  longueur  des  pédoncules.  Le  calice 
eft  canipanifotme , divifé  à Ion  orifice  en  quatre 
lobes  , un  fupétieiir,  arrondi , un  peu  échaiicréj 
trois  inférieurs , aigus.  La  corojle  eft  papillonacée  , 
compofée  de  cinq  pétales  (Itiés , dont  l'étendard  ell 
ovale , arrondi , echancre  ; les  ailes  ovales , oblott- 
gues , obtufes , munies  à leiu  bâté  d’un  appendice 
obtus  i la  caténe  redreftee  , i deux  petales  de  la 
longueur  des  ailes  , d’un  blanc  hvé  de  bleu.  L'o- 
K Ick 


C’eft  un  arbrifleau  qui  s’élève  d la  hauteur  d’en- 
viron dix  pieds  , fur  un  tronc  droit , dur , ligneux , 
d écorce  blanchâtre  , divifé  en  rameaux  ftriés  , 
velus  ou  chargés  d'un  duvet  tomemeux , roufldtre; 
garnis  de  feuilles  petiolées,  aiUes  avec  impaire  , 
compofées  de  cinq  folioles  oblongues  , pétiolées  , 
acuminées , fermes  61  glabres  i leurs  d.  ux  faces. 
Le  pétiole  commun  eft  long , cylindrique. 
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^lire  eft  obleni; , péiliculé  : il  lui  Tuccède  une  gouffe 
oblongue , renflée , 1 une  loge  , s'ouvrant  en  deux 
valves  , parfemée  dans  fa  jeunelTe  d'une  poulfière 
glauque , remplie  de  femeoces  nombreufes  , en 
forme  de  rein , attachées  par  un  cordon.ombilical 
au  placenta  qui  adhère  i u future  fupérieure  des 
valves. 

Cette  plante  croit  naturellement  i la  Caroline. 
Elle  a été  cultivée  au  jardin  de  CelSj  obfetvée  Sc 
décrite  pat  Ventenat.  if  ( f'.f-) 

4.  PoDALYRK  1 feuilles  de  lupin.  Podalyria  lu- 
finaidts.  Widd. 

Podalyrta  folüsttmatu , petiofath  ; foiiolis  eWp- 
tico~hnctoiaùs  , ohiufs , puhcfcfnt'tDuj  ; fiipitlis  Un~ 
ctolatit , pniolo  longloriiut.  \\’illd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  paq.  504.  n°.  9.  — Lam.  Illuftr.  Gener. 
tab.  fiy.  fig.  a. 

Saphora  ( luf  inoides^  , foGij lematit  ,pttiolaiis; 
fohotis  avalibui , pilaju.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  {J4.  — Pall.  Itet.  vol.  1.  pag.  676. 

Sophora  fol'tU  tertuttis  , fpici  vtrticilUtà.  Linn. 
Amoen.  Acad.  vol.  a.  pag.  J49. 

Cette  efpèce  a , dans  Tes  feuilles , l’afpeâ  d'un 
Jupin  : elle  fe  diflingue  par  fes  fleurs  prefque  vet- 
ticillëes  & fes  flipules  très-grandes. 

Ses  tiges  font  herbacées , un  peu  flriées , lilTes 
ou  un  peu  veines  , particuliérement  i leur  partie 
fupérieure , divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
ternées , pétiolées  , alternes , compofées  de  fo- 
lioles longues  d'un  pouce  au  moins  , étroites  , 
oblongucs  , elliptiques  , lancéolées,  obtufes,  un 
peu  inégales  , un  peu  relues  , particuliérement  à 
leur  face  inférieure , portées  fur  un  pétiole  com- 
mun , pubefcent , de  moitié  plus  court  que  les 
Colioles , garni  f fa  bafe  de  deux  grandes  Ilipules 
fefCles,  aUez  femblables  aux  folioles. 

Les  fleurs  forment  un  épi  droit  Sc  terminal , où 
elles  font  diffofées  prefqu'en  vtrticilles,  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois  à chaque  verricille , 
fupportées  par  des  pédoncules  courts , uniflores , 
un  peu  velus  , garnis  chacun  i leur  bafe  d'une 
btaâie  ovale , velue , prefque  fcmblable  aux  fli- 
pules. Le  calice  cft  un  peu  campanule,  à cinq  di- 
viürvts , la  fupérieure  plus  petite  que  les  autres.  La 
coiolle  ell  jaune , ayant  l'étendard  prefqu'aulTi  long 
que  les  ailes  , 8c  la  caréné  compofée  oe  deux  pé- 
tales obtus.  Les  filamens  font  libres  , un  peu  in- 
clinés , plus  courts  que  la  caréné.  L’ovaire  eft 
obinng , velu  : il  lui  fuccéde  une  gonfTe  renflée  8c 
pubefeente. 

Cette  plante  croit  au  Kamtzchatka.  ( K.  /l  ùi 
htrb.  Lam.) 

Linné , dans  fes  Aminiiis , en  cite  une  variété 
qui  a des  flipules  prefqu’.irrondies  , très-obtufes  , 
les  fleurs  alternes  8c  plus  longuement  pédonculées. 
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J.  PoDAtYRi  des  teinturiers.  Paialyna  tiaSo- 
rU.  Lam.  Illuftr.  Gener.  tab.  yay.  fig.  t. 

Podalyria  foliU  untatis  , pttio/alii  y foliolis  fub~ 
Totundo-obovatts  , obivjis  ^ mucronatis  ; fiipulis  ohfo" 
Utis , oblongis , acutit , ptiivlo  multociis  bravioriius, 
Wdld.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  yo). 

Sophora  ( tinfloria)  itmaiit  ,fuhftjfililuji 

foliotis  obovatis ^ piabrÎJ ,‘  fiipu/is  mirmtis.  Linn.  SpeC« 
Plant,  f J4.  — \l,ll.  Dict.  n*.  }. 

Cette  efpèce  a l’afpeâ  d’un  petit  atbriflTeautrès- 
rameoxi  mais  fes  tiges  périfTcnc  cous  les  ans,  Rc  it 
n'y  a que  les  racines  de  vivaces.  Ses  rameaux  font 
diffus,  alternes  , grêles,  g'abies  8c  flrics  , gamà 
de  feuilles  tttnées,  compoféesde crois petittsfo- 
lioles  en  ovale  renverfé,  obtufes  , élargies  à leur 
fommet , fouvent  mucronées  , rétrécies  prcfqu'eo 
coin  à leut  bafe  , glabres  à leurs  deux  faces,  fef- 
files  . réunies  fur  un  pétiolecoutt , muni  à fa  bafe 
de  deux  flipules  très -petites,  i peine  fenfibles. 
fort  caduques.  • 

Les  fleurs  font  fituéesd  l'extrémité  des  rameaux, 
en  grapes  lâches,  peu  garnies,  8;  donc  les  pédon- 
cules Ibnc  très-fins  , glabres,  flriés.  Le  calice  efl 
campanulé , glabre  ,divifé  à fon  orifice  en  cinq  dé- 
coupures ou  cinq  dents  courtes  , larges  , un  peu 
aiguë'.  La  corolle  eft  jaunâtre , papillonacée  i l'o- 
vaire étroit , lancéolé , aigu , porté  fur  un  pé- 
dicule propre  : il  lui  fuccède  une  gouffe  liiTe  , en- 
flée , prefque  globuUufe , ferme  , coriace,  pédon- 
culée,  renfermant  des  femenecs  un  peu  compri- 
mées , prefque  ténifotmes , cuberculees  à leur  fur- 
face  , attachées  au  placenta  par  un  cordon  ombi- 
lical très- épais. 

Cette  plante  croît  dans  les  diverfes  contrées  de 
l'Amérique  f^tentcionale  , dans  la  Caroline  , I» 
Virginie  , au  Canada,  &c.  Avant  la  découverte  du 
véritable  indigo  , on  en  liroit  un  indigo  grol&er. 
Aujourd'hui  on  ne  fait  ufage  que  de  fes  racines  ^ 
qui  donnent  une  belle  couleui  noire,  y ( f'./.i» 
htrb.  Lam.  ) 

8.  PooALYRE  â coëfife.  Podafyria  calyptrasc^ 
Willd. 

Podalyria  fbliis  fimpticibus , tlliptici»  , fupri  fia- 
briufeutis  ,fubiis  vitlofis , rcticalato-vmofis  ; pidaor- 
colis  uniforis  ,*  calicibus  vUloSs  , baji  calyptrâ  dtei-r 
doâ  infirucUs.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ^04. 
n”.  II. 

Sophora  ( calyptrata  ) ,/o/iii  pmpticibos  ,fubova- 
sis  ; pubefeerttibus  ; prdunculis  unijtoris  ; calicibus  to~ 
mentofis , forum  calyptrâ  dccidui.  Retz.  ObfetV.  I. 
Append.  pag. 

Sophora  ( calyptrata  ) j/o/iisfmpGcibus,  ovjtis, 
reiicu/atis  ; foribos  axilUribuS  , calypiratis,  Thutib. 
Ptodt.  79. 
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Crololuria  foliis  JImpliciiuj , ovatit , vUtafis  ; pt- 
âolis  fimpiicigimh  i ramu  urttihui.  Hort.  Gliff.  JJ7. 
— Roy.  Lugd.  Bat.  J74.  — Sebaf  Muf.  yol.  1. 
tab.  fig. }.  Bona. 

Sophora  hifiora.  Houttuyo.  Linn.  Pfl.  Syft.  J. 
pag.  foi.  QD.  14.  fig.  I. 

Gen/fia  afrUana  j arborefcins , cuticrfcahro  ifoUis 
falicii  capreâ  muadifolit  ; jloriiai  amplis  ,purpurcis. 
Haï.  Dendr.  106.  n*.  49. 

Cetatbrilléau  eft  remarquable  par  Te*  deux  forces 
de  feuilles  , les  unes  elliptiques  . les  autres  plus 
grandes  , prerqu'ocbirulairrs  : fes  fleurs  foliuires, 
enveloppees  avant  leurépanouiflement  par  une  es- 
pèce de  coéffe,  aident  eiKore  à le  dilUnguer. 

&s  rameaux  font  durs  j roides , épais , grilâtces , 
nlindriques  , plus  ou  moins  pubelcens , garnis  de 
feuilles  Amples . alternes , pétiolées , rudes  i leur 
face  fupérieure.  luifantes,  un  peu  pubefcentesen 
deflous , fortement  veinées  des  doux  côtés , co- 
riaces, munies  i leur  bafe  de  deux  liipules  fubu- 
iéts  , caduques , plus  couctes  que  les  pétioles. 

l.esfleurs  font  axillaires , très-rapprochées  i l'ex- 
trémité des  rameaux  , folitaires  , portées  fur  des 
pédoncules  courts,  tomenceux,  garnis  à leur  fom- 
met  de  deux  braâées  velues , très-caduques  .réu- 
nies en  forme  de  coètfe  globuleufe  autour  de  la 
fleur  avant  fon  épanouiffemenc.  Le  calice  eft  velu, 
réfléchi  en  dehors  par  fes  diviiions  ; il  renferme 
une  corolle  grande  & purpurine. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
cance.  ■&  ( K. / iaitri. Ltm.) 

Oiftrvaiioas.  Les  bradées  en  forme  de  coéfiFe  ne 
font  point  particulières  à cette  efpéce.  M.  Ven- 
tenat  les  a également  obfervées  dans  le  padalyria 
tuntifolia  , 8c  Retzius  foupçonne  qu'elles  con- 
viennent i toutes  les  efnèces  de  ce  genre  â feuilles 
fimples,  8c  que  peut-être  leur  peu  de  durée  n'a 
pas  encore  permis  de  les  obfecver. 

7.  PoOAtYTtE  velu.  FpJa/yria  hitfuta.  Willd. 

Podai^ria  jfiitiis  fmplicihus , kirfuûs  ^faperioribus 
ovjils  , tn^iriariüus  fidronitdis  j ramis  itrciihu  ; lu- 
tiniis  caliciiis lanetohtij  longiiadtnealanim.  Willd. 
Spec.  plant,  vol.  1.  pag.  joj.  n“.  14. 

Svfkofahirfata.  Ait.  Hort.  K(w.  voL  1.  p.4l>. 

Cette  efpèce  , par  la  forme  de  fes  feuilles  8f 
pat  Tes  pédondules  unïflores  , approche  beaucoup 
du  padafyria  calyptrata , mais  les  pédoncules  font 
plus  longs  8c'  les  feuiffes  très-velues. 

Srs  tiges  fe  divifeoi  en  rameaux  cylindriques  , 
durs , ligneux , blanchâtres , lomemeui , garnis  de 
f'uilltfs  alternes  , Amples  , pétiolées  , epaiffes  , 
blanchâtres,  très-iomenteufes , les  fupérieures  un 
peu  ovales , les  ioiétieuses  prefqae  tondes  , vei- 
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nées  6c  réticulées  en  deflous  , portées  fur  un  pé- 
tiole très-court , cylindrique,  velu , muni  â fa  bafe 
de  deux  petites  flipules  très-caduques. 

Les  fleurs  naiffent  â l'extrémité  des  rameaux  , 
dans  faiffelle  des  feuilles  , fur  des  pédoncules 
piefque  géniculés  à leur  bafe , folitaires  , épais  ^ 
chargés , ainA  que  les  calices  , de  poils  rouflâires . 
tomenteux , fort  courts.  Le  calice  efl  épais , d'une 
feule  pièce  , prefque  campaniforme , aivifé  i fon 
otiAce  en  cinq  dents  lancéolées  , quelquefois  auiU 
longues  que  Us  ailes  de  la  corolle  : l'intérieur  eft 
blanchâtre.  La  corolle  eft  papillonacée , i cinq  pé- 
tales de  couleur  purpurine , fouvent  mélangée  de 
blanc.  Le  bouton  de  fleur  , avant  fon  développe- 
ment , eft  globuleux , très-velu , de  couleur  roufle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
■5  {y.j.ui  kcri.  Lam.  ) 

8.  PODALTRE  à feuilles  en  coin.  Poda/yna  ca- 
ncifolia.  Vent, 

Podalyria  foliis  cmtsiformilus  , emarginalis  , firt- 
ccis  ; pedunculis  folio  ^rrvioribus  i caliuibus  h-jt  in- 
inifis  f comllis  laStis.  Vent.  Jard.  Cels.  pag.  99. 
tab.  99. 

C'eft  un  arbrifleau  très-agréable  & facile  â dif- 
tin^r  par  la  beauté  de  fon  feuillage  couvert  de 
poils  foyeux,  très-abondans,  8c  par  fes  fleurs  d'urs 
blanc  de  lait. 

Ses  tiges  s'élèvent  â la  hauteur  de  cinq  à fit  pieds. 
Elles  font  droites , recouvertes  d'une  écorce  cen- 
drée , dont  les  branches  fe  divifent  en  rameaux  al- 
ternes, velus  8c  même  foyeux  â leur  partie  fupé- 
rieure,  gainis  de  feuilles  Amples,  alternes , pétio- 
lées, rapprochées,  en  forme  de  coin,  échaiicrées 
âleut  fommet,  longues  au  moinsd'un  demi-pouce, 
larges  de  quatre  à cinq  lignes  , cha-gées  de  poils 
foyeux  8e  couchés  : leur  pétiole  eft  très  • court . 
muni  â fa  bafe  de  deux  liipules  courtes  , droites , 
foyeufes , lancéolées. 

Les  fleurs  font  axillaires , folitaires  , portées  fur 
des  pédoncules  i peine  du  tien  de  la  longueur  des 
fleurs,  munies  de  deux  braâées  droites,  oppoféec, 
ovales,  obtufes,  recouvrant  lafl  ur  avant  Ton  dé- 
veloppement i foyeufes  8c  très-caduques  , Aruées 
au  fommet  du  pédoncule.  Le  calice  efl  foyeux , 
petftftant , en  forme  de  godet , rentrant  â fa  bafe, 
à cinq  diviAons lancéolées,  courtes,  airuèt , ptef- 
qu'égales.  La  corolle  eft  d'un  beau  blanc  laiteux, 
point  odorante, papillonacée, inférée  fur  un  difqiie 
chatnu  , formé  par  la  bafe  du  calice;  faillanterti 
dedans  de  la  fleur  î l'étendard  eft  redreflé , porté 
fur  un  large  onglet  ; Iss  ailes  horizontales  , ^dus 
courtes  , tronquées  fur  un  d s edtés  de  leur  bafe  , 
munies  de  l'autre  d'un  onglet  ünéaiie  8c  crochu  ; 
la  catêne  plus  courte  oue  les  ailes  , corepofée  do 
deux  pétales.  Les  anthères  font  d'un  {aune  doté  i 
l'ovaùe  oblong , compsimé , tièt-vsUi. 
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Cette  plante  ctoîi  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Erperaiice.  Elle  el)  cultivée  dans  le  jardin 
de  Cels , où  elle  fleurit  vers  la  fin  du  priuicms.  T) 
(V-f.  in  hirh.  Lam.) 

• 9.  PODALVRE  i feuilles  de  myrtil.  Podnl^ria 
myniUifoUa. 

Padalyiia  feliU  jintflidbus  , tl/ifitto  ■ oievaih  , 
oi:uJli , c -fpidatis,  uirinqai  ftrietit  i fcdunculis  uni- 
font.  Willd. Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  jof.  n®.  ij. 

Sophorn  ( myrtillifolia  ) , /o/iit  Jimpiiiiiut , oio- 
VJtïs  , utriaque  ftrictis , osiujis  cum  acuminr  ; ptdun- 
cuiis  unifons  ; caitcibut  bajiintrufs , tomcnioft,  Reta. 
Obfcrv.  I.  Append.  pag.  }6. 

Supkora  ( rotundifolia  ) , foliis  fmpluihus , obo- 
vatit  J feriitis  ; fonbut  axitl tribut  q ptduncuîit  ton- 
gitudine  folii,  Thunb.  Prodr.  79. 

AoyAs’-u  (rotundifolia,  var.  «.tomentofa)  ,/DÙ7a 
orbiculato-o\atis  , utrinque  tomenio/ît.  Beig.  Plant. 
Cap.  pag.  158. 

Croto  aria  ofrieana  , fiyracis  folio,  fore  carulto. 
Tourn.  Infl.  H.  Hetb.  644. 

Ccnift  J atborifctnt , ofrieana , flyracii folio,  Hetm. 
Lugd.  Bat.  170.  tab.  xy  I . Mcdiocris. 

Crotalaria  arbor  ofrieana , fyraeis  folio  molli , in- 
tano.  Plukn.  Almag.  lai.  tab.,l8f.  fig.  1.  Optima. 

Myrto-genifta  Capitis  Bono-Spri,  Breyn.  Cent, 
tab.  17. 

Sophora  ( biflora  ) , foliis  Jlmplicibut , obovatis  , 
X fubeomentofit q peduneulit  biforit,  l Linn.  Spec.  Plant. 

p»g-  ;h- 

Cette  plante  patoît  avoir  été  confondue  avec  le 
podalyria  (u/yptruauparquelquesauteurs,  qui  nela 
regardent  que  comme  une  variété.  Si  l'on  en  juge 
par  le  port  de  Tes  feuilles,  par  leur  forme  , parle 
duvet  qui  les  recouvre , par  la  longueur  des  pédon- 
cules , dcc.  on  conviendra  qu'elle  doit  en  être 
diflinguée. 

Ses  tiges  font  ligneufes  & fe  divifent  en  rameaux 
durs  .cylindriques,  revêtus  dans  leur  jeunelfe  d'un 
duvet  lomentt  ux  , cendré  } garnis  de  feuilles  al- 
ternes , péiiolées  , ttès-rapprochées  , plus  ovales 
qu'orbiculaires  , aflez  grandes,  élargies  dans  leur 
milieu  , arrondies  i leur  lommet  avec  une  pointe 
tourte  .rétrécies  prefqu'en  coin  à leur  bafe,  très- 
tomenieufes  à leurs  deux  faces  , de  couleur  cen- 
drée ou  un  peu  fetrugineuft , longues  d'un  pouce  , 
munies  de  Ripules  velues,  (etacées,  un  peu  plus 
longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  axillaires , portées  fur  des  pédon- 
cules fîmpleS , très-rarement  à deux  fleurs , velus, 
de  la  longueur  de  la  corolle.  Le  calice  efl  trés-to- 
menceux  , un  peu  campanulé  , rentrant  à fa  bafe  , 
i cinq  divifions  inégales  ; trois  inférieures , lancéo- 
lées ) deux  fupéiieurcs,  moins  profondes.  La  co- 


■ rolle  efl  un  peu  purpurine  ; les  ai'es  font  de  même 
longueur  que  l’étendard  : la  carène  efl  lancéolée  , 
plus  courte  que  les  ailes  , compofée  de  deux  pé- 
talesi  orgicts  droits  ü linéaireS  i elle  contient  dix 
étamines,  dont  cinq  tout-a-faii  libres,  & cinq 
autres  reunies  par  la  baie  de  leurs  filainens  , frloii 
Eergius.  L'ovaire  efl  oblong,  tiès-velu  : il  lui  fuc- 
céde  une  goulfe  lenflee,  alongée.  prefque  cylin- 
drique. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  do 
Bonne  - Lfpérance.  ( K.f.  ab/què  for.  in  htrb. 
Lam.  ) 

10.  PooAlYRE  à deux  fleurs.  Podalyria  bif.ora. 
Lam. 

Podalyria  foliis  fmplieibus , ovato  - rotundif  , to- 
mentofo-feriteis  q prdtneulis  bfontq  ealiei-us  xillo- 
fijpm’s , r-fs.  Lam.  illuflr.  C ner.  tab.  jay.  fig.  j. 

Podalyria  bifora.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  U 
pag.  ycj.  n",  la. 

Sophora  ( biflora  ) .foliis pmpUcibus , ovaiis  ,fuh- 
tomenlofs  q ptduneulis  OiÛoris  q calieibus  oaji intrufs  , 
tomentofs  , coloratis.  Retz.  Obferv.  I.  Append. 
p>g-  ;6. 

Il  paroît  que,  fous  le  nom  de  fophora  bifora,  Linné 
avoir  réuni  plufieurs  elpèces  , lefquellcs  , mieux 
connues,  ont  été  jugées  devoir  être  diflinguées  { 
& que  celle  qu'il  a. particuliérement  déciite  fous 
ce  nom,  efl  le  podalyria  myrtifolia  de  Retzius. 

La  plants  dont  il  s'agit  ici  efl  un  arbrilfeau  dont 
les  rameaux  font  cylindriques , cendrés  ou  jauni- 
tres,  pubefeensou  tomenteux  dans  leur  jeunelTe, 
munis  de  feuillet  fimples  , alternes  , éparfes  , 8c 
(quelquefois  oppofées  à la  partie  fupétieure  des 
tiges , courtes  , ovales , preloue  rondes , épaiflTes  , 
entières  , chargées  à leurs  iieuz  faces  de  poils 
blancs  ou  rouflatres , couchés,  foyeux  ; leur  fom- 
me  t efl  obtus , entier , quelquefois  un  peu  échancré 
ou  muni  d'une  petite  pointe  recourbée  : le  pétiole 
efl  très-court , prefque  nul , garni  de  deux  Ripules 
fubulées  , tomenteules  , caduques  , un  peu  plus 
longues  que  le  périole. 

Les  fleurs  font  axillaires,  fituées  vers  l'exttémité 
des  rameaux , portées  fur  un  long  pédoncule  roide, 
épais , qui  fe  divife  à fon  fommet  en  deux  parties 
courtes , écartées , tomenteufes.  Le  calice  efl  cam- 
pafiulé , relevé  en  bofle  i fa  bafe , i cinq  divifions 
aigues,  lancéolées,  couvertes  d'un  duvet  d'une  cou- 
leur roufle  & luifante  ; l'intéiieur  de  ce  calice  efl 
d'un  blanc  laiteux.  La  corolle  efl  grande  , papillo- 
nacée  , d'un  bleu  clair , mélangé  d'un  peu  de  jaune. 
L'ovaire  cft  très  - velu  : il  lui  fuccède  une  goufle 
ovale  , renflée  , longue  d'un  pouce  , chargée  de 
poils  bruns  te  fins. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

( y.  f in  heri.  Lxm.  ) 
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1 1.  PODALYRB  ï feuillet  de  buis.  Poâalyria huMi» 
folia.  Lam. 

Podalyria  foliis  jimptieihui , ovafUus , fuprk  gla- 
krU  > fuitiu  ftriuis  ; ptdaiHulis  yniüoris  ; calicibus 
bafi imrufit^iomintofis ^iolaruùs  yi/tWà.Sptc.  Plant, 
vol.  2.  pag.  505.  — llluUr.  Gener.  tab.  527. 
*g-  4- 

Sophora  iaxifjlia.  Retz.  Obrerv.  I.  pig.  }$, 

CtKtJta  africAna  j fnittfi-tnt , nummuiarÎÂ  kirfuto 
folio;  foribus  parvis , purpureis.  f Rji.  Uendr.  105. 

Sophora  ( pedunctibta  ),  foliis  fimplitiius , ovJ- 
sis  , tomttttojis  ; jhrUrtis  axil/aribus  ; ptdutuulis  folio 
loofiorikus.  Thunb.  l’rodr.  7g. 

Cette  plante  ell  lenurauable  par  les  ln»B>  pé- 
doncules de  Tes  fleurs  ümples,  axillaires,  m ifiores, 
& par  Tes  feuilles  liinples , allez  fembUbles  à celles 
du  buis. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,&  fe  divifent  en  ra- 
meaux couru  , étalés  , nombreux  , tomenteux  , 
garnis  de  feuilles  Amples,  éparfes,  alternes  , à 
peine  pétiolées,  ovales , épailles , longues  de  cinq 
a iix  lignes , larges  de  trois  , très-entières,  obtufes 
à leur  fommet,  rétrécies  à leur  bafe , prelque  gla- 
bres en  delTus , chargées  en  delTous  d’un  duvet 
foyeux  , tomenteux , rouflàtre  & luifant  : elles  font 
munies  4 leur  bafe  de  deux  flipulcs  fi li formes,  ca- 
duques , longues  d'environ  le  quart  de  la  feuille. 

I. es  fleurs  nailTent  4 l'extrémité  des  rameaux  , 
dans  raill'lle  des  feuilles  1 elles  font  portées  fur 
des  pédoncules  touflàtrcs,  tomenteux  , d’un  à deux 
pouces  de  long.  Le  calice  eft  monophylle , chargé 
d'un  duvet  roulTâtre  en  dehors,  ues-blanc  en  de- 
dans, divifé  à Ton  orifice  en  cinq  découpures  ai- 

ués,  irrégulières , allez  profondes,  rentrant  i fa 

afe.  La  corolle  eïl  papillonacée  , d'un  pourpre 
afiez  vif,  quelquefois  un  peu  blanchâtres  Vovaire 
eft  hérifTé  de  poils  rouffâires  & couchés. 

Cette  plante  ctoîc  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  - Efpétance.  b ( ^-  /•  »•  I-am.  ) 

II.  PooAlYM  en  cœur  renverfé.  Podalyria 
etfordaia.  Lam. 

Podalyria  foliis  fmplicihus  , oheordatis  , caadi~ 
tantibus,  ftrictis  ; foribus  foUtariis  ^fibftlflibiu  ; /f- 
gumiaibus  minimes , monofptrm>s.  Lam.  llluft.  Gen. 
tab.  517.  fig.  5.  (N.) 

Cet  atbrifleau  a des  branches  droites,  effilées  , 
â peirie  rameufes , blanchâtres , pubefeentes , gar- 
nies de  feuilles  nombreufes  , alternes  ou  éparfes, 
très  - rapprochées , prefque  feffiles  , entières  , en 
ovale  renverfé , entièresou  échancrées  i leur  fom- 
met , 8c  fouvent  munies  d’une  petite  pointe  par- 
ticulière s rétrécies  â leur  bafe  , la  plupart  alTez 
petites , blanchâtres  , pubefeentes  8c  foyeufes  1 
leurs  deux  faces  s les  anciennes  prefque'glabres . 
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â nervures  faillantts  tant  en  de  (Tus  qu'en  defTous. 
Les  braéiées  font  petitrs,  fubulécs,  velues. 

Les  fleurs  font  nombreufeS,  folitaires  8c  ffcffilet 
dans  l'ailTelle  des  feuilles  , le  long  des  rameaux. 
Leur  calice  eft  à cinq  divifions  courtes , inégales . 
profondes  , linéaires  , velues.  Le  fruit  efl  une 
goulTc  fort  pstite  , plus  courte  que  la  feuille  , 
renflée , ovale  , aigue  , très  . velue , à une  feule 
loge,  à deux  valves  qui  ne  renferment  qu’une  fcule 
femence  afTrz  grolTe  , un  peu  ovale. 

Cette  plante  croît  au  Sénégal , od  elle  a été 
recueillie  par  M.  Geoffroy  fils,  b ( l'^-f  ér/â. 
Lam.  ) 

ObftrvdiicKs.  Comme  les  individus  que  j’ai  ob- 
fervés  éroient  tous  en  fruit , je  n'ji  pu  m'alfiiret 
de  la  forme  8r  de  la  couleur  (le  la  corolle  , ni  fa- 
vpir  fi  les  étamines  étaient  libres  ou  réunies  par 
leurs  filamens.  El  e a le  porr  des  podalyria  , donc 
elle  différé  cependant  pat  fvn  calice  8c  par  fes 
gouffes  monofpermes  t elle  pourioit  bien  appar- 
tenir aux  onoris  , en  fuppofant  que  fes  étamines 
foienc  diadelphes. 

* Efpitis  moins  conmtas. 

Podalyria  ( fophora  rrifoliata),  foliis  urnatis  , 
pitiolatis ; foliolisovaiis  jfirùtis.  Thunb.  Prodr.yg. 

Podalyria  ( fophora  ternara  ) , foliis  fcfslibus  ; 
foliolis  (anuolatis  ,ftrictis.  Ihunb.  Ptodr.  79. 

Podalyria  (fophora  villofa) ^ foliis  trrnatis , lan~ 
ttolatis  ; fpicâ  Itrminalt  ; calicibus  cauleque  villofs. 
Wahh.  Flor.  carol.  pag.  ijq. 

Podalyria  ( fophora  lanceoUta  }, /ë/iia  temerca  , 
lanccolatia  ; coûte  rc8o;  foribiu  axiUaribas  ,fotua- 
riis.  Walth.  Flor.  carol.  pag.  tff. 

( POIRET.  ) 

PODOPHYLLE.  Podopkyllum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  polvpétalées , de  la  famille 
des  renonculacées , qui  a des  rapports  avec  les  uc- 
caa,  qui  comprend  des  herbes  exotiques  4 l'Eu- 
rope , 4 feuilles  palmées , 4 fleurs  folitaires. 

Le  cataâère  elTenciel  de  ce  geure  eft  d'avoir  : 

Va  calUt  a trois  foliotes  ; neuf  pitaleJ  ; poine  da 
jlyle;unebaie  à tene  loge,  couronnée  par  te  fiigmete. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  caduc,  grand,  coloré,  compofé 
de  trois  folioles  droites,  ovales,  concaves. 

I®.  Une  corolle  formée  par  neuf  pétales  ptpf- 
qu’oibiculaices , concaves  , pUfTées  ou  iïouecs  à 
leurs  bords. 
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Un  grand  nombre  dV«m/n«j.  dont  les  fiU- 
mens  font  très-courts , terminés  pat  des  anthères 
grandes , droites , oblongues. 

4°.  Un  ovaiV»  arrondi , privé  de  ftyle , terminé 
par  un  (Wgnute  obtus,  plilTé. 

fruit  eft  une  baie  ovale , i une  feule  loge  cou- 
ronnée pat  le  fligmate  & contenant  plufieurs  fe- 
mences  arrondies. 

Espèces. 

t.  PODOPHYllE  pelté.  Podophyltum  ptUutum. 
Linn. 

Podopkylium  foliis  ptUatis y tobatU.  Linn.  Spec. 
Plant,  pag.  «05.  — Lam.  llluftr.  Gener.  tab.  440. 

— Mill.  Diét.  n®.  I.  ^ 

PodophylLrn.Won.CWS.  101.— Hort.Upf.  t J7, 

— Gtonov.  Virg.  J7.  — Roy.  Lugd.  Bat.  48c.  — 
Trew.  Chret.  tab.  19. 

ÂnapodopkyUum  eaaadtnft,  Catesb.  Cortd.  i. 
pag.  14.  tab.  14. 

Aconitifolla  humîlîj  , fiore  eibo , untco , cumpanu  ■ 
4rro;  fruâu  cynosiuti.  Menti.  Pug.  tab.  tl. 

AtutpodopkyUum  cttudtuft  Marini,  Tourn.  Inft. 
R.  Hetb.  119. 

Cette  plame  a une  racine  compofée  de  pluReurs 
tubercules  aflta  épais , réunis  par  des  fibres  char- 
nues , qui  rampent , s'étendent  8c  fe  muliiplient 
confidérablement.  Il  s’en  élève  des  tiges  fimples  , 
droites  , très-liflês  , creufes  , ilciées  , hautes  de 
huit  à dix  pouces,  qui  fe  divifent  i leur  extrémité 
en  deux  pétioles,  foutenant  chMunuae  fc  uille  (im- 
pie, peltée,divi(éeen  cinq  ou  ftpt  lobes  profonds, 
irréguliers,  écharicrét  ou  incifes  à leur  fommct. 
Ces  feuilles  font  minces  , vertes  en  delTus  , plus 
piles  en  defifous , très-liffes , marquées  d'autant  de 
nervures  principales  qu’il  y a de  lobes. 

A la  bifitreation  des  deux  pétioles  il  fort  One 
ftule  leur  portée  fur  un  pédoncule  court  un  peu 
recourbé , aflex  fort.  Le  calice  eft  grand , coloré , 
8f  rertferiée  une  eoroHo  blanche  à neuf  pétales 
concaves , arrondis  particuliérement  à leur  Com- 
met. L'ovaire  grolTii  confidétablemeiic  après  la 
ehtfte  des  pétales , 8c  forme  une  baie  jaunâtre , 
ovale,  prefqne  ronde , couronnée  par  on  ftigmate 
obtus  & pliflé. 

_ Cette  plante  fe  multiplie  facilement  par  fes  ra- 
cines : elle  fieurit  dans  les  jardiira  botaniques  de 
l’Europe  , dans  le  courant  du  mois  de  floréal.  Elle 
croît  natutellemenr  à la  Caroline  8c  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  r.\mèrrque  feptentrionale.  x 
( y.  f.  Conm.  Bofe.  r*  Ctnl.  ) ^ 

* Padofkyllum  (diphyllum) 


P O I 

mîcordatis.  Linn.  Spec.  Plant,  pl.  715.  — Barton. 
-4éL  Soc.  Amer.  )■  pag. 

Cette  efpèce  eft  peu  connue.  Linné  lui -même 
doute  qu’elle  appartienne  i ce  genre . n’ayant  point 
vu  toutes  les  parties  de  la  fruâification.  Peut-être 
eu<e  une  efpèce  de  fanguinaria  elle  n’a  qu'une 
feule  feuille  compofée  de  deux  folioles  i demi- 
échancrées  <n  coeur  , une  hampe  nue  & radicalej 
une  capfule  oblongue.  Elle  croît  dans  la  Virginie-  qp 

( POIRET.  ) 

. )•  C’en  un  genre  de  plantes 

de  la  famille  des  orchidées,  établi  par  JulTieu , 8c 
compofé  de  plufieurs  elpèces  tirées  des  genres 
thufa  8c  tpidtndrum  de  Linné,  qui  s’en  difiinguenc 
par  un  calice  à fix  divifions . dont  les  cinq  (upé- 
tteum  font  oblongues , nues  , prefqu’égates  j Ix 
divifion  intérieure  un  peu  arrondie , barbue  8c  ci- 
l™he  : les  fleurs  font  terminales,  prefquè 
fohtaires.  ' ^ 

Il  faut , rf  après  ces  caraâèies  , rapporter  à ce 
genm  toutes  les  efpèces  i‘nrethufi  8c  d'epidtndrum 
qui  ont  une  des  divifions  de  leur  calice  ciliée , telle 
que  larethufa  opkifploffoidtS',citiarij ^ Vtpidendrum 
ciliart  • CMtdlatum  , &c. 

Ces  différentes  efpèces  ont  déjà  été  décrite» 
dans  ce  Drâionnaire  (bus  les  noms  d'ANCRBc  8e 
d Aréthuse.  fbycj  ces  mots. 

POILS.  Pili.  Ce  font  de  petits  filets  très-déliés , 
plus  ou  moins  courts , plus  ou  moins  flexibles , 8r 
avec  plus  ou  moins  d'abondance  fur 
les  différentes  parties  des  plantes  : leur  foiiéHon 
eft  de  les  préferyer  de  l’aélion  des  fiotiemens  , 
des  injures  de  l'air , du  vent , de  la  chaleur  de  du 
foleil.  On  les  regarde  aulC  comme  des  canaux  ex- 
crétoires. 

En  confidérant  leur  rapprochement , leur  direcs 
non,  leur  manière  de  s'entrelacer,  8c  le  tilTu  qu'ils 
forment , on  les  compare  ordinairement  : 

™'°n  (lana,  lomenium) 
lorfiju  ils  fotK  nombreux  , entaffés  , courbes , 8c 
tellement  entrelacés  , qu'ils  paroiffent  former  Ha 
tlITii  qu'on  nomme  laineux  s’il  a quelque  chofe  de 
rude  au  toucher , Se  cotonneux  $11  eft  doux  j 

1°.  A de  la  barbe  {barba  ) lorfqu'iis  font  un  peu 
lorigs,  parallèles  ou  difpofes  par  faifeeaux  , mais 
point  entrelacés  j 

)*.  Au  duvet  {pubet,  viUni'b  toifqu'ils  fuAi  peg 
entafies,  extrêmement  déliés  8c doux  auioucberi 

4°.  A Ix  rigidité  de  certains  corps  { /higo/Uaj) 
lorfqu'iis  font  rudes  , fermes , mdmés , 8c  qu'IM 
rendent  la  fuperficie  de  la  plante  qu’ils  couvtctit , 
très-raboteufe  Sf  accrochante  j 

j”.  Alai'udefte(/caérn/ea)lotfqit‘itiM&aneQt 
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^ des  eorpufculet  piefquMmpercepiible* , mais 
Irte'iudes,  dii'peifés  fur  la  fuperiicie  des  plantes  ; 

6”.  Aux  crins  coupés  en  broflê  (feu)  lorfqu’ils 
. font  droits , parallèles  & peu  Bexibles. 

Si  l'on  confidère  leur  forme,  on  dit qu Ils  font: 

I*.  Simples  ( fimp-'iett  ) lotfqu'ils  font  droits  , 
non  articulés,  & fans  aucune  divifion  quelconque  ; 

a°.  Crochus  ( Aumq/f)  lorfque  leur  extrémité  efl 
-courbée  en  forme  d'hameçon  ; 

}®.  Rameux  ( ramofi)  lorfqu’ils  font  fourchus  , 
& que  leurs  divifions  fe  fubdivifent  en  foime  de 
rameaux  i 

4*.  Plumeux  (plumofi)  lorfqu’ils  font  compofés, 
&:  chargés  de  chaque  côté  d 'autres  petits  poils  (im- 
pies , rangés  fur  un  filet  commun , 8c  difpofés  en 
forme  de  plumet 

J*.  Étoilés  ( fiellaii  ) lotfqu'ils  font  (impies , 8c 
que , réunis  plulîeursenlémble  par  leur  bafe,  ils  di- 
vergent ou  s'éloignent  tous  de  leur  point  commun 
d'infeition , en  formant  des  étoiles , comme  dans 
Valyffum  monunum. 

On  donne  encore  quelquefois  les  noms  (impies 
de  crochets  ou  i! agrafes  ( hami  ) aux  poils  qui  (ont 
un  peu  longs , fermes , 8c  dont  l'extrémité  fe  courbe 
ou  s'arrondit  en  manière  de  crochet , comme  dans 
la  bardane  i 

— Doui/e  - agrafes  (glochi^es)  d ceux  dont  l'ex- 
ttémite  fe  divile  en  deux  parties  repliées  chacune 
en  crochet  anguleux  8c  non  fimplement  arrondi , 
ou  encore  i ceux  donc  les  divifions  terminales  font 
chargées  chacune  de  beaucoup  de  petites  pointes 
refléchies  en  bas  8c  très- accrochantes  ; 

— Triple-agrafes  ( triglochielet)  à ceux  dont  l'ex- 
trémité fe  divife  en  trois  parties  repliées  chacune 
en  crochet  anguleux , ou  chargées  toutes  crois  de 
beaucoup  de  petites  peintes  réfléchies  8c  trés-ac- 
crochames. 

POINCHLLADE.  Poirteîana.  Genre  de  plantes 
-dicotylédones,  i fleurs  complètes,  polypétalées, 
de  la  famille  des  légumincui'es , qui  a de  grands 
rapports  avec  les  cafaipinia , 8c  qui  comprend  des 
arbres  ou  des  arbrilfeaux  exotiques  , quelquefois 
épineux , dont  les  feuilles  font  deux  mis  ailées  , 
les  (leurs  terminales  ou  axillaires,  à longs  pédon- 
cules. 

Lecaraâère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Va  catiee  a cinq  divifotis  profondes  ,*  cinq  pétales  , 
le  fiepérieur  itatteoap  plus  grand  ou  irrégulier;  dix  éta- 
mines à filamens  litres  & ir'cs-longt  ; une  gouffe  com- 
primée. 


CAaACTèRI  CXHtKlt^UC. 

Chaque  fleur  ofire  : 

1°,  Un  calice  caduc , Uche  , concave,  oblong  , 
coloré,  divifé  en  cinq  folioles,  l'inférieure  plus 
longue. 

1®.  Une  coroUe  à cinq  pétales  onguiculés  , iné-^' 
gaux , plus  grands  que  le  calice , donc  quatre  pref- 
qu'égaux  j le  cinquième  irrégulier , plus  grand  ou 
plus  petit. 

Dix rntminex , dont  les  filamens  font  fétacés, 
très-longs  , libres  , un  peu  inclinés  , velus  è leur 
bafe  I le  filament  fupérieur  un  peu  pédiculé  ; ter- 
minés par  des  anthètes  oblongues,  pendantes. 

4°.  Vnovaire  fupérieur,  oblong,  un  peu  grêle, 
muni  d'un  (lyle  de  la  longueur  des  étamines , ter- 
miné par  un  lligmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goulTe  oblongue , plane , eom- 
piimee,  i deux  valves,  renfermant  plulîeurs  fe- 
mences. 

Ohfervaiions,  II  n'exille  entre  les peinciana  8c  les 
csfalpinia  d'autre  différence  que  des  calices  plus 
profondément  divifés  , 8:  des  étamines  très-lon- 
gues , faülantes  hors  du  tube  de  la  corolle  dans  les 
poineiana  ; d'ailleurs , même  porc , même  feuillage  : 
de  foicequel’on  pourroii legarrler  cesdeuxgenres 
comme  une  fimple  divifion  appartenant  à un  feul 
genre.  ( K oye j , dans  ce  DiÛionnaite , le  mot  Bre- 

I SILLET.,) 

1 . PoiNCiLLADEélégance.  PaincianaptUcherrimt. 
Linn. 

Poineiana  aealeata  , Jôliolis  otlongo  • ovaliius  , 
emarginaiis  , eaUcihufqut  glabris  ; corymtis  fmpli- 
ciias  ; petalis  jinsfriatis  ; flaminikus  longijfimis, 
Svara.  Obfecv.  i66.  — Lam.  lUuftt.  Gener.  tab. 
5U- 

Poineiana  aeuleisgeminis.  Lion.  Sy(l.  Plant,  vol.  x. 
pag.  ifS.  — Hott.  Upf.  loi. — Jacq.  Amer.  ixx. 

— Mill.  Diél.  n«.  I. 

Poineiana  aealeata  ,foliis  kipianatis  ; fiorikus  cro- 
eeit , palckcrrimis , pedunealis  longis  , fpicatis  , infi- 
dentikus.  Brouv.  Jam.  I.  pag.  aap. 

Poineiana  flore  palekerrimo.  Toum.  Inft.  R.  H. 
619. 

Cafalpiniapaiekerrima,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
psg-  Si- 

Crifia  pavonis  , carollina  folio  I , fiveflorikus  fpi-: 
eatis  , amplieiflèmis  , ex  aureo  8c  eoeeineo  variegatis, 
fsliquà pifs.  Breyr.  Prodr.  x.  pag.  37. 

Erythroxylum  indieum  , minus , fpinofum , colutea 
foliis  ; ftliquis  angufliorikus  ,florikus  ex  luteo  (i  ruhro 
eleganter  variegaio,  Herm.  Prodr.  333, 
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Mÿnjramé!,  Herm.  Zcyî.  59. 

SenfitJ  fpurîa  , ar^area  , i foliis  aUtis  , ra- 

mofii  feu  anompofttis  i fort  <x  iutto  Ü tuht-Q  fptdofi, 
S\oif).  Jam.  i.  pag.  49. 

Ctifla  pavonis  ,fior<  eUganti^mo  • variegato.  Burm. 
Zcyl.  79. 

Tmux pavonlus ,crifiiifavonis.  Breyn.Centur.6(. 
tab.  II.  — Rai.  Hiit.  991. 

flos  pavants.  Mer.  Surin.  4f . tab.  45. 

Acacia  oricntalts  , gtoriofa  , cal  au  a Jh  lits  , ad  ge~ 
nicula  fpiais  gcmiltis  aciUtata.  Plukn.  Almag.  5. 

TJUiù  mandara.  Rheed.  Maiab.  6.  pag.  1.  tab.  I . 

Vulgairement  jîfur  de  paon  , hait  ficurie  , fitur  de 
'paradis  J aeilUtd' Efpagne, 

C'tft  un  arbrilTeau  d’un  très-bel  afpeG,  remar- 
(juable  par  la  beauté  de  Ces  Seurs  dirpofees  en  un 
epi  lâche,  terminal , Si  d'oû  Tort  un  faifeeau  de 
longues  étamines  un  peu  courbées. 

Scs  tiges  font  droites,  alTez  fortes , hautes  d'en- 
ariron  doute  pieds , revêtues  d’une  écorce  giifitre, 
lilfe  , divifét  $ en  pliifieurs  branches  munies  i cha- 
que nœud  de  deux  épines  courtes,  fortes  & enur- 
bétsi  garnies  de  feuilles  alternes,  deux  fois  ailées 
fans  impaire  ; compofées  de  cinq  â dix  paires  de 
folioles  oppolées , d'un  vert  clair,  ovales , oblon- 
gues , fouvent  échanctées  i leur  Ibmmrt,  un  peu 
rétrécies  à leur  bafe , longu  ;S  d'environ  neuflignes 
fur  lix  lignes  de  large , beaucoup  plus  petites  aux 
feuilles  fupérieures  , portées  fur  des  pétioles  qui 
offrent,  i".  fut  le  pétiole  commun  une  glande  à 
la  bafe  & une  autre  à la  partie  fupérieurc  ; 1°.  fur 
les  pétioles  partiels  deux  petites  pointes  épineufes 
un  peu  au  ucITus  de  la  bafe. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofées  en  épi  ou 
en  un  corymbe  lâche  . prefque  pyramidal , ou  quel- 
quefois Un  peu  en  ombelle  .portées  fut  des  pédon- 
culis  binples,  glabres,  filiformes  , longs  de  deux 
à trois  pouces.  Le  calice  el)  â cinq  foliotes  ovales, 
concaves,  glabres , caduques.  La  coiolle  ell  com- 
pofée  de  cinq  pétales  panachés  de  rouge  de  de 
)aiine , ou  d’une  feule  de  ces  deux  couleurs  1 leur 
Iiml>e  ett  arrondi,  frangé  â fes  bords,  rétréci  à fa 
baie  en  un  onglet  fort  étroit  : le  pétale  fupërieur 
eft  un  peu  plus  petit  que  les  autres  : les  étamines 
ont  au  moins  trois  fois  la  longueur  de  la  corolle  , 
■ainfi  que  le  Ityle.  L'ovaire  en  long  , étroit:  il  lui 
fucrède  une  gouHe  plate , laige , longue  d’environ 
trois  â quari e pouces,  centenant des  femmees com- 
primées , &:  placées  chacune  dans  un  eufonccment 
plilTé  ou  fitiu  à fes  bords. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  deux 
ln.le$.  On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  d’Eu- 
lopj.  T)  { f'./  Comm.  LabillarJiète  ex  InMis.  ) 
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On  s'en  fert  â la  Batbade  pour  former  des  haies 
très-agtéabUs,qui  fixent  les  limites  des  podelTions. 
Ses  feuilles  font  employées  comme  purgatif,  â la 
place  du  féné  , d'ou  vient  qu’â  la  Jamaïque  elle 
porte  aufli  le  nom  de  fiai.  On  prétend  que  ton  bois 
efl  bon  pour  1a  teiotuie. 

I.  PomciiiADE  étalée.  Poiaciana  data.  Lirm. 

Poinciana  inermii  ffoUolis  lincanl/us , ohtujis  , cum 
acumiae  ,'  eorymhis  compojïtis  ; calicihus  coriaceis  , ro- 
mentojis  ; fctalis  fmhriasis  i Jtaminihus  longîjfimis. 
Svartx.  Obferv.  166. 

Ctfalpittia  tlaca.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
fJ»- 

Poinciana  coule  intrmi.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  158.  — Cent,  iqé.—  Forskahl.  Flot.  -Egypt.- 
Arab.  pag.  86. 

Poinciana  foliis  bipinnacis  ; folioUs  ovate-oilongit, 
coule  inermi.  ? Hott.Clilf.  IJo.  — Flot.Zcyl.  IJ9. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  , par  la  forme  & la 
difpofilîonde  fes  feuilles,  iysctfalpinia mimofoides ^ 
dont  Lamarck  a donné  une  belle  figure  dans  fes 
lllaftr.  Geuer.  tab.  jif.  fig.  l. 

C'elf  un  arbrilTeau  dont  les  tiges  gtifes  ou  cen- 
drées fe  divifent  en  rameaux  un  peu  pubtfeens  , 
garnis  de  feuilUs  alternes , deux  fois  ai'écs  , com- 
pofées de  folioles  petites , linéaires , très-ubiures  , 
avec  une  très-petite  pointe  dans  le  milieu  de  leur 
fommet,  au  nombre  de  dix-huit  â vingt  paires  , 
prefque  g'abres,  longues  de  trois  â quatre  lignes 
fur  une  de  large.  Les  fleurs  fontdifpoUes  en  petits 
corymbes  terminaux  , poitécs  fut  d.s  pédoncules 
courts , roides,  épais,  alternes,  glabtesou  un  peu 
pubefeens. 

1-e  calice  eft  â cinq  folioles  réunies  â leur  bafe  , 
lancéolées,  aiguës,  piefqu'aufli  longuesquelaco- 
rolle  , coriaces,  moins  caduques  que  dans  les  au- 
tres efpèces,  velues  , un  peu  réflcchi-.sen  dehors. 
La  corolle  eft  à cinq  pétales  arrondis  , frangés  i 
leurs  bords.  Les  étamines  ont  des  filament  très- 
longs  , écartés  , ouverts  , velus  à leur  bafe.  L'o- 
vaire eft  tomenteux  , lancéolé  , comprimé , porté 
fur  un  léceptacle  épais  , retiflf  , en  ovale  tronqué 
au  fommet,  furmonté  d'un  Ityle  droit , de  la  lon- 
gueur des  étamines.  Le  fruit  efl  une  goulTe  prefque 
glabre , fouvent  (inuée  entie  chaque  femence , ai- 
guë â Cs  deux  extrémités. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Indes 
oriemalct.  fj  ( y.  J.  in  herb.  Lim.  ) 

j.  PoiNClLLADe  des  corroyeurs.  Poincianato- 
riaria. 

Poinciana  incrmis  ^folioUs  lincaribus  , obsujis,  ra- 
etmis  ’panicalatis  , caiieibas  glabris  , Jiaminiaus  co'- 
colla  i.fla  tangioribus. 

Cafalpinia 
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Cdfjlpiiüd  coriaria.  W'illJ.  Spec.  Plint.  vol.  1. 
P>8-  5M- 

PoimUna  ( coriiria  ),  caalt  iitirmi,  ractmis  fpi- 
tatis.  Jacq.  Amer.  Il  J.  tib.  17J.  fig.  56. 

SUiqva  atharh guatapana  ex  Caracaa  infusa.  Brcyn* 
Cent.  pig.  }8.  fig.  f. 

Libidihi.  Bergius.  Aû.  Holm.  1774.  pag.  J7. 

Cette  plante  , que  Linn^  avoir  réunie  avec  le 
poinciana  alaia  , doit  en  être  diflingtiée  par  Tes  ca- 
lices glabres  & par  Tes  gonfles  couites  & arquées 

Elle  s’élève  fous  la  forme  d'un  très -grand  ar- 
brifleau . i la  hauteur  de  donie  i quinie  pieds  , 
d'un  port  agréable , très-rameux , fans  épines , rou- 
vert d'une  écorce  noirâtre  5:  poniliiée  , garni  de 
feuilles  alternes  , deux  fois  ailées,  fans  impaires 
â folioles  petites, linéaires. obtufes,  glabres,  lon- 
gues d'environ  trois  lignes.  Les  fleurs  font  termi- 
nales , di^ofées  en  un  épi  denfe  fur  des  pédon- 
cules partiels  très-courts , nombreux  & Amples. 

Le  calice  eft  divilé  en  cinq  folioles  lâches,  gla- 
bres, oblongues  ,obtufes , réfléchies, la cinqui^e 
concave  & plus  longue  que  les  autres.  La  corolle 
eft  petite  , jaunâtre , un  peu  odorante , compofée 
de  cinq  pétales  à peine  plus  longs  que  le  calice  , 
très-entiers , concaves , arrondis,  le  cinquième  ir- 
régulier, réfléchi  : les  étamines  font  une  fois  plut 
longues  que  les  pétales , un  peu  arquées.  L'ovaire 
eft  oblong  . comprimé  : il  lui  fuccéde  une  goufle 
alongée . obtufe . courte , un  peu  arquée  , fpôn- 
gicufc.  ( Deftript.  ex  Jacq.  ) 

Cette  plante  ctoit  dans  l'Amérique , â Curaçao 
& â Carthagène , dans  les  marais  & les  lieux  inondés 
fur  les  bords  de  la  mer.  Les  habitans  du  pays  & 
les  Efpagnols  font  ufage  de  fes  cofles  pour  unner 
le  cuir,  b 

(POIRÏT.  ) 

POINTUES  ( feuilles  ).  Acuta  folia.  On  donne 
ce  nom  aux  feuilles  lorfqu’elics  le  terminent  par 
un  angle  qui  fonne  comme  une  pointe  affilée,  tels 
que  les  feuilles  des  g'aminéee , le  rumex  acutus,  le 
lyjimachia  nemarum  , 6cc. 

POIRETIA.  Poiretia.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , â fleurs  complètes  , polypétalées , de  la 
famille  des  bruyères  , qui  a des  rapports  avec  les 
epacris,  qui  comprend  des  arbufles  exotiques , à 
feuilles  alternes , amplexicaulcs  , â fleurs  feffiles  , 
axillaires. 

Le  cara^ère  elTemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Va  calice  à cinq  folioles  , muni  en  dehors  de  plu- 
jieurs  écaillée  imbriquées  y une  corolle  à cinq  pétales  y 
point  d'écaiUes  autour  de  t ovaire  y une  caffule  à cinq 
loges  , à cinq  valves. 

Botanique,  Tome  K. 
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CaractIre  CflstRIQUE. 

Chique  fleur  oflfe  : 

1°.  Un  calice  â cinq  folioles  aiguës,  peiflflantcs, 
munies  en  dehors  de  plufieurs  écailles  courtes,  im- 
biiquées,  qui  forment  comme  un  fécond  calice. 

1°.  Une  corolle  â cinq  pétales  lancéolés , plus 
courts  que  le  calice. 

i*.  Cinq  étamines  â filamenscapillaires,  placés  fut 
le  réceptacle  entre  les  pétales  8:  l'ovaire,  terminés 
par  des  anthères  linéaires , conniventes.  velues  en 
dehors , échancrées  â leur  bafe. 

4®.  UnoveuVe  fupérieur  , globuleux , â cinq  faces, 
furmonté  d'un  flyle  fubulé  , de  la  longueur  des  éta- 
mines, terminé  par  un  ftigmate  tronqué. 

Le  fruit  eft  une  capfule  globuleufe,  â cinq  câtés, 
â cinq  loges,  â cinq  valves . dont  les  cloifons  font 
oppolées  aux  valves  & en  occupent  le  centre ,. 
■ emplies  de  femences  nombreufes , fort  petites , 
ovales , attachées  â un  réceptacle  central. 

Oofervaiions.  Ce  genre  aétéétabliparM.  l’abbé 
Cavanilles.  Cette  marque  de  diftirâion  & de  fou- 
venir  de  la  part  d'un  favant  auffi  dillingué  , eft  fans 
doute  très  - honorable  pour'moi , & je  failis  avec 
plailir  l'occafion  de  lui  en  témoigner  toute  ma  re- 
connoiflance.  Avantlui,  Gmelin  , dans  la  nouvelle 
édition  du  Syfiema  Nature  de  Linné,  avoir  égale- 
ment préfemé  un  nouveau  çenre  fous  le  nom  de 
Poiretia i mais  les  deux  efpeces  qu’il  décrit,  ont 
été  depuis  reconnues  appattenir  à des  genres  déjà 
connus.  A peu  près  dans  le  même  tems  , Smith 
donnoit  la  defcripiton  du  même  genie  que  M.  Ca- 
vanilles , fous  le  nom  de  Sprengetia. 

Espaces. 

Poiretia  â feuilles  en  gaine.  Poiretia  eueul- 
lata.  Cavan. 

Poiretia  caule  fruticofo  , ramis  ereSis  ,*  foliis  vagi* 
nantibus,  cucullatis.  Cavan.  le.  vol.  4.  tab.  34). 

Sprengelia  incamata.  Smith.  Aâ.  Holm.  1794. 
pag.  léo.  tab.  8. 

Ceft  un  petit  arbufte  d'environ  un  pied  de  haut, 
dont  les  tiges  font  glabtes  , lifles , très  dures , noi- 
râtres, fouvent  couchées,  gimies  de  rameaux  alter- 
nes, redrefles , recouverts  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  courtes  , roides  , alternes,  imbriquées 
piefque  fur  trois  rangs  , en  forme  de  capuchon  , 
engainant  les  tiges  par  leur  bafe  , entières  , très- 
ouvertes,  concaves,  glauques,  fans  nervures  ap- 
parentes , terminées  par  une  pointe  épineufe. 

Les  fleurs  font  prefque  fcffilet , axillaires  vers 
l'extrémité  des  rameaux  , garnies  chacune  â leur 
bafe  de  plufieurs  petites  écailles  imbriquées , très- 
aiguès , au  nombre  de  fix  , élargies  & en  caréné 
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vert  leur  baie  , envtloppam  le  calice  , mais  au 
moins  de  moitié  plus  courtes.  Celui-ci  tft  com- 
pofé  de  cinq  folialrs  droites,  Perfiftantes , étroites, 
lancéoléei , aigues.  La  corolle  eft  rougeâtre , pe-  j 
tire , plus  courte  que  le  calice , à cinq  pétales  lan- 
céolés, altemans  avec  les  folioles  calicinales.  La 
capûileeft  fort  petite,  globuleufe,  recouveiie  par 
la  corolle  & le  calice  qui  fe  relTerrent  & fe  ferment 
après  la  fécondation. 

Cette  plante  croît  i la  Nouvelle -Hollande,  à 
Botany-tîay  , au  fort  Jaltfon  8c  au  Cap  Diemen. 
M.  Labillardière  m'en  a communiqué  des  eaein- 
plaires  qu’il  a recueillis  dans  ce  dernier  lieu.  T} 

(POIRET.) 

POIRIER.  Paru».  Genre  de  plantes  à fleurs  com- 
plètes , polypétalées , de  la  famille  des  rofacées  , 
qui  a de  grands  rapports  avec  les  pommiers  (nm/io), 
qui  compretvl  des  arbres  nnc  indigènes  qu'exoti- 
qu  s à l'Europe , dont  les  feuilles  font  iîmples  , 
ent!ères}les  Heursréunies  eu  bouquets,  rarement 
fojtairas. 

Le  caraâète  elTemiel  de  ce  genre  e&  d'avoir  : 

C/jt  caliu  a dn^  tüvtjîons  ; une  toroUc  ù cinq  pé* 
Iules  inférés  furie  calice  ; un  fruit  k pépin  ir'es<hartm, 
oSlong , orrrkiliqué  à fan  fornmet  feulement  , à cinq 
loges  eartllagineufes  , conununt  enacune  une  ou  deux 
femencet. 

Caractère  géhériqde. 

Chaque  fieur  offre  : 

i*.  Un  calice  fupérieur  , d'une  feule  pièce  , i 
cinq  diviCons  profondes,  concaves,  pethllames. 

1°.  Une  coratfel  cinq  pétales  alfti  grands,  pref- 
que  ronds  , concaves  , inférés  fur  le  calice. 

Une  vingtaine  d'étamines  environ,  dont  les 
filamens  font  fubules , plus  courts  que  La  corolle  , 
attachés  fut  le  calice  , terminés  par  des  anthères 
Cmpics. 

4°.  Un  ovaire  inférieur,  muni  de  cinq  Ryles  fili- 
formes , de  la  longueur  des  étamines , terminés  par 
des  (Ugmaits  fimples. 

Le  fruit  eft  charnu  , fucculent , ombiliqué  à fon 
fonimet  feulement,  rétréci  8c  alongé  à fa  bafe  , 
offrant  dans  Uin  centre  cinq  loges  comprimées , 
cartilagtneufes  , conteoaut  chacune  une  ou  Jeux 
•fcmences  obfongiies,  convexes  , un  peu  compri- 
mées , obtufes  à leur  fommet , aiguës  a leur  t»fe. 

O.'ftrvutians.  Linné  n'a  fait  qu’un  même  genre 
des  poiiit  ts  , des  pommiers  8c  des  coignaffiers.  Us 
font  en  efiêt  très-peu  dillingues,  8c  ne  diffèrent 
que  par  la  forme  extérieure  de  leurs  fruits,  mais 
cette  forme  tft  alTcz  confiante  : c'eft  d'après  elle 
qoeM.du&icuacTudevoir  rétablir  les  trois  geiuet 


P O I 

de  Tournefort , oui  d'ailleurs  fe  rapportent  da- 
vantage d l'habituae  où  l'on  a été  de  tout  terni  de 
les  défigner  fous  cette  dénomination.  Nous  répa- 
rerons auffi  les  poiriers  des  pommiers  , ces  de-niers 
fe  diftinguant  très-bien  des  premiers  pat  la  forme 
globuleufe  ou  arrondie  de  leurs  fruits,  8c  par  la 
cavité  inférieure  dans  laquelle  s'enfonce  leur  pé- 
doncule plus  court  dans  les  pommiers  que  dans  les 
poiriers. 

Quant  aux  eoignaUSers  , rirtide  de  ce  Diâion- 
rjire  , eù  il  en  a été  queftion  ( voycp  CoicWAS- 
siSR  ),  renvoyant  au  mot  Poirier,  nous  ne  pou- 
vons nous  difpeofer  de  le  préfentet  ici. 

£ s r t c E s. 

I.  Poirier  commun.  Pyrus  commusiis.  Linn. 

Pyrus  foliis  levikut  ^ ferratii  ; peduaeutls  torym^ 
iofis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  686.  — Poil. 
Pal.  n”.  477.  — Duroi.  Hatbk.  1.  pag.  107.  — 
Scop. Catn. n“. 598.— Black»,  tab.  4yj. — Hoffm. 
Germ.  175.  — Roth.  Germ.  1.  aif.  11.  {48.  — 
Desfonc.  Flot.  atl.  vol.  i.  pag.  397.  — Lam.  111. 
Gen.  pl.  4)5'  £■  H.  I.  L. 

Pyrus  foliis  ovatis  , ferratu  ; peduntulis  eorym- 
kofis.  Ait.  Mort.  Ke».  vol.  a.  pag.  174.  — Willd. 
Arbr.  a6o.  — Id.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pl.  11.  pag. 
toi  6. 

Pyrus  foliis  ovato- laneeoUtis  , ferrjiis  , gluk.-is. 
Hall.  Helv.  n”.  1096. 

Pyrus  foliis  ferratis  , pomis  kafi  produSis.  Hort. 
Clin.  190.  — Hott.  Upf.  rjo. — Flor.  Suec.  401 
456.  — Roy.  Lugd.  fUt.  166. 

Sorkus  ( pyrus  ) ^ foliis  firratis^fruBu  turkinato  , 
quinqueloiulari.  Cranta.  Aullt.  pag.  93. 

A.  Pyrus  pira/ter.  Linn.  L.  C. 

Pyrus  fylvefris.  C.  Bauh.  Pin.  439.  — Tourn. 
Inft.  R.  H.  631.  — Parkins.  Theitr.  1300.  le.  — 
Duhain.  Arbr.  tom.  a.  pag.  198.  n°.  1.  tab.  43. 

Pyra  fyévefriu.  Tabetn.  \c.  1018. 

Pyrus.  Dod.  Pempt.  799  8c  80D.  le. 

Pyra  DIofeoridis.  Lob.  le.  1.  163. 

Le  poirier  rft  un  affez  grand  arbre  qui  croit  na- 
turellement dans  la  plupart  de  nos  forêts  , dont  le 
bois  cft  dur  , pelant,  d'une  couleur  un  peu  rou- 
I geitre.Ses  branches  font  fortes,  étalées,  divifées 
I en  rameaux  de  couleur  biune,  garnis  de  feuilles 
alternes  ou  éparfes , ovales  , lancéolées , aigues  , 
glabres  è leurs  deux  faces  , point  ou  légèrement 
dentées  ù leurs  bords  , potiées  fur  de  longs  pé- 
tioles pendans.  Dans  les  el'pèces  fauvages.  Tes  an- 
ciens rameaux  font  termines  par  une  épine  droite, 
très-dure  t les  feuilles  plus  petites , un  peu  arron- 
dies 8c  lègéremtot  ciliees  a leurs  bords. 
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Les  fleurs  T>;ni  difpofies  le  long  des  jeunes  ri- 
mewx , en  bouquets  ou  en  manière  de  corymbes , 
fur  un  pédoncule  commun  , ferme  , dut , prefque 
ligneux  J fupporiées  chacune  pat  un  pédoncule 
partiel , très-long  , Toupie  8i  pendant.  La  corolle 
eft  blanche , à cinq  pétales  pccfqu'ovales  , uès- 
caducs.  Les  fruits  ont  une  forme  conique , mais 
qui  va  ia  beaucoup  i quelquefois  ils  font  prefque 
globuleux , mais  toujours  faciles  i dillinguer  de 
ceux  des  pommiers  j par  leur  bafe  entière  8c  point 
concave,  v.  ) 

Les  poiriers  (âuvages  produiront  des  fruits  acer- 
bes , durs,  pierreux,  qui  acquièrent  pat  la  greffe 
8c  la  culture  une  faveur  ttès-agtéable  : ce  font  les 
feuls  que  l'on  puiffe  manger.  Ceux  q^ui  ont  la  chair 
douce  , tendre , parfumée  , font  très  - fains  lorl- 
u'on  n'en  mange  point  avec  excès  ; mais  les  poires 
ures,  un  peu  acerbes  , valent  mieux  cuites  que 
crues  : on  en  fait  des  compotes.  Celles  que  l'on 
nomme  foini  fickttt  ou  lappics , ont  éprouvé  plu- 
iieuts  préparatiom  au  li>ur , qui  les  tenaem  fufeep- 
tibles  de  le  confetver  très-long  tems , furtout  li 
l'on  a foin  de  les  tenir  dans  des  lieux  fecs. 

On  obtient  des  poires  une  liqueur  fermentée  , 
connue  fous  le  nom  de  poirit , alTc  z femblable  au 
cidre  , mais  qui  ne  fe  confetve  pas  long-tems  : on 
en  retire  du  vinaigre  , de  l'eau-de-vie.  Le  marc 
des  poires  , qui  relie  dans  les  preffoirs , peut , 
après  avoir  été  féché  , fervir  de  mottes  à brûler , 
avantage  que  n'offre  point  celui  des  pommes. 

Le  bois  des  poiiiers  eft  employé  oar  les  tour- 
neurs 8i  les  ébeniftes.  Il  prend  très-bien  la  tein- 
ture noire , 8t  alors  , dit  Duhamel , il  reffemble 
tellement  à l'ébène  , qu'on  a b.aucoup  de  peine  à 
l'en  dillinguer.  Apr^  le  buis  8c  le  cormier , c'ell 
le  meilleur  boisque  puiffent  employer  les  graveurs 
en  uille  de  bois. 

Il  eft  réfulré  de  la  culture  8c  de  la  greffe  du 
poirier  fauvage  plus  de  deux  cents  variétés  de 
poires  , que  l'on  diftingue  par  leur  faveur  , leur 
forme  j par  l'époque  de  leur  maturité  8c  la  faculté 
de  fe  conferver  plus  ou  moins  long-tems.  Il  fau- 
droit,  pourttaiter  convenablement  de  chacutte  de 
ces  variétés  j un  ouvrage  particulier.  Nous  nous 
bornerons  ici  i en  préfemer  quelques  - unes  des 
plus  intéteffames.  On  peut  les  dillinguer  , comme 
f'a  fait  Tournefort , en  poires  d'été,  poires  d'au- 
tomne 8c  poires  d'hiver. 

, * Point  d'iti, 

1.  Pyrus  foliva  , fruBu  tfiivo,  panro,  ratemofo  , 
othroiijjimo.  Tourn.  Inft.  K.  Herb.  6i8. 

Pytas  finonia.  Linn.  L.  C. 

Vulgairement  point  mufcant. 

C'ell  une  crès-bonae  poiro , un  peu  mufquée , 
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dont  la  peau  eft  jaune  , plus  ronde  que  longue  , 
très-giolTe  dans  L inufcadclle  rouge  , plus  petite 
dans  la  mufcadellc  bâtarde , 8cc. 

а.  Pyrus  fitiva  ,ftuBu  tjlivo  , pjrvo,  i viridi  al- 
iido.  1 ouria.  L.  C. 

Vulgairement  poirt  dt  Saint-Jtjn,  dt  ta  Madt- 
Uine  i poire  dt  hâtiveau. 

Si  peau  eft  mince , d'un  vert  blanchâtre  i fa  chair 
fondante , d'une  laveur  fucrée. 

}.  PyruJ  fativj  ,fru3u  tflivo  , oilongo , ferrugi- 
nto  i came  ttntrâ  , mofehatâ.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  la  cuiffi^^madamt. 

Cette  poire  eft  longue , d'une  forme  pyrami- 
dale , revêtue  d'une  peau  épailTe , d'un  brun  jau- 
nâtre) fa  chair  eftcalTante,  d'un  godt  mufqué. 

4-  Pyrutfalhia  ,fru3a  tfti  vo  , ohlongp , ruftfctnst , 
faicharato.  T ourtl.  L.  C. 

V ulgairemeni  roajfeltt  hdiif,  poire  faut  peaa. 

Elle  eft  d'une  couleur  touffâcre,  d'une  chair 
fondante  8c  funée  . couverte  d'une  peau  très- 
mince. 

f.  Pyrat  futiva  ,fru3u  tflivo  , turiinato  ; carat 
ttntrâ , faecharald.  'l'oum.  L.  C. 

Vulgairement  mafeat  • roitrt  , poire  « la  reine , 
poin  cT amirt. 

Elle  eft  petite  , ronde  , jaunâtre  , d’une  chaii 
fondante  , caftante)  d'une  faveur  mufquée. 

б.  Pyrus  futiva  ^ fruBu  tjlivo  , ohlongo  , megno  , 
parùm  tubro  jpan'tm  aliido^  odorato.  Tourn.  L.  C. 

d'ulgaireraem  ion-chrétien  tdéié. 

Ceft  une  poire  excellente  , grofte  , alongée  , 
dont  la  peau  eft  mince  , d'un  vert  blanchâtre , un 
peu  plus  colorée  du  côté  oppofé  , d'une  chair 
caftante,  tendre,  remplie  de  jus,  d'un  goût  par- 
fumé. 

7.  Pyrus  Jaiiva  ,fnt3u  ajlivo  , roiundo  , fcliti  , 
ftceharato , t viridi  fiorefeentt.  Mill.  Diû.  n”.  J I. 

Vulgairement  iergamotte  fêté. 

Cette  poire  eft  ronde,  grofte,  aplatie)  fa'chaic 
eft  fondante , fon  jus  très-parfumé. 

♦♦  Poires  d'automne. 

8.  Pyrus  fativa , fhuBa  aulumnali ,fuaviJ!mo , ia 
ore  liquefetnte.  Toutn.  L.  C. 

A'ulgaireinent  le  leurré  gris  , rouge  ou  vert. 

Elle  eft  fondante , d'un  goût  exquis;  fa  peau  eft 
mince  ) elle  varie  dans  fa  couleur. 

p.  Pyrus  faiiva  ,fru3u  autumnali  , Juiratando  ^ i 

LU  if 
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firriigiato  ruientt , non  nonquim  maeulalo.  Tourn. 
L.  C 

Vulgairement  foirt  Jt  rooffiltt. 

Celte  poire  a h peau  brune  Sc  d’un  rouge  foncd. 
Elle  eft  grolTe  & longue  , ou  un  peu  arrondie  : la 
chair  eft  tendre  > d'une  faveur  parfumde. 

lO.  Pyrtu  fativa  ^f/uéiu  outumna/i,  longo  viridi- 
fire  J odorato , în  ort  itquefcente.  Tourn.  L.  C« 

Vulgairement  moui/ü  ~ touche  d'automne  ou  U 
vent-longue. 

Sa  chair  e(l  fondante,  remplie  d’un  jus  tiès- 
fuerd  : fa  forme  eR  alongée  , fa  peau  de  couleur 
verte. 

r I . Pyrus  fativa  , fru3u  auiumnali  , tuberofo  , 
fitlt  , faccharato  { carne  durà.  Tourn.  L.  C. 

V ulgairement  U mejjire  Jean  blanc  & gris. 

Cette  poire  eR  grolTe  , arrondie  ; fa  chair  caf- 
fante.  d'un  très- bon  goût  ; fa  peau  rude , ordinai- 
tement  grifàtre. 

ta.  Pyrui fativa ,frudu autumnali , turbinato,tu- 
berofo  iVtriai  jJhccJtarato , in  ore  liqucfcente.XoütD. 

L.  C. 

Vulgairement  le  fucrl-ven. 

Sa  peau  eR  verte  , fort  unie  ) fa  chair  tendre , 
d'un  goût  fuctë  8(  agréable,  mais  fouvent  pier- 
reufe. 

I }.  Pyrus  fativa  , anglica  ; fru3a  longo  , punSis 
ferrugineit  eonfpefo.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  beurré  d'Angleterre , poirier  d'An- 
gleterre. 

Cet  U poire  eR  alongée;  fon  écorce  eR  gris- 
foncé  , comme  ponéluée  : elle  eR  fondante , d une 
faveur  très-fucrée. 

14.  Pyrus  fativa  , fruHu  auti  mnali  , tuberofo  , 
fe^  , i viridt  favefeente  , maculis  njgris  conjpe/jh  ; 
eatne  tenerà  , faccharatâ.  Toum.  L.  C. 

Vulgairement  ta  marquife. 

Ce  fruit  eR  d’une  forme  agréable  , quoique  va- 
riable I il  eR  aplati  à fon  femmet  : fon  écorce  doit 
étte  jaune  ;dorfqu'elle  refle  rougeâtre  , la  chair 
eR  médiocte. 

I y.  fyrus  fativa  , fruâu  auiumnali , turbinato  , 
viridi , flriis  fanguineii  difinUa.  Tourn.  L.  C. 

Vulgaitement  bergavorte  ou  culoiu  de  Suife. 

Elle  eR  nn  peu  artondie  : fa  peau  eR  rude  , 
d'une  couleur  verdâtre  , rayée  de  rouge  ; fia  chair 
fondante  Sc  pleine  de  jus , quoique  médiocietnent  1 
parfumée.  I 
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V#V  Poires  d'hiver, 

16.  Pyrus  fativa,  fruRu  brumali  , magno , pyra- 
midato  , é fiavo  nonnihil  rubente.  Tourn.  L.  C- 

Pyrus  boni-ehrifiiani.  Bauh.  HiR.  I.  pag.  44. 

Pyrus  pompeiana,  Linn.  L.  C. 

Vulgairement  le  bon-chiétien  f hiver. 

C’eR  une  très-gtolTe  poire,  longue  ,_de  forme 
pyramidale,  recouveite  d'une  peau  jaunâtre,  rem- 
plie d'un  jus  délicieux,  d'une  chair  tendre  . déli- 
cate. Elle  palTe  pour  une  des  meilleures  efpices. 

17.  Pyrus  fativa  ,fru3u  brumali,  magno  , oblongo, 
turbinato  , ferrugineo  , utrinqué  umbilicato.  TourtS, 

L.C. 

Pyra  dorfalia  , eadtmque  liberatia  dsRa.  Bauh. 
HiR.  I.  pag.  yj. 

Pyrus  volcma.  Linn.  L.  C. 

Vulgairement  poire  de  Hure. 

Cette  poire  eR  une  des  plus  grolTes,  des  plus 
pefantes  connues  : fa  peau  eR  rude,  en  partie  d'un 
rouge  foncé  : crue  , elle  n'a  que  des  qualités  tiès- 
médioctes  ; c'efi  une  des  meilleures  , cuite  Sc  mife 
en  compote. 

18.  Pyrus  fativa  , fruRu  brumali , turbinato  , fef- 
fli  ,fubacido  , fiavefeente  , punBis  afptrioribus  conf- 

I perjo.  Toutn.  L.  C. 

Vulgairement  bergamoite  de  bugi  ou  de  Pâques. 

C’eR  une  gtolTe  poire  , un  peu  arrondie  , dont 
la  peau  efl  vette  , chargée  d’afpétités  : fa  chair  eft 
callante  , fon  jus  alfez  doux. 

1 9.  Pyru.r  fativa  ,fruHu  brumali  , oblongo , parterre 
intenfe,  panim  djlute, ferrugineo,  facckaraea,  odorato. 
Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  le  martin-fec. 

Ce  fruit  eft  alongé  ; fa  peau,  d'un  brun  foncé  ou 
rouRatre  ; fa  chair  calTante  , fon  fuc  agréable  8e 
parfumé  : elle  ell  fu)ète  aux  pierres. 

ao.  Pyrus  fativa  , fruUu  brumali  , oblongo , i vi~ 
liai  fiavefeente  , faccharato  , fsporis  aufitri.  Touta. 

L.  C. 

Vulgairement  roujfelet  d'hiver. 

Sa  peau  eft  d'un  jaune  verdâtre,  fa  queue  longue, 
fa  chair  fondante  , fon  fuc  doux  j mais  fan  écorce 
eft  acerbe  , fort  défagtéable. 

ai.  Pyrus  fativa  ,fru3u  brumali  , largo  , é viridi 
fiavefante,  in  ore  liquefeente.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  ta  Saint-Germain. 

Cette  poire  eR  gtoffe  , longue  , d’un  vert  jau- 
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nltrr  { fa  chair  fon>fante  i Ton  jus  fort  doui,  quel- 
«{uefois  âcre  & rude. 

II.  Pyrui  fiiivtt , fntSu  tmmüli , ftffill , i viriJi 
jUtvtfcentt , maculatOf  utrinqui  umii/icaio  , in  on  U" 
futfitr.fe.  Tourn.  L.  C. 

Vulgairement  la  crafant  ou  itrgamoui  crafant  , 
iiurrt-flat. 

Elle  eft  d'une  mddtocre  grolTeur  : fa  queue  ell 
longue  ; fa  peau  rude  , d'un  jaune  verdicre  ; fa 
chair  tendre  , fucrée  , agréable. 

1 ; . Pynu  fitiva  , fruSa  iruma/i  , hngo  , i viriM 
fiavtfccnu  ^ factharato^  Tnurn.  E.  C. 

Vulgairement  U virgoaUufe. 

. Cette  poire  eft  grofle , longue , d'un  vert  tirant 
fur  le  Jaune  j fa  queue  courte  . fa  peau  unie  , fa 
chair  fondante  & fort  bonne. 

Nous  n’étendrons  pas  davantige  ces  détails  fur 
les  différentes  variétés  de  poires.  Celles  que  nous 
venons  de  préfenter  paffcnt  généralement  pour 
les  meilleures.  On  peut  d'ailleurs  confulter  , fur 
un  grand  nombre  d'autres  ,1e  UiSionnain  des  Jar- 
eUniers  de  Miller , celui  à' Agriculian  , les  lefiitu- 
tlonsdt  Botanique  de  Tournefort,8e  plulieurs  autres 
ouvrages  d'agriculture. 

On  cultive  aulTi  plufieurs  poiriers  1 fleurs  dou- 
bles , qui  fervent  à décorer  les  bofquets  de  prin- 
tems. 

i.  Poirier  d'.Mlemagne.  Pyrut  polheria.  Linn. 

Pyrus  fütiis  ferratis , {uhtùs  tomentojis  ,* ÿoribus  co~ 
rymiofis.  Linn.  Syfl.  Planr.  vol.  a.  pag.  501.  — Id. 
Mantiff  pag.  144.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1017. 

Pyrus  ( irregularis  ) , foiiU  ovaiis , acuii  ferratis  ,■ 
ftoribus  tynofs  Onomat.  bor.  7.  pag.  61 1 . — Mun- 
chhaiif.  llanfvat.  f.  pag.  246.  — Duroi.  Hartk.  a. 
pag.  aiâ.  — Knoop.  Pomolog.  a. pag.  58  tab.4.  R. 

^ Pyr.s  pollvilltriana.  J.  Bauh.  Pin.  Hifl.  I.  p.  J9. 

Cet  aibreparoit  offrir  des  caraâères  particulieis 
qui  le  diliinguent  du  poirier  commun  , 8c  ne  per- 
mette ne  pas  de  le  regarder  comme  une  fimple  va- 
riété. 

Ses  rameaux  font  garnis  de  feuilles  éparfes  , al- 
ternes, pétiolées  , ovales  , dentées  d leurs  bords, 
lomenteufes  d leur  face  inféiieore  , glabrrs  en 
defltis  J mais  pubefeenres  d leurs  principales  ner- 
vures, fupportées  par  des  pétioles  également  to- 
menteux.  Les  fleurs  font  difpoCées  rn  un  cotvmbe 
alongé,  dont  les  pé  loncules  font  garnis  d’un  duvet 
tomenteiix  i elles  font  très-nombreufes  : leur  co- 
rolle ell  blanche  , un  peu  plus  petite  que  celle  du  I 
poirier  commun.  j 

, Cet  arbre  croit  naturellement  en  .\.Ilemagnc.  llj  . 
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J.  PoiRIElt  d feuilles  defaul;.  Pyrus  falUifo.ia. 
Linn. 

Pyrus  foliis  iineari  - laneeolatis  , canis  , fuhtks 
alho  totrentofis  P foribus  axi/ljribus  ffolitariis  ffsb- 
fejflibus  Linn.  f.  Suppl,  ayp.  — Ait.  Hort.  Kew.  a. 
pag.  176.  — Pallas.  Iter  }.  pag.  7J4.  lab.  N.  fig.  }. 
— Id.  Flor.  Rolf.  I.  pag.  ao.  tab.  9. 

Pyrus  fylvtfiris , orientalis  ; folio  oilongo  , ineano. 
Tourn.  Inti.  Corol.  pag.  4). 

Cette  efpéce  eft  trés-renurquable , 8c  bien  dif- 
rinéle  par  fes  feuilles  longues,  étroites  , blanches 
& foyeufes. 

Cet  arbre  s'élève  d vingt-cinq  ou  trente  pieds. 
Set  rameaux  font  effilés , revêtus  d'une  écorce 
blanche , pubefeente  ; garnis  de  ftuilits  alternes , 
éparfes,  pétiolées  , lineaires-lancéolécs  , longues 
au  moins  de  deux  pouces  fur  fix  lignes  de  large  , 
médiocrement  rétrécies  d leur  bafe , terminées  en 
pointe  d leur  fommet , blanches  8c  tomenteufes 
en  delTotts , foyeufes  8c  pubefeentes  d leur  face  fu- 
périeure  .portées  fut  des  pétioles  courts,  tomen- 
tenx.  Ses  fleurs  font  blanches  , folicaiies,  axillai- 
res , médiocrement  pédonculées  , plus  petites  que 
celles  du  poirier  commun  telles  fleuriflént  au  com- 
mencement du  ptintems  : il  leur  fuccéde  des  fruits 
affex  petits  , de  forme  conique. 

Cet  arbre  croit  naturellement  en  Arménie  , od 
il  a été  découvert  par  Toumefort , furie  Caucafe  , 
dans  la  Sibérie.  On  le  cultive  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  ( y.  v.) 

4.  Poirier  ceiife.  Pynu  baccaia.  Linn. 

Pyrus  foliis  equaliter  ferrclatis  , pedaneutis  conu- 
fertis  , pomis  baccatis  , calicibus  dteiduis.  .Ait.  Hort. 
Kt».  175.  — Willd.  .Arbr.  164.  8c  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1019. 

Pyrus  foliis  ferratis  , pedatneaBs  eorferels  , pomis 
baccatis.  Linn.  Mantifl.  7j.  — Gi'eck.  le.  Fafc.  I- 
n".  Il,  — Pallas.  Iter  }.  pag.  loy. 

Pyrus  foliis  ferratis  , umhellis  pedimcjlatis  , ce/i- 
tibus  dteiduis.  Pallas.  Flor.  Roff.  vol.  1,  pag  1;. 
tab.  10. 

Crategas  cerafe  foliis  , feoribus  magnis.  Amocn. 
Ruth.  174.  tab.  ]i. 

Cet  arbre  s'élève  d une  hauteur  médiocre  , 8c 
fes  branches  fe  divifent  en  rameaux  prefqu't  (filés  , 
liflls  , garnis  de  feuilles  éparfes , pétioles  , ova- 
les, à créntlures  courtes  .obtufes  , liffes  d leurs 
.deux  faces,  pâles  en  deflous,  d nervures  jaunâtres, 
portées  fur  des  pétioles  de  lalongueurdela  feuille, 
mûris  dans  leur  jeunefle  8c  d leur  bafe  de  deux  pe- 
I tites  flipules  linéaires  , lancéolées.  Les  fleurs  font 
I réunies  prefqu'en  ombelles  , au  nombre  de  quatre 
I à cinq  fur  des  pédoncules  (impies  8c  dioits  , de  11 
. longueur  des  pétioles  8c  plus. 
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Le  ciUce  e(l  fort  petit  R:  ciduc.  La  corolle  eft 
blanche  , compofée  de  ctn^  pétales  ovales  , con- 
caves , d'ttne  grandeur  médiocre , à onglets  à peine 
fenliWes  i elle  renferme  vingt  étamines  munies 
d'anthères  jaunâtres.  L'ovaire  elt  glabre,  globu- 
leux , inférieur  , fort  petit , furmonté  de  cinq 

fiiltils  plus  courts  que  la  corolle  , plus  longs  que 
es  fiîamens  des  étamines  : il  leur  fuccède  un  fruit 
de  la  grolTtur  d'une  petite  cerife , femblable  d une 
baie  rougeâtre,  arrondie  , d'une  faveur  acide , di- 
vifée  intérieurement  en  cinq  loges  contenant  cha- 
cune deux  fetnences  calleufes. 

Cet  aibre  croît  naturtllement  dans  la  Sibérie. 
On  le  cultive  dim  plufieurs  jardins.  Il  a beaucoup 
de  rapports  avec  les  aicfpilut.  T>  ( K.  v.  ) 

J.  PoilUElt  du  Japon.  Pynsjtpoitica.  Thmib. 

Pyns  fJiit  caiitmis  , trenatis  , glairis  ; fitriius 
1 hunb.  Flor.  Jap.  pag.  107. 

Cette  cfpèce,  tantôt  confeivela  forme  d’un  ar- 
btilTciu  , tandis  que  d'autres  fois  il  acquiert  celle 
d'un  arbre  dont  toutes  les  parties  font  qlabres.  Ses 
rameaux  font  foiiples  , alternes  , cendrés^  garnis 
de  fEuilles  ahernes  , ovales  ou  eti  forme  de  coin  , 
obtufes,  quelquefois  échancrées  d leur  fommet, 
dentées  , vertes  en  delTus  , plus  pâles  en  deObus, 
inégales,  ordinairement  longues  d'un  pouce,  mé- 
diotrement  pétiolées. 

Les  fl  uts  font  folitaires  on  deux  d deux  le  long 
des  blanches,  portées  fur  des  pédoncules  épais  St 
courts.  Leur  ca'ice  eft  d'une  feule  pièce  . d cinq 
divifions  ovales , concaves , obtufes  , trois  fois 
plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  efl  d'un 
pourpre  incarnat , d cinq  pétales  concaves , ovales, 
Ifès-obius,  onguiculés  d leur  bafe:  elle  renferme 
au  moins  une  trentaine  d’étamines  , dont  Us  an- 
thères font  jaunes  , ovales  , d deux  lobes  , Ap- 
portées par  desfliamens  droits , inégaux  & Uancs. 
L’ovaire  eft  furmonté  de  cino  ftyles  tetmiiUs  cha- 
cun par  un  ftigmate  d trois  divifions  jaunâtres  Bc 
léflcchits.  Le  fruit  eft  un  peu  globuleux  , rie  la 
grolfeut  d'une  noix  , divifé  intérieurement  en 
cinq  loges,  contenant  chacune  plu&euts  fimences. 

( tx  Thuni.  ) 

Cet  aibre  fe  trouve  au  Japon.  Il  eft  incertain 
pour  nous  s'il  appanient  plutôt  aux  poiriers  qu'aux 
ponni'ters , Thunbert  ne  nous  ayant  point  appris 
C le  ftuit  tft  ombiliqué  d fa  bafe. 

<5.  PoiRlEn  coignaflier.  Pyrus  cydonia. 

Pyritj  foliîj  integerrimh , fioriituJ  fi/ücariif , 
lanMo  if^mirtHus  ca/lofis,  (N.) 

Pyrus  fotiis  i-urgerrimîs , fo'-if’us  fhtîtariis.  l.inn. 
Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  po;.  n®.  6.  — Hott.  Cliff. 
160.  — Mater,  medic.  1 17.  — Roy.  LugJ.  Bat. 
>67.  — Kalm.  Iter  j.  pag.  107.  — Jacq.  -ôuftr. 
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tab.  54a. — Lud».  Ea.  tab.  jd.  — Kninli.  Cent.  6. 
0°.  7J.  — Hoffm.  Gcrm.  17}.  — Botn.  Gerra.  I. 
11^.  II.  yjo.  — Duroi.  liarbk.  l.  pag.  ïji.  — 
Willd.  Arbr.  166.  — Lain.  Flor.  franç.  vol. 
pag.  491.  n°.  11189.  V.  — Dubau.  Atbr.  vol.  1. 
pag.  aoa.  tab.  8j. 

Sorhus  ( cydonia  ) ^ foîus  rotundii , tniestrnmis  ,* 
fnàulanaio,  quinjuctticulari.  Crantx.  Aufti.  p.  9J. 

Cydonia  angoflifoUa  , vutgaris.  Tourn.  Inft.  Rc 
Heib.  djj.  , 

Motos  cotonca  ,fytveftris.  C.  Bauh.  Pin.  45  y. 

Cotontd  & cydonia.  Lob.  Hift.  j8o.  le.  8c  Icon. 
pag.  lyi. 

Malus  cotonca  major  minor,  Bauh.  Pin.  434. 

A.  Cydonia  ( obtonga  ) , falüs  ohlongo  - ovatis  , 
faiiùs  tomentops  ;pomisottonris,  bapproduSis.  Mill. 
Dia.  n°.  I.  — Dutoi.  Harbk.  L.  C. 

Cydonia  fruBu  oitongo , ireviori,  Tourn.  Inft.  R. 
H.  631.  — Black»,  tab.  1 37. 

Cotanta  malus.  J.  Bauh.  I.  pag.  17.  le. 

Cydonia  majora.  Rai.  Hift.  I455. 

B.  Cydonia  ( malifotmis)  , fotiis  avaiis  , fuitua 
tomentops  ; pomit  rotundioriias.  Mill.  DitL  n".  X. 
— Duroi.  L.  C.  pag.  r34. 

Cydonia  fruBu  hreviore  6*  rotundiore.  Tourn.  Inft, 
635. 

C.  Cydonia  ( lufiranica)  , yà//rr  obvtrsi  ovatis  ^ 
fiitits  tomentops . Mill.  Dià.  n“.  3. 

Cydonia  laùpstia , lupianica.  Fourn.  Inft.  653. 

Cet  arbre  eft  d'un  affex  bel  afpea , furtout  lorf- 
qu'il  eft  cultivé.  Les  individus  fauvag.-s  font  plut 
petits  dans  toutes  leurs  parties.  Le  tronc  elt  un 
peu  tortueux,  8c  ne  s’élève  qu'à  une  hauteur  mé- 
diocre. I.es  rameaux  anciens  font  brans  ; les  plus 
jeunes  font  cotrmncux  , garnis  de  fouilles  affe» 
grandes , pétiolées,  ovales,  molles,  ttès-em^ères, 
vertes  en  dtlTus . blanchâtres  8c  cotonneufes  en 
defl'ous. 

Les  fleurs  font  folitaires  , fimées  dans  l’aiffelle 
des  feuilles  vers  l'extrémité  des  rameaux.  Les  ca- 
lices font  tr^-velus , légèrement  dentés  aux  bords 
de  Icursdivifions.  La  corolle  eft  grande , d'un  blanc 
mêlé  de  rofe  j l'ovaire  pubefeent  : il  lui  fuccède 
un  fruit  jaunâtre  , odorant , couvert  d'un  duvai 
très-fin.  Les  femences  font  un  peu  calleufes,  or- 
dinairement deux  d deux  dans  chaque  loge. 

Cet  a bre  croît  naturellement  dans  les  départe* 
mens  métidioiuux  de  la  France  , en  .Allemagne  , 
fut  les  rives  du  Danube.  1)  ( y.  v.) 

On  diftingue , par  1a  culture  , plufieurs  variétés 
rcma'Oiiibles  par  la  forme  de  leurs  fruits  oblongs, 
globuleux  ou  en  forme  de  poire.  Les  feuilles  ra- 
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tient  <Sgàlcnient  liant  leur  gnuidetif  & leor  r«nae. 

Les  pnirts  de  coin  paRent  pour  aftringentes , 
ftomachiquet  & fortifiantes.  On  en  fait  des  confi- 
tures, des  gelées , des  mamieUdes  fc  des  Uijtteiirs 
utiles  dans  les  cours  de  ventre  , I ■*  foibleffes  d'ef- 
tomac  , les  indigellions , &c.  I>es  femences  cen- 
tienrent  une  grande  quantité  de  mucilage  , qui  fie 
dilToui  facilement  dans  l'eau  ftoide  ; il  en  adoucif- 
fant , propre  à émoullec  l'acrimonie  des  humeurs. 

* Efptcti  moins  connats. 


\ fommtt , d i:ne  feule  îoee  , à d.  ti»  valves  , cois- 
tenani  piufieurs  femences  globukul'es. 

Otsfcrvation.  Il  exifle  bien  pcir  de  diiférenc* 
entre  les  gefles ^ tartryms')  & les  pois.  Les l’otbies 
CJTaâétes  qui  k's  dtHtngtKnt,  font  à peine  fenfi- 
bles  dane  cectaines  cfpéces  ; cependant  , fi  l 'un 
confiJère  le  port  de  la  plupart  des  plantes  qui 
compofent  ces  deux  genres  ,t>n  reronnohra  qu'ils 
font  affti  bien  Jeparés  ; les  puis  ont  de  lïr.prs  fti- 
pulcs  ^ le  pifum  ochrus  exccpni^  , qiù  les  fu.ui  te- 
counoatte  au  premier  aCped. 


* Pynis  ( angufiifulil  ) ,foiiislan£eolsu~oè/ongis^  i 
nitidis  , dentaco-  ftrratis  y hoji  atttnuatis  , integris  ; ' 
fcdimcuüs(orynilo/is.Ak.}ian.Ktw,vai.X.f.  176.  ; 


Pyrus  coronariis.  ‘Wanguih.  Amer.  (Si.  tab.  ai. 
fig.  47- 

(POIRET.  ) 


POIS.  Pifum.  Genre  de  plantes  dicotylédones  , ' 
d ftenrs  papillonacért , de  la  famille  dn  légumi-  ; 
SMufes  , qui  a de  grands  rapports  avec  les  Utiyna , ; 
. & qui  comprend  des  hetbes  la  plupart  indigènes 
de  I Europe  , dont  les  tiges  font  grimpantes  dans 
le  plus  grand  nombre  , les  folioles  grandes , les  . 
Aipules  très-larges , les  pétioles  terminés  pur  des  ^ 
«tilles. 


Espèces. 

1.  Pot»  comman.  Pifum  fnhum.Littn. 

Pifum  pttiolis  tirttihus  ;fiiputis  inférai  rotunduth  , 
ermuâs;  ptduncuiis  mahifior/s.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol. a. pag.  loaô.  — Hort.  Upf.  ai  j.  — Mill.Diit. 
n".  I.  — Desfont.  Flor.  atl.  vol.  a.  pag.  i j6.  — 
Lam.  lilullr.  Gener.  tab.  (>;;. 

Pifum  filiis  erenatis,  Hort.  Cliff.  jap.  — Mater, 
medic.  17a. 

Pifum.  Camer.  Epit.  ai 5.  — BIkIcv.  tab.  8j. 
— Rivin.  a.  tab.  j6.  — Fufeh.  Hift.  6a6.  le. 

Pifum  vulgutius.  Lobel.  le.  pag.  a.  Cy. 

Pifum  mujut.  MoriC  Hift.  a.  $■  a.  ab.  1.  fig.  i. 


Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eonfifte  dans  : 

Un  calice  eampunuU , à cinq  dents  profondes  ; une 
corolle  dont  f étendard  r/f  relevé  ,*  un  fiyle  droit  , en 
caréné  ; un  figmate plane  ,*  une  goujfe  alongèe  , à plu- 
ptun  femences. 

Caractère  cènèriqui. 

Chaque  leur  nffie  : 

I Un  calice  d’une  feule  pièce  , campamilé . di- 
vifé  i fon  ouverture  en  cinq  dents  aigues , les  deux 
fupéricur.s  plus  courtes. 

a®.  Une  coruf/<  polypétale  , papillonacée  , dnnt 
\ étendard  elt  très-large  , prerqu'eii  cœur  , relevé , 
échincre  avec  une  pointe  au  fommet  \ les  deux 
ailes  conniventes  , prefque  rondes  , plus  coortes 
que  l'étendard  i lacur/>«  comprimée  en  demi-lune, 
plus  courte  que  tes  ailes. 

j“.  Dix  étamines  , dont  les  filamens  font  réunis 
au  nombre  de  neuf  par  leur  bafe  jufque  vers  leur 
milieu;  le  dtiièmeell  libre  (les  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovaire  oblong  , comprimé  , furmonré 
d'un  ftyle  triangulaire  , membraneux  , droit  & 
courbé  en  carène  vers  fa  parti'é  l'upértcure  , ter- 
miné par  un  ftigmate  oblong  flc  veliu 


Pifum  kortenft  majus.  Batlh.  Pin.  44a.  — Tourn, 
Inft.  R.  H.  J54.  (r  vurietutes. 

Pifumhortenft  wtyus ,fortfraBugue  aiio,  C. Bauh. 

Pin.  54a. 

A.  Pifum  fine  conite  duriore.  C.  Baluh.  Rin.  J4J. 
Pfum  corsict  edsdi.  Tourn.  J94. 

Pifum  fiJiquà  euruofi  feu  fatsasâ  , eduls.  Rai.  HUI. 

8pi. 

P fa  fine  ttmitis  durioribus , in  fiSquâ  magné,  alié. 
1.  Bauh.  Hift.  a.  pag.  jco.  le. 

Viiigdreintm  Pois-gooéa.  " 

B.  Pifum  Kmiiléansm.  C.  Bmh.  Pin.  Jqa.— Tourn. 
Inft.  L.  C. 

Pfume’eîlius , cemofum.  J.  Bauh.  Hift.  a.p.  app. 
Icon. 

Pifum  proéiftram.  Tabern.  le.  4pj. 

Pifum  ( umbellatum  ) ,/lipulis  quudrijUis , acuiisp 
pedancuiis  muàifioris,  termisiaéibus.Mü\.  Diéf.  n".  J. 

■V ulgaitemem  pois  It  bouquets. 

C.  Pifum  ( quadtarum),  ««yjia  ,quuàratum.  Linn. 
— C.  Bauh.  l'm.  J41.  (fruiiu  curidUe  (i  fubjUvo  )„ 
Tourn.  L.  C. 


he  fruit  confiflu  en  une  goiiffc  ou  légume  alon- 
gé , un  peu  aicondi  ou  comprime  , pointu  à ü>n 


Pifum  majus  , quadratum  j fraéiu  cinerei  coloria. 
Ç.  Bauh.  Pin.  J41.  — Touin.  L.  C. 
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Pifum  P/inii.  I,ob.  1c.  1.  p.  66, 

N'ulgiiiement  poh  carri. 

D.  PiÇum  (humile  ) , ccule  creSo , ramofo  ; folüj 
iijugdtii  ; foitoiis  rotundiotibta.  Mîll.  Didt.  D°. 

Pifum  kumsU  , caulefrmo.  Touril.  Inft.  594. 

Vulglirement  pois  nuin, 

K.  Pifum  ^ixvenfe),  ptiiolii  teirop6yllis,ftipulis 
neooiis .peJunculii  uitifioris.Lmn.SyR.i‘\snt.vo\.  j. 
pag.  457-  — Iter.  W-Goth.  107.  — Flor.  Suec.i. 
II*’.  6j8.  — Garni.  Norweg.  n“.  76. 

Pifum  pulcknim  , folio  angul-ifo. }.  Bauh.  HiB.  2. 
pag.  297.  le.  — .Morif.  H:lk.  2.  pag.  47.  5. 1.  tab.  l. 
fig'  4- 

Pifum  folio  angulofo.  Tourn.  Inft.  R.  H.  J94- 

Pifum  arvenft  ,fruâu  i luuo  virenu,  Tourn.  L. 
C.  V vuricioies, 

Pifum  minus  ex  luteo  virefetns.  Lob.  le  2.  p.  66. 

Vulgairement  la  hi faille  ou  pois  dt  pigeon. 

C’eft  une  plante  bien  connue , dont  les  tiges  font 
foibles,  & ont  befoiii  d'appui  pour  ne  pas  refter 
étendues  fur  la  terre.  Si-Stigesfoniglabres,  flriées, 
cy  lindiiques , garnies  de  feuilles  ailées , compofees 
elefolioUsau  nombre  de  quatre  ou  fix,  alTez  gran- 
des . ovales,  emiètes  : les  pétioles  font  épais,  cy- 
lindriques , terminés  par  des  vrilles  rameufes  y ils 
font  garnis  à leur  bafe  de  deux  ftipules  oppofecs, 
plus  glandes  que  les  folioles  , ovales  , arrondies 
& crenelées  à leur  bafe. 

Les  fleurs  fortent  de  l'alflelle  des  feuilles , pé- 
diculécs , 8c  réunies  plufieurs  enfemble  fur  un  pé- 
doncule commun,  plus  court  que  les  pétioles.  l.es 
légumes  font  pendans,  alongés , 8c  prefque  cylin- 
driques dans  le  plus  grand  nombre. 

Cette  plante,  fi  généralement  cultivée  , paroit 
croître  naturellement  en  Alface  8c  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l'Europe.  O {f'.v.  ) 

Les  pois  offrent  un  très  - grand  nombre  de  va- 
riétés qui  s'accroiffent  tous  les  jours,  8c  que  nous 
o'entreprtndtons  pas  de  décrire.  Nous  n* avons  fait 
qu'indiquer  les  plus  remarquables. 

Ce  légume  fournit , lotfqu'il  eft  vert , une  bonne 
nourriture  y mais  fec  il  eft  lourd , venteux  pour  les 
«ftomacs  délicats  : c'eft  le  plusnourrilfant  de  tous 
ks  légumes  quand  on  peut  le  digérer  fans  fatigue. 
On  recommande  aux  petfonnesattaquéisdu  feor- 
but  les  pois  verts  mangés  crus.  Les  tiges  des  pois, 
apiés  qu’elles  ont  été  battues , fourniflent  une  très- 
bonne  nourriture  aux  moutons. 

Le  pois  apptlé  mishaat  eft  très-  hîtif  8c  de  toute 
faifon  , fort  tendie  8c  fucré  : femé  dès  le  mois  de 
ftiaiaite,  il  fournit  des  ptimeures.  Leiunc-jin,  dit 
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daman , eft  excellent  8c  d'un  grand  rapport.  Le 
carré -vert  eft  le  plus  propre  i être  coiilervé  fec 
pour  les  purées. 

Le  pois-goulu,  var.  A,  ou  fans  parchemin  , eft  on 
d;s  plus  profitables  : il  fe  mange  avec  fa  coffe  , 
comme  les  haricots  vens  y il  a un  goût  fin  & fucré  y 
il  offre  plufieurs  variétés  : fes  cofl'es  font  plates  , 
larges  8c  charnues. 

Le  pois  à houquets,  var.  B , eft  plutôt  une  plante 
d'agrément  que  d’économie.  S:$  fleurs  font  nom- 
breufes , réunies  en  bouquets  i l'extrémité  des 
tiges  , où  elles  forment  prefqu'une  ombelle  : fes 
tiges  font  larges , aplaties  y fes  femences  brunes. 

Les  pois  carrés,  var.  C , fe  caraâérifcnt  principa- 
lement par  leur  forme  : ils  renferment  beaucoup 
de  variétés  qu’on  diftingue  à leur  couleur  , 8c  qui 
fourniffent  la  plupart  une  excelle:  te  nourriture. 

Les  pois  nains,  var.  D , ont  leur  tige  baffe , mais 
affea  ferme  pour  n’avoir  pas  befoin  d’appui. 

La  hifaille  OU  pois  de  pigeon  , var.  E , ne  fe  cul- 
tive que  pour  être  employée  comme  fourrage.  On 
nourrit  la  volaille  ( particuliérement  les  pigeons  ) 
avec  fes  femences.  Linné  le  regarde  comme  une 
efpèce  dont  le  caraâère  principal  eft  d’avoir  des 
pédoncules  i une  feule  fleur  y mais  ce  caraélère 
s’évanouit  dans  un  très- grand  nombre  d’individus. 

Dans  toutes  ces  variétés  les  fleurs  offrent  des 
couleurs  très-nuancées,  blanches,  panachées,  un 
peu  rougeitres , bleues , purpurines , 8cc. 

2.  Pois  maritime.  Pifum  mariiimum.  Linn. 

Pifum  foliis  fuprd  planiufculis  , caule  angulato  , 
flipulis  fagittatis  , ptdunculis  multiforis.  Lmn.  Syft. 
Plant,  vol.  ).  pag.  458.  — Flor.  Suec.  éo8.  640. 

— lier.  W - Goth.  19O.  — Mill.  Diâ.  n*.  4.  — , 

Flor.  Dan.  ub.  j)8. 

Pifum  flipulis  integerrimis.  Hort.  Cliff.  5^^- 

Pifum  marinum.  Rai.  Hift.  892.  — Flor.  Lappon. 
K*- 

Pifum  fponianeum  , pe'enne  , reptns  , humile, 
Morif.Oxon.  Hift.  2.  pag. 47.  5.2.  tab.  i.fig.J. 

Pifum  fpontaneum  , maritimum  , anglicum.  Patlc. 
Theatr.  lofio.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  394. 

Cette  efpèce  eft  diftinÛe  du  pois  commun  par 
fes  pétioles  anguleux  8c  fesftipules  fagittées,  ttès- 
eniiètes. 

Ses  tiges  font  courtes  , rampantes , anguleufe*-, 
divifées  en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées  , al- 
ternes , compofees  de  trois  à cinq  paires  de  foliole* 
oppofées  , ovales,  prefque  rondes , un  peupubet- 
cenies  i leur  l'ace  inférieure  , ainfi  que  fut  les  pé- 
tioles 8c  les  tiges.  Les  ftipu'es  font  Ugittées  à leur 

bafe  , 
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bafe  , ovi1t;S.  entière  i leurs  brrds,  d‘un«  grin- 
deuc  médiocre. 

Les  fleurs  luifTent  dans  l'aiflelle  des  feuilles  ; 
elles  font  pediculecs  , rangées  alternativement  au 
nombre  de  lîx  à huit  fur  un  pédoncule  commun. 
La  corolle  efl  mélangée  de  bleu  , de  rouge  &:  de 
blanc.  Les  guulles  font  un  pm  étroites , prefque 
cylindriques . pendantes. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  fur  les  côtes 
de  la  ir.er , dans  les  dépar:emens  du  nord  de  la 
France  , d Boulogne,  en  .\nglet-. rre  , en  Améri- 
que , dans  le  Canada , où  elle  vient  beaucoup  plus 
grande  & très-glabre.  B ( ^ ) 

Ses  femenccs  font  amères  j cependant  les  pauvres 
h rbitans  de  plufit  urs  province  s d‘  .\ngle  terre  les  ont 
fouvent  recueillies  dans  des  années  de  dilète  , Bi 
s‘cn  font  nourris  eux  & toute  leur  famille. 

}.  Pois  ailé.  Plfum  ockrut.  Linn. 

Pifum  pttwîis  dtcurrentikut  , memèra/taCi-it , dt- 
ph)lhi  I ptdanculis  fuituiifioris.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  5-pag.  4j8. — Hort.Cliff.  — Hort.  Upf. 
ai  y.  — Mill.  Dia.  n*.  6.  — Kniph.  Cent.  lo.  n*. 
71.  — Poitet.  Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  pag.  11 }. 

Ochrut  folia  inttgro  , copreolos  tmittenu  , femine 
fuiliiito  (pulloBe  atro).  Tourn.  Inft.  R.  Hcrb.  Jpd. 
tab.  Zip.  zzo.  — C.  Bauh.  Pin.  J43. 

Laihyri  fpecitt , qui  trvilia  fyhtfirii  Doàonti.  J, 
Bauh.  flift.  Z.  pag.  jcy.  le. 

Eiv.lia fylvtflris.  Dod.  Pempr.  jzz.  le. 

Oih-us  Jlvt  trvilia.  Lobel  le.  Z.  pag.  68. 

Ljtyrm  lurrtntifoiuàt.  Lam.  Flot,  franç.  vol.  z. 
pag.  J71.  n*.  581.  III. 

Cette  efpèce  efl  fort  fingulière.  Si  on  confidère 
fa  fruètificarion  , elle  appartient  autant  aux  eelTcs 
qu'aux  pois  : C l’on  s'arrête  à fon  port , eue  ne 
convient  à aucun  de  ces  deux  genres  , & même 
les  botanilfes  ne  font  pas  très  d'accord  fur  la  dé- 
nomination de  quelquts-uncs  de  Tes  parties. 

Ses  racines  font  dures , tortillées  : il  s'en  élève 
une  tige  qui  fe  divife  prefque  dès  fa  bafe  en  longs 
rameaux  d'un  8c  de  deux  pieds,  foibles  , tombant , 
garnis  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  décur- 
tentes  fur  les  tiges , Amples , ovales , terminées  par 
une  vrille , mais  ces  prétendues  feuilles  ne  font 
réellement  que  des  péiioles  qui  en  impofent  au 
premier  afpefk  : leur  bafe  eft  dérnrrente  furies 
tiges,  comme  nous  l'avons  dit  ; puis  cette  mem- 
brane s'élargit  tellement  fur  le  pétiole  , qu'elle  lui 
donne  l'apparence  d'une  feuille  , d'autant  mieux 
qu'on  ne  trouve  de  folioles  que  fut  les  pétioles 
fupcricurs , au  n^bte  de  deux  i quatre  , ovales , 
oppofees , d'une  grandeur  médiocre , point  termi- 
nées par  des  vrilles.  C'eft  lâ  qu'il  ellaifé  de  recon- 
Botaniqut,  Tome  K, 
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noî’.re  que  ce  que  l'on  pourroit  regarder  comme 
feuilles  dans  la  partie  inférieure  , n'ell  qu'un  pé- 
tiole ailé , à large  membrane , dénué  de  foliotes  , 
terminé  ( comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  ) par  une  vrille  rameufe.  Ce  dernier  carac- 
tère , ainfi  que  les  folioles  des  pétioles  fupérieurs, 
lève  toute  ditficulté.  Il  n'y  a point  de  llipules. 

les  fle  urs  font  blanches  , alTcz  petites,  portées 
fur  des  pédoncules  filiformes,  plus  courts  que  les 
pétioles , ordinairement  fimples  , quelquefois  di- 
vifés  , fort.nt  de  l'ailTclIe  des  pétioles  garnis  de 
folioles,  fupportant  d'uneà  trois  fl.  urs.  Les  goufft-s 
font  alongées  , compiimées  , un  peu  recourbées 
fur  leur  pédoncule.  , 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes , dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France , en  Italie, 
dans  l'île  de  Crète.  Je  l'ai  également  rencontrée 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  O ^ v.  ) 

( PoiRET.  ) 

POIVRIF.R.  Piper.  Genre  de  plantes  dicotv'é- 
dnnes , à fleurs  incomplètes , qui  a beaucoup  .i'al- 
finitéavec  la  famille  des  orties.  Se  des  rapports  avec 
les  gne:um.  Il  renferme  des  arbuftes  ou  des  her- 
bes , la  plupart  grimpans,  dichotomes  , i rameaux 
prefqu'atiiculés  : les  feuilles  font  alternes  on  op- 

fiofees  > les  fleurs  axillaires  ou  oppofees  aux  feuil- 
es , difpofées  en  un  chaton  étroit,  atongé. 

I,e  caraiJère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

' Des  feues  réunies  en  un  ckoton  filifirme  ; point  de 

eutice  ni  de  corolle  ; deux  jr.tkires  prefque  feftles  q une 
bute  à une  feule  femenee. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1'.  Un  fpudice  ttès-fimple  , filiforme  , chargé 
de  flctiisj  point  de  calice  , de  très-petites  écailles 
entre  chaque  fleur. 

z°.  Point  de  corolle. 

Deux  étamines  ; les  filamens  J peine  fenfibles  ; 
deux  anthères  oppofées  , arrondies  , fiiuécs  à U 
bafe  de  l'ovaire. 

g”.  Un  ovaire  fupérieur  , grand  , ovale  , fans 
ftyle  fenfible,  furmonté  de  trois  lligmates  fétaces, 
htfpides. 

Le  fruie  eft  une  baie  arrondie  , charnue  , i une 
feule  loge  , renfemutit  une  feule  femtnee  globu- 
le ufe. 

Obfervations.  t®.  Mi'ier , dans  les  tîéiaili  qu'il  1 
publiés  fur  la  frriâification  du  poivrier  , lui  aflrgne  ; 

Un  calice  d'une  feule  pièce  , urcéolé  , un  peu 
ventru,  caduc,  divifé  en  trois  dents  à fon  boid } 
bl  m m 
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Deux  filameiH  erès-eouns. 

Jiir<)u'alors  Miller  eQ  le  feul  qui  ait  fait  cette 
•brervauon  , St  les  boianiftei  qui  ont  écrit  apièa 
lui  ( Lamarck  en  particulier)  , n'ont  pat  pu  recon- 
noîire  fur  let  planiea  féchea  les  caraâeret  qu'il 
attribue  au  poivrier.  Nous  l'avons  également  cher- 
ché en  vain  fur  plufieurs  efpèces  que  nous  avons 
jualyféea  : i la  vérité  , dans  nti  cerain  nombre 
d'efpicea  , chaque  fleur  eft  fouvent  féparée  par  une 
écaille  extrêmement  petite  , oui  rient  lieu  de  ca- 
lice 8c  de  corolle  : cette  écaille  n'eft  pas  fenfible 
dans  beaucoup  d'efpéces. 

Quelques  - unes  des  efpèces  qui  cempofent  ce 
genre,  ont  un  afpeû  ïi  différent  des  autres  , que 
pluficuTS  bota.'iilles  ont  foupçonné  que  peut-être 
deux  genres  fe  trouvoient  confondus  en  un  feul. 
En  effet , nous  voyons  des  atbriffeaux  de  douze  à 
quinze  pieds  , garnis  quelquefois  de  feuilles  très- 
amples,  d'un  pied  8c  plus  de  long,  fe  placer  à côté 
de  petites  plantes  herbacées , marécageufes , mu- 
nies de  tiges  grêles  , fiüfocmes;  de  feuilles  lon- 
gues à peine  de  trois  i quatre  lignes  , tendres  , 
fucculemes  , 8cc.  L’obfervation  feule  des  pattits 
de  la  fruélificacion  pouvoir  difllper  les  doutes  j 8c 
il  paroît  en  effet  , d'après  les  recherches  de  plu- 
üeucs  bntaniflcs  modernes  , qui  ont  étudié  tes 
planres  dans  leur  lieu  natal , que  dans  toutes  ces 
cfpèces  la  fruétification  efl  parfaitement  la  même. 

Cependant  Ruiz  8c  Pavon  , dans  leur  bel  ou- 
vrage de  la  Flore  du  Pe'oa , ont  formé  deux  genres 
foui  la  dénomination  de  piper  8c  ie ptpt’omia.  Le 

I'remier  renferme  en  grande  partie  Us  efpèces 
igneufes  du  genre  piper  de  Linné  | le  fécond  , les 
elpèrei  herbacées  , la  plupait  i feuilles  grafles  , 
épaiffes  i mais  les  caractères  de  la  fruâification  , 
ui  fépattnt  ces  deux  genres  , font  li  foibles,  n 
itficiles  è fiifir , furtout  dans  les  plantes  fèches  , 
étant  principalement  appuyés  fur  la  forme  des  pe- 
tites écaillés  qui  accompagnent  les  fleurs  , fur  la 
préfence  des  fflamens  des  éiamines,  8cc.  que  nous 
n'avons  pas  cru  pouvoir  adopter  cttte  réforme  : il 
cft  même  un  allez  grand  nombre  de  ptperomia  , 
dont  le  poit  efl  parfaitement  celui  des  piper  pro- 
prement dits 5 de  grandes  feuilles,  des  nervures 
rrès-diftinâes,  des  tiges  prefque  ligneufes,  8cc. 

Nous  euffiont  dclïré  pouvoir  du  moins  établir 
de  bonnes divifions  parmi  les  efpèces  nonibreufes 
<le  ce  genre.  Elles  paroiflènt  raciles  au  premier 
i(pe£t,  li  l'oB  confldère  la  difpofltion  des  nervu- 
KS  , leur  ablênee  i des  feuilles  fèches  , coriaces  , 
ou  de  graUes  8c  de  charnues  , alternes  ou  oppo- 
fées , &c.  ; mais  nous  nous  femmes  apperçu  que 
ces  divifions  écarteroient  nécefTairement  des  ef- 
pêces  qui  fe  rapprochent  d'ailleurs  par  un  plus 
grand  nombre  de  rapports. 

Dans  un  certain  nombre  d'cfpèces  , les  pétioles 
fenecanaliculés , garnis  à leuis  bords  d'une  latge 
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I membrane  qui  fert  de  fpathe  aux  jeunes  épis  avant 
leur  épanouiffement.  Dans  d'autres , cette  fpathe 
eft  reptefetitée  par  une  écaille  courte  qui  fe  trouve 
i la  bafe  des  épis  ; elle  eft  fort  caduque  8c  ma.nque 
dans  beaucoup  d'efpéces. 

E s r â c E s. 

I.  Poivrier  aromatique.  Piper  aramaxicum. 

Piper fotiis  ovatîs , aeutis , quinqaenerviis  ygluirisp 
peiiotii  fimptui^misf  fpicisinferni fuhfteriFtbus . Lam. 
niuftr.  Gêner,  pag.  76.  n*.  i.  tab.  2.}. 

Piper  ( nigrum  ) , /o/iii  avaiii  ,faifepremnerviii  ^ 
' glairif  f petiolis  Ji'npiiciJJémij . Ltnn.  Syft.  Plant, 
vol.  I.  pag.  7j.  — Flor.  zeyl.  n®.  16.  — Mater- 
medic.  pag.  41. 

Piper  rotundmm  ex  Mxlaiard^/i>tiif  UtU,  quinqae* 
nerviis  , albieuBiiixs.  Hemz  Zeyl.  JX.  — Burin. 
Zeyl.  195. 

Piper  roeunJifolium , nigrum.  Bauh.  Pin.  41 1.  — 
Rai.  Hift.  I. H*"  — Plukn.  Alinag.  197.  tab.  457. 
fig.  I.  — Blackv.ub.  >48. 

Piper  roiandam  , nigrum.  Motif.  Ozon-  Hifl.  f. 
pag.  60a.  $.  ly.  tab.  1.  fig.  i. 

Molago-eodi.  Rheed.  Malab.7-pag  ly.tab.  12. 

Luda.  Pif.  Mant.  49a. 

fi.  Piper  rotundum  , album.  C.  Biuh.  Pin.  41 1. . — 
Rai.  Hift.  i J4i. 

Vulgairement  le  poivre  blanc  (i  noir. 

C'eft  un  aibufte  dont  les  racines  font  flbreufes  , 
noirâtres  : elles  pouffent  des  tiges  Toupies  , lat- 
menteufes,  grimpantes  aux  arbres  voifins , ou  ram- 
pantes lorfqu'elles  ne  trouvent  point  d'appui  1 elles 
font  liffes  , articulées,  fpongieufes,  dicnotomes  , 
garnies  de  feuilles  alternes  , ovales , un  peu  alon- 
gées , épaiffes.  glabres  , acuminées  , portées  fur 
des  pétioles  méd  ocres , 8c  marquées  de  cinq  ner- 
vures , dont  deux  inférieures  partent  de  la  oafe  , 
les  trois  autres  un  peu  au  delTus  , 8c  fe  dirigenr 
toutes  vers  le  fommet  des  feuilles. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grapes  Amples , ter- 
minales ouoppofées  aux  feuilLs:  les  p.ftiules  fonr 
cylindriques  8c  point  dcntirulés.  Les  fleurs  infé- 
rieures ,)ufque  vers  la  moitié  du  chaton , fontaffez 
ordinairement  ftéiiles  ; les  fupérieures  feules  font 
fertiles  |Ct  quia  fait  foupç  mner  â quelques  auteurs 
qu'elles  étoieiit  monoïques.  Les  freits  font  globu- 
leux , petits  , d'abord  verdâtres,  puis  rouges , en- 
fin noirâtres. 

Ce  poivrier  croît  dans  les  Indes  .particuliére- 
ment â Java,  â Sumatra , Sec.  ï»  ( y.f.  ) 

Cet  aromate  eft  d'un  tifage  anciqp;  il  entre  comme 
bafe  de  toutes  les  épices  que  l'on  emploie  dans  l'af- 
faifbmiemeat  de  nos  alnnens  : c'eft  un  bon  ftimu- 
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l*n(  lorTque  l'on  o’en  fait  point  d'e*cij  | il  ranime  ' 
les  efprics  , facilite  les  digtflions , foulage  dans  le* 
coliques  & les  crudités  d'eftomic. 

Le  poivre  efti'objet  d'un  grand  commerce  : fon 
exponation  des  Indes,  autrctois  toute  entière  entre 
les  mains  des  Portugais  , eft  aujourd'hui  partagée 
entr’cux,  les  Hollandais,  les  Français 8e  les  Anglais. 
La  culture  du  poivrier  n'cft  pas  difficile.  11  fuffit  de 
le  placer  dans  des  terres  graflês , 8c  d'arracher  avec 
foin , furtoutles  trois  premières  années,  les  herbe* 
qui  croilTcnt  en  abondance  autour  de  fa  racine.  Il 
ne  donne  du  fruit  qu'au  bout  de  trois  ans  : la  pre* 
mière  année  8c  les  deux  fuivantes , fa  fécondité 
el)  très-conlidérable  : les  récoltes  vont  enfuite  en 
diminuant,  8c  cet  arbufte  dégénère  avec  une  celle 
rapidité,  qu'il  ne  rapporte  plus  tien  i la  douzième 
année. 

Les  fruits  ne  fe  recueillent  que  ouatie  roots  après 
la  6oraiion  : on  les  expofe  au  foleil  pendant  fept 
ioUTS  , afin  de  faire  noircir  l'écorce.  On  enlève  , 
dit  GeoCTcnji , l'ecorce  du  poivtier  noir , 8c  on  en 
fait , par  l'art , le  poivre  kùau.  On  le  dépouille  de 
«ette  écorce  en  faifant  macérer  ces  fruits  dans  l'eau 
de  la  mer  : l'écorce  fe  gonfle  8c  fe  crève  f on  en 
retire  très-tacilement  la  femence , qui  eR  blanche , 
que  l'on  lèche , 8c  dont  la  faveur  eR  plus  douce 
que  lorfqu'elle  eR  revêtue  de  fon  écorce. 

a.  PoiV.lUER  fauvage.  Piper fylveirt.  Lain. 

Piper  fotiis  fvheordatie  , haf  oiliquatU  , quinqoe~ 
eurviie  i fpi:ù  fruSifiris , groet/iiui , loxiojcuiie;  flo- 
.riius  dioicis.  Lam.  llluRr.  Gener.  pag.  79.  n°.  1. 

Cette  efpèce  avoit  été  confondue  avec  le  poi- 
vrier aromatique  , particuliérement  d l'I'e-de- 
France  : des  cataâeres  qui  lui  font  propres  l'eti 
diRinguen:  aifément , tels  que  Tes  fleurs  dioïques, 
les  necvuies  8c  la  forme  de  Us  feuili.s. 

Cet  arbuRe  eft  grimpant  : (es  tiges  font  fotiples, 
grêles  , farmenceufes , munies  de  feuilles  alternes , 
ovales , aiguës  ,pTefqu'encatuc, obliques  8c  à côtés 
inégaux  à leur  bafe  , lifles  , minets  , longues  de 
deux  i trois  pouces , larges  d'un  pouce,  i pétiole 
«puct , marquées  de  cinq  nervures  qui  coures  par- . 
icm  de  la  haie  des  feui  les,  8c  fe  dirigent  vers  le 
fommec.  lltft  i remarquer  que , dans  les  individus 
dont  les  tiges  umpent  fur  lerre  faute  d'appui , les 
feu  lies  font  généralement  plus  petites , rooiiir  obli- 
ques ou  moins  inégiles  d leur  bafe  , plus  cooRam- 
ment  8c  plus  profondément  éehancrecs  en  coeur. 

I.esftems  mâle*  font  oppofées  ajix  feuilles  réu- 
nies en  un  chaton  très -grêle , prefoue  filiforme  , 
long  de  squatte  piipces  i le  pédoncule  «u  la  porre 
Plie  du  fréadicc  eft  .d  peine  d'un  pouce  de  long.  I.e 
chaton  des  fl  uts  tèmolles  cfl  plus  long,  plusépais, 
chargé  dans  toute  fa  lo  gueur  de  fruits  nombreux, 
fefliles,  petits , globulaires. 

•On  Cfouve  cet«e  plante  i l'tle  de-f  noce  , au 
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Malabar , aux  Philippines,  oû  elle  crotc  naturelle- 
ment. T)  (y-/) 

3.  Poivrier  betel.  Piper  telle.  Utui. 

Piper  fotiis  ovatis  , oklongiofcolis  , aeuminatis  , 
feptemnerviis  ; petiolis  hidenioiii.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  I.  pag.  7f.  — Flot,  zeyi  n°.  27.  — Lam.  111. 
Gen.  pag.  79.  n».  537. 

Piper,  qui fdururus ,foiiis feptemnerviis , ohtongo., 
aeuminaiis. Burm.Zeyf.  193.ub.82.  fig.  2.  Optimn. 

Piper  tongam  , foliorum  survis  deeurresuiiat , te- 
nuikas  (p  moUiorikas  , ketle  didam.  Motif.  Hift.  3. 
pag.  603. 

Betse  fea  ketle.  Cluf,  Exoï.  176.  cab.  17^.  Bpna, 

Betre  fea  ketetle.  J.  Bauh.  Hift.  r.  pag.  ^37. 

Betele  lamkal , Jive  keire.  Burm.  Zeil.  ^^6. 

BeteU-coeU.  Rhecd.  Malib.  7.  pag.  29.  tab.  13. 

Cette  plante  a des  tiges  pliantes  , anguleufes , 
liffes  8c  Rriées,  garnies  de  feuilles airernes,  petio- 
lées,  aûez  grandes,  ovales,  acuminées  , uii  peu 
inégales  8c  obliques  à leur  bafe  , entières  d Icuit 
bords , acuminées  d leur  fommec  , liffes  d lears 
deux  faces  , plus  pâles  eu  delTous , marouees  de 
fept  nervures  alternes  , les  trois  interméaiaires  fe 
terminme  au  Commet , les  autres  plus  courtes.  Les 
pétioles  font  canaliculés  d leur  bafe  8c  munis  de 
deux  dents  intérieures. 

Le  pédoncule  oppofé  aux  feuilles  eR  plus  long 
que  les  pétioles  : il  eR  terminé  par  un  épi  court  , 
cylindrique  , étroit  , long  d'environ  un  pouce, 
garni  de  fleurs  très-ferrées,  pendant  vers  la  terre. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  les  Inde* 
& d File  de  Ceilaii.  f>  (K./) 

4.  PoivRiiR  3>édiculé.  Piper  cukeka.  Linn. 

Piper  foliis  ovatis  , acutis  , hafi  oktiqais  ; omis 
vagis . f/udiôas  pediieUatis,  Lam.  IlluÛr.  GvDcr. 
pag.  81.  n*.  3(19. 

Piper  cubeba  ) , foliis  o^tiqai  ovatis  fiuo^longîs, 
^'enofs  , araiis  ; fpicâ  falilsiiâ^  pcduiuulaiâ , o,  pofui- 
ftlid  ; frudikus  peaieeilatis.  Lmn.  f.  Suppl.  90. 

Vulgairement  cukik.s  ou  qua'ikes, 

C'efl  un  petit  arbriffeaii  dont  les  fleurs  font  dinî- 
ques  8c  les  fruits  péditulés,  caraâérts  qui  le  dif- 
tinguent  fiiffifammem  des  autres  efpèces , pa-  ticu- 
li'iremcnt  du  poivrier faavage , avec  lequel  il  a des 
rapports. 

Ses  tiges  font  glabres,  articulées,  fl  xueuèsi  fes 
rameaux  toiirrs,  chargés  de  feuilles  rappiorhées , 
alteri  es,  ovales,  aiguës  , arro«sJi.5  , ob‘iqi«s  Sc 
non  en  coeur  d leut  bafe  , un  peu  fermes,  marquées 
de  nervures  vagues,  aliernes  portées  fut  d.s  pe- 
M m m ij 
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donciiWscoum 4 longues  de  deux  pouces  et  demi 
environ  ^ larges  de  près  d'on  pouce. 

LfS  épis  font  folitaires  , oppofës  aux  feuilles  , ' 
pédoncules  : !ts  fleurs  mâles  (ont  fediies  fur  des 
chatons  & des  individus  féparés  : les  fleurs  femelles 
donnent  des  fruits  fupportés  chacun  par  un  petit 
pédicule  plus  long  que  la  pt  tite  baû  quile  termine. 
Celleci  ell  globulcufe , plus  petite  que  celle  du 
poivrier  aromatique. 

Cet  arbriHcau  croit  dans  l'ile'de  Java  > dans  celle 
de  France.  On  le  rencontre  également  en  Guinée. 
^ ( K./  inhtrh,  Lam.  ) 

Les  fruits  de  ccitc  plante  étoirnt  connus  depuis 
long  - tems  vians  le  commerce,  fous  le  nom  de 
heacs  : Farbrideau  qui  les  produit  , n'a  été  décoU' 
tert  que  drpjis  peu:  nous  en  devons  la  connoil- 
fance  à Thutib^rg. 

Ces  petites  baies  font  d'un  godt  fort  âcre  6f 
d’une  odeur  aromatique  : elles  excitent  puilTam* 
ment  la  falwc  , corrigent  la  mauvaife  odeur  de  la 
bouche  , fortifient  rtftomac.  Les  Indiens  en  font 
un  grand  ufage  : iis  les  mettent  macérer  dans  du 
vin. 

5.  Poivrier  à feuilles  de  plantain.  Piper pUn- 
tagineum.  Lam. 

Piper  fofiit  ovaiis  , acuiis  , ^u!Jt^;.enervfis  , /<vi- 
huJ  i Jpicis  folituriit , i>a€cis  ovait^onîàs.  Lam.  IIL 
Ci-n.  pag.  8c.  II®.  jç8. 

Pipe'  (amolago)  ,foiiU  UnceoUto-ovatis  , quin^ 
quenervtis  , rugojis.i  MiU.  Diét-  n®.  — Svarti. 

Obft-TV.  p.  ip.  — Linn.  Syft.  Plant,  vol.  1.  p.  yC» 
n®.  4. 

Piptr  lon^ttm  , arbereum  , altius  ; fetio  nervofo  , 
minore  { fp\e&  jraeili  O brtxioiu  Sloan*  HUI.  1. 
pag.  1 $4.  tab  87.  fig.  I. 

Piper  frutex , fpicâ  /ongd  ^ gracili.  Plukn.  Almag. 
137.  ub.  115.  fig.  i. 

Piptr f’Utefeens  t diffufum  ; ram! s fiexi/ibuJ  ^ 
tkiatij  } foin*  0V4I/V,  quinquenerxiis  , adpetiolo*  le~ 
viter  revolkti*.  Hiovc'n.  Jam.  111.  n*.  1. 

Piper  foliis  ovat  s ^ aeutiufulis  , fubtui  feabris  j 
nervi*  quim^ue  fubtks  eltvaûs,  Linn.  Flor.  Ztyl. 
n“.  18. 

Saururut  foliis  lanceolxto-  ovatis  , quinqutntrviis  , 
rugofts.  Mort.  CliC  40. 

Amolago.  Rheed.  Malab.  7.  tab.  i6. 

Piperlongum.Kümph.  Amb.j.pag.  55}.  tab.  i lé. 
fig.  I. 

Vulgairement  furtau  plantain  à Saiiit*Domingue. 

A.  Idem  foliis  fyheordatis. 

Quoique  cette  plante  paroUTe  être  la  même  que 
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le  pipfrjmo/jfo  de  l.inné , cependant  11  defcrîption 
qu'en  dunne  cet  auteur  , tiffre  quelques  légères 
différences  qui  peuvent  faire  naître  des  doutes.  I.i 
nû:reeli  parfaiterricmglabreilalîcimealesfeuilles  ^ 
rudes  & feabres  en  deffnus. 

Ses  tiges  font  grimpantes,  ftriët s,  alfcx élevées, 
garnies  de  feuilles  ovales  , aiguës  , aller,  femhia- 
bles  à celles  du  plantain  moyen  , médiocrement  pé- 
tiolées  , marquées  de  cinq  nervures  elevées  , qui 
partent  toutes  de  la  bafe  des  feuilles,  & dont  trois 
fc  prolongent  jufqu'à  leur  fommet. 

Les  chatons  font  la  plupart  courts  , épais,  quel- 
uefois  un  peu  grêles  & plus  aiongés,  garnis  de 
curs  irèe-feirées , auxquelles  fuctèdentdcs  fruits 
fort  petits , remarquables  par  leur  forme  ovale  , 
conique,  de  couleur  brun-foncé. 

Cette  plante  croît  à Saint-Domingue,  à la  Ja- 
maïque, dans  les  Indes.  T)  ( V.f.inherk.  Lam.) 

La  variété  A a des  feuilles  plus  arrondies,  fou- 
vent  obtules , échancrées  en  coeur  i leur  bafe. 

6.  Poivrier  iépislieh*s.  Piper éfiotor. Svitt, 

Piper  foliit  lato-ov-tit , ej^iRejut  .erviis  , ^lAerri- 
mis  , patiei  ai  feula  hos  i f t.n  laxio'ikut  ifojiultt 
fcmoiioû  us,  bvrarc.  PioUi.  pag.  .p.  6c  lie>r.  inel. 
oceid.  vol.  I pag.  pa. 

Pifer  tongum , a.boreum,  Gmel.  in  Nov.  Comtn, 
Petrop.  Ml.  lab.  X. 

Celte  plante  paroît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  notre  piper /lantagineum  , dont  il  diffère  fur- 
tout  par  fes  épis  làchrs , à Beuts  irès-ecaitées. 

C'efl  unarbtiffeaii  qui  s'élève  à cinq  ou  fix  pieds, 
divifé  en  un  grand  nombre  de  ramnux  glabres , 
aliernes,  génieuies,  garnis  de  feuilles  a ternes, 
péliolees  , larges,  en  coeur  , acuminées  , un  peu 
épiifles,  quelquefois  osalts,  étrécies  à leur  bafe, 
obtules  i U ui  fommet , glabres  à leurs  deux  faces, 
luilantes , pales  ou  d'un  vert  blanchâtre  en  defliuis, 
marquées  de  cinqi  ervures  dont  deux  marginales: 
leurs  pétioles  font  cou  is  6c  canalicules. 

Les  épis  font  oppofés  aux  feuil’es , plus  courts 
ue  ces  dernières,  grèl  s , lâcnes  , folitaires , pé- 
onculés,  fupportarit  des  (1  urs  très -éciri»es  les 
unes  des  autres,  f.es  amhèies  font  bianchàircs, 
l'ovaire  oblong  : le  fruit  elt  une  fort  petiie  baie 
alongée. 

Celte  plante  fleuiit  en  automne,  fe  fe  rencontre 
fur  les  hauK  s montagnes  de  la  Jamaïque.  T) 

7.  Poivrier  moyen.  Piper mrttiam.  Jicq. 

Piper  foliit  orvatis  , acuminatis , ohliauis  , baf  fub~ 
eordat-r  , puinrpuenttviis  } ffteit  axillarilus.,  nutanii,. 
bus,  Will.l.  Spec  Plant,  vol.  1.  pag.  160.  ii°.  8. 

Piper  foliii  ovalit , rariiti  bafi  toriatit,  qiâttqtu- 
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ntn/iit ,ni!cÈihiiit ; fpicii CotUfl.  I, 
pag.  le.  tar  ul>.  ü.  — Lani.  illuiii.  Geiicr. 

pag.  8c  . n».  564. 

Cet  arbiilte , qui  pourroitbienn'étre  qu'une  va- 
riété du  piptr  plii/.ijginei-m  , parait  néanmoins  en 
différer  par  fts  feuilles  en  coeur  à leur  bafe  , obli- 
ques , & dont  les  côtés  font  inégaux  ; leur  forme 
ell  plus  alongée  : elles  font  prcK|ue  lancéolées  . 
acuminéts , glabres  , marquées  de  cinq  nervures 
qui  toutes  partent  de  la  baie  des  feuilles-  l-es  fiuits 
forment  d;S  épis  gtèles  , alonges  , pendans  à l'e- 
poque  de  la  maturité. 

Cette  plante  croît  à Cayenne.  f>  ( y.f.  abfqui 
for,  in  htri.  Lam.  } 

, 8.  Poivrier  long.  Piper /otigum.  Linn. 

Piptr  foliis  cordaiir , pttioLiiis  ftfillhofqut.  Linn. 
Syff.  Plant,  vol.  i.  pag.  76.  — Flot,  x.vl  n'  yc. 
— Mater,  medic.  pag.  qr.  — Black»',  tab.  JJ(S. 

. Piper  lonpum , oritniaU.  Bauh.  Pin.  41a. 

Piptr  longum  , piflohehit  foliis  , alfjue  pedicalis  , 
meée  ofputi.aum.  P.ukcn.  Aimag.  1<7.  lab.  >04. 

fig.  4- 

Pipcf  lor.gum.  Rumph.  Amhoin.  pag.  5^5.  tab. 
Iid.'üg.  I.  — Rat.  Hiû.  1545. 

Atu-tirpali.  Rhccd.  Malab.  7.  pag.  17.  tab.  14. 

A.  Piptr  (ariftolochioides)  ^ foliis cordùtis ^ acu^ 
th  ; nervis  vagis,  cauU  pet  ol.Jqueftbki/funs.  Lam. 
MuRr.  Gêner,  pag.  80.  n®.  360. 

C*eR  une  plante  grimpante  , rad'came  , qui  a 
Tâlpidt  d'une  ariRoio^he»  dont  les  tiges  font  lor- 
tu  uRs,  Rriées^  nou'ufes  , glabres  , qui  produit 
dts  racines  de  Te'  articulninns  inferiet  res^  fe  di* 
vife  en  rameaux  gainis  de  feuilles  alternes , inéga* 
Urnent  petîolèes  , ovales , échancrëes  en  coeur  à 
leur  bafe  , acuminéï^s  à leur  foinmet , longues  de 
dcua  a trois  poticts,  Lrges  d'un  pouce,  glabres, 
munies  du  nervures  alternes,  vigu?s,  connivences 
à leur  fommer . Tupporcées  par  des  pétioles  d'une 
Issngiieur  três-in  gaie , les  uns  ayant  deux  ou  trois 
ponces,  d'autres  d'un  tiers  au  moins  plus  petits,  & 
prefque  nuis  dans  d'autres  f.  uülts , fouvent  pubef- 
C«ns,ain1ique  ks  tiges  ; un  peu  élargis  k leur  bafe. 

Les  épis  font  axillaires  , longs  de  deux  ou  trois 
pouces , étroits  dans  le  tums  de  la  floraii'on , beau- 
coup plus  épais  à l'époque  dt  la  matuiicê  des  fruits, 
chargés  de  fl«*urs  fort  petites  , fnrées , réunies  en 
charons.  La  plante  de  Ljmarck  (piptrarifolo^hioi^ 
des)  me  paroil  ditférer  trèS'peu  ciecelledt  Litmé, 
& le  rappoite  aflez  bien  aux  figures  qu.‘  j ai  citées 
d'après  ce  dernier  auteur,  f a diffirence  , d.ins  la 
variété  A , confiOe  particuliéiemenc  dans  1a  Icn- 
gueu'  des  pécioks  d'un  grand  isombre  de  feuilles, 
darts  les  poils  courts  dont  ils  fout  fouvem  revêtus, 
ainfi  que  les  tiges. 
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! Celte  plent»  croit  dans  les  Mis.  la  variété  A 
a été  recueillie  à l'Ile-dc-Ftance  uar  Commerfun. 
■J)  ( K.f.  in  keii.  lam.  ) 

Ce  poivre  eft  employé  dans  les  Indes,  atrfi  que 
l'aiomiiique,  pour  adaifonitcr  les  al  mens.  On  le 
met  inlufet  dans  l'eau  en  afiéc  giande  quantité, 
& l'on  boit  cette  infulion  pour  le  guern  des  foi- 
bl.  lTes  d'ertomac.  Les  Indiens  le  f'mt  audi  confire 
dans  la  faumuie  ou  le  vinaigre , ils  en  allaironnent 
les  faUdes,  & en  font  très  friands  ; ils  en  retiienc 
aulfi  de  l'eau-de  vie  , après  avoir  Ijitl'e  lermcr.iec 
ce  luit  dans  l'eau. 

9.  Poivrier  lîtiboa.  P</>fcy»/'/4ea.  Linn. 

Piper  foliis  fuUoràoto-ovmis , oeiuis , quinqutner- 
t'iis  (^feptemneiviis')  ; fpicis  longis  , appoftifaliis, 
Lam.  Illullr.  Genu.  pag.  8o.  n®.  j6i. 

Piper  foliis  etr'dntis  ^ fuhfeptinerviis , venofs.  Linn, 
Svft  Plant,  vol.  I pag.  7Ô.  I.®.  J.  — Flot.  ztyl. 
n“.  19.  — .Mill.  Diâ.  r.®.  10. 

Sirlioa.  Rumph.  Amb.  j.  pag.  J40.  tab.  117. 

fiô-  1. 

Beftlaqutm Jt/î»oa  vocant,  Bont.  Jav.  9t. tab.  9 1« 

Bettlts  fpteies  , folio  luto  i prohoa  Bontii.  Butin. 
Zeyl.  pag.  49. 

Si  ihoa  Bontii  , htules  fptiies , folio  lato,  Herm* 
Zeyl.  ji. 

Cet  arbufle  a des  tiges  noueufes , grimpantes  , 
faimentcufes,  dont  Us  articulations  font  tièa  lai» 
prochets,  tk  Us  rameaux  glabres,  llriés  , g..rnis 
de  feuilUs  alternes , grandes,  ovales , emieres  ou 
mé.liocremtnt  échanctées  en  cœur  d leur  bafe  , 
terminées  en  pointe  courte  i leur  fommet,  liflfes 
& glabres  i leurs  deux  faces , marquées  de  fept 
iteivutes(  quelquefois  cinq  ou  frx  quand  les  téuilles 
font  plus  étroites  tic  prcfque  lancéolées  ) , dont  les 

?uaire  extérteures  partent  prcfque  de  la  bafe  des 
euilles,  les  trois  inceriertres  d’un  de.ni-pouce  au 
deffus  8c  p.efque  d'un  point  commun.  Les  pétioles 
font  courts , un  peu  réfléchis. 

Les  épis  oppnfés  aux  feuilUs  ont  quatre  à flx 
peuces  (le  longueur  8c  plus , garnis  d'un  grand 
rtombre  de  fleurs  ttès-entaffees , droits  i l'époque 
de  la  floraifon  , recourbes  fur  le  pédoncule  i la 
maturité  des  fruits.  Comme  un  grand  nombre  de 
fleurs  avortent,  ceux-ci  font  écartés  fur  le  chaton  , 
petits, médiocrement  globuleux , munis  d'une  pe- 
tite pointeà  leur  fommet.  Les  feu  Iles  ont  de  quatre 
à fix  pouces  de  long  fut  deux  ou  quatre  de  large. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes , i l'IIe- 
Bourbon  ; elle  croit  également  au  Bréfil.  Dans  les 
individus  que  j'ai  vus  , 8c  qui  avoient  été  recueillis 
dans  cette  conuée,  les  feuilles  font  plus  épailfes, 
plus  larges  | les  pétioles  ités-épais , foitement  te- 
courbés,  f)  ( P-  f.  in  heri.  Lam.  ) 
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10.  PoiVRlM  i épis  crochus.  Piper adanatm. 

Piper  foliis  ovato  - lanceo  ’atit  , nervis  aUenùs  , 
frieii  uneinaiis.  Linn.  Svil.  Plant,  vol.  1.  pag.  -p6. 
n«.  9.  — Mill.  üiû.  n*.  8.  — Jacq.  Colleâ.  j. 
pag.  6.  le.  rar. 

Piper  fatiis  oàlangty^atij  , acuteiinneis  * ^aji  ins~ 
^uaiiur  vencjij  ; fp/eis  fuUtariis  , axiUariius  ; itnci- 
naiis.  Willd.  Spre.  Plant,  vol.  1.  pag.  lâa.  n°.  17. 

Piper  ( feabrum  ) , foliis  ovato-lanteelatis  , molti- 
eurvi:si  neriis  aliernis , feuiris.  Lam.  llluiic.Cencr. 
pag.  80.  n®.  }6j. 

Piper  frniefuns  J,  diffiifum  ^ fUxUe  ; foliis  ovatit  ; 
venii p/arimis  , oiUquàarcuaiis  , referiis.  Btown.  Jam. 
III.  if.  }. 

Piper  longum  t folio  aervofo  , pallide  viridi  j Att* 
milius.  81oan.  Hilt.  1.  pag.  ijf.  cab.  87.  fig.  a. 

Saursrns  foliis  ovato-laneeoUtis  . nervis  alsemis. 
Hoir.  CliiT.  140.  — Roy.  Lug<l.  Bac.  8. 

Sjururps  ariprejeans , frti3u  adssnco,  Plum.  Amer. 
y8.  tab.  77. 

A.  Idem  fatiis  angnfioriius , vald'e  feahris. 

Piper  ( granuiofuiD)  ,yô/tû  eorJaio-laneeolatis  , 
eitiqois  , rugo/ifimis  , fuper  feahris  p nervis  akemis  , 
fii<is  uneinaiis.}  Ruiz.  & Pav.  Flot,  petuv.  vol.  i. 
pag.  )8.  cab.  £4.  fig.  B. 

Cette  plante  a des  tiges  Toupies , ereufes , hautes 
denviton  cin^  pieds , gatnies  de  nœuds  allez  rap- 
prochés , & diviTées  en  rameaux  flexibles  , munis 
de  feuilles  grandes,  alternes , ovales  , lancéolées  , 
longues  de  fepe  à huit  pouces  fur  crois  de  large  , 
rudes  particuliérement  à leur  face  fuj^rieure,  un 
peu  plus  piles  fie  preTque  lilTes  en  deflous  , arron- 
dits  , obliques  fie  inégales  i leur  bafe  , carminées 
par  une  longue  pointe , veinées,  réticulées , mar- 
quées de  nervures  alternes , inégales , montantes 
vers  le  fommec. 

.Les  .fleurs  font  diTpofées  en  épis  fur  un  chaton 
mince  , long  de  quuic  i cinq  pouces  , un  peu 
fourbé  en  faucille , garni  dans  Ta  longueur  de  pe- 
tites fleurs  très-  ferrées.  Le  pédoncule  , i peine 
d'un  demi -pouce,  cApubeTcenc,  ainfi  que  les 
feuilles  6e  teùr  pétiole  rians  leur  jeunelTe. 

Datas  b variété  A les  feuilles  font  plus  étroites , 
rudes , hérifiees  fut  hufsneivures  de  poils  toides , 
«iés*cou*cs. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  i Saint  - Do- 
mtngiie  , à la  Jimiique.  Ij  variété  A vient  rie  la 
Cuadeloupe.  ^ ( y.f.  ia  heri.  Lani.) 

1 1.  PcxiV’HifSt.  à cfites  bilbntes.  Piper meUmii- 
ris.  Linn. 

Piper  foliis  vyntis  , atutiofçulis  ,fu‘>tùs  fahris  j 

nervisjainquefuhtùj  elivaiis. Linn.  Syu.  Plitit.  vol.  1,  ] 
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pag.  7j.  n®.  t.  — Flot.  zeyl.  n®.  18.  Lam.  IlluAr. 
Cener.  pag.  80.  n®.  jj8. 

Sirium.  Rumph.  Amboin.  $.  pag.  }j6.  tab.  116. 
fig.  1. 

AmoUgo.  Rheed.  Malab.7.  tab.  16. 

Ses  tiges  font  Ariées,  artondies  , gcimperites, 
un  peu  ligneufes  , divifées  en  carneaux  garnis  de 
feuilles  ovales , aigues  , minces , liffes  8c  verres  i 
leur  face  fupéheure  , d'un  blanc-cendré  8c  rudes 
en  delfous,  marquées  de  cinq  nervutes  (ailbntes. 
fupportées  par  des  pétioles  courts  8c  cylindriques. 
Les  épis  font  fimples , alongés , pédoiKulés  le  pp- 
pofés  aux  feuilles. 

On  uouve  cette  plante  dans  les  deux  Indes. 

II.  Poivrier  verroqueux.  Pipsr  vemcofam. 
Svartz. 

Piprer  ,ariorafcens  , foliis  ohlongis  , aenminatis  , 
ohliquis  f muUinerviis  t glahris  , eariaeeis;  easdt  ra- 
mifqat  verrueofs.  Srrattz.  Prodr.  pag.  1 1. 

Hor.  Ind.  eccid.  vol.  1.  pag.  j6.  — WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  165. n®.  10. 

Piper  ( ttiberculatum  ) , foliis  ovatis , acutls , vt- 
nofs  ; petioUs  antiee  ultra  paginam  produkis  ,*  caule 
ramifque  verrucojis.  Jacq.  Colleâ.  Suppl.  7*  ^ 
rar.  1.  tab.  11 1.  è 

Piper  ( arboreum ) , foliis  ovatis,  acutis , venojîs, 
amplifimis foliis.  Aublec.  Guian.  vol.  1.  pag.  15. 

Piper  longum , arhoreum  , foliis  at.ifimis.  Sloan. 
Catalog.  15.  Hill.  I.  pag.  I jy.  tab.  88.  lig.  i. 

Cette  plante  , r^u'on  diAingue  à fes  feuilles  gran- 
des 8c  coriaces,  ainfi  qu'i  fes  ïameaux  8c  fes  tiges 
chargés  de  cubereuhs  blanchâtres  , efi  un  arbre 
qui  s'élève  â la  hauteur  de  quinze  â vingt  pieiis 
lut  un  tronc  droit , divifé  en  rameaux  garnis  dp 
feuilles  alternes  , pétioléet , ovales , acuminées  , 
obliques  à leur  bafe,  longues  d un  à deux  pieds , 
glabres,  coriaces,  veitiéts,  chargées  d’un  grand 
nombre  rie  nervures  , 8c  fiippotiées  par  des  péi- 
cioles  «ertuqueux , canaliculés  8c  metubtapeux  d 
leurs  bords. 

Les  épis  font  droits , oppofés  aux  feuilles  , pé.- 
diculés , longs  dèun  pied  8c  demi , fur  lefquels  les 
Aeurs  font  rangées  en  forme  de  fpirale  , 8c  où  les 
mâles  paroiflTenr  diAitsâs  des  fleurs  fiemelles.  ( Défi- 
eripe.  ex  Svoartq^.  ) 

Cette  pboïc  croît  â la  Jamaïque  , fur  les  roches 
calcaires,  f; 

I ).  Poi  VklERgéoiciilé.  Pipergeniculaium.SwSTtT. 

Pipxrfdiiii  oidaagie , aumùnaûs,  ahliquie  , msUti- 
nerviis  , glahris  ; eauit  samifftm  guiealaiis.  SwatSt. 
Prodr.  pag.  ly.fic  Flor.ind..DCcid.  veJ.  l.  p/^.  .yys. 

Cette  efpèce  fe  diAingue , r*.  du  piper  nacra- 
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fUylhrtt , »iKp«;?  elle  reffemble  beiucnop  , à Tel 
nmeaux  ttès-fortement  géniculés  , bien  plus  fni- 
Ues  8c  ftagilei  i i*.  du  piper  vernuofum  , par  Tes 
mêmes  articulatinns  iiis -tartes  , pat  les  :igt»  lifles, 
.Tes  feuHles  toic  tendres. 

C’eft  un  irbtiffeau  qui  s'él*»e  de  douie  i miinae 
pieds,  lui  un  tronc  glabre . cylimlrmue,  divife  rers 
fon  fommet  en  rameaux  long*  , eWus  , ttèi  - fra- 
giles , garnis  de  feuilles  obfongues,  alternes , ar- 
rondies 8f  inégales  à leur  bife , glabres , à plufieurs 
nervures,  longues  d" un  pied  8c  demi 8c  plus, dont 
les  pétioles  font  canaiicules. 

Les  fleurs  font  difpoféet , comme  dans  le  piper 
verrutofu-n  , en  un  épi  axillaire , long  , pédoncule , 
en  fpirale.  Cette  plante  croît  dans  le*  forêts  de  la 
Jamaïque,  f) 

14.  PoivRiERi  feuilles  de  citronnier.  Piper  ci- 
trifoiium,  Lam. 

Piper  folits  evato-lenceolaiis  , Uvihui  j nervis  at- 
t/mis  ; fpieis  craffis , folio  brtvioribus,  Lam.  illutlr. 
Gener.  pag.  80.  n'.  j6é. 


Jakoranàt  4.  Pif.  Braf.  Xlê. 

Piper  ( longifolium  ) ,foliis  oi/ongo-ovatis , oio- 
vatifque  acuminatis  , utrinqui  nitidis  j venojifimis  ,* 
Jpicis  recurvæis.i  Ruiz.  ScPav.  Flor.  peruv.  *ol.  I. 
pag.  )7.  tab  61.  fig.  A. 

A.  Idem  foiiis  o^longis  , anguJUorihus^ 

B.  Idem  foiiis  oilongis  , rvgofis. 

Pirer  ( ovatum)  , foiiis  ovatis  , venofs  , mulii- 
nerviis  , baf  squalibus  ; baccis  pedici  tlaiis  , dijlantU 
bus { ramis  levibus.  I Vahl.  Egl.  1.  pag.  J.  tab.  I. 

C’eft  un  atbrilTean  dont  les  tiges  font  ligneufes , 
cylindriques,  (Iriées,  de  couleur  cendrée , renflées 
aux  articulations  , garnies  de  feuillet  alternes , 
grandes,  ovales,  lancéolée»,  alternes,  trés-UfTes, 
aiguës,  longues  de  quatre  à fix  pouces  , larges  de 
trois,  à nervures  alternes , conniventes  , portées 
Ibr  des  pétioles  très  - courts  , épais  : ces  feuilles 
font  plus  étroites  dans  la  variété  A ; elles  font 
êpaifles  , rugueufes  , oblonguet  , étioites  dans  la 
srarieté  B. 


P O 1 4m 

t r.  PO’VRtll»  ridé.  Prprr  r.ig»/û«».  Lam. 

Piper  hirfi.tum  , foiiis  ovaio-taneeolaiis  , hullato- 
retgojis , fupri  niùdis  ; nervis  vagisv  Lam.  111.  Gen. 
pag.  81.  t.®.  367. 

An  piper  ( erneatum  ) , foiiis  ovaro  - oblongis, 
acutis  ae~miaaiifque , urioqui  rapofit , fuprà  efptris  ,■ 
fpieis  erebliSf  foliarurn Jerè longituaine  I Huit.  St  Fav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  55.  le.  jy.  fig.  A. 

Piper  f rugi)  fum  ) , foiiis  ovate-oblongis , venafis  , 
gtabris , lafi  iaequatibus  , fubiùt  rteiculaiis  j ramis  U- 
vtbus  , petiolis pmplieibus,}  Vahl.  Eglog.  I.  pag.  4- 
tab.  1. 

On  diflingne  cette  efpèce  de  la  variété  B du  piper 
eis’ijolium , i lés  rameaux  8c  à fes  pétioles  velus , 
ainu  que  les  nervures  inférieures  des  feuilles.  Cel- 
les-ci font  alternes,  ovales , lancéolées, étroites, 
épaiffes  , coriaces  , inégales  i leur  bafe,  terminées 
i leur  fommet  par  une  longue  pointe  : leur  face  in- 
férieure ell  lacunecfe , vehie  , particuliétemem  fur 
les  nervures:  la  face  rupétieuteefl  ridée , loifante  , 
d'un  vert  foncé  : les  nervures  font  vagues , irrégu- 
lière*) les  épis  alongés , oppolës  aux  feuilles. 

Cette  efpèce  croît  à Saint  - Domingue  8c  è 
Cayenne  , od  elle  a été  obfervêe  pat  Jolépb  Mar- 
tin. ( K./  i»  herb.  Lam.  ) 

La  plante  de  M.  Vahl  diffère  fi  peu  delà  nôtre  , 
que  fe  n'ai  pu  la  regarder  canme  une  efpèce  par- 
ticulière. 

16.  Poivrier  acummé.Piprracainrnefem.  Lin». 

Piper  herbaceam  , foiiis  ianceoleeo~ovaâs\  aervofe^ 
carnofs  ,*  easJe  ereüiufenla,  Svartx.  Obfcrv.  10. 

Piper  ( acammstum  ) , faUls  UnceaUeo  - ovatis  , 
nervofis  ,earna/ü.ljnn,  Spéc.  Plant,  vol.  l.pig.4)v 
— Lam.  llluflr.  Gener.  pag.  8a.  u®.  378. 

Saururus  alius,  humilis  ^oLocarnofa  Sracujninaltr, 
Plum.  Amer.  54-  tab.  71. 

Peperomia  ( obliqua  ) , folih  abtango  - obtrvatis  , 
obliquis  , nervofis;  fpieis  firealis ,filiformibus.  Ruiz. 
8c  Pav. Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  31. tab. 31.  fig.  C. 

Ses  tiges  font  tendres , droites,  ttouenfe»,fi«t>- 
bacées , hautes  de  huit  i dix  pouces , peu  rimeufe», 
garnies  de  feuilles  oppofées,  prefque  fefliles,  ova- 
les , lancéolées  , aiguës  à leur  fommet  , rétrécie» 
en  pétiole  i leur  baie  , longues  d’environ  un  oouce 
8c  demi , très -glabres  , charnues  , marquws  dé 
plufieurs  nervures  droites  , peu  fenfiblcs.  Les  épi» 
font  axillaires  , folixaites  à l'extrémité  des  tirâ  , 
iftoits,  pédonculés  , cylindriques,  longs  de  deux 
à trois  pouces. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  contrées  méri- 
diouales  de  l’Amérique,  if.  {V.f.  ùiAerê.Lam.  j 


Les  épis  font  axillaires  ou  oppofés  aux  feuilles , 
munis  de  pétioles  très-courts  , épais  , un  peu  an- 
guleux , formant  des  chiions  itès  ferrés,  glabres  , 
plus  courts  que  les  feuilles  , ayant  un  pouce  ou  ï 
peine  un  pouce  ic  demi  de  long.  Les  fruits  font 
de  petiies  baies  arrondies , fefliles. 

Cette  plante  croit  i Cayenne  , d’où  elle  a été 
apportée , avec  fés  variétés , par  Sioupy , 8c  com- 
muniquée è M.  Lamarck.  ( y.f.  in  herb.  Lam.  ) 

La  plante  que  Vahl  nomme  piper  ovatum , ne 
diffère  de  1a  nôtre  que  par  les  fruits  un  peu  pédi- 
cules. 


Digitized  by  Google 


4^)4  P O * 

17.  Poivrier  i feuilles  glibrec.  Pipirghii/Zum. 
SsPiill. 

Piper foiiis  ovaiii  , acuminjtis  ; CûuU  dechnato  , 
tadiiitiu , ramofijimo.  Svarti.  Pcodr.  pag.  16.  & 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  68. 

A.  Piper  ( fcandens)  , herhttceum  , foliii  ovaiis  , 
meuiUi  caude  radicante  g Jirnpiiei t afeendertte.  Ssvartz. 
Ptodr.  16. 

Toute  cette  plante  eft  d’un  vert  pile  , très- 
glabre  , voifiiie  du  piper  acumiaatum  , dont  elle 
diffère  par  fjs  tig.'S  foiblcs  , rrès-rameufes  , pref- 
que  rampantes,  radicanies,  nombreufes,  fort  lon- 
gues } par  fes  feuilles  plus  petites  , moins  épailT-s , 
ovales,  acunniiiées,  à cinq  nervures  longitudinalest 
par  fes  épis  plus  petits  , plus  courts , filiformes  , 
d'abord  redrcHés  Sc  courbés  en  crochet  vers  leur 
fomntet , folitaires  ou  deux  à deux.  ( Caract.  ex 
5tt«irr{.)  ‘ 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque , fur  les  mon- 
tagnes pierreufes.  qp 

18.  Poivrier  i feuilles  étroites.  Piptr  angujli- 
fotium.  Lam. 

Piper  faliii  linearihue  , utrinqae  aeutis  , fuhfe^U^ 
iaSf  nervis  vagis p /puis  minimis  , ovatis  , taterali^ 
bas.  Lam.  lllultr.  Gener.  pag.  81.  n”.  }68. 

Cette  efpèce  tft  une  dts  plus  diflinâ-rs  de  ce 
eeiire,  tant  par  la  forme  de  fes  feuilKs  femblables 
â celles  du  faule  , que  par  fes  épis  ovales  , très- 
petits. 

Ses  tiges  font  droites,  ftutefeentes , noueufes  , 
liiftts , un  peu  noirâtres  : elles  fe  divifent  en  ra- 
meaux délicats , un  peu  velus , divariqués , garnis 
de  feuilles  ait  mes , pérolées , étroites , glabres , 
lancéolées , pointues -à  leurs  deux  extrémités , lon- 
gues de  deux  à trois  pouces  , larges  de  cinq  à fix 
lignes,  fupporté-js  par  des  pétioles  courts,  8c  mar- 
quées de  nervures  vagues  , tranfverfes  , alternes 
mr  la  côte  principale  . réunies  vers  les  bords  des 
le.iilles  par  deux  autres  longitudinales. 

t.rs  épis  font  axillaires  , à peine  de  la  groff-ur 
d'un  pnin  de  froment,  courts , oval.  s , fiipporiés 

fiar  des  pédoncules  droits,  à peine  aiilfi  longs  que 
LS  chatons,  qtic'quefoisunpeu  réfiéchrs  en  dehors. 

Cette  plante  a été  recueillie  à la  Otii.ine  ptr 
M.  Itirhaid,  qui  en  a convnuniquédesexemplatrcs 
à M.  Laniartk.  ( b'.f.) 

IJ.  Poivrier  réticulé.  Piper retica/uium.  Linn. 

Piper  foiiis  earjaiis  , reiicu/alis  , ftplemnerviis, 
Linn.  Syll.  Plant,  vol.  i.  p.’g.  76.11“.  8.  — Lam. 
llluRr.  Gener.  pag.  8o.  11’.  (6j.  — ôtil!.  Diét. 
n“.  1 1.  — Ss  artt.  Obfcrv.  19. 
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Piper  foiiis  eordoiis  , ouinquenervüs  , retieuUtit. 
Linn.  Syll.  veget.  pag.  6s. 

Süxruras  botryoides  major  , arborefeens  , falils 
ploniagineis.  Plum.  Amer.  Jy.  tab.  yj. 

Piper  foiiis  ovatO’Oeuminatis.  ïi.  tab.  aqa.  fig.  a. 

Ses  liges  font  frutefeentes,  8c  s’élèvent  à la  hau- 
teur de  cinq  à fix  pieds  : elles  poufTetit  pluficurs 
branches  latérales,  noueufes,  garnies  de  feuilles 
alternes,  péciolées , en  forme  da  coeur  , un  peu 
échancrées  8c  arrondies  d leur  bafe  , acuminees  à 
leur  fommet , glabres,  veinées,  longues  de  quatre 
i fix  pouces  fur  trois  ou  quatre  de  large , marquées 
de  fept  nervures  qui  partent  toutes  du  fommet  du 
pétiole,  8c  gagnent  la  plup.irtle  fommet  des  feuil- 
les : elles  font  entrecoupées  de  veinules  qui  for- 
iTient  un  très-joli  rézeau.  Les  épis  font  courts, 
épais , fimples , oppofis  aux  feuilles. 

Cette  plante  fe  trouve  à la  Martinique  Sc  dins 
plufiéuts  autres  contrées  de  l'Amérique  méridio- 
nale. l) 

10.  Poivrier  velu.  Piper  hirfuium.  Swartx. 

Piper  fvliis  ovaiis  , aeaminoiis  , obliguis  , rugofis  , 
geniculifyat  hifa:is  ; Jpiiis  ereSis.  Svim.  Flot.  Ind. 
occid.  vol.  1 . pag.  60. 

Piper  {hifpidum).  Id.  Ftodr.  pag.  ly. 

P/per (afperifolium),  faliis  ovaiis,  ubtoagifjae 
acuminatis  , afperis  ,■  fpicis  leitiris  , curvaiis  ; aaaltis 
ereüis.f  Ruiz.  8c  Pav.  Flor.  petuv.  vol.  i.  pag.  57. 
tab.  f6.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  frutefeentes  , droites , hautes  de 
fix  pieds  , cylindriques , velues  , divifées  en  ra- 
meaux flexueux , géniculés  , hifpiJes  8c  velus  par- 
ticuliérement aux  ariiculatinns , garnis  de  feuilles 
alternes, ovales,  acuminees,  oblongues, obliques 
à leur  baie  , marquées  de  nervures  nombreufes  , 
alternes,  faillantes  ; les  pétioles  fontcouris  , ar- 
rondis 8c  point  canaliculés. 

r.es  épis  font  axillaires  .droits  , folitaires , épais, 
de  couleur  brune  , longs  d’environ  deux  pouces. 
L'.'s  chatons  font  couverts  d’écailles  fort  petites  , 
rondes , ciliées.  Les  anthères  font  globuleufes  , 
prefque  feflilcs  i les  Rigmates , au  nombre  de  trois, 
très-courts , réfléchis  j les  baies  fefliles , arrondies  . 
très-petites. 

Cette  plante  croit  i la  Jamaïque.  Jy 

11.  Poivrier  du  Cap.  Piper  capenfe,l,h\n.f. 

Piper  foiiis  ovaiis  , nervojis  , acuminaiis  ,*  nervis 
viHaJîs.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  90.  — Lam.  llluftr. 
Gciicr.  pag.  81.  n®.  jyo. 

Cette  plante  a dts  feuilles  grandes  , amoles  , 
ov.iles , atpiiès , acuminées  , alternes . petioiées  , 
fort  frm'ulabLsaux  efpeces  à grandes  feuilles , dont 

elles 
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elles  diilirent  pir  leurs  nervures  chirgées  de  poils 
à leur  face  int'éiieuie.  Thunberg  en  a fait  la  dé- 
couverte dans  les  enviions  du  Cap  de  Bonne-£f- 
pérance. 

II.  Poivrier  à feuilles  luifantes.  Piptrniiiiiam. 

Pîprr  foiits  lanccolato  - avjtis , obltquis  , gLibcrri^ 
m:i,  ovaii).  £vartz.  Prodr.  pag.  IJ.  Pc  Kior.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  ji. 

A.  Piper  (pixmox(um),foliij  ünceolaio ■ ellip- 
ticis  , auenuatU  , glabrij  ; bafi  ü/ura  hitere  brtviori- 
bus ; fpicia fitpira'e rccurvüùi,  Vahl.  Egl.  I.  p.  4. 

C'en  un  arbriSeau  dont  les  tiges , hautes  de  cinq 
à fia  pieds  ,foiit  glabres , diviféesen  rameaux  nom- 
breux, fiêles,  géiiitulés,  garn-s  de  feuilles  alier- 
nes , pétiolees , ovales , lancéolées,  obliques  i leur 
bafe,  glabres  , veinées , longues  de  deux  à trois 
pouces , luifantes  en  delîus,  d'un  vert  foncé  , fup- 
pottéts  par  des  pétioles  courts  tic  cylindriques. 
Les  épis  font  courts,  cylindriques , droits,  pedon- 
culés . très-lilles  & blanchâtres. 

Cetté  plante  croît  dans  les  lieux  ombragés , fur 
les  montagnes  de  la  Jamaïque.  J) 

XJ.  Poivrier  des  hautes  montagnes.  Piper  al- 
pirtum.  Srrariz. 

Piper  kerbaeeum  , eaule  tre3o  , Jimplieiufctdo  j fo~ 
liia  ovaio-fibroiuadii , acuiij  ,/uàiks  aveniit  ; fpicia 
<axiilaribua.  Swartz.  Prodr.  pag.  IJ.  & Flor.  Ind. 
occid.  vol.  i.pag.  6x. 

C'efl  une  plante  herbacée , dont  les  racines,  fîm- 

les  8c  filiformes,  pondent  des  tiges  droites,  gla- 

res,  charnues,  longues  d'environ  un  pied  , gar- 
nies de  feuilles  pétiolees,  afléz  grandes,  entières, 
ovales , un  peu  arrondies , aigues,  glabres  à leurs 
deux  faces,  de  couleur  pâle , â nervures  peu  fen- 
fibles  , rupportées  par  des  pétioles  glabres  , com- 
primés , dilatés  â leur  bafe. 

Les  épis  font  axillaires,  folitaires  , épais , de  la 
longueur  des  feuilles  , compofes  de  fleurs  rappro- 
chées , féparéespar  desécailles  lancéolées, aigués. 
Les  anthères  font  très-petites  & blanchâtresr  l'o- 
vaire ovale,  acuminé  ; le  dyle  (impie , terminé  par 
un  ftigmate  aigu.  { CarjS.  ex  Swari^.  ) 

Cette  efpèce  fe  diflingue  du  piper  obtujifotium , 
dont  les  tiges  font  rampantes  : elle  croit  fur  les 
plus  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque,  qc 

14.  Poivrier  amplexicaule.  Piper  ampUxicaule. 
Svartz. 

Piper  faliia  ItaneeoUeo  - ovatia  , amplexicaulibua  , 
nervojia } caule eredo  ^ Jimpiiei.Svmz.  Prodr.  p.  lé, 
& Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  67. 

Cette  plante  eft  piefque  herbacée  : elle  s'élève 
fur  une  tige  droite  . lïmple , ferme  , haute  d'un 
Botanique,  Tome  K. 
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pied  , un  peu  (lexueufe  , comprimée , anguleufe  , 
garnie  de  feuilles  alternes , amplexicaules , ovales^ 
lancéolées , rétrécies  â leur  bafe  , obtufes  â leu 
fommet , épaifleS , charnues , nerveufes,  d'unveic 
gai. 

Les  épis  font  droits  , très  - longs  , axillaires  , 
prefqiie  terminaux,  folitaires,  pédonculés , cylin- 
driques , quelquefois  au  nombre  de  deux  fur  cha- 
que pédoncule,  garnis  de  fleurs  extiémement  pe- 
tites. 

On  trouve  cette  plante  â la  Jamaïque  , fur  les 
troncs  d'arbres  en  décompolition.  ^ 

if.  Poivrier  â feuilles  en  rein.  Piper  rettiforme. 

Piper  foliia  ovato  7 eordatia  , gtabrîa  , aeueia  , bajà 
reniformibua , appertdiculaiia  , quinquenerviia  fpieia 
tateralibua.  (N.) 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  longs  , grêles  , 
ftriés,  très  glabres , farmenteux  , garnis  de  feuilles 
alternes , pétiolées , entières , minces,  très-glabres, 
ovales , longues  de  deux  pouces  environ , fur  un 
pouce  8c  demi  de  large  s terminées  en  pointe  , 8c 
même  acuminées  â leur  lommet  ; fortement  échan- 
crées  en  coeur  8c  en  forme  de  rein  â leur  bafe  , 
dont  chaque  côté  fe  prolonge  plus  ou  moins  en 
forme  d'appendice;  marquées  de  cinq  nervures  qui 
partent  toutes  de  la  bafe  des  feuilles,  ramifiées  8c 
capillaires.  I-es  pétioles  font  glabres,  canaliculés, 
membraneux , en  gaine  vers  leur  bafe  , 8c  pref- 
qu'aufli  I mgs  que  les  feuilles.  Les  épis  font  axil- 
laires 8c  alongés. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  : elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Uupuis.  ( y.f) 

16.  Poivrier  en  ombelle.  Piper  umbellatum. 
Linn. 

Piper  foliia  orbiculato  - eordatia  , acumtnatia , s-c- 
nafia ,-  fpieia  umbeltaeia  ,*  coule  ercHo  , fulcato  , pubef- 
ccerc.  Willd.Spec.  Plant. vol.  i.pag.  i67.n°.4j. 

Piper  foliia  eordatia  yfubrotundia , acatia , venojta  ; 
fpieia  umbellatia.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  43, 
— Swartz.  Obferv.  11.  — Jacq.  Colleff.  1.  p.  j;j. 
8c  le.  rar.  vol.  x.  — Lamarck.  llluftr.  Genet.  p.  81. 
n“.  J7X. 

Saururua  arborefeena  , foliia  amplia  , eordatia  y non 
umbilicaaia.  Plum.  Amér.  yj.tab.  73. 

Saururua  foliia  amplia  , orbiculato -eordatia  3 fna 
apetto,  petiolia  vaginantibua.  Brown.  Jam.  XOJ. 

Piper  longum  , racemofum  , malvaceum,  Sloan. 

Hift.  IJ 6. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  au  piper  latlfb- 
lium  , dont  elle  diffère  par  la  difpolïiion  de  fes 
épis  en  ombelle. 

Ses  tiges  font  herbacées  , hautes  d'im  â deug 
N n n 
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piedt,  droites,  (impies,  blinchâtres,  géniculées, 

Î;irnies  de  feuilles  très-imples  , diBjntes,  petio- 
ées , arrondies  , entières  , terminées  en  pointe  , 
fortement  èchancrées  en  coeur  à’ leur  bafe,  ou  i 
deux  lobes  rapprochés  , quelquefois  légèrement 
velues  en  defibus,  marquées  de  nervures  qui  s'é- 
tendent d-  U baie  julque  vers  le  milieu  de  la 
féuille,  où  elles  fe  ramifient.  Les  pétioles  font 
longs,  glabres  , cylindriques  , amplexicauUs,  & 
irèinis  à leur  baie  d'une  gaine  ou  large  membtane 
où  l'épi  fe  trouve  renfermé  avant  fon  épanouiffe- 
ment. 

Les  épis  font  axillaires , blanchâtres , au  nombre 
de  trois  à fix  , difpofés  en  ombelle  , mediocremt  nt^ 
pédiculés  , portés  fur  un  pédoncule  commun , 
droit  Se  de  couleur  blanche.  Les  écailles  de  cha- 
que fleur  font  arrondies  , un  peu  cilices , ér  pj- 
roiflTent  unpeu  tomenteiifesàl  oeil  nu.  Les  .anthères 
font  blanchâtres  , l'ovaire  obiong  , furmonté  de 
trois  Iligmates  épais  , réfléchis , noirâtres. 

On  trouve  cette  plante  i Saint-Domingue , dans 
les  terrains  incultes.  T)  ( K./.raAtrA.l  j-n.)  Peut- 
être  n'efl-elle  qu'une  variété  ia  fiptr  lutifolîjm.  i 

17.  Poivrier  â larges  feuilles.  PifcrUtifolium. 

Piftrfolili  coriUtiSjfuiretunJis,  aenminaih  ; fpich 
geminis,  peduticu/aiii , Uitralibui.  Lam.  111.  Gen. 
pag  Si.n».  57}. 

Piper  ( latifoliiim)  , foliit  oriicu/aio  - cordatis , 
novemnerviis  ; fpicii  axiUjriiut , aggregjiit  , pedan- 
tuUtis.  Ford.  Prodr.  n”.  11. 

Piper  ( latifolium  ) , fotiis  cordaeh , muhinerviie  , 
pttiohtit;  fpicis  axUlarikui , pedmcuiutie  ^pUrimU. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  pt. 

II  y a , entre  cette  efpèce  & le  piper  umieiùtam , 
de  grands  rapports  ; ils  fe  didinguent  néanmoins  à 
la  difpofition  de  leurs  épis,  qui  font , ou  gt minés, 
ou  plufieurs  enfemble , mais  point  difpolés  en  om- 
belles. 

Ses  tiges  font  hautes  de  quatre  â cinq  pieds  ; 
fes  feuilles  très  amples  , approchant  de  celles  des 
mymp/iàa  ,•  un  peu  arrondies , fortement  échancréei 
en  coeur  à leur  bafe , terminées  en  pointe , entières 
â leurs  bords , lendtes,  tiès-glabrts,  un  peu  pâles 
en  dt  lfous,  marquées  de  onze  â treize  nervures  , 
rameufes  v“rs  leur  fommet , touies  pariant  de  l’in- 
fcriioii  de  la  feuille  avec  le  pétiole  , excepté  les 
trois  du  milieu.  Les  pétioles  ont  la  moitié  de  la 
longueur  des  feurllts  i ils  font  un  peu  élargis  & 
aniplexicaules  i leur  bafe. 

Les  épis  . ailT.nt  dans  l'ailTelle  des  feuilles  , fut 
un  pidoncu'e  co  nmiin  qui  fe  dlvife  en  deux  ou 
cinq  parti,  s , rnppottantdeschatonsde  d.'urs  longs, 
cylini  iquis,  épais.  Je  n'ai  condamment  ohfervé  1 
ue  -kiix  épk  fut  chaque  pédoncule , dans  les  in- 
ivi.liisqu,  M.  I amarck  pofléée  dans  fon  herbier, 
& qui  iui  ont  été  communiqués  pat  M.  Stadinan. 
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Cette  plante  croît  â l'Ile-dc-France  & aux  îles 
de  la  Société  & des  Amis,  fj  ( P.J') 

iS.  Poivrier  à tiès-granJes feuilles.  Piper ma- 
crophytlum,  SVaitz. 

Piper  fotiis  elliptieo-ovaiis  , acumi/taih , glairis  , 
iûj:  , venefis  ,•  prt:ol  t appeiduuLt  1 g 

Jpàvxa*i//anii«,/i/iiuri.j.\VillJ.SpcC.Plant.  vol.  I. 
pag.  165.  n”.  18. 

Piper  faüis  oilorgii , acumir.aiie  , obli^uis , mu/ti- 
nerx'iis  , glairis  i peiiatis  appenaieulac/s,  cault  Uvi. 
Sur.irtz.  Prodr.  pag.  ij.  & Flor.  Ind.occid.  vol.  I. 
P-*8-  (4- 

Piper  f mefiens  , foUls  ampUoriius  , nitidis  , ad 
baji'n  inaqiutiit%.r  gor.eüis  , avatis p fpicà  longiori. 
Biosvn  Jam.  laq. 

Piper  ( obliquum  ) , fotiis  oilipue  cordatis  , oitu- 
fis;  ffitis  longijpmis  , aepend,  niiias.  Ruiz.  & Pav. 
Flot,  ptruv.  vol.  i.  pag  57.  tab.  6}.  lig.  A. 

Cs  t arbnlTeau  s’élève  â la  haiiieur  de  douze  â 

iiinze  pieds,  (ur  un  tronc  IKTi.  , diié,  ferme,  épais , 

ivife  en  rameaux  glabrts,  un  peu  redttfles,  8e 
garnis  de  feuilles  alcsin.:s . pétiolées  , grandes  , 
oblnngues,  glabres,  veinées  , ovalr  s, aciiminées  , 
obliques  à leur  bafe , marquées  de  dix  à douze  ner- 
vures iraiifverrcs  8c  obi  ques  , fipportétS  par  des 
pétioles  courts,  ca.nallculés,  membraneux  Se  comme 
foliacés  â leurs  bords,  app.ndiculcs  à la  bafe  des 
feuilles. 

Les  épis  font  foliiaires , (impies  , oppofes  aux 
feuilles  , tiroits  . alongés  , pe.lonciiles,  garnis  de 
fleurs nombtenf  s très  - férié, $ ; elUs  rente rment, 
félon  Sseattz  , qurtre  à (ix  fi'amens  très -courts, 
des  anthères  â d.  ux  lobes,  itois  It'gmates  ftfliks. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  picr- 
reufes  de  la  Jamaïque  & de  la  .%1attiniqiie.  Jy 

Z9.  Poivrier  i nervures  réticulées.  Piper  decu- 
manum.  Linn. 

Piper  folîis  cordatis  J novemaerviis  , reticuliitis, 
Lirm.  Spte.  Haut.  vri.  i.  pag.  41.  ^ Lam.  lllultr. 
Gener.  pag.  80.  n*.  561. 

Sirum  dccumarium,  Rumph.  Amb.  vol.  y.  pag.  qy. 
tab.  17. 

^ Saurarus  frasejèens , folüs  plantagineis  ^fruâa  ire- 
viori.  Plum.  Amer.  y<).  tab.  j6. 

Piper  marginatam.  Jacq.  Colleét.  4.  pag.  i aS.  8c 
le.  rar.  vol.  1. 

A.  Piper  (caudatiim  ) , foliis  cordaejs  , novem- 
nerviis , veno/Is  , glairis  , atteroatis  , iuf  finu  pro- 
fando.  Vahl.  Kglog.  i.  pag.  }. 

C'ed  une  plante  remarquable  par  fes  feuilles 
amples  8:  grandes,  ttés-voiiiiie  ia  piper  latifolium  p 
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nui!  djn»  cette  dernière  les  feuilles  font  plus  ar- 
rondies , & les  épis  ne  font  pas  foiicaites. 

Ses  tiges  font  droites , lifles , divifées  en  ra- 
meaux alongés , garnis  de  feuilles  alternes , pétio- 
lées , réfléchies  fur  leur  pétiole , ovales  , en  cœur 
i leur  bafe  , acuminécs  a leur  fomroet  , pâles  Sr 
un  peu  blanchâtres  en  delfous , d’un  vert  foncé  en 
defius  , marquées  de  neuf  nervures , quelquefois 
onie  , toutes  partant  de  la  bafe  & terminées  à la 
circonférence  des  feuilles  : l'intervaUe  eft  lempli 
par  lin  réfeau  très  - agréable.  Les  péiioles  ont  â 
leurs  bords  une  membrane  en  forme  de  gaine  qui 
renferme  l’épi  avant  fon  développement.  Les  épis 
font  Cmples , axillaires,  fuliiaires,  plus  courts  que 
les  feuilles,  cylindriques  , un  peu  blanchâtres. 

Cette  plante  croit  â la  Martinique,  la 

jo.  Poivrier,  à feuilles  de  magnolier.  Fiptr 
mjgnoÜAfotium,  Jacq. 

Piper  fbtiii  oiovaiie , peùotaùs  , nilentihus  ; pt- 
Juneulij  termina/iiut , caaieqae  fnaieofo  , ramo/is. 
Jacq.  Collecl.  vol.  }.  pag.  aïo. 

Cette  plante  a des  tiges  rampantes,  frutefcentes, 
épaifles , radicantes  , divifées  en  rameaux  un  peu 
redri  (Tés , garnis  de  feuilles  alternes , amples , alfez 
famblables  à celles  du  magnolier  , en  ovale  ten- 
verfé , luifantes , pétiolées  , marquées  de  nervures 
fines , alternes,  latérales.  Les  épis  font  très-longs  , 
cylindriques  , aigus  , terminaux  , nombreux  & 
prefque  fafciculès  , fupportés  par  des  pédoncules 
rameux  , munischacun  â leur  bafe  d’une  membrane 
ovale,  aiguë , en  forme  de  fpathe. 

Cette  plante  croît  en  Amérique. 

PoiVRIfR  d’Othaïti.  Piper  mtihyflicum. 

Piperfotiiseordatis , mtUtinerviis^petiohteis ;fpîeis 
Axillttriiui , peduaeuljtit , plurimis.  Linn.  f.  Suppl, 
pi.  — Lam.  llluftr.  Gener.  pag.  8i.  n°.  ypi. 

Pipe'  ( methyllicum  ) ,foiiis  corelaiie ,acumiiatij, 
muiiinen'iis  officie axitiarièus  ^foUeariis^  kreviJJimîSj 
peduneulalis  , pattnti/fimis.  ? l' orft.  Prodr.  n“ . X I . 

Id.  Plant.  Etcul.  Aiillr.  pag.  76.  n®.  jo. 

Piper  ( mite  ) , foliii  eordalis  , aeatÎJ  , quindecim 

ttoveniUiimturviis , reticuiaùs fpicis  longiorious^ 
fibiiUtis , trtHh.}  Ruiz.  8c  Pav.FIor.  pcruv.  vol,  i. 
pag.  J7.  tab.  58.  fig.  A. 

Cette  efpèce  a des  feuilles  amples , prefque  ron- 
des, échancrées  profondémentencœutâ  leur  bafe, 
aiguës  â leur  Commet,  très-glabres,  trës-entières, 
marquées  de  onte  â treize  nervures  , fiipportées 

fardes  pétioles  dilatés  i leur  bafe  &ample«icaulc$. 

es  épis  font  placés  dans  l’aiffelle  des  feuilles , pé- 
doncules , au  nombre  de  cinq  & plus  fur  chaque 
pédoncule. 

La  plante  de  Fnrfter  , qui  porte  le  même  nom 
que  celle-ci , en  diffère  par  fesépis  fotiraites,  très- 
courts.  N’eft  ce  qu’une  fimple  variété? 
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On  trouve  cette  pUmc  â l île  d’Othjti.  Celle 
de  Forller  a été  obier vée  aux  ilcs  de  la  Société  8c 
des  Amis.  T) 

JX.  PoiVRiERCnbouclier.  Piperpeltatum.XÀtyn. 

Piper fotiis  pelialit , orkiculato-cardatie  , oiiups  , 
répandit  i fpicis  umbellatit.  Ltnn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  JO.  — Mill.  Oiél.  n®.  5.  — Lam.  Illuflr.  Genei. 
pag.  81.  n®.  Î7J.  — Willd.  Spec.  Plant,  vtff.  i. 
pag.  166.  n®.  40. 

Saururus  fôliis  amplis  ^ orbieutaea-cardatis  , ptlta- 
lis  } peiio/is  vaginaniibas.  Brown.  Jam.  XOJ.  0®.  X. 

Saururus  arbortfcens , fotiis  umplis  , rotundis  Ù um- 
bUUaiis.  Plum.  Amér.  j6.  tab.  74. 

Ses  tiges  font  cpaiffes  , tendres , 8c  s’élèvent  à 
quinre  pieds  de  haut  environ  : elles  fe  divifent  eu 
rameaux  géniculés , garnis  de  feuilles  amples , al- 
ternes , pétiolées  , orbiculaires , échancrées  en 
cœur  â ieur^afe  , obtufes,  un  peu  finiiées  â leurs 
bords , glabres  , ombiliquées  , â nervures  diver- 
gentes , portées  pat  des  pétioles  un  peu  membra- 
neux , en  forme  de  gaine , adhérent  au  difqu:  des 
feuilles  vêts  leur  centre.  Les  épis  font  petits  8c 
prefque  difpofés  en  ombelles. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque  &:  à Saint-Dc- 
mingue.  ç Je  foupçonne  que  cette  efpèce  ell  la 
même  que  le peperomiu  reniformis  de  Ruiz.  8c  Pav. 

5}.  Poivrier  tiàitté.  Piper macuicfim.  Lam. 

Piper foiiis  pehatis  , ovaeis.  l.rnn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.4X.  — Lam.  lll.Gen.pag.  81.  n".  576. 

S 'ururus  hederaceus , caulibiss  maculojls , major. 
Plum.  Amér.  60.  tab.  66, 

Peperomia  ( variegata  ) , foiiis  eordaio  - ovails  , 
peltaiis  ; fpicis  geminis.  Ruiz.  8c  PaV.  Flor.  perui . 
vol.  I.  pag.  5j.  tab.  yx.  fig.  A. 

Plufieiits  erpéees  de  poivrier  ont  leurs  tiges  8è 
même  leurs  feuilles  marquées  de  lâches  roug'  âtrcs. 
Ce  car.iéièic  fervira  â diftinguer  celle-ci  du  piper 
peltasum  , avec  laquelle  elle  a des  rapports  { mais 
elle  en  diffère  encore  par  Tes  feuilles  , qui , quoi- 
qu'ombiliquées  , ont  une  forme  ovale  Se  non  ar- 
rondie. Cette  plante  croit  â Saint-Domingue. 

54.  Poivrier  lomba.  Piper fubpeleatum.  Willd. 

Piper  foiiis  fubptltaiis  , orbiculaio^eordatis  , ucu- 
miaaiis  {fpicis  umbellatis.VifiWi.  Spec.  Plant,  vol.  I . 
pag.  166.  n®.  41. 

Lomba.  Rumph.  Amboin.d.p,  ly;.  rab.  59,  fig.  i. 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  paroît  avoir 
avec  le  piper  peltaium  , Wiildenow  a cru  l’en  de- 
voir diftinguer.  Il  la  regarde  comme  tenant  le  mi- 
lieu entre  le  pifer  umbeltalum  & le  piper  peltaium. 
Elle  diffère  de  ce  dernier  par  fes  feuilles  acumi- 
nées , Sc  inférées  au  pétiole  prefqu’â  leurs  bords  , 
N n n i) 
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carafièrei^aiU  répare  également  du  premier,  ainli 
que  Tes  tiges  glabres , tandis  qu'elles  font  pnber- 
centes  dans  le  piper  umbeliavem. 

Cette  efpèce  croit  à Amboine  , fur  les  monta- 
gnes , dans  I.s  bois,  y 

}j.  Poivrier  double-f  pi.  Pv<rJj/?acAi'o«.Linn. 

Viper foliis  ov  nie , acuminatis  ; fpieis  conjugatis, 
eaule  raiicante.  Svaitz.  Obferv.  pag  ai. 

Piper  foliis  ovafh  f fiieie  conjugatis.  I.inn.  Spec. 
Plant,  pag.  41.  — Lam.  lll.  Gen.  pag.  81. n°.  J74. 

Saururus  hederaceus  , cau/ibus  maculojis  , minor, 

Plum.  Amer.  5 1.  tab.  67. 

Cette  plante  ell  remarquable  par  fes  tiges  cou- 
vertes de  petites  tathes  ovales  : les  articulations 
font  renflées  , & produifent  chacune  de  petites 
touffes  de  racines.  Les  feuilles  font  alternes,  ova- 
les , arrondies  8c  ptefqu’en  cœur  à leur  bafe , ter- 
minées en  pointe  aigue  à leur  fomtnet',  marquées 
de  fept  nervures  oppofées , arquées , fe  réunifiant 
toutes  au  fommet  des  feuilles,  partant  deux  à deux 
de  differens  points  de  la  principale  nervure.  Les 
pétioles  font  prefque  de  moitié  aufli  longs  que  les 
ittuilles,  macules  comme  les  tiges. 

Les  épis  font  pédîculés , cylindriques,  plus  courts 
que  les  feuilles  j ils  naiffent  deux  à (jeux  fur  un 

Î'édoncule  commun,  épais,  maculé,  oppofé  aux 
cullles. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes , dans  les 
pays  chauds  de  r.Amécique. 

36.  Poivrier  en  ovale  renverfé.  Piper  obova- 
tam. 

Piper foUis  obavato-oblongis  , aeaminatis  , utrin- 
^ue  attenuatis  ; fpieis  ercHis , inferioribus  incraffaiiSy 
fuperionbus  parvis  , lenuibus.  Ruiz.  8c  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  i.  pag.  36.  tab.  53.  fig.  B. 

Cet  arbufle  , haut  de  dix  à douze  pieds  , a le 
pott  d'un  bouleau  : fes  fleurs  font  monoïques,  fes 
feuilles  pétioléfs,  ovales,  obinngues,  rétrécies  d 
leurs  deux  extrémités , lilTes  , à nervures  alternes, 
acuminées  d leur  fommei.  Les  épis  font  folitaires; 
les  fupérieurs  courts  8c  grêlés  3 les  inférieurs  très- 
épais,  obtus.  Le  fruit  efl  ovale,  aigu. 

On  rencontre  cette  plante  au  Pérou  , dans  les 
forêts.  Ty 


37.  Poivrier  carpunya.  Piper  carpunya. 

Piper  fvliis  cordatîs  , acutis  acuminatlfjue  , coria- 
eeisÿ  marginibus  revoiutis,  fpieis  ereéiis.  Ruiz,  fle  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  37.  tab.  63.  fig.  B. 

Ses  tiges  fort  droites,  ligneufes,  très-rameufes, 
hautes  de  dix  d douze  pieds.  Ses  feuilles  , appro- 
chant de  celles  de  l'oranger  , font  coriaces . en 
cœur,  aigues,  acuminées  , inégales  à leur  bafe , 
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luifantes  des  deux  côtés , d veinules  alternes  i les 
épis  de  la  longueur  des  feuilles  i des  filamens  courts, 
un  llyle , trois  fligmates. 

Cette  efpèce  paroît  avoir  des  rapports  avec  le 
pipereittifoliam.  Ses  feuilles , fèches , font  très-odo- 
rantes ; on  en  tait  des  infufions  tiès-agréables.  Ré- 
duites en  poudre  ou  pilées  , e Us  écartent  les  in- 
feâes , futtoui  les  blattes.  Elle  croît  au  Pérou.  T> 

38. PoiVRiERdfeuiIIesaiguès.  Piptraeutifoimm, 

Piper fotiis  cordaiis , aemifrmis  ; fpieis  ereéiis  , cy- 
lindricis ybrtvibus.Pwn.bi  Pav.Fior. peruv. vol.  I. 
pag.  38.  tab.  64.  fig.  A. 

Arbriffeau  de  dix  d douze  pieds,  dont  la  tige  efl 
droite , fltiée  , divifée  en  rameaux  pitbefcens  dans 
leur  jeunelTe , garnis  de  feuilles  alternes , amples , 
itès-aigués  , ridées  de  chaque  côté  , pubefeemes 
en  deflous , rudts  en  delTus,  échancrées  en  cœur 
d leur  bafe  en  deux  lobes  très-inégaux  , dont  un 
oblique , d treize  ou  dix-(épt  nervures  alternes. 
Les  épis  font  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles , 
Amples,  folitaires  t les  fleurs  féparées  par  de  pe- 
tites écailles  cunéiformes , velues  d leur  fommet  3 
les  étamines  de  la  longueur  de  l'ovairei  trois  ftig- 
mates  réfléchis. 

I Cetteplante  croit  d Cuchero  au  Pérou,  dans  les 
bois.  Ty 

39.  Poivrier  d longues  feuilles.  Piper  longe - 
folium. 

Piper  fbliis  cordato  - laneeolatis  , acutis  , rvgofs  p 
fpieis  recurvis , foliorum  lonjlsitaine.  Ruiz.  8c  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  38.  tab.  37.  fig.  4. 

Vulgairement  mohomo. 

Cet  aibrifleau,  d'environ  douze  pieds,  efl  remar- 
quable par  fes  feuilles  longues , très-étroites , très- 
aigués,lancéoIées,encœur8cinégalesd  leur  bafe, 
pubefeentes  en  deflous  , fcabies  en  deflfus , très- 
ridées  , d nervures  alternes.  Les  épis  font  cylin- 
driques, de  la  longueur  des  feuilles;  les  fligmates 
hifpides  3 les  jeunes  lameaux  pubefeensSe  ponélués. 

Les  fruits  ont  la  même  faveur  que  ceux  du  poi- 
vrier aromatique.  On  trouve  cetteplante  au  Pérou  , 
dans  les  grandes  forêts , oô  elle  fleurit  vers  la  fin 
de  l'etê.  fy 

40.  Poivrier  feabre.  Piper feabrum. 

Piper  foliis  ovatis  , acutis  , rugofiffirnis  yfubtits  pw- 
befeentibus  ,fuprà  afperis  ; fpieis  crédit.  Ruiz.  8c  Pav. 
Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  34.  tab.  y y.  fig.  B. 

-An  piperis  adunci  varietas  ? 

Ses  tiges  ont  de  vingt  d vingt-cinq  pieds  d'êlê- 
vaiion  : elles  font  droites  , cylindriques  , articu- 
lées , divifées  en  rameaux  feabres , noueux , plians, 
garnis  de  feuilles  pêtiolées . ovales , oblongues  , 
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«ifuës , tvè?  - entières  , pubefcentes  en  3e(Iout, 
rudes  en  deffus , très-ridétJ , iiiëgjles  i leur  bïfe , 
à nervures  alternes  & oppoftes. 

L’épi  ell  droit , foliuire  , épais  , deux  fois  plus 
court  que  les  feuilles  , muni  i fa  bafe  d’une  fpathe 
ovale,  lancéolée,  velue,  glabreà  fes bords.  Chaque 
fl  ur  renferme  deux  étamines  de  la  longueur  de  l’o- 
vaire, 8:  trois  fligmates  réfléchis. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  de 
Hualfa-Huafli , au  Pérou,  iàlle  fleurit  vers  le  milieu 
de  l’automne.  T) 

Ao/a.  !,e  piftr  rugofum  paroit  avoir  beaucoup 
de  rapport  avec  cette  cfpèce  i mais  dans  cette  der- 
nière, les  feuilles  font  rudes  en  dtlTus;  elles  font 
très-luifantes  dans  l’autre  : il  y a auflt  quelque  dif- 
férence dans  le  port.  Le  fipir  aduncum  eft  égale- 
ment rapproché  de  cette  tli>èce. 

41.  Poivrier  finué.  Piptr txcavatum. 

PiptrfoUis  tyvatis  ^ aiuminjtis  , Itviur  répandit  ; 
fpicis  cylindricit  , folio  dupli  ireviorilut.  Ruiz.  & 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  54.  le.  j4.  fig.  B. 

Arbriffeau  de  dix  1 douze  pieds , glabre  dans 
tontes  fes  parties,  donc  la  tige  eO  droite  , lltiée , 
noueufé , divifée  en  rameaux  dichocomes , chargés 
d’un  grand  nombre  de  petits  points,  & garnis  de 
feuilles  alternes  , ovales  , acuminées  , inégales  il 
leur  bafe , légèrement  flnuéesd  leurs  bords,  à ner- 
vures alternes  , faillances  en  deflbus,  formant  des 
renfoncemens  à la  face  fupérieure  des  feuilles.  Les 
pétioles  font  courts,  cana!iculés,amplexicaules. 

Les  épis  font  droits , oppofés  aux  feuilles , cy- 
lindriques , folitaires , plus  courts  que  les  feuilles , 
compofés  de  fleurs  difpofées  prefqu'en  anneaux  ar- 
ticulés , réparées  par  des  écailles  ovales.  Les  éta- 
mines font  plus  longues  que  les  piftils. 

Cette  plante  croît  au  Pérou,  dans  les  forées  de 
Cuchero. 

4a.  Poivrier  calleux.  Piper catlofum. 

Piper  fotiis  ova/iiut , acuminatis  , bafi  catlie  duo~ 
bus  ,*  fpicis  brevibus , fubechiaatis  ; fligmatibus  duobus* 
Ruiz.  & Pavon.  Fier,  peruv.  vol.  1.  pag.  54.  le. 
fig.  «. 

Atbrifleau  de  trois  d quatre  pieds , dont  les  tiges 
peu  rameufes,  font  noueufes  , articulées , légère- 
ment (friét  s i les  rameaux  garnis  Je  feuilles  alternes, 
ovales  , obliquement  acuminées  , lilTes,  glabres  . 
i nervures  alternes  , munies  d leur  bafe  de  deux 
callofités  remarquables  ; les  pétioles  courts  8e  ca- 
nal^culés. 

Les  épis  font  folitaires  , cylindriques  , un  peu 
plus  longs  que  les  pétioles , & qui  paroiffent  garnis 
de  petites  poimespar  les  ftyles  peniflans.  Les  fleurs 
sont  nés  ■ ferrées , munies  chacune  d’une  écaille 
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ovale,  aigiié'  ; elles  renferment  quatre  étamines  8c 
un  Ilylealongé,  terminé  par  deux  lligmates. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dans  Ics  grandes 
forées  de  Pillao.  T; 

4J.  PoiVRiERhétérophille.  Piper heeeropkyllum. 

Piper  filiitovalibus f acuminatis , vencjis  ,uifinguè 
punHutis;  fpicis  curvaiit.  Ruiz.  8c  Pav.  Hot.  ptruv. 
vol.  I.  pag.  34.  tab.  fé.  (ig.  A, 

Arbriffeau  glabre,  haut  de  douze  pieds , à cime 
ptefqu'en  tète,  dont  les  tiges  font  droites , Itiieer, 
les  noeuds  très -écartés  , les  rameaux  alternative- 
ment dichotomes,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  al- 
ternes, ovales,  oblongues  , acuminées  . très-lui- 
fantes  , rarement  inégales  à leur  bafe  , veinets  , 
chargées  d leurs  deux  faces  de  points  bruns , rou- 
lées à leurs  bords. 

Les  épis  font  folitaires , oppofes  aux  feuilles , 
acuminés  , droits  , trois  fois  plus  courts  que  les 
feuilles  dans  le  rems  de  la  Horaifon  , de  longueur 
égale  d la  maturité  des  fruits.  Les  fleurs  font  dif- 
pofées  par  anneaux  , féparées  par  de  petites  écailles 
cunéiformes  , ciliées  à leurs  tsords  ; elles  renfer- 
ment des  étamines  de  la  longueur  du  flyle.  Celui-ci 
fe  termine  en  trois  fligmates  courts  8c  ouverts- 

On  rencontre  cette  efpèce  au  Pérou  , dans  les 
forêts , d Pillao , 8cc.  Ses  feuilles  favorifeni  la  di- 
geflion.  'b 

44.  Poivrier  onguiculé.  Piper imguiculaium. 

Piper  fbliis  fubcordatit , quinguenervibus  ; acumine 
unguiculato  J uirinquè  revolutit;  fpiciseredis.  Ruiz.  8c 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.pag.  jq.  ub.  57.  lîg. B. 

Cette  efpèce  a l'odeur  8c  la  faveur  du  piper  aro- 
maticum;  elle  fediftingue  par  fes  feuilles  prefqu'en 
coeur,  terminées  par  une  pointe  particulière,  très- 
remarquable  , onguiculée  ou  courbée  prefqu'en 
hameçon  ; elles  font  inégales  d leur  bafe , roulées 
3 leurs  bords,  glabres  à leurs  deux  faces,  luifantes 
en  deflus  , d cinq  ou  fept  nervures  partant  toutes 
de  la  bafe  des  feuilles)  les  pétioles  courts,  un  peu 
canaliculés. 

Les  épis  font  folitaires , plus  longs  que  les  feuil- 
les , compofés  de  fleurs  ferrées , (épatées  pat  des 
écailles  arrondies , concaves , contenant  de  quatre 
d (ix  étamines  ) desamhères  d deux  loges , un  ovaire 
i trois  ou  cinq  faces,  plus  fouvent  quatre  ) autant 
de  fligmates.  Le  fruit  eft  un  drupe  couronné  par 
les  fligmates. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Pozuzo  8c 
Chiuchao,  au  Pérou.  I7 

4f.  Poivrier  curumaier.  Piper  churumayu. 

Piper  fotiii  ovatis , aeuiis  ; fpicis  ereSis.  Ruiz.  8c 
Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  3j.  ub.  j8.  fig-  B. 
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Aibre  de  dix-huit  i vingt  pieds  , droit  , divifé 
rupérieuiemtni  en  rimeaux  articules  , à t'cuilles 
alterne  s , ovales , aiguës , grandes , coriaces , gla- 
bres , à nervures  alternes.  Les  ëpis  font  droits  , 
folitaites  , un  peu  plus  courts  c|ue  les  feuilles , 
munis  d'une  l'pathe  allei  grande  8c  lancéolée.  L e 
llyle  el!  Clés- court , le  ILigmate  à trois  divifions  ré- 
fléchies. 

On  rencontre  eette  efpèce  dans  les  forêts  de 
Hualfa-Huaffi  au  Pétou , fut  le  bord  des  fleuves. 

46.  PoiVPIER  gtêle.  PifirgracHe. 

Pifcr  follit  «veto  - Unceelalit  , acutis  , nigofii  ; 
fpUU  grdcUiiuj,  tniUs.  Huit.  Sc  Pav.  l-'Iot.  petuv. 
vol.  I.  pag.  55.  tab.  jp.  fig.  B. 

AtbrtlTeau  de  huit  d dix  pieds , dont  les  tiges 
font  ftriées  , les  jeunes  rameaux  on  peu  velus , Us 
feuilles  ovales  , lancéolées,  aiguës,  inégalés  i leur 
bafe , terminées  à leur  fommet  par  une  pointe 
obli<;ue,  un  peu  rudes  en  deflus  , pubefeentes  en 
delTous  , â nervures  alternes.  I.ei  épis  font  fllifor- 
mes,  de  la  longueur  des  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Cu- 
chcro  au  Pérou.  Ta 

47.  Poivrier  dichotome.  Pipir  dkkotomam. 

Piper  foliis  oilergo- ianceolaiis , venis  alunis  ; 
fpicis  tylindruii  , jotio  brtvioribus.  Huit.  & Pav. 
flor.  petuv.  le.  60.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , de  quinze  à dix  - huit 
pieds  de  hauteur , articulées . noueufes,  à rameaux 
dichotomes,  garnis  de  feuilles  alternes  , pêtiolées, 
oblongufs  , lancéolées , aiguës , à veinules  alter- 
Dès.  Les  épis  font  folicaires  , cylindiiques  , plus 
courts  que  les  feuilles , pendans  à l'époqae  de  la 
matuiité. 

Cette  plante  ernit  au  Pérou , dans  les  forêts  de 
Chincao.  Ta  Elle  fleurit  en  été.  Les  feuilles  ont 
une  odeur  8f  une  faveur  acomatit^ue  très -agréa- 
ble , Sc  font  favorables  à la  digeflion. 

48.  Poivrier  lancéolé.  Piper lanceolatum. 

Piper  foliis  lancec/atis  , acutis  ; fpicis  hrevibus  , 
ereHis  ,{senis  alienls).  Ruiz.  & Paï.  Flor.  peruv. 
vol.  1.  pjg.  36.  tab.  61.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  glabres  , hautes  de  huit  à dix- 
pieds  y Tes  rameaux  garnis  de  feuilles  étroites,  lan- 
céolées, aiguës  , un  peu  obliques  à leur  bafe , très- 
tétrécies  i leur  fommet , couvertes  de  points  bruns 
i lents  deux  faces , marquées  de  netsures  foibles, 
atieines  , courtes  , écartées.  Les  épis  font  droits , 
cylindriques , une  fois  plus  courts  que  les  feuilles. 

Cette  pbnte  croît  au  Pérou , dans  les  forêts  de 
Chaca-Fluadi.  Ta 
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49.  Poivrier  ailé.  Pi>re 

PiptrfoHislanciolaiis,ipuiaquenavi'jus,  (altcrnis)  } 
caulc  atato  ; fpicis  fubutatis* 

Pcpcromiaalata.^an.  ScPav.Fior. peruv.  vol.  I. 
pag.  51.  tab.  48.  fig.  B. 

Plante  haute  d'un  pied , dont  les  racines  font  fl- 
breufes,  fafciculéesi  les  tiges  droites , flexueufes, 
ailées,  purpurines  à leurs  articulations,  garnies  de 
feuilles  alternes,  pétiolées,  ttès-entières , lancéo- 
lées , i cinq  nervures  alternes.  Les  épis  font , les 
uns  axillaires  8c  folitaires,  d'autres  géminés  8c  ter- 
nùnaux,  fubulés , courbés  à l'époque  de  la  ma- 
luriré. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  , à.  Pezuzo  au 
Pérou.  Elle  fleurit  dans  l'été. 

yo.  Poivrier  pourpre.  Piper purpureum. 

Piper  faiiis  matis , ( ahernis  ) , acuminatis  , s e- 
nofsp  fpicis  Iaxis  , dependerttibas. 

Peptromia  purpurca.  Ruiz.  &:  Pav.  Flor.  petuv. 
vol.  i.pag.  ji.  tab.  49.  fig. B. 

Ses  tiges  font  tiexueufes  , Amples  inférieure- 
ment , rainiflces  à leur  partie  fupétieure , droites  , 
cylindriques,  à rameaux  ouvertsy  garnies  dé  feuilles 
alternes,  pétiolées.  purpurines  en  de  flous,  à vein^  s 
alternes,  pourpres  en  deflus.  Les  épis  font  axillaires 
8c  terrninaui,  folitaires  , lâches,  pendans,  trots 
fois  plus  longs  que  les  feuilles. 

On  rencontre  cette  plante  dans  ks  lieux  pier- 
reux 8c  ombragés  fur  les  montagnes  de  Chincao  , 
au  Pérou  , où  elle  fleuiii  dans  1 été. 

51.  Poivrier  pileux.  Piper pilofim. 

Piper  foliis  oblotgolanceolatis  , acutis  , baf  int- 
gualtbusp  fpicis  axiüaribus  fflitarits, 

Peperomia  pilofa.  Ruiz.  8c  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  5 Z.  tab.  yo.  fig.  A. 

Plante  d'un  pied  8c  demi  , dont  les  tiges  font 
droites  , flexueufes  , prefque  Amples  , garnies  de 
feuilles  alternes  , pétiolées  , inégales  à leur  bafe  , 
étroites,  oblongues,  lancéolées,  prefqu’en  coeur 
à leur  bafe  , .aciiminées  , poncTuées  en  delfous  , 
pileufes  en  deflus  !c  â leurs  bords.  Les  épis  fonc 
axillaires  , folitaires , droits  , filiformes , prefque 
de  la  longueur  des  feuilles. 

Cette  plante  croît  à Pozuzo  au  Pérou , dans  les 
lieux  ombragés  des  forêts.  Elle  fleurie  vers  U fin 
de  l'été. 

yi.  Poivrier  à trois  nervures.  Piper  trinerve. 

Piper  foliis  ovalibas  , acutis  , trinervihus  ( alter~ 
ttis  ) ; fpicis  axillaribus  , fglicariis  p terminalsbus 
Unis , ereâis  , lenuibus. 
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Pefertmiu  iriittrvlt.  Raiï.  & Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  tab.  50.  fig.  B. 

Cette  plante  a fies  racines  nmeufes  , des  tiges 
hautes  d'un  pied,  tvlmdrii^-.es,  à peine  rameutes , 
ladicantesàlcurpariieinlericure,  garnies  de  feuilles 
altern  $,  petioléi  s , avales  , aigues  à leurs  deux 
cxtréiimés , marque  s d ’ trois  nervures  fie  un  peu 
v<  il  ées  I.es  épis  Tant  Sliformes  . environ  quatre 
fois  plus  longs  que  les  f..uilles,  droits.  Us  uns 
anl  aires  fie  loticaircs  , les  autres  terminaux  & gé- 
minés. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  , dans  les  lienx  om- 
bragés, furlesmoiiugnet  deChiucao.  ElleBeurit 
en  été. 

fj.  Poivrier,  à feuilles  obtufes.  Piptr  otmjl- 
fotium.  Linn. 

Piper  fo/iù  oiovdiis , enerviis  , fuUameJii.  Lam. 
Illaftt.  Gener.  pag.  81.  n°.  }77. 

Piper  (obtufifolium)  ,/e/tVa  ohovaiis  , tnervüt. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  — Mill.  Diéi. 
n”.  I. 

Saurunu  humilii , folio  earnofo  j/uinirunéa.  Plum. 
Amér.  j?.  tab.  70. 

A.  Piper  ( clufixfolium  ) , fotiis  oiovoilt , oJnt- 
jKr,  venefij  i fpicâ  folitorii,  lermiitali.  Wllld.  Spec. 
Plant,  vol.  i.pag.  159.0*.  4.  — Jacq.  Colleéf.  }. 
pag.  109.  — le.  rar.  vol.  1. 

Cette  plante  pouffe  de  Tes  racines  des  tiges 
épaillês , charnues  , d’environ  un  pied  de  haut  , 
rameufes , garnies  de  feuilles  alternes , épailTes , 
fucculenies , ovales . obtufes , rétrécies  à leur  bafe, 
longuet  d'environ  deux  pouces , fur  un  de  large , à 
nervures  peu  apparences,  munies  de  quelques  points 
iranfpatens  lorfqu’on  les  examine  au  loleil  1 les 
pétioles  font  courts  8e  charnus. 

Lesépis  font  terminaux , prefoue  folitaires , rrès- 
droits, pédoncules,  étroits,  cvtindriqurs,  obtus , 
longs  de  deux  d trois  pouces  , de  la  gtolfeur  d'un 
tuyau  de  plume  d'oie. 

On  rencontre  cette  plante  dans  I* .Entérique  mé- 
ridionale. là  ( K.f.inherh.him.) 

La  plante  A , que  Jacqiiin  a décrite  fous  le  nom 
de  pipir  cliifiefoUum , ne  nous  a paiu  que  peu  diffé- 
rente de  celle-ci.  Ses  feuilles  font  plus  amples,  à 
pétioles  plus  courts  ou  prefqaefçflilcs,de  couleur 
lofe  i leurs  bords  ; les  nervures  font  un  peu  plus 
apparentes. 

Une  autre  efpèce  a été  de'crite  par  le  même  au- 
teur , fous  la  dénomination  de  piper  otiu/îfolium. 
Comme  elle  ell  differente  de  celle  de  Linné , que 
nous  venons  de  mertionner  , nous  parlerons  de 
celte  de  Jacquin  à l'anicle  du  piper poriolatoUct. 


jq.  PotvMER  à feuilles  de  nutr.maliiit.  Pi^er 
Hommolarium,  Latn. 

Piper  foliis  iotqualirer  otiicoUlis  , fuifijjîiiiui  , 
ahernis  , crelris  coule  jit  fonri  , punit jio , upente. 
Lam.  lilullr.  Gener.  pag,  fia.  n°.  585. 

Cene  efpèce  telfemble  tellement,  par  fês  feuilles , 
d la  nummulaire  ( hjimochia  nummulorio  Linn.), 
qu'on,  poutioit  y être  trompé  .ru  preniter  afpeâ. 

Scs  tiges  font  grêles  .rampantes, ponSuées,  di- 
virées  en  rameaux  alternes  , filitormes , garnis  de 
petites  racines  dans  toute  leur  longueur , fie  munis 
de  feuilles  très-rappiochées , prefque  felfiles , ar- 
rondies ou  irrégulièrement  otbiculées,  alternes  , 
fans  nervures  apparentes. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commet  Ton  dan* 
l'île  Maurice.  ( y.f.  aifquefior.  i»  herb.  Lam.) 

ff.  Poivrier  à feuilles  rondes.  Piptr  roiuniî- 
folium.  Lam. 

Piper  foliis  eriiculaiis , como/is  , petiolans  , foll- 
tariis  ; coule  fliformi , repente.  Lam.  lltultr.  Gener. 
pag.  81.  n°.  384. 

Saururus  repens , folio  oriicalari^  nummulorie  focie, 
Plum.  Amér.  5 a.  tab.  £9. 

Saururus  minimus  , repens  , foliis  orhiculatls  , n*- 
mentious.  Brown.  Jam.  aoj.  n“.  6. 

Piper  fotiis  oriiculatis  , folitariis  , camojls,  Jacq. 
Obfeiv.  I.  pag.  17. 

Piper  ( rotundifolium)  , herhaceam  , foliis  fuh- 
rotundis , plonis  ^ cornojis  ; coule  filiformi  ^ repente, 
Swartz.  Obfarv.  ao. 

Piper  tongum  , minimum  , herhaeeum  , feundens  , 
rotmtdi folium.  Sloan.  Jam. 45.  llil).  1.  pag.  137. 

A.  Viper  ( nummularifolium  ),  herioceum , foliis 
orSicutocis  , convexo  - concovîs  coule  filiforme  , re- 
penie,  radicante.  Swartz.  Prodt.  lé.  8c  Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  7a. 

Cette  efpèce  diSère  du  piper  nummulorium  que  , 
nous  avons  décrit  plus  haut,  par  fes feuilles pétir>- 
lées  , plus  écaiiées,  moins  grandes,  parfaitement 
orbiculairea. 

Ses  tiges  font  g-ê'es,  foibles,  rampantes,  très- 
glabres  .tendres  , ramifiées , prodsiifantdans  toute 
leur  longueur  ife  |>eticcs  racines  courtes,  oppofees 
aux  feuides.  Celles  ci  font  alternes,  )>ttitt s .char- 
nues, un  peu  épaiflts  , fans  n-,tvures  apparentes. 
Les  pétioles  ont  à peu  près  la  moitié  de  la  longueur 
des'feuilles. 

Les  épis  font  lîmples  .folitaires , Terminaux , mé- 
diocrement ptdonculés , en  forme  de  maflue  alon- 
gée  , fie  garnis  de  fleuis  fort  petites , trts-fc  iiéts. 

I La  variété  , dont  Svaiu  fait  une  efpèce,  ne 
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[■arnît  pas  différer  fuffifamment  de  celle  - ci  pmir 
en  être  réparée.  Ses  tiges  font  plus  grêles  ^ & les 
l'euilles  charnues  & concaves. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'incérieur  de  la 
Jamaïque.  O 

Poivrier,  à feuilles  en  coeur.  Pipe-  cordi- 
fiiliutr..  Stkarrz. 

Piptr  frliij  oin'erit  cordjlis  , pUncr-:etn  txit , car- 
nofii  i eaulc  repente.  Svartz.  Prodr.  pag.  i6.  & Flor. 
Ind.  occid.  vol.  I.  pag.  71. 

Plante  herbacée  , dont  les  racines  blanches  Je 
capillaires  pouffent  des  tiges  filiformes,  rampantes 
& grimpantes,  cylindriques  , divatiquées  , radi- 
cantes , garnies  de  feuilles  alternes  , pétiolécs  , en 
coeur  tenverfé,  glabres , charnues , portées  fur  des 
pétioles  réfléchis  , affez  longs.  Ses  épis  font  fili- 
formes, folitaires , longs  d'un  pouce,  oppoffs  aux 
feuilles,  compofés  de  fleurs  blanchâtres  très  - pe- 
tites. 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  font  âcres  : 
la  fonnede  fes  feuilles,  en  ovale  renverfé  , la  dif- 
tinguent  de  fes  congénères.  Elle  croît  dans  les  an- 
ciennes forêts  de  la  Jamaïque,  furies  vieux  arbres 
en  décompofition.  ( CaraS.  ex  Swarti-  ) 

fj.  Poivrier  tranfparent.  Piper  pellucidam. 

Piper  foliis  eordatis  , petiolatis , altemis  ,*  caule 
tenerrimo  , pellncido.  Lam.  llluffr.  Gener.  pag.  81. 
n°.  }8j. 

Piperfotiis  eordatis^  eauleproeumiente.  Hort.  Cliff. 
6 .tab.  4.  — Roy.  Lugd.  Bat.  8. 

Piper  foliis  eordatis,  petiolatis;  caule  herkaceo.  Jacq. 
Obferv.  I . pag.  1 6.  — Kniph.  Oiig.  Cent.  10.  n°.  70. 
^ Mill.  Diû.  n».  a. 

Saururus  minor  ,proeum!tens  , iolryiis;  folio  craffo, 
eoriaio.  Plum.  Amér.  J4.  tab.  7a. 

C'eff  une  plante  fort  tendre  dans  toutes  fes  par- 
ties, dont  les  tiges  font  foibles,  rampantes,  tranf- 
parentes , glabres  , garnies  de  feuilles  de  grandeur 
très-inégale  , alternes  , pétiolécs  , en  forme  de 
coeur , les  unes  d’une  largeur  remarquable,  d'auues 
plus  alongées , aigues  ou  obtufes  , tranfparentes  , 
d'un  vert- clair  , glabres  , marquées  de  cinq  ner- 
vures fines , qui  partent  toutes  de  la  bafe  , 8t  font 
médioctement  ramifiées. 

Les  épis  fontaxillairesou  terminaux , filiformes, 
garnisdcfleursexirêmement  petites,  un  peu  écar- 
tées ! les  fruits  font  â peine  de  la  groffeuc  de  la  tête 
d'une  petite  épingle. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  pays  chauds  de 
l’Amérique.  O ( y.f.  ï"  Aéré.  Lam.  ) 

’fS.  Poivrier  i feuilles  en  coin.  Piper  cutui- 
/j/iam.  Jacq.  Cuilcél.  vol.  4.  St  le.  tai.  vol.  2. 
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Piper  foliis  fefiUius  , altemis , o'rovato  - cimtifor- 
mihus  , jùSernarginaiis  ; fpicis  fubfimplitibus  , eermi- 
nalibus  ; caule  fubrepentc,  , 

Peperomia  (emarginata)  , foliis  obovatis  , emar- 
giraiis  ,aveaiis ; peduncutisfureaiis , bifpicatis.  Ruiz. 
âc.Pav.  Flor.  peruv.  vol.  1.  pag.  jj.  tab.  49.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  épalffts,  charnues,  cylindriques, 
en  partie  couchées  { elles  fedivifent  en  rameaux  rc- 
dreffés  , garnis  de  feuilles  alternes  , aflez  grandes  , 
charnues , feffiles , en  forme  de  coin , rétrécies  en 
pétiole  à leur  bafe  , obtufes  , & quelquefois  an  peu 
échancrées  à leur  fommet,  marquées  de  ntrvuies 
fines  , latérales  , un  peu  nmeutep.  Les  épis  font 
terminaux  , fimples  ou  quelquefois  au  nombre  de 
deux,  pédicules,  grêles,  alongés,  fupportés  par 
un  pédoncule  commun. 

Cette  plante  croît  en  .Amérique.  Q 

jp.  Poivrier  délicat.  Pv’crwnt//«m.  Swartz. 

P iper  foliis  dijlickis  , ovatis,  aveaiis , rnarÿine  ei- 
liatis  ; fpieâ  ajUndente  ; caule  Jirnpliei , decumbenit . 
S»<attz.Ptodr.  p.  16.  & Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.p.fff. 

C’eft  une  plante  délicate  , fort  petite,  dont  les  * 
racines  filamenteufes  pouffent  quelques  tiges  her- 
bacées , i peine  rameufes , longues  de  trois  à fix 
pouces , rampantes  , géniculées  , un  peu  velues 
& ftriées  , garnies  de  feuilles  alternes , prefque 
feffiles , ovales,  arrondies  à leur  bafe,  un  peu  ré- 
trécies & obtufes  à leur  fommet , fans  nervures 
fenlibles  i un  peu  ciliées  vers  leurs  bords  , glabres, 
d'un  vert  pâle,  médiocrement fucculentes. 

Les  épis  font  fimples,  terminaux  , filiformes  , 
garnis  de  fleurs  très-petites.  Les  baies  font  â peine 
de  la  groffeur  de  la  tête  d’une  petite  épingle  , noi- 
râtres fie  pédiculées. 

Cette  plante  croit  dans  la  Jamaïque.  O (y.  f. 
in  hrrb.  Lam.  ) 

60.  Poivrier  hifpide.  Piper kifpidulum.Svittz. 

Piper  foliis  fubrvtuadis , petiolatis  , tenuijprr.is  ,yl- 
perne  hirtis  ; caule  ereiliufculo.  Swartz.  Prodr.  p.  I J . 
le.  tab.  4.  & Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  6}. 

Plante  petite,  herbacée,  d’un  vert  gai,  dont 
les  racines  font  capillaires,  blanchâtres)  les  tiges 
diffufes,  un  peu  redreffées  I tranfparentes,  glabres, 
flriées,  tentirts,  fucculentes , longues  de  deux  à 
trois  pouces,  divifées  en  rameaux  diffus,  oppofés 
aux  feuilles.  Celles-ci  font  alternes  , pétiolées, 
tendres  , un  peu  arrondies , échancrées  à leur  bafe. 
vertes  en  deffus  & munies  de  quelques  poils  longs 
& droits  , très -glabres  8c  ponâuées  en  deffous, 
plus  longues  que  leur  pétiole. 

Les  épis  font  petits  , folitaires  , oppofés  aux 
feuilles  , compofiK  de  fleurs  diflantes  , très  - pe- 
i tit«s , munies  d'écailles  à peine  fenfibles  â la  bafe 
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de  l’ovaire  : les  anthères  font  prefque  feflîles,  blan- 
châtres , arrondies  s l'ovaire  hifpide  & oblong  i 
U Üyie  court,  épais,  terminé  par  un  ftigmate 
fimple,  obtus.  Le  fruit  eft  une  baie  extrêmement 
petite , Doiiâtre,  velue,  (furuti.  « 5tvvrt{.  ) 

Cette  plante  a une  faveur  amère.  Elle  croît  aux 
lieux  humides, dans  les  forêts,  fut  les  hautes  mon- 
tagnes de  1a  Jamaïque.  O 

6i.  Poivrier  rampant.  Piper ferpens.  Svartz. 

Piper  fotiii  fubn>tunJo'acutis  , plants  , dif^otori- 
itis I caule  tepenie.  Swartz.  Prodr.  pag.  l6.  8c  Flot. 
Ind.  occid.  vol.  I.  pag.  69. 

Plante  herbacée,  à tiges  rampantes, filiformes, 
glabres,  anguleufes,  garnies  dans  route  leur  lon- 
gueur & à l’infertion  des  feuilles,  de  racines  cour- 
tes 8t  capillaires,  munies  de  feuilles  alternes , pe- 
tiolées,  prefque  arrondies,  ébrgies,  un  peu  ai- 
guës, d’un  demi-pouce  de  large  , planes,  fuccu- 
lentes,  glabres,  plus  pâles  en  deflbus,  fupportees 
par  des  pétioles  courts. 

Les  épis  font  droits,  pédoncules,  axillaires, 
folitaires  , longs  d'un  demi  - pouce  , chargés  de 
fleurs  très-petites , féparées  par  des  écailles  i l’o- 
vaire eft  aigu,  furmonté  de  trois  ftigmates  i les 
fruits  feifiles,  ovales,  aigus,  extrêmement  petits. 

Cette  efpèce  fe  dlflingue  du  Piper  rotundifolium 
par  les  feuilles  plutôt  ovales  qu’orbiculaires , par 
fes  tiges  plus  épailTes,  plus  (impies.  F.lle  croît  à 
la  Jamaïque,  dans  les  forêts,  parmi  les  moulïes. 
( CaraS.  ex  5«>arr{.  ) 

Cl.  Poivrier  flrié.  Piper  firiatum. 

Piper  fotiis  nblongo-etvaiis  , acutis  y utrinque  pu- 
bejeentibus  ,*  fp-icis  compojitis , termiiutlibus. 

Peperomia  fl'iatet.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  ji.  tab.  fi.  fig.  B. 

Ses  tiges  font  ttès-fimples , droites  , flriées  , 
hautes  d’un  pied,  cylindriques,  géniculées,  radi- 
calités, garnies  de  feuilles  alternes,  péiiolées, 
pubefcenies  à leurs  deux  faces , ovales , oblon- 
gues  , acuminées , veinées , chargée.s  de  points 
tranfparens,  fupportées  par  des  pétioles  (Inès  en 
delTous,  canaliculés  en  iieirus,  tachetés  de  points 
pourprés,  ainfi  que  les  pédoncules.  Les  épis  font 
droits,  alongés,  filiformes,  terminaux  , au  nom- 
bre rie  quatre  ou  cinq. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Cu- 
chero,  au  Pérou.  Elle  fleurit  â la  fin  de  l'été. 

6j.  Poivrier  grimpant.  Piper fcantUns. 

Piper  fttliis  eordato-fubrotundis  ; eault  feandenti , 
rrptntei  fpieis  axitlaribui , folitariis. 

Bpiaitiqiu.  Tonte  V, 


Peperomia  feandens.  Ruiz  îc  Pav.  Flor.  petuv. 
vol.  i.  pag.  )).  tab.  ft.  fig.  B. 

Plante  herbacée,  grimpante  ou  rampante,  fili- 
forme, cylindrique,  flexueufe  & géniculee,  dont 
les  rameaux  font  garnis  de  feuilles  alternes  , 
tiolées , en  cœur  , prefque  rondes , charnues , ai- 
gues. Les  épis  font  folitaires,  axillaires  Scfubulés, 
grêles , un  peu  plus  longs  que  les  feuilles. 

On  la  rencontre  au  Pérou , dans  les  forêts  de 
Chinca. 

04.  Poivrier  à feuilles  planes.  Piper  plani- 
fotium. 

Piper  foliis  obovatisy  aeuminaeis ; fpicâ  jiliformi  y 
aeutà. 

Peperomia  acuminata.  Ruiz  & Pav.  Flot.  petUV. 
vol.  1.  pag.  )i.  tab.  )t.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'un  pied , cylin- 
driques , géniculées,  garnies  de  feuilles  alternes  , 
pr tiolées,  planes,  en  ovale  renverfé,  acuminées, 
charnues , fupportées  par  des  pétioles  ailés  Sc 
courts.  L’épi  e(l  folitaire,  droit,  terminal,  aigu, 
filiforme. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  Pillao 
au  Pérou , où  elle  fleurit  dans  l’automne  & le 
printems. 

6f.  Poivrier  â tigebalTe.  Piper humile.  Mill. 

Piper  foliis  laneeolaiis , nervofis  , rigidis , fefili- 

btts.  Mili.  Dia.  n».  4- 

Piper  longum  , homile  y frnSu  i fummilate  eaulis 
piodeunte.  Sloan.  Catal.  Jam.  45, 

Ses  tiges  font  grêles , fouvent  traînantes , 8c 
poulTcnt  des  racines  de  chacun  de  leurs  nœuds. 
Elles  fe  divifent  en  branches  garnies  de  feuilles 
roides , felTiles  , alternes  , lancéolées  , de  cinq 
pouces  de  long  fut  deux  de  large , terminées  en 
pointe  aux  deux  exttémités , marquées  d’une  forte 
côte  dans  leur  milieu  , qui  fe  divife  en  nervures 
latérales  8c  alternes.  Les  épis  font  grêles,  ptefque 
terminaux  8c  longs  de  cinq  pouces. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  8c  aux  îles 
Batbades.  ( CaraS.  ex  Mill.  ) 

66.  Poivrier  à feuilles  en  éculTon.  Piper  feu- 
ielUfotiLm. 

Piper  radice  tuberofâ  ; foliis  peltaiis , fculelUfor- 
mibos,  nervofts;  feapo  ertSo. 

Peperomia  feotelltfolia.  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  perUv. 
vol.  i.  pag.  19.  tab.  44.  fig.  B. 

Ses  racines  font  arrondies , tubcrculeufesj  il  en 
fort  des  feuilles  longuement  pétiolées , ovales  , 
concaves,  peltêei,en  éculTon,  glabres,  ponâuées 
Ooo 
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en  dé{fu$ , purpurines  en  delTous.  Les  hampes  fonc 
filiformes , droites,  renflées  à leur  partie  fupé- 
ricure , terminées  par  un  épi.cylindtique,  alongé , 
à fleurs  diftantes , environnées  d'écailles  ovales  , 
concaves , charnues. 

Cette  plante  croit  fur  les  coteaux  au  Pérou  , 
dans  les  vnvitoas  d'Atiquipa. 

67.  Poivrier  à feuilles  florifères.  Pi/er  foUi- 
forum. 

Piper  fotih  umie/laiit , eordaùs  , tafi  floriferù  ; 
fpieie  mggregath , JlexLo/U. 

Peperomia  folilfiora.  Ruia.&  Pav.  vol.  I . pag.  }0. 
tab.  4j.  fig.  C. 

Cette  plante  eft  très-remarquable  par  la  difpo- 
fiiion  de  fes  fleurs  i la  baie  des  feuilles. 

Ses  tiges  font  Amples , droites , martjuées  de 
lignes  purpurines , hautes  d'un  demi-pied.  Les 
feuilles  font  réunies  en  un  feul  vetticille  à la  par- 
tie fupérieure  des  tiges.  Elles  font  pétiolées , très- 
entières,  ovales,  aiguës,  échanctées  en  coeur  d 
leur  bafe  , inégales , au  nombre  de  huit  à dix.  Les 
fleurs,  inférées  à la  partie  fupérieure  du  pétiole, 
forment  de  petits  épis  inégaux,  fleiueux,  qui 
s'écartent  en  rayons  divergent.  Le  fruit  efl  un 
drupe  pédiculé,  furmonté  d’un  flyle  aigu. 

On  trouve  ceire  plante  dans  les  forêts , fur  les 
montagnes  de  Chinca  au  Pérou , oû  elle  fleurit 
i la  fin  de  l'été. 

68.  Poivrier  d feuilles  inégales.  Piper  intqaa- 
Ufotium. 

Piper  faliis  veriieillaiie  , oiovatie  ; foriiue  mofo- 
riiuj  ,-  fpicis  terminaiibiu  , inequalibui , fubquaternis, 

Peperomia  inequalifolia,  Ruiz  Pav.  Flor. 
peruv.  vol.  I.  tab.  46.  fig.  .A. 

Ses  racines  font  blanchâtres  & fibreufes  $ fes 
liges  droites , hautes  d’environ  un  pied,  radican- 
tes  lorfqu'elles  font  couchées,  garnies  de  feuilles 
verticillées,  au  nombre  de  quatredfiitrefléchies, 
prefque  fefliles , convexes  en  deflbus , quelquefois 
un  peu  échancrees  a leur  fomrnet , très-glabres , 
en  ovale  renverfé  , grolTes,  les  fupérieures  beau- 
coup plus  petites.  Les  épis  font  longs,  fubulés , 
terminaux , inégaux , au  nombre  de  deux  d cinq. 

Cette  plante  eft  très-commune  dans  les  envi- 
rons de  Lima,  dans  les  lieux  pierteux  & fur  les 
arbresen  décompefitioo.Elle  fleurit  prefque  toute 
l'année. 

69.  Poivrier  d feuilles  rhombo'ides.  Piper 

rkomheum. 

Piper  fulih  quatemie , otlongo-rhombeis  ; fpieit 
ttneinaieiia , foliiariiu 
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Peperomia  riomiea.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  )i.  tab.  46.  fig.  B. 

Ses  racines  font  fibreufes  8c  fafciculéesi  fes  ti- 
ges dichotomes,  géniculées,  fouvent  couchées  & 
radicantes  , garnies  de  feuilles  quaternées,d  peine 
pétiolées  , oblongues  , prefque  ihomboidales  , 
charnues,  pourprées,  fans  nervures  apparentes. 
L'épi  eft  terminal , folitaire , de  couleur  pourpre. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Bilbao  au 
Pérou. 

70»  Poivrier  d feuilles  concaves.  Piper  con- 
cava. 

Piper  foliis  oppojùit  venicillatifque  , crvjliiat  . 
fuiiùr  eonvexis  ^ quinque  etervibui } fpieis  folitariis  , 
quinqae  nerviiut.  Ruiz. 

Peperomia  concava.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  ;i.  tab.  46.  fig.  C. 

D'un  faifeeau  de  racines  fibreufes  s'élèvenr  ptu- 
fieurs  tiges  bifutquées  , cylindriques , marquées 
de  lignes  purpurines  & garnies  de  feuilles  oppofées 
ou  quatemées,  aflez  grandes,  ovales  , convrxes 
en  deftus,  concaves  en  deflbus,  deinq  nervures 
longitudinales  8c  purpurines.  Les  épis  ^nt  cylin- 
driques, terminaux,  plufieuts  enfemble,  de  cou- 
leur purpurine. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Chinca  .au 
Pérou.  Elle  fleurit  dans  le  courant  de  l'été. 

71.  Poivrier  létragone.  Piper  tetragonam. 

Piper  foliis  oilongis , quinque  nervihus  , acuiis 
fpieis  terminalibus , geminii , longijjimis. 

Peperomia  tet'agona.  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  jl.  tab.  47.  fig.  A. 

Ses  tiges  font  téiragones,  purpurines,  radi- 
cantes , por.éluées,  hautes  d'un  pied  , garnies  de 
feuilles  oppofees,  médiocrement  pétiolces , ova- 
les , oblongues,,  d cinq  nervures  longitudinales  , 
coriaces,  aiguës  d leurs  deux  extrémités,  réflé- 
chies d leurs  bords.  Les  épis  font  terminaux,  fili- 
formes , pendant,  longs  d'un  pied. 

Cette  plante  croit  au  Pérou , dans  les  forêts  de 
Chinca. 

71.  Poivrier  d fleurs  unilatérales.  Piper  fi- 
eundum. 

Piper  foliis  cordato-fahrotundis  ; fioribus  panieu- 
latis-fecuadis, 

Peperomia  feruada.  Ruiz  8c  Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  JO.  tab.4j.  fig.  A. 

Scs  racines  font  fibreufes } fes  tiges  fimples  , 
velues  , hautes  d'un  pied  , prefque  nues  à leur 
partie  t^upéiicure;  les  feuilles  grandes,  longim- 
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ment  pétiol^et , en  cœur , un  peu  arrondies , lé- 
gèrement ondulées,  luifantes  en  delTus,  blanchâ- 
tres & veinées  en  dellous.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  une  gnppe  terminale,  paniculée,  compo- 
fée  d’épis  alternes,  réfléchis,  filiformes,  tournés 
du  même  côté. 

Cerre  plante  croît  au  Pérou , fur  les  montagnes 
de  Pillao , où  elle  fleutit  en  automne. 

7}.  Poivrier  â racines  globuleafes.  Pipirgio- 
tofum. 

Piper  radia  tuherafà  ; fatiia  peltaiis,  orkiculatis, 
aventij  arahUicatis  ; Jiapa  laxa, 

Peperotiia  umtitieata.  Ruiz  & Pav.  Flor.  perUV. 
vol.  I . pag.  )0.  tab.  45.  fig.  B. 

Ceft  une  petite  plante  dont  les  racines  font 
globuleufes, charnues,  jaunâtres;  fes  feuilles  font 
orbiculaires,  un  peu  ovales,  très-entières,  om- 
biliquées, luifantes,  très-glabres,  pâles  en  def- 
foiis  , toutes  radicales  , portées  fur  de  longs  pé- 
tioles. La  hampe  ell  filifotme , terminée  par  un 
évi  court,  filiforme,  â fleurs  lâches,  fort  petites, 
difiantes,  pédiculées. 

Elle  croit  fur  les  montagnes , dans  les  environs 
de  Litna. 

74.  Poivrier  elliptique.  Piper  eltipticum.  Lam. 

Piper  foiiis  oppojûis , ovato-fairotaniit , petioU- 
tit  , enerviir  ; fpicis  lerm-nalirur  (jilifoimiius). 
Lam.  III.  Gen.  pag.  8j.  n°,  J87. 

C’eft  en  petit  prefquc  la  même  plante  que  le 
piper  poriu/acoides.  Ses  tiges  font  grêles , charnues, 
divifées  en  rameaux  alternes , garnis  de  feuilles 
oppofées , pétiolées , fort  petites , longues  de  trois 
â quare  lignes,  les  unes  prefque  elliptiques , les 
a itret  ovales  ou  prefque  rondes,  grofles,  épailTes, 
fans  nervures  apparentes,  portées  furdes pétioles 
étroits,  au  moins  de  moitié  aulfi  longs  que  les 
feuilles.  Les  épis  font  Amples , terminaux,  filifor- 
mes, longs  au  moins  d’un  pouce  & demi, médio- 
crement pédonculés. 

Cette  plante  a été  recueillie  â l’Ile-de-Frinse, 
par  Commerfon.  in  kerb.  Lam.  ) 

7f.  Poivrier  â feuilles  de  pourpier.  Piper 
porudacoides,  Lam. 

Piper  foiiis  oppoptis  , ovaiis  , oiiaps  , enerviis  , 
uuinquè  levibus  ,-  fpiùs  axittaribus  0 terminalibuSt 
Lam.  111.  Gener.  pag.  81.  n®.  579. 

Piper  obtuffolium.  Jacq.  Collefl.  I.  8c  Icon.  rar, 
vol.  I. 

Cette  plante,  très-Yoifine  du  piper  po/yflaMon , 
a des  tiges  tendres,  charnues,  droites  ou  cou- 
chées , munies  de  feuilles  approchantes  de  celles 
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du  pourpier,  oppofées,  ovales,  obtufes,  pétiu* 
lées,  pulpeufes,  fucculentes,  très  glabres,  quel- 
quefois un  peu  arrondies  , longues  au  moins  d’un 
pouce,  marquées  de  nervures  â peine  fenfibles, 
dont  trois  principales , très-fines , fe  dirigent  vers 
le  fommet  des  feuilles.  Ses  épis  font  les  uns  axil- 
laires, d’autres  terminaux,  ordinairement  deux  â 
quatre,  réunis  au  même  point  d'infertion , giéles, 
droits , fimpics , médiocrement  pédonculés. 

Cette  plante  , recueillie  par  Commerfon , croît 
dans  tous  les  bois  des  Iles-dt-France  8:  de  Bour- 
bon , fut  les  troncs  d’arbits  abattus  8c  fut  les  ro- 
chers moufleux.  O ( /.  "*  berb.  Lam.  ) 

76. P01VR1ER  â feuillesd’alCne.  Piper aÿînoidcs, 
Lam. 

Piper  foiiis  ovato-oblongis , petioiatis,  oppojicis, 
fubtîis  quinque  nerviis  } caaie  fiiformi  ; fpicis  irevi^ 
bus  J axiilaribus.  Lam.  III.  Gen.  pag.  8a.  n°.  j86. 

Ses  tiges  font  gtéles , filiformes , tendres , her- 
bacées, tadicantes  à leurs  articulations,  garnies 
de  feuilles  petites,  oppofées,  pétiolées,  très  gla- 
bres, ovales,  oblongues,  obtufes,  marquées  de 
cinq  nervures  longitudinales  &'  Amples,  fuppor- 
tées  par  des  pétioles  prefque  aufii  longs  que  les 
feuilles.  Les  épis  font  courts,  un  peu  épais,  axil- 
laires, pédonculés. 

Cette  plante  croît  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. O ( / ">  berb,  Lam.  ) 

77.  Poivrier  â fept  nervures.  Piper  feptem- 
ner\>e. 

Piper  foiiis  ianeeoiaiis  ,feptemnervibus , eO'iaeeis; 
fpicis  fuouiaiis  , foiio  iongioribus. 

Peperomia feptemnervis.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv. 
vol.  I.  pag.  }i.  ub.  47.  fig.  C. 

Ses  racines  font  fibreufes  8c  fafciculées;  il  s’eii 
élève  des  tiges  droites,  penchées,  cylindriques , 
dichotomes,  radicantes,  purpurines  â leurs  arti- 
culations , garnies  de  feuilles  oppofées , quelque- 
fois ternées,  pétiolées,  coriaces,  lancéolées,  ai- 
guës , marquées  de  fept  nervures.  Les  épis  font 
les  uns  axillaires  8c  folitaires , les  autres  termi- 
naux, au  nombre  d’un  â trois,  fubulés,  recourbés. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  rochers,  dans 
les  forêts  de  Pezuio  au  Pérou , oé  elle  fleurit  au 
commencement  de  l’automne. 

78.  Poivrier  â plufieurs  épis.  Piper  poiyjla- 
chion. 

Piper  fbiiis  verticiliatis,  rhombeo-esvatis  , inieger- 
rimis  , petioiatis , trinerviis  , pubefeeniibus,  Aiton. 
Hott.  Kesv.  vol.  I.  pag.  49.  — Lam.llluft.  Gener. 
pag.  Sa.  n*.  ;8o. 

Peperomia  ( pubefeens  ) fbUls  obovatis  , triner- 
vibas,  fabt  'us  pubefeentibits ,-  fpicis  ternis,  inter medii 
O O O ij 
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hneifmi.  Ru  f &c  Pivon.  Flor.  petuv.  vol.  l. 
P->B  S'- 
il c»i(le  entre  cette  cfpèce  S:  le  fiper  portuU- 
toiàts  de  très  - grands  ripports  j cependant  les 
feuilles  . dans  ccllt-ci , étant  veiticillées,  ovales, 
rhomboilês,  à tiois  nervures  pubefeemes,  elle 
ne  peut  être  confondue  avec  li  précédente  , qui 
a ftulement  les  feuilles  oppofées  8c  g'.ibrts.  Pat 
U même  raifon , il  me  paroit  plus  convenable  d y 
rapporter  le  piferoicujijo-ium  de  Jacquin  , cornme 
je  l'ai  f.iit,  quoique  Lainarck  & Willdenow  aient 
été  d'un  avis  conttatre.  Les  épis  font  au  nombre 
de  deux  à quatre , terminaux,  fafciculés,- grêles, 
alonges. 

On  rencontre  cette  plante  à la  Jamaïque.  K 

La  plante  de  Ruix  & Pavon  me  paroit  être  une 
variété  qui  tient  le  milieu  entre  le  piper  portuln- 
coides  Sc  le  piper  po/'fijeliion.  Ses  feuilles  font  op- 
pofées. en  ovale  renverfé,  à trois  nervures,  pu- 
befeemesen  deffous.  Elle  croit  au  Pérou. 

79.  PoiVRitR  à feuilles  de  peteskia.  Piper pe- 
refeiàfotium.  Jatq. 

Piper  foliie  veriicillalit , ternis,  quaumifve , el- 
lipticit , trinerviis  , gtabris  ; fpicâ  eerminati , fetitJ- 
riâi  eaul.  maeuhto.  Wilid.  Sptc.  Plant,  vol.  I. 
pag.  167.  n'.4î.— Jacq.Colleét.  vol.4.pag.  ia6. 
Icon.  tar.  a. 

11  s'élève  d'une  racine  fafciculée  8c  fibreufe  un 
grand  nombre  de  tiges  droites,  épaiffes,  articu- 
lées , tachetées,  divifées  en  rameaux  peu  nom- 
breux , alternes , garnis  de  feuilles  péttolees , ver- 
ticiUaes  , au  nombre  de  trois  ou  quatre  a chaque 

vetticille;  glabres,  elliptiques,  longuesd'un  pouce 

8f  demi  au  plus,  marquées  de  trois  nervures  lon- 
gitudinal.$,  arquées  , réunies  aux  deux  extrémités 
des  feuilles.  Les  épis  font  fimples,  terminaux, 
folitaires , effilés,  longs  de  trois  à quatre  pouces. 

Cette  plante  fe  trouve  en  Amérique,  dans  1 île 
de  Veneiula.  qt 

80.  Poivrier  à tige  filiforme.  Piper  filiforme. 
Svartz. 

Piper  foliis  lineari  ohiongis , ohttifis  fummîs  ver 
tietUotisi  taule  filiformi,  repente  Swittz.  Prodr, 
pag.  16.  Icon.  tab.  j.  8c  Flor.  Ind.  occid.  vol.  1 

pag- 75- 

Ses  tiges  font  herbacées,  filiformes , divif^s  en 
longs  rejets  rampars,  glabres,  tétragones,  ftriés, 
maculés,  d'où  s'élèvent  des  rameaux  courts , af- 
cendans,  filiformes,  garnis  de  feui  les  petites , 
pétiolées , les  inférieures  oppofées , les  tu^rmu- 
res  quaternée*  , oblongues , linéaires  , obtufes , 
glabres . plus  piles  en  deffous  8c  marquées  de  t a- 
éhes  rougeâtres , fupportées  pat  des  pètm  es  ires 
«ouits.  Les  épis  font  dioiw,  terminaux , foluaites 
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de  !a  longueur  des  feuilles  j les  fleurs  font  feparé.^ 
par  de  petites  écailles  pttfque  tondes.  L ovaiie  i It 
oblong,  le  fligmate  velu,  les  baies  oblongues  oc 
fort  petites.  ( Carjâ.  ex  Sworf^.) 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  mouffls  , au 
pied  des  arbres , fur  les  hautes  inonugues  de  la 
Jamaïque. 

81.  Poivrier  orbiculaire.  Piper  oriitulutum. 

Piper  foliis  futfiefiliitts  . fulqttatemis . mini  mis  , 
or^iculaùs  , hirfuiis  ; ctiule  hifpido  radiianU.  t A - y 

Peperomia  (filifoimis)  ve«ic/f/ji/a 

rotando-obovatis  ; fpieis  terminshbits  , oolongts , orf 

vibus.î  Ruil  8c  Pav.  Flor.  pciuv.  vol.  1.  pag.  }i- 
tab.  47.  fig.  B. 

Cette  plante  eft  petite  : elle  s'élève  de  quatre  à 
Cx  pouces  fut  des  tiges  grêles  , hifpides,  herba- 
cées, radicantes  , divifecs  en  rameaux  pteique 
oppofes,  garnis  de  feuilles  vettictilées,  très-pe- 
tites, orbiculaites , ptefque  fefliles,  fouvem  au 
nombre  de  cinq  aux  verticilles  inférieures,  puis 
quatre,  trois,  8c  quelquefois  deux  a lextremit. 

(les  rameaux  , velues  partie uliéicment  a leur  lace 
infétieuie.  Je  n'ai  pas  vu  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  à 1a  Caroline.  ( K ./.  in  heri. 
Lamarck.  ) 

8i.  Poivrier  i feuilles  quaternées.  Piper  qua- 

drifoiium. 

Piper  foliis  quattrais  , cuneiformibus  , fefftlib^. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  4}.  — Lam.  llluflr. 
Gêner,  pag.  8}.  n*.  589. 

Piper  foliis  quatemit  , cuneiformibus  , obovatts  , 
emorginaiis  , jaifejplibus  ,-  coule  ereHo.  Swartx. 
Obfetv.  22. 

Piper  foliis  quotemis.  Plum.  Amer.  tab.  242. 

fig.  }•  ■ 

Cefl  une  plante  baffe , rampante , rameufe , qui 
pouffe  aux  nœuds  de  fes  tiges , des  racines  laté- 
rales, ramifiées,  8c  des  branches  droites  , dicho- 
tomes.  garnies  de  feuilles  quaternées . difpofees 
en  croix,  épaiffes . netvculis , felliles,  rétrécies 
en  pétioles  a leur  bafe  , en  forme  de  coin,  échan- 
crees  à leur  fommet.  Chaque  branche  elt  terminée 
pat  un  épifimple,  foliiaite , droit,  pédonculé  , 
blanchâtre , épais , arrondi , long  d'un  pouce  ; une 
écaille  très-petite  i thaque  fleur  ; deux  hlamens 
très-courts,  termines  pat  des  anthères  globuleu- 
fes.  i deux  loges.  L'ovaire  tfl  ovale . fans  ftyle  j 
le  fligmate  oblique  8c  velu.  (Defcript.  ex  Plum.  (i 
Sivart[.) 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  élevées  Sc 
boifées  de  l'Amérique  méridionale. 

85.  Poivrier  à feuilles  réfléchies.  Piper  re- 
fiexum.  Lion,  f. 
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Piper  fuliis  quaternie  , ovjris  , ohtujîs  , refexis  ; 
cjuU  fuUxîo,  l-iiin.  f.  Suppl,  pag.  <’i.  Lamank. 
Iliuli-  Gener.  pag.  8j.  n".  591- 

Piper  foiiis  qujurnii  , rhom^eis  , carnojts  , np- 
fiexie  patul fque  y eauie  repente.  Svana.  OblctV. 
PîS-  IJ- 

Piper  ( tettaphyllum  ) , foiiis  qnatentit , rfom- 
ieis , /efiiiios  , cornojîs.  l'orU.  Prodr.  t>“.  If. 

Ses  racines  font  longues  & filiformes  : elles 
pouffent  des  tiges  là  h>s,  filiformes,  très-lon- 
gues , rampantes,  glabres , anguleufes , canalitii- 
lées,  divifôes  en  rameaux  long.s  , tétragonss.  nia- 
culès,  noueux,  garnis  de  feuilles  tort  petites, 
toutes  quatemées , à peine  pétioUes . obtufes . 
réàéchits , épaiffts  & luifantes.  Les  épis  font 
courts,  terminaux  Si  folitaires,  femblables,  pour 
le  relie , à ceux  du  piper  quoirifolium.  (Corail,  ex 
Stvum.  ) 

Cette  plante  croit  fur  le  tronc  des  vieux  arbres 
à la  Jam.iïque.  On  Ia  rencontre  aulfi  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance  8c  dans  les  îles  de  la  met  Paci- 
fique. 

84.  Poivrier,  étoilé.  Piper  fellatum.  ' 

Piper  herhaceam  , foiiis  verticillatis  , otlongis  , 
acuminatis  f trinerviis ^ glahris}  route  ereHo.  Svariz. 
Prod.'.  16.  — Jacq.  Colleû.  a.  pag.  ata.  tic  le. 
rat.  a.  — Lam.  Illull.  Gener.  pag.  8a.  n°.  }8a. 

Piper  foiiis  vertieillalit , foiquaternis , ohlongis  , 
ccaminatis  , tr'intrviiSo  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  ié-8.  n”.  49. 

Il  eft  très-douteux  que  cette  efpèce  foit  réelle- 
ment diftinélî  du  piper  blandum.  Elle  en  préfente 
ItS  principaux  caraitères  , 8c  n'offre  de  différence 
que  dans  fes  tiges  partaitement  glabres  , plus 
itoueufes  i fes  feuilles  font  plus  petites,  point  ci- 
liées ni  ponâuées , à pétioles  plus  courts.  Les  épis 
ont  la  même  difpofition. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque. 

8j.  Poivrier  élégant.  Piper  blandum. 

Piper  foiiis  verticilloto  - ternis  , lanceolatis  . rW- 
ntrviis  , vittofulis  ,fuiitts  ad  morgints  nerwfque  ru- 
bentibus.  Lam.  Illullt.  Gener.  pag.  8a.  n°.  q8i. 

Piper  foiiis  ternis  , loneiolstis  , acuminatis  , tri- 
nerviis  jciliatis  ,fuhtuspunSatis.  Willd.  Spec.  Plant. 

vol.  1.  pag.  164.  n“.  a8. 

Piper  (blandum),  foiiis loncioUtit , iniegerrimis , 
fubtrinerviis i fpieis  flifbrmibas ^ereciiufculis ^ axil“ 
laribus  , fôlitariis,  Jacq.  Collctt.  5.  pag.  ail.  8c 
Icon.  rar.  vol.  a. 

Ses  tiges  font  droites  , un  peu  velues , médio- 
crement rameufes  , garnies  de  feuilles  pétiolées  , 
réunies  au  nombre  de  trois  à chaque  veiticille , 


lancéolées , aigues  à leurs  deux  extrémités , ciliées 
è leurs  bords , ponéluées  en  dclfous , marquées  de 
trois  nervures  rougeâtres  , longitudinales , égales 
& prefque  droites. 

Les  épis  font  filiformes,  les  uns  alternes  &:  fo- 
litaires  dans  l'aiffclle  des  feuilles  , les  autres  ter- 
minaux 8c  réunis  crois  ou  quatre  enfemble  , longs 
de  deux  â trois  pouces. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  contrées  de 
r.èmérique  méridionale , dans  les  gorges  des  mon- 
tagnes. X 

86.  Poivrier  à trois  feuilles.  Piper  trifolium. 
Linn. 

Piper  foiiis  ternit,  fubrotundis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  4}.  — Lam.  Illultr.  Gener.  pag.  8j. 
n”.  )88. 

Saururus  kederacius  , triphyllut  ; folio  rotundo. 
Plum.  .4mer.  51.  tab.  68. 

Plante  herbacée  , dont  les  tiges  grêles  font  ra- 
dicantes  â chacune  de  leurs  atticulacions , divifées 
en  rameaux  alternes  qui  offrent  les  mêmes  carac- 
tères , 8c  qui  de  plus  fout  garnis  â chaque  nceud 
de  trois  feuilles  verticillées  , piefque  ftlfiles,  pe- 
tites , arrondies  ou  un  peu  ovales , glabres , mar- 

3uées  de  trois  nervures  longitudinales  , dont  les 
eux  latéiales  font  un  peu  plus  courtes  que  celle 
du  milieu.  Lés  épis  font  terminaux,  longs  de  deux 
pouces  , giêles , cylindriques , obtus  . portés  pat 
des  pédoncules  plus  longs  que  les  f-uides. 

Cette  plante  a été  découverte  dans  l'Amérique 
équinoxiale , où  Plumier  l'a  recueillie. 

87.  Poivrier  verticillé.  Piper  verticiUatum. 

Piper  foiiis  verticillatis  , ovatis  , trinerviis.  Linn. 
Syll.  Plant,  vol.  i.pag.  78.  n“.  ao.  — Lam.  Illullt. 
Gene:.  pag.  8j.  n®.  J90.  — Amoen.  Acad.  J.  pag. 
391. 

Piper  foiiis  verticillatis  , quaternis  , ellipticis,  ob- 
tufis,  trinerviis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  168. 
n".48. 

Saururus  erecïus  , minor  ; foiiis  orbtculatis  , verti. 
cillotis  , tumentibut  { fpieis  terminalibus.  Biovn. 
Jam.  104. 

Ses  tiges  font  grêles,  tendres,  herbacées  ; elles 
fe  divifenten  rameaux  oppofés  8:  même  verticillés, 
un  peupiibefcens , rampans.  garnis  de  feuilles  pe- 
tites, féfliles  ou  prefque  fefliles  , les  inférieures 
verticillées  trois  a trois  , les  fupérieures  quater- 
nées  , liffes  i leurs  deux  faces , ovales  ou  un  peu 
arrondies  , obtufes  , à trois  nervures  longitudi- 
nales , arquées  , occupant  le  centre  de  la  fleur  , 
partant  de  la  baie,  fe  terminant  à la  circonférence, 
I préunies  à leurs  deux  extrémités. 

Les  épis  fout  tetmioaux  , fouveni  folitaires  , 
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un  peu  #pais  , longs  d'un  dcmi-p ouce,  portes  fur 
des  pédoncules  {impies , plus  longsquc  les  feuilles, 
«tues  fouvent  dans  la  bifurcation  des  rameaux. 

Cette  plante  croît  narurellement  à la  Jamaïque. 
G (.y. /.in  ktrb.  Lam.  ) ^ 

* Efpices  moins  connues, 

* Pÿe/"  ( excelfum)  ^ fvlHs  orhiculato-cordatis  , 
P^ffpumntrviis;  peduncuüsterminalibus  ^ folhariis  , 
htfidis  ; cauU  arboreo,  Forft.  Prodr.  n°.  20. 

* Viper  ( pallidum  ) , féliis  alternis  , obovatis  , 
fnbtnntmu  ;fpUisfalitanû  Juburminatibus.  Foifl. 
Prodr.  n“.  14. 

» • * ( tetufum  ) , foUii  obovatis  , raujis. 

Linn.  r.  Suppl,  pag.  pi.  ^ 

» Piper  ( pulchellum  ) , /oliis  quaurnU  , fubfift- 
/<9iu  , oblongts,  tnerviis  , iniegerrimis  ; fp,eis  termi- 
Mtsiibus.  Alt.  Hort.  Kév«  vol.  i.  pag.  jo* 

* Piper  (laurifolium  ),  foiiîs  ianeeoiato^ovatii , 
nervofis  ; fpieis  brtvibus.  Mill.  Diâ.  n".  6. 

* ( racemofum  ) , foUis  bvtceoiaio-ovatis  , 
ntgofis  i nervis  altérais.  Âlill.  Didi.  n°.  13. 

Saururus  raeemofas  , feu  botryoides  major.  Plum 
Catal.  ;i. 

* P/pçr  (tomentofum),  foliis  ovato-laaseolatis, 
tomeaio/isf  taule  arborefeeate.  Mill.  Didl.  n*.  7. 

. ( lineatum  ) , Æ/(7a  ovato-oblongîs  , aeutiSf 

hneatts  , fubplicatis  ; fpitis  retarvatis.  Ruiz  & Pau. 
Fior.  pernv.  vol.  1,  pag.  3;.  tab.  60.  fig.  A. 

Pipar  ( curvatum  ) ,foïiis  oblongis  , aeuminatis , 
levtous  , fubiits  panHatts  , nttidis  ; fpieis  brtvibus  , 
turvatit.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv.vol.  I.pae.  x6. 
tab.  ;j.  fig.  A.  ® 

Piper  ( pundlatum)  ^ foliis  oblongis , aeuminatis . 
vtnojis , uiriaquipunilatts  ; fpieis  foliis  dupli  brevia- 
rtbus.  Ruiz  & Pav.  Flor.  peruv.  vol.  I.  pag.  t6. 
tab.  61.  fig.  X.  e O 3 

P/per  ( Iccun Jum  ) , foliis  oblongis  , acuminalis 
pabrts,  levibus  ; fpieis  filiformibus , ereHis  . fecundis. 

I- pag.  36.  tab.  61. 

Pv*'-  ( peperomia  ctiflallina  ) , foUis  oblongis 
fubtus  punfato-exeovatis  ; fpitis  oppoftifoliis  . eom- 
prtgis.  RuizSc  Pav.  Flor.  peruv.  vol.  i.  pag.  30. 


Piper  (peperomia  dépendons ), /p/iû  corirr, 7, 
trtfetmntrvibus,  dependentibus; fpieil  ttrminalibus  , 
fubulatts.  Rmiz  & Pav.  Fior.  peruv.  vol.  i.  pag.  35. 
vol.  48.  fig.  A.  r b 33- 

Piper  ( peperomia  mor.oflachva  ) .foliis  obovatis  d 
““‘‘^P’”P'‘^>0'"nOifpieâ  unteâ  , terminaliPf 
nuu  & Pav.  flor.  peruv.  vol,  i,  pag. 
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Piper  ( xquale  ) , foliis  elliptieo  - lanetclatis , ve- 
nojts  . aiienuatis  , bafi  tqualibus . fabtùs  reticalatis  y 
ramis  levibus  y pttiolis  fmplieUa,.  Vahl.  Eel.  i . 
pag.  4.  ® 

Piper  ( obo  vatum  ) , foliis  ternis . petioUtts , obo- 
vatis , emarginatis  , gtabri,  y eauic  r.pente.  Vahl. 
Egl.  t.pag.  3. 

,T.  ^Jp‘'’  ( Nhandi  ) ereHum  , pttiolis  marginatis  y 
foliis  Jmu  profundo  eordaiis  , promifse  aeuièque  aeu- 
mtnaiis.  novemnerviis  ; fpaaieibus  graeilibits  , pen- 
dulo-rteurvts.  Aâ.  Soc.  Nat.  Patif.  pag.  loj. 

, , futieofum  g tamis  glabris; 

Jolits  amples , rbomboideo-ovatisi  fpadieibus  loneiuf- 
eulis  . eredis  . obtujîs,  Adf.  1.  c. 

* Piper  ( afperifolium  ) .frutieofum  i foliis  ohloa- 
go-oyatts  , promifsi  aeut'tqut  acuminalis  .fuperafptr- 
rtmis  1 fpaaieibus  longiufeulis  , eredis.  Adf.  I.  c. 

RENVQIS  pour  la  stnon 

Piper  nlgium.  Linn.  — Voyez 

— ama/ngo.  Linn. 

— fiabrum.  Linn. 

— nrijloioikioitiej,  Z„am. 

— nummulürifoiium,  Svariz. 

— obtuffolium.  Jacq. 

— cltifiifolium.  Jacq. 

marginatum.  Jacq.. ^ 

— caudatum.  V'ahl 3 

lubercuiatum.  

— atboreumu  Aubl 3 

— hifpidum,  Svam. 

— feandens,  Swart2. 

— tetrapkyüum.  Forft. 

— hngifoUum.  ? Ruia  & Pav.  1 

— ovaium.>  Vahl 3 

— crocttium,}  Ruia  & Pav. 

— ^fptrifoliunt.}  Id. 

— mite,  f Id, 

— obliquam,  IJ. 
g^anulofum.  IJ. 

Peperomia  umbiücata.  Id. 

— Ji^i/ormij.  } Id.  • 

— pubefeens.  IJ. 

— variegfita.  Id, 

— obliqua.  Id. 

— emarginata.  Id. 

Piper  premorfum.  Vahl.  Roxb. 


Y MIE. 

Piper  aromaticum. 

— plantagineum. 

— aduncum. 
longum. 

— rotundifolium. 
portulaeoidet, 

— obtupfolium. 

— decumanum. 

— verruiofenm, 

hirfutum. 

glaieUum, 

— refiexum. 

— citrifoltuma 

— rugofum, 

— kirfutum, 

— methyfiieum, 

— macrophyllum, 

— aduncum. 

— globofum. 

— orbiculatum, 

— Folyflackion. 

— maculofum. 

— acuminatum, 

— cuneifolium, 

— nitifùtm. 


( POIRET.  ) 


POI  ÉMOINE.  Polemonium.  Genre  de  plantes 
dicotylédones  , à fleurs  complètes  , monopcia- 
lees,  de  la  famille  des  poUmoines  , qui  a des  rap- 
ports avec  le  pklox , Bc  qui  comprend  des  herbes 
les  unes  indigènes,  d’autres  exotiques  à TFiurope*. 
dont  les  feuilles  font  alternes,  ailces}  les  fleurs 
ternunales,  prefque  en  coryritbe. 
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Le  caraftère  eflcntiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Une  corolU  monoirttaU  en  roue;  eïn^  étamines  a 
flameit  di/atés  à leur  bafe;  une  capfule  à trois  loges; 
des  femenees  anguleufes . 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  ofi're  : 

I®.  Un  calire  d'une  feule  pièce,  inférieur,  en 
forme  de  coupe,  partagé  à moitié  en  cinq  divi- 
fînns  aiguës,  peililtantes. 

x”.  Une  corolle  monopétale,  en  roue,  munie 
d'un  tube  plus  court  que  le  calice,  fermé  i fon 
nriflee  par  cinq  petites  valves,  élargi  en  un  limbe 
ample,  plane,  à cinq  découpures  arrondies  & 
obiufes. 

j”.  Cinq  étamines , dont  les  fliamens  filiformes 
font  plus  courts  que  la  corolle,  inclinés,  dilatés 
i leur  bafe  en  valvules  attachées  au  fommet  du 
tube,  terminés  par  des  anthères  arrondies. 

4®.  Un  ovaire  fupérieur , ovale  , pointu  , fur- 
monté  d'un  ftyle  filiforme  de  la  longueur  de  la 
corolle , & terminé  par  un  fligmate  i trois  di- 
vifions. 

Le  Jruii  eft  une  rapfule  ovale , à trois  côtés , 
à trois  loges  , d trois  valves , environnée  par  le 
calice  , & renfermant  plufieurs  femenees  irrégu- 
lières df  anguleufes. 

r.  s P à c E s. 

1.  PoiÉMOlNE  i fl-urs  bleues.  Polemonium  ca- 
ruleum,  Linn.  ' 

Polemonium  foins  pinnatis  ; ^ribtàs  ereSis  ; caJi^ 
ciius  corolle  tuio  loagiorious.  Linn.  Spec.  Hlar.t.  rél. 

— Miller.  Diâ.  n . i.  — Ædcr.  Flor.  dan.  xfp. 

— Hcffm.  06101.™.  — Roth.  Germ.  I.94.  IL  X41. 

— Lamarck.  lllullr.  Gener.  pag.  471.  n“.  X146. 
tab.  106.  Hg.  I. 

Polemonium  foliis  pinnatis  ; fiofibus  erc3is  , el~ 
liptiiO  lameolstis.  Hall,  ilelv.  n®.  6ô(. 

Polemonium.  Flor.  lapp.  86.  187.  — Flor.  fuec. 
175.  — Hort.  Cliff.  l6j. — Royen.  Lugd.  Bat.  4JX. 

Polemonium  vutgare,  cara/eion.  Tournef.  Inll.  A. 
Heib.  146. 

y^aleriana  ctrulea.  C.  Bauh.  Pin.  164. 

y aleriana  greca  quorumdam  , colore  ceruleo.  J. 

Bauh.  Hift.  part.  x.  xix.  Icon. 

Valtriana  greca.  Dodon.  Pempt.  ÎJX.  Ic. 

Valeriana  peregrina  Belgurem.  Lob.  Icon.  716.  & 
Obferv.  4IX.  Ic. 

A.  Polemonium  coticiiiis  lunatit.  Hort.  Upf.  47. 

— Cmel.  Sibir.  4.  pag.  loj.  ub.  ;o. 
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yuigairenunt  la  valériane  grecque. 

Cette  plante  a des  racines  fibreufes,  blanchâ- 
tres, d’où  s'élève  une  tige  droite,  glabre,  cylin- 
drique, fiftuleufe,  d'un  vert  pâle,  munie  de  ra- 
meaux nombreux,  alternes,  garnis  de  feuilles  al- 
ternes , ailées,  très-lilTes,  tendres,  d'un  beau 
vert,  compofees  de  quinze  à vingt-cinq  folioles 
étroites , lancéolées , aigues , un  peu  plus  piles  en 
defldus , alternes  ou  oppofees,  longues  d'un  pouce 
& plus. 

Les  fleurs  forment  à l'extrémité  des  branches 
uneefpèce  de  corymbe  fort  agréable  i elles  fonc 
d'une  belle  couleur  bleue , ou  tout-à-fait  blan- 
ches, ou  panachées  de  bleu  & de  blanc , légère- 
ment odorantes.  Les  calices  font  glabres  ( velus 
dans  la  variété  A } , à cinq  divifions  étroites , 
aiguës  â leur  orifice.  Les  capfules  contiennent  de 
petites  femenees  oblongues  & noirâtres. 

C'efl  une  plante  de  pur  agrément , que  l'on  ob- 
tient de  femenees  avec  beaucoup  de  facilité.  Elle 
croît  naturellement  en  SuifTe,  en  .Angleterre  & 
dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe,  tç. 
(K.v.) 

X.  PoLÉiéOiNE  rampante.  Polemonium  reptans. 
Linn. 

Polemonium  foliis  pinnatis,  feptenis  ;fonbus  ter~ 
minalibus , nutancièus,  l.am.  11).  Gener.  pag.  49X. 
n°.  X147.  tab.  ic6.  fig.  X.  — Linn.  SyU.  veget. 
pag.  xoy. 

Polemonium  foliis  pinnatis  ; radicibus  reptatrici~ 
bus.  Gronov.  Virg.  ix.  — Miller.  Diû.  n“.  x.  8c 
tab.  109. 

Cetteefpèce , très-iapprochée  de  la  précédente, 
s'en  diflingue  cependant  par  des  cataélères  qui  lui 
appartiennent  exclufivement. 

Ses  tiges  font  moins  élevées,  fltiéesi  Tes  raci- 
nes rampantes  I fes  feuilles  alternes  , ailées , com- 
pofées  d'un  moindre  nombre  de  folioles , d'envi- 
ron neuf  â onze,  affez  petites,  lancéolées,  prefque 
ovales , très-glabres , acuminées , d'un  vert  gai. 
Les  fleurs  forment,  à l’extrémité  des  tiges,  de 
petites  panicules  lâches , pendantes  : leur  calice 
efl  un  peu  pubefeent  vers  les  bords,  fes  divifions 
moins  étroites , plus  courtes  que  dans  l'efpèce 
pTCcédint.-i  la  corolle  d'un  bleu  clair,  un  peu 
plus  petite. 

Cette  plante , originaire  de  la  Virginie , fe  cul- 
tive dans  Us  jardins,  q;  ( K v.) 

L PoiÙMOiNE  à feuilles  de  ruellia.  Polemo- 
nium  ruelloides,  Linn.  f. 

Polemonium  ereHum  ; coule  jUiformi  ; foliis  lan~ 
eeolatis  , ciliatis  ; paniculâ  poutifori  , peduntulasi  , 
ttudd.  Lion.  f.  Suppl,  pag.  139. 


Digitized  by  Google 


4^0  P O L 

Polcmonlum  fbliis  lanccoUtis , cMatit.  Thuiib. 
Prodr.  pag,  JJ. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , filiformes , 
garnies  de  feuilles  lance'oiéts , ciliees  à leurs  bords. 
Les  fleurs  font  peu  nombreufcs  , pidonculees , 
dirpofées  en  une  panicule  nue. 

Elle  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpëiance.  ( Car. 
tx  Lànn.  ) 

4.  PotÊMOiME  î feuilles  de  pêcher.  PoUmonium 
campanuioides,  Linn.  f. 

Polmoaium  ertciwn , gljkrum  ; foliis  tincan-iaa- 
teokuis , imtgris , irtHis  ; fiorhus  lerminatiiui , fo~ 
Htariis.  Liim.  f.  Suppl,  pag.  1 jp. 

Po!tmon:am  faliis  lanctolatis , glakris,  Thual». 
Prodr.  pag.  jj. 

Cette  efpêce  a le  port  d’une  campanule,  8r  ref- 
femble  be.iucoup  au  campanula  ptrfictfol  a ; mais 
elle  en  diffïrre  pat  fes  caraêtèies  génétiques.  Ses 
tiges  font  droites  , gbbres , girnies  de  feuilles 
linéaires,  lancéolées,  droites,  entières,  parfaite- 
ment glabres.  Les  fleurs  font  folitaires , placées  à 
l’extrémité  des  tiges;  le  fligmate  eft  fimple. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
( CaraO,  ex  Lina.  f.  ) 

J.  POLÉMOINE  douteufe.  PoUmonium  dubtum, 
Linn. 

PoUmonium  foUit  inferieriius  hafiatit  ; fuperio- 
rihus  lancrotatis.  Linn.  Syft.  Plant.  Toi.  1 . pag.  4J  J. 
— Gtonov.  Virg.  141. 

Linné  regarde  comme  douteux  que  cette  plante 
appartienne  réellement  aux  polémoines  ; outre 

u'elle  s’en  écarte  par  fon  port , elle  a encore  le 

ylc  divifé  en  deux  jufque  vêts  le  milieu , tandis 
qu’il  eft  entier  dans  les  polémoines.  Ses  feuilles 
inférieures  font  haftées , & les  fupérieures  en 
forme  de  lance. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie. 

( POIRET.  ) 

FOLLIE.  Poltia.  Thunb.  Genre  de  plantes  mo- 
nocotylédones,  à fleurs  incomplètes,  litiacées,  que 
M.  Juflieu  range  dans  la  famille  des  joncs.  Se  qu'il 
foupçonne  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  celle 
des  afperges.  Il  comprend  des  herbes  exotiques  à 
l’Europe,  i feuilles  alternes,  amplexicaules , i 
fleurs  en  corymbe,  verticillées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  e(l  d'avoir  : 

Une  corolU  è fx  pétales . dont  trois  extérieurs  plus 
grands  ; trois  intérieurs  , plus  étroits  , refiechis  ; une 
baie  polyfperme. 
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Caractère  cénérique. 

Cha.'jue  fleur  offre  : 

1®.  Une  corolle  (un  taï.ce,  Juffieu.)  compofée 
de  fix  pétalerj  les  trois  extctieurs  ovales,  conca- 
ves. élargis  Sc  obtus  à leur  fummet;  les  trois  in- 
térieurs très-étroits,  i iclinés,  airernans  avec  les 
extérieurs;  point  de  ealice,  mais  une  fpathe  en 
forme  de  braâée.  . 

a®.  Six  étamines , dont  les  filamens  font  capil- 
laires, recourbés  d leur  fr.mmet , inférés  fur  le 
réceptacle,  termines  par  des  antirères  arrondies  & 
à deux  loges. 

J®.  Un  ovaire  fupérieur , globuleux  , fiirmonté 
d'un  ffyle  filiforme,  fubulé  ik  recourbé,  terminé 
par  un  fligmate  fimple  & obtus. 

Le  fruit  efl  une  baie  globuleufe , enveloppée 
par  la  corolle  perfiflante,  contenant  des  femences 
nombreufes  & anguleufes. 

Espèces. 

t.  Pot  UE  du  Japon.  Pollia  japonica.  Thunberg. 
Flor.  jap.  pag.  8 8;  1 j8. 

Poli'ia  foliis  enfform'bus  ^ retrorsùm  afperisj  Jto-^ 
rihus  corymiofo-verticiU-tis ; coule  ramofo.  (N.) 

Ses  tiges  font  droites , anguleufes,  articulées  , 
rudes  Se  velues,  médior renient  rameufes , garnies 
de  feuilles  alternes,  amplexicaules,  enfiformes , 
glabres , rud-.s  au  toucher  lorfqu'on  les  gliffe  en- 
tre les  doigts  du  fommet  à la  baie , blanchâtres  en 
deffous,  longues 'd'environ  un  pied  fur  un  pouce 
de  large;  les  inférieures  très-rapptoehées,  les  fu- 
périeures  dilfantes  Se  plus  petites. 

Les  fleurs  font  verticillées  Se  difpofées  en  co- 
rymbes  fur  les  rameaux  ; leurs  pédoncules  font 
verdâtres,  velus,  longs  d'un  pouce,  en  rayons 
ouverts , foutenant  deux  ou  trois  fleurs  portées 
fur  des  pédicules  courts  Se  blancs  , garnis  chacun 
à leur  bafe  d’une  braâée  concave , blanchâtre  Se 
lancéolée.  Les  fruits  font  glabres , de  la  groffeur 
d’un  grain  de  poivre , blancs  avant  leur  maturité. 
Se  puis  bleuâtres. 

Cette  plante  croît  au  Japon  Se  dans  l'île  de  Java. 
(^Defeript.  ex  Thunierg.) 

(PoiRET.  ) 

POLLIQUE.  Polliehia.  Genre  de  plantes  â fleurs 
incomplètes  , à une  feule  étamine , qui  renferme 
des  herbes  exotiques  â l'Europe . dont  les  feuilles 
font  verticillées,  flipulacées,  les  fleurs  felEles, 
axillaires  , ramaffées  par  paquets. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  confîfle  dans: 

Un  calice  tCune  feule  pièce , à cinq  dents  f point 
de  corolle  > une  feule  femence  enveloppée  par  la  bafe 
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ipaijf!c  Jueail.t;  dti  fruiu  rcnfirmlt  dam  UtitaUUi 
charnais  du  réctpiaele. 

Caractèri  génériquï. 

chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calict  d'une  feule  pièce,  prefque  cimpa- 
nnlé,  i cinq  denu. 

X®.  Poinc  de  eorollt. 

}®.  Une  feule  étamine,  dont  le  filament  filiforme 
efl  de  la  longueur  du  calice , 8c  terminé  pat  une 
anrhère  arrondie , à deux  logea. 

4°,  Un  ovaire  fupécieur,  ovale,  enfoncé  dans 
U bafe  du  calice , furmonté  d'un  (lyle  filiforme  de 
la  longueur  de  l’étamine,  & terminé  pat  un  flig- 
mate  bifide. 

l.t  fruit  n'a  point  d'autre  péricarpe  qu'une  mem- 
brane mince  qui  enveloppe  une  feule  femence  en- 
frrmee  dans  la  bafe  epanlie  du  calice , 8c  attachée 
au  milieu  d'une  écaillé  charnue  & fucculente  qui 
conflitue  fon  réceptacle. 


Caractère  cÉNÉRiQnt. 

Chaque  fleur  offre: 

1°.  Un  calice  d’une  feule  pièce  , court . ouvert> 
partagé  en  cinq  lobes  arrondis. 

a®.  Une  corolle  à cinq  pétales  ovales,  arrondis, 
ouverts,  plus  grands  que  le  calice. 

}*.  Cinq  étaminec,  munies  de  filamens  courts, 
alternes  avec  les  pétales,  terminés  par  des  anthè- 
res ovales. 

4*.  Un  ovaire  fupérirur,  un  peu  globuleux, 
environné  par  un  dil'que  plat , furmonté  d’un  ftyle 
court,  & terminé  par  un  fligmare  tronqué,  un 
peu  lobé. 

Le  fruit  eft  une  capfule  coriace,  prefque  ligneu- 
fe , ovale , î crois  ou  quatre  8c  rarement  cinq  lo- 
' ges,  autant  de  valves  dures,  épailTes.  i demi- 
cloifonnécs,  contenant  des  femences  folitaires  . 
quelquefois  géminées  , prefque  ovales . i demi- 
cuniquées  à leur  ombilic. 


E s i>  à c I. 


1.  POLLIQÜE  des  champs.  Pollichia  campeftrie. 

Pollichia  fotiis  lineari^lanceolatis  , verticiUatis  ,* 
foriim  axillariém.  ( N.  ) Alton.  Hort.  Kev.  vol.  1. 
pag.  5.  — Lam.  Illuftr.  Gener.  pag.  t4.  n®.  41. 

Neckeria  campeflris.  Gmel.  Syfl.  nat.  pag.  16. 

Ses  tiges  font  cylindriques,  rameufes,  couver- 
tes d'un  duvet  court  Se  rare.  Les  feuilles  font  dif- 
pofées  en  vetticiUes  tournées  du  même  côté , trèv 
entières,  glabres,  linéaires,  lancéolées,  aigues, 
longues  1 peine  d'un  pouce.  Elles  font  munies  à 
leur  bafe  de  plufîeurs  flipules  membraneufes,  lan- 
céolées , pernflantes,  inégales , la  plupart  longues 
d'une  ligne  Sr  demie.  Les  fleurs  font  fefliles,  ra- 
maffées  en  petits  paquets  dans  l'aiffelle  des  feuilles. 
( Caraâ.  ex  Alton,') 


Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonoe  - Efpé- 
rance.  0* 


( POtRET.) 


POLYC.ARDE.  Potycardia.  Juif.  Genre  déplan- 
tés dicotylédones  , i fleurs  complètes , polypé- 
taiées , de  la  famille  des  nerpruns  . qui  a des  rap- 
ports avec  les  eelaftruj , Se  comprend  des  arbrif- 
feaux  exotiqiiis  i l'Europe,  donc  les  feuilles  font 
alternes,  entières  j les  fleurs  portées  fur  des  pé- 
doncules en  forme  de  feuilles. 


Le  cacaûère  effentiel  de  ce  genre  ell  d’avoir  : 


Un  calice  d cinq  Iodes  ; cinq  pétales  q une  capfule 
coriace  de  trois  à cinq  loges  , à trois  oa‘cinq  valves 
à demi~ctoifouaées;  des  fsmeasas  demi  • tuniquiu  ô 
l'orniUic,  , 

Botanique.  Tome  y. 


Espèce. 

t.  PoiYCARDE  phyllantoïde.  Potycardia  pkyt- 
lantoides.  Lam.  lIluAr.  Gener.  vol.  X.  pag.  lOO. 
n®.  X7X4.  tab.  l)X. 

Potycardia  foli'is  adlongO‘Ovatis , ferilidus  , r/ire- 
pis , foriferis  , apiee  emarginaiis.  (N.) 

Commerfonia.  Commerf.  herb. 

C'efI  un  arbrilTeau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
branches  alternes,  glabres,  flciées,  garnies  de 
feuilles  alternes . pétiolées . entières , ovales-ob- 
longues,  aigues  à leur  fommet , rétrécies  i leur 
bafe,  marquées  de  nervures  latérales,  prefque 
oppofées.  Les  fleurs  font  réunies  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  vers  l'extrémité  d'une  feuille  par- 
ticulière femblable  aux  autres , mais  obtufe  8c 
échancrée  È fon  fommet , qui  tient  lieu  de  pédon- 
cule, & qui  peut  être  regardée  comme  un  véri- 
table pédoncule  élargi  en  forme  de  feuille.  Elles 
font  indifféremment  confondues  avec  les  autres  i 
elles  alternent  avec  les  feuilles  ftériles. 

Cette  plante  croît  à l'île  de  Madagafcar , oà 
elle  a été  recueillie  par  Commerfon.  Ty  (f'.yi  ’M 
kerd.  Juffieu.  ) 

( POIRET.  ) 

POLVCARPE.  Potyesrpon.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  è fleurs  complètes,  polypéulées, 
de  la  famille  des  caroyphyllées,  qui  a des  rapports 
avec  les  donatia  , 8c  qui  renferme  des  plantes  her- 
bacées , exotiques  ou  indigènes  de  l’Europe , donc 
les  feuilles  font  vercicillées  8c  Ilipulacées,  les  fleurs 
petites,  en  corymbe  terminal. 

Le  caiaâère  effentiel  de  ce  genre  efi  d'avoir  ; 

Ppp 
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Un  catict  ptrjiflani , à cinf  feliolci  y unt  corol/e  i 
tinq  pJtaUs  ^ plus  courts  que  U calice;  trois  fiylcs ; 
une  canfule  fuplrieure  à une  feule  loge  fis  crois  valves; 
des  fcmencts  nom^reufes. 

CARACxâRE  GÉNÉRIQUE. 

Cliique  fleur  oiFre  : 

1°.  Un  calice  inférieur,  pertlbnr,  i cinq  fo- 
lioles ovules,  concaves,  cannées,  mucronées. 

1°.  Une  corolle  tins  courte  que  le  calice , com- 
pofée  de  cinq  pétales  fort  petits,  oblongs , obtus , 
échaociés  , perlîflanc. 

Trois  étamines  , dont  les  filamens  font  fili- 
formes , de  moitié  plus  courts  que  le  calice  , ter- 
minés pat  des  anthères  ovales. 

4®.  Un  ovaire  fupétieur,  ovale,  furmomé  de 
trois  ftyles  fort  courts,  terminés  par  des  Qigmates 
obtus. 

Le  fruit  conflfle  en  une  capfule  ovale,  i une 
feule  loge,  à trois  valves,  contenant  des  ftmencsS 
ovales  Sc  nombteufes. 

Oôfervatioru.  Le  polycarpon  magellanicum  de 
Linné  tils , Suppl. , coniiieue  un  genre  particulier 
établi  par  Forfler,  te  adopté  par  la  plupart  des 
botanilles  modernes  , fous  le  nom  de  Donatia.  Il 
fera  mentionne  dans  le  fupplement  de  cet  ou- 
vrage. 

Espèces. 

I.  PolycarpE  tétraphylla.  Polycarpon  leira- 
phyllum.  Linn. 

Polycarpon  caule  ramofo , proftrato  ; foliis  quater- 
nis , oriiculari-cvaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  i}i.  — Linn.  f.Suppl.pag.  ii6.  — Gmel.  Syfl. 
nat.  pag.  ic8.  — Lamarck.  lIluflr.Gtr.er.pag.  a 17. 
I.".  1194.  tab.  51.  — Flor.  franç.  vol.  }.  pag.  44. 
n".  fiSo.  — Gœ  tn.  de  f’uS.O  fent.  yoi.  a.  pag.  224. 
tab.  129.  fig.  9. — Poiret.  Voyag.  en  Batb.  vol.  a. 
pag.  107.  — Desfont.  Flor.  ail.  vol.  i . pag.  1 1 f. 
WiIMen.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  490-  — Hoffin. 
Germ.  44. 

Mollttgo  ( tétraphylla  ) , foliis  quaternis , oicwi- 
iis  ; par.iculis  dichotomis^  Linn.  Hort.  Clin.  aS. 

HoMeum  tetraphyllum.  Thunb.  Ptodr.  pag.  24. 

Trielis  trifitmen , foliis  conjugatis.  Hall.  Goctt.  2 f . 

Herniaria  alfnes  folio.  Tuurnef.  Inll.  R.  H. 
507. 

Anthyllis  matliima  alftntfulia.  C.  Bauh.  Pin.  aSa. 

Paronychia  alfinefotia  incana.  1.  Bauh.  HiH.  3. 
pag.  ;6é.  le.  bona. 

Jdetrina  ineaaa  anthyllis  atfnefoUa  narhonenfum. 
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Lob.  Icon.  468.  — Id.idverf.  i9f.  “Gerar.  Hill. 
(Saa.  le. 

Paronychia  altéra  Matthioli,  Dalech.  Hift,  1. 
pag.  lai}. 

Anthyllis  aljirtefolia  polygonoides  major.  Barrel. 
Rar.  tab.  534. 

Cette  plante  efi  petite,  haute  de  quatre  ou  (ix 
pouces  i elle  poufle  un  grand  nombre  de  tiges 
menues, cylindriques,  articulées,  tièv-rameufcsi 
les  unes  prefque  couihees,  la  plupart  redrelfees, 
garnies  de  feuilles  verticillées , quaternées  la  plu- 
part, IflTcs,  ovai.s,  obiuies  , un  ptu  fpatuiées, 
rétrécies  i leur  baie  en  un  pétiole  court,  longues 
de  quatre  à cinq  lignes  fur  trois  de  large.  Le  plus 
grand  nombre  des  feuilles  ne  font  qu’oppofees  lut 
les  rameaux  rampans  ou  fur  les  inférieurs  : elles 
font  garnies  à leur  bafe  de  petites  ftipules  fines , 
mcmbi.'.nauf£S,  blanchâtres,  prefque  argentées. 

Les  fleurs  font  p tites,  nombreufes , terminales , 
ramalTées  en  bouquets  un  peu  paniculés  & dicho- 
tomes.  Les  folioles  du  calKe  font  entourées  d'une 
men>brane  courte , fearieufe.  l-a  capfule  cil  petite , 
ovale,  remplie  de  femences  fort  petites. 

Cette  pbnte  mit  en  f rance,  dans  les  dîpar- 
temens  méridionaux  , fut  Us  bords  de  la  mer,  en 
Italie,  dans  la  Barbarie,  8cc.  O ( v.) 

* Po/yruTron  (uiiifl  itum  ) , foliis  elli/tieis;  pe- 
dunculis  lateraliius^  unifioris.  W attet.  Flor.  carol. 
pag.  83. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Caroline  : fes  feui  les 
font  elliptiques  i fes  pédoncules  latéraux  & uni- 
flores. 

( Poiret.) 

POLYC-4RPÉE.  Polycarpea.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  â fleurs  complètes,  polypetalées, 
de  la  famille  des  caryophyllées , qui  a de  grands 
rapports  avec  les  polycarpon , 8f  qui  comprend  des 
plantes  herbacées,  exotique  s 3 l’Europe,  dont  les 
feuillis  font  verticillées,  ftipulacées,  & les  fleurs 
terminales,  paniculées,  prefque  en  coiymbe. 

Le  caraétère  effemiel  de  ce  genre  eft  d'avoir; 

Un  calice  à C’nq  folioles  ; cinq  pétales  échancrés  ; 
cin^  étamines  ,*  un  flyle  fmple  ; une  capfule  et  trois 
côtes,  i une  feule  loge  ; des  femences  nombreufes. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  calice  perfilfant , inférieur , compofé  de 
cinq  folioles  concaves,  lancéolées,  blanches  8c 
fcatieufcs  à leurs  bords. 

Ia®.  Cinq  pétales  ovales,  oblongs,  un  peu  plus 
courts  que  le  calice , échancrés  à leur  fominer. 
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}*.  Cinq  tumlnti,  dont  les  Blamens  font  filifor- 
mes , un  peu  membraneux  i leur  bafe , coui-a-fatt 
dillindh,  plus  courts  que  le  calice  , termines  par 
des  anthères  ovales.  "* 

q*.  Un  ovairt  fupérieur,  ovale,  i trois  côtés, 
furmonté  d'un  ftyle  fimple,  de  la  longueur  des 
étamines , terminé  par  un  (ligmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , aigue,  i trois 
côtés,  i une  feule  loge,  enveloppée  par  le  calice 
perfiftant , contenant  plufivurs  femenccs , ordinai- 
rement de  fit  i fept , ovales  , un  peu  comprimées 
d'un  côté,  lilfes,  attachées  i des  cordons  ombi- 
licaux qui  naillent  dans  le  tond  de  la  capfule  tic 
en  occupent  le  centre. 

Oi/irvationi.  Ce  genre,  dit  M.  Lamarck,  qui 
en  eu  1 auteur,  a de  fi  grands  rapports  avec  le 
polycar[-en,  que  d'abord  je  l'avois  regardé  comme 
devant  lui  app.irtenir.  En  clf,t,  lé  caraétère  de 
toutes  fes  parties,  foit  de  la  trudificatinn,  fnit  du 
port , s'y  lapiiotte  prcfque  entièrement  fi  l'on 
en  excepte  celui  qu'on  peut  retirer  du  nombre  , 
ui  différé  en  plus  dans  IcS  étamines , ôc  en  moins 
anslepiflil}  mais  cette  confi.lération , furrnut 
celle  qui  concerne  le  pitl  l,  me  paroifTant  alléz 
importante  pour  autorifer  i ne  pis  regarder  ce 
penre  comme  dcvani  être  réuni  au  putycarfo^  , 
j'ai  cru  devoir  le  préfcllter  comme  en  genre  nou- 
veau , i la  vérité  très-voifin  du  polycarpon  par  fes 
rauports.  Il  a auflï  quelque  affinité  avec  U pkanux- 
ccum  ; mais  la  pref-.nce  de  fa  corolle,  fon  ftyle  lim- 

Plé,  8r  principalement  fa  caplula  unilucularce 
en  diftingucni  futfifamment. 

Espèces. 

I.  PoLYCARpÉE  deTénériffc.  Potyeurpti  Te- 
ntriÿ'Â.  Lam. 

Polyiarpta  euultiui  hcriacti)  , prcfiratii  ; foiiit 
fpaihuLttii , fuhutumittaiit . Lam.  Joiicn.  d'Hift.  nat. 
vol.  2.  pag.  ;.  tab.  if. 

C'eft  une  plante  herbacée , étalée  fur  la  terre, 
comme  le  corrigioia , tic  qui  a , ainfi  que  les  Ult- 
cibrum  ^ des  ftipules  8c  des  bradées  fearieufes, 
Mgent^s  & luifantes. 

Sa  racine  eft  blanchitre,  fibreufei  elle  pouffe 
tin  grand  nombre  de  t gps  herbacées , coochées , 
longues  de  fept  i neuf  pouces  , diffufes  , nmeu- 
(es , articulées , épailfies  Sc  un  peu  noueufés  aux 
articulations.  Les  feuilles  font  oppofées , vetti 
cillées , d'inégale  grandeur , venes , fpatulées , un 
peu  mucronées  i leur  fommet.  On  nbferve  i cha- 
que noeud , fous  les  feuilles , des  Ilipulev  petites , 
vercicillées , membianeufes  , tcarieuib»,  acumi- 
nées,  felliles, 

Lapaniculecftrameufe,  dicba«am«,tenninaie, 
prcfque  en  corynabei  elle  eftcooipafée  dq  peticei 
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fleurs  panachées  de  vert  & d'un  blanc  argenté , 
fcfliles  dans  les  dichotomies  Sc  aux  extrémités  des 
pédoncules  : ks  terminales  font  rapprochées,  Sc 
comme  ramalTées  par  petits  paquets.  Ces  fleurs 
font  environnées  de  bradées  ftqnilaires , fearieu- 
fes , blanches,  atgentees,  liiifantes,  oppofées, 
acuminéts,  concaves  incérieuremem  , & un  peu 
plus  grandes  que  les  ftipules  qu'on  trouve  fous  les 
feuilles. 

Cette  plante  a été  trouvée  fut  le  pic  ou  la  mon- 
ragne  de  l'tle  de  Tenériffe  , par  M.  de  la  Hcye, 
jardinier  de  l'expédition  d'Enirecafteau , qui  en  a 
envoyé  les  femences  au  jardin  du  Muféum  de  Pa- 
ris. O ( V.  ) 

Obfcrvjtiont.  J'ai  remarqué,  dit  M.  Lamarck, 
que  lorfqne  cette  plante  dl  bien  nourrie,  qu'elle 
végète  vigoureufement,  comme  ce'a  arrive  lorf- 
qu'oii  la  cultive  dans  un  terrain  bien  gras,  cette 
bonne  culture  lui  fait  perdre  une  partie  de  l'éclat 
que  lui  procurent  1<  s ftipules  8r  les  bracices  ar- 
gentées dont  elle  eft  grrnie.  En  eff.t.  fa  végéta- 
tion vigouteufe  augmente  Us  di'neiifions  d i fes 
parties  vertes  , fans  augmenter  ptopottioiinelU- 
ment  cel.es  de  fes  parties  fearieufes  ôc  argentées. 

De  p!u<,  j'ai  ctu  m’appercevoir  que  les  feuilles 
de  cette  plante  ne  font  véritablement  qn'oppo- 
fét  s : fi  elles  piroiff:  nt  ainfi  vetticillées,  c'eft  que 
des  poulfcs  axillaires  , qui  ne  fe  développent  ou 
ne  s'alorgent  point , font  munies  de  feuilles  qui , 
avec  les  premières,  foiment  à chaque  noeud  des 
cfpèces  de  verticiiles. 

2.  POIYCARPÈE  des  Indcs.  Polycarpàa  indiea, 
Lana. 

Poiycarpaa  eauiibus  baji  fu^rutitofs  , trtcVt  ; fo* 
lihUieariàat.  Lam.  Journ.  d'Hift.  nat  vol.  1.  p 8. 

Aihyrantbtx  (corymbofa),  feliis  quaternit  ftlnea~ 
ribus  , mucro^utis  , p.'.befianttbuJ  ; fis  ibus  corymbvjà- 
àichotomlt.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  2.  p.  1196, 

Aebyranthes  fo  iit  qaaltrnis  , linraribas  ; panicutâ 
dichotomo  torymbofi.  Liim.  Syft.  veget.  vol.  1. 
pag.  204. 

Achyrjnikes  foîiis  oppt'ftis  , linejribuj  ,*  panùutâ 
dicothomi.  flot.  zeyl.  pag.  41.  11°.  lOO. 

Paranyehia  fobh  ad  gnicaU  confenit  , acutis  ; 
Jloribat  umbtVaiii.  Buim.  Zryl.  pag.  184.  lab.  dy. 
fig.  2. 

Amarantbus  indieus . angufiifatius  ; fpicà  rigtdd  , 
aliâ.  Burin.  Zeyl.  78. 

Amaranthus  folio  ttnuijpmo , încano' ,'  moPugiaa 
amulaatt;  ambalia’ix  jhribua  , incaraatli  , rigidit  , 
[eyfaaica.  Bocc.  Muf.  44.  tab.  JJ.  4: 

Elyckr\fo  affltis  y berba  inditd ypologonoidtr y raa 
mofior;  jvUolit  caaham  nodot  raalai'un  ambivuibut  j 
P p p ij 
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“>»iàpaU»ai;  fort  alto , iituritaurt'uftriate.  Pluken. 
Almag.  1 )4.  ub.  8.  iig.  6. 

PolygoHum  firictum,  ramofius  , indUum  ; folioits 
galii  infiarcaulent  cingeniiiut.Pluk.  Manciff.  IJ4. 

G'Jmen  prannfe  , galii  folio  ; umhtlli  olbâ  , fo- 
ridi  , amaranthoidt.  Herm.  Zeyl.  41. 

Kirihtnda.  Herm.  Zcyl.  2p.  66. 

Polia  artnoria.  Loureir.  Flor.cochin.  p.  204. 

Cette  plante  ayant  , d'après  les  obfervations  de 
M Lamarrk  , tous  les  caractères  du  genre  que 
nous  décrivons , doit  trouver  ici  fa  place.  Ses  tiges 
font  herbacées,  un  peu  pubefcentcs,  cylindriques, 
articulées,  haines  d'environ  un  pied  , raineufes  , 
garnies  de  feuilles  linéaires , oppofées,  très-étroi- 
tes, aigues  , légèrement  pubefcentes,  munies  de 
fiipules  en  paillettes  ( elles  paroilTent  vetticillées 
par  les  petits  paquets  de  feuilles  limées  dans  les 
ailT.lles  , & qui  appartiennent  à des  rameaux  très- 
courts,  non  développés. 

Les  fleurs  font  blanchâtres  ou  un  peu  rougeâ- 
tres , difpofées  à l'extrémité  des  rameaux  en  co- 
rymbes  oichotomes  ou  conglomérés.  Le  calice  ell 
compofé  de  cinq  folioles  contenant  cinq  pétales. 
Les  fruits  font  des  capfutes  uniloculaires , i trois  I 
valves  & polyfpermes. 


d'un  (lyle  très-court , bifide , 8c  terminé  par  de* 
ftigmates  obtus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale  , i rebords , un 
peu  aplatie  à fon  fonimct , acuminée  par  le  flyle 
ptrfilfant , mince  , menibraneule  8c  ne  s'ouvraiit 
pas;  elle  renferme  une  femence  rénifoi me  6c ponc- 
tuée. 

Obfervations.  Il  n'y  a que  la  première  efpèce 
qui  convienne  parf.ii  ement  aux  caraéléres  de  ce 
genre;  les  autres,  qui  y ont  été  ajourées  par  Pallas, 
s'en  écartent  par  le  nombre  de>  ét.imines  , pat  le 
flyle  , par  IcS  divifions  du  calice  ; elles  en  font  ce- 
pendant rapprochées  par  le  port.  Ou  ces  dernières 
efpèces  devrotent  être  retranchées  de  ce  genre  , 
ou  il  faudroit  y réunir  également  les  tamphorofma, 
qui  en  difièrent  moins  peut-être  que  les  nouvelles 
efpèces  de  Pallas. 

E s P i c E s. 

1.  PoLYCNâME  des  champs.  Polyenemumarvenfe» 
Linn. 

Po/ycntmumcaulihusprocumbtittibut;foliislintari- 
fubulaiis  ,carinotis , mueronatit , fubautis.  Lam.  III. 
Gen.  vol.  i.pag.  loj.  n°.4j9.  tab.29.  — 7d.  Flor. 
franç.  vol.  5.  pag.  atô.  n®.  812. 


Cette  plante  croît  dans  l'île  de  Ceylan.  qt  ( y.f.  ) 
(POIRET.  ) 

POL'VCNÈME.  Polyentmum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  incomplètes,  de  la  famille 
des  arroches , qui  a des  rapports  avec  les  campho- 
rofma , renfermant  des  herbes  exotiques  ou  in- 
dtgàres  de  l'Europe  , dont  les  feuilles  font  nom- 
breules , étroites  , aigues  ; les  fleurs  petites  8c 
axillaires.' 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  ; 

Vn  involucre  compofé  de  deux  bradées  prefju'épi- 
neafes  ; un  cali.e  de  cinq  folioles  ; point  de  corolle  •, 
une  capfule  monofpetme,  - 

CARACxiRE  GÉNèRIQUI. 

Chaque  fleur  offre  t 

I®.  Un  involucre  uniflore , compofé  de  deux 
folioles  lancéolées , membraneufes , un  peu  fpinu- 
liforines , plus  longues  que  le  calice  8c  très  - ou-  I 
vertes. 


Polycnemum  triaadrum;  foliii  fubulatts  , trique, 
tris  i coule  difufo,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
I pag.  162.  n®.  J. 

! Polycnemum  arvenfe.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  I, 
p.  96.  — Sauvag.  Monfp.  4J.  — Gouan.  Hort.  24. 
— Haller.  Helv.  n®.  IJ70.  — Letrs.  Herbotn. 

ti®,  ji Jacq.  .Auflr.  tab.  Hoth.  Cerm.  1. 

pag.  i3.  II.  pag.  4y.  — Hoffoi.  Germ.  12. 

Salfola  coule  repente  ; follis  & fipulit  fejftlibus  , 
fubulatii  , cariilagineis.  Dalib.  Parif.  80. 

Chenopodium  foliis  fubulatis , prifmaticis  ; fiorHus 
folitariis  ,fejf  libres  y axillartbus.  Guett.  Stamp.  14. 

Chenopodium  annuum  , humifufum  ,*  folio  breviori 
(i  capitlaceo.  Tourn.  Infl.  R.  H.  J06.  — 'Vaill. 
Parif.  pag.  j6.  n®.  11. 

Hemiaria  foliis  longés  , angufiis  , acuminatis  fit 
gUbris.  Magn.  Char.  yi. 

A.  Idem  y foliis  tomentofo-glaucis  jP  ealicibus  tri- 
phyltis.  Lam.  IlluAr.  I.  c. 

Polycnemum  triandrum.  Pallas.  Iter  I.  tab.  G.  f. 
8ctab.  H.f.  1. 


2®.  Un  calice  compofé  de  cinq  folioles  ovales  , 
mucronées  , droites,  perfillantes;  pointde corolle. 

}®.  Trois érami/iM,  dont  les  filamenscapillaires , 
plus  courts  que  le  calice  , font  terminés  par  des 
anthères  arrondies  8c  à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  fupérieui , arrondi  , funnonté 


Polycnemum  { falfum)  . triandrum  , foliis  filifor- 
mibut , carnofs,  vaginantibus  ; eaale  difufo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  192.  n®.  4. 

C'efl  une  plante  rampante , dont  les  tiges  font 
divifées  en  un  grand  nombre  de  rameaux  alternes, 
flriés,  un  peu  pubefeens,  étalés  8c  couchés  fur  la 
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terre,  longs  d'environ  un  pied , garnis  de  reuiltes 
nombrcufes , glabres,  verte i , étroites , cariiiées, 
fubulées,  très-aiçuë' , piquantes , i peine  pubef- 
centes  , prefque  cnibnquees  S-s  fleurs  font  fort 
petites,  f.  (files , fnlitaires , fituées  le  long  des  ri- 
m aux , d ,1  s l'ailfille  des  feuilles.  Chacune  d'elles 
elt  rcntlrmée  en  re  d iix  btaifées  lancéolées  , lé- 
tacees, 'blanchâtres J une  fois  plus  longues  que  le 
Calice. 

Celui-ci  eft  compnfé  de  cinq  folioles  ovales  , 
acuminées , contenant  trois  étamines  plus  courtes 
que  le  calice  , & dont  1.  s anthères  font  purpurines. 
L’ovaire  cft  arrondi , un  peu  ovale , attaché  par  un 
fil  très-coucc  8c  latéral  i les  (li^mates  globuleux , 
félon  Leersi  lesfemences  réniformes  8c  ponûuées. 

Cette  plante  croît  en  France,  en  Italie , en  Al- 
lemagne , 8cc.  dans  les  champs  un  peu  arides  , fur 
le  bord  des  chemins.  O ( ) 

M.  Lamarck , dans  les  I/Lfiraiions  dts  Ginrts , 
foupçonne  que  le  polycnimum  triandrum  de  Pallas 
n'ell  qu'une  variété  appartenante  à l'efpèce  que  je 
viens  de  décrire.  Elle  croît  dansles  lieux  fablonneux 
& humeélés  pat  les  eaux  falées,  en  Sibérie,  qt. 

1.  PoLYcNéMEmonandrique.  Polyentmum  mo- 
nandrum,  Pallas. 

Polyentmum  cùtttitus  adfctnilentilus  ; foliit  linta- 
riius,  acutii , incaao-tomtntojù  ; fioiiiui  monandris. 
Lam.  III.  Gen.  n°.  440.  — Pallas.  Itet  1.  ub.  9. 
fig.  1.  Append.  n°.  94. 

Po.'ycntmum  ( monandrum  ) ,foliu  UntariSus  , 
acutii  ; cauU  irtSo.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  191.  n".  I. 

Ses  tiges  font  droites . blanchâtres , lilTes,  cy- 
lindriques , divifées  en  rameaux  un  peu  fl-xueux, 
garnies  de  feuilles linéai-es,  aigue-,  arides,  blan- 
châtres , très- nombreufes  8c  rapprochées.  Les 
fleurs  font  folitaires  , axillaires , feililts,  envelop- 
pées d'une  braéfée  en  çaîne.  Leur  calice  eil  glu- 
macé , compofé  de  trois  folioles  membraneuies  , 
concaves , aiguës,  deux  ovales,  une  troifième  lan- 
céolée, plus  étroite  : il  n'y  a conftamment  qu'une 
feule  étamine,  dont  le  filament  ell  de  la  longueur 
du  calice.  L’ovaire  eft  oblong,  furmonté  de  deux 
ftyles  féiacés  : la  capfule  ne  contient  qu'une  fe- 
mence  prefque  triangulaire.  {CaraS.  tx  PalUt.) 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides  8c  dé- 
fères en  Sibérie. 

5.  PoLYCNÊME  diandrique.  Polyentmum  fcltro- 
fptrmum.  Pallas.  hin.  J.  Append.  n”.  84.  tab.  M. 
fig.  1.  E.  e. 

Polyentmum  dlandnm  ÿ foliis  ttrtiiiui , eamefis  ; 
cuult  treao  , ramofo.  Wllld.  Spec.  Plant.  Vol.  J. 
pag.  »9i.  n".  I. 
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Ses  racines  font  (Impies  , flexueufes  1 fes  tiges 
glauques  , droites  , étalées  , fucculentes  , hautes 
de  quatre  â fix  pouces  , divifées  en  rameaux  al- 
ternes, excepte  les  deux  inférieurs  ; garnies  de 
feuilles  charnues , cylindriques,  terminées  par  une 
épine  très-aiguë;  les  radicales  oppofées  , les  au- 
tres alternes.  Les  fleurs  font  folitaires,  axillaires , 
environnées  de  deux  tolioles  fubulées  8c  mtictu- 
nées.  Le  calice  efl  gitimacé  , compofé  de  quatre 
folioles  aiguës  , concaves  ; deux  étamines  , un 
ovaire  ovale , furmonté  d'un  flyle  fimple , filiforme. 
Le  calice  perlifle  , groflit  avec  le  fruit  ; il  en  ré- 
fuite  une  forte  de  noix  ou  de  fruit  ligneux.  ( Ca- 
raS,  tx  Patlai.  ) 

Cette  plante  croît  en  Sibérie  dans  les  lieux  dé- 
fetts  , 8c  dans  les  environs  du  lac  Altan.  D’après 
les  détails  de  fa  frtiâification  , elle  ne  nous  parole 
appartenir  que  foiblement  au  genre  po/ycnemum. 

4.  PoiYCNÉME  â feuilles  oppofées.  Polyentmum 
oppofitifolium,  Pallas.  lier.  vol.  i.  pag.  ji.  tab.  H. 
fig.  a. 

Polyentmum  eouUiut  treBit  ; foliia  femi -eylin- 
dricù , tomeniofo-^laueh  f infcrioriliua  oppoftU p 
riiuj  ptntundris.  Lam.  lliullr.  Gener.  vol.  i . p.  loé. 
n“.  441. 

Polyentmum  ptnttndrum  , foliit  oppofitis  , eamojit, 
femi-tylindrieii  ; eoult  treBo.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  19a,  n“.  y. 

C'eft  une  plante  annuelle  , haute  de  deux  pieds 
environ,  raineufe  ou  â tiges  prefque  Amples,  roi- 
des,  droites,  lilTes,  géniculées,  garnies  de  feuilles 
en  gaine  à leur  bafe  ; les  inférieures  oppofées , les 
fuperieures  alternes , â demi-cylindriques , rétré- 
cies en  coin  vers  leur  fommei , glauques  , chat- 
nues. 

Ses  fleurs  nailTent  â l’extrémité  des  r.imeaux  ; 
elles  font  petites,  feffiles,  placées  dans  les  gaines 
des  feuilles.  Les  braélées  font  oppofées , en  gaine, 
membraneufes  â leurs  bords.  Le  calice  elt  com- 
pofé de  deux  folioles  en  forme  de  balles;  il  con- 
tient cinq  étamines  , dont  les  filamens  font  plus 
longs  que  les  folioles  calicinales.  Le  flyle  cil  bi- 
fi.le  à fon  fommet  ; l’ovaire  oblong  , fort  petit  , 
â une  feele  femence.  ( CaroCl.  ex  Pallas.  ) 

Cette  plante,  qui  s’écarte  un  peu  de  ce  genre , 
croît  fut  les  bords  de  la  mer  3c  dans  les  marais  qui 
avoilûient  la  mer  Cafpienne.  $ 

(PoiaET.  ) 

POLYGALA.  Polygala.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones, â fleurs  complètes,  irrégulières,  de 
la  famille  des  pédiculaires , qui  a quelques  raopons 
avec  les  véroniques  , renfermant  des  arbufles  ou 
des  herbes  tant  indigènes  qu'exotiques  â l'Europe, 
dont  les  feuilles  font  la  plupart  alternes , les  fleurs 
^ difpofées  en  épis  terminaux,  munies  de  btaâécs. 
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Le  carjâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’ivuir  : 

Un  calice  à cinq  divijions , donc  deux  plus  grandes, 
pétaliformes , fouvent  colories  ; une  corolle  tris-irrt- 
gult'ere , roulée  en  un  tube  drvifi  fupériearemens  en 
deux  ievnsi  la  fupirieure  bilobie  , l'infêeieure  con~ 
rave  , bif de , fouvent  barbue  , renfermant  huit  étami- 
nes réunies  en  deux  /Kiqueis  j une  eapfule  comprimée, 
en  coeur  rtnverfi. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

1°.  Un  calice  perfiflant,  i cinq  divilîons,  trois 
petites,  ovales,  aigues,  deux  beaucoup  plus  gran- 
des, en  forme  d'ailes  ou  de  pétales,  crès-fouvent 
colorées. 

a".  Une  corolle  irrégulière  , prefque  papillona- 
cée  , dont  ks  pétales , réunis  en  tube  a la  baie  ,' 
s'écartent  fupeiieurtnncnt  tn  deux  lèvres,  la  lu- 
péiieure  formant  deux  lobes,  l'iiifétisure  conca- 
ve, b lide  , fouvent  chargée  en  deflTous  de  fiUmens 
en  forme  de  pinceau,  quelquefois  nue. 

5*.  Huit  étamines,  dont  ks  filament  font  réunis 
en  deux  paquets  renfermés  dans  la  lèvre  infé- 
rieure, terminés  par  des  anthères  i une  feule 
loge. 

4®.  Un  ove/re  lupérieur , oblong,  furmonté  d’un 
flyle  fintple  , droit,  terminé  par  un  Higmate  épais, 
d deux  divifions. 

Le  fruit  eft  une  capfule  en  coeur  renvetfé  , com- 

Ïirimée,  à deux  loges,  à deux  valves  oppolecs  à 
a cloifon  .s'ouvrantpar  leurs  bords, chaque  valve 
contenant  une  femcncc  ovale. 

Qbfervaiions.  Ce  genre  eft  très  • nombreux  en 
efhéccs  , dont  plufi  urs  d'emr'elles , 8c  même  un 
afft J.  grand  nombre , ne  fe  rapprochent  que  par 
uelques-unes  des  parties  de  la  fruélification.  Un 
t s principaux  caraâères,  après  ceux  du  fruit , de 
la  forme  de  la  corolle,  du  nombre  8c  de  la  difpo- 
fition  des  étamiues,  eft  celui  que  ptéfement  les 
deux  grandes  foüoUs  du  calice,  colorées,  pétali- 
formes, imitant  les  ailes  des  corolles  papillnna- 
cées.  Ce  caraélère,  quoiqu'aff:i  général , manque 
dans  quelques  efpèces  ; mais  on  retrouve  dans 
t/oute.s  les  folioles  calicinales  inégales  entt’elles. 

Si  la  capfule,  qui  confticue  le  fruit,  varie  un 
peu  dans  fa  forme , fi  elle  eti  munie  dans  certaines 
efpèces  de  quelques  pointes  cétacées  ou  fpinuli- 
formes  d fon  fominec,  elle  conferve  cependant  le 
même  nombre  de  loges  Sc  de  femcnces. 

La  corolle  varie  dans  le  nombte  de  f.  s pièces  , 
Riais  fa  forme  eft  alTczconftance:  lés  pétales,  réunis 
ou  roulés  pat  leurs  onglets,  forment  un  tube  (Sont 
l'orifice  s'ouvre  eu  deux  lèvres;  elle  ne  telTemble 
que  d'une  manière  bien  iradéteroùaée  à celle  des 
papilkinacées. 


P O L 

N'ayant  pu  obfsrver  que  dans  les  h'ibieis  la 
plupart  des  efpèces  que  je  décris  , il  me  fetoit 
très -difficile  de  pouvoir  affirmer  fi  les  et.iminex 
font  coiillamment  au  nonibie  de  huit,  8c  fi  leurs 
filamens  font  divifés  en  deux  paquets  ; c-  pendant 
j’ai  lieu  de  foupçoiiner  qu'ils  n'en  forment  qu'un 
feul  dans  Ceitaincs  efpèces,  8c  qu'ils  font  libres 
dans  d'autres. 

Quant  aux  feuilles,  elles  n'ont  de  commun, 
dans  les  diverfes  efjièces , que  d'être  Cmuks  8c 
entières  ; elles  différent  tellement  par  leur  forme, 
qu'il  fuffit  de  nommer  le  polygala  vener.ofa,  Jufl  6c 
\e  polygala  mi'c'i>p/iy//<i,  Linn.  Les  Luilks,  dan* 
la  ptcmièie  ef;iéce , ont  près  d'un  pied  de  long  fur 
quatre  à cinq  pouces  de  large  ; dans  la  fécondé, 
elles  n'ont  pas  deux  lignes. 

On difting'ie  encore , dans  ce  genre  , des  arbrif- 
feaux  , des  arbufles  &;  des  herbes;  mais  il  paroit 
que  les  efpèces  ligneul'es  font  peu  élevées. 

Il  fuit  di  toutes  ces  obfervations . qu'il  feroit 
peut-être  poffible  de  forint  r plufieurs  genres  de 
celui-ci,  furtout  fi  l'on  confentoit  à p.endre  le 
port  en  coiifideration  ; mais  il  feroit  elfentiel  que, 
pour  chaque  cfpèce  , les  parties  de  la  frudihca- 
tion  fulfcnt  beaucoup  mieux  connues. 

Espèces. 

• rXivipon  inférieure  de  la  corolle  frangée , ou  garnie 
de  flameas  en  forme  de  pinceau. 

I.  POLYCAIA  vulgaire.  Polygala  vulgaris.  Linn. 

Polygala  foribus  crijlutis  , raccmi  fs;  caulibus  her- 
baceis  , fmplicibus  , p'ocumCentibua  j fjliis  lineari- 
lanceoiatis,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  pjf>.  — 
Amoenit.  academ.  I.  pag.  ijé.  — Miller.  Diét. 
n°.  I.  — Reyg.  Ce  J a.  pag.  114.  — Cranrz.  .Auftr. 
pag  4J7. — Scop.  Carn. edit.  1.  n*.  867.  — Poilich. 
Pal.  n®.  664.  — Mattufeh.  S. b.  n“.  ji6.  — Dater. 
NalT.  177.— Flot.dan.  tab.  Jx6. — Kniph.Cent.  II. 
n*.  84.  — Gettn.  1.  pag.  'tyq.  tab.  61.  fig.  1.  — 
t.am.  llLiOr.  Gener.  tab.  (98.  fig.  1.  — Id.  Flor. 
franç.  vol.  1.  pag.  qf).  n*.  48t.  I. 

Polygala  fbliislineari-lanceolatis;  caulibus  di^ufs, 
herbaceit.  Virid.  Cliff.  70.  — Hort.  Cliff.  jpi.  — 
Flor.  fuec.  586.  6ji.  — Roy.  Lugd.  Bac.  jp). 

Polygala  major.  C.  Bauh.  Pin.  aiy.— Tournef. 
liift.  H.  Hcrb.  174. — Vaill.  Boun.  tab.  ;a.  fig.  i. 

Polvgata  vulgaris  major.  1.  Cluf.  Hift.  )Xf.  Icon. 
— J.  ftluh.  ).  pag.  587.  le. 

Polygala  major,  carulea.  Tabcriizm.  Icon.  8x9. 

Polygalon.  'Frag.  571.  Icon. 

Flos  ambarvalis.  Dodon.  Pcmpt.  if5- 

Polygala  minor.  Paikln.  Theatr.  If}X.  le. 
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Valygata  nctntiorum.  Lob.  Icon.  416  Sf  417.  & 
Obreryat.  laS.  le. 

Onokryehit  fuuada.  ? Dalcch.  Hil).  vol.  I.  pa^. 
491. Icon. — Vaill.  Parif.  pl.  ;a.  fig.  ).  An  ftqutm 
Varitius  f 

Le  laitier.  Lamartk. 

A.  PolygaU  (mo.ifpeliaca),jforiiii»  rr/^îctia,  ra- 
ctmojît  ; ejalt  tffUo  ; foliis  tanctol-na-liaearibui , 
acaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pac.  987.  — Saiiv. 
Monfp.  fz.  — Mil)  Dift.  n“.  1.  — Ocstoni.  Flor. 
allant,  vol.  a.  pag.  lap. 

Polygala  anauj  , tre3a,  angufiifotîa  ; forihus  co~ 
loris 09juitü , carnets  liatis  vtigaris.  Magn.  Monfp. 
ao8.  — Toutnef.  Inft.  R.  Herb.  17J. 

Polygsla  acutiorlous  foliis  , monfpeliaea.  Bauh. 
Pin.  aop. 

Polygala  vulgvis,  coloris  oitfohii , foliis  any.f- 
tijpmis.i.  Bauh.  Ilifl.  ).  pag.  J18.  — Rai.  Hiil. 
l}}6. 

Polygala  orUnsalis , linifolia  ; flore  magrto  , pur- 
pureo.1  Tournef.  cotoll.  10. 

B.  Polygala  (amara  crifasist  racemofs! 

cauli&us  ereâiufcalis  ,■  foliis  rcdicalikus  , oiovatis  , 
majoriias.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  987.  — 
Jacq.  Vind.  a6a.  — Scop.  Cam.  edit.  a.  n*.  86a. 
— Gmel.  tab.  pag.  aij. 

Polygala  procumhens  y foliis  tmis  fubrotundis  y 
fufremis  liataribus.  Hall.  Stitp.  Helv.  n*.  34}. 

Polygala  (amatella),/!>/iii  eirca  radicem  fpafs , 
okovaiis y magnis.  Cranta.  Auiit.  pag.  438. 

Polygala  vulgaris , foliis  eirca  radiai  rotundio~ 
ribus; fore  ctruleOyfapore  admodiim  amaro.  C.  Bauh. 
Pin.  ai;. 

Polygala  buxi  minoris  folio.WiW.  Parif.  pag.  161 . 
tab.  3 a.  fîg.  a. 

Polygala  rnonianay  minima  y myrtifolia.  Tournef. 
Inft.  R.  Herb.  17;. 

Chame  myrfne  qoarumdam.  Dalech.  Hift.  W,  a. 
pag.  117;.  le. 

^.*  criftatisy  racemofs; 

eaatlbus  nerbactis  , fmpliiibas y fibereSis  ; foliis  li- 
ntari-lanceolaiis.  Jacq.  Flor.  auftr.  vol.  ;.  tab. 41 3. 

Cette  petite  plante  proJuit^n  trèt-bel  effet  fur 
les  pelouats  des  collines  & dans  les  prés , oft  elle 
brille  pat  fes  fleurs  d’un  bleu  vif,  blanchâtres , 
purpurines , rouges  , lavées  de  rofe  ou  panachées. 
Cette  variété  dans  les  conteurs  fe  porte  auffi  dans 
la  forme  des  feuilles  & dans  le  port  ou  t'enfemble 
de  cette  plante , félon  fon  expofltion  & fon  lieu 
Oatal.  Ces  variétés  font  fi  divetfifiées , que  j’ai 
Cru,  i l’exemple  de  plufieurs  autres  boianiftcs. 


P O L 487 

devoir  comprendre  dans  h môme  efptce  le  poly- 
gala monfpeliaea  & buxifolia  de  Linné. 

Ses  racines  font  dures  , médiocrement  bran- 
chucs,  filamenteufes , un  peu  traçantes.  Il  s’en 
éleve  plufieurs  tiges  grêles,  fermes,  três-glabics, 
de  trois  â quinze  pouces  . les  unes  couchées , 
d'autres  redreftees,  plus  ou  moins  ramifiées,  gar- 
nies de  feuilles  alternes , ptcfque  épirfes,  frlliîes, 
entières , glabres , linéaires , lancéolées , très-va- 
riables d’ailleurs  dans  leur  forme  & leur  grandeur. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  un  peu  lâche 
â l’extrémite  des  rameaux , fuppottées  par  des  pé- 
doncules courts,  la  plupart  pendms  après  la  no. 
ratfon.  Quelquefois  cet  épi  eft  long  de  plufieurs 
pouces  dans  certains  individus  , tandis  qu’il  n’i 
pas  un  pouce  dans  d’autres. 

Pans  la  variété  A , les  tiges  font  droites , les 
rameaux  filiformes , les  R-uilles  étroites , lancéo- 
lées, trés-aigucs,  quelquefois  prefque  fubulées  , 
écartées  ou  très -rapprochées.  Les  deux  grandes 
divifions  du  calice  pétaliformes , font  lancéolées, 
elliiniques  ou  un  peu  aigues,  membtaneufes  , de 
couleur  verditre  ou  d'un  rofe  pâle , réticulées,  à 
trois  nervures  colorées. 

La  variété  B fe  diftingue  particuliérement  â fes 
feuilles  inférieures  plus  élargies , prefque  arron- 
dies, aiguës  ou  obtufes.  F.n  général,  fes  tigts  font 
courtes,  très  - rameufes  : fes  fleurs  offrent  dans 
leurs  couleurs  les  mêmes  variétés  que  nous  avons 
indiquées  plus  haut. 

La  plante  de  Jacquin , la  variété  C , tient  le  mi- 
lieu entre  le  polygala  valgaris  & le  polygala  monf- 
peliacade  Linné  j elle  ne  nous  a paru  également 
qu’une  variété  à fleurs  plus  gr.indes , â tiges  plus 
hautes.  Je  l’ai  obfervée  en  Barbarie. 

Cette  plante  croît  enF.urooe,  en  France,  dans 
les  bois,  tlans  les  prés  & fur  les  collines.  On  ren- 
contre toutes  ces  variétés  aux  environs  de  Paris, 
(y.  V.)  Elles  ont  une  faveur  amère  , & paffenc 
pour  peélorales  , incifives  & même  un  peu  purga- 
tives , félon  Haller. 

Le  nom  de  polygala  que  lui  ont  donné  les  an- 
ciens botaniftes , eft  un  mot  grec  qui  annonce  dans 
cette  plante  la  propriété  de  fournir  un  lait  abon- 
dant aux  femelles  des  animaux  qui  s'en  nourrif- 
fent  : d’autres  l’ont  appelée  ambarvalisy  du  latin 
ambiendis  unis  ( champs  à parcourir  ) , parce  que 
les  anciens  avoient  coutume  de  former  avec  cette 

filante  des  couronnes  de  fleurs  qu’ils  plaçoient  fur 
a tête  des  vierges,  dans  le  tems  que  l’on  âifoic 
des  proceflions  autour  des  champs  pour  obtecit 
du  ciel  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

Z.  PoLYCAlA  couché.  Polygala  fupiaa.  Juif. 

Polygala  fnaicofa , foliis  omnibus  obovatis  ; fe- 
ribus  racemofs  y eerulcis.  (N.) 
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Polygüla  eritnatit,  fupina,  myii/alia  ; fort  et- 
ruUu.  l'ouriitt.  coroll.  lO. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  po.'ygala 
amara  de  Linné  | mais  Tes  tiges  (ont  ligiieu(cs , & 
toutes  fes  téuiiles  font  ovaies. 

Ses  tiges  fe  dieifem  en  rameaux  nombreux,  dif- 
fus , coût  liés,  durs,  glabres,  cylindriques,  garnis 
de  feuilles  alternes  , ptcfque  léfliles,  très-UlIes, 
ovales,  obtufes,  aigues  à leur  bafej  fouvi.nt  les 
fopéiicures  font  une  & deux  fois  plus  grandes  que 
les  infeiicures.  Les  fleurs  font  bleues,  femblables 
à celles  du  polygaia  vutgaris  amara» 

Cette  plante  croît  dans  l’Orient , où  elle  a été 
obfctvée  par  Tournefort.  T)  ( f'./.  ta  hcri,  Juif.) 

}.  PoLYGALA  ro'c.  Polygala  rofia.  Desfont. 

Poiygala  cauU  baf  f rut Uofo  , virgato  , fmpiûi  f 
folih  ianceoiatis  ,*  foribuj  taxe  racemofis  ,*  coroltis 
fimbriaiit.  Uesfont.  Flor.  atl.  vol.  a.  pag.  lz8. 
t,b.  176. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygala  vulgaris;  elle  s’en  diflingue  par  toutes  fes 
paities  beaucoup  plus  grandes,  par  fes  tiges  fiutel- 
ccnies  à leur  bafe,  par  fes  fleurs  d’aine  belle  cou- 
leur de  cofe. 

Les  racines  poufTem  un  grand  nombre  de  tiges 
droites , eflriees , d'un  à trois  pieds , grêles , (im- 
pies , glabres , garnies  de  feuilles  alternes  ; les  ra- 
dicales elliptiques,  obtufes;  les  fupérieures  lan- 
céolées , aigues.  L'épi  eft  fitnple , long  de  trois  à 
quatre  pouces , compofé  de  fleurs  médiocrement 
pédonculées,  pendantes  aptes  la  floiaifon. 

-l.es  deux  grandes  folioles  calicinales  font  ellip- 
tiques, obtufes , réticulées , de  couleur  rofe;  les 
autres,  petites,  inégales,  fubiilées.  l-a  corolle  a fa 
lèvre  (upérieure  divifée  en  deux  lobes,  l'infé- 
rieure frangée  , fouvent  un  peu  plus  longue  que 
les  ailes.  Le  fruit  rit  une  capfule  plane,  en  coeur 
renverfé  , environnée  d’un  rebord  membraneux  , 
à deux  loges,  contenant  chacune  une  fcmence 
brune,  oblonguc,  pubefeente,  un  peu  renflée  à 
fon  fommet. 

Nous  devons  d M.  Desfontaines  la  découverte 
de  cette  efnèce,  qu’il  a recueillie  dans  le  mont 
Atlas,  proene  Tlemfen.  {y.  J.  ex  dono  Desf.) 

4.  Polygala  d’Autriche,  Polygala  auflriaca. 
Craiitz. 

Polygala  caule  herbaceo , ramofof  panîculd  fparfâ» 
nutante  {foribi.)  minoribuj).  Cranta.  Stirp.  aultr. 
pag.  459.  h®.  5.  ub.  1.  fig.  4. 

Polygald  fesmofa  , angufto  pràlongo  folio  / fort 
têTuitOgfui.htrrimt  fmhriaiOo}  Annn.  Rutb.  n*.4j. 

A.  Üadtm,  foliii  angnfiorîlii* , a/fira.  (N.) 
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Cette  efpèce  fe  diflingue  du  polygala  vulgarit 
i fes  flcuis  blanchâtres,  beaucoup  plus  petites, 
quoique  d’ailleurs  elle  en  diflére  peu , ayant  lo 
même  port , & offrant  prefquc  les  mêmes  variétés 
dans  la  forme  de  fes  feuilles. 

Ses  racines  font  grêles , fibreufes , blanchâtres  : 
il  s’en  élève  des  tiges  droites , qui  fe  divifent  très- 
(ouvent , prefque  dès  leur  bafe , en  rameaux  grêles, 
divariqués , alongés , garnis  de  feuilles  alternes  , 
(efliles,  éparfes  , écartées , très-glabres,  tantôt 
linéaires  , obtufes  ; d’autres  fois  lancéolées  , ai- 
gues , plus  ou  moins  larges  ; celles  du  bas  font 
fouvent  ovoïdes,  plus  courtes,  mais  plus  larges 
que  les  autres , où  elles  forment  quelquefois  une 
petite  rofette  touffue.  Ses  fleurs  font  difpofées  en 
une  grappe  courte , lâche , â l’extrémité  de  cha- 
que rameau  ; elles  font  médiocrement  pédoncu- 
lees,  un  peu  pendantes.  Leur  fruit  efl  une  petite 
capfule , quelquefois  teinte  de  pourpre. 

On  trouve  cette  plante  en  Autriche  8f  dans  p'u- 
fleurs  contrées  de  la  France,  à Fontainebleau,  dans 
la  forêt  de  Villers-Cotterets,  parmi  les  landes.  Je 
l’ai  auffi  recueillie  dans  la  ci-devant  Bretagne,  aux 
environs  de  Fougètes.  qt  ( L’’.  v.) 

Ij  variété  A a été  recueillie  dans  les  Alpes  ; elle 
efl  plus  petite  dans  toutes  fes  parties.  Ses  rameaux 
font  fliilormes , fes  feuilles  tres-étroites,  fes  fleurs 
lâches,  pendantes,  ttèvpetites, blanches  : les  ailes 
font  traverfées  longituoinalement  pat  une  bande 
verdâtre. 

y.  Polygala  paniculé.  Polygala  panUulata, 
Linn. 

Polygala  fortbus  crîfatit , raeemis  audit;  caulibus 
herbaceis  , ireâit , fuperni  ramofis  ; foliit  lintaribut. 
Unn.  Syfl.  veget.  pag.  638.  n".  9.  — Amoenit. 
academ.  vol.  y.  pag.  401.  — Svaitz.  Obferv.  bot. 
pag.  171  tab.  7.  fig.  1. 

Polygala  hetbacta  , minor , ereHa  ; foliit  lintari- 
bus  ; fpieâ  multiplià  , te>  minait , foliofâ.  Brovn. 
Jam.  187. 

Les  tiges  font  herbacées , droites  , rameufes , 
glabres  , cylindriques,  garnies  de  feuilles  éparfes, 
fcfliles,  glabres,  linéaires,  aigues  â leurs  deux 
extrémités , légèrement  ponâuées.  Les  fleurs  font 
portées  fur  de  longs  pédoncules  (impies,  nos, 
droits,  filiformes,  axillaires  ou  terminaux.  Cha- 
cune d’elles  cft  pediculée,  penchée  , fort  petite , 
purpurine , difpolée  en  un  épi  (impie  fur  le  pé- 
doncule commun,  la  réunion  de  ces  épis  forme 
une  forte  de  paniculé.  Les  folioles  calicinales  font 
colorées  ; une  des  trois  petites  efl  grande,  ovale, 
les  deux  autres  oblongues,  acuminées  ; celles  en 
forme  d’ailes,  connivences,  pâles,  plus  courtes 
que  la  corolle  : le  flyle  efl  épais , recourbé  ; le 
(ligmaie  en  entonnoir,  barbu  â fa  partie  améiieurey 
la  capfule  oblongue , comprimée,  échancrée  a fon 
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Tommet  & J fa  bafe  j lej  femences  folitaires , ob- 
longues,  brunes , un  peu  velues. 

Cette  plante  crnit  le  long  des  rivières  & fur  les 
montagnes  ombragées,  ü la  Jamaïque  & à la  Nou- 
velIe-Efpagne.  O (^-y*  ">  htri.  Lamarck.) 

6.  PoLYGALA  atlantique.  PolyfaUoxycouoidej. 
Desfont. 

Polygala  cault  fmticofo  , frotumktntt  ; foHij  tl- 
lipticit,  obfjfit , crafiufculis.  Oesfont.  Flor.  allant, 
vol.  a.  pag.  tZ7.  tab.  174. 

C'eft  un  arbuRe  de  deux  i trois  pieds  de  haut, 
dont  les  tiges  font  tombantes,  divifécs  en  rameaux 
glabres,  attitules  & tubercules  dans  leur  vieil- 
K-lfe,  garnis  de  feuilles  pcrfiRantes,  riès-glabres, 
alrernes,  prefque  fertiles,  courtes, elliptiques, un 
peu  épairtes,  airondies  à leur  fominet,  rétréciesà 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  réunies  en  petites  grap- 
pes terminales,  courtes,  ferrées,  de  la  grandeur 
"de  celles  du  golygata  vu/gjris. 

Les  deux  grandes  folioles  du  calice  font  ellip- 
tiques, colorées,  blanchâtres  â leurs  bords,  ver- 
dâtres dans  leur  milieu  j les  trois  autres  petites, 
concaves , oblongues  ( la  corolle  tiibulée,  divifée 
en  deux  lèvres  , la  fupérieure  plus  longue,  à deux 
d Coupures  étroites,  arquées  i l'inférieure  caré- 
née , â deux  lobes  frangés.  Les  étamines  font  réu- 
nies en  deux  paquets. 

Cette  plante , recueillie  par  M.  Desfontaines 
dans  les  fentes  des  rochers  fur  le  mont  Atlas  , fleu- 
rit au  commencement  du  printemi.  'b  (*''•/.  i« 
hcrb.  Desfont.) 

7*  Polygala  des  rochers.  Po/yga/a Jaxatitis. 
Desfont. 

PotygaU  eauU  fnticofo,  iteumktnte;  rumulU  pu- 
itfctntiluj;  fotiit  UnctoUtit , acutit  ; fioriiuj  capi- 
iJio-rjctmojit.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  a.  pag.  ia8. 
tab.  17;. 

Cette  efpèce  relTemble  par  fes  fleurs , au  poly- 
gjla  oxycouoidts , Desf.  J mais  elle  en  diffère  par 
fes  feuilles  lancéolées , plus  étroites,  8c  par  fes 
jeunes  rameaux  pubefcens. 

Ses  tiges  font  frutefcentes , couchées , longues 
de  douze  à quinze  pouces  8c  plut , divifees  en  ra- 
meaux fouvent  très-nombreux , ferrés , pubefcens, 
garnis  de  feuilles  alternes,  glabres,  éparfes,  per- 
RRantes , tes  inférieures  elliptiques  8c  obtufes , 
les  fupérieures  étroites , lancéolées , prefque  fef- 
files , longues  de  trois  â cinq  lignes , larges  de  deux 
au  plus.  Les  fleurs  font  pédiculées , réunie  s en 
petites  grappes  terminales  , 6c  prefque  en  tête. 

Cette  plante  croît  dans  les  fentes  des  rochers 
du  îTJont  Atlas , où  elle  a été  découverte  oar 
M.  Desfontaines.  ^ <x  doao  Oesfont.) 

Botani^ut,  Tome  K, 
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8.  PoiYOAI.A  â grappes  axillaires.  PalygiU 
axiiUrii. 

Poiygala  Rorikus  criJIatUf  minimis  f fotiis  plants, 
aeatis ; cauL^fuk^txo,  (N.) 

Ses  tiges  font  prefque  Amples  , cteufes  , ten- 
dres, herbacées,  noueufes  & un  peu  flexueufes  à 
chaque  articulation , où  elles  font  garnies,  comme 
les  graminées,  deplulîeurs  feuilles  étroites,  alon- 
gées,  planes,  aigues,  glabres,  graminilormes,  lon- 
gues d'environ  un  pouce  au  plus.  Les  fleurs  font 
tort  petites , blanchâtres,  pédonculees,  difpolées 
en  grappes  axillaires,  courtes  8c  prefque  Amples 
dans  les  airtellcs  des  feuilles  intérieures,  rameii- 
fes,  plus  longues  8c  un  peu  paniculées  dans  les 
fupérieures  ; les  pédoncules  communs  font  légè- 
rement velus,  ainfl  que  les  partiels.  Ces  derniers 
font  très-fins,  plus  longs  que  les  fleurs. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  Q } ( y,  f.  !* 
hcrk,  Oesfont.) 

9.  POLYGALA  du  Btéfil.  Polygala  kraJUitnJis. 
Linn. 

Polyga/a  fiorikus  crifijtis , fukjpi:atis  ; cattlikus 
fimpliciflmis  ; faliis  tanceolatis  ,fparfis,  Linn.dylt. 
PUnt.  vol.  5.  pag.  j8z.  — MantilT.  99. 

Ses  tiges  font  Amples,  hautes  de  trois  â quatre 
pouces,  couchées,  Alifotmes,  munies  à peine  d'un 
fcul  rameau  latéral , garnies  de  feuilles  épatfes , 
lancéolées.  Les  fleurs  font  blanches,  médiocre, 
ment  pédonculées,  fans  braéèées,  difpofées  en  un 
épi  droit,  terminal.  Les  deux  grandes  folioles  ra- 
licinales  font  ovales,  obtufes  i la  corolle  garnie 
d'une  frange  en  forme  de  pinceau.  Les  cipfules 
contiennent  des  femences  folitaires.  A mefure  que 
les  fleura  inférieures  tombent , elles  lairtènc.  des 
imprelfions  â leur  point  d'attache,  qui  font  pa- 
roitre  le  rachis  comme  denticulé. 

Cette  plante  croit  au  BréAl.  (Defeript.  tx  Linâ.) 

10.  POLYGALA  de  Sibérie.  Polygala  fikirUa. 
Linn. 

Polygala  fiorikus  eriffatis  ; racemo  laicrali  nuJo; 
caulikus  kcrkactis  ; foliis  laactolatis.  Linn.Syftem. 
Plant,  vol.  }.  pag.  584.  ti”.  9.  — Cmel.  Sibir. 
vol.  4.  pag.  64.  tab.  ji. 

Polygala  multicaulis.  .\mm.  Ruth.  n“.  4 J . 44.  4J. 

C’eR  une  plante  herbacée , haute  de  huit  à dix 
pouces,  dont  les  tiges  font  glabres,  fllifoimcs. 
prefque  anguleufes , peu  rameufes  , garnies  de 
feuilles  alternes , felAlcs,  dont  les  inférieures  font 
ovales,  les  fupérieures  lancéolées,  vertes,  obtu- 
fes  ou  un  peu  aigues , lilTes  , munies  quelquefois 
d'une  pointe  particuliète.  Les  fleurs  font  d'un 
blanc  jaunâtre,  marquées  d'une  tache  violette  1 
leur  fommet , diflantes,  formant  une  grappe  Am- 
ple, lacétale,  fut  un  pédoncule  commun,  Alii'otme, 
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nu  , long  de  deux  ou  trois  pouces  : il  n’y  a qu’une 
ou  deux  grappes  au  plus  fur  chaque  tige.  Cluque 
fleur  cft  portée  fur  un  pédicule  capillaire,  plus 
long  que  la  corolle,  fans  braélées.  I.e5  folioles  du 
Calice  font  vertes  dans  leur  milieu , membraiteufes 
à leurs  bords,  les  deux  plus  grandes  un  peu  étroi- 
tes , moins  longues  que  la  corolle.  Celle  - ci  efl 
d'une  grandeur  médiocre,  tubulée,  étroite. 

Cette  plante  croit  en  Sibérie.  (K.  f.  in  heri. 
Lamarck,  Comm.  Patrin.) 

II.  POLYCALA  huBtioXé.  Polygali  braUtoUu. 
Linn. 

Potyguta  Jloriius  crifiaiii , raumofs  ; hrjScis  tti- 
phyllii  ; fi>li‘>  linca'i-lnnciotaiis  ; aûUe  fnticofo. 
Cinn.  Syft.  Plant,  vol.  pag.  j8j.  n".  lo.  — Berg. 
Plant,  cap.  i8i.  — Buxb.  Centur.  J.  pag.  41. 
tab.  71. 

Polygalj  fiariius  criJIaiij , raeemofij  ; eaiini  erlfilt 
lotgiore f caatt  f-^^uiicofo ; foiiis  tintan-lünccolaiis, 
Ainœn.  academ.  vol.  1.  pag.  1)7. 

Polygala  af/icanj  , gtabra  , forum  gaieu  binis 
crijîis'fimbriath  ornata  , tx  invoiutro  magito  dipctalo 
rrumprnit.  Pluk.  Almag.  JCX>.  tab.  }).  ng.  1. 

Polygilj  fruufcens,  angaflifeüa  , ramofa  , fori- 
btts  in  J'ummihiu  vtüa  umic/laiir.  Rai.  Suppl.  640. 

A.  Polygald  foribut  crifijtis  , fitetmojis  ; carinû 
C'iftis  brtviorti  coule  fufruticvfo}  foliie  lineori-fubu- 
lotie.  Amoen.  academ.  1.  pag.  1 57. 

Polyga'.o  foliis  lineori^ubulotie.  Hort.  ClifE  J f J . 

Palygolo  frutefeens , foliie  Hntaribue  ; fore  majore 
purpureo.  Burm.  Afric.  XOa.  tab.  yj.  fig.  1. 

Pglygoh  africana,f'Utrfcene,  angufifolia  , major 
«lient.  Toutnef.  Inft.  R.  H.  lyf. 

B.  Polygato  forihus  crijlatis  , racemofe  ; coule 
treSo  , f.fruticofo  , ftmplicifimo  ; foliie  fubulatie, 
Amoen.  academ.  vol.  2.  pag.  IJ7. 

Polygilo  foliie  linearibuey  ocuiie  ; fore  purpureo, 
mino.'e.  Burm.  .\fric.  pag.  aoj.  tab.  yj.  fig.  j.  — 
Bteyn.  Centur.  tab.  49. 

Polygalo  africane  , frutefeene  , angujlijjimo  folio 
minor,  aident  Touriief.  Infl.  R.  H.  lyj. 

C.  Polygetafo'ibue  erifiotit  ,olternie;  coule  erello, 
fjf'ciiiofi , romofo  ; frliie  lineoriiue  , obtupe  ,fca- 
bne.  .Amoen.  academ.  vol.  2.  pag.  138. 

Poljgolo  rukiopieo,  anguftle  yhirfutie  foliie;  fore 
obfjlete purpureo,  Pluk.  filant.  133.  Cab.  4O4.  fig.  6. 

Polygato  folio  lineori-obtufo  ; flore  olbente  mi- 
mimo.  Butin.  Afric.  pag.  104.  tab.  73.  fig.  4. 

Cette  efpice  fe  diftingue  particulièrement  aux 
trois  braâecs  qui  accompagnent  chacune  de  fes 
fleurs  3 elle  a d’ailleurs  beaucoup  de  t.apports 
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avec  quelques-unes  des  variétés  du  peelygala  vul- 

goris. 

Ses  tiges  font  dures,  frutefeentes,  divifées  en 
ratmaux  cylindriques , prefque  Amples,  alongés, 
garnis  de  feuilles  épaiies  , fefliles , abondantes, 
longues  d'un  à deux  pouces,  droites,  étroites, 
linéaires,  tantôt  aigues,  fubulées,  d'autres  fois 
plus  larges , lancéolées , obtufes,  félon  les  varié- 
tés ( glabres  dans  les  unes,  un  peu  velues  ou  fea- 
bres  dans  d'autres  , comme  dans  la  variété  C. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires 
ou  terminales,  tantôt  alongées,  écartées  t untôc 
reprochées,  prefque  fafciculées.  Chaque  fleur 
eu  munie  de  trois  braâées  lancéolées,  aigues, 
caduques , plus  courtes  que  les  pédoncules , une 
d'elles  plus  grande  & concave  ; les  crois  petites 
folioles  du  calice  font  ovales,  oblongues,  aigues, 
plus  courtes  que  la  corolles  la  croifiéme  concave 
& plus  petite  s les  deux,  en  forme  d'aile,  font 
grandes  , ovales , prefque  thomboïdales , colo- 
rées, veinées,  perfiflantes.  La  corolle,  d’un  rouge 
pourpre,  violette  ou  blanchâtre,  a fa  divifion 
infécieure  partagée  en  trois  lobes,  garnis  de  pa- 
pilles fétacées  en  forme  de  pinceau.  Les  anthères 
font  droites , oblongues  , tronquées  obliquement. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bomie  - Efperance.  in  iterb,  Lam.) 

12.  POLYCALA  ombellé.  Polygola  umbellaut, 
Linn. 

Polygola  floribae  cri  folie , fobumbellotie  ; foliie 
linearibue , Jubiiliaiie.  Linn.  Syftem.  Plant,  vol.  3. 
pag.  383.  n°.  II. — Mantifl.  239. 

Polygola  foliie  oblongie  , oemie  ,-  fore  purpureo  , 
latiore.  Burm.  Afric.  204.  tab.  73.  fig.  $.  medioene. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygola  brocieolota  ; mais  fes  tiges  font  moins  du- 
res, prefque  herbacées , hautes  de  fix  i fepe  pou- 
ces, dtoices,  fort  peu  rameufes,  garnies  de  feuilles 
éparfes,  linéaires, droites,  aiguës,  i peine  ciliées. 
Les  fleurs  font  nombreufes,  terminales,  fafcicu- 
lées , prefque  réunies  en  ombelle,  fupporcées  par 
des  pédonc ules  lilTes , filiformes , inégaux  ; les  deux 
grandes  folioles  du  calice  font  ovales,  aiguës)  la 
corolle  rougeâtre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
O ? ( è'./  in  Iterb.  Lam.  ) 

15.  POLYOALA  i fleurs  incarnates.  Polygato 
incornoia.  Linn. 

Polygola  fortbue  criflotit,  fpicatie  ; coule  herba.» 
ceo,  rjrnafo , ereclo;  foliie  alterfiie , Jbbuloîie,  Linn. 
Sy(t.  Plant,  vol.  5.  pag.  582.  r.“.  1. 

Polygola  mariana  , ongufiori folio^ fore  purpurcOu 
Pluk.  Mant.  133.  tab.  458.  fig.  3. 
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PolygaU  nuryUmika  , foHis  lenuiffimis  i fpki 
yarvâ  , compaHà  , in  fummo  cauit  fiujiaiit  carnet). 
Bai.  Suppl.  659. 

Poty^ala  cauie  htrhjcea  j ^rnplkt  ! Jolii)  rartter 
fparfu  , faiiUati);  fpki)  ovalt-oüongis  j coralti)  crif- 
tdti)  i tuba  gracUi  f ioagijprtt'i  txeno.  Michaux.  Flor. 
amer.  voS.  z<  pag.  fi. 

Ses  tiges  font  droites,  angulesifes,  filiformes, 
hautes  d'environ  un  pied,  divifées  en  rameaux 
alternes,  effiWs,  ordinairement  peu  nombreux, 
garnis  de  feuilles  alternes  , felTiles , étroites  , li- 
néaires ou  fubuléesj  tantôt  affea;  rapprochées, 
d'autres  fois  plus  écartées;  les  fupéricures  très- 
petites.  Les  fleurs  forment  de  petits  épis  termi- 
naux , prefque  capités  ou  obloiigs , portées  cha- 
cune fur  un  pédoncule  fimple  , court , très- fin.  l-a 
corolle  eft  d’une  couleur  incarnate  très-vive,  alTez 
petite , mais  plus  longue  que  les  grandes  folioles 
calicinales . garnie  à fa  lèvre  inférieure  d'une  crête 
en  forme  de  pinceau. 

Cette  plante  croit  i la  Caroline  & i la  Virginie, 
dans  les  lieux  fablonneux  : elle  fleurit  en  été.  O 
(K./.  Comm.  Bofe.) 

14.  PoLYOAL.\  trichofperme.  Polygtla  trkho- 
fpima.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  5.  pag.  j8i. 

Polyia/a  fonias  crijtaii) , fpicati) } cautiiut  vir- 
gatis  , friati)  ; foUi)  lintariitu. 

Polygala  ioribus  fuhctyiati) , fpicati)  ; folii)  ftthtt~ 
lati)  , fparjt)  ; femintbit)  arif  i)  , convalLati).  Jacq. 
Obferv.  j.  pag.  t6.  tab.  67. 

Ses  tiges  font  droites,  liffes,  ftriées,  effilées, 
garnies  de  feuilles  éparfes , lancéolées , fubulées , 
glabres,  aigues,  écartées  les  unes  des  autres.  L’épi 
eft  oblong , terminal , comme  denticulé  1 fa  bafe 

fiar  la  chute  des  fleurs  inférieures  : celles-ci  font 
égérement  pédiculées.  La  corolle  eft  blanche  , 
fort  petite  : fa  lèvre  inférieure  eft  divifée  en  frange 
à fon  fommet.  Les  femences  font  des  pointes  fé- 
tacées , nombteufes , tournées  en  dehors. 

Cette  plante  croît  à l'Amérique , dans  la  Nou- 
velle-Grenade. Y 

If.  PoiYCAlA  de  Timoiitou.  Potyga  timutu. 

Polygala  ^oribut  crijlati)  ,-  foliis  ovati)  ,,  acuti)  , 
fc^libat  ; fpicâ  àenftfimi,  oMato-oblongà  ; caulc  an- 
gutaio.  (N.) 

Polygala  ( timouto'l  ) , faribut  crifljii)  , purpu- 
rafctnzibtui  jbliis  lamcolaU).  Aubl.  Guian.  vol.  Z. 
pag.  7J7.  tab.  igf. 

S.-s  tiges  font  grêles,  hautes  d'un  pied  , à trois 
engles  un  peu  membraneux  , 'livifées  en  rameaux 
elternes  garnis  de  feuilles  prefqu  ■ tt  rnees  à la  par- 
tie inférieure  de  la  tige , altern  s , fefliles  , ovales , 
aigues  i leurs  deux  exitémicés , d un  vert  cendré. 
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Les  Heurs  font  petites,  difpofces , i l’exttemité 
des  rameaux,  en  un  epi  très- ferré,  ovale,  oblong, 
épais  i les  deux  grandes  folioles  calicinales  ovales, 
de  couleur  pourpre  , ainfi  que  la  corolle  ; les  au- 
tres , verdâtres,  étroites,  aiguds , in 'gales  le 
fruit  eft  une  capfule  arrondie , comprimée  , i deux 
loges , contenant  dans  chacune  une  femencc  noire, 
arrondie. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux  en  ' 
Guiane,  dans  le  quartier  appelé  Timoutou.  O 

16.  Polygala  à feuilles  de  myrte.  Polygala 
myrtifolia.  Linn. 

Polygala  jjoribu)  crifiati)  , carinâ  lunulatj  ,*  cacle 
frucicofo ^ fotii)  Icvibut.  obtongi) , obtuji).  Linn.Syft. 
Plant,  vol.  }.  pag.  z86.  n".  iz.  — Miller.  Diél. 
n®.  J.  — Amoenit.  vol.  1.  pag.  1 58. 

Polygala  folii)  lanccolatic  , obtujî)  ; catile  fratef- 
cenu.  Hott.  Cliff.  Jf}. 

Polygala  arborea,  myrtifolia;  floribtu  a/bit , iniiu 
parpurei).  Commel.  Hort.  I.  pag.  87.  tab.  4^.  — 

Rai.  Suppl.  640. 

Polygala  arborta  , myrtilli  fubrotandi)  folii)  , 
frttâa  magno  tordylii.  Pluken.  MantilT.  i y J.  tab.  4)7. 
fig.4. 

Polygala  frutefeen);  folii)  oblongi),  glabris;  fort 
purpurco.  Burm.  Afric.  zoo.  tab.  73.  fig.  t. 

Polygala  africana  ,fruttfunt,  buxifolio,  maximo 
fore.  Toutnel.  Inft.  R.  H.  lyf. 

A.  Eadem  ^ folii)  angofioribu)  ^fublinearibus. 

C’eft  une  des  belles  efpères  de  ce  genre , facile 
à reconnoitre  à la  grandeur  de  fes  fleurs  blanches 
en  dehors,  d'un  pourpre  brillant  en  dedans. 

Ses  tiges  , en  forme  d'arbrilTeau , s'élèvent  à la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  & produifenr, 
vers  leur  fommet,  plufieurs  rameaux  étalés,  gar- 
nis de  feuillet  nombteufes,  éparfes,  fefliles,  gla- 
bres , épaiffes,  ovales,  oblongues,  obtufes  i kuc 
fommet,  rétrécies  en  pointe  à leur  bafe,  d'envi- 
ron un  pouce  de  long.  Les  fleurs  font  axillaires 
vers  l'extrémité  des  braitchet , réunies  en  bou- 
quet , pédonculées  ; les  trois  petites  folioles  cali- 
cinalrs  font  ovales,  lancéolées  , aigues;  les  deux 
grandes,  amples,  ovales,  étendues,  toutes  vei- 
nées , d'un  jaune  verdâtre.  La  corolle  a fa  lèvre 
inférieure  en  forme  de  demi  - lune  & frangée  ; il 
lui  fiiccède  une  capfule  comprimée,  en  forme  de 
coeur,  i deux  loges , conterrant  chacune  une  fe- 
n»nce  durCj  lifte  , luifante.  > 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  F.fpétance:  on  la  cultive  au  Jardin  des  Platj- 
tes  de  Paris.  Tj  ( K./i  in  herb.  Lam.)  Sa  variété  A 
eft  remarquable  par  fes  feuilles , au  moins  demoi- 
, lié  plus  étroites  que  celles  de  la  précédente. 
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17.  PoLYGALA  des  teinturiers.  PolygalatinSo- 
na.  Vahl. 

Polygala  villofj,  fiorihus  crifiaiisj  krjâeis  tripkyl- 
Us  ; fouis  oiovaiis  ; cau/t  fnitkojo,  Vahl.  Symb. 
pars  I.  pag.  $o. 

Polygala  (brafieolata  ) ,foliis  alisrnis,  oboxato- 
tuntatis  , inttgris  , fubxiilujis  ^ poUicaribus,  Forsk. 
Flor.  xgypt.  arab.  Suppl,  pag.  it;. 

Cette  efpèce  a de  l'atfinité  avec  le  polygaU  siryr- 
tifblia , dont  il  diffère  par  les  poils  qui  recouvtenr 
toutes  fes  parties,  par  la  forme  des  feudies,  pat 
les  fl.’urs  une  fois  plus  petites. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  effilés  & cylin- 
driques, garnis  de  feuilles  alternes,  à peine  pé- 
tiolées,  en  ovale  renvetfé,  muctonées,  fouvent 
échancièes  à leur  fommet,  longues  d'un  pouce. 
Les  fl.'urs  font  dirpofées  en  grappes  axillaires  & 
terminales,  d'un  pouce  & demi  de  long.  Les  brac- 
tées font  compofées  de  trois  folioles  ovales,  fort 
petites  : le  calice  a fes  trois  plus  petites  folioles 
inégales,  oblongues,  aigues  ; les  deux  autres,  en 
forme  d'ailes,  font  trois  fois  plus  grandes , arron- 
dies , perfillantes  & pubefcenres.  Le  fruit  ell  une 
capfule  ovale,  écbancrée.  (Dffiript.  tx  Vak'..  (/ 
Forsk.) 

Cette  plante  croît  en  Arabie.  On  peut  en  ob- 
tenir, félon  Forskahl,  une  teinture  indigo. 

18.  PoLYGALA  aggloméré.  Pelygala  glomtrata, 
Lour. 

Polygala  fiaribus  eri/lasis , congtfiis;  foHis  ovato- 
cbloagis  ; coule  fruiicofo.  Loureiro.  Flor.  cochin. 
pag.  J 18.  n®.  1. 

Ses  tiges  font  droites , ligneufes  , peu  ramifiées, 
hautes  de  fept  à huit  pouces,  garnies  de  feuilles 
ovales-oblongues , alternes,  glabres,  très-entiè- 
res. Les  fleurs  font  blanches,  frffiles  , réunies  par 
paquets  latéraux.  Les  deux  grandes  folioles  cali- 
cinales  font  grandes , un  peu  courbées  en  faucille, 
plus  longues  que  la  corolle } les  trois  autres , lan- 
céolées , petites,  perfiftanies.  Le  flyle,  suffi  long 
que  les  étamines,  eft  terminé  par  un  fligmate  en 
crochet.  La  capfule  ovale,  échancrée,  contient 
des  femences  ovales,  velues. 

Cette  plante  croit  i la  Chine , proche  Canton , 
dans  les  Ijcux  incultes.  ( Defeript.  ex  Laureir.)  Elle 
me  parc  it  avoir  des  rapports  avec  \epo/ygoL  cii- 
ocnjîi,  dont  elle  doit  différer,  furtout  par  lés  fleurs 
feffiles  & réunies  par  paquets  j elle  a d'ailleurs  la 
lèvre  inférieure  de  fa  corolle  É^angée. 

tp.  PoiYGAlA  geniftoïie.  Polygala geniftoijes. 

Polygala  crifiata  , ramîs  fruùcojls  , vkgaiis  , fub~ 
ssuJis  I joliis  lineariius , acuiis  , fubfejftlibuaj  fpicis 
iaxis,  longijfimis.  J 
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Cet  arbrilTeau  offre  l'afpeâ  d'un  genêt  à ra- 
meaux effilés,  longs,  glabres,  flriés,  garnis  de 
feuilles  rares , diflantes,  épatfes  , glabres,  prefque 
feffiles  , appliquées  contre  les  tiges  } linéaires  , 
aigues , très-étroites , è peine  longues  d'un  pouce, 
un  peu  rétrécies  i leur  bafe.  Les  fleurs  font  gran- 
des, couleur  de  rofe  tendre  , ainfi  que  les  calices; 
pédonculécs,  difpofées  à l'extrémité  des  rameaux 
en  un  long  épi  lâche.  Les  deux  ailes  calicinales 
font  amples,  ovales,  obtufes,  plus  grandes  que  la 
corolle  ; les  trois  autres  folioles  concaves , cour- 
tes, inégales.  Le  pédoncule  eft  filifetme , de  deux 
tiers  plut  court  que  la  corolle. 

J'ai  obfervé  cette  plante  dans  l'herbierdeM.La- 
marck , fans  indication  fut  fon  pays  natal.  (K./.) 

10.  Polygala  d feuilles  de  pin.  Polygala pir,!- 
folia, 

Polygala  crifijta , fruticofa;  foliis  peliolaiis  , li- 
neari-convolutis  ,fubobtufs  , mucronatis;  foribuj  am~ 
plis , apicepurpureis.  fS.)  Lamatck.  lliultr.  Cenet. 
tab.  jÿS.  ng.  a. 

Ce  joli  arbriffeau  a des  tiges  glabres,  cylindri- 
ques, divifées  en  rameaux  toufms,  alternes,  un 
eu  pubefeens,  garnis  de  feuilles  éparfes , nom- 
reufes , très-rapprochées , dures,  linéaires , très- 
étroites,  roulées  en  dedans  i leurs  bords,  un  peu 
courbées,  glabres,  obtufes  à leur  fommet,  qui 
ell  termine  par  une  petite  pointe  épineufe  j lon- 
gues d'environ  un  pouce , portées  fur  des  pétioles 
courts , d'environ  deux  lignes  ; blanchâtres , épais, 
cylindriques  , appliqués  contre  les  liges , envi- 
ronnés à leur  bafe  par  une  très-petite  braétée  tu- 
bulée , comme  dans  les  leuilles  de  pin . auxquelles 
d'ailleurs  elles  reffemblent  par  leur  forme.  L'im- 
preffion  de  ces  braétées  rend  les  branches  rudes  8e 
pleines  d'afpérités. 

Les  fleurs  font  axillaires,  prefque  folitaires, 
pédonculées  , placées  vers  l’extremité  des  ra- 
meaux, où  elles  forment  d'affex  jolis  bouquets; 
munies  â leur  bafe  de  petites  btaélées  membra- 
neufes  : les  pédoncules  font  à peu  près  d^a  lon- 
gueur des  feuilles.  Le  calice  offre  deux  grandes 
ailes  planes,  ovales,  veinées  , & trois  autres  fo- 
lioles concaves,  inégales.  La  corolle , auffi  longue 
ue  les  ailes , eft  d'un  blanc  jaunâtre  à fa  bafe , 8c 
'un  rouge  vif  vers  fon  fommet. 

J'ignore  la  patrie  de  cette  plante,  fj  ( f'’./.  ia 
herb.  Lamatck.) 

ai.  Polygala  â fleurs  violettes.  Polygala  vio- 
laeea. 

Polygala  fiorihus  erifiatis;  foliis  ovato-lanceolaiis, 
fabeiliaiis;  caule  pubejeenie.  f N.  ) 

Polygala  fpicis  cermiaalibus } f.liis  lanceolalis , 
ki’futis,  Aubiet.  Cuian,  vol.  l.  pag.  737.  tab.  a^y. 
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Cette  plante  a des  tiges  droites,  très-peu  fru- 
tefcentes , divifées  en  rameaui  alternes , cylindri- 
ques, pubefcens,  garnis  de  feuillet  alternes,  i 

fieine  ^ciolées,  auez  grandes,  ovales,  un  peu 
anceolées,  vertes,  tendres,  un  peu  pu^fcentes 
i leur  face  inférieure,  légèrement  ciliées  à leurs 
bords,  variables,  tant  par  leur  forme  que  par  leur 
grandeur.  Les  fleurs  font  folitaires , médiocrement 
pédonculécs  , réunies  en  épis  i l'extrémité  des 
rameaux , d'une  médiocre  grandeur  & d'une  belle 
couleur  violette. 

On  trouve  cette  plante  i Cayenne.  ( V.  f.  in 
hcrt.  Lamarck.  ) 

11.  PoLYGALA  i feuilles  oppofées.  Polyiala 

oppojitifoiia, 

Polygaln  foribus  trifiaiis;  cault  fruiicofo;  foliis 
oppoftu , ovatit , ttcuits.  Linn.  Syli.  Plant,  vol.  j. 
pag.  38^.  — MantilT.  ijÿ. 

Polygala  ( fruticofa  ) , fiorihus  crifiatit , 
btUatii;  foliis  oppojhis  , cordaio-lanctolatis  , acutis; 
cault  fiuueofo.httg.  Plant.  Cap.  pag.  183. 

Cette  plante  e(l  une  des  plus  belles  efpèces  de 
ce  genre,  ainfi  qu'une  des  plus  diftinâes,  par  Tes 
grandes  fleurs  purpurines , Tes  feuilles  en  coeur, 
oppofées , prelque  amplexicaulcs. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  Tes  rameaux  un  peu 
pubefcens,  cylindriques,  effilés , garnis  de  feuilles 
coriaces,  glabres,  très -aigues,  rapprochées,  i 
peine  pétiolées  j ce  qui  les  fait  patoitre  amplexi- 
caules.  Les  fleurs  forment  une  belle  panicule  touf- 
fue , prefque  en  ombelle , munies  de  trots  braélées 
ovales,  concaves , petites.  Le  calice  a fes  trois 
divifions  ovales,  obtufes  , les  deux  grandes  pur- 
purines, amples  , veinées  i la  corolle  ell  compri- 
mée , frangée  à fa  lèvre  inférieure , plus  courte 
que  les  deux  ailes  du  calice { la  capfui;,  voifine  de 
celle  des  thlafpi , eftde  forme  orbiculaire,  échan- 
crée , comprinnée  j les  feinences  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétance, 
dans  les  lieux  montueux  , où  elle  fleurit  vers  le 
milieu  de  l'été,  f}  (,  y.  f.  in  biri.  Lamarck.  ) 

I 

Z3.  Polygala  épineux.  Polygala fpinofa.  Linn. 

P olygala  jloribus  crifiatis  , latcralibus  ; cault  fpi~ 
nofa  /fruticofa  ; folUs  ovalibus  , mucronaùs.  Linn. 
Mant.  pag.  437.  ' 

Polygala  fiaribus  imbtrbibus  , latcralibus  ; cault 
arborto  , fpinofoifoliis  ovalibuSf  mucrçnatis,  Amoen. 
acad.  vol.  Z.  pag.  14t.  — Spec.  Plant,  a.p.989. 

Cette  plante  a de  tels  rapports  avec  l’ultx  ca- 
penfu  , qu'il  ell  facile  de  s'y  tromper  au  premier 
afpefl  î cependant  , outre  qu'elle  en  diffère  par 
fon  caraélère  générique  , elfe  s'en  diffingue  én- 
coie  à fes  feuilles  inucionéet. 
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C'efl  un  arbtifTeau  i tiges  dures,  très-branchues, 
& dont  les  rameaux  fe  terminent  par  une  épine 
droite  Se  forte.  Les  feuilles  font  nombreufes , 
éparfes ou  alternes,  fort  petites,  épailTes,  fefliles, 
verdâtres , ovales  , mucronées  à leur  fommer  par 
une  pointe  piquante  & roide.  Les  fleurs  font  pe- 
tites , axillaires,  fefCles , d'un  blanc  jaunâtre.  La 
corolle  efl  teinte  de  rouge  à fon  extrémité  j les 
folioles  calicinales  font  prefque  membraneufes  , 
très- aiguës  j les  deux  plus  grandes  ovales,  obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'Éthiopie.  Tj  ( V.f. 
in  hcrb,  Lam.) 

Obftrvatioai.  Tulbayh  affirine  que  les  fruits  font 
des  baies  fucculentes.  Ce  caraélère , joint  au  port 
do  toute  la  plante  , 8c  peut-être  à quelque  autre 
particularité , fi  on  l'obfervoit  fur  des  individus 
vivans , pourroit  porter  â croire  que  cette  efpèce 
doit  peut-être  former  un  genre  particulier. 

24.  Polygala  à feuilles  d'afpalaihe.  Polygala 
afpalatha.  Linn. 

Polygala  Jloribus  crijlatis , capitatîsÿ  eaulibus  fm- 
plicifimit  ; foliis  fciaceis  , fparjis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  3.  pag.  382.  n®.  1.  — MantilT.  99. 

Cette  plante  a le  port  d'un  afpalathus.  Ses  tiges 
font  itès-limples,  hautes  d'environ  un  pied,  gar- 
nies de  feuilles  épatfes,  filiformes  , acuminées  , 
ouvertes,  longues  d'un  pouce  ; les  fupérieures 
plus  courtes.  Les  fleurs  forment  un  épi  terminal , 
prefque  en  tête  ) elles  ont  chacune  un  pédoncule 
de  la  longueur  des  corolles , 8c  font  munies  â leur 
bafe  d'une  braélée  lancéolée  , fubulée  , colorée  , 
de  la  longueur  des  pédoncules.  Les  ailes  du  calice 
font  lancéolées  , la  corolle  blanche  , munie  â fa 
divifion  inférieure  d'une  frange  en  forme  de  pin- 
ceau. 

Cette  plante  croît  au  Bréfil.  ( CaraS.  ex  Linn.  ) 

lî.  Polygala  vénéneux.  Polygala  vtacnofa. 
JulT. 

Polygala  Jloribus  raeemofs  , criftaiis  ; cault  fruii- 
cafo  ! foliis  maximis  , ovaio-acuminalis.  (N.) 

Cette  plante  eft  la  plus  remarquable  de  ce  genre, 
par  fes  grandes  feuilles  8c  fes  qualités  nuifibles. 

C'eft  un  arbriffeau  de  deux  â trois  pieds  de  haut, 
dont  les  tiges  font  un  peu  tortueules , glabres  , 
cylindriques  , garnies  de  feuilles  alternes  , pétio- 
lets,  ovales,  lancéolées,  acuminées  â leurs  deux 
extrémités  , longues  de  huit  à dix  pouces  fur  rn- 
viron  quatre  de  large , glabres  à leurs  deux  faces, 
portées  fur  un  pétiole  d'un  pouce  de  long. 

Les  fliurs  font  difpofécs  en  grappes  latérales  , 
axillaires  , longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les 
deux  grandes  folioles  font  ouvertes  , étendues  i 
les  trois  plus  petites  inégales  , la  fuperieute  con- 
cave, les  deux  suites  planes.  La  corolle  a fa  lèvro 
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fupérieure  partagée  en  deui  fegmem , l’inférieure  , 
en  deux  lobes  munis  d’un  appendice  en  forme  de 
crête  ; elle  renferme  huit  étamines  , dont  les  fila- 
mens  lont  très-deliis;  un  Qyle  recourbé , prefque 
bifide. 

Cette  plante  Croît  i l'île  de  Java.  Elle  ell , dit 
Commerfon,  qui  l'y  a recueillie  , en  li  mauvaife 
réptitaii  rn  parmi  les  liabitans  du  pays  , q^ue  mon 
guide  n'ofa  jamais  m’en  cueillir  les  fleurs.  Quoique 
je  n;  les  tnuchafle  qu'avec  précaution  , elles  m’oc- 
Calionaèrent  un  long  éternuement  & dts  maux 
de  coeur.  Ta  ( /.  ia  /uri.  Juif,  tx  Commerf.) 

* * FUurf  non  fran^tts, 

ï6.  PolycAla  i feuilles  de  buis.  Poiygala  chn- 
mâbttxus,  Linn. 

Pvl'fgala  imhtrhis ; faüis  lanctoloto-ovatis  jfub- 
mucronatii  ; foribut  axitlaribus  ^pt^unciilalis  j roule 
frulUofo.  (N.) 

Polygjin  jloriôuj  imberbibus , fparfj  j canna  apice 
fubroiunéà  ; caule  ftuxuofo  ; Joins  lanceolatis.  Linn. 
Spec.  Planr.  vol.  a.  pag.  989.  — Amoen.  acad. 

vol.  1.  pag.  140 Jacq.  Vind.116.  — Id.  .\uftr. 

tab.  aj}.  — Mill.  Diél.  n°.  4. 

Polygaloidcs  procambens  , foliis  dans  , ovatis  ; 
neruo  criftato.  Hall.  Helv.  d®.  54J. 

Ckamabuxus ^re  colasea,  C.  Bauh.  Pin.  471. 

PotygaU  frutUofa  , buxifolia  ; fore  favefeentt  Ù 
purpuràfcenie.  Toutn.  Inft.  R.  H.  lyy. 

Anonymes  fore  colutet.  Cluf  Hift.  I.  pag.  loy. 
le.  Bonn,  8c  Itirp.  Pann.  47.  48.  le. 

Polygala  foribus  crifatis  , inter  folia  /parfis;  ea- 
rinà  apice  ventricofà  ; caule  fuWrutieofo.  Crantï. 
Auflr.  4jp. 

Ses  tiges  font  dures , glabres,  prefque  ligneufes, 
hautes  de  fix  à dix  pouces  8f  plus , divifées  en  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  nombreufes,  rapprochées, 
coriaces , très-glabres , d’un  vert  luifant , ovules  , 
lancéolées , prefque  fefliles  , obtufes , terminées 
Jouvent  par  une  petite  pointe  particulière  , aflei 
l^blables  à celles  du  buis  pour  la  confiitance , 
mais  en  général  une  fois  plus  alongèes.  Les  fleurs 
font  jaunâtres,  petites  j elles  naiflènt  dans  l'aiflelle 
des  feuilles  en  petits  fafcicules  pédoncules  , plus 
abondantes  vers  l’extrémité  des  branches. 

Cette  plante  croît  furies  montagnes,  en  Suiffe, 
en  Alface  , dans  l’Allemagne.  ( i'.f.  ) 

A^ota.  Selon  Linné,  les  fleurs  de  cette  efpèce 
n ont  point  la  lèvre  inférieure  do  la  corolle  fran- 
gée. Crantr.eft  d'un  avis  contraire.  Cepeiulant  ces 
deux  auteurs  paroiflent  décrire  la  même  plante , 
citant  l’un  Sc  l'aurre  comme  une  très-bonne  figure 
celle  que  l'Eclufe  a donnée  de  cette  plante. 
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_ 27.  Polygala  de  la  Chine.  Polygala  chinenfis^ 
Linn. 

Polygala  foribus  imberbibuSjfpicatis,  axitlaribus; 
eaulibus/uffruiicefisifoliisovalibus.  Linn.  Syfl.  Plant, 
vol.  }.  pag.  388. 

P olygaia  arborta , foliis  lanceolato  - ovatis  ; cap~ 
faits  comprefiis  , biiobis  , ttltrà  meaiesatetn  divifis, 
Brosvn.  Jam.  187. 

Cette  efpèce  3 beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygala  ckamabuxus  ; mais  fes  feuilles  font  plus 
grandes , plus  minces  , point  coriaces  t fes  fleurs 
en  petits  épis  axillaires. 

Ses  tiges  font  ligneufes,  fouvent  couchées , cy- 
lindriques, un  peu  pubefeentes,  hautes  d’un  pied , 
divifées  en  quelques  rameaux  alternes  , garnis  de 
feuilles  ovales,  très-entières,  obtufes  , longues 
d’un  pouce,  glabres  , rétrécies  à leur  bafe  en  un 
pétiole  court , fouvent  munies  à leur  fommec 
d'une  petite  pointe  très-courte.  Les  fleurs  font 
difpofées  en  petits  épis  axillaires,  verdâtres , quel- 
quefois plus  longs  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  ( V.f.  ) 

28.  Polygala  onguiculé.  Polygala  unguiculata. 

Polygala  imberbis,  foliis  ovatis  , mucronatis  ; ea- 
lictbut  ttiraphylUs  , pttalis  unguicülatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a , dans  toutes  fes  parties  , de 
grands  rapports  avec  le  polygala  myrtifolia  , mais 
elle  offre  des  différences  bien  tranchées  dans  les 
détails  de  fa  Iruâificatior. 

Ses  tiges  font  prefque  frutefeentes  , cendrées, 
divifées  en  rameaux  anguleux  , garnis  de  feuilles 
alternes  , prefime  fefliles , ovales  , mucronées  i 
leur  fommet , aifez  femblables  à celles  du  buis  pour 
la  grandeur  & la  forme . liffes  â leurs  deux  faces , 
un  peu  rétrécies  â leur  bafe.  Les  fleurs  font  axil- 
laires Sc  forment  au  fommet  des  tiges  des  bouquets 
affer.  agréables. 

Le  calice  efl  compofé  de  cpiatre  folioles  , deux 
concaves , obtufes  , oppofées';  deux  autres  ovales, 
en  forme  d'aile  , rétrécies  en  un  onglet  alongé  â 
leur  bafe  1 la  corolle  compofée  de  deux  pétales  i 
onglets  médiocrement  rapprochés  en  tube,  blan- 
châtres â leur  bafe  , obtus , jaunes  ou  rougeâtres 
â leur  fommet,  point  frangés.  Le  fruit  efl  unecap- 
fule  ovale  , comprimée  , un  peu  échancrée  â fon 
fommet. 

Cetteefpèce  aétécultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  J'ignore  fon  lieu  natal  ( y.  f.  in  herb, 
Lam.) 

19.  Polygala  â petites  feuillet.  Polygala  mi- 
crophylla.  Linn. 

Polygala  foribus  imberbibus , raeemafis  j eaulibua 
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■frutScofit  ; foHU  minuti0imis , tUiftUit.  Linn.  Syit. 
PUne.  vol.  }.  pag.  j88.  n°.  i8. 

Polygtla  Ivjitanica  ,fruttfctm , magne  fort  ; foliit 
jniaimu.  Toimi.  Inft.  R.  n.  17J. 

Ses  tiges  font  frutefrentes , & fe  Hivifent  en 
longs  ramcauiceffilés,  filiformei , verdâtres,  longs 
au  moins  d'un  pied,  garnis  de  feuilks  alternes, 
écartées,  très  - petites , felCIes  . ovales,  ellipti- 
.ques,  quelquefois  fubulées  , caduques  , dont  la 
chute  laiflie  Air  la  tige  des  imprellions  qui  les  ren- 
dent rudes  & comme  dentées.  I.es  Heurs  font  dif- 
pofées  en  grappes  terminales  , courtes  , rappro- 
chées , prerque  fafciculées.  Ces  fleuis  font  bleuâ- 
tres, aUéz  grandes. 

Cette  plante  croît  dans  ie  Portugal  & l'Efpagne. 
f)  {y.  f.  in  htri.  Lam.  ) 

io.  PotYCALA  i feuilles  de  Inaire.  Poljgela 
* linarUfolia, 

Poiygata  fubîmheriit  ; Jètiij  Jpatfit , /inearîiuj  y 
fpiei  ovatâ , congrfj  ; irj/ltù  meximti  I cault  her- 
kacce , puiifenri.  (N.) 

CAi  peut  dKlinguer  cette  efpèce  aux  grandes 
braétées  qui  garnifTent . furtout  â la  partie  infé- 
rieure, l’épi  aies  Heurs. 

Les  tiges  font  peu  lameures,  cylindriques,  pu- 
befeentes,  garnies  de  feuilles  nombreufes , feHiles, 
étroites,  linéaires  , un  peu  aiguës  , glabres  , iné- 
gales , ^atfes  , très  - rapprochées  , & paroilTent 
prcfqueverticillées,  particulière  ment  les  fupérieu- 
res  : celles  qui  avoiunent  les  fleurs,  font  larges, 
ovales  , femblables  aux  bradfées  , garnies  de  Iti- 
pules  membraneuTes  , aiguës.  Les  fleurs  font  réu- 
nies en  un  épi  long  d'un  pouce  , très-épais , ovale, 
obtus. 

Cette  plante  a été  cueillie  au  Jardin  des  Plantes. 
( y.f.  in  htri.  Bofe.  ) 

J I . Pot YGAL A â feuilles  rudes.  Polygala  ptnta. 

Polygala foriiui  imieriiiui,  lattraliha,fotiuriis; 
tauU  ariorto  ; foiiit  oitafj  , pttiolatit,  Linn.  Syfl. 
Plant,  vol.  ).  pag.  j8y.  — Amoen.  acad.  a.  p.  140. 

Ptnta  ariorefetnt , iuxifolio  afptre.  Plum.  Spec. 
11.  le.  114.  fig.  I. 

Ondiflingue  cetteefpècedopo/ygaJj  divtrffoUa, 
i fes  feuilles  très-rudes  , à fes  fleurs  ordinairement 
foliiaires  dans  l'aiflelle  des  feuilles. 

. Ceft  un  arbrilTeau  qui  fe  divifeen  rameaux  durs , 
cylindriques , â écorce  cendrée , un  peu  jaunâtre, 
liflf  J garnis  de  feuilles  alternes , nombreufes,  mé- 
diocrement pétiolées,  caduques,  coriaces,  épailTes, 
ridées , rudes  â leurs  df  ux  laces,  ovales , obtufes, 
quelquefois  un  peu  acumuiées,  aiguës  â leur  bafe, 
longues  d'un  à deux  pouces,  à nervures  alteraes> 
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plus  ou  moins  Taillantes.  Les  fleurs  font  axillaires  , 
petites , folitaires  , ou  quelquefois  réunies  en  très- 
tites  ombelles  dans  enaque  aiflelle  des  feuilles, 
s capAiles  font  comprimées  , échancrées  en 
coeur  à leur  fommet,  un  peu  ciliées  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  & dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l’Amérique  méridionale.  Ty 
( K./.  ;«*//*.  Juif.  & Lam.) 

Oiftrvaiitnu.  Le  polygala  àivtrf folia  tc  le  poly~ 
gala  ptnta  ne  font  pas  très  - faciles  â diiUnguer  p 
peut-^re  ne  font-ce  que  des  variétés  de  la  même 
plante.  Uans  les  figures  de  ces  deux  plantes  , les 
fleurs  font  ptefque  fnlitaires.  Les  individus  que 
j’ai  obfervés  dans  les  herbiers  de  M.M.  Lamarck 
8t  Juflieu  avoient  les  fleurs  la  plupart  difpofées  i 
l’extrémité  d’un  pédoncule  commun  très-court, 
en  une  petite  ombelle  pédiculée. 

)i.  PoLYCAlA  â feuilles  variées.  Polygala  tU~ 
vtrffolia. 

Polygala  foriinj  imitriiiut , raetmofit;  caalt  ar- 
iorto i foiiit  JtnioriiuJ , oblongo-ovatit , rtetntiim, 
fuiovatit.  Linn.  Syfl,  Plant,  vol. }.  pag.  587.  n®.  17. 
— •'  Amoen.  acad.  vol.  1.  pag.  140.  — Svartz. 
Obferv.  bot.  175. 

Polygala  fbliis  ramornm  provtàiorum  oblongth- 
ovatis  , ttntllorum  fuiovatit  : eault  ariorto.  Hort. 

ciiir.  isi- 

Polygala  fruticofa  ,foliia  ^airit , ovatit;  eapfulit 
fuirotundit  , tmarginatit  : raetmit  minoriiut,  laxit, 
alaritia.  Brosrn.  Jam.  187.  tab.  j.  fig.  }. 

Ciniftt  ajpnit  , fort  toùutt  , anonyma  arior  , 
iuxifolio.  Sloan.  Jam.141.H1ft.  l.p.  )z.  tab,  170. 
fig.  a. 

C’eft  un  arbufte  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
rameaux  cylindriques  , lâches , eftilés  , iiffes  , un 
peu  pubefeensdans  leur  jeuoefte  , garnis  de  feuilles 
a peine  pt  tiolees , alternes  , coriaces,  très- glabres 
( rudes  dans  les  individus  que  j’ai  examinés  ) , 
en  ovale  renverfé  , plus  alongées  en  vieill  flânt , 
obtufes  & fouvent  acumin&s  i leur  Commet , 
aigu«  â-  leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites  , 
verdâtres  , fafciculées  dans  l’ailTelle  des  feuilles 
( prefque  folitaires  dans  les  figures  citées  ) , mu- 
nies de  pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tioles , garnis  de  plufieurs  braétêes  très-courtes  , 
écailtcufes.  Les  non  plus  petites  folioles  du  ca- 
lice font  ovales  , perfiilantes  ; les  deux  autres  de 
même  forme , mais  biapcoup  plus  grandes.  La  co- 
rolle cil  d’un  Wanc  vetdâirc  , point  frangée  à fa 
lèvre  inferieure.  Sa  capfule  eu  preCque  ronde  , 
f comprimée  , échancrée  > les  femences  folitaires  , 

1 cblongues,  en  forme  de  rein.  (Dv/cnpt.rv5u/(ir(f.)t 

Cette  plante  croitdanslesforéis  de  la  Jamasq.iie. 

1)  ( y.  f.  in  htri.  Juff.  aifqui  for,  ) 

PoLYOALA  en  butlTen.  Pol^ala  itaaaÇi^ 


Digilized  by  Google 


<g5  P O L 

PotygalA  imhtrhh , frutUofa  ; foîiU  fublintarihus  j 
ohujii , afptrit,  apia  rtjicxit.  (S.) 

PolygaU  ( alopecuroides  ) , forihit  imbtriHui  j 
ft^libus  f foliis  confcrtis  , ovacis  , aeutis  j carinatis  , 
filojfs.}  IJnn.  Mantiir.  pag.  i6o. 

A.  Eddcm  , ramis  virgatis  ^ foliis  glahtrrimis. 

Cette  erpèce , ainfi  que  les  deux  fuivantes,  s’é- 
carte un  peu  de  ce  genre , tant  par  Ton  port  que 
dans  quelques-unt  s des  parties  de  la  fruCtilication. 
Celle-ci  nous  paroit  devoir  fe  rapporter  au  poly- 
goU  alopct.ui aides  de  Linné  , quoique  les  feuilles 
Ibienc  plutôt  linéaires , cbtufes , qu'ovales  & ai- 
gues, caractères  fous  lefquels  Linné  deligne  fa 
plante. 

Ses  tiges  font  dures  , ligneufes  -,  les  rameaux 
nombreux  , diffus,  en  forme  de  buiflbn  , pubcf- 
cens  , garnis  de  feuilles  nombreufes , rapprochées, 
prefque  farciculécs  , felWes  , petites,  prefque  li- 
néaires , obtufcs  à leur  fommet  , quelquefois  un 
peu  mucronées  , rétrécies  à leur  ba(e  , fctmes  , 
velues  ou  hétilTées  d'afpéiités  , munies  de  plu- 
lîeurs  liipules  en  forme  de  petites  écailles.  Les 
fleurs  font  rougeâtres  , feinies,  ax.llaires,  garnies 
de  petites  btaâees  fcatieufcs.  l-es  caUces  font 
compofét  de  cinq  folioles  inégales  , membraneu- 
fes,  d’un  blanc  jaunâtre,  ou  purpurines  , lancéo- 
lées , aiguës  ; la  corolle  plus  longue  que  le  calice, 
point  frangée. 

Cette  plante  croît  fur  les  lieux  montueux  , au 
Cap  de  Bonne-Efpérance.  T>  ( f'^.f.  in  heri.  Lani  ) 

La  variété  A m’a  paru  appartenir  â la  meme  ef- 
pèce  , quoique  fes  rameaux  foient  bien  plus  effilés 
& fes  feuilles  glabres.  ( Ex  heri,  Lam.  ) 

}V  PoLYG  AL  A mitoyen.  PolygaU  mixia.  Linn.  f. 

Po/ygolo  foriius  imitriiioSy  fejjiliius  ; foliis  r/rr- 
siius  , mucronotis  i conferti^imis.  Linn.  f.  Suppl. 
pag.  51Û. 

Cette  plante  , d’après  I.inné  fils  , tient  le  milieu 
entre  le  polygaU  heiflgria  & le  poiygaia  alopecuroi^ 
des.  Elle  reHemble  au  premier  par  les  fleurs , au 
Cscond  par  Tes  feuilles , qui  fom  un  peu  arrondies, 
Uès  -rapprochées,  lifl'ts,  mucronées  , tandis  que 
dans  le  polygsl,  alopecuroides  elles  font  ovales , 
lancéolées  / planes  & ciliées.  Les  fleurs  font  fcf- 
Cles.  • 

Cette  plante  vient  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  î) 

^ jy.  PoiYG.SLA  piquant,  Po/'yga/uA«vîer/a.  Linn. 

Pohgata  jioriias  imhirlilus  , loreraliius  ; cjule  ar- 
tore fente  ; foliis  triquetris  , mxcronaio-fpinofis  ( cofy 
fiilis  cornituloih)’.  Linn.  S) fl.  Plant,  vol.  J.  p.  j8y. 
ir”.  ...  ' 
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Thymira  ctspenfs  , nepets  ThtophrajH  foliis  eteuy 
leoiisq  fore  pars’o  , purpureo.  Pluk.  Almag.  ^66, 
tab.  aiy.  fig.  y. 

Heiferio.  Horl.  Clilf.  jji.  — Roy.  LugJ.  Bat. 

59J- 

Heiferio  ( pungens),  foliis  fifciculatis , linea'i- 
itts,  mitcronato-fpinofis , carinatis,  eiliatis  ifotioiis 
vtxilli  anttc'e  dttttatis.  Berg.  PL*  Cap.  pag.  iqy. 

Thymira  africana, foliis fpinofts.  Barth.  Aû.  175. 
P>6-  57- 

Polygala  afragaloides  , fnttefens , thymira  facta 
6*  fôlits  ; fort  minore  , purpureo  ; fruëlu  corniculato  , 
feu  duplici  roflro  lomicuiaio  praiiSo  Capit.  Bor.a- 
Spei.  Breyn.  Prodr.  x.  pag.  8y. 

Cet  arbrilTcau  a l’afpeél  d’un  afpalathus.  Ses 
tiges  font  dures  , très-rameufes  , brunes  , cylin- 
driques . velues,  fubovales,  alongées,  garnies  de 
feuilles  fafciculées  , fefllles  , courtes  , linéaires  , 
nerveufes , carénées  , roides  , très  • piquantes  , 
fcahtesou  ciliégs,  variables  félon  leur  âge,  con- 
vexes , quelquefois  fubulées,  munies  de  liipules 
â leur  bafe.  Les  fleurs  font  folitaires  , latérales, 
axillaires,  à peine  pédoncniées  , de  couleur  pour- 
pre. Le  calice  eft  à cinq  folioles  glumacées , égales, 
lancéolées , aiguës.  La  corolle  a deux  pétales  réu- 
r is  en  tube  par  leurs  onglets  t otiverte  en  deux 
lèvres  â fou  orifice , fans  filamens  en  crête.  La 
capfule  eft  ovale  , obtufe  , couronnée  par  quatre 
dents  aiguës  en  forme  de  corne  , contenant  des 
fcmences  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance 
8c  dans  l'Éthiopie,  ( K.f.  in  heri.  Lam.  ) 

jé.  POLVGALA  fquatreux.  Polygala  fquarrofa, 
Linn.  f. 

Polygala  floriius  imieriiius{  taule fruticofo  ; foliis 
aggrigatis  , lar.ceolatis  , patulis.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  }if. 

Cette  plante  a des  tiges  frutefeentes  , effilées , 
munies  de  bourgeons  alternes  , de  feuilles  aggré- 
gées  ou  réunies  par  paquets  , très  - nombreufes  , 
fertiles  , lancéolées  , étalées,  fouvent  réfléchies  , 
roides  , longues  de  quatre  à fix  lignes.  Les  fleurs 
font  purpuiines  , fouvent  folicajres  s (Iles  forient 
du  centre  des  feuilles  , comme  dans  le  polygala 
heiferia , avec  lequel  cette  efpèce  a des  rapports. 

Elle  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  ( fuc. 
ex  Linn.  f.  ) 

J7.  Polygala  à feuilles  de  genevtler.  Polygala 
juniperifolia. 

Polygala  imieriis  , fnttefens  ! foliis  triquetris  . 
g'airit  ,fuiulatis  ,■  cppfulis criiculatis  , mutitis.  (N.) 

Malgré  les  rapports  d*  cette  efpèce  avec  le  po~ 
ligala  heiferîa  , elle  s'en  diftiogue  à fes  feuilles 

glabres 
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^abres  & i Tes  capfulïs  dt^pourvues  de  dents  i 
leur  rommec. 

Ses  tiges  font  glabres  , ligneufes , cylindriques, 
divilécs  en  rameaux  alternes  , nombreux  , garnis 
de  feuilles  eparfes  , rapprochées  , feAîles  , cour- 
tes , prefque  triangi  laires  , très-aiguës  , roides  , 
terminées  par  une  pointe  épineufe  , fubulée , mu- 
nies à leur  bafe  de  Itipulcs  ecaillcufcs  , caduques. 

Les  flturs  font  petites,  rougeâtres  , latérales, 
axillaires,  médiocrement  pédoncultes.  Le  calice 
e(l  compofé  de  cinq  folioles  concaves  , obtiifes  , 
blanchâtres , membraneufes  ; une  très-petite,  deux 
autres  oppofées , à peine  de  la  longueur  de  la  cap- 
fule  , & deux  beaucoup  plus  grandes , mais  d'en- 
viron un  tiers  plus  courtes  que  la  corolle.  La  cap- 
fuie  ell  comprimée  , otbiculaite  , glabre  8e  fans 
dents  terminales. 

Je  foupçonne  cette  plante  originaire  du  Cap  de 
Bonne- LfpéraiKe.  T)  ( l^.f.  in  hcri.  Lam.  ) 

)8.  PoLYCALA  (lipulacé.  Pofygjia  ftipuUita. 
Linn. 

Potygdij  ^oribus  imhcrhibus  , lattrattbus  ,-  caule 
fufruiicofe  ; friiis  urnh  , lineuriiiii , aiuus.  Linn. 
Syll.  Plant,  vol.  j.  pag.  589.  11°.  15.  — MamilT. 
160.  — Burm.  Ptodr.  ao. 

Spanium  afrieanum  cricâ folio.  Comm. 

Hort.  1.  pag.  19;.  tab.  97. 

Soffruiex  triu  forma  ; fort  ruiro  , tUgontiÿimo. 
Seb.  .Muf.  1.  pag.  tab.  61.  lig.  8. 

Hdfcria  (^m\\\ox),foiiisliniarihus^  mucronatis^ 
fuitiu  convtxit  j foliods  vexiUi  o^ovuf/r,  itiufi  , 
inttgtmmis.  Berg.  PI.  cap.  pag.  187. 

Il  eft  dilficile  de  regarder  cette  plante  comme 
bien  dininéle  du  polygata  heifltria  , qui  varie  félon 
fon  âge.  Linné  lui-méme  la  conhdèic  comme  une 
plante  hybiide.  Ses  caraâèrcs  font  peU  tranches. 

Ses  liges  font  plus  grêles , s'élèvent  moin'  haut, 
8c  font  à peine  ligneufes  i elles  fe  divifent  en  ra- 
meaux alongés,  pubefeens , garnis  de  feuilles  faf- 
ciculées  ( cernées  félon  Linné)  , beaucoup  plus 
étroites,  plus  fines  que  dansl’efyèce  précédente, 
plutôt  fubulées  que  linéaires,  un  peu  planes,  mu- 
ctonées  , prefque  glabres  , garnies  de  fiipules 
écailleufes.  Les  fleurs  font  folitaires,fefii!es,  plus 
petites  que  dans  la  précédente , de  couleur  pur- 
purine. Les  folioles  calicinales  font  concaves,  ob- 
tules  ou  aiguës,  glumacées;  les  capfules  ovales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  ( y^.f.  in  hcri.  Lam.  ) 

t9.  PoiYGALA  à petites  feuilles.  PolygaU  u- 
naifolia. 

Polxgola  fruticofa  , imleriis  j fotiij  fofciealatis  ^ 
Botanique.  Tome  V. 
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lenuijjîmis  , retrofexh  , aculit  , flo’iius  pturporcis  , 
folitariis.  (N.) 

Cette  efpèce , qui  fe  rapproche  du  potygaU  fid 
pulacea , a (es  tiges  glabres  , ftutefeentes  , cylin- 
driques, divifées  en  branches  étalées,  chargées  i 
leur  extrémité  de  rameaux  courts  , fafcicules  , 
garnis  de  feuilles  courtes , très- fines,  roides,  gla- 
bres, aigues,  recourbées  en  dehors  Sc  réunies  en 
petits  paquets.  Les  fleurs  font  purpurines,  axil- 
laires, fefliles,  plus  nombreufes  vers  l'extrémité 
des  rameaux.  Leur  calice  e(l  glumacé  , jaunâtre  , 
très-glabre. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.. 

^ ? ( y.f,  in  heri.  Desfont.  ) 

I 40.  PoLYGALA  multiflore.  Polygdla  muhifera 

Poiygala  imberiis  .foliis  linearibat  i ramie  nume^ 
roffimis ^ foriferis  f fubnudis.  (N.) 

J.’état  imparfait  de  cette  plante,  obfervée  dans 
l'herbier  de  M.  Lamarck  , ne  me  permet  pas  une 
dcfcription  très  - détaillée.  Ce  qui  en  refle  an- 
nonce que  ce  doit  être  une  très-belle  efpèce  : fes 
tiges  herbacées , un  peu  anguleuLs , font  chargées 
de  longs  rameaux  nombreux  , filiformes,  prefque 
fans  feuilles , garnis  dans  prefque  toute  leur  lon- 
gueur de  fleurs  en  épis  , lavées  de  rouge , portées 
fur  des  pédoncules  courts  , capillaires.  Les  deux 
grandes  folioles  calicinales  font  arrondies,  les  au- 
tres concaves  , obtufes , munies  à la  bafe  des  pé- 
doncules de  petites  braâées  petfilfantes  ,mcn-.bra- 
neufes  : les  feuilles  font  rares;  les fupérieurcs  func 
courtes,  linéaires,  appliquées  contre  les  feuilles  , 
â de  grandes  dill.uKCS  les  unes  des  auttes. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  i 
Sierra-Leona.  ( y.f') 

4t.  PotYGALA  en  forme  de  bruyère.  Po/yfu/a  . 
ericoides, 

Poiygala  fufruiex,  foliii  fuiulatis  / jtorliue  cono 
geftis  ; ramie  virgatis.  (N.) 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
poiygala  fajàculata  ; mais  les  rameaux  , bien  loin 
d'é’tte  falciculés . font  longs , effilés , glabres , cy- 
lindriques , garnis  de  feuilles  glabres  , alternes , 
fubulées.  Les  fleuis  font  fcITiles,  axillaires  , affex 
petites,  jaunâtres , marquées  de  taches  purpurines 
vers  le  haut  du  tube,  réunies  en  paquets  ferres  , 
épais  à l'extrémité  des  rameaux. 

Je  ne  connois  point  la  patrie  de  cette  plante, 
fj  î ( K.  /.  in  hcri.  Lam.  ) 

41.  PoixGALA  pileux.  Poiygala  pilofa, 

V. 

Poiygala  foliii  pHofs^  minimisy  lanceolato-mU‘ 
croftasis!  fiipulis  oppojuiSf  forihus  axillaribus 
tariit , jtjiliôus,  (N.) 

Rrr 
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Cette  efpèce  i beaucoup  de  rappom  avec  le 
po/ygjlj  pjrvifiurj  ; mais  elle  en  d ffèie  par  fes 
feuillts  plus  larges,  pileufes,  muctonées. 

Ses  tiges  font  divifdes  en  rameaux  courts , Ve- 
lus, grêles,  garnis  de  feuilles  épatfes,  nombreu- 
fes  , fermes,  feniles,  munies  de  poils  fins,  blan- 
châtres , aflea  longs , Sc  de  deux  fiipules  oppofées, 
fines,  aiguës,  égalant nt  muctonées  & pileufes. 
Les  fleur,  font  très  - petites , axillaires,  fertiles, 
glabres  I les  calices  glumacési  la  corolle  un  peu 
jaunâtre,  à peine  plus  longue  que  le  calice. 

J’ai  obfcrvé  cetre  plante  dans  l'herbier  de  M.  La- 
mareV  | je  ne  connois  point  fon  lieu  natal.  (K.  f.) 

<tj.  PoLYOAiA  à feuilles  de  lavande.  Pu/vgu/u 
ihtt^aris.  Linn. 

Potygjla  fiorihus  im^.erhîbas ^ peduncu/is  unirons  , 
cju.'e  fmiict/a  ; foliis  alicmit , Un:toiaûs.  Lion. 
Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  jSt.  — Mamiff.  x6o.  — 
Burm.  Ind.  i jq.  — l euill.  péruv.  vol.  i.  tab.  t j. 

Polygjla  fruiefcens  , lavtadtiU  folio  viridi  ; fon 
(f  olto.  Burm.  Zeyl.  pag.  ipj.  tab.  8j. 

Une  particularité  très-remarquable  dans  cetre 
efpèce , eft  d'avoir  la  partie  intérieure  de  fts  tiges 
couverte  d’une  écorce  blancne  comme  cdle  du 
bouleau  : elle  dt  verte  à l'endroit  de  la  naiffmee 
des  rameaux,  ainC  que  fur  ces  derniers,  qui  font 
diffus , épars  , g élas,  garnis  de  feuilles  alternes , 
lancéolées  , quelquefois  ptefque  oppofées,  gla- 
b>es,entiéies,  vertes,  aiguës  à leurs  deux  extré- 
mités. Les  flru  s font  axilUites,  folitaires,  bleuâ- 
tres, portées  fur  des  pédoncules  cauillaires,  pref- 

3ue  longs  d'un  ilemi  pouce , en  quoi  cette  plante 
iffére  du  polygj/j  porviforo  , ainfi  que  pat  fes 
tiges  trutefeentes. 

Elle  croît  au  Japon  & â l’ile  de  Java.  '5 

44.  PoivcALA  â feuilles  de  faule.  PolygoU 
fitiiifolia. 

Polygü/a  fcjÿhiticoft  , foliis  oltemis  , angufo-lsn- 
uolstis  , longifimis  ; fpied  Urminali , pyramidaià. 

(N) 

Cette  plante,  dont  les  tiges  font  dures,  pref- 
que  ligneufes,  s'élève  â hoir  ou  dix  pouces  1 elle 
n'cft  point  ramifiée,  d'après  l'exemplaire  unique 
que  l'ai  fous  les  yeox.  La  tige  eft  cylindrique  Sc 
nue  dans  fa  partie  inférieure  : elle  devient  angu- 
ieufe  & torié  vers  fon  fommet.  Les  feuilles  font 
alternes,  médiocrement  pétiolées,  étroites , lan- 
céolées , aiguës  â leurs  deux  extrémités . glabres 
i leurs  deux  faces , longues  de  quatre  â cinq  pou- 
ces , larges  d'environ  un  demi-pouce.  Les  fleurs , 
d'un  jaune  verdâtre,  forment  un  épi  court,  ter- 
minal . un  peu  lâche , furtout  à fa  bafe  ) de  forme 
pyramidale  dans  fajeunefté. 
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Cette  efpèce  a été  recueillie  au  Bréfil  pat  Dom- 
bey.  qf?  ( K.  f.  in  htri.  Juflieu.) 

4f.  POLYGALA  lancéolé.  Polygsla  lanciolota. 

Polygnla  caule  ftfruufctnte  ^ foliis  fe^tihus  ^ lan~ 
c(olato~a(umiaatis  ^ glab'is  ; f.ortbas  lûxit  fpiiotis  ^ 
purpnrtis;  romis  divarieolis , vi'gaih.  (N  ) 

Scs  tiges,  un  peu  friitefcentes , fc  divifent  en 
rameaux  divariqués,  longs, effilés,  glabres,  flries , 
garnis  de  feuilles  alternes  , fertiles  , étroites , lan- 
céolées, acuminées  , rrès-lifTes,  longues  d'ün  â 
deux  pouces,  larges  de  trois  à quatre  lignes,  ré- 
trécies à leurs  deux  extrémités,  marquées  de  ner- 
vures prefque  oppofées,  latérales,  un  peu  jaunâ- 
tres. Les  fleurs  font  purpurines,  â peine  pédicu- 
lées , pendames  , difpofses , â l'extrémité  des  ra- 
meaux . en  un  épi  lâche  & fimple. 

Cette  pLame  croît  au  Pérou , od  elle  a été  re- 
cueillie par  Jof.  de  Juflieu.  1;  ? ( y.  f.  in  kerb. 
Jurtleu.)  ^ 

46.PoiYfiAlA  â feuilles  ovales.  Polygala  ovaia, 

Polygala  imberbis , foliis  pttiolatis , evatis , ner~ 
va/il  i raccmislastrolibus,pub{fitntibas;cauU  fsjfra- 
ti.ofo , fipubtfunss.  (N.) 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  polygala 
lancsolata.  Ses  tiges  font  cylindriques,  un  peu  pu- 
b.-feent.  s , ptdqu.  frutefeemes  , divifées  en  ra- 
meaux droits,  alonges  , garnis  de  feuilles  alternes, 
pétiolées , fermes  ,eniières , ovales , obtufes  , lon- 
gues â peine  d'un  pouce,  larges  de  cinq  â fix  li- 
gnes , vertes  en  deffus , plus  pales  8r  un  peu  blan- 
châtres en  delTous,  marquées  de  nervures  fail- 
lantes  , alternes  : les  feuilles  fupérieures  font 
quelquefois  un  peu  plus  éuoites , lancéolées , 
aiguës.  ^ 

Les  fleurs  m'ont  paru  un  peu  purpurines,  aftér 
grandes,  pjilonculées,  difpofëesen  grappes  cour- 
tes , lâches  , axillaires  , latérales.  La  corolle  eft 

firefque  du  double  plus  longue  que  les  folioles  ca- 
icinales.  Us  capfules  font  ovales , très-compri- 
mées, échancrées  â leur  fommet,  un  peu  pu^f- 
centes , ciliées  â leurs  bords. 

Cette  plante  a été  rapportée  de  Saint-Donu'ngue 
par  M.  Ntéfon.  ( y ,f,  in  htrb,  Desfootaines.) 

Il  exifte  entre  cette  plante  & le  polygala  viola- 
«e  d' Aubier,  de  ttès-grat)d$  rapports  s mais  je 
n'ai  pas  remarqué  que  fes  corolles  (oient  frangées. 
D ailleurs,  fes  feuilles  font  glabres , coriaces , blan- 
châtres en  deflous , point  velues  .•  peut-être  n'eft-ce 
que  la  métise  plante  plus  avancée  en  âge. 

47.  PoiYCAiA  â irois  nervures.  Polygala  iri- 
ntrvia.  Liiin.  f. 

Polygala  foribus  imbsrbsbus,  pedunentis  unifions; 
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fvliit  alitmij,  cerjaiù,  cufpld-uit , trintrvihi  cauU 
fnuicofo.  tnguiitv.  tion.  t,  Suppl,  pag.  fif. 

Ses  tiges  font  frutefcentes , lifles . vertes  , an- 

?|uleufes , allez  élevées , rameufes . garnies  de 
euilles  felllles,  alternes,  en  forme  de  coeur,  pe- 
tites , aigucis , marquées  en  deflous  de  trois  ner- 
vures. Les  fleurs  (ont  petites , point  frangées , 
portées  par  des  pédoncules  axillaires , fetaces  & 
très-fimples.  Les  capfules  font  oblongues,  termi- 
nées par  deux  pointes  en  forme  de  corne. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
(Caraii.  ex  Uan.f,) 

.48.  P01Y6ALA  d feuilles  de  thym.  PolygaU 
ferpiliifolia. 

Polygala  ramit  procumineiiiu  ; foliit  minimU , 
«vatU  , fxhftjfUibits  i iorihm  axiilanlfiu  , fuèfotita* 
«•«.  ( N.  ) 

Ses  racines  font  prèles,  longues.  Amples,  droi- 
tes ; il  en  fort  plulieurs  tiges  confufes  , étendues 
parterre,  blanchâtres,  prefque  anguleufes,  un 
peu  comprimées,  longues  de  cinq  à fix  pouces  , 
garnies  de  feuilles  alternes  , nombreufes,  rappro- 
chées, prefque  fclTiles,  un  peu  blanchâtres,  cour- 
tes, ovales,  obtufes,  rétrétits  en  pointe  à leur 
bafe.  Les  fleurs  font  prefque  folitaires , médiu- 
cremem  pédiculées,  petites,  placées  le  long  des 
branches , dans  l'ailTelle  des  feuilles. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le  poly- 
gata  fintnfis;  mais  elle  efl  beaucoup  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Elle  croit  aux  Indes , à 
Tranquebar.  {y.f.  in  kert.  JulBeu , » f'itA/.  ) 

49.  POLYGALA  en  épi.  Tolygala  linoidei. 

Pxlygala  foliit  ovato  aciiùi  ; floribxs  demi  fpica~ 
tii  , iaâerkiiuj.  ( N.  ) 

Polygala  foribus  imherhi^ut  ^ fpieatis;  foreniibus 
ereBit , nlbij  ) deforutlt  penduiit , loxiorihut , pur- 
pu/afceaiiiiu.  Commerf.  MlT.  It.  n“.  80. 

A.  Eudem  , foliit  longioribtu  , fublinearibus  , 
ac-tis. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
polygalet  pmùcuUta;  mais  fes  épis  font  pvramidaux , 
DUS , chargés  d'un  très-grand  nombre  de  fleurs  fer- 
rées , difpoliées  en  tout  Cens. 

Les  tiges  font  prefque  herbacées , brunes  , an- 
guleulês,  divifées  en  rameaux  eflîiés  , garnis  de 
feuilles  nombreulès  , épatfrs,  très-rapprochées  , 
fcfliles , courtes, étroites,  ovales , aigues  même 
épineufes  i leur  Commet,  élargies  tt:  pteiqu'f 
umi-amplexicaules  i Lui  bafe.  Les  fleurs  naiO'ent 
a l'exirémiié  des  rameaux  ; elles  (ont  pourpres  ou 
d'un  blanc  - jaunâtre , portées  fur  des  pédoncules 
très-courts , Amples , capillaires.  Les  deux  grandes 
folioles  caliciuales  font  ovales,  nuiquées,  ainfl 
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que  les  autres,  d'une  raie  brune  dans  leur  milieu, 
plus  grandes  que  la  corolle. 

La  variété  A différé  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  alongées,  prefque  linéaires,  aiguës. 

Cette  plante  a été  recueillie  à Buenos-Aires 
par  Cominerfon.  ( P.f.  in  herb.  Lam.  & Juff.) 

;o.  Polygala  équinoxial.  Polygala  efiuant. 
Linn.  f. 

Polygala  foribus  inberbibut , racemofti  foliit  lart- 
ceolatit , petiolaiis ,'  caule  fiutieofo.  Lino.  f.  Suppl, 
pag.  }ip. 

Ses  tiges  font  frutefcentes,  un  peu  ftriées,  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  dillinaes  , pètiolées , 
nues,  fans  nervures,  lancéolées,  longues  d'un 
pouce,  comme  articulées  avec  le  pétiole.  Ses  fleurs 
font  difpofées  en  gr»pes  terminales , au  nombre 
de  deux  ou  trois,  aflez  Couvent  plus  longuts  que 
les  feuilles.  Les  deux  grandes  folioles  calicina les 
font  bleuâtres;  les  capfules  ovales,  ridées,  dures, 
pendantes,  à deux  loges,  renfermant  chacune  uns 
femence  folitaire. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale, à la  Nouvelle-Grenade,  b ( CaraB.  ex 
Linn,  f ) 

y I.  Polygala  feneka.  Polygala  fenega.  Linn. 

Polygala  foribus  imberbibut,fpieatit;  caule  ereBo^ 
herbaceo , fmplicijfmo;  foliit  lato-laaceolalit.  Linn. 
Sytt.  Plant,  vol.  3.  pag.  590.  n".  14.  — Amœn. 
acad.  vol.  a.  psg.  139.  tab.  a.  — Mater,  med.  169. 
— Miller.  Diü.  vol.  3.  tab.  f. — Gron.  v'irg.  103. 

Polygala  caule  fnrptici  ertàoi  foliit  ovato-laaceo- 
latit,  aiternit,  inregerrimlt;  racema  lermiaali,  ereüo. 
Gronov.  Virg.  1.  pag.  Si. 

Plantula  marilandiea  , caule  non  ramofo  ; fpicâ 
in  fajVgio  pagulari  f jioftulit  albit  compoftà.  Rai. 
Suppl.  640. 

Polygala  ( grandtfioia  ) , caule  fuifmplici;  foliit 
corftrtu , ovato  • laaceolatit.  Walt.  Flot,  carol. 
pag.  179. 

Seneia  ofeinarum.  Geoff.  Mater,  medic.  vol.  1. 
pag.  157. 

Polygala  caulibut  ereBit , fmpliclffmis , folie ft  ,* 
foliit  altérait  t laaceolatit  ; fiied  0 lon^â;  fiorit'ut 
imberàibut , alcernit.  Michaux.  Flor.  amer.  vol.  Z. 
pag-  fl- 

Var.  * ( albida  ) : foliit  Itaeeolaiit , iaterdum 
eiiara  ovalibut ; fpicit  minut  luxa;  foribut alblùit ^ 
fubfeffilibut.  Mien.  1.  c. 

Var.  C ( rofea  ) : gla  'relia  velpubens,  foliit  linca'i- 
lancto'aiit  ,fpUà  laxiafuli  aheraifçrâ  .fioribut  ro- 
fcii,  Mich.  I.  C.  C la  Carol.  & Giorga.) 

R r t ij 
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Cette  plinte  eft  une  des  plus  intërcfljntes  de 
ce  genre,  par  les  propriétés  qu'on  lui  a reconnues 
pour  guérir  les  morfures  du  Jirptnt  a fonntita. 

Sa  racine  efl  vivace , compofée  de  groffes  fibres 
c'oarnues,  tortueufes,  divifées  en  plufieurs  rami- 
fications , renflées  prefque  en  tubercules  à fon 
collet,  jaunâtres  en  dehors,  blanchâtres  en  de- 
dans , d'une  faveur  âcre , un  peu  amère.  Il  s'en 
élève  plufi.urs  t'ges  droites  ou  un  peu  couchées, 
hantes  â peine  d'un  pied,  un  peu  rameufes,  pu- 
befeentes,  garnies  de  feuilles  alternes,  ovales, 
lancéolées , itiiiles  , glabres , vertes  { les  fupérieu- 
res  plus  étroites,  fans  tlipules. 

Les  fleurs  font  médiocrement  pédonculées , dif- 
pofées  â l'extrémité  des  rameaux  en  un  épi  lâche, 
alongé.  Le  calice  eti  d'un  'olanc-verdâire  , la  co- 
rolle tachetée  d'un  peu  de  muge  ; de  petites  brac- 
tées courtes,  fetacées  à la  bafe  des  pédoncules. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  en  Virgi- 
nie , dans  l' s lieux  fablonneux  ; elle  fleurit  en  été. 
ï ( AL  /I  Comm.  Bofe.  ) 

Linné  a donné  , dans  fes  Amtnhh  académiqutSj 
une  dilTcrtaiion  fort  étenilue  fut  les  racines  de 
cette  plante , depuis  long-tcms  en  ufnge  chex  les 
Indiens,  pour  guérir  la  motfure  du  fer|>ent  à fon- 
nettrs  : on  la  regirde  comme  un  remède  infailli- 
bU  fi  on  le  prend  à rems.  Les  habitaiis  de  la  Vir- 
ginie s'en  fervent  contre  plufieurs  incommodités 
occafionnées  par  un  fang  épais  & vifqueux  : ceux 
qui  font  des  voyages  frequens  dans  les  bois,  la 
léduifent  en  poudre , la  portent  toujours  fut  eux; 
& s'il  leur  arrive  quelque  accident , ils  en  avalent 
une  certaine  quantité , iSc  < n appliquent  encore  fur 
la  bleflure.  C'eft  un  puiffant  diurétique. 

yi.  PoLYGAlA  polygame.  Po/ygaU  polygjma. 
■Walt. 

Pohgatj  fpicarum  termiaallum  foribas  cûrollatiSf 
rtliijiuirum  apeta/Js.  VLaltrr.  I lot,  carol.  pag.  179. 
— Gmel.  S)  11.  Nat.  vol.  1.  p.ig.  ic-8j. 

Ses  tiges  fe  ramifient  prefque  dès  leur  bafe,  & 
produifent  des  rameaux  durs,  anguleux,  un  peu 
ailés , prefque  fimples , glabres , garnis  de  feuilles 
altern.  s , oblongiies , elbptiques , vertes , glabres, 
obtufes  à leur  fo.-nmet,  un  peu  rétrécies  en  pé- 
tiole à leur  bafe,  longues  d’un  pouce  &:  plus. 

Les  fl.  iirs  font  difpofees  en  un  épi  nu , alongé, 
grêle,  à l'extrémité  dts  rameaux  j elles  font  alter- 
nes , médiocrement  pédoncnlees , réfléchies  après 
la  floraifon.  I.es  foliotes  ralicinales  font  verdâ- 
tres, bordées  d'un  liferet  blanc  1 les  deux  plus 
grandes,  ovales  i la  corolle  eft  d’un  blanc-jaunâ 
tte , à peu  près  de  la  longueur  du  calice. 

Une  particularité  très- remarquable  dans  cette 
plante  eft  que  quelques  - unes  de  fes  tiges  reftr  nt 
couchées  fur  terre , 8c  même  picfque  etueriecs  ; 
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qu’ellis  yAeuriffent,  8c  que  ces  fortes  de  fleurs, 
en  petites  grappes  courtes,  font  dépourvues  de 
petales. 

Cette  plante  croît  â la  Caroline , dans  les  fables  $ 
elle  fleurit  en  été.  ( P.  J',  in  hirb.  Bofe.) 

f }.  PoLYGALA  à fleurs  glauques.  Polygala giau- 
coiJts.  Linn. 

Po/ygaia  jloribui  imèerbibus , ptduncüiis  mu/tijlo^ 
rii , laurüliSut  i Cùulibus  difujùj  htrbactis  ; fotiis 
ûculis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  g.  pag.  ypi.  n . z8. 
— Flot.  leyl.  pag.  izj.  u*.  tyo. 

Aljint  gtjucit  marinn  folio.  Burm.  Zeyl.  15.— 
Hetm.  Zeyl.  J}. 

Cette  efpèce  a le  port  du  polygaU  vuJgoris  ,- 
mais  fa  corolle  n'eft  point  frangee.  Ses  tiges  font 
diftufes,  fitifoimcs,  fans  ramifications,  longues  de 
trois  â quatre  pouces,  garnies  de  feuilles  alternes, 
en  ovale  renverfé,  glabres  , alongees,  termiisée* 
par  une  pointe  , â peine  pétiolées.  Les  fl.urs  font 
blanches,  difpofées  en  petites  grappes  rameufes 
dans  l'ailfclle  des  feuilles. 

Cette  plante  fe  trouve  â i'île  de  Ceilan.  ÿ 
( CaraÜ.  ex  Linn.  ) 

14-  POLYGALA  en  cîme.  Polygala  eymofi. 

Polygata  fo/iii  lîneari^fubuiaiis  f cymix  amplis ^ 
termiftalibus  f caule  ramofo  ^fotiofo.  (N.) 

Polygala  (cymofa)  , casU  fubramofo ^ cymix  ter~, 
minaltbus , foliix  fübulatix,  Walter.  Flor.  caiol. 
pag.  179. 

Polygala  (corymbofa),  caule  inferne  fimplicîf~ 
JimOf  fummitate  ramofâ  , co’ymboxè  muhiforo;  fiori^ 
iux  liaeix , imbc'bihux  { foliix  lincaniux.  Mich.  Flot, 
amét.  vol.  1.  pag.  54. 

Ses  racines  font  fibreufes,  blanchâtres  i fes  tiges 
droites,  roidc-s  , glabres,  cylindriques,  munies 
de  rameaux  cftiles,  garnis  de  feuilles  eparfes.  fef- 
files,  linéaires , courus,  entières!  les  radicales 
plus  larges,  rétrécies  à leur  bafe  i les  caulinains 
obtufes,  linea'tès  i celles  des  ramea-.  x étroites, 
fubulécs.  Les  fleurs  font  petites,  ttès-nombreufes, 
difpofées  en  cîme  â l'extrémité  de  chaque  rameau, 
pédiculées , réunies  lur  des  pédoncules  communs  , 
ilriés,  un  peu  comprimes. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Caroline  , aux 
lieux  humides  8c  ombragés  , où  elle  fleurit  pen- 
dant l'automne.  ( P.f.  iomm.  Bofe.) 

yy.  Polygala  â feuilles  de  gtamen.  Polygala 
gramintifolia , 

Polygala  foliix  radie jlihas  , lincari  - lanetolatix  , 
acuiix;  caule  fmpiiii,juaaudOj  foriiax  cymefix,  (N.) 
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A.  F.ad<m  , foliis  raàicalihas  hrtvioriius ; caiilt 
fàirami'fo , fvüofo. 

S;s  tiges  font  très-longues,  foibles,  herbacées, 
ftriées,  fimples,  glabres,  venlâtres , hautes  de 
deuj  pieds  &■  plus,  ptefque  nuîs  dans  toute  leur 
longueur,  n’ayant,  i de  grandes  diftanccs  , que 
quelques  petites  feui  les  courtes , linéaires , aigues. 
Les  ftuilles  udicales,  alTex  femblables  à celles  des 
graminées,  font  glabres,  molles,  vertes,  felfiles, 
étroites,  linéaires,  lancéolées,  aigues,  longues 
de  deux  d trois  pouces,  prefque  reunies  en  ga- 
lon. Les  (leurs  font  petites , réunies  en  cime  à 
l'extrémité  de  la  tigej  elles  relTtmblent,  tant  par 
leur  difpofition  que  par  leur  forme,  d celles  du 
potygatj  cymofii  mais  elles  font  bien  moins  nom- 
btcufes. 

Cette  plante  eft  originaire  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale.  ( V,  f.  in  herS.  Lamarck.  ) 

La  variété  \ , que  j’ai  obfcrvée  dans  l'herbier 
de  M.  Bofc,  8c  qu'il  a rapportée  de  la  Caroline, 
a les  feuilles  radicales  plus  courtes , les  tiges  iin 

au  tameufes  , les  feuilles  caiilinaires  plus  nom- 

reufr-S,  & la  cime  des  fleurs  plus  étalée.  Elle 
croit  dans  les  plaines  humides  de  la  Caroline , & 
fleurit  en  automne.  Ce  qui  me  porteroit  i croire 
que  l’efpècc  que  je  viens  de  décrire  pourroit  n’é- 
tre  qu'une  variété  du  pofygûh  tymoja , c’ell  que 
j’en  ai  vu  depuis  plufieurs  individus  qui  tenoient 
le  mil'eu  entre  tes  deux  plantes,  8c  les  ra^to- 
chuient  de  man  ère  à faite  difparoitre  infenlible- 
ment  les  nuances. 

j6.  PoLYGAiA  i fleurs  jaunes.  Po/yga/a  lutta. 
Linn. 

Potygala  fiorihus  imhtrbihus  , oilongo-capitatii  ; 
taultirtâo,  htrkacto  , fimplkijiîma  ) foliii  iaïuco- 
luiit , atutit.  Linn.  Sy(l.  Plant,  vol.  }.  pag.  Jÿo. — 
Amoenit.  acadero.  vol.  a.  pag.  140. 

Polygala  foriJana , lutta  ; fiorikus  in  caprtulum 
tor.gtfiis.  Pluken.  -Amalth.  17}.  tab.  438.  fig.  6. 

PntygaU  ftu  fias  amktrvalis , Soriius  luitli , in 
tapilulum  oklongum  congrJUl.  PluK.  Almag.  3OI.*— 
Bai.  Suppl.  659. 

Potygala  foliis  radicallkat  infmifqut  ffatkolatit  ; 
ttttris  lanctolatts  ,*  capitula  promifai  ptdunculato  g 
f.ortkus  imktrkikus , luttis.  Michaux.  Flor.  amér. 
vol.  1.  pag.  34. 

A.  Eaicyt , humilis;  caulc  fuknudo.  (N.) 

Polygala  lutta  , nar.a;  fukacauUs;  foliis  omnikus 
fiathulatis;  capitula  majore.  Mich.  1.  C. 

B.  Polygala  tUtior  i cault  fukvirgaitm  elatiort. 

Id.  I.  c. 

On  diflingue  cette  efpèce  d fes  fleurs  jaunes , 
réunies  en  im  épi  terminal,  épais,  capité  ou  ovale. 


Ses  racines  font  fibreufes  3 fes  tiges  (impies , 
herbacées , fcuillées , fltiées , un  peu  comprimées 
& anguleufes  hautes  de  huit  d dix  pouces.  Les 
feuilles  font  alternes , épatfes,  felliles  ; les  in'é- 
ritures  ovales,  rétrécies  en  pétiole  dleurbafci 
les  fupérieures  linéaires,  lancéolées,  obrufts  ou 
aiguës , fouvent  larges,  prefque  elliptiques  j d’au- 
tres fois  plus  étroites,  tendres . vertes  à leurs  deux 
faces , trèi-glabres.  Les  fleurs  font  en  pédicule  ca- 
pillaire fort  court  ; elles  font  munies  à leur  bafe 
de  petites  braéVées  fetacées. 

La  variété  A n’a  que  doix  ou  trois  pouces  de 
haut;  fes  tiges  font  prefque  nues 3 fes  fleurs  en 
épis  ovales,  épais.  ^ 

Ces  plantes  croiflent  à la  Caroline  , dans  b 'Vir- 
ginie, dans  les  prairies  humides,  au  milieu  des 
bois  , oû  elles  fleurilTent  pendant  tout  l’été  8c  en 
automne.  O ( /•  iomm.  Bofc.  ) 

j7  Polygala  uni  flore.  Polygala  unifiera.  Mich. 

Polygala  ktrkacea  ,pumila;  foliis  lotis  ^ ovalikus^ 
in  pttiolum  angufiatis;  fiorikus  imktrkikus  j folitarik 
fparfis , pedittlatis.  Mxhaux.  Flor.  amér.  vol.  1. 
pag.  ij. 

Jolie  efpèce  . dont  les  tiges,  hautes  de  quatre 
à (ix  pouces,  font  ptefque  (impies,  couchées  d 
leur  partie  inférieure,  un  peu  anguleufes,  gla- 
bres , garnies  d leur  partie  fupétieure  de  feuilles 
pétiolées,  alternes,  larges  de  (ix  d huic  lignes,  fur 
un  pouce  de  long  3 la  partie  inférieure  des  liges 
garnie  de  quelques  autres  feuilles  fort  petites , 
felfiles,  écartées.  Il  n'y  a que  trois  d quatre  fleurs 
au  plus  , foliiaires  , axillaires,  pédonculées,  pen- 
dantes. Le  fruit  elt  une  Clique  élargie , compri- 
mée , échancrée  à fon  fommec. 

Cette  plante  croit  fur  les  confins  du  Canada , 
le  long  des  bords  du  Ut  Ontario,  {y.  f.  in  htrk. 
Michaux.) 

j8.  Polygala  d longues  feuilles.  Polygala  Ion- 
gifalia. 

Polygala  imkerkis^  foliis  inferiorlkuSy  tnfformîkus, 
longiÿimfs  ,*  faperiorikus  filijo-mikus  , kreviorikus  ,* 
fiortous  fpicatis;  cault  fukjimplici.  ( N.  } 

Ses  tiges  font  h. rKicées,  ftriées , glabres,  an- 
guli  ufrS , prefque  fimples , hautes  d’un  pied,  très- 
dtoites,  n’ayant  que  deux  ou  trois  rameaux  courts, 
ferres  contre  les  tiges  Les  feuilles  font  rares,  al- 
ternes , felfiles  5 les  inferieures  alongées , roides  , 
aflei  femblables  d celles  des  graminées , appli- 
nees  contre  les  tiges  3 les  fupérieures  8c  celles 
es  rameaux,  courtes , très-étroites,  filiformes , 
aiguës.  Les  fleurs  forment  des  épis  fimples , longs 
de  deux  ou  trois  pouces,  d l’extrémité  des  ra- 
meaux : ePes  (ont  médiocrement  pédonculées . 
petites , blanchâtres  3 les  deux  grandes  folioles 
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oliciniles.ellipciaucs,  plu»  longues qnt  lesBeurs. 
Les  bridlées  font  Je  petites  écsilles  tijnfpatentts, 
courtes,  mucronées,  p.-tliflantes. 

Cette  pUnte  a été  rapportée  pat  Commcrfon  de 
l'ile  de  Java.  O /•  '*  Latnarck.  ) 

Jp.  POLYGAtA  fiCûcalé. Pofygalafafiiculata. 

Po/ygtiU  hnbirhis  , foiiis  angufiiffimis  , cotgtjlis  ; 
jLtrifuiftjJtUitis  , axiUaribuf  i calicibu»  gtumojis  j ru~ 
mis  faféisutasis.  (N.) 

Cette  plante  a fes  tiges  glabres  . cylindriques  , 
prefque  herbicées.divileesen  rameaux  nombreux, 
todtrfles,  fafciciilés  , garnis  de  feuilles  éparfes  , 
réunies  par  petits  paquets , felbles , très-étroites , 
courtes  , inégalés , un  peu  ciliées.  Les  fleurs  font 

fietitcs,  folitaires  ou  deux  au  ^lus , felbles , axil- 
aires,  nombreiifes  vers  l'extrémité  des  rameaux. 
Les  folioles  de  leur  calice , plus  courtes  que  la  co- 
rolle, ttèi-tiiégales  , téflemblent  aux  balles  des 
graminées.  La  corolle  eft  jaunàtie , les  pétales  cré- 
nelées i leurs  boris. 

Son  lieu  natal  m'eft  inconnu,  {y.f.in  htri.  Lam  ) 

6o.  POLYGAIA  verdâtre.  PotygaU  viridifceiu. 
Linn. 

Polygsla  fiorihuM  imhgriibus  , globofo  - sapiiatis  ,* 
coule  eredû , heehaceo  , Jimplici^mo  î foiiis  laiu  tolo~ 
lis , ohtufiufculis.  Linn.  SyO.  Plant,  vol.  ).  pag.  gpo. 
n*.  a6.  — Amoen.acad.vol.  a.p.  140.  — Gronov. 
Vitg.  104. 

Polygolo  ruiro,  virginioito  j fpici  parvi,  compa34. 
PIuIg  Alniag.  300. 

Polygolo  foiiis  lonceolatis  , altérais  ; coule  fimpli- 
tiffimo  i corymto  termiuali,  capieaeo.  ICronoy,  Virg. 
I.  pag.  80. 

Il  exifte  tant  de  relTemblance  entre  cette  plante 
& le  polygolo  ittcarnota  , qu'elles  font  aflfez  diffi- 
ciles à diHiiiguerau  premier  afpeâ  ; elles  diffèrent 
cependant  en  ce  que  celle-ci  n'a  point  fa  corolle 
aigrettée  ou  frangée  , que  fes  feuilles  font  moins 
écartées  , fes  tiges  prefque  fimples  : elles  font 
droites , anguleules,  très-gréles,  ^mies  de  feuilles 
alternes,  Miles,  éparfes , médiocrement  rappro- 
chées , linéaires  , étroites . aigues  , glabres  , ap- 
pliquées contre  les  tiges. 

L’épi  forme  à l'extrémité  des  rameaux  une  pe- 
tite tête  prefque  globuleufe  , compofée  de  flaurs 
d'un  blanc  verdâtre , mélangé  d’un  peu  de  rouge , 
à peine  pédonculécs  , très-rapprochées. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  fables  de  la  Ca- 
roline 8c  de  la  Virginie.  O ( i'-f  Comm.  Bofe.  ) 

él.ToLVGALA  fanguin.  Polygolo fonguiaea. l.ir\n, 
Polygolo  Jloriiiu  imkeriHos  ; ptiusuulis fquorrojù  i 
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coule  hcrôaeeo  , ramofo  , ereûo.  Linn.  Syfl.  Plant, 
vol.  J.  pag.  5ÿi.  n“.  30. 

Polygolo  moriano  , angufiori folio  , fore purpureo, 
Pluk.  Mamdf.  lyj.  ub.  437.  fig.  3. 

Polygolo  ’uhra  , \irginiona  ; fpicâ  paryâ  ^ com-^ 
poàô  boniferi.  Plum.  Amér.  3ÛO. 

Polygolo  coule  fummitate  ramofo  ; foiiis  aUemis  , 
liatonbus  ; fpieis  copiiotis  j fiorious  imberàibus  , w- 
feis.  Michaux.  Flor.  amér.  vol.  i.  pag.  31. 

Cette  plante  eft  bien  voilîne  du  polygolo  viri- 
Jeferas ; mais  cette  dernière  a des  tiges  filiformes  , 
à peine  rameufes.  Dans  celle  - ci  les  tiges  font 
droites,  fermes  , anguleufcs  , hautes  d’un  pied  , 
divifé's  vers  leur  fommet  en  pliifieurs  rameaux 
plus  élevés  que  les  tiges,  gainis  de  feu  lies  alter- 
nes , étroites , lancéolées  ou  lir.éaitcs  , glabres  , 
fcfliles.  Les  épis  font  oblongs , capites  à l'extté- 
mite  des  tiges,  compofes  de  fleurs  prefque  fefliles, 
d'un  rouge  de  fang  , petites , réunies  fur  un  3>é- 
doncule  commun  qui  paroit  fearieux  par  la  chute 
des  fleurs  inférieures. 

Cette  plante  croît  dans  la  Virginie.  O ( é'I / '• 
kerb.  JulT  ) 

61,  PoLYCAlA  cilié.  Polygolo  ciliota.  Linn. 

, Polygolo  imberbis  ^ foiiis  fubovalis  ^fffitibusf  fo- 
liolis  colieiais  fubcqualibus  ; capfuiis  ciltolo-ilcatolis  j 
, coule  tetragonchongulofo,  (N.) 

Polygolo  fioribus  imberiiius  ; coule  ereâo  , kerba- 
ceof  capfuiis  ciliocis.  Linn.  Flot.  xcyl.  pag.  123. 
n®.  aéS. 

C'eft  une  petite  efpèce  qui  offre  des  caraâères 
bien  diilinéb.  Elle  s'élève  peu  i fts  tiges  font 
droites , très  rameules , herbacées , à quatre  côtés 
anguleux , prefqu'ailés  , garnies  de  petites  feuilles 
alternes , (effiles  , tendres  , orales  ou  prefque 
rondes , entières  , obtufes , un  peu  rétrécies  â 
leur  bafe.  Les  fleurs  font  petites , fefliles  , difpo- 
fées  en  un  épi  terminal , filiforme. 

Le  calice  cft  compofé  de  cinq  folioles  aigues , 
ptefqu'égales , en  quoi  il  s'écarte  de  celui  des  au- 
tres efpèces  de  ce  genre.  La  corolle  cft  petite  , 
blanchâtre  , non  frangée  : il  lui  fuccède  une  cap- 
fule  â deux  lobes  un  peu  arrondis  , compiimcs  , 
garnis  à leurs  bords  de  petites  dents  courtes  , 
droites,  en  forme  de  cils.  Les  femeoces  font  glo 
buleufea  , Colitaires  dans  chaque  loge. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  O ( '« 

kerb.  Lam.  ) 

83.  PoiYGALA  â feuilles  en  croix.  Polygolo 
erveioto. 

Polygolo  imberbis  , foiiis  liaearibeu  , guotemis  ; 
fpUis  ovoeo’coogeftis.  (fi.) 
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Potygala ^ortbus imbtrbiius ,foliu  qaaternis.  LinP.. 
SyB.  Fiant,  vol.  5.  pag.  JQI.  n®.  }i.  — Amœn. 
»cad.  1.  pag.  138.  — üronov.  Virg.  103. 

Po/ygatü  quadr'tfoUa  Jiu  crueiata  ,floribusexvtnàî~ 
nikintiiiti  in  gtoium  coagifiis.  Flok.  Almag.  30I. 
— Rai.  Suppl.  639. 

Potygih  eault  e'tBo-rumofo , f Aulato  - angu/ofo  ; 
filiii  quattrno-vtriiciUatis  , lansivlaûs;  c^pitulis  fo~ 
titjriè  urminclibus  , ,*  foribus  imbeibibuf  , 

viridulthcarneis.  Michaux.  Flor.  amdr.  vol.  1.  p.  yi. 

Scs  tiges  funl  médiocrement  anguleufes , hautes 
de  (il  i dix  pouces  , gbbres  , un  peu  ramcufts  , 
garnies  de  Feuilles  verticillees,  Imeairts , longues 
de  Tept  à huit  lignes , glabres , obtufes  ou  un  peu 
aigues , au  nombre  de  quatre  à chaque  vertieule. 
Les  fl.  urs  font  d'un  vert  mélangé  de  rou^e  , réu- 
nies à l'extrémité  des  rameaux  en  un  épi  ovale  , 
épais , obtus. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie & i la  (.'aroline , dans  les  clairières  des  bois , 
od  on  la  trouve  en  fleurs  dans  le  courant  de  l'été. 
(K./.wéeri.Bofc.) 

64.  POLYGAIA  à feuilles  de  galium.  Polygala 
galioidts. 

Polyg-ita  foliis  fnbquaitrnu  , irevitus  , ovmit  ; 
jloribus  fpuai'S,  minimij,  nudiê;  canit  fdiformi,  (N.) 

C'ell  une  petite  pl.mte  i tige  filiforme , un  peu 
anguleul'e  . glabre , haute  de  ri  ois  à quatre  pouces, 
à rameaux  alternes , garnis  de  feuilles  verttcillées , 
petites , courtes , ovales , ordinairement  au  nombre 
de  quatre  à chaque  verricille.  Les  fleurs  font  pe- 
tites , à peine  péuonculécs , difpoféc  s en  épi  lâche, 
grêle , nu  à l'extrémité  des  rameaux. 

Cette  plante  croît  i Cayenne , où  elle  a été  ob- 
feivée  par  M.  Leblond.  O ( herb.  Lani.  & 

Bofe.  ) 

6$.  Polygala  Tcnicilté.  Pplygala  vtnicilLtta. 
Linn. 

Polygaiajloribusimbtrbibus  ffpatio  rtmotis  ; foliis 
tintaribbs , venicillatis ; cauU htrbacto  , ramofo.  linn. 
Syft.  Plant  vol.  3.  pag.  391.  n®.  31.  — Gronov. 
Virg.  103. 

Polygala  foliis  imbtriiius  , fpieaiis  { sanlt  treSo  , 
hsriaesq,  fdjormi,  ramofo  i foliis  tiiuariiiu.  Amœn. 
acad.  vol.  a.  pag.  139. 

Polygala  eaulibus  flformibus  ; foliis  linraribas  , 
sUitmssi  ptdanatlis  fpieaiis.  t Grooov.  Virg.  i. 
pag.  171. 

Polygala  quairîfolia  , minima  , marilandiea  ; 
fpicis fonm parvis  , albtnsHas,  Rai.  5uppl.  639. 

Polygala  mariana , quadrifolia,  minorq  fpicdparvâ, 
dfjc'cunre.  Pluk.  Mant.  133.  tab.  438.  fig.q.  Optima, 
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Polygala  eauli  trsSo , ramofo;  foliis  vtrtieiUatis  , 
Iheartou!  ; fpicts  fstactis  , pcduaculotis  , obtongis  ,* 
fioribus  alliais  , imbsrbibui . proximr  fed  difliaüs  al^ 
serais.  Michaux.  Flor.  amér.  vol.  a.  pag.  33. 

Cstte  efpèce  fe  diftingue  très-bien  du  polygala 
eruciata  par  fes  petits  epis  courts  & grélesde  fleurs 
mélangées  de  vert  & de  blanc , un  peu  écartees 
les  unes  des  autres. 

Ses  tiges  font  foibles,  hcrh.tcces,  filiformes, 
droites,  un  peu  tnragones,  angultufcs  , glabres, 
divifees  en  rameaux  capillaires  , garnis  i d’alTex 
tirandes  diflajices  de  feuilles  longues  d'un  pouce  . 
tiès-étroites  . Iméairos  , aigue» , au  nombre  de 
quatre  i chaque  verticiile  , quelquefois  alternes 
vers  le  haut  des  rameaux.  Les  épis  font  à peiise 
longs  de  trois  à quatre  lignes  , étroits  , ovales  , 
aigus  , pla'cés  i l'extrémité  des  tiges  , compofés 
de  fleurs  médiocrement  pédonculées  , les  infé- 
rieures diftantes  les  unes  des  autres. 

Cette  plante  croit  en  Virginie  8(  dans  la  Caro- 
line. Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bofe.  Q 
(K.f.) 

66.  Polygala  fétacé.  Polygala  fttaeea.  Mich. 

Pilygals  caule  fttaceo  , apbyllo ^jîmplici ; Jùmmi- 
tate  fuOramofo  ; furibus  minutis  ^ incamasis  , imbir- 
iibas  , dense  fpieaiis.  Michaux.  Flor.  amér.  vol.  a. 
pag.  fl.  I 

Ses  tiges  font  droites , anguleufes , filiformes 
glabres , prefque  fimples , divifées  vers  leur  fom- 
niet  en  quelques  rameaux  fétacés , finwles , alon- 
ges,  fur  lefquels  il  n'exifle  d'autres  feuilles  que 
quelques  petites  écailles  fort  courtes  , étroites  , 
aigues,  rares  8c  appliquées  contre  les  tiges.  Les 
fleurs  font  fort  petites  , rougeâtres  , rapprochées 
en  un  épi  court,  étroit , alTex  femblable  â celui  da 
polygala  vertieillata , mais  plus  ferré. 

Cette  plante  croit  dans  la  partie  feptentrional» 
de  la  Caroline.  ( K./,  ia  herb.  Mich.  ) 

67.  Polygala  triflore.  Polygala  irifora.Unn. 

Polygala  floribus  imberbibus  ; pedanealis  fubtri'^ 
foris  ,•  caille  kerbaceo  , treSo  ; foliis  liiuaribiis  , al- 
ttntis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  3.  pag.  391.  n*.  47.  — > 
Flor.  zeyl.  pag.  113.  n®.  269. 

Linaria  minima,  qtylaaica.  Bonn.  Zeyl.  I43. 

Ses  tiges  font  droites  , parfaitement  fimples  y 
hautes  de  trois  pouces , garnies  de  feuilles  alter^ 
nés,  linéaires  . entières,  alongées  , argués.  Les- 
fleurs  font  blanches  , axillaires  . ordinairement  sa 
nombre  de  trois  fur  chaque  pédoncule  , pin*, 
comtes  que  les  feuilles. 

Cene  plante  croît  âl'Slede  Ceylan.  O ( CansB.. 
ex  Lion.  ) 
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68.  POLYGALA  à ptthei  Rtan,  Polygalu parvi- 
fora. 

Polygala  heriacea  , foliis  fttittis  , fiipalia  duoius 
tppojïiii  ; fioriaus  minimis  ,Jolitar-is  jJiJJÎiiiuj.  (,N.) 

Ccnc  cl'prce  a des  rameaux  nombreux , c^lin- 
<lric)ius,  grêles,  garnis  de  leuilies  fort  petites, 
capilUires,  aigues,  piefque  glabres  , alternes,  & 
qui  patoilTcnc  prefque  ternees  par  deux  petites 
liipulcs'oppolées  , plus  fines  oc  une  fois  plus 
courtes  que  les  feuilles  , qu'on  pourroit  aufli 
prendre  pour  deux  braflées  , la  fleur  étant  placée 
au  milieu  d'elles.  Ces  fleurs  font  petites , fclliles, 
axillaires,  folitaires  dans  toute  la  longueur  des 
rameaux  , plus  courtes  que  les  ftipules.  Le  calice 
eilglumace,  à cinq  folioles  inégales  , concaves 
& blanches.  La  corolle  ell  jaunâtre  , plus  longue 
que  la  calice. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  G ? {y- /•in 
herh.  Bofe.  ) 

E/pècea  moins  connues, 

* PalygoU  ( teret i folia  ) ,/ortiua  enfiatis , luie- 
ru/iàus  ; cauh  feuticofo  , ramojb  ,•  foliis  flformihus  , 
ftUotis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  516. 

£ Copist  Bonà-Spei,  Thiinb, 

(PoiRET.) 

POLYGAMES  (Plantes).  Plants po/ygomt.  On 
donne  ce  nom  aux  plantesqui  portent , fur  le  même 
ou  fur  plufieurs  individus  de  la  même  efpèce  , des 
fleurs  hermaphrodites  &c  des  fleurs  uniiexuel  es  , 
c'eft-à-dire  que  les  premières  contiennent  des 
étamines  8e  dfes  piflils  , 8e  que  l'on  ne  voit , dans 
les  fécondés,  que  des  étamines  feules  nu  des  pif- 
tils.  On  ditlingue  plufieurs  fortes  de  plantes  poly- 
games. 

I*.  Les  plantes  polygames  • monoïques  mâles 
Çpolygams-monolcs  mares ^ lorfque,  fut  le  même 
individu  , fc  trouvent  des  fleurs  hermaphrodites  &■ 
des  fleurs  mâles  , comme  dans  le  ctliis  , le  vera- 
Irum , 8rc. 

1*.  Les  plantes  polygames-monoïques  femelles 
{ polygams-  monoics  femins  ) lorfque , fur  le  même 
individu, fe  trouvent  des  fleurs  hermaphrodites  8c 
des  fleurs  femelles  , comme  dans  Yairipltx , le  pa- 
riciaria  , &c. 

Les  plantes  polvgames-dioïques  mâles  ( po- 
lygoms-Jious  mares  ) loifqu'un  individu  porte  uni- 

2uement  des  fleurs  hermaphrodites  , tandis  eue 
'autres  individus  de  la  même  efpcce  portent  des 
Aeuts  hermaphrodites  8c  en  même  tems  des  fi.-uts 
males  , tels  que  les  ftaxinus  , les  diofpyros  , 8cc. 

4°.  Les  polygames-dioïques  femelles  {polygame- 
dioics  femins  ) lorfqu'un  individu  porte  unique- 
ment des  fleuts  hetmaphrodites  , tandis  que  d'au- 
tfÿs  individus  de  la  même  efpèce  potcsnt  des  fleuts 
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hermaphrodites  , 8c  en  même  tems  des  fleurs  fe- 
melles, comme  le  rhoasola,  le  lume*  a-pina,  8cc. 

Linné  a profité  de  ce  caraêfére  pour  conflituer 
une  des  clalfesde  fon  fylléme  texuel,  dans  laquelle 
il  range  toutes  1rs  plantes  polygames!  mais  avant 
d'y  placer  une  plante  , il  faut  que  l'obfetvation 
nous  ait  rendus  certains  que  cctte  plante  cft  véri- 
tablement polygame  i car  nous  connoilfons  bien 
des  plantes  chez  lefquellcs  une  des  parties  effer.- 
tielles  de  la  fructification  avotte  fréquemment  , 
foie  les  étamines,  foit  le  pillil. 

(PoiRiT.) 

POLYhfNIE.  Polymnia.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, à fleuts  compofees,  de  la  famille  dts 
cotymbiferes,  Juflitu , qui  a des  rapports  avec  les 
ficgesheckia , 8c  qui  comprend  dts  httbcs  exotiques 
à l'Europe,  â tiges  rudes,  â feuilles  amples,  oj.- 
pofées  ou  alternes , 8c  dont  les  fleuts  font  prefque 
terminales,  difpolces  encoryrobe. 

Le  caraéfère  elfentiel  de  ce  genre  confifle  dans  : 

Un  calice  fimple  ou  double  i l’extérieur  à plufieurs 
folioles  ( ) ouvertes  ,*  un  réceptacle  garni  ae  pail- 

lettes p des  /emences  point  aigrettées. 


CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Les  fleurs  offrent  : 

t°.  Un  calice  commun , ordinairement  double  ; 
l'extérieur  grai  d , ouvert,  compofe  de  quatre  i 
fept  folioles  ovalcsi  l'intéiieur  d'environ  dix  fo- 
lioles droites,  un  peu  concaves,  prefque  en  forme 
de  paillettes. 

a“.  Une  corolle  radiée,  compofée  de  fleurons 
hermaphrodites  dans  le  centre;  de  cinq  â dixdemi- 
fleutons  femelles  à la  citconfcrcnce.  Les  herma- 
phrodites font  tubulces.  à cinq  divifions  à leur  ori- 
fite  : les  feme  lles  à deux  ou  tiois  divifions  â l'ex- 
trémité de  leur  languette. 

3*.  Cinq  étamines  (dans  les  fleurs  hermaphro- 
dites) fyngénèfes,  un  peu  plus  longues  que  la  co- 
rolle i un  ovaire  très-petit,  un  llyle  filiforme,  un 
fligmate  obtus. 

4®.  Un  ovaire  (dans  les  fleurs  femelles)  ovale, 
affez  grand,  furmonté  d'un  flyle  filiforme,  de  la 
longueur  du  tube  , terminé  par  deux  fligmates 
aigus. 

Les  femences,  nullcs  dans  les  fleuts  hermaphro- 
dites, font,  dans  les  femelles,  folitaires,  ovales, 
un  peu  relevées  en  bofle  , un  peu  anguleufes  en 
dedans,  nues  ou  médiocrement  couronnées. 

Le  réceptacle  ell  convexe . garni  de  paillettes 
ovales,  obtufes,  concaves,  de  la  longueut  des 
fleurons. 

Oifervutiont,  Les  caraâères  de  ce  genre  ne  font 

que 
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qu«  médiocrement  déterminés,  & ne  conviennent  . 
guèie  qu'i  une  feule  efpéce}  les  autres  s’cn  écar- 
tent plus  ou  moins  : aulli  voyons-notis  que  diffe- 
rens  auteurs  ont  lait  de  chacune  de  ces  efpèces  un 
eiire  partiiuii'r.  Malgré  le  grand  inconvénient 
e trop  multiplier  Us  genres,  nous  concevons 
que  celui  que  nous  preicnrons  ne  peut  relier  rel 
qu  il  ell.  Neanmoins,  comme  par  la  nature  de  cet 
ouvrage  nous  ne  pourrions  reprendre  ces  nou- 
veaux genres  que  dans  le  fupplemem,  nous  avons 
cru  qu'il  n’y  avoir  pas  un  grand  inconvénient  à 
maintenir  celui-ci  tel  qu'il  nous  a été  donné  par 
Linné. 

D’ailleurs,  li ces  parties  diCfèrent  entr’elles  par 
quelques  parties  elîentielles  de  la  IruéliAcation , 
elles  fe  conviennent  très-bien  par  le  port.  Ce  font 
toutes  de  grandes  plantes  i larges  feuilles,  plus 
ou  moins  rudes  au  toucher,  à fleurs  radiées  : leur 
calice  extérieur  ell  compofé  d’un  petit  nombre  de 
folioles  ouvertes,  placées  fur  une  même  ligne, 
oint  embriquées.  Ce  que  l’on  a nommé  dans  plu- 
euts  efpèces  calict  Intmtur , paroit  bien  n’etre 
que  les  paillettes  de  la  circonférence  du  récepu- 
cle,  plus  grandes'que  les  autres. 

La  différence  la  plus  effcntielle  porte  particu- 
liérement fur  les  femences  , qui  fe  Rouvent  cou- 
ronnées par  un  petit  calice  dans  quelques-unes, 
nues  dans  les  autres  ; & fur  le  réceptacle  , alvéo- 
laire dans  Valcina  de  M.  Cavanilles  (polymnia  per- 
foliaia  ) , dépourvu  de  paillettes  dans  le  favonium 
de  Coeitner  {^polymnia  Jpinofa.  Linn.  f.  ). 

Espèces. 

1.  Poiv.MNis  i feuilles  charnues.  Polymnia 
fpinofa.  Linn.  f. 

Polymnia  fruufcent , Jeeumienj  ; foliii  aliirnis  , 
ohlongis , camojuj  calieiius  ftrraûs.  Linn.  f.  Suppl. 
PJg-  j8q. 

Cette  plante  a des  tiges  frutefcentes,  un  peu 
couchées , purpurines,  anguleufes  & trè^labres, 

fiainies  de  feuilles  alternes , glabres , charnues  , 
inéaires,  lancéolées.  Les  fleurs  font  terminales, 
folitaires,  pcdonculées,  de  la  grandeur  de  celles 
des  iaphtkalmam.  Leur  calice  eu  plane,  compofé 
de  foliôiss  difpofées  fur  Rois  rangs  , quatre  à cha- 
que rang.  L’extérieur  a des  folioles  larges,  ovales, 
d trois  nervures , un  peu  dencees  ; dans  le  fécond 
Sc  le  iroi&ème  tang,  les  folioles  font  lancéolées, 
dentées  & un  peu  plus  petites.  La  corolle  ell  jau- 
ne, radiée.  Les  fleurs  de  la  circonférence  ncuRcs, 
& un  peu  plus  longues  que  le  calice  ; celles  du 
centre  font  droites,  hermaphrodites  s le  recepu- 
cle  efl  garni  de  paillettes  fétacées  8c  purpurines. 
(Dtfeript.  ex  Linn.  f.  ) 

On  trouve  cene  plante  au  Cap  de  Boniie-Efpé- 
rance.  T> 

Botanique,  Tome 


l.  Polymnie  de  Caroline.  Polymnia  earoli- 
niana, 

Polymnia  fotiis  alttrnie , integris,  erenatie;  remie 
puif/ientiiut.  (N.) 

Ses  rameaux  font  cylindriques , pubefceni , 
blanchâtres , garnis  de  feuilles  alternes , pétiolées, 
ovales,  obtufes,  rudes  , blanchâtres  en  deffous, 
diviféesà  leurs  bords  en  cténelurcs  régulières.  Les 
fleurs  font  terminales,  en  corymbe.  Le  calice  ell 
pubefeent,  compofé  d’environ  huit  folioles;  qua- 
tre extérieures,  ouvertes, étroites , obtufes;  qua- 
tre intérieures  plus  larges , de  même  longueur  que 
tes  extérieures , plus  courtes  que  U corolle  : celle-ci 
ell  jaune  , ample  > radiée. 

Cette  plante  croît  à la  Caroline.  ( K./,  in  heri. 
Lamarck.  ) 

Le  mauvais  état  des  échantillons  ne  m’a  pas 
permis  une  defeription  plus  exaâe  : parmi  eux, 
j’en  ai  obferre  un  qui  ne  m'a  point  paru  de- 
voir appartenir  à cette  efpèce;  Tes  calices  ont 
quatre  grandes  folioles  ovales,  aigues,  plus  cour- 
tes que  la  corolle.  I..es  feuilles  font  alternes  , ru- 
des, firuées , 8c  munies  â leurs  bords  de  quelques 
dents  tares. 

J.  Polymnie  du  Canada.  Polymnia  canadenfu. 
Linn. 

Polymnia  foliie  aile  mit , kaftato-JInuatls.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1)03.  — Miller.  Diéi. 
n®.  a.  — Lam.  Illwllr.  Gen.  ub.  71 1.  lig.  i. 

Polymnia.  Linn.  Amoen.  acid.  vol.  3.  pag.  13. 
tab.  I.  fig.  J.  — Goettn.  de  fruS.  li  fim.  vol.  1. 
pag.  419.  tab.  174.  fig.  1. 

Cette  plante  s’élève  â la  hauteur  de  cinq  à fix 
pieds.  Ses  tiges  font  droites , rudes . pi'eules,  di- 
vifées  en  rameaux  ttès-inégaux , étales , alternes  ; 
ceux  qui  pouflenc  les  derniers  font  beaucoup  plus 
longs  que  les  autres , garnis  de  feuilles  alternes , 
amples,  à finuofités  très-profondes,  ga^ies  â leurs 
bords  de  petites  dents  aigues,  velues  en  deflbus, 
particulièrement  le  long  des  piincipales  nervures 
&'  fur  les  pétioles,  qui  lonc  quelquefois  un  peu 
ailées  vers  leur  partie  fuperieure  ; les  f.  uillcs  des 
rameaux  fupérieurs  font  haftées , triangulaires  , 
médiocrement  dentées  ; les  dernières  font  li- 
néaires. 

Les  fleurs, un feu  globuleufes,  forment  au  fom- 
met  des  rameaux  de  aetits  corymbes  : â en  juger 
d’après  la  figure  qu’en  donne  I inné , le  c.-i1ice  efl 
fimple,  compofé  d'environ  huit  folioles  droites , 
lancéolées,  obtufes,  ciliées  â leins  bords. 

Cette  plante  croîr  au  Canada , dans  les  forêts, 
fur  les  ceRiins  gtas  &c  en  pente,  q;  ( CaraB.  tx 
Linn.') 

I 4.  POLYMNU  TUÛble.  Polymnia  variaiUie, 

Sas 
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Polymnia  faliis  lyraits,  Ji^uatis  , fuio/t- 

fcfuisj  caiuibus  hefluphylih.  (N.) 

Pi,/ymnidjlrum.  Lam.  lIIuAr.  Plant.  71 1. 

Ses  tiges  font  herbacées , hautes  de  deux  i trois 
pieds , un  peu  hifpides  > munies  de  rameaux  lâches, 
étalés,  garnis  de  feuilles , les  unes  alternes,  d’au- 
irts  oppoféesi  les  inférieures  très-amples,  pétio- 
lées,  en  forme  de  lyre,  profondément  & très-ir- 
léguliérement  flnuMs , denticulées  â leurs  bords, 
vertes  en  delTus,  blanchâtres  Sc  velues  endelTous. 
particuliérement  le  long  des  nervures , ainC  ijue 
fur  les  pétioles  j les  fuperieures  & terminales  font 
pier<|ue  entières,  ovales,  de  forme  variée. 

Les  âeurs  naitfent  à l'extrémité  des  rameaux  , 
dans  railTelle  des  feuilles,  difpofées  en  corymbe  j 
leurs  ^doncules  font  hifpides , rameux.  Leur  ca- 
lice en  compofé  de  fept  folioles  inégales  , deux 
extérieures , plus  étroites , ouvertes  8c  oppofées  ( 
trois  intérieures,  ovales , acuminées , recourbées 
â leur  fommet.  La  corolle  ett  d'un  jaune  pâle  i les 
demi-fieurons  blanchâtres  , plus  coutis  que  les 
fleu  ons. 

Cette  plante , cultivée  il  y a plufieurs  années 
au  Jardin  des  PLntes  de  Paris,  a donné,  la  pre- 
mière année  de  fa  floraifon,  des  fleurs  toutes  fl  lé 
culeufesi  ce  qui  avoir  déterminé  M.  Lamarck  à la 
regarder , d'après  ce  caraélère , comme  d'un  genre 
différent  de  celui  des  ptfymnia  ; mats,  l'année  fui- 
vante , elle  parut  avec  des  demi-fleurons  ; ce  qui 
nous  oblige , d'apiès  l'avis  de  M.  Lamarck  Ini- 
néme , de  faire  rentrer  le  «ente  potymaUfirim 
parmi  Us  polymnia.  if.  (P',  f.îjt  htri.  Lam.  ) 

5.  Polymnie  de  Wedelius.  Pe/ymaU  wtétüa. 
Ltnn. 

Puljmnia  frliit  Unctolatis,  tMUfriuicafa.  Linn. 
Syfl.  Plant,  vol.  5.  pag.  pai.  — Mantifl.  118. 

IPtdiKa frttufctHt . Jacq.  Sflrp.  amer.  p^.  II7. 
n».  ijo.  • 

C'eft  une  plante  grimpante  8c  frutefeeme,  dont 
les  tiges  font  glabres  , cylindriques  , liffes , divi- 
fées  en  rameaux  trèsétalés , garnis  de  feuilles op- 
pofées  fur  les  jeunes  rameaux,  ovales,  aiguës, 
entières  , médiocrement  dentées  en  feie  i feabtes 
â leurs  deux  faces . firpportées  par  des  pétioles 
très-coutts.  Les  fleurs  (ont  jaunes,  pédonculées, 
foÜTarres  , placées  dans  raifle(|e  'm  denrières 
feuilles. 

Leur  calice  extérieur  eft  compofé  de  quatre  fo- 
lioles lâches,  planes,  élargies,  prefqne  ovales, 
obtufes  i les  paillettes  extérieures  , plus  grandes 
que  les  autres , forment  une  forte  de  calice  inté- 
rieur. Les  demi -fleurons  ont  leur  languette  diri- 
fée  en  deux  lobes  à demi-ovales , écartés  St  obtus. 
Les  femences  font  furmomées  d'uiK  petite  cou- 
tonne  campuitdée  , à dix  dents  environ.  Le 
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réceptacle  efl  plane,  muni  d'autant  de  paillettes 
qu'il  y a de  corolles;  Ks  iiitérieutes  coloiets  en 
jaune  à leur  fommet.  {Dtfeript.  n Jaej.) 

Cette  plante  croit  en  Ammique.  dins  les  fo- 
rêts de  1a  Nouvelle  - Car’.h.ige.  Ole  fleurit  dans 
l'été.  Tj 

6.  Polymnie  i feuilles  de  doronic.  Polymaia 
Utragonoüuca.  Linn. 

Po/ymnia  folîis  Ofpoptit , fpatuUtis^  fabJentatU', 
Linn.  àyll.  veget.  6j8. 

Teiragonothtca  kt  'ianilioititi,  Linn.  Spec.  Plant. 
Tol.  a.  pag.  117J.  — Mill  Diit. 

Ttlragpnothtta  donnici  nuximi  futio,  Dill.  El- 
tham.  )y8. 

Ses  racines  pouffent  des  tiges  â la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds , rameufès  vers  leur  fommet, 
garnies  de  feuilles  larges,  rudes,  alongées  , op- 
pofées,  amplexicaules , fpatulées,  un  peu  (înuées 
ou  dentées  for  leurs  bords , légèrement  velues. 
Chacune  des  branches  eft  terminée  par  une  proflie 
fleur  jaune  , aifez  femblable  à celles  dos  iultan- 
thtmum  , enveloppée  d'un  calice  extérieur  à qua- 
tre grandes  folioles. 

Cette  plante  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie ; elle  efl  cultivée  dans  quelques  jardins  , 8c 
mérite  d'étre  admife  au  nombre  des  fleurs  d'otne- 


7.  Polymnie  d'.Abyffinie.  Palyikaia  aiyj^ica. 
Lion.  f. 

Potymnitt  fotiU  oppofiih  , lameo/atis , fijfitibus 
( eauÜas  punàath J.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  j8). 

Ses  tiges  s'élèvent  â la  hauteur  d'environ  fix 
pieds  I elles  font  hetbacées,  cylindriques  , de  la 
giofleur  du  doigt , rudes,  chargées  de  points  ova-  , 
les , convexes,  rooflâites . un  peu  ïameufcs  i leur 
partie  fupérienre,  gatnies  de  feuilles  oppofees  , 
affea  feniblables  i celles  du  cpnopfit  tt'ittui  ; fell». 
les , amplexicaules,  lancéolées,  cmiétes , élargivi 
â leur  bafe,  dentées  en  feie  â leurs  bords,  aiguës, 
(cabres  â leurs  .deux  faces. 

■.es  fleun  font  folitaires , terminales , portées 
fur  des  pédoncules  nus,  droits  8c  alongés  ; le  ca- 
lice eft  compofé  de  cinq  foPoles  grandes  , ouver- 
tes, en  ccrur  , un  peu  dentées,  bâillantes  â leur 
bafe.  La  corolle  eft  jaune  ; 1rs  denii-fl-orons  de  la 
circonférence  font  larges,  obtus , divifés  en  trois 
dents  â leur  fommet , pubneens  i leur  bafe  ; les 
fleurons  du  centre  font  faillans,  hermaphrodites  ; 
les  femences  nues  Sc  oblonguvs  1 le  réc  cptacle  con- 
vexe, garni  de  paillettes.  ( Dtfaipt.  ex  Lina.f.) 

Cette  plante  croît  dans  l'Abyffinie.  O 

8.  Polymnie  perfoliée.  Polymnie  pttfoliau. 
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Polymnia  cjjiUi  tniio  ; ramis  fuptriorihus  , dUho~ 
tomis  f folüj  fcahris  ffuihajiaiis  ^ perjv/iatts, 

Aldna ptifoliata.  Cavan.  Ic.  Plant,  vol.  i.  p.  lo. 
n”.  1^.  tab.  ij. 

Ses  tiges  font  lillonnées  , rougeStres , fermes  , 
droites,  hautes  de  quatre  à cinq  pieds,  divilécs 
en  rameaux  étalés,  oppofés , garnis  de  feuilles  op- 
pnfees,  connées,  rudes  i leurs  deux  faces,  am- 
ples , prefque  hallées , décurrentes  fut  le  pétiole. 
Les  fleurs  Uint  folitaires  dans  la  bifurcation  des 
rameaux  , ou  terminales  ; elles  ont  un  calice  fim- 

rle , plane . à cinq  grandes  folioles  ovales  , ciliees 
leurs  Dords , plus  longues  que  la  corolle.  Celle-ci 
efl  j.iune,  radiée  i les  fleurons  du  centre  herma- 
phrodites i les  demi-flîurons  femelles . au  nombre 
de  dix  à onze  , courts,  échincrés  î leur  fommet. 
Les  anthères  font  brunes  i le  réceptacle  efl  fort 
petit,  hémifphérique.  chargé  de  paillettes  ovales, 
concaves. 

Cette  efpèce , dont  M.  Cavanilles  a fait  le  genre 
«fcMu , ne  J'Ifére  des  palymaia  que  par  fon  calice 
fiinule.  Elle  croir  au  Mexique.  On  la  cultive  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  O ( v.  ) 

p.  Polymnie  védalie.  Polymniavutdalia.  Lino. 

Polymnia  frliU  oppcfiia  , kafiato-Jm^atis.  Linn. 
Syfi.  Plant,  vol.  j.  nag.  911.  — Fabric.  Helmll.  x. 
pag.  i4f.  — Lam.  III.  Cen.  tab.  711.  flg.  1. 

OSiofpermum  foliii  oppeptii  , palmatit.  Hort. 
Cliff.  4x4.  — Hort.  Upf.  X74.  — Gronov.  Virg. 

Ckryfantkemam  aafulojît  platani  foliii  , virginia- 
lum.  Pluk.  Almag. 

Chryfaïuhtmumprrtnne,  virginianum,  majiis,  pla- 
tani orimuiUt  folio.  MonI  Oxoo.  Hift.  ).  pag.  aa. 
5.  6.  tab.  7.  hg.  Jf. 

Sa  tige  s'élève  fort  haut.  Elle  eft  rode  , angu- 
lenfe , diviféeen  rameaux  étalés , garnie  de  feuilles 
oppoÛes  j celles  du  bas  for»  très-grandes , angu- 
leufes  , profondément  finuées  , d'un  vert  clair , 
rudes,  particuliérement  à leur  face  inférieure  ) les 
feuilles  fupérieures  font  plus  entières,  i lobes  an- 
guleux moins  profonds,  quelquefois  trilobées.  Les 
£eurs  font  terminales  , réunies  en  paquets  affex 
rapprochés. 

Le  calice  extérieur  eft  compofé  de  cinq  folioles 
ouvertes , ovales  , obiufes , beaucoup  plus  larges 
<pie  celles  du  calice  intérieur.  Ces  dernières , au 
nombre  de  dix  , font  alongées , linéaires  , un  peu 
aiguës.  La  corolle  eft  jaune:  il  n’y  a ordinairement 
que  cinq  demi-Beurons  i la  circonférence. 

Cette  plante  ciolt  dans  la  Virginie.  Onia  cnittve 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  gP  ( K./t) 

10.  PoLYauiiBépiDeufe.Peé)raiaM)(pùu^,  linn. 
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Polymnia  fdliit  oppe/itia , ovatatoriitU  ,fffiliiaa; 
atttjtis fuprà axiUariiuj ,'  comU fnuicofo,ertûo.  LinnX 
Suppl,  pag.  J44.  — Syft.  veget.  79a 

Favoaiatn  fpinpfum.  Gcettn.  dr  fiiP.  if  fhtS.  vol. 
a.  pag.  4)1.  tab.  174.  6g.  i. 

Ckorifita  glatra.  Soland.  MIT. 

Cette  plante  a bien  le  port  des  polymnia , mais 
elle  ne  convient  à ce  geiue  que  par  fon  grand  calice 
ex  létieur  i elle  s'en  écarte  tellement  par  fon  récep- 
tacle nu  , par  les  demi-fleurons  ftériles  de  la  cir- 
conférence, que Gcertnet  en  a formé,  avec  beau- 
coup de  raifon,  un  genre  particulier  fous  le  nom 
de  favonium.  En  adoptant  cette  réforme  , il  eftt 
fallu  également  ilolcr  chacune  des  efpèces  de  ce 
genre,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  On  a vu 
pourquoi  nous  n'avons  pas  cru  le  devoir  faire. 

Ses  tiges  font  droites , fratefeentes , munies  de 
j quelques  aiguillons  un  peu  au  deffut  de  l'aiflelle 
M feuilles.  Celles-ci  fmit  oppofoes  , felCles  , 
ovales  en  cceur  j le  calice  extérieur  eft  i quatre  ou 
cinq  grandes  folioles  1 l’intcrieur  eft  plus  court , 1 
folioles  glabres , ovales , un  peu  épmeufes  J leur 
fommet.  Goertoer  les  regarde  comme  deux  i ivo- 
lucres.  Il  nomme  calict  commun  une  couronne  menv 
braneufe,  d'une  feule  pièce  denricniée  à fes  bords, 
& qui  fait  corps  avec  le  rectptacle.  Les  fleurons 
du  difque  font  ht  rm  iphrodiies , fertiles  , i cinq 
découpures  à leur  orince } les  demi-flenrons  de  la 
circonférence  rridtnrés  ht  ftériles.  Le  re.eptacle 
eft  nu  , mais  profondément  alvéolé  { les  femences 
furmontées  d'une  peiite  couro<>ne  dcnticulée  i ce 
qui  rapproche  cette  efpèce  du  polymnia  wcdtlia. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpéiance.  '5 
(POlRtT.) 

POLYPÉTALE  (Corolle  ).  Polypttala  cowlia. 
La  corolle  prend  le  nom  de  polvpetile  lcrf.)u'elle 
eft  compoiée  de  plufleurs  pièces , c'ell-à  dire  . 
donc  les  divl6ons  font  prolongées  jufqu'à  fa  bafe , 
au  point  que  l'on  peut  les  détacher  L$  unesaptèa 
ks  autres  du  lieu  de  leur  inferiion  , fans  déchirer 
la  corolle , comme  dans  la  tofe,  l'oeillec,  &c. 

( POIRIT.  ) 

POI.YPHYLLE  (Calice).  Calxpolyrkyttu,.  On 
donne  ce  nom  au  calice  Inrfqu'il  efl  co  i>p  né  de 
plufleurs  pièces , c'eft-i-dire , lorfiiue  Ls  divifi  ans 
s’étendent Julqu'i  fa  bafe  ou  iii'qii‘,ru  réceptacle  1 
car  au  diflous  de  cette  partie  le  calice  paroîtra 
toujours  monophylle  , puifqu'il  n'eft  que  l'épa- 
Doinfléinent  de  l'écorce  du  pédoncule. 

Parmi  l.s  c.il’crs  mnnophylles  on  nomme  di- 
fkytu  ( diphyllut  ) celui  qui  eft  compofé  de  deux 
pièces  , comme  dans  le  pavot  , la  fuineterte  i rri- 
phylta  ( trifhyllui)  , celui  qui  en  a trois  , comme 
dars  Valifma  , le  i adefeant  a ; titrjpkylU  ( tetra- 
pbyllus  ) , celui  qui  en  a quatre , comme  dans  les 
S SS  4 
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crucifères , li  gircflce  , Scc.  i enfin  ptntjph^lle 
( fimafkjtlai  ),  celui  qui  en  i cinq  , comme  dans 
le  mouron  , les  cilles , tkc. 

ciHce  gar<le  exclufivemenc  le  nom  de  poly* 
phylle  Inrlqu'il  a plus  de  cinq  divifions  profondes, 
comme  dans  la  urmcniUU , le  pottmUU  , &c. 

(Pù’.RET.) 

POLYPODB.  Potypadium.  Genre  de  plantes 
cryptogames , de  la  limille  des  fougères, qui  a de 
grands  rapports  avec  les  pttris  8e  les  acroJlUkum , 
qui  comprend  un  très -grand  nombre  d'efpècts 
herbacées  ouligneules,  ces  dernières  plus  rares,  les 
unes  indigènes  de  l'Kurope , d’autres  exotiques. 

Le  caraélère  cifentieldece  genre  ell d'avoir  : 

Zat  fruH.fitAtion  dtfpopt  par  points  ou  paquets  ar~ 
rondis , fêparés , ipurs  far  le  difqut  de  lu  furfuce  infé- 
rieure des  feuilles. 

0'-fer\uiions.  Le  caraâère  de  ce  genre  eft  facile 
d faiiir,  & fe  difiingiie  tiès-bien  des  pie'is , dont 
la  frudtification  borde  en  lignes  marginales  le  con- 
ti  ut  des  folio'es  ou  des  pinnules  i des  acrofiickum, 
dont  les  points  ou  capfules  de  la  fruaifitation  ri- 
couvrem  eniiétement  le  difque  inférieur  des  feuil- 
Ls.  Uans  les  doradilles  (afplenium) , laftuaifica- 
li  >n  eA  difpofée  par  petites  lignes  éparfes.  Dans 
ces  trois  derniers  genres,  les  lignes  nu  les  paquets 
de  la  friiailîcation  n'aA'eâent  ordinairement  aucun 
ordre  régulier,  candis  que  dans  les  polypodes  il  eA 
rare  qu'ils  ne  (oient  pas  diAribués  régulièrement. 

Cette  diAribution  a reçu  dilférens  noms,  félon 
l'ordre  qu'elle  préfenie.  On  dit  que  la  frudifica- 
tion  eA  folitaite  ou  longitudinale  {foUtaria), 
lorfqu'elle  eA  conAiiuée  par  une  fuite  de  points 
rangés  fur  une  ligne  droite  de  chaque  côté  des 
feuilles,  d leur  face  inférieure , dans  la  longueur 
de  la  principale  nervure  : elle  eA  tranfverfe  (fe- 
rialis)  , loriqu'elle  forme  une  feu'e  ligne  entre 
chacune  des  nervures  latérales  ■,  enfin  elleeA  épa/Je 
(Jparfu) , lorfqu'elle  eA  difpofée  fur  deux  ou  plu- 
neurs  lignes  tranfverfes  entre  chacune  des  mêmes 
nervures  latérales. 

Il  fe  préfente  cependant  quelques  difficultés 
pour  plufieurs  efpèces  dont  la  frudification  eA 
placée  fur  le  bord  des  feuilles,  8c  approche  de 
celle  des  pteris;  mais  tant  que  les  points  font  fépa- 
rés , on  doit  regarder  tes  efpèces  comme  des  po- 
lypodes. Il  arrive  néanmoins  que  lorfque  U vé- 
gétation eA  vigoureufe  , ces  points  deviennent 
conAuens , 8c  recouvrent  prefque  en  totalité , par 
plaques , la  face  inférieure  des  pinnules.  Ce  cas 
eA  plus  embarraffiint,  8e  l’on  ne  peut  fe  décider 
que  par  l'infpeélion  de  plufieurs  individus,  fur  lef- 
quels  on  puiAe  remarquer  l’ordre  régulier  des 
points  : notre  polypode  fougère  mâle  en  offie  un 
exemple.  Quelquefois  plufieurs  pinnules  font  telle-  i 
ment  chargées  de  fruâification , qu'il  n'e  A prefque  | 


plus  poffible  d’y  diAinguer  les  paquets.  Au  rtfie  , 
ces  difficultés  n'ayant  lieu  que  pour  un  très  petit 
nombre  d’cfpèces , il  s'enfuit  que  le  laiaélére  de 
ce  genre  peut  être  regarde  comme  coiiltant  , 8c 
un  des  meilleurs  qu’on  puilfe  choifir.  Je  dois  ce- 
pendant ajouter  encore  qu’il  cA  des  efpèces  oô 
ces  paquets  font  un  peu  plus  ovales,  mediocte- 
mem  alonges,  8:  qu’inft nliblementils  prennent 
prefque  une  forme  hnéairei  mais  ce  font  là  dcccs 
difficultés  inévitables  dans  le  plus  grand  nombre 
des  genres , qui  fe  lient  à d'autres  par  des  palfagcs 
infcnfibles. 

Quant  aux  efpèces,  elles  font  fi  nombreufes,  fi 
variées , les  caraéléres  qui  les  l'épatent  fi  difficiles 
à préfenter,  qu’on  ne  doit  pas  s’attendre  à un  tra- 
vail complet , à moins  qu'il  ne  f <it  entrepris  par 
quelqu'un  qui  s'en  feroit  occupé  très-long- rems , 
8c  qui  auroit  beaucoup  vu,  beaucoup  comparé,  8c 
dont  les  obfetvatioiis  auroient  eu  pour  objet  les  in- 
dividus vivant.  11  cAvrai  que  ces  plantes  feconfet- 
vent  tres-bien  dans  les  herbiers  i mais  il  eA  fouvent 
difficile  d'y  diAinguer  les  variétés  des  elVièces , à 
moins  de  les  obferver  fur  pied.  Les  cara&’tes  qui 
portent  fur  les  lobes  des  pinnules,  fut  les  créne- 
lur.s,  les  dents  (8:  il  faut  y recourir  très -fou- 
vent),  peuvent  induire  en  erreur  : ces  deeniètes 
divifions  font  fujètes  à bien  des  variations.  D’ail- 
leurs, il  exiAe  fouvent  des  feuilles  de  deux  fortes, 
les  unes  flériles,  les  autres  fertiles,  portées  , ou 
fur  le  même  pétiole,  ou  fur  des  pétioles  répares. 
La  fruâification  donne  aux  feuilles  fertiles  un  af- 
pcû  pariiculier  en  les  déformant  : elles  font  en 
général  plus  étroites, plus  alongées. 

Ij  multiplicité  des  efpèces  de  ce  genre  a dé- 
terminé plufieurs  botaniAes  à le  divifer  en  plu- 
fieurs autres  genres  qu'ils  ont  établis  d'après  le 
mode  de  la  fruâification,  qui  tantôt  confiAe  eu 
petits  grains  tfoles,  pulvérulens,  fans  enveloppe) 
tantôt  en  petits  grains  reufermés  dans  une  forte  de 
capfule  membraneufe,  qui  fe  déchire  ou  s'nuvre 
iranfvetfalement,  ou  forme  une  efpèce  d’ombilic 
ou  de  chapeau  plat,  orbiculaire  ou  échancré  en 
rein,  caduc  8c  fitue  au  dcAus  des  grains  qu’elle 
recouvre.  L'on  conçoit  combien  ces  diAinâions 
font  délicates  8c  d 'fficiles  à faifir  : il  en  réfulte  une 
incertitude  pénible  Inrfqu’il  s’agit  du  rapporter 
une  efpèce  à l’un  de  ces  genres,  8c,  bien  loin  d’ai- 
der le  tiavail,  il  n’en  devient  que  plus  difficul- 
cueux.  L'on  peut  s'en  convaincre  par  la  favante 
monographie  des  fougères  que  M.  Smatti  vient 
de  publier.  Il  diAiibue  les  polypodes  en  deux  gen- 
res (^polypodium  8c  afpidium  ),  8c  il  s'eA  vu  forcé 
d'en  rejeter  un  grand  nombre  d'efpèces,  incer- 
uin  auquel  des  deux  genres  elles  dévoient  appar- 
tenir : elles  ne  font  plus  douteufes  dès  que  l'on 
confetve  le  genre  polypode  dans  fon  intégrité. 

Quelles  que  foient  les  bafes  qu'on  veuille  éta- 
blir pour  la  Ibtmacion  des  genres , on  ne  doit  point 
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ptrdre  Je  vue  que , nVtjm  ir.fiitués  quî  pour  fa- 
ciliter le  travail  Ju  natura'iile  , 8r  que  la  plupart 
n'ctant  que  Je  convention , déc  qu'ils  n'atteignent 
pas  ce  but , ils  doivent  être  rejetés  : tel  eft  le  cas 
de  tous  ceu»  qui  font  appuvès  fur  des  caraélères 
fi  peu  ftnfibles  , qu'il  taudroit  < pour  les  faifit , 
ue  l'oeil  fut  fans  ceffo  armé  d'un  microfeope. 
otfqu'uit  genre  fe  prête  , comme  celui-ci , i de 
bonnes  fous-Jivifions  , c'eft  tout  ce  qu'il  faut  ; 8c 
comme  ces  divifions  portent  alTez  généralement 
fur  le  port , elles  font  bien  plus  faciles  à falfir. 

F.  s P È c t s, 

V Ftuiïlcs  tntitits. 

I.  PoLYPOOB  bncéulo.  Polypodium  /anceaU- 
mm.  Ltnn. 

Po/ypodium  frondihus  UnctoUlls  , initgttrimij , 
sUbris  ; frucl^pcaiionibus  folitarils  ; fureuh  nudo. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  408-  n®.  i. — Lam. 
llluftr.  Gen.  tab.  fig.  1. 

Phytl'u'n , felu  longo  , anguflifolia  ; maculis  ma- 
joribus.  Petiv.  Fil.  8.  tab.  6.  fig.  1. 

Ungad  ctrvÎMa  , pulvifcuto  aurco  pojîtriùs  ohduÜJ. 
Plum.  Fil.  pag.  118.  tab.  IJ7. 

A.  Idtm , froüdibus  mirtoribus , onguftioribus. 

Ses  racines  font  menues , arrondies,  rouffàtres , 
un  peu  velues,  particuliérement  vers  leur  extré- 
mité , garnies  de  fibres  tortueufes  & Jures.  Il  s'en 
élève  des  feuilles  très-fimples,  droites,  lancéolées, 
étroites,  rétrécies  à leurs  deux  extrémités,  un  peu 
ondulées  à leurs  bords , lilfes , d'un  vert  foncé  , 
longuet  d'environ  un  pied , larges  d'un  pouce , 
portées  fur  un  pétiole  glabre,  très-lilTe,  oui  for- 
me , le  long  des  feuillu , une  nervure  forte  8c 
raillante. 

La  fruâification  confifte  en  petits  paouets  rouf- 
fatres  , folitaires,  très-rapprochés,  de  la  grolTeur 
d'une  lentille , rangés  fut  deux  lignes  fimples , 
parallèles , longitudinales.  Dans  la  variété  A , les 
feuilles  font  au  moins  une  fois  plus  petites , très- 
étroites  , un  peu  roulîltres. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Bréfil,  le  long  de  la  rivière  Rio-Janeiro. 
La  variété  A vient  de  l'Ile-de-France.  ( / « 

htrb.  Lam.) 

1.  PoiYPODï  ) feuilles  de  lycopode.  Polypc- 
dhim  tycopodioides.  Linn. 

Polypodium  frondibui  iarictotatu  , inttgtrrimis  ^ 
gtabrit;  frulHJtcationibui  folitariii  ; furcuto  J^uama- 
fi , rcftuit.  Linn.  Sylt.  Plant.  voL  4.  pag.  408.  n°.  1. 
— Hort.  Cliff.  474. 

Lingua  cervha  , J'cmdeni  ; caulibus  fipiamops, 
Plum.  Fil.  pag.  104.  tab.  119. 
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phyllitu  f.jndtns  , cautibuj  ùu^mops.  Plum. 
Amer.  pag.  19.  tab.  41,  — Rai.  Suppl.  55. 

Phyllitis  minor , fciadins  ; foliit  anguflis.  Sloail. 
ly.  llift.  I.  pag.  7J. 

Fillx  maeuhm  , pandeni  ; caulibui  fjatmopt. 
Petiv.  Filic.  ta.  tab.  4.  fig.  ty. 

FiUx  firmrxtofa  , bifrons  ,ftu  dryopitrh  feandens, 
jamaictnps,  inttr  jUteem  & lycopoaium  media.  Pluk. 
.Almag.  lyâ.  tab.  190.  fig.  y. 

Polypodium  feondeas  ^ caule  tereii  ^ hirfuto  ^ foliit 
fmplicibut,  lanttolatit ; capfulit  linearibut.  Hrovn. 
Jam.  97.  6.  — Sv-artz.  Oblerv.  bot.  400. 

Si  l'on  ne  confidèreque  les  racines  traçantes  8c 
rameufes  de  cette  plante  privée  de  fes  feuilles, 
on  y verra  les  caraélères  d’un  lycopode  : ce  font 
des  efpéces  de  tiges  menues,  très-longues,  fer- 
pentant  autour  des  vieux  arbres , auxquels  elles 
tiennent  par  un  grand  nombre  de  petites  fibres. 
Ces  racines  font  couvertes , dans  toute  leur  lon- 
guem- , de  poils  rouflitres  8c  d'écailles  membra- 
neufes. 

11  s'en  élève  une  grande  quantité  de  feuilles 
longues  de  quatre  à cinq  pouces,  larges  de  fix  i 
huit  lignes,  vertes,  lilfes , g’abres,  très-entières, 
lancéolées,  rétrécies  à leuis  deux  extrémités,  un 
peu  obtufes  à leur  fommer , garnies  de  petites  ner- 
vures ondulées  , lacuneules  , irrégulières.  Leur 
fruâification  confille  en  petits  globules  foUtaires, 
écartés , rangés  fur  deux  lignes  parallèles  8c  longt- 
tudiiiales , de  couleur  grifâtre. 

Cette  plante  croît  fut  le  tronc  des  aibres  i 
Saint-Domingue  8c  dans  toutes  les  îles  de  l'.Amé- 
tique , od  elle  eft  alTez  commune,  (y.  fin  kerb, 
Lamatck.  ) 

}.  POLVrODE  pilofelle.  Polypodium  pilofelloi- 
dei.  Linn. 

Polypodium  frondibus  lanceolatis  , integerrimit  ^ 
hinit;  fierilibus  ovaiiti  fertilibut  lanceolatit;  fruSi- 
ficationibus  foluariii.  Linn.  SyDero.  Plant,  vol.  4. 
pag.  409.  n”.  J. 

Polypodium  pmpltx , foliit  m'rorlbus  ovaiii,  cap~ 
fulit  /parfit.  Brovn.  Jam.  97.  f . — S»ariz.  Obferv. 
bot.  400. 

Lingua  cervina , minima  , repent  & hirfata.  Plum. 
Fil.  pag.  loj.  tab.  118. 

FiCix  foliit  ovalibut  & longit  pilofis.  Petiv.  Fil.  I yy . 
tab.  10.  fig.  y. 

Ses  racines  font  velues  , gré'es , rampantes  , 
alfez  ordinairement  chargées  de  petites  moulTet  : 
elles  fe  divifent  en  rejets  longs  8c  nombreux , qui 
couvrent  une  grande  étendue  de  terrain.  Les  feuil- 
les font  fimples,  les  unes  tteiilcs,  les  autres  fer- 
tiles. Les  premières  fout  ovales , longues  d'eavicon 
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un  pouce , quelquefois  un  peu  linc^I^ei , vettes, 
épiilTes,  couvertes  de  poils  courts  & rouRàtres  i 
les  luttes . plus  étroites , plus  iloneées  , lancéo- 
lées , approchant  de  celles  des  faules , rétrécies 
i leurs  deux  extrémités , girnies  en  d.  (Tous  de 
globules  folitaites  J de  la  grolTeiir  de  petites  len- 
tilles, très -rapprochées  , difpof  es  longitudinale- 
ment fur  deux  rangs , velues  St  toulTâtres. 

Cette  plante  croît  i Saint- Oomingue  Sr  i la 
Martinique,  dans  les  forêts  humides  , aux  pieds 
des  arbres  & fur  les  rochers , parmi  les  mouiles. 
{V.f.  in  htrh.  Lamarcic.) 

4-  PoiYPODE  d feuilles  obtufes.  Polypodium 
ohtufum» 

PolyjKdtum  frondihus  flahris  , lintari  - eWpticis  , 
pelluctdJf  ; fruàifcationihuJ  foliuriis  ^ fuuulo  fub- 
audo.  (N.) 

po/ypodium  (limpIex),^oniéiéttt  tlCpiû^-ian^ 
ctoUtit , initgrij  , fukrtpandit , glairis;  punHù  fiiti- 
urih?  Svartz,  Jouro.  botan.  Schrad.  ann.  1801. 
pag.  19. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
fotypodium  piiofclloidrt , mais  je  n‘y  ai  point  re- 
marqué de  feuilles  llériles  : elles  ont  toutes  la  ménte 
forme  ; elles  font  linéaires,  étroites,  elliptiques , 
glabres , minces , tranfparentes , longues  d'un  i 
deux  pouces,  fur  trois  lignes  de  large , la  plupart 
obtufes  d leurs  deux  extrânités,  pétiolécs.un  peu 
finuées  à leurs  bords,  munies  en  deffous  de  glo- 
bules pulvérulens.  folitaires,  fur  deux  lignes  lon- 
«tudinaUs.  Les  racines  fe  divifent  en  rejets  grê- 
les , alongés , fouples , un  peu  écailleux  , prelque 
nus. 

Cette  plante  croit  d l’île  de  Saint-Domingue. 
(K./.  ia  hirh.  Lamatck. } 

La  crainte  de  faire  un  double  emploi  me  fait 
rapporter,  quoique  avec  doute,  la  plante  de 
Svartz  . que  je  ne  connois  que  fur  la  phrafe  def- 
criptive,  qui  convient  paifaitement  i l'efpèce  que 
je  viens  de  décrire. 

$.  POLYPODE  ferpentin.  PeJypodium  firptiu. 
Svartz- 

Palypodium  frondibus  lanuolato-lintanb*t , fuh- 
unduiatis  , fU  bris;  fruBificationibus  fo/itariU  ,-  fitr~ 
cu/o  hirfuu,  radicanu,  Svartz.  Prodr.  pag.  iqi. — 
Petiv.  Fil.  ub.  4.  fig.  i6. 

Lingua  ctrvina  ^ feandens  , angujîij  0 latd^  fo~ 
liU.  Plum.  Fil.  pag.  105.  tab.  lai. 

Cette  efpèce  a des  racines  fouples,  déliées, 
très-longues,  rampantes,  garnies  de  fibres  cour- 
tes , nombreufes , 8c  de  poils  ronfifltres  : elles  pro- 
deilènt  dans  toute  leur  longueur  des  feuilles  pé- 
tiolées  , fimples , glabres , linéaires , étroites  , 
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I lancéolées,  à peine  finuées , longues  de  huit  i dix 
pouces,  larges  de  trois  lignes,  pendantes  , técré- 
ciei  i lents  deux  extrémités,  portées  lur  des  pé- 
tioles grêles , filiformes , longs  d'un  pouce.  La 
fruâification  eA  difpofée  fur  deux  rangs,  dans  la 
longueur  des  feuilles  : elle  cenfifte  en  petits  glo- 
bules folitaites,  de  couleur  dotée. 

Cette  plante  croît  i Saint-Domingue,  dans  les 
forêts,  furies  arbres  8c  tes  rochers. 

6.  POLTPODE  êtoilê.  Polypodium  fitlUom, 

Polypodium  frondibus  Utt(fulato  lincaribi.s , oitu- 
fl , intrgi  rrimis f fubtit--  incantt^  frudijiiationibus  fo~ 
litariis  ,.  furculis  reptutibus  , hirjuJr,  \ ,hl.  Symb.  5. 
pag  104. 

Polypodium  ( ferpetu  ) , frondibst  iinrarihus  , oé» 
t 'fs gpubtfctntibus  i fruü-pCi.tionibusjrr.tlibuStfo- 
lonibus  rtptttiibus.  Forft.  Piodr.  pag.  8t,  n“.  4JJ. 
(«  yuhi.) 

Polypodium  ( floloniferum ) , frondibus lintariiss, 
o'ii^.fi , pubtftntibus  ; fruÜ  ficoiionibui  ffislibui  ,- 
Jlotoniius  rtptniibus.  Gmel.  Syll.  nac.  vol.  1.  p.  1 jo;. 
n®.  19. 

Cette  efpèce  , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  polypodium  fcrpsns  de  Svartz  , a des  tacinesme- 
nues , lampantes,  chargées  de  poils  ferrugineux 
8c  de  filimens  fibreux  . tomrntenx.  Il  s'enelève 
des  feuilles  linéaires , lancéolées,  planes  , très  en- 
tières , rétrécies  é leur  bafe  , obtufes  à leur  fom- 
met  , glabres  en  delTus  , chargées  en  deffous  de 
poils  I lanchàtres  difpofés  en  étoile  , longues  de 
uatre  pouces , portées  par  des  pétioles  pubefeens, 
e deux  ou  trois  pouces  de  long.  La  ftnâificaiinn 
confiAe  en  une  fuite  de  globules  velus,  folitaires , 
rapprochés  , difpofés  fur  une  ligne  fimple  , longi- 
tudinale vers  les  boids  des  feuilles.  ( Difeript.  ex 
yuhl.  ) 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridionales 
de  l' Amérique. 

7.  PoiYPODE  è feuilles  étroites.  Polypodium 
angufii/vlium, 

Polypodium  frondibus  lineori-lanetolath  , longif~ 
fimis , rigidis  , murgiae  comixo  ; pvnBis  foliioTüt, 
Svartz.  Jour.  bot.  Schrader.  ann.  1801.  pag.  ao. 
8c  Flot.  Ind.occid.  — Id.  Nov.  Geh.  8c  Spec.  1 jo. 

Ses  racines  font  rampantes , brunes  , Hures , 
charges  de  fibres  longues,  menites , roulTècres  , 
lanugineufes  : il  s'en  mève  un  grand  nombre  de 
feuiUes  très-coriaces,  épaiffes , très-glabres,  li- 
néaires , lancéolées , fort  étroites  , longues  au 
moins  d'un  pied  , aigués , fortement  roulées  1 
leurs  bords . couvertes  en  deffous  de  points  fo- 
litaires , de  la  groffeur  d'une  téie  d'épingle  , ran- 
gées fur  deux  lignes  longitudinales , peu  légu- 
Uètes  ; ce  qui  fait  paroitte  cespoinu  épats  comme 
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ils  le  font  en  eiTet  for  <]uelquct  ftuüles , mais  Us 
plus  ocdinjirement  un  ordTe  allez  régu- 
lier. 

Cette  plante  croit  naturellement  à l’ile  de  Satnt- 
Duniiingue.  ( y.  f in  htri.  Lim.  ) 

8.  POLYI'ODE  de  Surinam.  Polypctiima  fnrina- 
mtnft.  Jacq. 

Polypoiium  frondt  linenri , rtmoii  ftrrahtâ  , gU- 
trâ  ; fruüiftationihmi  fvUiatiii,  Jacq.  CoIIeû.  J. 
pag.  i8;.  tab.  ai.  fig.q. 

Ses  feuilles  font  très-limples , droites,  étroites, 
linéaires , longues  d'un  pied  au  plus  , roides , ttès- 
glabres,  obtufés,  mucronées,  rétrécies  vers  leur 
bafe , munies  2 leurs  bords  de  quelques  dents  écar- 
tées , foutenues  par  un  pédicule  très-court , épais; 
iraverfées  par  une  nervure  Caillante.  La  fruéiifica- 
tinn  eU  placée  lur  la  partie  fupéricure  des  feuilles; 
elle  coi'ülle  en  plaques  arrondies,  affez  grandes , 
pulvérulentes  , granuleuf-s , un  peu  pediculées. 
placées  fur  un  leul  rang  dans  la  longueur  & de 
chaque  côté  des  feuilles. 

Cette  plante  croit  naturellement  2 Surinam.  Elle 
a beaucoup  de  rapports  avec  notre  polypodiiim  an- 
gufiifolium  ; mais  dans  cette  detniere  efpéce  les 
feuilles  font  entières  tt  loulées  à leurs  bords  , & 
la  fruâification , plus  petite,  occupe  toute  la  lon- 
gueur des  feuilles. 

9 POLTPODE  marginé.  Polypodium  marglniltum. 
Svranz. 

Po/ypodinm ^rondiins  eaneiformi-  lintari^tts  , oh~ 
tufii , marginttts , glairis ,-  fruSifitationikus fo/itnriii^ 
cohf<rtis  I Jurculo  irni^mo , nudo.Swuiz.  Prodr. 
pag.  IJO. 

Les  pétioles  font  nus  2 leur  bafe , & Ce  déve- 
loppent en  une  feufile  fimple  . très -glabre,  li- 
néaire , prefqu'en  forme  de  coin  , obtule  à fon 
fommet , garnie  2 fa  circonférence  d'un  rebord 
entier  : la  fruâification  confifte  eo  paquets  foli- 
Dires , très  - rapprochés  , placés  fut  un  rang  de 
chaque  côté  de  la  feuille. 

Cette  plante  cr^c  2 la  Jamaïque.  ( CnnS.  tx 

Sumnj.  ) 

la  PotYPOBE  hététophylle.  Polypodium  kett- 
Topkylhim.  Lina. 

Polypodium  frondihus  crenatis  , glairis  ; Jhrilikus 
fuhrotundis , fcjfilihus  ; firtîliùus  Lsmcolatis  / fruüif- 
catloniiiu  foliurlis ,L,ma.SyCi.P\int.  vol.  4.  p.qop. 
n*.4- 

Littgua  cervina , htterppkyUa  , ftandtiu  (t  rtpitiSo 
Flutn.  Fil.  105.  tib.  iio. 

Filixmacuiefa  ,fi.an<Unf  ; foliis  rotundis  Oiongîs^ 
gUbrit,  PeiÎT.  Fil.  174.  ub.  fig.  4< 
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Ses  racines  font  eitrémement  rameufes , cou- 
vertes de  poils  ceurts,  noirâtres  , traçintts  , très- 
étendues  , pouffant  un  grand  nombre  de  feuilles  , 
les  unes  ftériles,  les  autres  fertiles  , toutes  glabres 
fit  crénelées;  les  premières  font  arrondies,  feiiiles 
ou  un  peu  ovales,  longues  de  quatre  à cinq  lignes , 

2 pentes  cténelures , fit  marquées  de  nervures 
fines  fit  rameufes.  Les  feuilles  fertiles  font  lan- 
céolées, très- étroites,  de  quatre  2 cinq  pouces 
de  long,  fur  un  demi’ pouce  de  large,  2 crenelures 
régulières  fit  arrondies  2 leurs  bords  en  forme  de 
lobes  , marquées  de  petites  nervures  rameufes. 

La  fruâification  eft  compofée  de  globules  foli- 
taires,  placées  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  de 
b feuille  ; chaque  globule  lïtiié  dans  le  difque  de 
chacun  des  lobes,  ^ couleur  touffâtre. 

Cette  plante  croit  à Saint-Domingue  , dans  les 
lieux  humides , fur  le  tronc  des  vieux  arbres  ou 
fut  les  rochers. 

II.  PoLYPODB  2 feuilles  de  gra-ninoe.  Poly- 
podium  gramineum. 

Poiypodîum  frondihus  onfuf  ijfimis , ianctolatis  , 
fuhasutis ; fmâtfcdtiQtuhus joluanis  , ovatis,  (N.) 

Polypodium  (grimiofum)  , frondihus acumin^itis, 
inugerrimij  j gUhns  frudifcationihus  foütariU  , 
furculo  nudo.  ? Svattt*  Nov.  Fbnr.  Gener,  & Spec. 
pag.  f}0. 

Ses  racines  font  menues,  tortaeuPes , fibteafes  , 
chargées  de  chevelus  nombreux , tres-contes  , qui 
les  font  paroître  comme  velues  : il  s'en  élève  des 
feuilles  un  peu  courbées  eo  faulx  , minces  , gla- 
bres , point  netveufes , lancéolées , très-étroites , 
entières  2 leurs  bords,  rétrécies  2 leur  bafe  fit  un 
peu  décurrences  fur  leur  pétiole  , aiguës  , un  peu 
obtufes  2 leur  fommet,  longues  de  trois  2 quatre 
pouces  fur  deux  ou  crois  lignes  de  brge. 

La  fruéUficaüon  forme  de  petits  paquets  ovales, 
folitaires  , rangés  fut  deux  lignes  parallèles  fit  lon- 
gitudinales, d'une  groffeur  tnédiocre.  Cette  plante 
me  patoit  convenir  au  polypodium  gramisuum  de 
Ssratez. 

Elle  a été  recueillie  dans  les  terres  magellaniques 
par  Comroerfon.  Celle  de  Svarez  croit  2 la  Ja- 
maïque. ( y,f.  in  htri.  Lam.  ) 

11.  PoLYPODE  bifotme.  Polypodium  iiformt, 
Loureir. 

Polydodiam  frondihus  fimplUihus  , ktttrophyllis  ; 
fltriltius  lunctoiatis  , inugerrimîs  ; ftriUihus  pal- 
mutis  ! fruSiicationibus  foliiariis.  Loureic.  Flot, 
cochin.  pag.  817. 

C'eff  une  plante  d'environ  un  pied  fie  demi  de 
haut , 2 feuilles  Copies,  de  deux  forces  ; les  unes 
fiéiUes , d{c  ites , fefliles , Uncéolées , très-entièiesi 
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les  autres  fertiles,  pench'es  , péiiol^es  &:  pal* 
nteis.  La  fruUiiîcaiion  eonlïlle  eu  plaques  arron- 
dies , granuleufes  , fuliuir>.s  , dilpofets  fur  une 
ligne  longitudinale  de  chaque  côté  des  feuilles. 

On  la  rencontre  dans  les  fordis  de  la  Cochin- 
ebine. 

13.  PoLVPODE  finué.  Pofypoiitum  repardcns, 
Loureir. 

Po^ypodium  frjnMhus  raUUa/iiui  ovaiis  , inttger- 
rimis  i cjttli.'iit  U tuolatu  , repaïuii  ; 
nikus  fo.iiariis.  Louieùo.  Flor.  cochiii.  pag.  Saû. 

Nan  pchpodium  rtpand^m.  Svarez.  Prodr. 

Ses  racines  font  fimpics  , ovales , garnies  de 

Îioils  longs  de  nombreux  ; elles  produif.-nt  plu- 
ieurs  pétioles  longs  d’un  pied,8edioits.  Les  feui'- 
les  llètiles  font  ovales,  aiguës,  très  - entières , 
droites , m rveiifea , feriees  ; les  fertiles  font  plus 
grandes,  lancéolées,  finuées.  La  ftuâifîcacion 
confille  en  points  jaunâtres,  folitaires , difpofès 
fur  une  feule  ligne  longitudinale  de  chaque  côte 
de  la  principale  nervure. 

Cette  plante  croit  dans  la  Chine  ; elle  palTe  pour 
déterlive,  afliingcnte  & vulnéraire. 

14.  POLYPODE  linéaire.  Polypodium  Untart. 
Tbunb. 

Polypodium  frondibus  lituari-tanuolatis ^ gtahris; 
fru3  Jicutionibui  folUariii.  Thunberg.  Flor.  japon. 
P»g-  3ÎJ- 

Cette  plante  a des  racines  fibreufes , toinen- 
teufes , fort  peu  rampantes  : il  s'en  élève  pluGeurs 
feuilles  droites,  agrégées,  elliptiques  ou  un  peu 
rétrécies  vers  leur  bafe  ; elles  deviennent  enfuite 
linéaires,  lancéolées,  aiguës , quelquefois  bifldes 
à leur  fommet , entières , roulées  a leurs  bords, 
crès-glabres , hautes  défit  â fept  pouces.  La  fruc- 
tiheation  eft  compofée  de  globules  folitaites , 
dif|>orées  fut  deux  lignes  longitudinales  & pa- 

On  rencontre  cette  plante  au  Japon,  fur  les  ro- 
chers, â Kolido.  {Dtfeript.  ex  Thunb.) 

tj.  PoLYPODE  â feuilles  épailTes.  Pe/ypt><f<iun 
crajp folium.  Lion. 

Polypodium  frondibus  Utnceoiatis  , glabris , inee~ 
gerrlmiii  fruSificutionibus  feriaiibus.  Lino.  Syttem. 
Plant,  vol,  4.  pag.  409.  n®.  f. 

Phyllitis  maculnta,  ampti/imo  folio.  Petiv.Fil.  I. 
tab.  6.  6g.  8.  — Svarez.  Obferv.  bot.  pag.  401. 

Polypodium  acaule  , foliis  oblangis  , fimplicibus  } 
eapfuUs  feriaiibus.  Btovn.  Jam.  i.  96. 

Ungua  eervina,  ampiifpmis  foliis.  Pluoi.  Fil.  pag. 
107.  tab.  IZ5  non  114. 


P O L 

A.  Idem  ^ foliis  muleà  brevioribus. 

Linguû  cervina,  craffori  il  ireviori  folio.  PluiD. 
Fil.  tab.  14Z. 

Phyllitis moculata , breviori  il  trajiori folio,  Petiv. 
Fil.  Z.  tab.  6.  6g.  1. 

Cette  plante  a des  racines  trè'-gruffes , tortueu- 
fes,  inégales,  écailleufcs,  chargé.s  de  tubenules 
en  mamelons  , d'uû  s'élèvent  p.uG.urs  feuilles 
cpai{res,membraneufes,  hiles,  d un  vert  gii , lan- 
céolées, entières,  longues  d'environ  trois  pieds, 
fur  quatre  à cinq  pouces  de  largo  , rétrécies  a leurs 
deux  extrémités,  â peine  petiolécs , épailTes  â 
leur  bafe,  traverfees  longitudinalem  nt  par  une 
grolTe  nervu  e noirâtre  ou  brune  ^ qui  fe  divife 
en  d'autres  beaucoup  plus  6nes , hmplcs,  laté- 
rales, parallèles,  entre  Icfqueiles  font  placées  une 
fuite  de  globules  en  lignes  droites  , lateiales , â un 
feul  rang  encre  deux  nervures . de  couleur  fauve 
8e  de  la  grolleui  d'une  petite;  lentille. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  File  Saint- 
Domingue.  {i'.  f.  in  herb.  Lamarek.) 

Nota.  Svartz  préfente  la  plante  de  la  6g.  114 
de  Plumier,  comme  une  variété  de  cello-ci.  Nous 
la  croyons  ctès-diiférente  pat  les  dence'uies  de  fe  s 
bords,  par  la  difpoGiion  des  nervures , 8c  futtouc 
par  fa  h-uâi6cation  , formée  par  lignes  un  peu 
Gnueufes  dans  le  difque  des  feuill.sj  ce  qui  U rap- 
proche des  afplenium.  La  Ggure  1 az  eR  ejalemenc 
une  efpéce  différente.  La  l'ruéliGcacion  eli  compo- 
fée de  globules  folitaires.  Peut-êtte  eR-ce  une 
faute  d'imprelCon. 

1(5.  PoiYPODE  â larges  feuilles.  Polypodiumja- 
tifolium, 

Polypodium  frondibus  lato-lanceolntis  , margina- 
sis;  nervis  rigidis  j fruaificationibus  feriaiibus , im- 
merfis  , minimis.  ( N.  ) 

An  polypodium  ( plantagineum  ) , frondibus  lan- 
eeoiato-oolongis  f glabris  , integenimis  ^ fruaifcaiio~ 
nibus  feriaiibus  t Jacq.  Colleéi.  vol.  1.  pag.  104. 
ub.  6g.  I. 

Cette  efpéce  a beaucoup  de  rappons  avec  le 
polypodium  era/lfolium  : elle  nous  a paru  en  diffé- 
rec  fufiilamment  pour  la  diRinguer  comme  efpéce. 
Ses  racines,  couvertes  d'écailles,  embriquées,  bru- 
nes, fetacees,  font  fortes,  épailfes,  Gbreufes:  il 
s'en  élève  des  feuilles  lancéolées , glabres , fort 
larges , très-coriaces , longues  d'un  pied  8c  demi, 
fur  quatre  pouces  Sc  plus  de  large , obtufes  à leur 
fommet , â peine  rétrécies  â leur  bafe , bordées  i 
leur  circonférence  d'un  liferetdur,  d'un  blanc- 
jaunâtre  , 8c  marquées  de  nervures  tranfverfes , 
parallèles,  très -dures  8c  fort  faillames.  Les  pé- 
tioles font  nos,  luilàns,  longs  de  fept  â huit 
pouces. 

La 
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Li  fruâification  eft  compofée  d'une  fuite  de  Pofypo4iumfrondiiutlanctolaiis,acuminaùs,g/u- 
Mtits  points,  iiès-enfoncés  dans  la  l'ubllance  des  j irh  (ntrvulij  co^utmiiuijijruâificiuiomiuajparjis; 
feuilles  , difpofées  latéralement  fut  une  feule  ligne  I funulo  npenit.  Gmel.  Sylt.  nat.  vol.  i.  pag . t py. 
entre  les  nervures.  1 n".  9.  — Svaru.  Prodt.  pag.  ijo. 


Cette  plante  croît  en  Amérique.?  (K./,  in  heri. 
Juflieu.} 

17.  PoiYPODE  d points  enfoncés.  Polypodinm 
immirjum.  Vahl. 

Poïypodittm  frondihns  oUongo-lanctoIatîs  , ohlon~ 
gifvt  , oiluJïjfSmil , iiiji  aeucis , iaiegcnimis,  glairiij 
fruüificationibuJ  ferialibus ^ Vahl.  Symbol, 

pars  J.  pag.  104. 

Les  feuilles  font  alongées , lancéolées , glabres . 
entières,  élargies  dans  leur  milieu,  à peine  veinées, 
un  peu  épaifl'es,  médiocrement  rétrécies  à leur 
bafe,  obtufes  à leur  fommet,  longues  de  trois  à 
uatre  pouces , larges  d'un  i deux , fupportées  par 
es  pétroles  agrégés,  longs  de  huit  à dix  lignes, 
un  peu  planes  en  delTus,  carinés  en  deflîrus.  La 
fruélihca  ion  eh  placée  longitudinalerrsent  fur  une 
double  ligne , enfoncée  dans  la  fubilance  des  feuil- 
les. ( Defeript.  ex  yahl  ) 

Cette  plante  fe  trouve  dans  les  Indes  orientales. 

18.  POLYPODE  phyllitide.  Polypodinm  phylti- 
tidii. 

Polypodinm  frondibus  lanceolotis  , glabris  , inJe~ 
gerrimitf  JrnHificationibuj  /parjù.  Gmel.  Syft.  nat. 
pag.  IJ07.  n".  8. 

Lingua  cervina  , longij  , angufiii  & unduloiit  fb- 
liis , major.  Plurn.  Fil.  pag.  114.  tab.  1 to.— Petiv. 
Fil.  tab  6.  fig.  10. 

Polypodinm  foliis  lingu*  etroinà,  mnjnj,  Plum. 
Amer.  pag.  26.  tab.  j8.  — Rai.  Suppl,  ja. 

Pkyllitis  nrhoribus  innofetns  , folio  non  finuato , 
lenniori;  ntnndis , pnlvtmltntU  macnlis  nverfn  parie 
punélato,  Sloan.  Catal.  Plant,  jamaic.  14. 

Cette  plante  a des  racines  charnues , noueufes, 
couvertes  d'un  grand  nombre  de  fibres  noirâtres  ; 
elles  pouQent  fept  à huit  feuilles  lilTes , membra- 
rteufes,  grandes  , lancéolées,  un  peu  ondulées  i 
leurs  bords , aiguës  d leur  fbmmet , rétrécies  d 
leur  bafe,  longues  d'environ  trois  pieds,  larges 
d'un  d deux  pouces  ; elles  portent  entre  leurs  ner- 
vures latérales  deux  rangs  de  points  tranfverfes, 
poudreux , d'une  groffeur  médiocre  : il  n'y  a point 
de  nervures  confluentes. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles,  d Porto-Ricco, 
oà  elle  ell  alfex  commune.  On  la  trouve  particu- 
lièrement fur  le  tronc  des  vieux  aibres,  dans  les 
forêts,  Comm.  Ledtu.) 

19.  POLYPODE  ratnpant.  Polypodinm  repenj. 

Botaniqne.  Tome  V, 


Lfngua  cervina , radice  repente  , viridî , punâullf~ 
que  nigris  notatà.  Plum.  Fil.  pag.  1 17.  tab.  I J4.  — 
Petiv.  Fil.  tab.  6.  fig.  9 & fig.  }. 

Cette  efpèce  me  paroit  tellement  rapprochéo- 
du  polypodinm  pkyllitidil  ^ qu'on  l'cn  diUingue  d 
peine,  d'après  la  figure  donnée  par  Plumier  ; ce- 
pendant elle  paroit  en  différer  réellement  par  des 
caraâères  qui  lui  font  propres.  Ses  racines  font 
traçantes,  rampantes,  de  la  groffeur  d'une  plume 
à écrire  , vertes , rudes , marquées  de  petits  points 
noirs  . garnies  de  fibres  tortueufes , fines , noi- 
râtres. 

Les  feuilles , de  deux  pieds  de  long  fut  trois 
pouces  de  large,  font  lancéolées , acuminées  : en- 
tre les  nervures  latérales  & parallèles , il  en  exi.fie 
d'autres  plus  fines , confluentes , entre  chacune 
defquelles  fe  trouvent  deux  globules,  dont  la  rét- 
nion  forme  deux  lignes  tranfverfes  encre  les  ner- 
vures parallèles. 

Cette  plante  croit  à la  Martinique,  dans  les  bois 
du  Morne  ro.ge , parmi  les  moufles , (ut  les  rochers 
ou  les  arbres. 

10.  POLYPODE  chevelu.  Polypodinm  comofum. 
Linn. 

Polypodinm  frondibui  lanceolalis  , glabris  , inse~ 
gerrimis,  apice  multtfdis  ; fruHificationibus  fparjis, 

Gmel.  Syft.  nat.  vol.  2.  pag.  1 yoy.  n°.  7. 

Lingna ceriina,  multifido cacuminelaciniata, Plum. 
Filic.  pag.  iij.  tab.  Iji.  — Petiv.  Fil.  tab.  <5. 
fig.  II. 

Sa  racine  eft  grolTe , écailleufe , cuberculée  par 
l'imprellion  de  la  bafe  des  anciennes  feuilles  dé- 
truites, médiocrement  rameufes,  garnies  de  feuil- 
les glabres  , Amples , lancéolées  , longues  d'un 
pied  8c  demi,  larges  de  deux  pouces  , divilées^ 
vers  leur  fommet,  en  deux  ou  trois  découpures 
étroites , qui  fe  fousslivifenc  en  plufieuts  autres 
très-étroites , lacinlées  8c  frangées  , marquées  de 
nervures  menues  , -fimples  , latérales  , alternes  , 
coupées  par  d'autres  plus  fines , entre  lefquelles  fe 
trouve  la  ftuélification,  qui  conlïfte  en  petits  glo- 
bules épars,  formant,  entre  chaque  nervure  tranf- 
vetfe , deux  rangs  prefque  parallèles. 

Cette  plante  croît  dans  File  de  Saint-Domingue  ; 
elle  pourroit  bien  n'étre  qu'une  variété  du  poly- 
podiam  repeas.  ( f^.f.  in  herb.  Desfont.) 

21.  PoiYPODE  d feuilles  d'itis.  Polypodinm 
irioides, 

Polypodinm  frondibus  ampt'ijpmis  , enjtformibut  ^ 
glabris  j punciis  aumerojls , mintmis  , fparjis,  (N.) 

T t t 
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C'eft  une  plante  dont  1rs  feuilles  , aflea  fem- 
blables  à celles  ia  po'ypoaium  pkylliüJu , font 
glabres,  enfiformes , lancéolées,  mcmbtaneufes , 
très-entières , longues  de  deux  à trois  pieds,  fur 
environ  trois  pouces  de  large,  garnies  de  nervures 
fines,  rameufes,  réticulées,  lacuneufes,  couvet- 
tes  en  d.ffnus  d'un  grand  nombre  de  très -petits 
points  épars  , fans  aucun  ordre.  La  côte  qui  tra- 
verle  les  feuil  es  dans  leur  longueur  efl  ttès-forte, 
épailTe,  convexe,  lilTe  8c  jaunâtre. 

Cette  plante  croît  à l’Ile-de-France.  ( K.  / in 
htri.  Lamarck.) 

11.  Poi  YPODE  i feuilles  d'ofeille.  Polypodium 
iapathifolium. 

Polypodium  frondihus  mollibus , hnceolaio-acumi- 
nutis , fubjinuiuisp  fruâifiçucionibus  j'parjit  ^ minimis, 

(N.) 

A.  Idtm  , foliii  anguftioriius. 

Cette  efpèce , qui  ne  peut  être  confondue  avec 
le  polypodium  phyllitidij , a des  feuilles  molles , 
très-minces  , pétiolées,  vertes, étroites,  lancéo- 
lées,  acuminées  i leur  fommet,  finuées  à leurs 
bords  , i nervures  latérales  8c  parallèles , entre 
lefquellrs  font  placés,  fur  deux  lignes,  des  points 
fort  petits. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amétique  méridio- 
nale. ( y.f.  in  htrh.  Julfieu.) 

1}.  PotYPODE  enfiforme.  Polypodium  tnfatum. 

Polypodium  frondibuj  rlliptico-tnjîformiiiu  , gin- 
bris  , margine  integro  , repandove  ; punclij  fparjis, 
Thunb.  — .\it.  foc.  Linn.  Lond.  a.  pag.  341. 

Polypodium  phylUtis,  Thunb.  Jap.  pag.  33p. 

Ses  feuilles  font  elliptiques , enCformes  , gla- 
bres, entières  à leurs  bordas  ou  un  peu  finuées  , 
hautes  de  huit  à dix  pouces.  La  fruâification  con- 
fille  en  points  épars , orbiculaires  , rangés  le  long 
de  la  côte  du  milieu  vers  Ton  fommet,  au  nombre 
de  deux  & davantage  dans  le  centre  de  chaque 
nervure. 

Cette  plante  croit  au  Japon. 

14.  POLYPODE  articulé.  Polypodium  artkulatum. 

JaSsea. 

Polypodium  frondihus  lanceolasis;  nervis  pnratle~ 
liSf  petiolis  buu  articulatisi  punüts  fpnrjis  yfublongi- 
ludinulistr  dijpofuisi  furculo  fijuamofo.  (N.) 

Lingud  cervina , lucida,pedicuOs  articulaiis,  Pluin. 
Filic.  lab.  136. 

PhylUtis  mueulaia  , folio  longo , leviter  undulnto, 
lineis  mucuUta.  Petiv.  Fil.  9.  tab.  lO  fig.  3. 

Afpidium  (atticulaium),/nméiéui  ri«»jg/u- j 
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htrrimis  ; punSîs  fruBifeutionis  eatelunniht  fpor/is; 
fipitihus  articulatis , s folone  rr/renre.  6 vart'i.  Journ. 
botan.  an.  1801.  vol.  1.  pag.  29. 

Ondifiingue  cette  efpece  à fes  feuilles  lancéo- 
lées , luifames,  très-glabr‘s,  longui.s  de  prés  d'un 
ied,  larges  d’un  pouce  6c  plus,  rétrécies  à leur 
afe,  ptefque  acuminées  d h ur  fommet, marquées 
do  nervures  fines,  tranfv'.rfes,  parallèles,  très- 
rapprochées  , remarquables  par  leur  pétiole  arti- 
culé vers  fa  bafe  ou  pdus  haut.  Les  racines  font 
longues , rampantes , couvertes  entièrement  d'é- 
cailfes  roulTàtres,  embriqiiées,  terminé. s par  un 
filet  fétacé.  La  fruélification  confifie  en  globules 
épars , la  plupart  rangés  fur  des  lignes  longitudi- 
nales, interrompues , point  parallèles. 

Cette  plante  croît  d la  Martinique.  Commerfon 
l'a  également  recueillie  à l’Ilt-de-France.  ( K./î 
in  herh,  Lam,  ex  Commet f.') 

If.  PoLYPODE  trifurqué.  Polypodium  trifurca- 
tum.  Linn. 

Polypodium  frondihus  lançeolatiSfgluhriSf  repando 
fnuatis , apice  irilotis,  Linn.  SyA.  Plant,  vol.  4. 
pag.  410. 

Lingua  cervinn  , fnuofs  , in  ftmmsSaso  trifulca, 
Plum.  Fil.  pag.  iio.  tab.  138. 

Polypodium  vuigure ^fummo srifdo.PtVPt * Fil.  34. 
tab.  13.  fig.  5. 

Cette  plante  a des  racines  noirâtres,  chargées 
de  fibres  : il  ne  s'en  élève  qu'un  petit  nombie  de 
feuilles  de  diverfes  longueurs,  de  trois  d fil  pou- 
ces, fur  un  de  largeurs  glabres,  lancéolées,  étroi- 
tes , divifées  d leurs  bords  en  cténelures  ou  lobes 
aflex  larges,  fouvent  partagées  à leur  fommet  en 
trois  lanières  écartées,  aiguës.  Le  pétiole  a deux 
on  trois  pouces  de  longueur.  Les  nervures  font 
peu  fenfibles.  La  frudUfication  confille  en  petits 
globules  rangés  latéralement  fur  deux  rangs  qui 
aboutiflent  vers  rextremicé  de  chaque  cténclure. 

On  rrouve  cerre  plante  fur  le  tronc  des  vieux 
arbres,  à la  Martinique. 

16.  PoLYPODE  hallé.  Polypodium  tutfasum. 
Thunberg. 

Polypodium  fronde  trifio,  kaftaio.  Thunb.  Flor. 
jap.  pag.  333. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  trifureatum  ; mais  elle  en  diffère  en  ce 
que  les  feuilles  font  divifées  en  trois  lobes  haOés 
à leur  bafe  , & non  pas  rrifurquées  i leur  fommet. 

Les  racines  font  écailleufes , couvertes  de  poils 
bruns  : il  s’en  élève  des  pétioles  filiformes , afeen- 
dans,  glabres,  fillonnés  ,qui  fupportent  des  feuil- 
les à crois  lobes  haflés,  lancéolés , aigus , pbbres, 
entiers  aies  deux  lobes  latéraux  font  petits;  celui 
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du  milieu  du  double  plus  long.  Lt  fruâificitton 
cft  difpofee  fur  deux  lignes  Amples  8:  longitudi- 
nales, également  écaicéet  de  la  principale  ner- 
vure. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  montagnes  du  Japon. 

tj.  PoLYPQDE  en  ailes  de  pie.  Pofyf od/em  pica. 

' IJnn.  f. 

Polypodium  fronde  Jlmplici  ^ eordatd  ^ trilo^;  loiîs 
‘ianeeoûùs  , fieiiulatU  , 6jji  ourîctUotie  i inurmedio 
elongjio.  Linn.  f.  Suppl.  44/1. 

A,  Idtm  , loiis  lattraliiitt  trtvifimii , fuioitufis, 

(N.) 

6.  Idem  , toéo  inurmedio  trijido.  (N.) 

Cette  efpèce  a des  racines  dures , fibreufes , 
noirâtres  : il  s'en  élève  des  pétioles  longs  de  fix 
^ à huit  pouces  , grêles , prefque  cylindriques . gb- 
bres , d'un  beau  noir  iuilant , foutenant  une  feuille 
Ample  , large , ttës-gUbre  , en  coeur  à fa  ^fe,  di- 
vifée  ordinairement  en  trois  lobes  lancéolés , fubu- 
lés,  entiers  à leurs  bords,  auriculés  à leur  bafe.  j 

Dans  la  variété  A , les  lobes  lacétaux  font  ttès-^ 

. courts , prefque  obtus } l'intermédiaire  fort  long , 

. ondulé  â fes  botds.  Les  feuilles,  dans  la  variété  B, 

. font  larges  de  fix  pouces  fur  fept  de  haut  : les  lo-| 

. bes  latéraux  font  écartés , très-ouverts , acuminés; 
celui  du  milieu  eft  à trois  divifions , les  deux  laté  j 
raies  courtes,  aiguës,  de  forte  que  ces  feuilles 
font  prefque  à cinq  lobes  inégaux.  Il  exifie  fans 
doute  plufieurs  autres  variétés  dans  les  divifions 
de  CCS  feuilles,qui  approchent  beaucoup  de  celles! 
du  polypodium  hufttuum  ; mais  dans  celui-ci , les! 
feuilles  font  haflées  1 leur  bafe.  La  frnâificationi 
eft  éparfe,  fans  ordre,  fur  toute  la  face  inférieure  ' 
des  feuilles.  i 

Cette  plante  croît  â Madagafcar , où  elle  a été' 
recueillie  par  Commerfon.  ( y-f.  var.  B,  iej 
heri,  Lamarck.  ) Elle  poiirroit  bien  n'êcre  qu'une^ 
fimple  variété  du  polypodium  trifoliatum.  | 

* V Tttàllet  divifiti  en  lohet  ou  pnfyut  ailiet, 

a8.  PoLYPODE  vetruqueux.  Polypodium  pfyma-j 
todet.  Linn. 

Polypodium  frondiius fimplieiius,  trifdis,quinque- 
loiifve,  lunceolaiis , fupra  fruSifcaiiones  verrutofis . 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  411.  n°.  9.  — Man- 
tilf.  ;o6. 

Polypodium  vurio  modo  divifum  , acutum  b ohtu- 
fum.  Burm.  Zeyl.  pag.  196.  ub.  86. 

PUix  hemionitù  phymatodu.  Pluk.  Phytogr.  404. 
fig.  J 8c  fig.  I. 

Polypodium  acutum.  Buitn.  Flot  ind.  — Jacq. 
Icon.  rat. 
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A.  Idem  , fdliis  ampüoribut  ^ muitifidls  feu  pin^ 
nalifidit.  (N.) 

B.  Polypodium  f triphyllum  ')^frondibus  pinaatis; 
pinnij  iriiuj  aitemii  , lineariiut.  Jacq.  Colleâ.  }. 
pag.  184.  tab.  II.  fig.  I. 

Polypodium  (enfiforme), /nwifiiiu  trifidis,  pin- 
natifdijve  ; lacir.lis  lineuribus^  ûétuJUj  punéiis  foli- 
tariis.  Tliunbetg. 

On  diflinguc  cette  efpèce  â un  caraflère  qui  la 
fait  aifément  rcconnoître  ; les  globules  de  la  frur- 
tificatiruifonc  tellementenfoncées  dans  les  feuilles, 
u'ils  forment , â la  face  fupérieure  de  celles-ri, 
es  véficules  élevées,  de  meute  forme  8c  grofleur 
que  les  globules. 

Il  s'élève  des  racines  de  cette  plante  plufieurs 
feuilles  ordinairement  hautes  de  nuit  â dix  pou- 
ces, fimples,  glabres,  coriaces,  larges,  divifecs 
profondément  en  trois  ou  cinq  lobes  étroits , lan- 
céolés , entien , aigus  ou  obtus  ; le  lobe  impair 
ou  terminal  eft  plus  long  que  les  latéraux.  La  ner- 
vure principale  fe  divife  en  d'autres  nervures  al- 
ternes ou  quelquefois  oppofées , qui  traverfent  les 
lobes  longiiudinalement , 8c  fe  ramifient  en  vei- 
nules très-fines,  finueufes  8c  ramifiées.  Le  pétiole 
eft  nu , glabre,  long  de  deux  ou  trois  pouces,  8c 
davantage. 

La  fruâification  eft  compofée  de  globules  de 
la  groifeur  d'une  petite  lentille , épars,  fans  ordre 
â la  face  inférieure  des  feuilles , quelquefois  ran- 
gées longitudinalement  fut  deux  rangs. 

La  variété  A eft  munie  de  feuilles  beaucoup 
plus  amples,  deux  8c  crois  fois  plus  grandes,  di- 
vifées  en  fepe  ou  onze  lobes  8c  plus,  prefque  pin- 
natifides.  Les  lobes  font  fort  éuoits,  alongés, 
aigus. 

Le  polypodium  tripkyllum  de  Jacquin  ne  me  pa- 
roit  être  qu’une  variété  de  cette  même  efpèce,*  à 
trois  divifions  tiès-étroites , inégales  , réunies  pat 
leur  baie  8c  non  ailées  ; elle  eft  d'ailleurs  égale- 
ment originaite  des  Indes,  8c  ne  diffère  de  la  nôtre 
ue  par  le  nombre  8c  les  proportions  de  grandeur 
e fes  divifionL 

Cétte  plante  8c  fes  variétés  croÜTenc  dans  les 
Indes , à Csilaxi  Sc  â l'Ile-de-France.  ( K.  /.  in 
heri.  Lam.) 

Xg.  PoLYFODS  â feuilles  de  frêne.  Polypodium 
fraxinifolium.  Jacq. 

Polypodium  frondibus  pinnutis;  foliolit  laneeola- 
tit  , aeuminatis  , répandit  , andulalis , dijlantibus, 
Jacq.  Colleâ.  vol.  ).  pag.  187.  8c  le.  rat.  vol.  3. 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  du  poly- 
podium phymatodes  : peut-être  n'en  eft-ce  qu'une 
vaitété  i mais  ici  la  feuille  eft  ailée  i les  folioles 
. ou  pinnules  difpofées  par  paires,  au  nombre  de 
Ttt  ij 
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cino  , oppoféfs  & drrtantes  , tris-entiires.  lan- 
céolées, aiguë' , un  peu  ondulées  i leurs  bords, 
d'un  vert  gai , marquées  de  veinules  tranfverfes, 
paralldes,  un  prii  ondulées:  chaque  feuille  eft 
terminée  par  une  foliole  impaire,  droite,  ordiiui- 
remcnt  plus  longue  que  les  autres.  I a racine  eft 
noirâ're,  lortueufe,  couverte  de  paillettes;  les 
pétioles  nus,  cylindriques,  fcrines,  tiès-glabits, 
non  fcui.Les  à leur  partie  inferieuie. 

IjL  fruâlficatinn  eft  difpofée  fur  deux  lignes  lon- 
gitudinales de  chaque  côte  des  folioles  ; elle  con- 
fifte  en  paquets  jaui.âtres,  arrondis,  un  peu  com- 
primés, pulvéruicns. 

Cette  plante  croît  en  .Amérique,  8t  fe  cultive 
dans  quelques  jardins  de  l'Europe , où  elle  fieurit 
en  hiver. 

50.P01YPODE  eUiptique.  Pvlypodium  tlUpticum. 

Polypodium  froidiiut  pinnat  ':fdis  ; pinnis  tlUrù- 
e/a,  Irvibtu  finttgritf  fur  euh  repente.  Thunb.  Flor. 
japon,  pag 

Ses  racines  conlïftent  en  rejets  rampans , cou- 
verts entièrement  de  filamens  bruns,  tomenteux  , 
d'où  s'élèvent  des  feuilles  glabres  , très  • liftes  , 
pinnatihdes,  à pinnules  elliptiques,  acuminées, 
écartées,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,  & 
une  impaire  terminale  très- grande. 

Cette  plante  parnît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  le  polypodium  phymatodes  ; elle  croît  naturel- 
lement au  Japon.  {Defcripi.  ex  Thuni.) 

ql.  PoiYPODE  conjugué.  Polypodium  ctnjuU 
gatum. 

Polypodium  frondiius  fuhfmplicihus , varii  loiet- 
titf  loOie  terminalibus  f luneeolatis  f bijugij.  (N.} 

Filix  africana  maxima,  polypodii  faeitt  Pluken. 
Phytogr.  tab.  179.  Rg.  I. 

A.  Memianitis  indien  ^ orîentalis  , fagi  feu  âfeuli 
folio  al-tjuatenui  aceederu.}  Pluk.  tab.  j6.  fig.  J. 

Ses  feuilles  font  divifées , prefque  dans  toute  la 
longueur  de  leur  pétiole  , en  lobes  qui  ne  font 
d'abord  que  de  larges  crénelures  arrondies , très- 
courtes;  plus  profonds,  plus  alongés  vers  la  par- 
tie fupérieure  ; les  deux  derniers  forment  deux 
grandes  folioles  oppofées,  conjuguées,  lancéo- 
lées , obtufes , comme  la  plupart  des  autres , lon- 
gues de  quatre  pouces  fur  un  & plus  de  large  , 
glabres  à leurs  deux  faces , i nervures  latérales  &' 
puallèlcs,  dont  l'intervalle  eft  rempli  par  des  vei- 
nules fines  , en  arc  de  cercle  : de  chacune  d'elles 
s'élèvent  deux  ou  trois  petites  lignes  courtes  , 
droites  , terminées  par  un  très  - petit  point  qui 
conftitue  la  fruélification,  épatfe  8r  fans  ordre. 

Cette  plante  eft  origirraire  des  Indes,  ^y.f.  in 
kerb.  Juftàeu.  ) , 


La  variété  A de  Plukenet , que  je  ne  préfente 
qu'avec  doute  , paroit  tenir  le  milieu  entre  cette 
efpèce  & le  potypodium  phymutodee  : les  deux  fo- 
lioles font  très- inégales,  aigues. 

qz.  PoLYPODE  à points  blancs.  Polypodium  leu- 
catomos, 

Polypodium  frondihus  ampli^mii  , pinnatijidh  ^ 
glahris,  fuprk  pun&is  ni\tu  notatis}  fruSificationièus 
/parfis,  ÇS.) 

Polypodium  ( puftulatuni  ) gfrondihus  UvihuS}  U~ 
einiii  oblongis,  aeuminatis  , inugria  p lerminatibus 
fettiim  minoribui.l  Fotft.  Auflr.  pag.  81. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  le  polypodium 
plymatodee  & le  polypodium  uureum  : elle  paroît 
même  n'étre  qu'une  fuite  des  variétés  du  premier; 
mais  fes  feuilles  font  vertes  , épaiftes.  Se  les  véfi- 
ciiles  fituées  fur  la  face  fupérieure  des  feuilles 
font  remplacées  par  autant  de  petits  points  blancs 
qu'il  y a de  globules  à la  face  inférieure. 

Les  feuilles  font  très-amples,  hautes  de  deux 
ou  trois  pieds  , glabres  , pinnatifides  ou  divifées 
en  lobes  nombreux  , rapprochés , prefque  cous 
égaux , très-profonds , lancéolés , ai^s , longs  de 
huit  i dix  pouces,  marquées  de  veinules  rami- 
fiées , un  peu  faillantes.  La  côte  du  milieu  eft  très- 
forte  , dure , luifance , brune , très  - convexe  en 
deftous,  plane  en  deftus.  La  ffuûification  eft  corn- 
pofée  de  globules  épars , de  couleur  brune , aftez 
ordinairement  rangées  fur  quatre  lignes  dans  toute 
la  longueur  des  lobes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale 
& à Cayenne,  où  elle  a été  recueillie  par  M.  Le- 
blond. (y.f  in  kerb.  Lam.) 

qq.  POLYPODE  doré.  Polypodium  uureum.  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnutifdis  , levibut;  pinnis 
oblongis  , dijluniibus  , infimis  patulis,  lerminuli  maxi* 
mài  frueiifcationibus  ferialibus  ( inrerdùm  fparfis). 
Linn.  Syli.  Plant,  vol.  4.  pag.  414.  n°.  14. 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ; pinnis  lanreolutis  , 
iniegerrimis  , b^  connaiis  , pusutis  , eerminuti  muxi- 
md.  Flott.  Clin.  47J. 

Polypodium  mujus  , uureum.  Plum.  Amér.  Zf. 
tab.  qj  — Id.  Fil.  pag.  jp.  tab.  76.  — Rai.  Suppl. 
y6.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  J41. 

Polypodium  maximum.  Petiv.  Fil.  If.  tab.  7. 

fig.  8. 

Polypodium  jamaieenfe,  maius  Sfelatius,  alia  lon~ 
pioribus  i punHis  aurais  , avt'fà  parte  uotatis.  Motif. 
Hift.  q pag.  }6f. 

Polypodium  altifimum.  î Sloan.  Jam.  ly.  Hift.  t> 
pag-  7f- 

Cecte  plante,  dont  le/o/ypodiion/aacucoaiea  n'eft 
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pent-itre  qu’une  variété  , eft  remarquable  pat  les 
plobu'.es  d'un  jaune  doré  ^ qui  couvrent  la  liirface 
inférieure  de  Tes  feuilles. 

Ses  racines  font  grolTes  d’environ  un  pouce , 
dures , noueufes,  arrondie»,  ramifiées,  couverte» 
de  petite»  écailles  jaunàties.  Elles  produifcm  plu- 
lieurs  feuilles  longues  d’un  pied  de  plus  fur  un 
demi-pied  de  latpe  , profondément  découpées  en 
lobes  ou  pinnatifidcs,  membraneufes  , d'un  vert 
clair , un  peu  pâles  en  delfous  , très-glabres.  Les 
lobes  font  alongés , un  peu  écartés , aigus  ; les  in- 
féiieurs  font  étendus  , ouverts  i le  lobe  fupérieur 
Sc  terminal  plus  grand  & plus  large  que  les  aunes. 

La  fruélification  e(l  rangée  fur  feux  lignes  le 
long  des  lobes  ; quelquefois  aulTi  elle  efi  eparfe . 
compofée  de  globules  pulvérulens  , auxquels  ré- 
pondent , dans  quelques  individus , de  petits  points 
blancs , comme  dans  l’efpèce  précédente. 

On  rencontre  cette  plante  affez  communément 
dans  toutes  les  îles  de  l’Amérique,  fut  les  troncs 
& aux  pieds  des  vieux  arbres.  Elle  ell  cultivée  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  ( K.  v.) 

PoLYPODE  â feuilles  de  chêne.  Polypodium 
qturcifjlium.  Linn. 

Polypodium  ff  ondihus  ftcrilibus  , ft^lihus , hrtvio~ 
rihus  , obtufs  , Jinuatisj  fruSificanlibus  aUtmo-pin- 
nuii'a , UactoUus.  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  p.  414. 
n“.  ij.  — Flor.  xtyl.  pag.  181.  n“.  j8a.  — Hill. 
Allât,  tab.  10. 

Polypodium  txoticum , folio  quertùj.  Bauh.  Pinn. 
tfp.  — Motif.  Hift.  J.  pag.  ^64.  §.  14.  ub.  I. 
fig.  tj  ( folia  Herilia). 

Polypodium  malabaricumyfoliis  hiformibui.  Petiv. 
Muf.  794.  — Rai.  Suppl. 

Polypodium  indicum.  Cluf.  Exot.  88.  tab.  89.  — 
Pif.  Mant.  ipj.  — Rumph.  Amb.  vol.  6.  pag.  78. 
tab. 

Pjnna  ktltngo-marava.  Rhced.  Malab.  vol.  la. 
pag.  15.  tab.  il. 

Btduru- Bmduru.  Herm.  Zeyl.  7. 

C’eft  une  fort  belle  efpèce , remarquable  par  fes 
deux  fortes  de  feuilles  j les  unes  (lériles , courtes , 
larges , fiiiuécs  ou  divifées  â leur  circonférence  en 
lobe»  courts , obtus , d’un  beau  jaune  doré  & lui- 
fani  à leurs  deux  faces,  à fortes  nervures  latérales, 
rameufes  vers  leur  extrémité  , très-liffes  , fcflile»  , 
hautes  de  fix  pouces  , larges  de  trois:  de  la  même 
bafe  s'élèvent  à la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  des 
feuilles  fertiles,  pinnatifidcs,  amples,  très-fem- 
blables  à celles  Au  polypodium  aurium , vertes  , gla- 
bres i les  lobes  font  alternes  , longs  de  cinq  à fix 
pouces,  aigus  ou  obtus,  â nervures  réticulées. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  & i l’ile  de 
Ceilan.  (K./  non/ruci.  iit  heri.  Lam.  ) 
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Jf.  POLYPXJD»  commun.  Polypodium  vulgart, 
Linn. 

Polypodium  frondibuj  pinnatifdis  j pinnls  oblon- 
gii  ,fi>fcrrMÙ , obtujii;  radicefjuomaid.  Linn.Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  i (144.  — (Eder-  Flor.  dan.  tab. 
loéo. — Mater,  medic.  lafi.  — Scop.  Carn.édit.  a. 
n".  1166.  — WeilT.  Crypt.  pag.  jcj.  — Pollich. 
Pal.  n'.çdi.  — Datrr.  Nafl.  181.—  Kniph.  Cent.  6. 
II®.  7a.  — Regn.  bot.Zorn.  Ic.Plant.  ortie.  Cent.  1. 
tab.  46.  — Curt.  Lond.  le. — Boit.  Fil.  5 a.  tab.  18. 

— Buillard.  Herb.  tab.  191.  — Ijm.  Flot,  franç. 
vol.  I.  pag.  14.  n®.  11)4.  — Desf.  Flor.  atl.vol.  a. 
pag.  405.  — Poir.  lier.  vol.  a.  pag.  169.  — Lam. 
lllultr.  Gêner,  tab.  8éâ.  fig.  1. 

Polypodium  fronde  pinnatâ  ; pïnnit  lanceolatii  ^ 
indivi/û ,ferrulalit , alurnis,  coanuio-ftflùèue.lioTt. 
Cliff.  47J.  — Flor.  Suec.  84t.  944.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  499.  — Dalib.  Parif.  ) 1 1. 

Polypodium  foliispinnalit  , lanceolatt  sj  radice 
fquamatà.  Hall.  Helv.  Hirt.  n®.  i6q6,  — Id.  Enum, 
Helv.  pag.  1 57.  n®.  i.  — Enum.  Gott.  pag.  j. 

Polypodium.  Matth.  pag.  6y6.  le.  édit,  franç.  — 
Trag.  P40.IC. 

FilicuU  ftu  polypodium.  Camer.  Epit.  99J.  le. 
Polypodium  qutrtinum.  Blackv.  tab.  Il  5. 

Polypodium  vulgart.  Toutn.  Inrt.  R.  Hetb.  J40. 
tab.  J 16.  — C.  Bauh.  Pinn.  j J9.  — Fufeh.  Hifl. 
j88.  — Pauli.  Dan.  tab.  109.  — Tabem.  le.  798. 

— Morif.  Oxon.  Hift.  5.  5.  14.  tab.  1.  fig.  i.  — 
Plum.  Fil. tab.  A.  fig.  1.  — Gérard. Hift.  113a.  le. 

— Park.  Thcatr.  1059.  le. 

Polypodium  majus  & minus.  Dod.  Pempt.  p.  464. 
Icon. 

Polypodium  filitula.  Lob.  le.  814. 

A.  Polypodium  majus,  acuro  folio  , vileriitnfe. 
Barrel.  le.  1 1 10.  — Boccon  Muf.  a.  pag.  60.  tab. 
47. 48.  — Tourn.  Inft.  R.  Fletb.  340. 

F.fpèce  fort  commune  , donc  les  racines  font 
dures  , épailTes,  couvertes  d'écallles  roufl'àtres  & 
garnies  de  fibres  noirâctes.  Elles  ptoduifent  plu- 
fieurs  feuilles  lancéolées,  firiples  , glabres  , lon- 
gues de  huit  à dix  pouces , pinnatifidcs  , dont  les 
lobes  font  prefque  aittrnes,  lancéolés,  obtus  (ai- 
gus dans  la  variété  A ) , d’un  vert  gai , deniiculés 

fiarticulierement  vers  leur  fommet , confluens  â 
eur  bafe.  Les  pétioles  font  nus  , glabres,  un  peu 
comprimés. 

La  fruâification  confifte  en  petits  paquets  ar- 
rondis , d’uo  beau  jaune  , difpolés  fur  deux  lignes 
dans  toute  la  longueur  de  chaque  lobe  ;ces  paquets 
font  compolés  d’un  grand  nombre  de  petites  cap- 
fules  globuleufcs  , environ  de  la  grofleur  d’une 
grains  de  pavot  ; ils  font  fotivent  tellemenr  con- 
fiuens,  qu'il  eft  di£cile  de  les  diftinguer ifolément  ; 
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.alors  ils  recoUTrent,  en  totalité  ,•  les  lobes  des 
feuilles. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  fentes  des  ro- 
. chers  .dans  les  lieux  pierreux,  fut  les  vieux  murs 
.&  au  pied  des  arbres.  K ( K.  v.)  F.llepalfe  pourapé- 
liiive  & hépatique.  On  l’emploie  dans  la  toux  & 
contre  la  goutte  avec  aflei  de  fuccès  , à ce  que 
l'on  prétend  : fa  racine  a une  faveur  douce  & un 
.peu  âcre. 

56.  PoivpODl  irrégulier.  PolypoMum  difimilt. 
Linn. 

Polypodiam  fronditus  pinnaiii  fpinnatifidii^;  pin- 
nis  ijmeoiatis  y fubpuhtfctnùbus y con^utnübtu , inft~ 
rionbui  diftiitHu;  pundU  /parfis.  Linn.  Syft.  Plant.' 
vol.  4.  pag.  417.  n“.  J4- 

Patypodiam  fimplcx , fôlUs  Unctolath  , iaugris  , 
d fiinciis , sotà  bafi  a^xis  , fapremo  fubhafiato  ; cap- 
faits  folitariis.  Brovn.  Jam.  100. 

Paix  jama'tctnfis , jacts  majoris  tmula ; falcatis 
fotiis  y integris  y margint  aguait.  Plult.  .\linag.  154. 
-ub.  i88.  hg.  1. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
pelyptrdiam  vu/gati  ; mais  outre  que  fes  feuilles  fe 
ramifi-ant  quelquefois,  les  divifions  font  beaucoup 
plus  profondes  i les  pinnules  un  peu  pubefeetnts, 
quelquefois  légèrement  denticulées  ouhnuées, 
les  unes  obtufes , la  plupart  aigues , étroites , lan- 
céolées y diltantes  les  unes  des  autres , médiocte- 
mrnt  confluentes  â leur  bafe, munies  de  nervures 
fines,  latétale.s,  obliques.  Les  pétioles  font  nus, 
llriés,  ptefque  cylindriques,  ttès-liflres,  de  cou- 
leur jaunâtre , produits  par  des  racines  écailleufes. 
La  frnâification  ell  dilpofée  fur  deux  lignes  pa- 
rallèles dans  la  longueur  des  pinnules  : elle  reffem- 
ble  à Celle  de  notre  polypode  vulgaire. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique  méridionale. 
( K./l  itt  hcrb,  Jujlieu.  ) 

)7-  Polypode  lacinié.  Poêypodium  cambricunt. 
Linn. 

Polypodium  frondtbus  ptnaatlfidts  ; ptnrtis  lanceo- 
latis,  iaccro-pinaatlfijiiyfcrraiis.  Linn.  Spec.  Plant. 
1J46.  — Gouan.  Monfp.  /17.  — Hudf.  Angl.  587. 

Polypodium  frondt  pianattfidd  ; foUolis  tanccola- 
tis,  fittuato-pinnatifidis,  Hon.  Cliff.  47t.  — Rov. 
Lugd.  Bat.  499. 

Polypodium  cambro  - britannicum  , lobis  foliorum 
profundr  diiuatis.  Morif.  Oxon.  Hill.  J.  pag.  jéy. 
$.  14.  lab.  1.  fig.  8.  optima. 

I FUix  cambro-britannicum  ; pinntdis  ad  margirus 
laciniatis.  Rai.  Hill.  ity.  Angl.  J.  pag.  II7.  — 
Tourner.  Inll.  R.  Hetb.  540. 

Fiiix  amplifitmoy  lobis  foliorum  laciniatis  y cam- 
h:ca.  Pluk.  Almag.  1 jj.  tab.  jo.  fig.  i. 
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Polypodium  laciniatum,  Lam.  Flof.  franç.  vol.  I. 
pag.  14.  n®.  12J4.  II. 

On  pourvoit  regarder  cette  elpèce  comme  une 
variété , une  forte  de  monltruomé  du  polypodium 
vutgare , dont  les  ctétielures  font  remplacées  par 
des  découpures  laciniées,  très-irrégulières,  cette 
plante  confervant  d’ailleurs  cous  les  autres  car.tc- 
tères  de  la  première  ; mais  l’obfervation  des  ner- 
vures éloigne  un  peu  de  cette  opinion.  A peine 
fenfibles  dans  le  polypodium  vulgart , elles  font  ici 
très  - apparences,  limples,  parallèles,  & partent 
toutes  en  ligne  droite,  latérale,  de  la  cote  piin- 
cipale  y 8c  aboutiflent  â chaque  cténclure  ( d'un 
autre  côté,  les  feuilles  font  plus  larges , leurs  pit> 
nules  font  lancéolées,  plus  étroites  â leur  bafe, 
aigues  â leur  fommet , élargies  dans  leur  partie 
moyenne. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  aux  environs  de  Montpel- 
lier, 8c  en  Angleterre,  qt  ( K./.) 

}8.  Polypode  de  Virginie.  Polypodium  virgi- 
nianum. 

Polypodium  frondibus  pinnatifidis  I pinnis  ob'ort- 
gis y fu^ftrraiis y obiufis;  radice  ievi.  Linn.  Syllein. 
Plant,  vol.  4.  pag.  41a.  n°.  ly. 

Polypodium  radier  ttnui  b repense.  Plum.  Amér. 
a J.  tab.  |6.  — Idem,  Fri.  pag.  do.  tab.  77.  — Rai. 
Suppl,  yâ. 

Potypoaium  minus  y vulgaris  faeiei.  Petiv.  Fil.  aa. 
tab.  7.  fig,  9. 

Polypodium  (yu\^ire')  y ftipite  glabro  ; fronde  pin- 
natif  aâj  pinnis  obiongisy  lt\ifiîmè f-bdentatis;  punc- 
sis  grojfis  y utrinquè  à rurvo  medio  uniferiaiis.  Mich. 
Flor.  amer.  vol.  a.  pag.  271, 

Polypodium  x'irginenfe , minus  y fotiis  obtufioribus. 

Mûrir.  Oxon.  Hill.  y.  pag.  y6y.  $.  14.  tab.  a. 
fig.  }. 

Polypodium  minus  y pinnults  rarisyfubiùs  cinereis,  T 
Sloan.  Catalog.  Plant.  Jam.  16. 

Il  exille  bien  peu  de  différence  entre  cette  ef- 
pèce  8c  le  polypodium  vulgure  ; je  doute  fort  qu’on 
elle  fongé  â 1a  diflinguer  li  elle  croiffoit  parmi 
nous  : cependant  elle  a quelques  caraâères  qui  lui 
font  particuliers.  Elle  eft  moins  élevée  ; fes  raci- 
nes font  très-gréles,  traçantes,  point  écailirufes, 
mats  couvertes  d'une  pouliière  noirâtre  , noueu- 
fes,  cylindriques.  Les  feuilles,  femblables  àcelles 
de  Ttotre  polypode  commun , ont  leur  face  infé- 
rieure couverte  de  petites  écailles  d'un  jaune 
I doré , de  la  même  couleur  que  celle  des  globules 
de  la  fruâification  -,  cependant  ceux-ci  font  mé- 
langés d'un  peu  de  noir. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  8:  le  tronc  des 
arbres , dans  les  forêts , à File  de  SaincDomingue. 
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PoLYPODE  pendant*  Po/ypodium  fufptnfum^ 

Linn. 

Polypodium  frondiius  pitHatis  , glahU  ; lotis 
fimi-ovaih , acutis.  Linn.  Syftem.  Fiant,  vol.  4. 
pag.  411.  n®.  II. 

Polypodium  pendolum  , glüirum.  Plum.  Fil.  p.  67. 
tab.  87.  — Tournef.  InIL  R.  Heib.  J41. 

Polypodium  afflcnil  folio,  irevi  ,pendulam.  Petiv. 
Fil.  14.  tab.  I.  fig.  i;. 

Ses  racines  font  fibreufes  , menues , fafcicu- 
lees,  fixées  fur  le  tronc  des  vieux  arbres,  5;  def- 
quelles  pendent  quelques  feuilles  longues  dedouxe 
a quinze  pouces , larges  d’environ  un  pouce , gla- 
bres, vertes  en  deflus , plus  pâles  en  deffous, 
ptefque  pinnatifides , ou  divifées  en  lobes  à demi- 
ovales,  aigus,  entiers  à leurs  bords,  confluent  â 
leur  bafe,  marqués  de  nervures  latérales  , fines  Sc 
parallèles  , alternes  ou  oppofées  fur  la  principale 
cote  des  lobes-  Le  pétiole  efl  lilTe , d’un  vert  noi- 
lar^,  tringd  un  pouce,  ailé  â fa  partie  fupérieure. 
La  fructification  elf  compofée  de  points  pulvéru- 
lens,  noirâtres , de  la  grolfeur  d’une  forte  tète 
d épingle,  difpofésfui  deux  sangs  dans  la  longueur 
de  chaque  lobe. 

Cette  plante  croît  à ta  Martinique,  fur  le  tronc 
des  arbres.  {V.  f,  in  luri.  Lam.  ) 

40.  PoLYPODE  flabelliforme.  Polypodium  fiait  l- 
liforme.  ^ 

Polypodium  fronda  Mgugljfimd , tlongaiâ  , ptn. 
dula;  lotit  alurnis , otiufit.  (N.) 

Polypodium  aliud pendulum  , minimum,  Plutn.  Fil. 
pag.  68.  tab.  87. 
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Cette  plante  eft  fort  élégante  par  fa  délicatelTe 
Sc  la  hnelfe  régulière  de  fes  pinnules. 

Ses  racines  font  brunes,  fibreufes  : il  s'en  élève 
quelques  feuilles  dont  les  pétioles , d’un  brun  noi- 
râtre, font  lilTcs,  filiformes,  flries.  Les  feuilles 
ont  fix  a huit  pouces  de  long,  3c  occupent  envi- 
ron les  deux  tiers  du  pétiole  : elles  fout  divifées 
tres-ptofoiviément  en  pinnules  alternes , dillantes , 
très-profondes,  linéaires,  prelque  obtufes,  lon- 
gues de  fix  à fept  lignes,  larges  d'une  ligne  envi- 
ron, glabres  , verdâtres , traveriées  par  une  r>tr- 
vure  flexueule , de  chaque  côté  de  laquelle  règne 
une  fuite  de  petits  points  qui  conflituent  U fruc- 
tificanon.  i 

Cette  plante  a été  recueillie  à l'île  de  Saint- 
Domingue  , par  M.  Neûoux.  ( K./,  in  M.  Des- 
fontaines.) 


4Z.  PoLYpoDB  â feuilles  de  doradille.  PoUpo- 
atum  afpUnifvlium.0  Linn» 

Polypodium  fronditus  pinnatifdis  . pilofis;  lotis 

ftmt-ovaut.  Utuus.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4.  pa» 

411.  ti°.  II.  ^ 

Afpltnium  altius  (d  villofum.  Plum.  Fil.  Dae  8r 
tab.  101.  fig.  A. 

Polypodium  afpUnii  folio , villofo.  Petiv.  Fil.  ad, 
tab.  7.  hg.  16.  ’ 


— J — juptu*  vuiojum.  retiv. 
Fil.  jj.tab.  14.  fig. 

Polypodium  pe^ulum.  hirfutu  rufi,  puttfens. 

Plum.  fil.  pag.  68.  tab.  88.  J J 

B.  Polypodium  pufiUum,  lotis  ciliaiit.  (N.) 


Polyp^ium  lonthhidis  ftlio  , angufii$mo  , ptn- 
dulum.  Petiv.  Fil.  tab.  10.  fig.  t. 

A.  Idem  , fronde  treviori , lotis  longioriius.  (N.) 

Cette  efp^èce  a tellement  la  forme  du  polypo- 
dium  ffpenfum , qu’on  efl  tenté  de  ne  la  regarder 
que  comme  une  variété  de  cette  plante  ; néan- 
moins fes  feuilles  longues,  très-étroites,  lui  don- 
nent un  poit  particulier  qui  la  fend  facile  â dif- 
tinguer.  Elle  eft  glabre  dans  toutes  fes  parties  ; 
fes  lobes  font  alternes,  obtus,  arrondis  â leur 
(onynet.  La  variété  A,  beaucoup  plus  petite  , a 
lés  feuilles  de  deux  tiers  plus  courtes,  Sc  fes  lobes 
plus  étroits , mais  plus  alongés. 

Cette  plante  croit  dans  la  Martinique , fur  le 
tronc  des  vieux  arbres , d’où  fes  feuilles  pendent 
vers  la  terre.  (Kf  in  kerl.  Juff.  & Deslont.) 

41.,  POIYPODI  élégant.  Polypodium  élégant. 

Polypodium  fronde  pinnatifdd;  ptnnis  lintariias, 
^ngujtis  , aUtrnii  , difiantibusj  fiipite  fi/ffirmi,  (N.) 


Cetm  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  fofpenfum;  elle  n’en  diflfère  effemielle- 
mept  que  par  fes  feuilles  velues  fur  leur  face  fu- 
perieure  ou  ciliées  à leurs  bords.  Ses  racines  font 
tottueufes , noirâtres  Sc  fibreufes.  Les  feuilles  font 
pendantes  , d une  longueur  très  - inégal#  , avant 
depuis  Quatre  pouces  jufqu’à  deux  pieds,  divifées 
i leure  bords  en  lobes  çourts,  â demi-ovales . ai- 
gus. La  fruâification  eft  rangée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  de  chaque  lobe  : elle  confifte  en 
jtoints  dHa  groflèur  d’une  tête  d’épingle,  de  cou- 


Dans  la  variété  A.  les  feuilles  font  beaucoup 
P I»  larges;  les  lobes  lancéolés,  obtus,  velus  en 
deHus , Sc  fortement  ciliés  â leurs  bords.  La  va- 
riété B,  que  j’ai  obfetvée  dans  l'herbier  de  M.  I a- 
marclf . eft  très-petite.  Us  feuilles  font  glabres  à 
leurs  deux  faces,  mais  garnies  â leurs  bords  de  cils 
longs , très-fins  : elles  n’ont  pas  plus  de  deux  pou- 
ces de  longueur. 


Ces  plantes  croiffent  dans  l’ Amérique  niéridio- 
nale,  fur  le  tionc  des  atbies.  ( K f.vor.  B.) 
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45.  PoiYPODE  crépu.  Pa/ypodium  cnfpalum. 
Linn. 

Potypcdium  frondi^ta  pinuti^Jh  ^ g/j^rh  ; lÿhts 
fëmi'orbiculatis  , <re.tasis.  Linn.  SyO.  PUnc.  vol.  4. 
pag.4M. 

Pelypodium  afpUnii folio,  enfpo,ptnau/um.  Petiv. 

Fil.  ij.  ub.  15.  bg.  11. 

ÂfpUnium  propendeni  & crijpom.  Plüm^  Fil,  p.  8^. 
tab.  ICI.  fig.  B. 

Cette  plante , fufpendue  i l’écorce  des  arbres 

f>ar  des  racines  Abrcufes , capillaires  & ramcufes , 
ailTe  pendre  cinq  à lis  feuilles  minces  & délica- 
tes , longues  d'environ  cinq  à llx  pouces , larges 
de  trois  à quacte  lignes , découpées  en  lobes  ar- 
rondis , i demi-ocbiculaires , gbbces , conilucns , 
alternes,  d’un  beau  vert,  tant  en  delTus  qu'en  del- 
fous,  crénelés  8c  crépus  à leurs  bords , un  peu  re- 
levés en  crête.  Le  milieu  de  chaque  lobe  ell  oc- 
cupé par  un  petit  globule  de  couleur  rouffâtre  : 
d’où  il  téfulte  qne  la  fruilification  clt  difpolée  fur 
deux  lignes  parallèles  dans  la  longueur  des  feuilles. 
Le  pétiole  ell  très-court,  fouple  8c  fort  grêle. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
Mar. inique,  fur  le  motne  de  la  Calebalfe  : elle 
n'dl  pas  ttès-commune. 

44.  PoLYFODE  i feuilles  de  fcolopendre.  Poly- 
podiitm  Jcoloptndrioidci.  Linn.  ^ 

Poiypodîam  fondious  pinnatijidisi  lo^it  lonaola- 
tit , oitufiufaUis;  iifmis  rtmotit.  Linn.  S)  11.  Plant, 
vol.  4.  pag.  411.  n . 13. 

Po/ypodium  intifuris  afpUnu.  Plutn.  Fil.  pag.  70. 
tab.  91. — Tournef.  Inll.  R.  Herb.  J41. 

Folypodium  minus,  ofplcnii  folio.  PeÛV.  Fil.  15. 
tab.  I.  fig.  14. 

Polypodium  (incifum),  frondiius  pinnatifdU , 
la^initi  omntèus  coadunaus , apice  rotundotis;  fronde 
fiifejfli.  Svitu.  Prodt.  51.  8c  Journ.  bot.  13. 

Fi/ix  jnmaieinjù,  fmpliciitr  pinnatis,  afplcnii  fo- 
itis  , averfi  pont  duphei  ferit  panSorum  nototis, 
Pluk.  Almag.  ifl.  8c  Phytog.  ub.  190.  fig.  1. 

Polypodium  ( fcolopendrioides  ) , laciniis  ohtu- 
fufeulit,  infimU  remoiii.  Id.  1.  c. 

Filix  non  rumofi , fiolopendrioidej,  Plum.  Amêr. 

7. tab.  1 1. 

Lonckitis  afplenii  faeie  , pinnulis  variés  feu  fuira- 
lundis  , ex  usro^ue  lattre  aurieulatis.  Sloan.  Caul. 
Plant.  Jain.  16. 

Ses  racines  font  fibreufes,  noires,  très -fines, 
fafciculées  : il  en  fort  huit  à dix  feuilles,  les  unes 
droites,  les  autres  couchées,  de  forme  8c  futtour 
de  grandeur  tellement  variée,  qu’il  ell  très-dirli- 
cile  de  pouvoir  en  donner  unedeferiptionexaiO. 
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Elles  font  en  général  lancéolées , pins  larges  dans 
leur  pmic  moyenne,  rétrécies  à leurs  deux  extré- 
mité» , très  - giatues  , divifees  à leur  contour  en 
lobes  allez  ptolonds , é.argis  à leur  bafe , rétrécis 
8f  obtus  à leur  fommet , ties-entiets  1 leurs  bords. 
Leur  pétiole  ell  dur,  cylindrique,  filitonne,  allez 
long.  La  fruclificacion  ell  diipofée  fur  deux  rangs 
dan»  la  longueur  de  chaque  lobe. 

On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque,  i Saint- 
Domingue  , le  long  des  ruilTeaux  & dans  les  forêts 
humides,  {y.f  in  heri.  Lam.  ) 

Selon  S»'artz,  la  plante  de  Plumier  8c  celle  de 
Piukrnet  forment  deux  efpèces  : nous  penfors 
avec  Linné , qui  a réuni  les  deux  fynonymies  , 
u'eiles  ne  doivent  pas  être  fépatées,  quoique 
ans  la  plante  de  Plukenet  les  pinnules  inferiemts 
fuient  et  ailées , tandis  qu'elles  font  confluentes  &c 
rapprothees  dans  celle  de  l iumiet. 

4f . PoLY rODE  plume  mâtine.  Polypodium  penna 
marina. 

Polypodium  fronde  pinnaiifidû,  ovaio  - oilongd  ; 
pinnis  eiiiptieis  , glahris , argut  'e  crifpatis.  (N.) 

C'ell  une  efpèce  d'une  forme  agréable,  qui  r<- 
préfente  alTcz  bien  ce  que  l'on  appelle  la  plume 
marine.  Ses  racines  font  noires,  fibreufes,  médio- 
ciement  écailleufes  : il  s'en  élève  plulieurs  feuil- 
les, hautes  de  lix  à fept  poucts,  dont  les  pétioles 
font  grêles,  droits,  lilTiS,  d'un  noir  luifant  i leur 
bafe , un  peu  llriés  , fâiinâtres  à leur  partie  fupé- 
lieure.  Les  feuilles  font  ovales,  eblongues,  obtu- 
fes  8c  rétrécies  d leurs  deux  exiiémites,  divifees 
en  lobes  profonds,  elliptiques,  parfaitement  op- 
pofés , entiers  à leurs  bords , arrondis  à leur  foni- 
mec , longs  de  trois  i quatre  lignes , larges  de 
deux,  fermes,  coriaccr,  marqués  de  nervures 
crépues  , allez  élégances , n'occupant  guère  que 
la  moitié  au  plus  des  pétioles  1 les  lïipérieurs  tres- 
confluens,  8c  le  dernier  fouvent  trilobé. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfori 
au  déuoit  de  Magellan,  (k'./.  in  heri.  Desfont.) 

4ê.  PoLVPODE  peâiné.  Polypodium  peSinatum. 
Linn. 

Polypodium  frondihus  pinnatis  , lanceolatis ; lohis 
approximatis  , enfiformitus  , paratleiis , acutis , ho- 
ri^ontaliius  ; radiée  nudâ.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4. 
pag.4i3.n*.  J7.  ( Excluf. Fotskahl.  Ægypt.) 

Polypodium  nigrum  , tenuiks  fedum.  Plum.  Amér. 
l6.  tab.  37.  — Idem,  Fil.  pag.  64.  tab.  83.  — 
Touinef.  Inll.  R.  Herb.  J41.  ' 

Polypodium  ionckitidis  folio.Petiv.Fil.  ft.lib.  7. 
fig.  14. 

Fîlix  feu  ionckitit  jamaicenjts  , pc/ypoeUi  folio  ; 
peàUulis  nigrisa  Pluk.  Atfr.ïg.  i (i, 

honchltis 
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Loneki'its  minor,  piiuiuHs  angu/IU , crtirit , ut,:',- 
tus , atrevirtntibus,  Sloan.  Jam.Catal.  i6. 

Ses  racines  font  longues,  groffts,  charnues, 
tuberculees,  de  couleur  noire,  garnies  de  cheve- 
lues : elles  produifenc  quelques  feuilles  tres-lon- 
gues , lancéolées , aigues  à leurs  deux  extrémités, 
minces,  d'un  vert  fonce,  longues  de  deux  à trois 
pieds  , larges  de  crois  pouces , divifécs  prefque 
entièrement  en  pinnules  ou  lobes  alternes , rap- 
prochés, étroits,  lancéolés,  obtus,  parallèles, 
ouverts  hori/.ontalemenc , coniluens  à leur  baie, 
garnis  i leur  face  infétieure  d'un  double  rang  de 
points  noirâtres . d peine  de  la  grolfeur  d'une  tête 
d'épingle.  La  côte  principale  des  feuilles  e(l  légè- 
rement pubefcente , ainfi  que  leur  contour. 

Cette  plante  croit  à la  Martinique,  i Cayenne 
8c  à Potto-Ricco.  Comm.  Ledtu.  ) 

4"7.  PotvpODE  i nervure  double.  Pulypaiium 
bintrvitium. 

Polyfodium  frcndt  pinnaiifidJ  , pinnis  alitrnîs, 
/jnctoistO'SnJîfarrnibus  , apice  Jussùm  tievatis;  punc~ 
sis  /ubmarginaUbuSt  ( N .) 

L'enfemble  de  la  feuille  de  cette  plante  a une 
forme  alongee , lancéolée  : elle  fe  divifedans  toute 
fa  longueur  en  lobes  alternes,  trés-rapproches , 
longs  d'un  pouce  & demi , fur  quatreàlîx  lignes  de 
large!  glabres,  lancéolées,  aigues  & même  cnii 
foniies , dont  le  fomnret  fe  courbe  en  dedans.  Les 
folioles  ont  prefque  toutes  cette  même  direétion  ; 
elles  font  marquées  de  nervures  latérales  qui  fe 
divifent  en  deux , les  unes  dès  leur  origine  , les 
autres  vers  leur  milieu  i elles  fe  terminent  vers  le 
bord  des  feuilles  par  de  petits  points  qui  conlfi- 
tuent  U fniélification  i ce  qui  rapproche  cette  ef- 
pece  des  pitris. 

Son  lieu  natal  m’eft  inconnu.  ( P",  f.  in  ktrb, 
JulTieu.  ) 

48.  POLYPODE  à lobes  diftans.  Potypodium  oü- 
us.  Linn. 

Pelypodium  foliis  pinnutifidis  ; lobis  /anetelniis  , 
aliirnis , obtujls,  dijlaniiius.  Linn.  Syllem.  Plant, 
vol.  4.  pag.  41a.  11".  i6. 

Pojypodium  tenuius  (i  undafum,  Plum.  Fil.  p.  66. 
tab.  Sy.  — Touinef.  Inft.  H.  Heib.  J41. 

Potypodium  hnehitidis folio,  minas .Ptiis.  Fil.ja. 
taV.  I.  hg.  lé. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
potypodium  ptHinosum;  ma-s  elle  cit  moins  grande. 
D’ailleurs,  fes  racines  (ont  plus  grêles,  couvertes 
de  poils  jaunâtres , 8c  garnies  de  fibres  tottueiifis  : 
elles  produifeiic  des  feuilles  hautes  d'environ  un 
pied  , larges  de  deux  pouces , étroites,  alonpées, 
aigués  à leur  foitimct,  d'un  vert  clair  en  delTus, 
Boiani^ttt,  Tomt  V, 
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plus  foncées  en  delToiis,  divifécs  dans  toute  leur 
longueur  en  lobes  altcmc-s , écartés  les  uns  des 
autres , un  peu  finués  i leurs  bords , lancéolés  , 
obtus,  plus  laiges  , plus  courts  que  dans  le  poly- 
pode  peétiné  , à peine  conftuens  à leur  bafe  , ex- 
cepté dans  la  partie  fupétieure  des  feuilles.  Leur 
pétiole  e(l  glabre,  Uiilant,  d'un  vert  cendré,  un 
peu  grêle.  La  ftuélification  e(l  enmpofée  d'un 
double  rang  de  petits  tubercules  noirâtres. 

On  trouve  cette  plante  i Saint-Domingue  8c  1 
la  Jamaïque,  le  long  des  tuilTeaux. 

49.  POLTPODE  alongé.  Potypodium  prstongum. 

Potypodium  frondibus  pinnatifdis;  lobis  ahtrnis , 
approximutis  , fursum  curvatis , acuiîa  ,*  petiolo  buji 
atuto.  (N.) 

Potypodium  {caiWum) , frondibus  pinnulifdts  ; 
Uciniis  linturi-tunotohiis  , fubfuicuiis  , adfctadenri- 
bus , rcmoiis;  frondt  fubfcjfiii,  } S»-aru.  Journ.  bot. 
1801.  vol.  a.  pag.  Z4. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  un  peu  du  polype- 
dium  otius  : elle  en  diîtcre  par  l'enfemble  de  fts 
feuilles  8c  par  la  forme  de  les  lobes.  Les  feuilles 
font  longues  d'environ  deux  pieds , très-étroites , 
rétrécies  infcnfiblenient  à leurs  deux  extrémités, 
larges  de  deux  à trois  pouces  dans  leur  partie  mi- 
toyenne , glabres  Sc  vertes  à leurs  deux  faces.  Le 
péiiole  ell  garni , prefque  dès  fa  bafe,  d'une  aile 
foliculée , d'abord  très-étroite , qui  s’élargit  peu 
à peu,  fe  dirife'cn  lobes  courts,  très- aigus.  8c 
puis  la  feuille  devient  pinnatifide  , à pinnules  lan- 
céolées , prefque  enfiformes,  très-aiguès , Sc  tou- 
tes fortement  courbées  vers  la  pointe  de  la  feuille, 
ttès-confiucmcs  à leur  bafe.  La  ftuélification  cft 
dirpofée  en  deux  lignes  fur  chaque  pinnule  : elle 
confille  en  points  à peine  de  la  groffeur  d’une  tête 
d'épingle. 

Cette  plante  croît  en  Amérique,  (y.f  in  htrb. 
Lamarck.) 

yo.  POLYPODE  i feuilles  d'if.  Potypodium  taxi- 
folium.  Linn. 

Potypodium  frondibus  pinnatis  ; lobis  approxima- 
tis  , enfformibus , paralUüs  , acutis , afundtntibus  ; 
radice  nirtâ.  Linn.  Svfiem.  Plant,  vol.  4.  pag.  i j. 
n”.  18. 

Potypodium  ttRUt  (i ptndutum.PXvm-  Fil.  pag.  69. 
tab.  o‘).  — Toumef.  Inft.  R.  Herb.  y4i. 

Potypodium  lonchitidis  folio.  Petiv.  Fil.  J I . tab.  7. 

fis-  î4- 

Cette  plante  a des  racines  rampantes,  fort  lon- 
gues , menues,  couvertes  de  poils  ras,  d'un  noir 
rnulTatre,  garnies  de  petites  fibres  rameufes.Ses 
feuilles  font  pendantes , lancéolées  ou  plutôt  en 
ovale  aloDgé,  rétrécies  à leurs  deux  extrémités. 
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e\ibrc$,  minces,  d’un  vert  gai,  longues  de  huit 
» dix  pouces , fur  deux  de  large  , approchant 
d’une  plume  garnie  de  Tes  barbes,  par  les  divifions 
de  leur  circonférence  en  lobes  tres-ëtroits , fort 
rapprochés,  profonds, enfiformes,  parallèles , ai- 
gus ou  un  peu  obtus,  ouverts  honeonralement. 
l-es  pét’oles  font  légèrement  pubefcens,  ainfi  que 
la  principale  nervure.  La  fruûification  eft  difpo- 
lée,  le  long  des  lobes,  fur  deux  rangées,  compo- 
fée  de  petites  verrues  noirâtres. 

Cette  plante  n’ed  pas  commune  : elle  croit  dans 
les  bois  a la  Martintque , au  morne  de  la  Cale- 
balTe.  ( in  ktrb.  Utsfont.  ) 

fl.  POLYPODB  en  aile  d’autruche.  Polypodium 
firuthionit.  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis,  tobii  approxima- 
lii , tnftformibut  , npandis  , hori^omaüb^.s.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  415.0®.  tp. 

Polypodium  fronde  pinnaid  , foliolis  laneeoUto^ 
linearibus  , nudutis , acuminatis , appojitie , connatis. 

Hott.  Cliff.  47J. 

Polypodium  erifpum  , firuehionis  pennam  referens. 
Plum.  Fil.  pag.  64.  tab.  81.  — Tournef.  Inll.  R. 
Herb.  541. 

Polypodium  erifpum  , flruthionie  pennis,  Petiv, 
Fil.  50.  tab.  5.  fig.  8. 

Il  me  paroît  douteux  que  cette  plante  appar- 
tienne aux  polypoJet,  d’après  ce  que  dit  Plumier 
de  fa  fruéiification.  Let  pinnults , dit-il , n oui  point 
le  dos  chargé  de  ces  petits  tas  de  poujjîère  gu  on  voie 
fur  la  plupart  des  volypodts  g mais  eltes  ont , en  leur 
place  , tout  le  contour  bordé  d'un  petit  cordon  notrd' 
trCf  gui  leur  donne  un  port  fort  agréable.  Quoi  qu'il 
en  foie , tous  les  botaniHes  l’ayant  tomours  con- 
fervée  dans  ce  genre , & ne  la  connoiflam  pas,  je 
me  bornerai  à cette  feule  obfetvation  , fuflifame 
pour  prévenir  les  botanides  qui  la  rencontreront 
vivante. 

Ses  racines  font  dures,  noueufes,  ramifiées, 
d'un  vert  blanchâtre  en  dedans  ; elles  produifent 
des  feuilles  amples,  longues  d’un  pied  , larges  de 
cinq  pouces)  elles  reffemblent  â une  pèle  arrondie 
à fon  extrémité  ) elles  font  divifées  en  lobes  ou 
pinnules  très  - rapprochées , étroites,  finuées  & 
crépues  â leurs  bords , en  forme  d’épée,  i pointe 
émouifée , marquées  de  veinules  nombreufes , fim- 
ples , latérales  & obliques,  d’un  port  agréable. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  vallons , à Saint- 
Domingue. 

fl.  PoLYPODE  écailleux.  Polypodium fguama- 
tum.  Linn. 

Polypodium  frondibut  pinnatifidis , fcaèris;  pinnîs 
lanceoUtis , dijlaniibus  , horifonîalibus  , integerri~ 
mit.  Linn.  Syd.  Plant,  vol.  4.  pag,  415.  n°.  10. 


Polypodium  fguamulis  argenieis  reperfum.  Plum. 
Fil.  pag.  61.  tab.  79.  — Tournef.  Ind.  R.  Herb. 
Hi- 

Polypodium  longifolium  , fguamulis  argentais. 
Petiv.  Fil.  19.  tab.  7.  fig.  11. 

Ses  racines  font  traçantes,  couvertes  d’écailles 
brunes  ou  rouflàtres  , fétacées , enibriquées,  très- 
nombreufes  , garnies  de  fibres  coiîrtes  , dures  & 
adez  grofles  : elles  ne  produifent  que  trois  ou 

3uatre  feuilles  très  - amples , longues  d’environ 
eux  ou  trois  pieds , divifées  dans  toute  leur  lon- 
gueur en  pinnules  alternes,  très-écartées , lancéo- 
lées , élargies , prefque  auriculées  i leur  bafe , ref- 
ferr^s  un  peu  au  delTus  par  un  étranglement, 
longues  de  quatre  pouces,  larges  de  trois  à cinq 
lignes;  terminées  par  une  pointe  obtufe  , lilTes, 
d'un  vert  luifant  en  delTus , couvertes  en  deflbus 
de  petites  écailles  de  couleur  d’argent  cerne  , mu- 
nies chacune  d’un  petit  poil.  Les  pinnules  infé- 
tieures  font  tout- à-fait  feparées  : elles  fe  réunif- 
fent  & deviennent  conniventes  à leur  bafe , vers 
le  fonimet  des  feuilles , diminuant  infenfiblement 
de  longueur  : la  dernière  ed  impaire,  lancéolée, 
longue  & pointue.  La  fruâification  ed  compofée 
de  petits  globules  pulvérulent,  de  couleur  brune. 

Cette  plante  croît  à Saint-Domingue , le  long 
d’un  vallon  , proche  la  grande  rivière  du  quartier 
de  Léogane  : elle  trace  très  au  loin , à travers 
la  moulfe , fur  les  rochers  ou  let  troncs  des  vieux 
aibres. 

55.  PoiYPODE  en  lanière.  Polypodium  lorietum. 
Linn. 

Polypodium  fronc^bus  pinnatifdis y levibusj  pinnis 
lanceoiatit , difiantibut  ( rtticulaiis}^  korifontjùbusy 
répandis.  Linn.  Sydem.  Plant,  vol.  4.  pag.  413. 
i,“.  ai. 

Polypodium  radice  fubcarulcd  & punHatâ.  Plum. 
Fil.  pag.  éo.  tab.  78.  — Tournef.  Ind.  R.  Herb. 
H'- 

Polypodium  longifolium,  radice  dulci.  Petiv.  Fil, 
tab.  7.  fig.  10. 

C’ed  une  efpèce  dont  la  racine  ed  longue  , 
noueufe,  de  la  groffeur  d'une  plume  à écrire,  II- 
gneiife , brune  en  dedans , d’un  vert  foncé  en  de- 
hots , marquée  de  petites  taches  noires  , recou- 
verte d’une  efpèce  de  duvet  bleuâtre  : il  ne  s’en 
élève  que  deux  ou  trois  feuilles  amples,  longues 
d’un  pied  8c  demi,  larges  de  cinq  â fix  pouces, 
divifées  en  lobes  jufqu’â  la  principale  nervure  , â 
demi-auriculèes  à leur  bafe,  étroites,  lancéolées, 
aiguës, didanies, un peucourbées en  faulx, finuées 
â leuis  bords , glabres  8c  luifantes  â leur  face  fu- 
[ pétieure , veinées  en  réfeau  en  delTnus  ; les  lobes 
fupérieurs  font  confluent,  plus  étroits  ; le  pétio'e 
' ed  arrondi , mince , glabre  , noir , & prefque 
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«niculé  à fa  bafe.  La  fruâification  efl  compofée 
d'un  double  rang  de  petits  globules  noirâtres.  . 

Cette  plante  croît  â la  Martinique,  fur  le  morne 
de  la  CalebalTe.  ( y.f.  in  htri.  Juif.  ) 

54-  POLVrODE  doux.  Polypndium  tlulct. 

Poiypodium  fronéihus  pinnatifidit , pinnis  UnctO’ 
lato-auricalatij , utrvis  ii/ureatit,  aittro  fruBifero. 

Po/ypodiam  glycyrrhi^faport.  Plum.  Fil.  p.  6l. 
tal).  8o.  — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  {41.  — Petiv. 
Fil.  tab.  7.  fig.  ta. 

Polypodium  ( lîmile  ) , frondihus  pinnatis  ; pinnis 
lanceoldtij  f isutgtrrimis  ^ dijisntibus  p fuprcmis  mi~ 
notibus  } panâis  fcrtjlibus.l  Linn.  Syftero.  Plant, 
vol.  4.  pag.  417.  n*.  J}. 

Lnnckitis  aliijpma,  pinnulis  rjris,  non  laciniatis.  ? 
Sloan.  Jam.  16.  Hift.  i.  pag.  yj.  tab.  ja. 

Sans  la  difpofition  des  nervures , cette  plante 
pburroit  être  regardée  comme  une  limplp  variété 
du  pclypodium  loriceam , avec  lequel  I.inné  l'a  con- 
fondue ; mais  il  eft  bien  reconnu  aujourd'hui , d'a- 
piès  un  grand  nombre  d'obfervations , que  la  di- 
re^on  particulière  des  nervures  eft  un  des  meil- 
leurs caraâères  fpéciüques. 

Ses  racines  très-longues,  rampantes,  de  la  grof- 
feur  du  doigt,  font  remarquables  par  leur  favedr 
douce , Temblable  à celle  de  la  régliOe  ordinaire  ; 
fes  feuilles  font  amples,  divifëes,  comme  celles 
du  polypode , en  lanières  ; mais  dans  cette  der- 
nière , les  nervures  forment  un  très-joli  réfeau  â 
mailles  ferrées , inégales.  Ici  les  nervures  font  fines, 
latérales,  parallèles,  fimples,  oppofées  j elles  fe 
bifurquent  vers  leur  milieu.  Se  une  des  branches 
de  la  bifurcation  eO  terminée  par  un  petit  glo- 
bule : de  forte  qu'il  femble  prelque  pédiculé.  Cet 
ordre  eft  très-regulier  fur  toutes  les  pinnules  des 
feuilles,  od  la  fiuâification  eft  difpofée  fur  deux 
lignes  parallèles. 

Cette  plante  croit  â la  Martinique,  fur  le  morne 
de  la  CalebalTe  ; elle  grimpe  le  long  des  arbres , 
od  elle  s'attache  par  fes  racines.  ( y,  f.  in  herb. 
JulTieu.) 

jy.  Polypode  ailé.  Valypodlum  aiatum.  Linn. 

Pobypodiam  fnndibas  pinnatifdis  , Itvibas;  pinnis 
oblàngis,  difiantibas , dtnulis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  4t4.  n‘.  aa. 

Polypodium  a^erum  & dtntatum.  Plum.  Fil.  pag. 
ub.  84,  — Tonmef.  Inft.  R.  Herb.  /41. 

Polypadiam  ferratum  , majus , eofià  nlatà.  Petiv. 
Fil.  57.  tab.  7.  fig.  I J. 

Cette  plante  a des  racines  compofées  de  fibres 
noires,  longues  8f  rameufes  , d'où  s'élèvent  cinq 
à fix  feuilles  longues  d'enviton  deux  pieds , lilTes, 
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divifées  en  pinnules  diftantes,  oblongues,  con- 
fluentes à leur  bafe,  aiguës  ou  un  peu  obtufes  i 
leur  fommet,  dentées  en  dents  aigues  â leur  con- 
tour, écartées , longues  de  deux  pouces  , fur  un 
demi-pouce  de  large,  les  fupétieures  Se  inférieu- 
res infciifiblement  plus  courtes  ; le  fommet  des 
feuilUs  eft  aigu,  i peine  lobé.  Le  pétiole  eft  noir, 
rude  au  toucTter,  ailé  jufqu'à  la  naiflfance  des  pin- 
nules. La  fruâification  eft  placée  fur  deux  rangs 
dans  la  longueur  des  pinnules,  qui  font  marquées 
de  nervures  latérales , fines  Se  obliques. 

Cette  plante  fe  rencontre  à l'îie  de  Saint-Do- 
mingue , dans  les  vallons  ombragés. 

j6.  Polypode  ponâué.  Polypodium  punSatum. 

Polypodium  fronde  tripinnatifdi;  pinnulis  lanieo- 
latis  , incifis,  inttgris  p ftipiee  Jetofo.  Thuub.  Flor. 
jap.  pag.  J 57. 

Polypodium  lacinulis  lanctolatis , obtufis , pinna- 
tlfaisp  flipitt  viUofo.  Cmel.  Syft.  nat.  vol.  i.  pag. 

1 J08. 

Cette  plante  produit  des  feuilles  trois  fois  pin- 
natifides,  dont  les  principales  divifions  font  très- 
ouvertes,  étendues  j les  pinnules  lancéolées  , ob- 
tufes, à découpures  ovales,  demiculées  en  feie. 
Leur  pétiole  commun  eft  à demi  - cylindrique  , 
fillonné,  ponâué  par  des  taches  purpurines  , un 
peu  velu.  La  fruâ  fication  confifte  en  points  foli- 
taires , fitués  le  long  des  divifions  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  au  Japon , où  elle  a été  ob- 
fei  vée  par  Thunberg.  ( Defcripi.  ex  Tkunb.  ) 

yj,  Polypode  étendu.  Polypodium  expanfum, 

Polypodium  frondibus  pinnasijidis  , baji  fubpinna- 
lisp  iaciniis  oblongii , patulis  , anduJatis  p urmiaali 
trifidâ,  lobo  intermedio  latiniaio.  (N-) 

Cette  efpcce,  voifine  du  polypodium  trifoliatum, 
variété  B . en  diffère  par  fes  pinnules  Lancéolées, 
point  auriculées. 

Ses  feuilles  font  très -amples,  vertes  i leurs' 
deux  faces , glabres , minces , prefque  ailées , pro- 
, fondément  pinnatifides  i les  pinnules  fupérieures 
I ont  fix  pouces  au  moins  de  longueur,  fur  environ' 
I un  pouce  Se  demi  de  largeur  : elles  font  finuéès, 
ondulées  â leurs  bords,  aiguës  à leur  fommet, 
connécs'i  leur  bafe. 

La  terminale  eft  très -ample,  divifée  en  troij’ 
lobes  lancéolés,  inégaux,  aigus;  les  deux  laté- 
, taux  plus  courts  ; celui  du  milieu  lort  large , denté 
en  feie,  & même  lacinié  t;ès -irrégulièrement  à* 
fes  bords.  Les  nervures  font  latérales,  fimplés, 
■alternes;  leur  intervalle  eft  rempli  par  un  refeau 
â mailles  fines  , irrégulières.  La  fruâification  eft 
éparfe,  fur  un  double  rang  , entre  les  nervures 
latérales  ; elle  eft  coiiipâféC  de  poinrs  dé  lagrofléut ' 
Vÿv  ij 
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d’une  tête  d'épingle  , <^ui  projuifent  des  taches 
noirâtres  i la  lace  fupéiieure  des  feuilles.  Le  pé- 
tiole ell  anguleux,  très- glabre,  un  entre  l'inter- 
valle des  pinnulcs. 

Cette  plante  croit  dans  l’Amérique.  ( K./,  in 
htri.  Lam.) 

f8,  POLYFODE  à trois  folioles.  Poiypoiiium  tri- 
ftitiütum, 

Polypodium  frondîbus  ttmatis , fnuato  - îohatii  y 
ttutrmtdid  majort.  Liiin.  Spec.  Plant,  vol.  4.  pag. 
41/.  n".  16.  — Jacq.  Colleét.  vol.  }.  pag.  iSf. 

Polypodium  frondt  ttrnatâ , jinuoid;  foîiolis  latt- 
rutibui  bijidisi  inurmcdio  petiolato^  trifdOf  majort. 
Hort.  Cliff.  47  f. 

Htmionitis  mjxima,  trifolia.  Plum.  j\mér.  11. 
tab.  jt.  & Filic.  pag.  117.  tab.  148. 

Polypodium  trifoliatum,  Petiv.  Fil.  1 8.  tab.  7. 
fip.  J. 

Lonchitit  maxima , trifolia  , amirieana.  Rai. 
Suppl.  66. 

JUmionitidi  affitii  flix  major ^ trifda  , auriculata; 
pinnulit  latifimh , fmuatit.  Sloan.  Jam.  18.  Hift.  1. 
pag.  8/.  tab.  41. 

Filix  feu  hemionitis  diHa  eariktorum  , ompliflmi) 
foliii  , trifoliata.  Pluk.  Almag.  I|/.  ub.  191. 
<>S-  )■ 

Piilypodium  triphyllum  ^ fmpUx}  folHs  majoribus„ 
mafpnt  *iuafita€eratiii  capfuih  fpjrjts,  BrO'ft'n.  Jam. 
?7*  7- 

A.  Idgm  , frondibuj  perttuphyl/js  , maximij,  (N.) 

Iltmieniils  maxima,  quinquifolia»  Plum.  Fil.  pag. 
IZ5.  tab.  146. 

Htmioniiis  maxima,  puhtruienta , quînquefvliau 

Petiv.  Fil.  J48.  lab.  7.  fig.  1. 

B.  hi<m ,frcndibus ptntapkyllii  , aurîculatisu  (N.) 

Hemionitis  maxima,  /inguà  arvin*  affinis.  Plum. 
Fil.  pag.  114.  tab.  14^. 

Polypodium  aurieulatum.  Petiv.  FU.  16.  tab,  7. 

fig-  î- 

C.  Idem  , foliis  fuhpinnatis  ; finnis  trifoliath  , 
Uxt  cunatis.  (N.) 

Hemionitis  altéra , pentaphylla  0 tlegantioru  Plum, 
Fil.  pag.  u6.  tab.  147. 

Polypodium  auricu/atum  , pcntap/iylluides,  Petlv. 
Fil.  pag.  17.  tab.  7,  lig.  6. 

D.  Idem,  quinquefolium , pedîculis  fquammofisu 

(N.) 

Linfua  eervîna , quinqutfolia  } foliis  aeuminads  6’ 
pedUuiis  fquammofis,Ÿ\\kQ\.  Fil.  pag,  tab.  U4, 
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Pkyllitidis  maculata  , quinquefolia  , pediculit 
fjuammofis.  Petiv.  Fil.  14.  tab.  4 fig.  i j. 

Cette  efpèce  ell  une  des  plus  variées  de  ce 
genre;  Se  fi  l’on  n’y  prenoit  garde  , on  feroit  pour 
aitifi  dire  une  efpèce  de  chaque  individu.  Cette 
plante  approche  beaucoup  du  polypodium  pita  ; la 
feule  différence  eRcmielle  elt  que  , dans  ettte 
dernière , les  lobes  font  réunis , tandis  qu’ici  ils 
font  réparés , fit  même  pédiculés  ; caraétére  qui  ne 
métite  dans  ce  genre  qu’une  médiocre  conhance, 
& qui  m’a  fait  foupçonner  , comme  je  l’ai  déji 
remarqué  , que  ces  deux  efpèces  pourroieni  bien 
être  la  même. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  type  de  cette  dernière 
confifie  dans  trois  folioles  feparées , amples , gla- 
bres, d’un  vert  gaijluifantes  en  deffus , iraveifees 
en  delTous par  une  nervure  noire  & par  des  veines 
latérales,  finuêes,  dont  l’intervalle  eft  rempli  par 
un  réfeau  à larges  maillci.  Les  folioles  ont  leurs 
cotés  inégaux  > elles  font  entières  à leurs  bords , à 
un  feul  lobe  au  bord  extérieur,  qui  le  fait  paroitre  X 
demi-auriculéi  ce  lobe  ell  court  Sc  obtus,  ou  bien 
il  s’alonge , devient  acuminé  : la  foliole  intermé- 
diaire eft  plus  grande , à crois  lobes  avec  la  même 
variété.  Le  pétiole  efl  nu,  d’un  beau  noir. 

Lorfque  ces  lobes  fe  prolongent  davantage  8c 
qu’ils  font  plus  profonds,  la  feuille  paroit  avoir 
cinq  folioles,  Sc  elle  les  a réellement  dans  la  va- 
riété A,  chacun  de  ces  lobes  étant  pediculé,  à 
demi  auciculé,  finué  d fes  bords. 

La  variété  B efl  également  i cinq  8c  même  fept 
folioles;  mais  celles-ci  s’alongent  davantage  , font 
plus  étroites  ; les  auiicules  font  lancéolées,  acu- 
minées , furtout  l'extérieure  ; car  alors  il  y tn  a 
deux  d la  plupart  des  folioles. 

Dans  la  variété  C,  les  auricules  font  prefque 
converties  en  folioles , quelques-unes  d’emr’elles 
étant  pédiculées,  d’autres  coiinées;  les  bords  font 
d larges  crénelures  arrondies:  plus  les  feuilles  fe 
divifenc,  plus  elles  deviennent  étroites. 

Enfin  j’ai  cru  devoir  rapprocher  encore  de  cette 
efpèce  la  variété  D , d cinq  folioles  lancéolées  , 
acuminées , mais  fans  auricules,  8c  qui  a en  outre 
les  pétioles  couverts,  d leur  partie  inférieure,  d’é- 
cailles  lâches  ; caraéfàres  qui  s’écartent  de  ceux 
de  notre  efpèce  : mais  comme  j'ai  remarqué  que 
les  nervures , ainfi  que  la  fruètification,  olfroienc 
la  même  difltibution,  ces  deux  plantes  m’ont  paru 
devoir  être  réunies.  Celte  dernière  variété  a aufli 
î de  grands  rapports  avec  notre  polypodium  expun/um. 

t Dans  toutes  CCS  plantes,  la  fruétificaiion  efl  dif- 
I pofée  d’une  manière  très  - régulière  , fur  deux 
rangs , entre  chaque  nervure  latérale  ; 8c  les  glo- 
bules, alfea  petits , font  deux  à deux  entre  les 
veinules  tranfverres. 

Ces  différentes  variétés  font  aOex  communes 
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en  Amêtiquc,  furtout  dim  les  contrées  métiJio- 
niles.  ( y.  f.  m Ae/i.  Limarck  & Juflicu.  ) 

♦ ♦ * Vtuillis  ai  U fi, 

{9-  PoLYPooE  à feuilles  arrondies.  Polyfodium 
orhiculatLjr., 

Polypoàjam  froadt  yianatd  , pumild  i pinnis  inu- 
^crriftis  ifuhurhifuldtis  , hrniitr  piûolatis.  (N.) 

<lette  petite  efpèce  eft  bien  diftinéle  par  fes 
feuilles , de  la  même  forme  & dans  la  même  dif- 
poiiiion  que  celtes  de  la  nummulaiie,  mais  plus 
petites. 

Elle  poulfe  pour  racines  quelques  filamens  noi- 
râtres, tortueux,  rampans,  d'où  iiaillêntdes  pé- 
tioles que  je  l'oiip^'Oiuie  couchés  par  terre  , longs 
de  crois  à quatre  pouces , garnis  dans  toute  leur 
longueur  de  petites  folioles  très^ntière  s , ovales 
ou  arrondies , un  peu  épaifles , la  plupart  alternes, 
légèrement  pètiolèes,  un  peu  linuées  a leurs  bords, 
glabres,  épailTes,  vertes  à leurs  deux  laces, mar-  \ 
quêes  de  nervures  latérales,  parallèles.  La  partie  < 
inferieure  des  pétioles  ell  écailieufe. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Coromerfon  à 
1 île  de  Java.  {y,f.  m htrà.  Desfontaines.  ) 

■ 6o.  PoLVPOBE  en  dents  de  feie.  Polypodium 
X ftrtaiam.  Aubl. 

Patypod-um  frondf  pmplici;  pinnis  altfrnis,j€rra- 
tis.  Aubl.  Gulan.  vol.  t.pag.  962.  n°.  p. 

Lanfhitis  minor,  pinnis  Utiorihus  , leviitr  dtnti- 
tnUris  ifiptriari  latert  atuiculatis.  SInan.  Jam.  Hil). 
vol.  r.  pag.  78.  Catal.  pag.  16.  tab.  3},  fig.  1. 

Scs  racines  font  dures , 8:  fe  divifent  en  plii- 
Ceurs  fibres  épaifes:  il  s'en  élève  plufieuts  pétioles 
nus  dans  leur  partie  inférieure,  peu  élevés,  fup- 
portant  une  feuille  oblongue , ailée,  compolee 
de  folioles  alternes,  fiinpies , ovales,  aiguës,  cré- 
nelées i leurs  bords  en  dents  de  feie.  La  ctenelure 
de  la  bafe,  au  côté  fupétkut , s'élève  en  forme 
d'oreillette.  La  fruftification  piroit  éparfe  , & 
compofée  de  très-petits  points , autant  qu'on  peut 
en  juger  d'après  la  figuie  qu’en  a donnée  Sloane. 

Cette  plante  croit  à la  Guiane  & à la  Jamaïque. 

6t.  PotvroDB  pirifite,  Pe/ypodium  parafiicnm, 
Liun. 

Polypodium  f'ondiius  femi-iipianatis , lanecchtis; 
hiulis  roiunajsis,  inttgtrrimis ,firiatis.  Linn.  S)ft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  419. 

Kari-wtUi-panna.  Rhced.  Malais.  11.  pag.  33. 
tab.  17.  ‘ 
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lancéolées,  divifées  jufque  vers  leur  milieu  en 
pinnules  ou  en  lobes  obtus , arrondis , très-emieis 
à leurs  bords , légèrement  ftriés , chargés  de  points 
épars  qui  conüiiuent  la  fruétificacion. 

Cette  plante  croît  fut  Us  arbres,  dans  les  Indes. 

^ 6l.  POLVPODE  du  Bréfil.  Polypodium  èraflitnft, 

Polypodium  fionde  pinr.aiJ;  foliolis  alttrnis , Ion- 
ffolaus , intfgtrrimisi  ntrvis  anafiomofons:bus,  (N.) 

Filix  major  ^ in  pinnas  tantitm  divifa  ohlongas  ^ 
angujlafquc  non  ertnatas.  Sloan.  Jam.  vol.  I.  tab.  40. 

Cette  plante  a des  pétioles  roides,  droits,  cy- 
lindriques, très- glabres,  garnis  dans  leur  partie  ^ 
fupérieure  de  folioles  alternes,  très-entières,  fer-' 
mes,  coriaces  , glabres,  de  forme  lancéolée  , ob- 
tufes  ou  aigues,  longues  de  quatre  pouces,  lar- 
ges d’un  pouce , un  peu  ondulées  à leurs  bords , 
garnies  de  nervures  très- apparentes,  qui  s'engrai- 
nent ou  rentrent,  par  leurs  ramifications , les  unes 
dans  les  autres , taudis  que  d'autres  font  interrom- 
pues , & fe  terminent  par  un  petit  renflement  en 
malTue  j ce  qui  tend  les  folioles  un  peu  ru.ies  au 
toucher  : elles  varient  dans  les  proportions  de  leur 
grantlcur,  R:  font  médiocrement  dcnirrenies  i 
leur  infetiion  fur  le  pétiole.  La  fruéiification  vit 
difpofée  fur  quatre  rangs  dans  la  longueur  des  fo- 
lioles : elle  elt  compofée  par  des  plaques  arron- 
dies , gtanuleufes  & pulvérulentes. 

Cette  efpèce  croît  au  Bréfil.  ( in  htri.  Lam. 
& Desfontaines.  ) 

63.  POLYPOEE  de  la  Guiane.  Polypodium  guia- 
ntnff,  Aubl. 

Polypodium  pondihus  pianaxis  ; pinnis  lotis  ^ ert^ 
mitis ,/uoopf  oJtiit.  AubIct.Guian.  vol.  1.  pag.  961. 
II”.  5. 

Filix  minor,  in  pinnas  ijniùm  divifa  raras  , 00- 
longas , latafque  ertnaras,  Sloan.  flilt.  Jam.  vol.  I. 
pag.  86.  Catal.  pag.  18.  tab.  43.  fig.  1. 

Filix  minor  , in  pi  inat  laniim  divifa  orthras  , 
pltrumquf  ex  adverfo  fias  , oblosgas  , latafque  ertna^ 
tas.  Sloan.  Hifl.  Janu  vol.  i.  pag.  86.  Catal.  p.  18. 
tab.  43.  fig.  t. 

Idngua  eervina  , feandens;  foliis  laurinit , frra- 
lit.  Plum.  Fil.  tab.  1 17. 

Filix  fondent,  Iqii/bHa  ,frraia.  Plum.  Amer.  8. 
tab.  11. 

Il  ne  me  paroît  pas  très-certain  que  les  figures 
données  pJr  Sloane  8c  Plumier  appartiennent  è U 
même  plante  ; 8c  ne  facluni  auxquelles  Aubier 
rapporte  plus  particulicremenf  cette  efpèce,  je 
m en  tiendrai  de  préférence  à celle  de  Plumier. 

D’après  ce  dernier  auteur,  cette  plante  a des 
tiges  de  U gioil'euc  du  doigt,  toutes  couveties 


Ses  pétioles  font  lilTes  t ils  ftipportent  des  feuil- 
les pcefque  deux  fois  ailées,  compofées  de  folioles 
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d'éciHIcs  dorées  : eilcs  ne  p^tiilTent  être  qu’une 
fuite  des  racines  : il  en  Tott  des  pétioles  longs  de 
deux  pieds,  cylindriques,  munis  d'ëcailies  très- 
caduques  , fiipporiant  des  feuilles  ailées , compo- 
fées  de  Wioles  de  deux  fortes,  les  unes  llétiles, 
ovales , très-variables  dans  leur  grandeur , glabres , 
fermes,  agréablement  denticulées  à leurs  bords 
par  de  petites  dents  très-aiguè's , à n.-rvutes  obli- 
ques, nombreufes , rrès-réguliéres , d'un  beau  vert 
foncé  : les  feuilles  fertiles  font  plus  longues , très- 
étroites  , roulées  en  dedans  avant  la  ftuéitlïta- 
tion , puis  roulées  en  fens  contraire , après  l'émif- 
fion  de  la  poudière  contenue  dans  de  petites  vc- 
itcules. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque , fut  les  arbres, 
auxquels  elle  s'attache  par  quantité  de  fibres  noi- 
râtres. 

\ 

<>4.  PoLYfODE  des  fontaines.  Polypo<üum  fen- 
unum.  Linn. 

Polypodium  f ondibts  pinnatis  , ianctoUtis;  fotiü~ 
Us  fubrotundh , argusé  Linn.  Spec.  Plant, 

vol.  1.  pag.  i;  JO.  — Leeis.  JJerborn.  n".  790.  — 
Pall.  lier  a.  pag.  a8.  — l.am.  Flor.  franç.  vol.  t. 
pag.  17.  n“.  II J4.  — Pliiken.  tab.  89.  fig.  J.  ? — 
Bolion.  Fil.  biitan.  i.  tab.  ai. 

Polypodium  dssnafculunij  phnis  lùxt  pinnatis  ; 
pinntdis  ki  (/  tridsntatis.  Ffall.  Flelv.  n*.  1706. 

Polypodium  frondikus  kipinnatis  ; fotiolis  arguti 
incijis:  inftriorikus  fukpatmalis  .dipitt  Uvi,  Gouan. 
lUuftr.  80. 

Acrojiickum frondikus  fukpinnatisj  pinnis  alcemiSf 
eunciformikus , incifis.Ott.  Ffor.  gall.  Prov.  71. 

Filisuta  fonianà',  minor,  Toutnef.  Inft.  R.  Herb. 

J41. 

Adiuathum  alkum.l  Lob.  le.  SlO. 

Filieula  fontana , minor.  C.  Bauh.  Pin.  aj8. 

Âdianthun  fiieinum , durius  , crifpam , minimum. 
Barrcl.  Icon.  4)1.  fig.  1. 

C’fft  une  très-petite  plante  qu'on  pouiroic 
confondre  aifément  avec  le  polyposium  fragile  & 
le  polypodium  rtgium;  mais  ces  derniers  font  plus 
tendres  , leurs  pinoules  plus  atongées  , prefque 
ailées , plus  larges. 

Celle-rci  a fes  racines  cotnpofées  d'un  piOTet  de 
fibres  noirâtres  ■ d'oû  s'élèvent  cinq  â ux  feuilks 
très-étroites,  fimplemert  ailées,  longues  de  trois 
pouces  au  plus  : elles  font  compofées,,  prefque 
dans  toute  leur  longueur  , de  pinnulrs  alternes  , 
fort  courtes , glabres , incifées  ou  légèrement  pin- 
natifides.  Ces  pinnu'cs  font  obtufes  à leur  fommei , 
& ont  leurs  découpures  prefque  arrondies  : celles 
de  la  parcie  inférieure  des  feuilles  fout  lâches,  & 
iatt  écarté. S entt'ellcs.  L.a  fiuâificatioo  eB  dif- 


ftofée,  fur  le  dos  des  feuilles,  en  plaques  affei 
arges,  arrondies,  granuleufcs  , d'un  brun  foacé: 
les  pétioles  font  glabres  & cylindriques. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  départemeta 
méridionaux  de  la  France,  en  Suiffe,  en  Allema- 
gne, en  Sibérie  , &c.  : elle  croît  fur  les  rochers 
humides.  4;  ( V.) 

{'ac'ofiichum  ilvtnft  de  Linné  a de  fi  grands  rap- 
ports avec  cette  cfpèce,  qu'il  pnurroii  bien  n'en 
éire  qu’une  variété,  dont  la  fruéiification  devien- 
droii  confluente,  de  manière  à recouvrir  en  tota- 
lité le  dos  des  It  uilles. 

6p.  PoLYPODE  lonkite.  Polypodium  lonckitis. 
Linn. 

Polypodium  frondikus  pinnatis  i pinnis  lunn/atis  , 
(iUatv-ftrratis  t aecitnatis  j fiipitikus  firigofs.  Linn. 
Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  41  j.  n®.  17.  — Flort.Cliff. 
47J.  — Cronov.  Virg.  laj. — Scop.  Cam.edit.  1. 
n®.  1 167  — Flor.  dan.  tab.  497.  — Jacq.  Colleél. 
j.  tab.  11.  fig.  I.  — Aéf.  Nidiof.  4.  tab.  j.  fig.  x. 
J.  — Guno.  Norv.  n®.  49.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag.  ij.  n®.  IXJ4.  VU. 

Lonthitis  afptra.  C.Bauh.  Pin.  359.  — Toutnef. 
Inff.  H.  Herb.  538. 

Lonckitis  afpera^  major,  Matthioli.  Dalech.  HiP. 
vol.  1.  pag.  laao.  Icon.  — .Matih.  pag.  911,  8c 
édit,  franç.  pag.  jcg.  le.  — Morif.  Hift.  3.  pag. 
j66.  $.  14.  tab.  1.  fig.  I. 

' Lonckitis  alicra  , cum  foliis  drnticulatis  , fvc  lan~ 
chitis  altéra  Matthioli.  J.  Bauh.  I lift.  3,  pag.  744. 

C.  Lonckitis  mas , feu  latifolia  , afpera  , minor. 
Bairél.  Ir.  liai. 

Polypodium  foliis  pinnatis;  pinnis  eilialis , dtn~ 
Stttis , appendiculatis.  Hall.  Helv.  n*.  I7II. 

1 Lonckitis  afpera , major.  Camer.  épie.  pag.  664. 

C*eft  une  plante  dont  les  racines  font  brunes, 
I, écaille ufe s , munies  de  fibres  dures,  noirâtres  : il 
s'en  élève  plufieurs  feuilles  roides , longues  de 
huit  i dix  pouces,  larges  d'un  à deux  pouces, 

. Amplement  ailérs  prefque  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Elles  fe  diviftni  en  pinnules  nombreufes, 
prefque  felfiles , très-rapptothées  les  unes  des  au- 
]tres,  fimples  , afler.  petites,  ovalts,  un  peu  lan- 
•céolées,  fcaivent  légèrement  contbets  en  demi- 
.lune,  rudes,  épaifiVs,  ciliées  & un  peu  dentées  è 
; leurs  bords,  tjbtufes , 8r  terminées  par  une  petite 
pointe  épineufe,  aiiifi  que  les  cils  de  leurs  bords  1 
remarquables  par  une  appendice  ou  une  oreillette 
fituée  a l'angle  fupérieur  de  leur  bafe. 

La  fruâification  , fituée  particuliérement  fur  les 
folioles  fupérieures , ell  difpofée  fur  deux  rangs 
le  long  de  cftaque  pinnule,  compofée  de  petits 
paquets  ttès-rapptochés , d'un  brun  noirâtre , plus 
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gros  qu'une  «été  d’épingle  oïdfnaire.  Le  pétiole 
ell  garni , dans  prerque  toute  fa  longueur  & entre 
les  pinnules.d' écailles  roulTàcret , membraneufes, 
a’gués  i queiquetois  il  fe  ramifie  dans  la  variété  î 
Linn.  Les  folio  its  font  plus  larges. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  niomueux  des 
départemens  méridionaux  de  la  France , enSuilTe, 
en  .\lface.  On  le  rencontre  également  en  .éméti- 
que, dans  la  Virginie  i mais  fes  pinnules  font  plus 
alongées,  moins  denticulées,  & point  courbées. 
(K.v.) 


66.  PoLYPODE  en  faulx.  Polypodium  ftUaium. 
Lino.  f. 

Potypodium  frottdihus  pinnatit  ; pinnis  eordaih  , 
falcatij  , aiuminatis  J inugris  ; fruHi^caiïonibui  ap~ 
proximatis , fp^ft.  Thuob.  Flor.  jap.  pag.  $36. 
tab.  3j. 

Polypodium  frondihus  pinnatls  ! ptnnij  pitiola- 
tis  , cordato-lanceolatïs  , faUatU , ertnatisp  fruHiji- 
caiionibus  pliuimis , fpjrfu.  Lion.  f.Suppl.  pag.  446. 

Cette  efpèce  préfente  quelques  rapports  avec 
le  polypodium  hnehitis;  mais  fes  feuilles  font  bien 
plus  amples,  fes  folioles  médiocrement  pétiolées, 
plus  aigues,  à dentelures  obtufes. 

Ses  racines  ont  des  rejets  ftriés , anguleux , cou- 
verts, particulièrement  à leur  balé,  d'ëcailles  lâ- 
ches, biunes,  écartées.  Les  feuilles  font  ailées,  â 
pinnules  alternes,  médiocrement  pétiolées,  élar- 
gies en  cœur  à leur  bafe , terminées  par  une  lon- 
gue pointe  courbée  en  faulx,  entières,  un  peu 
ondulées  â leurs  bords , lilles  8t  d’un  beau  vert 
en  deffus , plus  pâhs  en  delfous,  réticulées,  lon- 
gues d’un  pouce  â un  pouce  Se  demi , larges  d’en- 
viron dix  lignes  j ta  pinnule  ou  foliole  terminale 
eft  alonpée,  plus  étroite,  fouvent  à trois  lobes. 
Les  pétioles  font  très-courts  , écailleux.  La  ftuc- 
tificaiinnell  éparfe  fur  la  face  inférieure  des  feuil- 
les , fans  ordre  régulier. 

Cette  plante  a été  obfervée  au  Japon  patThun- 
berg. 

67.  PoiYPODE  corne  de  ceif.  Potypodium  coro- 
nopus. 

Potypodium  [rondo  pinnatâ pinnis  tanctotatis  , 
olumts  fprofuado  tjciniatio  y crijpatisp  putxotij  Jpar- 
fit I Jlipitt ievi.  (N.) 

Htmloniiis  tatiniis  erifpis  inàfa.i  Plum.  Fil.  tab. 
ijo.  — Toumef.  Inft.  R.  Herb.  347. 

Potypodium  uuritum  majus^  laciniis  erifpis,?  Petiv. 
Fil.  pag.  19.  tab.  7.  fig.  7. 

Quoique  la  plante  que  je'  préfenre  ici  n’ait  pas 
exactement  la  niétne  forme  que  celte  décrite  par 
Plu.nier.  elle  y a tant  de  rapports,  que  )e  la  foup- 
çonne  en  être  au  Rioins  une  variété.  Nous  avons 
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déjà  tu  pccalion  de  remarquer  combien  les  po- 
lypndes  varioient  dans  les  découpures  de  letiis 
feuilles. 

Cette  efpèce  eft  haute  de  douze  â quinze  pou- 
ces : fes  pétioles,  nus  dans  leur  paitie  inférieure 
environ  jufqu’au  tiers,  font  très  - glabres,  ftriés 
en  deftlis,  ariondis  en  deHous,  d'un  brun  fonce, 
garnis  de  pinnules  lancéolées,  alternes,  les  infe- 
rieures très- écartées,  les  fupétieures  confluentes, 
longues  de  quatre  à cinq  pouces , aigues  , liffes , 
un  peu  pâles  en  de  flous,  laciniées,  prefque  â demi 
ailées  à leurs  bords , un  peu  crépues  : de  1a  côte 
principale  il  parc  une  nervure  latérale  qui  fe  dirige 
dans  chaque  découpure,  Sc  fe  divife  en  quelques 
petites  veines.  La  tciâilication  eft  éparfe,  pbeée 
fur  deux  rangs  latéraux  dans  la  longueur  de  cha- 
cune des  dentelures. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique.  ( y.  [•  <« 
berb.  Lain.  ) 

68.  POLYPODE  veiné.  Potypodium  ytnojùm. 
Loureir. 

Potypodium  frondibus  plnnotis  ; folioiis  venojis  ^ 
inferioribuSt  cuneiformibus;  fuperioribus  ovato-obton^ 
gis,  iniifis , bafi  ermeans,  Lotireiro.  Flor.  cochin. 
pag.  828. 

Plante  diffiife , haute  d’un  pied,  dont  les  feuilles 
font  ailées,  compnfées  de  folioles  glabres  8e  vei- 
nées, les  inférieures  en  forme  de  coin,  les  fupé- 
rieutes  ovales,  ubiongues,  tronquées  à leur  baie, 
incifées , â découpuie s obtufes  !e  en  dents  de 
feie.  La  fruétiflcaiion  eft  éparfe , difpolce  fut  deux 
lignes  de  chaque  côté  des  feuilles. 

Efe  croît  â la  Cochinchine.  ( Dtfript.  tx  tour.) 

69.  POLYPODE  élevé.  Potypodium  exitltalum, 
Linn. 

Potypodium  fromtibus  pinnatis  ; pinnis  enfformi- 
busj  integris  bafi  inferiorc  inttors'um , fuptriore  Jur- 
sùm  giibis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  416. 
n°.  18. 

Afpidium  (exaltaUllti),/ro«éiéur  pinnutis; pinnis 
lanesotuiis , fubfateaiis , bap  cordatis  .fursitm  gibbis  , 
fubftrruiotis;  punlirs  folitariis,  Srrattz.  Jouin,  bot. 
vol.  Z.  pag.  51. 

Lonchitis  gtabro  ^ minor,  Plum.  Amér.  19.  tab, 
z8.  — Idem , Fil.  pag.  48.  tab.  63. 

Fitix  bttonks  fotio,  vix [errata,  Petiv.  Fil. -pag. 
66.  tab.  7.  fig.  13. 

Lonchitis  atiijpma  , pinnutis  ex  utroque  taure  uu- 
rieatatis.  ? Sloan.  Jam.  16.  f lift.  1 . pag.  77,  tab.  31. 

Potypodium  pmptex , [otiis  lancealaiis  , imtgris  ^ 
bap  iruquatiter [ubauritis  ; petioiis  brevijpmis  i eap~ 
[uiis  fparps.  Bcovn.  Jam.  99.  n®.  14. 
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A.  1dm , MUi  'f.l’gtrTimit , lrnh:iiuf , oiiujls. 

(N.) 

Si  racine  eft  çrofle , de  couleur  rouffitre  en  de- 
hors , verdâtre  en  dedans , dhreufe  : il  s'cn  é!éve 
pluheucs  pétioles  un  peu  dcaiileiix  ou  lifLs,  cy- 
iindiii^uts  , longs  de  deux  pieds , garnis  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  de  folioles  ou 
pinnules  fitnpies , prefque  enlifotmes  , un  peu 
courbées  en  hulx  , oppofées  ou  alternes , longues 
d'un  pouce  & demi , un  peu  obtulcs . lifles  & ver- 
tes en  deflus , un  peu  plus  pales  en  deilous  , i 
nervures  obliques  & latérales,  médiocrement  den- 
tiailées  à leurs  bords , un  peu  en  rocur  à leur 
bafe,  auriculées particuliérement  à leur  angle  fu- 
péricut.  La  ftuéttftcationeft  difpolee  latéralement 
fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  folioles  : elle 
confille  en  petits  points  poudreux,  de  couleur 
btune. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles , dans  les  forêts, 
le  long  des  ruilfeaux.  t«  hcri.  Limarck.  ) 

Dans  la  variété  A,  les  folioles  font  beaucoup 
plus  courtes,  point  denticulées,  obtufes  : elle 
ctoit  au  Btéfil.  {f'-f- 1«  htrk.  Lam.) 

70.  POLYPOCE  crinière.  Polypodiam  eriniium. 

P oly podium  frondihus  pinnatls  ; pinaît  ohtongrs , 
pUnit , pinnatifidis;  iobis  lintarihui  , obtuJis‘  Jiipitt 
onguhfa,  hino , téiji  criui:o,  (N  ) 

Cette  efpàce  eft  remarquable  par  la  touffe  épafffe 
de  poils  ou  plutôt  d'écaillcs  fcticêes,  d'un  noir 
luilant,  qui  gamilT.nt  le  collet  des  racines,  la 
bafe  des  pétioles , S:  régnent  dans  toute  la  lon- 
gueur de  ces  derniers,  devenant  d'autant  plus  ra- 
res qu'ils  approchent  davantage  du  fommet  : ces 
pétioles  font  cannelés , anguleux,  d’un  brun  rou- 
p.'âtre,  m's  jufque  vers  leur  milieu.  Les  feuilles 
lont  amples  , pyramidales  , ftmplement  ailées  , 
compofées  de  pinnules  acuminees,  plus  larges  à 
leur  bafe , glabies . d'un  vert  foncé  , prefque  pin- 
natilides,  longues  de  quatre  à cinq  pouces , larges 
au  moins  d'un  pouce;  les  lobes  font  profonds,  li- 
néaires, obtus,  tiés-eniiers  , à nervures  Cmples , 
oppofées,  obliques,  parallèles,  terminées  cha- 
cune par  un  point  qui  conftitue  la  fruclitication. 

Cette  plante  a été  recueillie  pa-  Commerfon  à 
nic-de-France.  ( éC  ta  htrb.  Lam.) 

7!.  PoiYPODE  ombiliqué.  Polypodiumumbili- 
taïutn* 

Polypodium  frondt  pianati;  folioüs  einajrifdis , 
laactolatit}  piaais  obrajû , eunj/itiis  ;fruUîficolioie 
fpo’fdt  capfulit  umbiiulatit  i flipitc  anguliito  , fub- 
J'-juamofo, 

Cette  plante  doit  avoir  deux  pieds  & plus  de 
bull  ; Tes  feuilles  font  ailées  , portées  fur  un  pé- 
t:o!v  anguleux,  lliié,  prefque  quadtangulaire , 
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couvert  de  quelques  écailles  diflantes , membra- 
neufes,  garnies  de  folioles  oppofées  ou  alternes) 
les  inférieures  plus  courtes,  plus  ditiantes  ; les 
intsrmédiaires  lonçiu;s  de  quatre  à cinq  pouces, 
lancéolées  , très  aiyiiés,  plus  larges  à leur  bafe. 
divifecs  eu  pInnuUs  médiociiratnt  coofluentes, 
linéaires,  très -obtufes , iégetement  cténtlees  à 
leurs  bûids , piincipa'euunt  vêts  leur  fommet. 

La  fruéiificaiion  eft  réunie  i la  bafe  de  chaque 
pinnule  en  petits  globules  an  nombre  de  trois  ou 
quatre,  relevés,  recouverts  par  une  mem'orane 
capfutaire , un  peu  plane  , ombiliquée  dans  Ion 
milieu. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  Commerfon  à 
l'Ile-de-France.  ( K.  /.  ia  htrb.  Lam.  ) 

71.  POLYPODE  arqué.  Polypodium  arcuatum. 

Polypodium  fronde  pianatdi  fotioti*  pirmaeifidii  ^ 
orcuatis  ; piaais  integris  , acuiis  , luaatis  , infimis 
longioribus i Jtipite  tetragono.  (N.) 

C’eft  une  plante  très-élevée,  dont  les  pétioles 
font  à quatre  angles  obtus  , cannelés  à chacune  de 
leur  face,  prefque  glabres,  garnis  de  folioles  nom- 
breufes  , oppofées , longues  de  fix  à huit  pouces, 
étroites  , aigues , relevées  fortement  en  atc  , mu- 
nies de  pinnules  Amples  , courtes  , arquées , ai- 
guës , confluentes  feulement  par  leur  bafe  , en- 
tières à leurs  bords  ) les  d >ux  pinnules  inferieures 
plus  longues, plus  étroites  que  les  autres.  La  fruc- 
tification cft  compofée  de  poinn  très-rapprochés, 
prefque  confluens,  poudreux  .jaunâtres,  difpoles 
fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pinnules. 

Cette  plante  a été  recueillie  à l'île  de  la  Grenade 
par  M.  Smeathman.  ( P-  J.  <*  herb  Lam^)  FJIe  a 

?|ue1qnes  rapports  avec  le  polypodium  rufuiri  mais 
et  folioles  arquées  , fes  pinnules  aiguës  , fes  pé- 
tioles carrés , l'en  diftingutnt. 

7?.  PoLYPODE  matginé.  Polypodium  margi- 
nutum, 

Polypodium  ( marginale  ) , f-oadiius  piaaotis  ; 
pianii  fuperioribus  toaliiis , tnfttioribus  eafforrnHus, 
furjiim  auricultitis , incijis ,-  jlipite  viilojo.  1 hunb. 
Flor.  jap.  Polypouium  marginale, 

A.  Idem  , piaais  pianati f dis  , fruHifeatione  fub~ 
marginali. 

Les  pétioles  font  tomenteux  &:  cylindriques  ; ils 
fouiiennent  des  feul'US  ailées,  glabres,  cqmpo- 
féesde  folioles,  dont  les  inférieures  font  ailees , 
& les  fupérieures  feulement  pinnatifides.  Ces  fo- 
lioles font  eiififormes,  rétrécies  infer.flblemcne 
vers  leur  fommet , profondément  incifées  à leur 
bafe  , & prefque  auriculées  à leur  angle  fupérieur  ; 
à crénelutes  entières , oblongues.  La  fruéiification 
corfilte  en  deux  rangées  de  points  fitués  pref»  ue 
fur  le  bord  des  pinnules.  ; 

Cttte 
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Cette  plame  croît  an  Japon , où  elle  a été  ob> 
lêtvëe  par  Thunberg. 

Dans  la  variM  A . les  folioles  font  bien  plus 
rofondétnent  incifées  ou  pinnatifiiles , La  frufli' 
cation  moins  portée  fut  les  bords.  (J''./.  <n  hrri. 
Lamarck.  ) 

74.  POLYPODE  auriculé.  Potypodiam  auricula- 
tum.  Linn. 

Po/ypodium  frondiim  pinnatu}  pianù  falcato-iaa- 
ctoJmii  , Jirratii , tafi  truncatis  , funkm  auritis. 
Linn.  Synem.  Plant.  yoI.  4.  pag.  416.  n°.  19.  — 
Flor.  zeyl.  38}. 

Pilix  \ryUnicû , lonchitidit  fade.  Breyn.  Cent. 
)8p.  tab.  4.^  fig.  a.  — Rai.  Suppl.  6p. — ^Burm. 
Zeyl.  pag.  98.  tab.  44.  fig.  a. 

Filix  ftu  lonihilis  afpera  , maxima  , Indarum. 
Pluk.  Almag.  lya.  tab.  }0.  fig.  4- 

Lonchitis  afpera  [cylanica  , alis  fdlcaiit,  Itviffirr.i 
denticulatis  j & fupariore  latert  auriculatis.  Motif. 
Oxon.  Hifi.  }.  pag.  $66. 

Cette  plante  eft  d’une  hauteur  médiocre  j elle 
n’a  guère  que  huit  i dix  pouces  : fes  pétioles  font 
fltiés,  nus  à leur  partie  inférieure , couverts  dans 
toute  leur  longueur  d’écailles  rouflatres , trés- 
minces , fubulâs  ; fes  feuilles  font  épaifles,  fans 
nervures  fenfibles , ailées , d pinnules  iimples , lan- 
céolées , un  peu  courbées  en  iaulx , obtuses  ou  un 
peu  aigues  àieut  fommet,  denticul^i  leurs  bords 
en  dents  de  feie  très  - fines  & ptefque  fétacées , 
tronquées  i leur  bafe . & garnies  i leur  angle  fu- 
périeur  d’une  oreillette  faillante.  La  fruâification 
efi  difpofée  fur  deux  lignes , le  long  des  folioles  : 
elle  elt  compofée  de  globules  granuleux  fi  ferrés 
& tellement  confiuens , que  Couvent  la  face  infé- 
rieure des  feuilles  en  eft  toute  couverte.  Elle  dif- 
fère du  po/ypodiam  txaùatam  par  fon  port  8c  fes 
fines  dentelures. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  Indes  8c  d llle 
de  Ceilan.  {y.  f.  i«  heii.  Lam.  ) 

7j.  PoLYPODE  à feuilles  d’acrolliche.  Polypo- 
dium  aenflithoidt). 

Polypodiam  frrmde  pinnatu  ; pinnis  ahernU  ^ fui~ 
fcjfdtiui , kap  hne  auri.alatis , tnijfm'f  faraùs , ti- 
üatia J fuperiorikia  taitùm  fruiHpiantikut;  fipite pa- 
Uatco. 

Kephrodium  ( acroftieboides  ) . Michaux.  Flot, 
amér.  vol.  a.  pag.  167. 

Il  exille  des  rapports  entre  cette  efpèce  8c  le 
polypodium  auriculatxm  } elle  en  diffère  par  fon 
port,  qui  la  rapproche  des  acrofiiehes,  8c  par  fa 
fruéiification  : fes  pétioles  font  chargés  de  pail- 
lettes i ils  foutiennent  une  feuille  alongée , une 
feule  fois  ailée,  compofé:  de  pinnules  alternes , 
üuuniijje.  Tome  K, 
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firerque  fcCTiIes,  manies  à 1a  partie  fupérieure  de 
eut  bafe  d’une  oreillette , légèrement  dentées  en 
feie,  ciliées  d leurs  bonis.  La  fruâification  tll 
compofée  de  points  nombreux,  d’abord  frâarés. 
puis  réunis  , couvrant  en  grande  partie  la  furface 
inférieure  des  pinnules  fupérieures , enveloppés  d 
leur  naifidnee  par  une  membrane  rénifotme. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  la  Penfilvanie  Sc  à 
la  Caroline. 

76.  PoLYPODE  triangulaire.  Polypodium  trian- 
gulare.  Linn. 

Polypodiam  frondiius  pinnaeis  ; pinnis  trlangtla- 
rlkus,  deatatis.  Linn.  iiyft.  Plant,  vol.  4.  pag.  417. 
n“.  }i. 

Lonchitis  folio  trianguluri.  Plum.  Fil.  pag.  /4. 
tab.  7a. 

Trichomones  folio  triangutwi  , erenuto.  Plum. 
Caul.  Plant,  amer.  13.  — Tournef.  Inl).  R.  Hetb. 
J40. 

Trichomones  folia  triangulo,  dentato.  Petiv.  Fil. 
76.  tab.  I.  fig.  10. 

jdfpidium  ( triangulum  ) , fronde  pinnotâ  ; pinnis 
acute  trUnguLrikus  , dentotisj  punSts  fruihfc  ris  , fo~ 
litariis.  Svixu.  Journ.  bot.  1801.  vol.  a.  pag.  31. 

On  diftingue  aifément  cette  efpèce  d fes  folio- 
les courtes , de  forme  uiangulaire , dentées  ou 
fortement  crenetees  à leur  contour. 

Ses  racines  font  compofées  d’une  touffe  épailfe 
de  fibres  noires  8c  ttès  menues , qui  produifent  fix 
d huit  feuilles  longuet  d’environ  un  pi&I , dont  les 
pétioles  font  couverts  d’un  duvet  roufldcre  , 8c 
gatnis,  dans  prcfque  toute  leur  longueur,  de  fo- 
lioles oppofées,  ptefque  feffiles , très-tapprochées, 
élargies  a leur  bafe , tétrécics  en  triangle , un  peu 
couibécs , diviCcs  d leurs  bords  en  dents  aigues, 
inégales , un  peu  pinuliformes  , aflei  profondes  : 
leur  face  inférieure  eft  revêtue  d'un  duvet  court, 
rouflàtre , garnie  d’un  double  rang  de  tubercules 
noires , pulvérulentes  ; la  fupérieure  , d'un  vert 
foncé , tidee , d nervures  latérales. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Saint-Do- 
mingue. 

77.  POLVPOPE  réfléchi.  Polypodiam  retrotexum, 
Linn. 

Polypodiam  frordikus  pinnatisi  pinnis  c'enaso^lo* 
katis  , infinis  refitxis  , acatts.  (N.) 

Polypodiam  frondikus  fakkipinnatis  ,*  foliolis  infi- 
mis  nfiexis  ; pinnis  laceris.  Linn.  Syft.  Plant.  V0I.4. 
pag.  415.  n“.  59. 

Fiüeala  alis  iafetiorikus  pendalis,  Petiv.  fil.  7I. 
tab.  f.  fig.  J. 
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Lonchhit  c(umina;a , awii-uiiJ'ijut  roiur.éit , in- 
cifj.  Pliun.  Fil.  pag.  51.  tab.  68. 

Sts  radnîs  font  compcfées  de  fibres  nombrtu- 
Ffs , noires , toutfoes , ailongées  ; il  s’en  élève  cinq 
ou  fix  Feuilles  lancéolées , longues  de  fix  i huit 
pouces . ailées , conipofées  de  folioles  alternes  . 
très  • rapprochées  , la  plupart  pendantes  vers  la 
terre,  lancéolées  aiguës,  délicates,  d'un  vert 
g.ii,  un  peu  plus  foncé  en  delTous  s longues  d’un 
pouce  environ  .plus  larges  d leur  bafe,  point  pin- 
natifidrs,  mais  nnrpUment  divifées  à leurs  bords 
en  crénclun  s arron  iiesj  celles  de  la  baFi  plus  pro- 
fondes. I.a  fruclific.'.tion  confille  en  petirs  globules 
places  dans  le  difque  de  chaque  crénelure. 

Cette  plante  croît  à File  de  Saint-Domingue. 

78.  PoLVrODE  hériffé.  Paly^'odium  chinaium. 

Po/ypaJicim  frortUiius  pinnazis  ; pinnû  fülcato- 
tünuolazis  , JubfcrTjtis  ^ fursîim  auritis\h^f  0 antt' 
riùi  fpinojh  ; fiipize  fj.ii:nofa.  Citiel.  Syitetn.  nat. 
vol.  a.  pag.  ijoS.  n°.  60. 

Po/yiodium  muricaium.Svim.  Prodr.  pag.  IJI. 

Poîyfodium  mucronaturn.  Idem.  Journ.  botan. 
vol.  a.  pag.  50. 

Trtchamantt  majas , tozmrn  allzum  , pinnis  aeuîta- 
tii,  trapi^ii  fgurû.  Sloan.  Jam.  Uilt.  i.  pag.  81. 
tab.  36.  Sg.  I.  a.  5.  (4.?) 

Ses  fitiilles  font  fimplcinerit  ailées , compofées 
de  folioles  courtes , prerqiie  entières , lanccolec-s 
ou  prefque  triangulaires , un  peu  courbées  en  faulx, 
denticuiées  à leurs  bords  en  dents  fines,  épineu- 
fes,  ordinairement  divifées  à leur  bafe  en  deux 
lobes  obtus  ou  epineux  , qui  rendent  ces  fo- 
lioles auriculées  : elles  font  bL-ichatres  en  def- 
fous , & leur  pétiole  efi  écailleux,  futtout  vers  b 
bafe.  Ces  foUolcs  varient  dans  leur  forme. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque. 

79.  POI.VPODE  rampant.  Po/ypodium  rtpur.s, 

Polypodium  frondihus  pinnazis;  phtnis  faheordazis^ 
ovacis  , oSzuJis  , cfcnatis  , kaji  fu6auricutazis;  fronde 
repente,  apiee  radicaeite,  Swartr..  Journ.  bot.  vc4.  a. 
pag.  aj.  an.  1801. 

Polypodium  (repeni'),frondiius  pletnazis  , repen- 
eious  , apiee  raaieantilms ; pinnie  fuieordatis  , ovatis, 
ohujis,  crenatis  , iaji  fuhütuiialütis.  Idem.  Prodr. 
pag.  r5i. 

Adiantham  feu  flix  irithomanoides  , janzaitenfs , 
pinnutis  aurieuiatis , £rc.  Pluk.  Almag.  pag.  9.  tab. 
ap3.  fig.  4.  Bona. 

Cette  plante  préfente  un  caraÛàre  tiès-particu- 
Itei,  en  ce  que  l’extrémité  de  fes  feuilles  produit 
• des  racines  qui  deviennent  l’origine  d uno  nouvelle 
plante. 
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Ses  pétioles  fort  fort  grêles , prefque  filiformes, 
un  peu  velus  par  didance,  garnis  de  folioles  alter- 
nes, prefque  fefliles,  petites,  ovales,  tiès-obtu- 
fes , crénelées  à leur  contour , prefque  en  cœur  i 
leur  bafe  , & même  un  peu  auriculées  par  le  pro- 
longement des  deux  crénelures  intérieures  , mé- 
diocrement velues , ëpaiffes,  longues  d’un  detni- 
pouce.  Toutes  ces  feuilles  font  couchées  fur  la 
terre  , & radicantes  il  leur  fommot  ( la  partie 
inlérieute  de  leur  pétiole  efl  nue  j les  nervures 
font  latérales  & tameufes,  à ïamificatioiis  prefque 
/impies. 

Cette  pb.me  aoit  dans  la  Jamaïque  8c  dans  la 
Caroline  niitidionale.  ( y.f.  in  heri.  Lam.  ) 

80.  PoiYpODE  raJicanc.  Polypodium  radieaae. 

Polypodium  fondi^uu  pinnaeis  ; pinnis  intégrés  , 
trvatis , aurieuiatis  , haf  trueicatis  , apiee  eonjtuenzi- 
bus  , fronde  radieanee.  (N.) 

Polypodium  { th5rzophyllum),//<Mufif«fiiinafij/ 
pinnie  ovato-deUoideis , fuperiotiùus , confuentibus  , 
tn  Ijciniam  auenuazam  , fradlfcram , raàieantem.  I 
Svartx.  Journ.  botan.  & Prodr.  1 a a. 

e» 

Filieifàlia  lonehitidis  faeie  ,jamaieenjis  , &c,  Pluk. 
AJmag.  pag.  ija.  tab.  z86.  fig.  a.  Bona. 

Quoique  cette  efpèce  foit  ttès-voifine  du 
poiium  re plans , elle  me  pareil  offrir  des  caraétètis 
fuflifans  pour  l’en  dhlinguer,  Sc  je  la  foup^onne 
être  la  même  que  le  potypodiam  rhi^opkyllum  de 
Swattï. 

Ses  feuilles  font  longues,  étroites,  lampantes  j 
leur  pétiole  eft  grêle,  un  peu  velu,  garni  dans 
prefque  toute  fa  longueur  de  folioles  alternes , 
petites , très  - entières , ovales  ou  plutôt  ellipti- 
ues , tronquées  à leur  bafe,  où  elles  forment 
eux  oreillettes  arrondies,  prefque  fellileS , un  peu 
rudes  au  toucher  : les  inferieutes  font  tiès-écat- 
tées  les  unes  des  autres;  les  fupttieures  con- 
fiuttates  : elles  m ont  paru  devoir  être  aufli  radi- 
cantes. Ijts  nervures  font  fimplfs  . tranfvrtfes  , 
quelquefois  bifurquees  ; à la  bafe  de  la  bifurca- 
tion eft  placé  un  petit  point  pulvérii'ent  qui  conf- 
titue  la  fniéFification , difpofée  en  deux  lignes  la-  . 
létales  le  long  des  folioles. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline  mé- 
lï  dion  ale.  ( K.  f.  in  kttb.  Lam.  ) 

81.  Pota'POEE  à feuilles  en  coeur.  Polypodium 
(ordifolium,  Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnaeis  ; pinnis  cordatis , 
obiufis  , integerrimis  , répandis,  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  417.  n°.  ja. 

Polypodium  fronde  pinnazd  ; pinnis  parallelis , ob- 
longis  , obiofis  , oifvlet'e  ferratis  ; bojî fubcordatis , 
fursiem  gibboforibus  ; punéiis  fotizariis , raehiju^u- 
befcente.Svun.  Journ.  bot.  1801.  vol.  a.  pag.  3a. 


Digitized  by  Google 


i 


P O L 

TrUkomanes  folio  cordato.PetW.  Fil.  yf,  t*b.  I. 

fig.  n. 

Lonckiti$  folio  corduo.  Plum-  pag.  Jj-  7*" 

Lonshiûs  & trickomancs folio  cordiformi.T  curne  f. 
Inft.  R.  Hrrb.  /40.  — Plum.  Pi.  amer.  12 
& I}. 

li  exine  beaucoup  de  rapports  entre  cette  plante 
& le  polypodium  rcptoat  ; mais  celle-ci  n'ell  point 
radicalité  au  fommet  de  Ic-s  feuilles . & fes  pinnu- 
les  font  un  peu  différentes. 

Elle  cft  fournie  de  racines  fibreufes  Sc  touffues, 
d'od  s'élèvent  plulîeurs  feuilles  lancéolc.'S,  hautes 
dVnvitoti  un  pied,  fuppottces  par  des  pétioles 
grêles , un  peu  pubefcens  : ces  feuilles  fc  divifent 
en  folioles  oppolees , rapprochées,  légèrement 
pédiciilècs,  courtes  , obtul'es  , élargies  & un  peu 
échancrées  en  coeur  i leur  bafe  , ondulées  à leurs 
bords,  mais  fans  crénelures  1 celles  du  milieu  lon- 
gues d'un  pouce  au  plus,  munies  de  nervures  {im- 
pies, latérales,  très-fines,  qui  ne  vont  pas  |uf- 
u'aiix  bords  des  folioles  i leur  difque  cft  rempli 
e plulîeurs  globules  pulvérulens,  placés  fur  deux 
rangs.  « Ce  qu'il  y a de  remirquable  en  cette 
plante , dit  Plumier , ell  de  voir  que  les  pétioles 
& les  feuilles , dans  leur  ituneffe , paroilfcnt  tou- 
tes d'un  rouge  écarlate,  qui,  venant  enfuite  i s'é- 
vanouir peu  à peu,  pienneiit  d'une  manière  fur- 
prenante  une  couleur  d'un  vert  foncé  8c  luifant  à 
merveille.  » 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  Hle  de 
Saint-Domingue. 

82.  PoLVPODE  en  demi-coeur.  Polypodium  femi- 
(ordotum.  Sxrattz. 

Polypodium  frondihas  pinnaùs  ; pi  unis  lunceolatis , 
parallilis , fuointegris  , bujt  oktique  cordatis  lodo 
inftrio't  giiio/iort  ; punüii  fruclificaiionit  qaad’ifo- 
riutii.  Svartz.  Prodr.  pag.  iji.  — Idem,loutn. 
botan.  lub  numiiie  Ajpidii. 

Linguu  Ct'rvina  ,fotH>  cr.fformiiius  ,fcrralis,  Plum. 
Fil.  pag.  ÿ8.  lab.  itj. 

t'iüx  latifolia  , non  rumofa  ,foliit  gUtdiiformibui, 
ferratis.  Plum.  PI.  améc.  10.  lab.  ly, 

Liaguu  «rvfVirf  , ramofi , foliis  tsfifomikus , ftr- 
rôtis.  Tournef.  Ir.tl.  R.  Hcib.  J46. 

Filix  mu»,  vix  ftrrato.  Peiiv.  Fil.  dq.  tab.  i. 
fig.  4- 

V Cette  efpécc  fe  diflingue  pat  la  bafe  de  fes  fo- 
lioles , dont  un  des  côtes , un  peu  prolongé  , fe 
courbe  en  dedans,  8c  forme  une  forte  d'echan- 
crure  d demi  en  cœur. 

Ses  racines  font  compofées  d'un  grand  nombre 
de  chevelus  noirs , touffus , d'où  s'élèvent  plu- 
ôeurs  feuilles  tics-amples,  hautes  de  trois  i quatre 
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pîéds,  divifées,  le  long  d'un  pétiole  glabre  8c  un 
peu  comprimé,  en  folioles  nombteufes, glabres, 
enfif'otmés  , longues  de  cinq  à lix  pouces , larges 
de  cinq  ou  fept  lignes,  tronquées  au  côté  fupé- 
rieur  de  leur  bafe,  à demi- cordifotmes  au  coté 
inferieur , vertes  a leurs  deux  faces , marquées  en 
deffous  de  uervutes  latérales,  fouvenc  rameul'es 
ou  bifucquées.  La  fruclificaiion  eff  éparfe,  8c  dlf- 
pol'ee  aile/,  généralement  fur  quatre  lignes  paral- 
lèles. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts , à 
Saint-Domingue.  ( b'.  J.  in  ketb.  Lani.  ) 

8j.  PotVl’ODE  cotonneux.  Polypodium  hirfu- 
tulum. 

Polypodium  frondibus  pinnaùs  ; pinnis  attirais  , 
lomeoioio-atutis , obtusi  crtnotis , fubpubtfitatibus  j 
Jlipiti  pubtfentt.  (N.) 

Polypodium  (hitfuwlam), frondipiaaatd;  pinnis 
oblongis , obtuse  ferratis  , ba/i  fursitm  euricaiatis p 
fiipite  villefo.  ? Forfl.  Flot,  atriîr.  pag.  81. 

Afpidium  hirfutulum.  ? Svartz.  Journ.  bot.  l8ot. 
vol.  2.  pag.  32. 

Cette  efpèce  me  paroit  devoir  fe  rapporter  au 
polypodium  hirfutulum  de  Forller,  malgré  les  peti- 
tes différences  q le  j'ai  cru  y remarquer , d'apres 
la  defetiption  de  cet  auteur. 

C'eft  une  plante  qui  a environ  un  pied  de'ham  : 
les  pétioles  font  Unes,  couverts  de  poils  touffus, 
courts  8c  cendrés,  chargés  de  folioles  alternes , 
pédiculées,  lancéolées , épaiiri.s,  aigi.ès,  longues 
de  deux  pouccs,  larges  de  quatre  lignes,  arron- 
dies 8c  élargies  i leur  bafe,  divifées  à leurs  bords 
en  crénelures  peu  profondes,  obtufes  i ta  première, 
étant  un  peu  plus  alongée  que  les  autres,  fait  pa- 
roitre  la  partie  fupérieure  de  1a  bafe  comme  auri- 
culéc. Toutes  cestoliolcs,qui  fontd'unvert  foncé, 
ttes-pubefeentes  dans  leur  jeuneffe , ne  confcrvcnc 
ce  carailère  dans  leur  vieillcfle  que  fur  Us  prin- 
cipales nervures , Sc  un  peu  à leuis  bords.  Je  n'ai 
point  vu  la  truélification. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  Indes  : elle  m'a  été 
communiquée  par  .V.  Dupuis.  {P~. /. ) 

84.  PoLYfOüE  régulier.  Polypodium  unitum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  pinnatis  ; pinr.is  snfformi^ 
bus , /errtiis;  Jcrrjturis  femi-ovutis  , ovrio-uervofis. 
Linn.  SyÙ-m.  Plant,  vol.  4.  pag.  416.  n”.  30.  — 
Desfom.  Flor.  allant,  vol.  2 pag  407.-— Poitet. 
Voy.  en  Birbar.  vol.  2-  pag.  270. 

Afpiiium  ( minutum  ) , fronde  pirnatâ;  pinnis  en- 
ffjrmibus  f fu-'piuuatifdrtp  laeiniis  iferruturis)  femi- 
maiis , obt  fis , neryvfis  , neryit,  ruchsvi pubefitrui- 

bus.Sxeisu.  Journ.  botan.  vol.  r,  pag.  qi. 

X X X ij 
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Filix  pynimiàjlls  , rrutdtras  pûtjna,  tl  rg^ru  ; fin- 
nalii  ftrnnis.  Petiv.  Muf.  10-  ub.  I.  lig.  JJ. 

filtx  ^tyUnica  , dtnthulata  , non  ramofu.  Burm. 
Zeyl.  pjg.  y8.  tab.  44.  Kg.  i. 

Ftdix  hermudit:nJU  , non  ramofj , petrna  ; p'nnis 
acaiioripus  , plants,  hirfatis  puitfuntikus.  Pluken. 
Phytogr.  ub.  244.  Kg.  I. 

Fitix  non  ramofa  , major  } fuixulis  raris  , hrcvto- 
riiut;  pinntJis  creiris,  lotis,  Irtviitis.  ? Sloin.  Jim. 
ic,  tiifl.  I.  pig.  90.  ub.  48. 

Poljpodlum  (icuminitum)  houytt. 

Cette  p'.irite  cft  reitiarquablc  par  la  belle  régu- 
larité de  fc$  ctenclures , S:  par  le  duvet  qui  revêt 
ordinait-meiit  fe$  pétioles  8:  les  principales  ner- 
vures. 

Elle  s’élève  de  trois  à quatre  pieds  : Tes  feuilles 
fonta-nples,  de  foi  me  pyramidale,  planes,  ailées, 
divifées  en  piimules  longues  de  huit  à dix  pouces , 
étroites,  eiififotmes,  très-aigués,  glabres  ou  un 
peu  pubefcentes  à leurs  bords,  qui  font  garnis  de 
crénelures  très-régulières,  à demi-ovales,  droites 
ou  un  peu  arquées,  obtufes,  8;  fouvem  terminées  I 
par  une  fpiiiule  ttès-piiitc  , marquées  de  nervures  j 
latérales,  obliques,  parallèles.  La  fruéüKcaiion 
et!  compofée  de  petits  grains  difpofes  latérale- 
ment fur  deux  rangs  dans  le  fens  de  chaque  cré-  ] 
nclurc.  I 

Cette  plante  crt.ît  aux  Indes , dans  Pile  deCei- 
lan.  Nous  l’avons  égalejnent  recueillie,  M.  Des- 
fontaines  & moi , fut  les  côtes  de  Barbarie , fur  le 
bord  des  grands  lacs  des  environs  de  laCalle.  tp 
(K.v.) 

8j.  POLVPODE  roulTàtce.  Polypodium  roffum. 

Polypodium  folils  pinnaiis  , plants  pinaatïfidis  ; 
foliotis  hori^oiualièus  , angufio~acumînatis  , irtfcrio~ 
tibus  rtmotis  ; divi forts  ooiofis  , reHisj  ftipite  glahr- 
rimo,  ruffo.  (N.) 

L.CS  feuilles  ont  plus  de  deux  pieds  de  haut , 
lancéolées  , aigues,  portées  par  un  pétiole  feuilié 
prefque  dans  toute  fa  longueur,  lifle,  très-gla- 
bre , couleur  de  paille  , (trié  en  dedus , garni  de 
folioles,  dont  les  inférieures  font  trés-écartées , 
plus  courte  s;  les  autres  étroites,  acuminées,  la 
plupart  alternes,  horizontales,  très-glabres,  ver- 
tes en  delTus,  touffes  en  Jellous,  longues  de  qua- 
t;e  à cinq  pouces,  larges  de  Kx  lignes,  diviiees 
profondément  en  lobes  linéaires , obtus , prefque 
droits.  La  fruflification  eft  ttes-abondante,  for- 
mée de  taches  roulfcs , arrondies,  pulvérulentes, 
très-abondantes  , marginales , fur  deux  lignes  , & 
quelquefois  tellement  conSuentes,  qu'elles  cou- 
vrent prefque  entièrement  la  face  inférieure  des 
folioles. 

Cette  plaine  croit  dans  pluCeurs  contrées  de 
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l’Amérique  méridionale,  au  Pérou,  Sic. 
hrri.  Lam.  ) Elle  a quelques  rapports  avec  le  po~ 
lypodium  unUum, 

8<>.  PoLYPODî  étalé.  Polypodium  patins. 

Polypodium  frondt  fuhtits  villofufiulâ  ; laciniis 
liruari  - lanceolatls  , elongatit  ; tacinulis  obtongis  , 
acutis,  integris,  Ir.fimis  longiorihus.  Svartz.  Procfr 

[ Polypodium  (nymphale),  frondiius  puhtfcenti- 
\ hus;  pinnulis  lintatiltus  , acuminatijjimis  , ftrrutis  , 

I baf  plnnattjidls  P laciniis  oblongis , obtufs  , vix  an~ 
j tronitm  /alcalis.  Forft.  Flor.  auftr.  pag.  81. 

1 Filix  non  ramofa , minor,  furculis  crehrisi  pinnulis 
brcvtfimis  , angffiis.  Sloan.  Hid.  jam.  l.  pag.  91. 
tab.  $1.  Kg.  I. 

Afpidium  ( patens  ) , pinnis  lincari  - lanceolatis , 
pinnatifdis  , attenuatis,  fubtlis  pubtfccntibjs  ; laci- 
niis oblongis  , acarls  , fâtfeos  longioribus.  Svartz. 
Joum.  botan.  vol.  a.  pag. 

Ses  feuilles  font  dmplement  ailées , compofées 
de  folioles  étroites , alongéts,  acuminées,  un  peu 
pubefcentes  en  dclfous,  fctfiles,  prefque  alternes  ; 
les  inférieures  ordinairement  plus  longues,  divi- 
fées  i leurs  bords  en  crénelures  plus  ou  moins 
profondes,  arrondies  ou  aigues  ; celles  de  la  bafe 
des  folioles  plus  fatllaïues  Sc  plus  longues  que  les 
autres. 

Cette  plante  croît  i la  Jamaïque  : elle  a des  rap- 
ports avec  notre  polypodium  rufem. 

87.  PoiYPODE  incommode.  Polypodium  in- 
vif um. 

Polypodium  fronde  pinnata  ,*  pinnis  lincari’lun- 
cco.'uiis , pinnatifdis  , glabris  ,-  laciniis  lanctolato- 
falcaili  ,-  infmis  fcr't  breviotibus.  l S^artz.  Juuru. 
botan.  vol.  a.  pag.  34.  — Idem.  Ptodt.  133. 

Filix  non  ramofa  , major;  furculis  crtbris  ; pinau- 
lislongis,  angufts.  Sloan.  Flilf.  1.  90.  tab.  51. 

A.  Idem  , fôliolis  catgal ioribus  , buft  fuiauricula- 
tis.  (.N.) 

Ses  feuilles  font  très-amples,  planes,  ailées  ; 
leur  pétiole  ell  un  peu  ftrié , prefque  cylindrique, 
légèrement  pubefeent , garni  de  folioles  étroites, 
alietnes,  longues  de  huit  à dix  pouces,  acumi- 
nées , ptefque  glabres  ou  munies  oe  quelques  poils 
rares,  à découpures  ptefque  pinnitiKdes,  con- 
duentes  à leur  bafe,  i peine  courbées  en  faulx, 
i demi  - ovales , obtufes  ; celles  de  la  bafe  affez 
ordinairement  plus  courtes , entières  à leurs  bords. 
La  fruâiHcation  eft  rapprochée  fur  deux  lignes  de 
la  nervure  principale  de  chaque  crénelure. 

La  variété  A diffère  de  la  précédente  par  fes 
folioles  plus  étroites , ayant  les  deux  crénelures 
1 de  leur  ba.'e  un  peu  plus  grandes  que  ks  autres. 
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8c  fornnani  pteCque  deux  oceillettei.  Les  pdiioles 
font  chargés  de  poils  fins,  droits,  plusabondans 
vers  la  partie  fupérieure. 

Cette  plante  croît  à la  Jamaïque  8c  à la  Guade- 
loupe. La  variété  A vient  de  Porto-Bicco  , où  elle 
a été  recueillie  pat  M.  Ledru.  ( y.f.inhcrk.  Bofc. 
8c  Lam.  ) 

88.  PoiYPODE  appendiculé.  Po'.ypodium  apptn- 
dUuUtum. 

Po/ypodiun.  frondt  pinnatâ  } foitolis  lanccolato~ 
a'iiminatis  , pinnatifdii;  pinnii  obtufit;  foliolii  infe- 
rioribus  minim  'n  , auriculam  rtftrtnlibui  y ftipiit  pi- 
■tofo.  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  deux  for- 
tes de  folioles , les  unes  très-  petites,  aflea  fem- 
blables  à des  ftipules^  ovales,  un  peu  ctënelées  i 
leurs  bords,  tronquées  i leur  bafe  , donc  la  partie 
fupérieure  fe  prolonge  en  une  oreillette  tele vée  ; 
toutes  cet  folioles  garnilTenc  la  portion  inférieure 
de  la  tige  jufqu'aux  grandes  folioles  , & font  pen- 
dantes Air  un  pétiole  court , alternes,  tiès-rap- 
ptochées. 

Les  pétioles  font  garnis , dans  toute  leur  lon- 
gueur , d'un  double  rang  de  poils  roides , ouverts, 
grifâtres  ; les  grandes  folioles  font  alternes,  point 
confluentes , lancéolées , acuminées  , longues  de 

3uatre  à cinq  pouces , plus  larges  à leur  bafe , â 
emi-pinnatinaes  , à pinnules  à demi-ovales,  ob- 
tufes,  un  peu  relevées  vêts  leur  fommet,  glabres, 
tt'un  vert  gai , à nervures  latérales , parallèles.  La 
fruâification  efl  placée  fut  deux  rangs  , dans  la 
longueur  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  i Porto-Bicco.  (K. /.  in  htrb. 
Bofc.) 

89.  POLYPODB  crénelé.  Polypodium  crmatnm. 
S*arta. 

Po/ypodium  frondt  pinnaiâ  ; pinnii  fuiappojiiis , 
oihngo~ldnreolatij  , crenato-ftrraiis;  pundis  fpaffs. 
Svarti.  Joum.  botan.  8c  Prodr.  pag.  iji. 

Lineua  cerxîna , roiurtdms  crtnata.  Plum.  Fil.  pag. 
9).  tab.  III. 

Filix  lat  ’fuita , non  ramofd  , roiundiùs  crenata, 
Plum.  Plant,  amér.  7.  tab.  10. 

Filix  major,  in  pinnas  taniùm  divifa  , raras , oh- 
longat  iaiajqnc,  crenatas.  Sloan.  Jam.Cacal.  l8. 

Phylliiii  ramofa , macuJis  minoribas.  Petiv.  Fil. 
II.  tab.  6.  flg.  14. 

Cette  efpéce  a des  racines  très-touffues,  des 
feuilles  amples , hautes  de  crois  pieds  8c  plus , fim- 
plement  ailées  , portées  fur  un  pétiole  cylindri- 
que , fortement  fltié  8c  glabre  t garnies  de  folio- 
les funples,  oblongues,  lancéolé,  acuminées. 
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prefque  oppofécs , longues  de  fepc  1 huit  pouces, 
fur  prefque  deux  de  large  ; un  peu  rudes , vertes, 
plus  pales  en  delTous , crénelées  i leurs  bords , 
munies  de  nervures  latérales,  élevées,  rameufes. 
La  fruâification  confifte  en  points  noirâtres , affez 
petits,  épars,  répandus  fur  toute  la  furface  infé- 
rieure des  folioles,  à la  bafe  de  la  ramification  des 
nervures.  (La  figure  donnée  par  Plumier  repré- 
fente  ces  points  fut  deux  lignes,  dans  un  ordre 
régulier.  ) 

Cette  plante  croît  dans  Vile  de  Saint-Domingue, 
le  long  des  ruiffeaux  : on  la  trouve  aufli  dans  Vile 
de  la  Grenade.  ( K.  /i  ùi  herb.  Lam.  ) 

90.  POLYPODE  létkaM. Po/ypodium rtticulalum. 

Linn.  ^ 

Po/ypodium  frondibtts  pinnotis  ; pinnii  oblongis  , 
iniegtrrimii ,-  anofomofbut  reÿangulii  ; puaSis  ric- 
tangulis , adproximatis,  LilUI.  Syll.  Plant,  vol.  4. 
pag.  417.  n".  3J. 

Filix  laiifolia  , non  ramofa  , nigrit  labtreulis  pal- 
vfulcnia.  Plum.  PI.  amér.  6.  tab.  9. 

Lingua  cervina  , aigris  tubtrctUis  pulvtru/erua, 
Plum.  Fil.  pag.  9a.  tab.  110. 

Pkylliiis  ramofa  , maeu/is  majoribus.  Petiv.  Fil. 
10.  tab.  6.  fig.  I). 

Cette  plante  a des  racines  touffues,  compn- 
fées  d;  fibres  capillaires,  rameufes,  noires,  qui 
produifent  de  très -grandes  feuilles  longues  de 
quatre  pieds  8c  plus  , fupporcées  par  un  pétiole 
noir  ou  jaunâtre  , glabre , luifant , à demi-cylin- 
drique , à peine  (Irié , garni  de  folioles  longues  de 
neuf  à dix  pouces , larges  d'un  pouce  8c  demi, 

' alternes,  diflantes,  lancéolées,  légèrement  on- 
dulées à leurs  bords,  arrondies  8c  feffiles  à leur 
bafe , acuminées  à leur  fommet,  marquées  de  ner- 
vures larérales , parallèles , entrecoupées  régulic- 
remeni  par  des  veinules  courbées  en  arc,  entre 
chacuns  defquelles  eft  placée  une  verrue  pulvé- 
rulente aflez  grofle , dont  Venfemble  couvre  tout 
le  deffous  des  feuilles. 

On  tenconue  cette  plante  à la  Martinique,  où 
elle  eft  aflèz  commune,  {y.f.inherb.  Desfont.) 

91. P0LYPODE  â petits  points.  Po/ypodium pur.e^ 

Uilûtam, 

Pvlyxi><iium  ftomic  pinnatâ  ; pînnh  lanao/ash, 
füb  r<natis  ; punQults  nigris  margine  noiath  } froiC'- 
tifi:atione  ftriaii  ifuhmarginali.  (N.) 

Lhgua  ctrvindi , dtntata  , punefaUs  nigris  nctata, 
Plum.  Fil.  pag.  98.  ub.  iii. 

Filix  mas , tnpformis,  major,  Petiv.  Filic.  6j. 
tab.  I . fig.  3. 

Arana-paana.  Hoit.  malab.  pag.  il,  tab.  61, 
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Ceft  une  belle  & gran<)e  efpèce,  oïdinaire- 
ment  d'un  beau  yen  cbir , tiès-liffe  dans  toutes 
Tes  parties,  dont  les  feuilles  s'élèvent  à la  hau- 
teur de  cinq  ou  lix  pieds , fur  un  pétiole  droit , i 
demi-cylindrique , catialiculé  en  dcifus , fuppor- 
tant  des  folioles  nombrcufes,  tranfpart  mes , al- 
ternes, longues  de  fîx  à huit  pouces , un  peu  pé- 
diculéês  , cttoites  , lancéolées , aiguës  , prefque 
tronquées  &:  inégales  à leur  bafe,  plus  ou  moins 
crénelées  à leurs  bords,  i crënelurts  obtufes,  lâ- 
ches , peu  profondes , ordinairement  munies  cha- 
cune , dans  leur  difque,  d'un  petit  point  noir  vis- 
à-vis  ceux  de  la  fruuification.  Celle-ci  conClie  en 
deux  lignes  de  points  prefque  noirs,  de  la  grofleur 
d'une  tête  d'épingle , apparens  aux  deux  faces , 
btués  à peu  de  dittance  ou  bord  des  folioles.  Les 
nervures  font  fines,  latérales,  obliques,  Amples 
ou  bifurquées  prefque  dès  leur  bafe. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  fombres  8e 
humides  de  la  Mirtinique.  Sonnerat  l'a  également 
recueillie  dans  les  Indes.  ( K./,  in  ktri.  Lam.) 

pl.  POLYPODE  tronqué.  Polypoiüiim  trumatum. 

Po/ypoJiwn  frondt  pinnatâ  ; foliolis  longi0m!f  , 
e<umina!is  , crtnatis  ; intifurit  fabtramatit  ,•  ftif  iic 
gtübrOj  ar.culofo  ^ canalicijaio,  (N.) 

Cette  plante  ctV  très  grande , ample , au  moins 
une  fois  ailée  i les  pétioles  font  glabres,  un  peu 
flexueux,  à quatre  angles,  profondément  canaü- 
cules  entre  chaque  angle , garnis  de  folioles  rrès- 
rapprochées,  alternes,  longues  de  quatre  à cinq 
pouces , larges  de  Ax  lignes  , horixontales , lan- 
céolées , fortement  acuminces , lilfes  , vertes , 
crénelées  feulement  à leurs  bords , à crénelures 
courtes,  ovales,  la  plupart  comme  tronquées  à 
leur  fommec.  La  fruéüAcation  eA  éparfe , fans  or- 
dre , au  revers  des  feui.les  ; elle  confiAe  en  points 
pulvérulens , de  la  grofleur  d'une  petite  tête 
d'épingle. 

Cette  plante  croît  au  BrëAl.  {y.  f.  in  hert. 
Lainarck.) 

9J.  POLVrODE  à feuilles  de  coriandre.  Pe/ypo- 
üiam  cnrinnUri/btium. 

Pelypodlum  fronit  pinnjiâ  , pinnis  cordaia-ohlon- 
gis,  pinnatifijij  i iaiittiii  obtafsjiftnato~fipandis^ 
pasefecniiiut,  Swarta,  Joiirn.  bot.  vol.  a.  p. 

Fi/ix  non  ramofj  , ptiiitulo  hirfuio  , (oricniri  fu- 
lii»,  dmericana,  Piuk.  Phyiogr.  pag.  If}.  tab.  adq. 
fis-  S- 

Ses  racines  font  ëpaiflés  à leur  coller , divifëcs 
en  deflous  en  Abres  garnies  de  quelques  chevelus  : 
il  en  fort  plufieurs  feuilles  ailées , à folioles  coui- 
tes,  .à  peine  pinnatiAdes,  à découpures  obtufes, 
plus  ou  moins  profondes , rarement  crénelées } les 
peüoles  font  pubefeens. 
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Cette  plante  croit  dans  l'Amérique. 

94.  PoLYPODE  à feuilles  de  ciguë.  PolypoMum 
cicutarium.  Linn. 

Potypodiam  frondibus  ternatU;  foUotis  bipinnalis, 
ijfi  leânimit , obtuse  ineijb-ferraiis,  ocuminatii  i 
infimii  giiboJSoriius.  Linn.  Sylf.  Plant.  voL  4.  pag. 
418.  n°.  j6.  ' 

Po/ypodiam  minus  , triphyllum  ; foliis  profiindi 
divijlsi  tobis  oblongis , fablobalo-ercnaiis,  Btowm. 
Jam.  97. 

Filix  virginianj  , non  ramofa;  foliis planis,  Pluk. 
Almag.  lyt.  tab.  184.  6g.  1. 

Polypodiam  ( hexagonopterum  ) , fronde  pubente 
clliutdqae,  bipinnaiijidd;  membranis  pinnis  oppofuas 
connedentibui , oblongo  - ktxagonis  ,-  pinnulis  intifo- 
ertnatis  ; panUis  fparfis.  Mich.  Flot.  amer.  vol.  a. 
pag.  ayi. 

On  diftingue  cette  efpèce  à fes  folioles,  alTcx 
femblables  à celles  de  la  ciguë  : Tes  pétioles  font 
nus  à leur  partie  inferieure,  feuilles  d un  tiers  à 
leur  partie  l'upérieure,  munis  vers  leur  bafe  de 
uelques  écailles  races  ; les  feuilles  font  amples  , 
eux  fois  ailées;  les  folioles,  confluentes  à leur 
bafe , font  lancéolées , ainA  que  les  pinnules  ; ces 
dernières  , un  peu  laciniées  a leur  bafe , ont  leur 
contour  incifé  en  dents  de  feie  aigues. 

Cette  plante  croît  à 1a  Virginie  8c  dans  les  fo- 
rêts de  la  Jamaïque. 

Nota.  Svartx  rapporte  au  polypodiam  cîcutarium 
de  Linné  la  Agure  de  Plukenet,  Almag.  tab.  aSp. 
Ag.  4.  8c  non  celle  tab.  a84.  Ag.  a , citée  d'après 
Linné.  Je  ne  fuis  point  du  tout  éiOigné  de  cette 
opinion  , la  defetiption  de  Linné  convenant  beau- 
coup mieux  à la  ngure  citée  par  Swaica  ; mais  il 
s'enfuit  que  ce  font  bien  certainement  deux  plan- 
tes diftétentes:  dans  l'impoflibilité  de  favoirquclle 
efl  Celle  que  Linné  a décrite  en  effet,  je  donnerai 
fous  un  autre  nom  la  defetiption  de  celte  de 
Swariz.  ^■oycI  Polypodt  fétide. 

Je  ne  vois  tien  de  terné  dans  les  feuilles,  ni  dans 
cette  cfpëct,  ni  dans  la  fuivante.  J'avoue  que  ;e 
n'ai  pu  faire  l'application  de  cette  exprdiioo  de 
Linné. 

9^.  POLYPODE  fétide.  Polypodiam  fxtiiam. 

Polypodiam  frondlbas  ternatis , foliolis  bipînnati~ 
fais  ; pinnis  detarreiuibus  f ttrminaibas  , confaenti~ 
bus,  infimis  lüttralium  bsji  brpinnai^fidis,  elo' gatisi 
luciniis  lobatO'incifs . ertnatis.  Swarlz. 

Afpidiam  eieutariam.S'viin.  Jouir,  bar.  vol.  1. 
pag.  36. 

An  polypodiam  eicaiariam  i Linn. 
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Filix  jamaicinft , ftu  polypodlum  eieutarix  latl- 
fulU  , f<xiidi0mii  faliii  quodummodo  convtAicnj  ; 
pinnutis  amplis  , mucronasis  , cinà  margines  ferris 
lasiufsatis  , profandi  /.iko//.  Fluk.  PhJ'^  pag.  If  J. 
tab.  1S9.  fig.  4. 

Polypoditim  ( hyppociepis  ) , pinnis  ohiongis  , 
acumiaatis  , aittisi  ir.cijis,  fipri  pilojis  , fuiiùs  g/u- 
4m.?  Jacq.  le.  rar.  & Coilea.  j.  pag.  187.  (najas 
junior  planta  feu  varietas  vidtiur,  Swariz.) 

D, 'aptes  ce  que  nous  avons  dit  à l'article  du  po- 
lypodium  cicutarium , ce  fetoit  ici,  d'après  Swattz, 
l'erpéce  décrite  par  Ünné. 

Il  s'élève  des  mêmes  racines  plufieurs  pétioles 
nus  dans  leur  partie  inférieure , jufque  vers  leur 
moitié . od  ils  s'épanouidenr  en  une  feuille  pyra- 
midale, compofée  de  folioles  oppofées,  les  dieux 
premières  libres,  les  autres  confluentes.  (C'eft 

reut-être  d'après  ce  caraûéte  que  Linné  emploie 
exprelllon  de  tirné , &;  alors  point  de  doute  que 
ce  ne  foit  là  l'efpèce  ou'il  a nommée  pclypoMum 
cicutarium.  ) Ces  folioles  font  acuminées , pinna- 
tifides } les  deux  inferieures  ont  la  pinnule  infé- 
rieure de  leur  bafe  trés-alongée,  8c  à crénelures 
arrondies  en  lobes  î les  autres  font  Amplement  lo- 
bées i quelques  - uns  de  leurs  lobes  un  peu  cré- 
nelés- 

Cette  plante  croit  à la  Jamaïque  ; elle  a une 
odeur  forte  8t  defagréable,  d'après  Plukinct. 
Svartz  penfe  que  le  polypodium  hyppocrepis  de  Jac- 
quin  c'eft , ou  que  cellc  ci  plus  jeune , ou  une 
variété. 

96.  POLYPODE  enlacé.  Polypodium  connexité. 
Michaux. 

P olypodiam  fronda  puhente  ci/iatâque , bipituuiti- 
fdâ  ; pinnis  oppojiiis , adnatis  , coniigtds  { pinnulis 
f^keUipiicis ; punciit  minuiis;  fitpitt  palaacco.  Mich. 
rior.  amer,  vol.  1.  pag.  171. 

Toute  cett"  plante  eft  pubefrente  : fes  feuilles 
font  deux  fois  ailées  , ciliées  à leurs  bords , com- 
pofées  de  folioles  oppofées,  réunies  par  leur  bafe, 
très  - rapprochées  , diviféts  en  pinnules  prcfque 
elliptioues,  & fupportées  par  des  pétioles  garnis 
de  paillettes.  La  fruâiAcation  conAfle  en  points 
très-petits. 

Cette  efpèce  croit  au  Canada. 

97.  PoLYPODE  androgyn.  Polypodium  andro- 
gyracm. 

Polypodium  fronda  fuiiipianatû  i pinnis  frmi-pin- 
narïr,  fierilibus,  latioribus  ; labis  inttgris , obtufs  y 
fubarcuatis  ,*  frutîifcaiionibus  minimis  , ferialibas. 

Fitix  latifolia,  pinnulis  fera  acuminatis , dentata,  \ 

Plum.  FiLpag.  if.tab.  lé.  { 


• P O L 535 

Filix  jcmaicenfs  y foliis  ftmtl  fubdivifs  ; pinnulis 
ohtufortaus  y cojta  aaïufcantibus  , forbi  aucuparia fo~ 
lia  quoàammodo  rafêuntibus.  Pluk.  Ahnag.  Iff.  8c 
Phytogr.  tab.  191.  Ag.  1. 

Filix  andropynus  y maculatus,  Petiv.  Filic.  413. 
tab.  II.  Aj.  f. 

Ses  racines  font  noires  , épaiflès  , garnies  de 
Abrrs  déliées,  rameufes,  revéïues  d'ecailles  très- 
Anes , d'od  s'élèvent  des  feuilles  longues  d'envi- 
ron un  pied  8c  demi,  ailees,compoféesde  folioles 
alternes , lancéolées,  acuminées , un  peu  rudes  au 
toucher,  membraneu.''es , dtvifées  à leurs  bords 
en  lobes  profonds , un  peu  arqués,  obtus  , irès- 
eniùrs , marqués  de  nervures  latérales,  obliques. 
Amples,  parallèles.  La  ftuâiflcation  conAfle  en 
points  fort  petits  ; les  feuilles  oui  les  portent , font 
l^aucoup  plus  éifoites  que  les  fttriles  1 les  pé- 
tioles, renfles  à leur  bafe,  font  nus  inférieure- 
ment. 

Cetie  plante  croît  à la  Martinique,  f y.f.  in 
herb.  Desfont.  ) 

98.  PoLYrODE  empenné,  Poîypodsum  pannarum, 

Polypodium  fronda  pinnatâ  ; pinnis  longiffimis  , 
mollibus  , femi-lubatis  ; nervis  arcuolis  p cojlis  Jub- 
pubafcanttèusp  fruâifcationibus  punHatis.  (N.) 

Malgré  la  difl'érence  du  port  8c  da  la  grandeur, 
je  foupçonne  que  cette  plante  pouitoit  bien  n’étre 
qu'une  variété  de  la  precedente , 8c  peut  - être 
celle-là  même  que  Plumier  a Aguiër.  (Tab.  16. 
Fitic.  ) 

Elle  s'élève  à plus  de  deux  pieds  : fes  feuilles 
fort  amples  , Toupies,  vertes  , ailées,  compofées 
de  pinnules  longues  de  dix  à douze  pouces,  larges 
au  moins  de  deux  , acuminées,  ptefque  à demi- 
ailees  ou  dirilces  en  lobes  obtus,  arrondis,  légé- 
reniert  arqués  à leur  fommet,  marquées  de  ner- 
vures fines,  faillames,  arquées,  parallèles.  La 
fraélification  conlifte  en  pet.ts  points  placés  dans 
le  milieu  de  chaque  netvuie,  8c  difpolés  fur  deux 
rangs  dans  chacune  des  lobes  j la  côte  ptincipale 
ell  légèrement  pubefeente  i les  pétioles  glabres  8c 
ttriés.  J ignore  A elle  produit  des  fcuillcs  llétiles. 
Comme  la  précédente.  • 

Cette  plante  croît  dans  1' .Amérique  méridionale. 
(b'.f.  in  herb.  Desfont.  ) 

* * * ♦ Fouillas  deux  ou  plufteurs  fois  ailées. 

99.  PoiYPOtTE  phégoptère.  Polypodium  pkc- 
gapteiis,  LInn. 

Polypodium  frondibus  fubbipinnatis  ; foliolis  infi- 
mis  refiaxis  i parièuj  pinnula  quadrangulati  eoadu- 
na'tis.  Linn.  !ÿfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  418.  n®.  j8. 
— Hott.  CliÉf.  47J.  — Flot.  fuec.  8yt.  94?. — 
Gunn.  Norv.  n°.  fo.  — Weiff.  Cryptog.  }o6.  — 
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Pollich.  Pal.  n®.  péi.  — Docrr.  Naflf.  iSr.  — Lam. 
Plor.  franç.  vol.  i,  pag.  i8,  n®.  IÎJ4.  XV. — 
Bolion.  Fil.  ub.  10. 

Poiypodîam  folUs  pinnatis  , rtfUxis  ; ptnnis  ovû- 
tis  , kirfutis  t primij  cum  ntrvo  confiunübus.  Hall. 
Hciv.  n“.  1Û98. 

Polypodium  pinrutium  ; pin.tis  tanc<p/arîs  , pinna^ 
(ifidis  , inttgris  ; infiriofibuJ  nuu/uièus.  Flor.  lapp. 
J67. 

Phyllitit  minofy  hirfuia  ,pinnisvarii$.  Amm.  A£l. 
Pcuop.  to.  tab.  ai. 

Fiitx  non  ramofa  ^ mtaor  0 fylxtfirit.  Petit.  Epift. 
56.  tab.  fo, 

Filix  minimA  , britannica  » pcdicuta  palUdiort;  alis 
infirioribus  dcofsù  n ficciantibus^  Motif.  Hift.  $.  pag. 
J7J.  S.  14.  tab.  4.  fig.  17. 

Cette  efpice  offre  des  raraâères  qui  U rendent 
aifez  dilUn^  parmi  celles  qui  appartiennent  i cette 
divilion  : les  deux  foliules  inférieures  font  pen- 
dantes, plus  longues  que  les  autres,  rétrécies  i 
leur  baie  ; de  plus , toutes  tes  folioles  fe  réunilTent 
par  leur  bafe , de  telle  manière  que , par  cette  réu- 
nion , la  pinnule  inférieure  forme  une  force  de 
carré  long  fur  le  pétiole. 

Ses  feuilles  font  radicales , de  forme  pmmi- 
dale,  munies  de  racines  bbreufes,  hautes  de  huit 
i dix  pouces  , d’un  vert  gai , garnies  fur  le  pé- 
tiole, dont  elles  n'occupent  guère  que  la  moitié, 
de  quelques  petites  écailles  & de  poils  rares  i di- 
vifées  en  folioles  qui  vont  de  la  bafe  au  fommec, 
en  diminuant  de  grandeur  ; longues  d'un  à trois 
pouces  i compofées  de  pinnules  ovales , très-en- 
tières , obeufes,  conflurntes  i leur  bafe , chargées 
de  quelques  poi  s en  leurs  bords.  La  friiâiAcacion 
eft  eparfe , & confille  en  petits  points  roulfàcres, 
de  la  grolTear  d'une  tête  d'épingle. 

Cette  plante  croit  en  France , dans  la  Suiffe , 
dans  les  bois  & les  lieux  humides,  particuliére- 
ment fur  les  montagnes,  (f'.  v.  ) 

100.  PoLYPODE  i feuilles  molles.  Polypodium 
9ictU, 

Polypodium  Jronde  pinnatâ  ; joUolis  pinnasijidis , 
glaitrrimis  , alurnij , non  ioudunutis  ; imit  brtvio- 
ribus,  rifiixh  ; pinnU  :rtnulutis,  (N.) 

Polypodium  ( molle  ) , frondihui  fubbipinnatu  I 
p.  nnis  lanccoljtis , obiupuftuUi , apict  cnnulaiis. 
Macusk.  Sil.  n“.  979.  — Hall.  Helv.  n”.  170}. 

Polypodium  pinnulis  lanuolaiis  , obiupufoulis  , 
upicc  crtnuUtii.  Gmel.  Syll.  nat.  vol.  i.pag.  ijio. 
— Villars.  Dauph.  vol.  pag.  845.  tab.  — 
Schteb.  Spicil.  yo.  n*.  710.  — Allion.  n®.  2406. 

Polypoiium  filix ftmi.-!u,crenaio,yiùiff.  Ciyptug. 
pag.  J IJ. 
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Filix  mollis  fivi  glabra , vulgsri  mari  ^ non  ramofa 
acetdim.  Motif.  Hilf.  J.  $.  14.  tab.  j.  fig,  7,  — 
Vaill.  Patif.  ;j.  nb.  9.  fig.  j. 

Filix  fimtana.  Tabem.  Icon.  Tournef.  Heib. 
certo. 

Polypodium  frondibus  bipinnatit  ,•  folîolis  lantro- 
lasis  f pinnulis  ovatis  , luciniaiis  , obiusi  jerratis, 
Mull.  Frid.  n®.  844.  ub.  a.  fig.  j. 

Cette  plante  fe  rapproche  du  polypodium  pkt- 
gopierii , mais  fes  feuilles  ne  forment  point  de  py- 
ramide pat  leur  enfemble  ; les  folioles  inférieures 
font  pendantes , mais  plus  courtes  que  les  autres. 

Ces  feuilles  varient  par  leur  grandeur)  elles  ons 
depuis  fix  pouces  jufqu'i  douze  & plus,  parfaite- 
ment glabres  , molles,  cranfpatences , d'un  vcit 
tendre  & gai,  divifées  en  folioles  alternes,  point 
confluentes  i les  pinnules  font  linéaires,  obeufes, 
i peine  confluentes,  crénelées  à leurs  bords  1 les 
pétioles  grêles  & un  peu  écailleux.  La  fruélifica- 
tion  eft  compofée  de  petits  points  roufTaiies,  ran- 
gés fur  deux  lignes  dans  chaque  pinnule,  le  long 
de  la  nervure  du  milieu. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  humides , fur 
les  hauteurs , dans  les  ci-devant  Auvergne  & Dau- 
phiné. Je  l'ai  également  recueillie  aux  environs  de 
giflons,  dans  le  bois  de  Vauxbuin.  (K.  v.) 

Le  polypodium  molli  de  Jacquin , Colleâ.  j. 
pag.  188.  &:  Icon.  rar. , diffère  de  cette  efpèce  en 
ce  que  les  feuilles  font  pubefeentes  i leurs  deux 
faces  : c'efl  le  polypodium  molli^mum»  Cmel.  fiyfl. 
nat.  IJ  10. 

lOt.  POLS'rODE  délicat.  Polypodium  unir’- 
rimum, 

Polypodium  frondibus  bipinnatis  ; foliolis  ttntrri^ 
mis;  pinnis  Jubalstrnis ^ difiindis , pandurijbrmibus  j 
obtufis.  (N. J 

Cette  efpèce  eft  voifine  du  polypodium  regium 
ou  du  polypodium  fragili  ; mais  fes  folioles  lont 
plus  Amples , fes  pinnules  plus  régulièrement  lo- 
bées. On  ne  peut  rien  de  plus  délicat,  de  plus  élé- 
gant que  cette  plante. 

Ses  pétioles  font  glabres,  nus , filiformes  j fes 
folioles  alternes,  lancéolées,  aigues,  compofecs 
de  pinnules  prefque  point  confluentes,  alternes 
ou  oppofées  , très-glabres,  d’un  vert  tendre,  un 
peu  pâle,  obtufes,  linéaires,  prefque  panduri- 
formes , ou  divifées  à leurs  bords,  de  chaque  côté, 
en  trois  ou  quatre  lobes  arrondis,  très-entiers. 

Je  ne  cnnnois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante. 
{b'.f.  in  htrb.  Bufe.  ) 

loa.  PoLYPODE  bulbifète.  Polypodium  bulbifc- 
rum.  Linn. 

Polypodium  f-ondiius  bipinnatis  ; foliolis  rcmoiis; 

pinnis 
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finnii  ohlongU , ohtujîi , fcrrath , fuit'ui  lulhiftrit, 
Linn.  Syft.  vegec.  vol.  4.  pag.  41;.  n°.  fi. 

Potypoiium  f’ondc  Juplicato-pinnaiJ;  fdtiolh  ci- 
longis,  oitufis,  incijls  , dorfo  kutkifcris.  Roy.  Lugd. 
Bjt.  JCO. 

FUix  faxatUh  , eanadtnfium  gtokxlifera.  Pluken. 
Almag.  pag.  i fo. 

Filix  kaidftra.  Cornut.  Canad.  f.  — Morif. 
Hirt.  J.  pag.  J79.  ç.  14.  tab.  j.  fig.  lo. — Tourn. 
Jnll.  R.  Hetb.  \yj. 

filixfixatilis,  kjuiftra,  amcrieana.  Parkins. 

Afpitiium  (bulbiferum),  pinnii  pinnatii,  remo- 
tîufcaiijf  pinnulis  okiongis  , fcrratis  ^ fuktùj  kulkife~ 
rit , infimis  pirmaiifidit.Swinz.  Journ.  bot.  vol.  1. 
P>S-  44- 

Ncpkrojium  ( bulbiferum)  jf/airuin;  fronde  ki- 
pinnatd  , pjfsim  kutkiferâ;  pinnis  difunter  fukoppo^ 
fût  j pinnu/it  oklonglufcuTt  ovalibut  1 oktut'e  incifo- 
draiaût,  dentikut  fükkidtniicultitit.  Michaux.  Flot, 
amër.  vol.  a.  pag.  169. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  de  petites 
bulbes  arrondies , noitâires  , quelquefois  divifées 
en  deux  , qui  nailTcnc  fur  le  dos  des  feuilles,  fans 
place  déterminée. 

Ses  pétioles  font  glabres,  un  peu  foibles,  hauts 
de  douze  à quinze  pouces , garnis  quelquefois 
d'écailles  rares  % les  feuilles  font  étroites , lancéo- 
lées , glabres , vertes , tendres,  deux  fois  ailées , 
compofées  de  folioles  prefque  alternes,  écartées 
les  unes  des  autres,  divifées  en  pinnules  linéaires, 
obtufes  à leur  fommet,  dentées  en  feie  i leurs 
bords , un  peu  confluentes  à leur  bafe.  Ij  ftuûi- 
fleation  eft  compofée  de  points  fort  petits,  dif- 
pofes  fur  deux  lignes,  le  long  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  au  Canada.  On  en  cultive 
une  variété  au  Jardin  des  Plantes , qu'on  foup- 
(onne  être  originaire  du  Mont-i'Or , dans  la  ci- 
devant  .Auvergne,  departement  du  Puy-de-Dôme. 
(K.v.) 

loj.  PoLYPODE  à aiguillons.  Polypodium  acu- 
Uiitum.  Linn. 

Polypodium  frondikut  fukkipinnatit  ; pinnit  lunu- 
latit,  ciliaio-deamiii ; fiipitt  firigofo.  Linn.  Syftem. 
Plant,  vol.  4-pag.  4Z2.  n“.  47. — Roy.  Lugd.  Bat. 
CO. — Daüb.  Parif.  514.  — Hudf.  Angl."j89.  — 
cop.  Carn.  i.  n“.  1169.  — WeilT.  Ctyptog.  pag. 
jia.  — Pollich.  Pal.  n“.  gdy.  — Dœtr.  Nan.  pag. 
181.  — Mill.  llluftr.  le.  — Lam.  Klor.  franç.  vol.  i. 
p.ig.  16.  n“.  11J4.  A'IIL  — Bolton.  Fil.  Brit  i. 
tab.  16.  — Desfont.  Flot.  atl.  vol.  1.  pag.  406.— 
Miller.  le. 

Polypodium  pinnit  pinAailt  , cilUiit , ftrratit , 
eppcndiculoiit.  Hall.  Helv.  n**.  171a. 

Bosonique.  Tome  V. 
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Pilix  aculeuta , mojor.  Bauh.Pinn.jy8.  — Ptodr. 
Ift. 

Lonchiùt  acttltota,  mojor,  Tourn.  Iiift.R.  Hetb. 
yj8. 

Pilix  mat , non  ramofo  ; pinnuUt  lotit , articulo- 
titjfpinpfit.  Pluk.  Almag.  rja.  17g.  fig.  6 Si  18a. 
fig.  1. 1 8c  J.  — Motif.  Oxon.  liift.  5.  pag.  j8d. 
$.  14.  tab.  J.  fig.  IJ.  (Mcoiocris.) 

Afpidium  {oc\i\euium) , fronde  pinnatâ  ; pinnit 
pinnaiit  ; pinnulit  lunulottt , mturonatO'Oentotis  ; 
jlipice  firigofo.  Srrartz.  Joutn.  bot.  vol.  a.  p.  57. 

C.  Polypodium  ( fetiferum  ) , fronde  kipinnatô  , 
foliolit  reniformikut ^ dentikut  feiiferit,  coule  lanato, 
Forsk.  Flot,  zgypr.-atab.  pag.  i8y.  n°.  8.  fecuna. 
Swauz. 

Cette  plante  varie  pour  la  grandeur  : elle  a de- 
puis cinq  pouces  jufqu'à  quinze  de  hauteur  > fes 
racines  font  compofées  de  libres  noirâtres , écail- 
leufes  à leur  collet , d'oû  s'élèvent  des  feuilles 
lancéolées  ou  elliptiques , remarquables  par  une 
oteillette  affez  grande  , droite , lituée  à l'angle 
fupérieur  de  leur  bafe , dont  le  pétiole  eft  couvert 
d'un  grand  nombre  d'écailles  rouiràttes,  muni 
dans  prefque  toute  fa  longueur  do  folioles  trèso 
rapprochées  les  unes  des  autres  , ovales  , oblon- 
gues  , quelquefois  un  peu  courbées  en  forme  de 
croilfant , plutôt  crénelees  que  pinnatifides  , à 
crénclures  profondes  â leur  bafe  , a demi-ovales , 
ciliées  à leurs  bords , chaque  crénelure  terminée 
pat  une  pointe  épineufe. 

La  fruéfification  eft  difpofée  fur  deux  rangs  dans 
la  longueur  des  folioles  ou  des  pinnules  ; elle  con- 
lifte  en  petits  points  orbiculaires  , munis  d'une 
enveloppe  membtaneufe  & pcitée  , qui  les  re- 
couvre. 

On  trouve  cette  plante  en  Europe , dans  les 
bois  montagneux , od  elle  eft  affez  conamune.  X 
(Kv.) 

104.  PoLYPODE  odorant.  Polypodium  frogrant, 

Polypodium  frondikut  kipinnotit  ; pinnit  ovatit , 
fuklokotit , oèt^ft , fukiks  nudit  ; marrine  refiexit  , 
fruéiifitotionikut  morginalikat.  Linn.  Mantilî.  J07* 
— Desfont.  Flor-  atl.  vol.  1.  pag.  408.  tab.  1J7. 

Polypodium  pieridioidei.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  4x4-  n“.  JJ. 

C'eft  une  petite  plante , haute  d'environ  quatre 
à cinq  pouces , dont  les  racines  font  brunes , fibreu- 
fes,tortueufes,  fouvent  pubefeentes:  il  s'en  élève 
des  pétioles  nombreux , bruns , filiformes,  droits, 
nus,  couverts  de  paillettes  ou  velus.  Les  feuilles 
font  planes , ovales  , oblongues , deux  fois  ailées , 
compofees  de  folioles  oppofées , dont  lerpiniiuks 
font  fort  petites  . ovales,  linéaires,  obtufes.  Ica 
unes  entières,  d'auties  divifées  en  lobes  arrondis , 
Y y y 
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quelquefois  prefque  pinnutifiJes.  Li  fruâification 
confille  en  grains  fphértques , places  vers  les  bords 
des  pinnulrs  , un  peu  repliés  , 8:  recouverts  , 
comme  dans  les  pttrii,  pat  une  petite  membrane 
pâle  5l  trés-mince.  (Ùifcript.  tx  Deifont.) 

Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  cochers, 
fut  le  mont  Atlis. 

Noij.  Cette  plante  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  le  rolypvMbm  f jgrans  de  \'illais  Si  de  Linné , 
que  nous  avons  nommé  polypodum  odutatum. 

lOf.  PoiYrODE  laineux.  Polypoiium  lanofam. 
Michaux. 

Polypcdittm  pumiium  , Unupnoftm  , fronde  ê/- 
pinnotâ;  foUalls  oblmgisy  pinnults  linejriîfus  , .oau- 
tii,  oitijls;  ftipite  fihcydndrieo , rijfa.  (N.) 

Ntphiodium  ( lanofum  ) , patvulum , tUgans  , to- 
tum  ianojîfimum  y fonde  oUcnpâ  , iipinaatijidà  y 
pinnh  difinntihui  i pinnulis  pinna.ifdis;  lo^utîs  Juh- 
roiundo-ovjliids , imegris  f punSis  demùnt  eontiguis. 
Michaux.  Flor.  amét.  vol.  a.  pag.  apo. 

A.  Polypod'mm  (nephtodium  rufilulum),  pa~ 
f/Ium , tocum  rufo-vîUoftjJtmam i fronde  Juoiipinndtû; 
pinais  pinnatifidhi  pinnulit , loiulifve  ovatihui , re- 
tujli , fuicrenat  'u.  Michaux.  Flor.  améric.  vol.  a. 
pag.  lyo. 

C’eft  une  plante  peu  élevée,  d’un  port  agréa- 
ble , lanugineufe  fur  toutes  Tes  parties  , donc  les 
pétioles  font  droits . roides  , d’un  brun  foncé , 
cylindrique  s un  peu  comprimés  , garnis  de  folio- 
les alternes , diftantes  les  unes  des  autres , munies 
de  pinnules  onpofées,  prefque  pinnatifides  , fort 
petites , linéaires,  diviféei  en  lobes  ovales,  arron- 
dis, très-entiers.  La  fruflification  confille  en  pe- 
tits points  épars,  très-rapprochés. 

Celte  plante  croît  fur  les  rochers  pierreux  de 
la  Caroline  & dans  quelques  autres  endroiis  de 
l’Amérique  feptentrionale.  {V.f  Comm.  Bofe.  ) 
Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  le  pu'ypoeuum 
fragrant , Desfont. 

loé.  POLVPODE  royal.  Polypodèum  regium*  Linn. 

Pofypodium  frondihui  hipinnatis  ; foîiotie  fubop- 
poptis;  pinnia  oliernh , laciniatis,  Linn.  Syft.  Plant, 
pag.  4if.  n®.  y6.  — Hott.  Cliffott.  47;.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  JCX3.  — Dalib.  Pa-if.  jia.  — Scop. 
Carn.  edit.  a.  n®.  1174.  — Doetr.  NalT.  p.  i8j. 

Afpidmm  (regium),  pinnit  pinnatis,  remoth  y 
pinnaiispvatis  , acutis  , obtuse  laciniatis;  rachi  alato, 
Svarla.  Journ.  bot.  vol.  a.  pag.  44. 

Adianthum  album  , tsnu  folium , ruts  muraris  ac- 
cedens.  }.  Bauh.  Hift,  j.  pag.  ySy.  le. 

Filix  ngia  ,fumaris  pinnulis.  \’aill.  Parif.  tab.  g. 
fig.  I. 


Fekecrefpo  ftjfatile.?  Pon.  Bald.  aaq. 

Polypodium  (poiymorphum  ).  Var.  C.  Villars. 
Plant,  du  Dauph.  vol.  j.  pag.  847.  tab.  jp.  — 
Allion.  141a. 

Polypodium  ( fumarioides , « lobatum  ).  Weifif. 
Cryptog.  pag.  519. 

Polypodium  (album).  \’at.  C.  Lam.  Flor.  franç. 
vol.  1.  pag  ai.  n°.  1154. 

A.  Idem  , foliis  multb  hrevioribus , pinnulis  eon~ 
fuentious  (.N.) 

Cette  plante,  ainfi  que  le  polypodium  fragile  Se 
le  polypoaium  rhsticum  , 8c  même  le  polypodium 
mor  tanum , ne  font  pas  tses-faciles  1 dillinguer  les 
unes  des  autres,  leurs  caraàères  ponant  en  partie 
fur  leurs  lobes  plus  ou  moins  arrondis  , plus  ou 
moins  profondément  crénelés  ou  aigus.  M.  Villars 
les  a réunies  en  une  feule  efpèce  : nous  ne  fommci 
pas  éloignés  de  fon  avist  cependant  nous  les  dif- 
tingucrons  ici  comme  l’a  fait  Linné,  le  Icâeor 
pouvant  les  réunir  s'il  y eft  porté  pat  fes  obfer- 
vacions.  La  fynonymie  n’ell  pas  moins  diliieite  à 
établir  dans  des  eipèces  fi  rapprochées. 

I.'efpèce  que  nous  préfencons  ici  fe  diflirgue  i 
fes  lobes  plus  larges , moins  profondément  cré- 
nelés , à peine  aigus , 8c  à fa  fruâification , difpo- 
fée  en  plaques  beaucoup  plus  grandes  que  dans  les 
autres  efpèces  voifines. 

Ses  racines  font  compofées  de  fibres  brunes, 
touffues,  réunies  en  gazon,  d’od  s'élèvent  un 
grand  nombre  de  feuille  s courtes , quoique  variées 
dans  leur  hauteur  i tendres,  d'un  vert  pâle,  très- 
glabres  , deux  fois  ailees , compofées  de  folioles 
prefque  oppofées  , dillantes  les  unes  des  autres  , 
plus  ou  moins  alongées,  divifées  en  pinnules  dif- 
tinéies , lâches,  obtufes,  échancrées  en  lobes  très- 
inégaux  , obtus  ou  un  peu  aigus,  furtout  ceux  du 
fommet. 

Dans  la  variété  A , les  folioles  font  beaucoup 
plus  courtes,  divifées  en  pinnules  plus  petites, 
confluentes  â leur  bafe,  plutôt  crénelées  que  lo- 
bées , d'où  les  feuilles  ne  font  que  fimplement 
ailées , 8c  les  folioles  pinnatifides. 

I 

[ Cette  plante  croit  dans  les  bois , aux  lieux  hu- 
1 tnides,  en  France  , 8cc.  ( V.  v ) 

IC7.  P.OLYPODE  rhétique.  Po/ypodiion  rhttieum. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  bipinnatis;  foltoûs  pinntfijue 
remous  , lanteolatis  ; fenaturis  acuminatis,  Linn. 
Syftem.  Plant,  vol.  a.  pag.  qaa.  n*.  48.  — Gouan. 
Monfp.  yaS.  — Huaf.  Argl.  490.  — Pallas.  Itéra, 
p.  18. — Scop.  Carn.  edit.  a.  n®.  tapa.  — Dœrr. 
NalT.pag.  i8j.  — Lam.  FldT.  fran^.  vol.  i.pag.  ai. 
n®.  12H- 
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Po/ypodium  pinnis  piitiunj  , taxi  divifis;  pinnulit 
ftmi-pinniuij , actuis.  Hill.  Helv.  n'.  1708. 

FHix  rhttica  j tenuijjlma  > dtnticuUta.  J.  Biuh. 
Hift.  J.  pag.  740.  le. 

Polypoaium  ( polymorphum , v.  A.)  ,frandiius 
iipinnatO'laciniatis ^ inctjis  ,*  memhranâ  fruâificatio- 
ait  acuià,  piüilifotmi.  Villars.  Dauph.  vol.  }.  pag. 
84<>.  tab.  îj. 

Fiiix  faxatitis  ^ non  ramofa  ^ aigris  macülîs  pune~ 
tau.  C.  Bauh.  Pin.  ^58.  — iMorif.  Oxon.  Hill.  j. 
$.  14.  (ab.  4.  fig.  18. 

Cette  plante  diffère  du  potypodium  fragile  par 
fes  pinnutes  fimplement  crénelées . i creaelures 
bien  moins  aigues  & profondes. 

Sa  racine  efl  horizontale,  fibreufe,  & produit 
plufieurs  feuilles  hautes  de  dix  à douze  pouces, 
deux  fois  ailées . un  peu  étroites , lancéolées , d'un 
vert  clair  : elles  ont  leur  pétiole  nu  dans  fa  partie 
inférieure,  glabre,  d’un  rouge  brun,  garni  vêts 
fa  moitié  lupétieure  de  folioles  écartées  les  unes 
des  autres , longues  an  plus  de  deux  pouces,  ai- 
lées, compofées  de  pinnulcs  écartées,  petites  , 
lancéolées,  point  pinnatifides,  fimplement  créne- 
lées ou  dentées  i leurs  bords  i les  crénelutcs  du 
fommet  font  tiès-courtes , fines,  aigues.  La  fruc- 
tification eff  d'un  brun  foncé,  compofée  de  petits 
grains  placés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des 
pinnules,  guelt^uefois  un  peu  conflurns. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  & les  ro- 
chers, dans  les  environs  de  Gteiioble.  On  la  trouve 
aufli  en  Suifie , en  Angleterre , en  Allemagne. 

{y-n 

108.  PoLYPODE  fragile.  Polypodium  fragile. 
Linn. 

Polypodiam  fondibus  bipinnatis  ; foliolis  remotisi 
pinnis  fubrotundis , incifs.  Linn.  Svft.  Plant,  vol.  4. 
ag.  41^.  n°.  y 5 — Flor.  lapp.  584.  — Flor.  ftiec. 
49.  948.  — R07.  Lugd  Bat.  foo.  — Dalib.  Parif 
51Z.  — Pall.  lier  5.  pag.  Z9j.  — Flor.  dan.  tab. 
401. — Dcerr.  NalT.  p.  iSj.  — Scop.Cain.  edit. ï. 
n°.  1x75. 

Pofypodium  pinnis  pinnatis  , laxe  divips;  pinnnlis 
ferai  - pinnatis  y lobuiis  fabrotundis  ^ denutis.  Hall. 
Helv.  n“.  1707. 

Adianthum  flicinurn,  arjuatûurn  , molli  us  y mini- 
mum. Barrel.  Icon.  tab.  431.  fig.  x. 

Filix  fascatilis  , lauliculo  tenui , fragili.  Pluken. 
Almag.  I|0.  tab.  i8o.  fig.  f, 

Filix  pumila  , faxasitis.  X.  Cluf.  Pon.  70^. 

Potypodium  ( polymotphum  D. fragile).  Villars. 
Dauph.  vol.  3.  pag.  847.  tab.  53.  (.Mediocris.) 

Potypodium  album.  Lam.  Flor.  frxnç.  Vol.  i.  pag. 
xi.n*.  txj4. 
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Filicula  foruana  , major , frve  adianthum  album  , 
fiticis  folia,  l Toutnef.  Inft.  H.  Hetb.  y4X. 

Dryopteris  candida.î  Dodon.  Pempt.  4^3. 

A.  Idem  y minimum  y varie  lobutum  y lobis  acutis, 

B.  Potypodium  (nephrodium  tenue),  pufillum  , 
glaberrimum  y débité  ÿ fonde  bipianata  ÿ pinnutis  ar.- 
gufie  decurrentibus , ovalibus  , relufis , leviufcule  dtn- 
utis  ; punetis  majufeulis  , ad  fingutos  dénies  pngulis, 
Mich.  Flor.  amer.  vol.  x.  pag.  xfip. 

Cette  efpëce  , ttès-tapprochée  du  potypodium 
regium , en  diffère  par  la  divifion  de  fes  pinnules 
en  lobes  plus  fias,  6c  furtout  par  fa  fruiiification 
en  glotsules  bien  plus  petits,  le  foupçonne  cju'il 
faut  y rappoiier  \e  polypodium  fuma’ioiaes  deW  eill. 
var.  /jri>iiutKrn,&  quece  lavant  auteur  s' eff  trompé 
en  citant  le  polypoaium  fragile  de  Linné,  comme 
(ynonyme  de  la  plante  qu'il  nomme  potypodium 
fumurwides  lobutum.  Nous  avons  dép  dit  qu'il  etott 
bien  difficile  de  le  recunnoitre  au  milieu  d'efpèces 
fi  rapprochées. 

Celle-ci  a des  pétioles  foibles,  grêles,  rougel- 
tres  Sc  nus  à leur  bafe , très  glabres,  iupporcant 
des  feuilles  lancéolées,  verdaties,  liffes, prefque 
ttabfparenies , deux  lois  ailées , compolees  de  fo- 
lioles lancéolées,  plus  ou  moins  ailees,  dont  les 
pinnules,  un  peu  élargies,  courtes,  obtufes  ou  un 
peu  aigues,  font  divilées  en  crénelutcs  la  plupart 
aigues,  peu  profondes,  très-inégales  : quelque- 
fois ces  pinnules  font  conHuenies  i leur  bafe.  La 
fruéfification  confiffe  en  petits  paquets  orbiculas- 
tes  de  grains  rouffatres  , diffans  ou  confluons. 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  un  peu  hu- 
mides, en  France,  8cc.  (K. r.) 

La  variété  A , recueillie  en  Suifie  , efi  très-pe- 
tite i fes  lobes  font  irèt-vatiés , U plupart  élargis 
au  fommet,  i trois  ou  quatre  angUs  aigus. 

IC9.  POLYPODE  des  montagnes.  Potypodium 
monianum.  Lamatck.  Flof.  franç.  vol.  1.  pag.  13. 
n°.  1x34. 

Potypodium  frondibus  bipinnatis  ; pinnutis  pinna- 
tifidisy  ineifo-ferratis  ; granis  fubconfiuentibus.  (N.) 

Polypodium  ( myrrhidifollum  ) ,/'end/iiu  trian- 
gulahter  quadripinnatis  ; foliolis  incifj-ferratisy  api- 
eibus  confiuensibus.  VillatS,  Dauph.  roi.  3.  p.  831- 
tab.  33. — Allion.  Flor.  n°.  1410. 

Polypodium  ttipiUato-piuaatusa  y pinnutis  lertiis 
femi-pinnatis  ; loüulis  trifdis.  Hall.  Hiff.  n®.  lytca. 

Filicula  alpina , crifpa.  C.  Bauh.  Pin.  538. 

Filix  rnonutna  , ramofa , minor,  arguù  denticulata, 
Vaill.Pjiif.  pag.  35.  n®.  3. — Uai.  Synop.  49. 

Filix  alpina  , myrrkidis Jacie  , eambro-britannica, 
Pluk.  Phytogt.  tab.  89.  hg.  4. 

''  7 y 'j 
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Filix  ramofa , pinnuiU  incijis  & crtnatis,  Pîum, 

ex 

CitUhta  mottana.  Smith. 

A.  PolypoJhm  ( liifitinicum  ) , frundihai  fiprà 
decomfojtiis  ; folicii*  j/ter/ui  y pirvtU  ohlongîs  , hr.~ 
gitudi/ututt  pînf:at:fidis.  Linr,  Spec.  PUnt.  edit.  i. 
vol.  1.  pag.  Ifî6  (T'Uhomjnti  canüritnft.  Wi. 
Idem.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  457.) 

Cette  efpèce  eft  agréable  par  la  finelTe  8e  l’éle'- 
gance  de  fes  divifions,  qui  la  diAinguent  des  deux 
précédentes. 

11  fort  de  fa  racine  pluCeurs  feuilles  de  huit  d 
dix  pouces  de  haut , foutemies  chacune  par  un  pé- 
tiole très- grêle,  nu  dans  fa  plus  grande  partie. 
Affci  fouvr  nt  res  feuil  is  ont  une  forme  triangu- 
laire, & rcAemblent  un  peu  à cellts  du  cerfeuil 
fauvage.  Les  folioles  font  ptcfque  toutes  oppo- 
fées,  d'un  vert  clair,  tendres  t les  inférieures  font 
deux  fois  ailées , 8c  aufli  grandes  chacune  que  tou- 
tes les  autres  enfemble  j les  fupéricures  font  moins 
compofées.  Les  pinnulcs , ou  libres  ou  confluen- 
tes à leurs  bords,  ont  des  crénelures  plus  ou  moins 
profondes , très-flnes  , Amples  ou  légèrement  den- 
ticulécs.  La  fruâiflcatton  eA  compolée  de  pacics 
grains  prefque  confluctu. 

11  cA  difficile  de  ne  pas  rapporter  à cette  plante 
la  variété  K , que  je  crois  être  le  polypoMum  !up- 
titnicum  de  Linné  : elle  n'en  diffère  que  par  (es 
feuilles,  bien  moins  amples  6c  moins  compofées. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  montiiciix  8c 
couverts , à la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné , 
&,  d'après  Vaillant,  aux  environs  de  Paris.  La  va- 
riété A fe  trouve  en  Efpagne.  ( P"-  in  htri. 
Lamarcli.) 

iio.  PoLïPODE  des  Alpes.  Pohpodium  «/- 
pinum. 

Poîypodium  frondihus  fubtripinnaiij ; pinnutis  ob- 
longij , vagi  imcijû  , lacinuiis  obtafis  , fubiifiJij. 
Gmel.  SyA.  nat.  151J.  — Jicq.  Colkél.  1.  p.  17t. 
& Icon.  rar.  — Seguier.  PI.  veron.  Suppl,  lab.  1. 
lig.  J.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  ax.  n°. 
ia/4. 

j4fpidium  (alpinum)  , dtcompojitum  ^ folioU\  tri‘ 
pinnaiit , pinnifi^at  remotis;  pinnuiis  Éuntdto-abûva- 
tu  , tneifit  ,*  lücinulis  obtujis  , ftibbifiis,  Sxvartz. 
Journ.  bot.  vol.  2.  pag.  42. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  le  poîypodium 
monijnam  : elle  a des  touilles  prefque  pinnatiA- 
des,  quelquefois  un  peu  moins  compofées  , Ane- 
ment  découpées,  d'un  vert  clair,  hautes  de  cinq 
i Ai  pouces , dont  les  racines  font  horizontales , 
les  pétioles  nus  8c  rouQàttcs  à leur  bafe  ; garnis, 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  de  folioles 
la  plupart  alternes,  prefque  bipionées,  aigues. 
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écartées  les  unes  des  autres  , furtout  les  inférieu- 
res i à peine  longues  d'un  pouce  8c  demi . com- 
pofées  de  pinnules  alternes,  étroites , longues  de 
deux  i quatre  lignes  , divifées  en  d'autres  pinnules 
très- petites  , alternes , fouvent  confluentes  à leur 
bafe  ,biAdes  ou  triAies,  émouATees  fleur  fommet. 

La  fruâ  Acation  conAAe  en  petits  paquets  arron- 
dis 8c  fouvent  folitaires , fut  chaque  foliole  ou 
pinnule  du  troiAème  ordre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes , dans  les  hau- 
tes montagnes  du  Dauphiné. 

I ■ I.  PoLYPODE  î feuilles  de  géranium.  Po/y- 
podium  geraniifoliumt 

Poîypodium  frondibus  biptnnatis  , glabrîs  ; fotiis 
lunctolatii  ; pinnuiis  tn'at  'u , profundi  crenatis  ,•  fruc- 
lijtcutionibus  oblongis , f parfis.  (N.) 

Filix  pinnuiis  crifaits.  Plum.  Fil.  pag.  34.  tab. 
48.  Ag.  A.  — 'fournef.  InA.  R.  Hetb.  557. 

Adianthum  pinnuiis  criSatis.  Petiv.Fil.  01.  tab.  f. 
Ag.  8. 

Ruu  mararit  accidens  filix  miner  , non  ramofa  , 
pinnuiis  fubroiundit , prefunai  incifis,  Sloan.  Catal. 
Plant,  jam.  21. 

Fitieuh  gtranii  arvenfis , folio  (i  facit  athiopud.  l 
Pluk.  Almag.  tab.  ffo. 

Cette  efpèce  ne  s'élève  guère  qu'f  huit  ou  dix 
pouces  de  hauteur  : fes  racines  font  compofées  de 
Abres  grêles,  d'où  s'élèvent  pluAeuis  pétioles  me- 
nus, un  peu  arrondis,  d'un  vert  tiès-foncé,  gla- 
bres , un  peu  Atiés  ( les  feuilles  font  lancéolées , 
plus  larges  à leur  partie  inférieure,  acuminées, 
d'un  beau  vert  , deux  fois  ailées,  garnies  de  fo- 
lioles oblongues,  un  peu  obtufes,  alternes,  com- 

fiofées  de  pinnules  petites , alternes,  prefque  ova- 
es , aigues , un  peu  pétiulées  à leur  bafe , élar- 
gies i leur  fommet , incifées  à leurs  bords  par  des 
crénelures  obtufes  ou  pointues.  La  fruélincation 
conAAe  en  petits  tubercules  alongés,  épars  fut  le 
dos  des  pinnules. 

Cette  plante  croît  dans  pIuAeiirs  contrées  de 
l'Amérique  méridionale.  {F.  fin  kerb.  Desfont.) 

112.  PoiYPODE  i feuilles  de  capUlaire.  Poly- 
podium  adianikifoUum. 

Poîypodium  frondibus  bipinnatis , pinnis  fubcon- 
fiutnribus  , ovato^blongis , fuhtobalis  ; apici  roiuada- 
ermaiis , intifuris  acutis  ,-  fruSificationibus  ovatis. 

(N.) 

Filix  adianfki  nigfi freit , minora  Plum.  Fil,  pag. 
5i.fig.  41. 

Adianthum  firiatum , nîgri  faut,  Petiv.  Fil.  1 1 
' tab.  5.  fig.  7. 

I A.  Idem ^inùfuns  ohtufit ,pdülà  longieribus.(^.') 
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Il  eiifte  beaucoup  de  rapports  entre  cette  ef- 
pèce  8f  le  potypodium  gcramifolium;  mais  ici  les  pin- 
nules  font  la  plupart  un  peu  confluentes  à leur 
bafe,  plus  grandes,  plus  alongees  , la  plupart  un 
peu  lobées,  & feulement  crénelées  vers  leurfonv 
met  ou  i leur  bord  fuperieur. 

Ses  racines  font  charnues , de  la  groflTeur  du  pe- 
tit doigt,  garnies  de  poils  & de  libres  noirâtres  t 
elles  poulfent  plufieuts  pétioles  menus  , noirs , 
luifans,  nus  dans  leur  partie  inférieure,  foutenant 
une  feuille  alongée,  lancéolée,  longue  d'environ 
un  pied,  compofée  de  folioles  alternes,  alTei  lar- 
ges, aigues,  d'environ  trois  pouces  de  long,  gar- 
nies de  pinnules,  dont  les  inférieures  font  libres  j 
les  autres  médiocrement  confluentes , divilées  en 
deux  ou  trois  lobes  médiocres , crénelés , particu- 
liérement vers  leur  fommet  i les  crénelures  tris- 
aiguës , fpiniiliformes , excepté  dans  la  variété  A } 
d'un  vert  gai.  La  fruélifleation  conlifle  en  tuber- 
cules alongés. 

Cette  plante  croît  à la  Martinique , parmi  les 
moulfes,  & la  variété  A aux  îles  Canaries,  {y.f. 
in  herb.  Dêsfont.) 

Il  J.  POLYPODE  i petites  feuilles.  Po/ypodium 
Uptophyilot.  Linn. 

Potypodium  frondibus  bipinnali/  , fltrilibus  brt- 
vijjimis;  pinnis  cuneiformidobatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  41t.  n“.  P7-  — Desfont.  Flor.  atlant. 
vol.  a.  pag.  40S. 

Adiantkum  minimum^  folio  varia,  Magn.  Monfp. 
Hort.  $.  tab.  j. 

Adiantkum  filtcinum , Uptophyllum  , alatius  , kif- 
paaicum.  Bartel.  rar.  1270.  tab.  qji.Optima. 

C'eft  une  petite  plante  délicate,  d'un  vert  ten- 
dre, munie  de  deux  fortes  de  feuilles,  les  unes 
ftétiles,  moins  élevées,  la  plupart  couchées  fur 
la  terre  i d'autres  fertiles,  portées  fut  un  pétiole 
droit. 

Les  racines  font  filiformes , noirâtres  telles  pro- 
duifent  des  feuilles  ftériles , deux  fois  ailées  , 
tranrpatentes , glabres  , molles,  dont  le  pétiole, 
foible  , cap  llaite  , fupporie  des  folioles  garnies 
de  pinnules  déchiquetées  en  lobes,  la  plupart  ar- 
rondis, inégaux.  Dj  centre  de  ces  feuilles  s'élè- 
vent quelques  pétioles  droits , menus  , foutenant 
des  folioles  bipinnées  ; les  pinnules  divifées  en 
lobes  fort  petits , irréguliers , prefque  ovales,  ob- 
tus, quelquefois  divifés  â leur  fommet  en  dents 
aigues  de  courtes.  La  fruâificaiion  efl  éparfe  fur 
le  dos  de  ces  dernières  feuilles  , en  petits  grains 
rapprochés , fans  ordre  régulier. 

Cette  plante  croît  en  Lfpagne  , en  Portugal  , 
dans  la  Barbarie  & dans  les  iépartemens  méridio- 
naux de  la  France  , aux  environs  de  Montpellier. 
On  la  trouve  aufli  à Buenos-.Aytes.  ( K./.) 
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114.  PoLYPODE'à  odeur  forte.  Potypodium  odo~ 
ratum. 

Potypodium  ( fragrans  ) , frondibus  bipinnatis  , 
alis  hori^ontaltbus  yfotiotis  ftrratis  ; denttbus  arifia^ 
tis,  ftpi  bifidit,  Villars.  Plant  du  Dauphin,  vol.  5. 
pag.  845. 

Potypodium  ( fragrans ),/roitdriua  fuibipinnatis, 
tanocutaùs,  foliolis  conftrtis , lobis  obiujîs  ,fcrratis; 
flipiit  paUacto.  Linn.  Spec.  1450.  — Hudf.  Aiigl. 
388.  — Pallas.  Iter  }.  pag.  293. 

Dryopitris  rubrum , idtum ,fpirans.  Amm.  Ruth. 
231. 

A.  Potypodium  ( carthufianum  ), frondibus  aliemi 
bipinnatis  , dijfttis  ; fotiotis  acuii  Jtrratis  ; dintibus 
fapi  arijlatis  (f  bifais.  Villars.  Plant,  du  Dauphin, 
vol.  3.  pag.  842. 

Ce  polypode  diffère  beaucoup  de  celui  que 
nous  avons  décrit  fous  le  nom  de  potypodium  fra- 
grans , Desfont.  Ceft  une  plante  qui  s'élève  au 
moins  â un  pied  de  haut  : les  pétioles  font  droits, 
ftriés,  garnis,  furtout  vers  leur  bafe,  d'écailles 
larges  8c  menibraneufes  ; les  feuilles  font  amples  , 
deux  fois  ailées,  glabres,  compofées  de  folioles 
horiaontales , lancéolées , alongées,  munies  da 
pinnules  linéaires,  obtnfcs,  un  peu  confluentes  â 
leur  bafe , crénelées  i leurs  bords , à crénelures 
la  plupart  atrondie.s  , les  terminales  à deux  ou 
Mois  dents  courtes , aiguës.  La  fruélification  ell 
difpofée  fiat  deux  lignes  , dans  la  longueur  des  pin- 
nules ! elle  conlifle  en  petits  grains  arrondis , re- 
couverts d'une  membrane  roulTàtte. 

Cette  plante  croît  en  Sibérie,  en  Angleterre, 
dans  Us  departemens  méridionaux  de  la  France  , 
aux  environs  de  la  grande  Chartreufe,  Scc.  fur 
les  montagnes  calcaires. 

M.  \'illars  foupçonne  que  c'efl  cette  efpèce,  A: 
non  la  tougere  male  , que  les  RuITes  font  cuire 
dans  leur  biete , pour  lui  donner  un  goût  de  frani- 
boife. 

1.3  plante  .\  parole  n'étre  qu'une  variété  de  la 
première , moins  découpée , plus  élevée , d'un 
vert  glauque  en  deflbus , ayant  les  feuilles  al- 
ternes 8c  plus  éloignées,  d'après l'ob.'‘ervation  de 
M.  Villars. 

MJ.  POI.YPODE  de  la  Cafitetie.  Potypodium 
caffrorum.  Linn. 

Potypodium  frondibus  bipinnatis  ; pinnis  ovatis  , 
incifo-dtttsicutatis , fubtùs  patcaitis , margint  rtftxis; 
frullificationibus  marginatibus.  Linn.  Mant.  J07.  8c 
byrt.  veget.  edit.  15.  pag.  788. 

Adiantkum  (caffrorum).  Linn.  f. Suppl,  p.  447. 

Il  exifte  de  très-grands  rapports  entre  cette  ef- 
pèce fie  \e potypoaium  odoratum  ,o\x\K  l'inCëttitude 


Digilized  by  Google 


de  favoit  fi  cette  plante  appartient  aut  polypodet 
plutôt  qu'aux  pttfis , pat  fa  fiuôlification  placée 
fut  le  bord  des  pinnules  : elle  doit  trouver  place 
ki , dès  qu'elle  efi  confiituée  par  petits  paquets 
feparés  8c  attendis. 

D'ailleuti.  d’apres  Linné  , cette  plante  ett  trois 
fois  plus  grande  & plus  épailTe  que  le  polypodium 
odoratam  ; Si  ce  qui  la  diftingue  encore  d'une  ma- 
nière plus  particulière,  ce  font  les  écailles  fines  8c 
nombreufes  qui  recouvrent , comme  autant  de 

Îioils,  non-fculement  les  pétioles  8c  les  principa- 
es  nervures,  mais  encore  le  delTous  des  feuilles  en 
grande  partie. 

Ces  feuilles  font  deux  fois  ailées  ; leurs  pinnules 
font  ovales,  finement  8c  profondément  demeesen 
feie,  ou  plutôt  incifées  8c  cténelees,  un  peu  rou- 
lées d leurs  bords. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

tl6.  PoLYPODE  à feuilles  de  carotte.  Polypo- 
dium duutifolium, 

Polypodium  fronit  bipinnatâ;  foliolii  giabtmmijt 
mollihui , aliernis  ; pinnis  profonde  trenaiis  , fuhin- 
ctjîs  ; flipite  bufi  fuifijuamofo.  (N.) 

utn  polypodium  ( effufum  ) ? Ait.  Hott.  Kew. 
vol.  j. 

Ses  feuilles  font  amples,  mollet,  très-glabres, 
d'un  vert  clair,  prefque  trois  fois  ailées,  alléx 
femblabics  i celles  de  la  carotte  , alternes,  ainfi 
que  toutes  leurs  fous-divifions  i les  pétioles  font 
très-longs , glabres  , foibles , ftriés , médiocre- 
ment écailleux  d leur  bafe , feuilles  feulement  i 
leur  partie  fupérieure  i les  folioles  font  compofées 
de  pinnules  un  peu  decurrentes , confluentes  vers 
1 extrémité,  prefque  aigues,  incifées  ou  créne- 
lées À leurs  bords.  La  fruélification  efi  prefque 
marginale  vers  l'extrémité  de  chaque  crénelure. 

Cette  plante  fe  trouve  d Porto-Uicto.  (V.f.  in 
tiré.  Ëofe.} 

117.  POEYPODE  multifide.  Polypodium  multifi- 
ium.  Jacq. 

Polypodium  frondibus  irîplnnatis , glabris ,'  pinnu- 
Ih  oblongis  , pinnaiifidè  incifis  , in  lobulof  oblongos 
fuptrne  incifos  Id  acuminutos^  lacq.  Colledf.  vol.  J. 
pag.  187.  8c  Icon.  rar.  vol.  j. 

Cette  plante  ell  très  - voifîne  de  notre  polypo- 
dium dauiifolium  ; mais  die  nous  paroit  plus  am- 
ple . plus  compofée  : fes  racines  fout  cpaifTes, 
garnies  de  fibres  noires,  fafciculées,  d'uù  s'élè- 
vent plufieurs  pétioles  glabres,  cylindriques,  un 
peu  llries  d leur  fac»  antérieure,  garnis  d leur  bafe 
de  quelques  écailles  noiiànes  : ils  fe  développent 
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en  une  feuille  triangulaire,  longue  d’un  pied  8é 
demi , glabre , trois  fois  ailée.  Les  folioles  fe  divi- 
fent  en  pinnules  oblongues,  pinnatifides , décou- 
pées en  lobes  alongés  , iucifés  8c  aigus  à leurs 
bords,  vers  leur  fommet.Lafruélification  eft  com- 
pofée de  points  epats,  noirâtres,  pulvérulent. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  quelques  jardins 
de  l'Europe.  On  ignore  (on  lieu  ratai. 

118.  PoLYPODE  d feuilles  de  cerfeuil.  Polypo- 
dium (ktrophyUoidci, 

Polypodium  frondibas  bipinnatis  y folioUt  acumi- 
natis  , apice  confuentibus  ; pinnis  ovuro-lunuolMif , 
bipinnutifdis  i weifuris  iruegris , fubacuiis  i jiipite 
langifimo  , anguluio,  ramis  pilojis.  (N.) 

Ses  feuilles  font  glabres,  planes,  très-amples, 
d’un  vert  foncé , plus  piles  en  deffous,  glabres  , 
deux  fuis  ailées  : elles  ont  des  rapports  avec  le 
polypodium  daucifolium  ; mais  les  folioles  font  plus 
amples  , d cténelures  plus  larges.  Leur  pétiole  eft 
nu  inférieurement,  glabre,  fttié,  roide,  long  d'en- 
viron deux  pieds,  feuillé  feulement  vers  le  der- 
nier tiers  de  fon  élévation  , pileux  fur  les  ramifi- 
cations -.  ces  dernières  font  chargées  de  pinnules 
lancéolées,  acuminées  , alternes,  prefque  petio- 
lées  î les  dernières  confluentes , d demi-pinuatifides 
ou  fimplemcni  crénelées;  les  crénelurss  font  en- 
tières, dirigées  en  dents  de  feie,  aigues,  mar- 
quées de  nervures  latérales , très-obliques , un  peu 
raineufes.  I.a  fruéiification  eft  éparfe,  8c  n'affeâe 
aucun  ordre  régulier  : elle  forme  des  petites  taches 
arrondies , pulvérulentes. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Ledru  d 
Porto-Ricco.  ( in  ktrb,  Lam.  8c  Bofe.  ) 

119.  PoLYPODE  déchiré.  Polypodium  latcrum* 
Thunberg. 

Polypodium  frondibus  bipinnalis;  pinnulis  fi^li- 
bus  y extimis  conûucntibus , falcaïis , ferratis;  Jtipire 
fquamofo.  7 hunb.  Elor.  jap.  pag.  JJ7. 

Afpidium  ( laceriim  } , pinnis  pinnatis  q pinnulis 
fuUuio-lnnccolaùs  , infmis  fubauriculutis , fubjerra- 
tis  , fuperioTtbus  conjiusntibus  ; -fiipite  Jqunmofo, 
Snartc.  Journ.  botan.  vol.  a.  pag.  39. 

Ses  racines  font  rampantes,  couvertes  d'écailles 
touffues,  membraneulcs,  glabres,  brunâtres  : les 
petiotes,  hauis  d'environ  deux  pieds,  fom  droits , 
cannelés  , chargés  d'écailles  déchirées  d leurs 
bords,  écartées  les  unes  des  autres;  ils  fe  dilatent 
en  une  feuille  amplt; , glabre  , deux  fois  ailîe  , 
compofée  de  folioles  alietr.es  , dont  les  p-miults 
inférieures  font  libres.  l:s  fupéricures  confluen- 
tes , lancéolées  , courbées  en  faulx  ; celles  de  la 
bafe  prefque  auriculécs , finement  dentées  en  feie , 
point  ciliées.  La  fruéiification  eft  portée  paiticu- 
lietenseni  vers  l'extrémité  des  pinnules. 
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Cette  plante  croît  au  Japon , fur  les  monta- 
gnes , dans  les  fentes  des  rocheis. 

lao.PoLYPODE  porte-foie.  Po/jpoi//iim  fetofum. 
Thunberg. 

Polypodium  frondibus  iipinnath  ; pinnutis  lancio- 
liitit , ineifis , inttgris  ; flipite  fttofo,  Thunb.  Klor. 
japon,  pag.  JJ7. 

Afpidium  ( fetofum  ) , pinnis  bipiitaatijidis  ; pin- 
nutis  lanctoUiis  ; laciniis  ovato^acutis ; jtipitc  rachi~ 
bufvt  fitofis.  Swita.  Journ.  bot.  vol.  1.  pag.  59. 

Ses  pdtioles  font  cylindriques,  rouffitres  , cou- 
verts eniidrement  de  poils  noirs,  longs  & lâches. 
Les  feuilles  font  deux  fois  ailées  ; les  pinnules  in- 
férieures bipinnées  { les  fupérieures  fimplement 
ailées  ; chaque  pinnule  du  fécond  rang  ell  parta- 
gée en  découpures  lancéolées,  entières.  La  fruc- 
tification eft  rangée  fur  une  feule  férié,  dans  le 
milieu  de  la  face  inférieure  des  folioles. 

On  trouve  cette  plante  au  Japon,  où  elle  a été 
découverte  par  Thunberg. 

III.  PoiYPODE  varié.  Polypodium  vdrium. 
Linn. 

Polypodium  frondibus  hteralibus  , hipinnatis ; fo~ 
liolo  infmo  pinnutifido.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4. 
pag.  410.  n“.  41.  — Loureir.  Flot,  eocbin.  p.  819. 
— Burin.  Flot.  ind.  pag.  154. 

Afpidium  , pinnis  fuipinnutis  I rcrmina- 

Cbus , fmplicibus , infimis  bafi  bipinnuiifidis. S%  Utz. 
Journ.  botan.  vol.  a.  pag. 

Cette  efpéce  paroît  avoir  de  fiands  rapports 
avec  le  polypodium  fetofum  de  Thunferg.  C’ell  une 
plante  haute  de  deux  pieds,  droite,  à feuilles 
deux  fois  ailées , dont  les  pétioles  font  anguleux, 
d’un  brun  rougeâtre,  chargés  de  poils  roullàtres  , 
épais-,  les  folioles  latérales  fontpinnatifîdes  à leur 
bafe , compofées  de  pinnules  toutes  fefüles , ob- 
tufes  , finement  denticulées  ; les  deux  divifions  de 
la  bafe  des  pinnules  font  plus  longues  eue  les  au- 
tres, & â demi-pinnatifîdes.  Lts  nouvelles  pouffes 
font  tendres  8c  comefiibles  dans  leur  jeuneffe. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux,  i la 
Chine  8(  â la  Cochinchine. 

lia.  POLTPODE  glauque.  Polypodium  gUucum, 
Thunberg . 

Polypodium  fronde  bipurtità  , bipinnaiS  , fuhiùs 
fluucu  ; pittnuUs  iucijis,  integris.  Thunb.  Flor.  jap. 
pag.  Î58. 

Polypodium  frondibus  bipanitis , bipinnaiifidis  , 
fubtits  glduiis  ; pinnis  enfiformibus  ^ laciniis  lancto- 

latis,  obtufis^ntegris.  bviita.  Jouin.drot.  vol.  a. 
pag.  l8. 
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Ses  pét'oles  font  glabres,  â demi-cylindriques, 
hauts  de  fîx  à huit  pouces , divifés  en  deux  à leur 
partie  fupérieure , avec  le  rudiment  d'une  nou- 
velle feuille  dans  la  bifurcation  ) les  feuilles  font 
artagées  en  deux  , prefquc  deux  fois  ailées,  gla- 
ces, vertes  en  deflus,  glauques  â leur  face  infé- 
tifure,  compofées  de  folioles  enfiformes  , pinna- 
tifides , d découpures  lancéolées  , obtufes , entiè- 
res, réfléchies  d leurs  bords.  La  fruétirication  ell 
compofea  de  points  fort  petits,  places  fur  un  feul 
rang,  vers  les  bords  des  découpures. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  ( y.  f.  in  heri- 
Lamarck.  ) F.lle  n'etl  peut-être  qii'une  variété  du 
polypodium  diihotomum  ; quelquefois  les  deux  dé- 
coupures inférieures  font  plus  longues,  8c  un  peu 
déeniquetées  d leur  bafe. 

tij.  PoLYFODE  d quatre  divifions.  Polypodium 
quadripurtitum, 

Polypodium  fronde  quadripurtitâ  j bipinnatd  ; pin* 
nis  pimnatifidis ! pinnulis  ir.tegris,  acutis , glubris p 
ftifite  fuprà  uruipili.  (N.) 

Cette  plante  e(l  une  efpèce  intermédiaice  entra 
le  polypodium  glducum  8c  le  polypodium  dichoior- 
nump  elle  a cependant  quelques  caraâéres  qui  lui 
font  particuliers,  8c  qui  ne  permettent  guère  de 
la  regarder  comme  une  (impie  variété , malgré  fes 
nombreux  rapports  avec  les  deux  plantes  que  je 
viens  de  citer. 

Les  pétioles  font  médiocrement  écailleux , par- 
ticulièrement dans  leur  jeunelTe  ; hauts  de  dix  i 
quinze  pouces,  d demi-cylindriques  en  deffous, 
pluncs  8c  d deux  angles  oppofes  en  delTus,  termi- 
nés par  une  feuille  d deux  divifions  oppofées.  I.es 
foliotes  font  lancéolées , d pinm.les  profondes , 
confluentes  feulement  d leur  bafe,  longues  pref- 
que  d'un  pouce;  étroites,  linéaires,  la  plupart 
aigues  > vertes  d leurs  deux  faces , d nervures  obli- 

? lues,  courtes,  (impies.  La  fruélification  efi  éparfe, 
ans  aucun  ordre  régulier , compofée  de  petits 
points  granuleux.  Du  centre  de  la  première  bifur- 
cation s'élève  le  rudiment  d’une  nouvelle  feuille. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  Commetfon 
au  détroit  de  Magellan.  (FL/  ">  berh.  Lam.  ) 

124.  PoiYPODE  dichocome.  Polypodium  dicko- 
tomurn.  Thunb. 

Polypodium  frondibus  dkheromis  ffubbipinnaits , 
fubtits  glducis;  pinnulis  lunceolutis  , integris,  parui- 
lelis;  infimis  fubpianutifidis , defiexis.  Svaitz.  Journ. 
bot.  vol.  I.  pag.  28. 

Polypodium  (dichotomum)  , frondibus  dichoto- 
mis,  hpinnatis  ; pinnulis  linearibus , integris  , paral- 
lelis.  Thunb.  Flor.  jap.  pag.  yjS.  tab.  57. 

Polypodium  (lincace).  Buim.  Ind.  tab.  £7.  fig.  z. 
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filix  catamaria.  Rumph.  Amb.  vol.  6.  pig.  8/. 
tib.  ;8. 

Plante  remarquable  par  fes  nombreufes  bifurca- 
tions* très-voifine  du  fotypodium  bifurçatum  ^ mais 
dont  elle  diffère  par  deux  folioles  pendantes  & 
oppofées  à la  bafe  de  chaque  bifurcation,  par  fes 
fïuilks  glauques  en  deflous,  & par  fes  pétioles 
nus  entre  chaque  bifurcation. 

Ses  pétioles  font  glabres , cylindriques , garnis 
de  quelques  petites  écailles  rares.  Les  folioles  font 
lancéolées,  diviféesen  pinnules  linéaires, obtufes 
ou  un  peu  aigues , longues  de  plus  d’un  pouce  , 
planes , lilTes , entières  à leurs  bords , confluentes 
i leur  bafe,  à neivurcs  latérales , prefque  droites, 
parallèles,  quelquefois  bifutquéts.  La  fructifica- 
tion eft  compofee  de  points  fort  petits  , difpofés 
fur  deux  lignes  dans  la  longueur  des  pinnules, 
proche  leur  principale  côte. 

Cette  plante  croît  aux  Indes,  à la  Chine,  au 
Japon.  ( ^. /i  ffi  ktrb.  La:n.) 

Thunberg  nous  apprend  que  les  cciidres  de  cette 
plante . mêlées  avec  de  l'alun  pulyétifé  , font  em- 
plovées  par  les  Indiens  pour  la  guétifon  des  aphtes 
de  la  bouche. 

ilj.  PoiVfODE  fourchu.  Polypodium  furcamm. 

Potypodtum  Jrondibut  dichotomie  ^ fubbipinnatis  ^ 
infrà  aichotomius  femi  c pinnatij  ; pinnuUs  lineori- 
tiinceoLitis  ^ integrie , partilItiU,  Swatta.  Journ.  bot. 
vol.  i.  pag.  i8. 

FiliX  furcata  , pinnutis  tongiufculis , non  dcntolis. 
Plum.  PI.  amét.  ij.  tab.  lO.  — Id.  Fil.  p.  ix.  tab. 
i8.  — Rai.  Suppl.  96.  — Tourn.  InlL  R.  H. 457. 

Filix  furcata  taxifotiis.Pexh.  Fil.  5 1.  tab.  J.  fig-4. 

Filix  femina  i ramofa^  major  ^ dichotoma  ; pinnu- 
iii  lonchitidii , longie , anguftit , non  dentaiis.  Sloan. 
Jam.  xq.  pag.  tox. 

Filix  jamaiernfis , dichotomui , feu  rarit,  bifidis 
ftmint  nofiratis  pinnulii  ramofijfima.  Pluk.  Alinag. 
ij<5. 

Pteris  frondihus  dUhotomis , finruxtii  , inttgerri- 
mU.  Linii.  Spec.  Plant,  j.  pag.  1076. 

AcrofiUhum  ( furcatum  ) dichotomum  tfotiolis  p‘iK-> 
natis;  pinnis  pa^alldis  ^ UnctoUiis  , approxtmatis » 
inugtrrimis.  Linn.  SyH.  Fiant,  vol.  4.  pag.  5^0. 
n°.  t$o 

Acrofl'ukum  furcatum,  Lam.  Diél.  encycl.  vol.  i. 
pag.  )7.  n®.  17. 

A.  Idm  corautum^  pinnui'ts  fenitm  minorikus. 

Les  botantües  qui  ont  décrit  cette  plante  les 
premiers,  n'ayant  pas  eu  connoiflance  de  fa  fruc- 
liHcation , ravoient  d'abord  rangée  dans  des  genres 
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auxquels  elle  n'appartenoit  pas;  cependant  M.  La- 
marck  avoir  déjà  foup(onné , en  la  plaçant  dans 
cet  ouvrage  patmi  les  acropichum,  qu'elle  devoir 
fe  rapprocher  des  polypodes.  Aujourd'hui  que  nous 
en  polTédons  des  individus  bien  en  fleurs,  il  ne 
leflj  plus  aucun  doute. 

Cette  cfpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
polypodium  dichotomum , mais  bien  certainement 
ce  n'ell  pas  lui  : outre  qu’elle  n’offre  point  ces 
deux  foliotes  pendantes  à la  bafe  de  chaque  bifur- 
cation dont  nous  avons  parlé , les  divifloiis  fupé- 
rieures  du  pétiole  font  garnies  de  pinnules,  tandis 
qu’ils  font  nus  dans  l’efpèce  précédente.  Ces  pé- 
tioles font  cylindriques,  un  peu  écailleux, divifés 
en  bifurcations  nombreufes.  Les  folioles  font  lon- 
gues, aigues,  partagées  dans  toute  leur  longueur 
en  pinnules  nn  peu  confluentes  i leur  bafe  ; lon- 
gues d’un  pouce,  parallèles,  entières,  linéaires, 
un  peu  pubefeemes  en  deffous , coriaces , un  peu 
roulées  à leurs  bords , prefque  obtufes.  La  ftuâifl- 
caiion  efl  difpofée  fur  deux  lignes  dans  la  longueur 
des  pinnules  : elle  confifte  en  petits  points  pulvé- 
rulens,  très-npprochés. 

Cette  efpèce  croît  à la  Jamaïque  Si  à Cayenne. 
(K./;  in  herb.  JulCeu  & Lam.) 

La  variété  A eft  très-remarQuable;  les  pinnules 
diminuent  infenliblement  de  longueur  à chaque 
nouvelle  bifurcation , tellement  que  les  dernières 
folioles  font  très-étroites,  Amplement  crénelées, 
8:  fe  roulent  en  dehors  comme  les  cornes  du  bé- 
lier. Ex  herb.  Lamarck. 

1x6.  POLYPODE  xxtllaire.  Polypodium  uxillart. 
Aiton. 

Polypodium  fraude  tripinnatâ,glabrâ;  pinnis  oblott- 
gis  , apice  ferrâtes  , adnatis,  paucifioris.  Ait.  Hott. 
tkCw.  vol.  J.  pag.  460. 

Afpidium  ( axillare  ) , pinnis  bipinnatîpjis  , al- 
ternis  ; pinnuUs  lineari  • lanceolatis  ^ opice  ftrrutis. 
Swatix.  Joutn.  bot.  vol.  x.  pag.  4X. 

Cette  plante  a des  feuilles  amples , glabres  . 
molles  , deux  & prefque  trois  fois  ailées.  Les  pé- 
tioles font  prefque  flftuleux,  cannelés,  anguleux, 
couverts  d'ecailles  membraneufes  , fétacées,  dif- 
tantes.  Les  folioles  font  prefque  oppofées,  ailées; 
celles  du  milieu  plus  grandes,  longues  an  moins 
de  quatre  pouces , lancéolées , aigues , compofees 
de  pinnules  oblongues , pinnatifides , divifées  en 
découpures  profondes,  confluentes,  comme  tron- 
quées Sc  crénelées  à leur  fommet.  La  fruâifica- 
tion  eft  éparfe , difpofee  fut  deux  rangs  dans  la 
longueur  des  pinnules.  compofée  ordinairemenc 
d’un  feul  globule  granuleux  dans  chaque  décou- 
pure. 

Cette. plante  croît  à l’île  de  Madère,  ( 
httb.  Lam.  ) 

117. 
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117,  POLYPOOS  nurginale.  PolypoMum  rruirgt^ 
naît.  Linn. 

Folypoaium  frondihus  hlpinnatis ^ pinnh  haji 
nuaxo- repunaii ff/'ud ifiidiioniius  margiaaiiàuj»  Linn.' 
Syft.  Fiant,  vol.  4.  pag.  423.  n*.  51. 

Afpidjuti  ( Tt'arginale  ) , pinnis  fuifhiptMnath , g/a^ 
hris  ; Ltciniis  Qi^langis,  int4g‘is^  büji  Jinuato^rtpan- 
dJj  i pjndis  marginalibut.  ovartz.  Joiirn.  botan. 
vol.  1.  pag.  5y. 

Ntfk’odium  (marginale)  tfiipite  infigniter paUa- 
ceo  , fronat  gUbrâ  , vi^innutâ  ; pinnis  dijiuniHus  ; 
pianulis  angufitjfinr  daurre  uibus  , rdtundato-obtujit , 
crtnatis  / puitdis  ad  jingulanim  crenafum  incifurat 
marginmùout»  Mil  h.  Mur.  amér.  vol.  1.  pag.  167. 

Cette  plante , d'après  Linné,  a le  port  du  p»- 
iypi-dium  fi  ix feminaj  mais  les  pinnuks  iont  oblon* 
gnes,  poHtt  crenelets,  ibuKinent  dentées  en  fcie 
vers  la  baie,  en  dents  obtufes.  fruttificacion 
eft  compofée  de  deux  ou  trois  globules  a(îei 
grands,  placés  vers  les  bords  d«s  pinnules,  point 
nombreux  ni  fitués  dans  le  difque  des  lolioles, 
comme  dans  le  pc/y  podium  fiix  mas.  Lts  pétioles 
font  charges  de  païUetes  nombreulcs. 

Cette  plante  croit  ordinairement  au  Canada. 


laS.  PoLYPODE  thélyptère.  Po/ypodmm  tkelyp- 
ttfis.  Linn. 

Po/ypodium  fronde  bipînnatâ  ; pinnis  pinnatifidis , 
inttftrrimis  ,jMbiùs  undiqu'e  poi/ine  uÜis.  Linn.  Syll. 
veget.  937.  — üoerr.  NafT.  pag.  J}.  — Deslont. 
Flor.  aci.  vol.  z.  pag.  ^oC, 

Acrofiuhum  ihtiypuris.  (Kdet.  Flor.  dan.  tab, 
760.  — Linn.  Spec.  iji8.  — Boit.  Fil.  78.  tab. 
4}.  — Flor,  fuie.  Z.  n®.  939.  — Reyg.  Ged.  z. 
pag.  ify-  — Willd.  Obferv.  1. 

Poiypoaium  pinnis  pinnatis i pinnu/is  asutis  ^ iat^ 
gtrrimis.  Hall.  Helv.  n®.  1697. 

Pciypodium  frondihus  pinnatis  ,*  pinnarum  /aci- 
suis  c*im  ntrx'O  con.uuis  ,ovaiis , in'cgtrrimis ^ prima 
majore.  Weiff.  Crypiog.  pag.  507. 

Piiix  minor  non  ramofj.  J.  Bauh.  HiB.  3.  pag. 
740.  Icon.  — Mapp.  Alf.  pag.  107.  tab.  7. 

The/ypur-s  palufris  non  ramofu.  Schmiedel.  4. 
tab.  Il  A;  13.  — Rupp.  Jtn.  Z77. 

Fi/ix  pûlmfris  rtpens , pinnuiis  nen  dentatis,  Mo> 
rif.  Oxon.  HiiK  3.  $.  14.  tab.  4.  Bg.  17. 

Fi/ix  petrxa,  femina  3.  Tabero.  Hift.  Il8z. 

Fi/ix  paiafris  pumiia^vifginiafia.  Pliik.  Aliuag. 
pag.  131.  & Phytogr.  tab.  184.  fig.  1. 

Po/ypodium  pinsùj  ramorum  inttgfis  ,freqiuntibus, 
ordiaaùm  dtcrefeuuibus.  Hall.  Enum.  helv.  pag. 
139.  n®.  4. 

Po/ypodium  pterioides.  Laro.  Flor.  franç.  vol  I . 
pag.  18.  II®.  izy4. 

Botaniqut.  Tome  V, 
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A.  IJtm  humUiks,  raJUt  rtpentt.  (N.) 

Filix  minor,  palufirh , rtptns.  V'ilUrs.  Daufh. 
vol.  5.  pag.  S4i.'tab.  JJ.  — Rai.  Sj’nop.  i.  48.  — 
Paikins.  IC41. 

An  polyfodiam  limbofpcrrr.umi  Bellardi. 

Cette  plante,  qui  approche  Ju  foly podium  fitix 
mas , mais  plus  petite , eit  remarquable  par  fa  fruc- 
tification fititée  vers  le  bord  des  tolioles,  d'abord 
en  grains  diflindls , qui  deviennent  enfuite  un 
peu  conlluens  ; ce  qui  lui  donne  de  grands  rap- 
ports avec  les  pttris  8c  même  avec  les  a:roflkhum 
iorfque  ces  grains  , quelquefois  plus  confluens  , 
recouvrent  prefqu'en  totalité  la  face  inférieure 
des  feuilles. 

Ses  feuilles  font  longues  de  huit  à quinze  pou- 
ces, ptefqua  deux  fois  ailées,  glabres,  vertes, 
compofées  de  folioles  oppofées,  lancéolées  , acu- 
minées.  quelouefois  les  inférieures  plus  longues, 
furtout  dans  les  individus  (lériles  ; divifees  en 
pinnules  confluences  à leur  bafe,  à demi-ovales, 
obtufes  , entières  i leurs  bords , marquées  de  ner- 
vures latérales , obliques , parallèles , quelquefois 
bifurqiiées.  Dans  les  individus  ftcrilesVs  feuilles 
font  Waucoup  plus  courtes  , les  pinnules  plus 
larges. 

La  variété  A diffère  de  La  précédente  par  Tes 
racines  traçantes,  rampantes  fur  la  terre,  & par 
fes  feuilles  baffes,  plus  étroites. 

Cette  plante  croit  dans  les  bois  aux  lieux  humi- 
des, dans  nos  départemens  métid.onaux  Sc  aux 
environs  de  Paris.  J'ai  recueilli  la  prrmière  dans 
la  forêt  de  Villers-Cotetéts  Ht , en  Bretagne  , aux 
environs  de  Fougères  ; & la  fécondé  dans  les  en- 
virons de  Lion.  (y.  v.) 

119.  PoLYPODE  allégan.  Po/ypodium  allega~ 
num, 

Po/ypodium  fronde pinnatâ  ; pinnis  fub/ineakbus  , 
pinnaiijidis  ; pinnuiis  06/ongiuftu/is  , fuiiniegris 
punàis  minufeuiis  , iaxsa  marginem  pinnu/urum  ff 
riatis  ; fiipiii.us  g/aons. 

Nep/irodium  (thelyptetioides).  Mich.  Flor.  amér, 
vol.  a.  pag.  167. 

Cette  efpèce  efl  très-voifine  du  po/ypodium  i/u- 
iypteris , dont  elle  diffère  par  Les  fei.illes  pubef- 
centes,  particuliérement  fur  les  nervures  princi- 
pales , & pat  les  points  de  Ci  fiuâiâcaiion  plus 
écartés. 

Scs  pétioles  font  glabres  Sc  droits  ) ils  rappor- 
te ne  une  feuille  alongée,  pre-fqae  drux  fois  ailée, 
d folioles  écartées,  prcique  linéaitis , pir  iiatifiJes, 
à pinnules  oblongues,  prefqu'eniières.  La  fiLéU- 
ficaiion  tft  compofé-  de  p>rints  ires-p  tits  , écar- 
tés , difpcfés  fut  deux  rangs  vers  le  bord  des  pin- 
miles. 
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Crctce  pliiRe  cToic  au  CaajJa,  dus  Us  monts 
Allégtuns. 

IJO.  PoiypODE  pubcicent.  Pofypoaum  fuhtf- 
<tnt, 

Pa/ypo£um  frondiiui  lipinxilis  ; folloSs  angufo- 
lance*dtttis  } pr/lnij  fuicOTtfiuintiîfUs  , inugris  ^ fahob- 
Jlipiie  fvliifiu»  pilofij,  (N.) 

An  polypoMum  ( pubtfctns  ) > frondibt.t  hiptn~ 
natis  , pUoJts  i pinnU  lanctalato~pvatli  , fubinci^s  , 
acutis  , exùtnit  eonfintntiiuj  i Linn.  Syi)>  Punt. 
vol.  4.  pag.  4ij.  n®.  jj. 

Potypociam  minus  , fuhhirfusnm  , Jimpiiciur pi.n^ 
nutum  ; fbliis  àijïinUtt , Juhovatis  , cnnatis  ; ca/- 
fulis  fpdifs,  ? Brown.  Jam.  loi. 

Afpidium  ( pubcfcens)  , phnii  pinnatis y pHofs p 
pinnuHs  lanssoLsta-ovatis  yfubinci^s  y ntiuis  , txtimii 
soafusniibus.f  Svartz.  Jourii.  bot.  vol.  1.  pag.  jp. 

Malgré  les  rapports  nombreux  que  cette  efpèce 
paroit  avoir  avec  celte  de  Linné  , cependant , 
comme  elle  ne  préfeme  pas  tigoureufement  tous 
lescarattires  qu'il  lui  alTigne,  je  ne  l'y  ai  rapportée 
qu'avec  doute,  ainli  que  la  fynonymie  ; elle  en  doit 
être  au  moins  une  variété  très-remaïquable. 

Ses  feuilUs  font  amples  , un  peu  blanchâtres  , 
hantes  de  douze  à dix  huit  pouces  , prefque  deux 
fois  ailées , planes,  divifees  en  folioles  oppofées , 
horizontales , ttès  rapprochées , étroites , longues 
de  lia  à huit  pouces  , très-aigucs,  divifées  en  pin- 
nu'es  â peine  confluentes  , courtes  , linéaires,  un 
peu  élaigies  à leur  baie , très-entiétes  â Uurs  bords, 
obtnfes  , comme  tronquées  â leur  footmet , mar- 

uu-cs de  nervures  latérales,  régulières,  obliques, 

mples  8f  parallèles.  La  fruéiilicatian  confine  eu 
petits  grains  ifolés , placés  fur  deux  rangs . proche 
les  bords , le  long  des  pinnules.  Les  pétioles  font , 
ainli  que  les  feuilles , chargés  de  quelques  poils 
tares. 

Cette  plante  croit  â la  Martinique.  Klle  fe  rap- 
proche du  pelypodium  ütt/yptsris.  ( K.  /.  in  krri. 
Lam.  ) 

l^l.  POLYPODÏ  du  Canada.  Podypodium  nevr- 
iorucenfi.  Linn. 

Polypodium  frondiias  lipinnutis  ; pinnis  ohlongit , 
integirrimiiypuralleiisjfiipiuUvi.  linn.  Syft.  Plant, 
vol.  4.  pag.  41  J.  n®.  49. 

Afpidium  novtkorartnft,  Swartz.  Jouin.  botan. 
vol.  1.  pag.  j8. 

Cette  plante  a beaiicoimde  rapports  avec  le  p4- 
Ivpodinm  fBx  mss  ,•  elle  elt  anfli  très-voifine  du  po-  ' 
fypoiium  puUftns  , mais  elle  diflite  du  premier 
par  Tes  pinnules  bien  plus  rapprochées  , très-en-1 
libres  , oc  par  fa  fruéiificarion  compoCée  de  points  : 
iiès' petits  S(  fort  aboudans.  Elle  diflére  du  fécond 
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en  ce  que  lêf  péttolest  font  nus,  liffes  , point  pu- 
befeens , ainfi  que  les  autres  parties  de  cette  plante. 
Ses  pinnules  font  oblongues,  parallèles , tiès-tn- 
tiêtts. 

On  rencontre  cette  el^ee  au  Caaada.  ( (artS. 
4»  Linn.  ) 

1)1.  POIYPOOK  otéoptète.  Pnlypodium  orcop~ 
terls. 

Polypodium  frondsSui JuboipinnatiSy  folioHs  ewsto~ 
obltmgis  y pinnis  hnfi  confuentibus  y apicc  obtufij , Is^ 
vifimr  ertmthtis  ,•  turvis  fnbnmofis  ; ptmSis  fsri  etn- 
tralibtiS.  (N.) 

Polypodium  (montarum),  pinnis  alttrnts  ; pin- 
nulis  integtTrimis  y lanctoiatis  y oblujiufculis  p g'omc~ 
rulis  marginolibus.  d WiUien.  Prodr.  Flot.  Krol. 

ti'.  88}. 

Polypodium  orsopuris.  Witheting.  Angl.  }.  775. 

Polypodium  titlypicris.  Bolton.  Fil.  tab.  11.  no» 
Linnni. 

Polypodium  ( ptetioides  ) , frondibus  bipinnatis  ; 
alis  fursttm  arcujtis  ; fotiolis  oétujit  y fubtîtj  margîne 
pur.HaiiSy  fuptrni  venulis  fimplicibus  novem  ptreufis.  ? 
Villais.  Dauph.  vol.  }.  pag.  841. 

Cette  cfpcre  a de  tels  rapports  avec  le  polypo- 
dium ihelypieris  y le  fotypodtum  ftix  mas  y & avec 
quelques  autres  qui  en  font  voifincs,  que  je  n'ai 
pas  cru  ( pour  éviter  la  confufion  le  plus  qu'il  cft 
poflïble)  lit  voir  préfenter  la  fynonymie  de  plufieurs 
auteurs  qui  peut-être  ont  décrit  cette  efface  fous 
d'autres  noms. 

Cette  plante  , dont  les  pétioles  font  fifluleux, 
d'un  jaune  de  paille  , garnis  de  quelques  écailles 
rares,  s'élève  à environ  nnpied  de  haut,  & poulTe 
plufieurs  feuilles  étroites , lancéolées  , d’un  vert 
pile  , glabres,  ailées,  compofées  de  folioles  dif- 
tantes  les  unes  des  autres,  alternes , pinnatifides  , 
courtes  y ovales  , obiufes  , larges  , particuliére- 
ment â leur  bafe  i divifées  en  pinnules  confluen- 
tes y entières , obnifes , un  peu  crénelées  vers  leut 
fommet , ànervures  latérales, obliques, médiocre- 
ment rameufes.  Les  folioles  fupérieures  qui  fup- 
pottem  la  ftuâification  , font  plus  étroites,  char- 
gées en  delTous  de  petits  points  bruns  , placés  fur 
^ux  lignes  le  lune  des  pinnules  entre  leur  nervure 
principale  & lents  bords,  &'  non  marginaux,  comme 
le  dit  M.  VilUrs  ; ce  qui  me  fait  douter  qu'il  aie 
voulu  parler  de  la  même  efpèce. 

Cette  plante  croît  dans  les  départemens  du  nord 
de  la  France.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Bou- 
cher , qui  l'a  reaieillie  dans  les  marais  de  Gony  , 
aux  environs  d'Abbeville.  ( K.  /I  ) 

ItJ.  POIVPOCE  â CtilèS.  Polypradium  crifiutum, 
Linn. 
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Polyptdium  froniikut  fuihipinnatis  , fotielh  ovate- 
ûi/ongii  ; pinnh  oiiujiiifculis  , epice  acuù  ftfrath, 
Linn.  Sylt.  PUm.  vol.  4.  pjg.  410.  n°.  4; . — Scop. 
Cirn.  edit.  1.  n".  1171.  — I>crrr.  NalT.  pag.  l8î. 
— Weig,  Obfcrv.  pag.  ff.  n“.  14.  — Afitl.  Ait. 
Stockh  17S7.  tab.  9.  fig.  I.  1.  — Boltun.  Fil.  I. 
tab.  ij.  — Lamatck.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  19. 
n“.  ij;4. 

Polypodium  fronde  dupücaeo  • pinaatd  f piruuUis 
oitupi , coadiuutis , c rtnoiis.  Flot.  lucc.  8.^. 

P olypodium  frondious  fubiripinnaiis  ,foUolis  ovato- 
ohfoegts  ; pînnU  obt:.fiSfcuits  ^ apice  acuie  ferratù  , 
ferraxurit  acumiitotii,  Schieb.  Spicil.  pag.  71. 

Polypodium  pinnuliipinnaiis  • lobulis  femipgrtitis ^ 
dentjiis,  ariflmii.  Hall.  Hciv.  11".  I70/. 

Polypodium  ( filit  frmini,  ciiftata  ) , frondiiiu 
fuitripinnjiis  ; pianis  fum-nis  pinnuiifidit , joWa  pin- 
noiisi  pianulis  rtpetiià  pinnuifdis  , omnibut  unoifui 
frrrjtij  ,ferralurisfpiaoJis.\Veia.  Crypt.  pag.  j 17. 

Polypodiumjfondibuiftiiripinnaiis  ,pinnulis  utritt- 
^uiferratis.  Maîl.  Fiidr.  pag.  ipj.  n".  84;.  tab.  2. 
hg.  4. 

Filix  mus,  piiMulis  erijlaiis.l  VatU.  Parif.  nb.p. 
fig.  2. 

Filix  fumofi . dtntsstu  > ramulis  Sf  pinnulis  longiits 
à ft  invieem  d’jUntibus.  Mapp.  Alf.  106.  fig.  8.  6. 

Filix  non  ram^fa major  ^ pinnulis latiufculis  , lon~ 
gioribut , inptofundos  deniicu^osdiv'Jii.  Motif.  Olon. 
Hift  5.  5. 14.  tab.  }.  fig.  U. 

Filix  mas  ramofa , pinnulis  dentasis,  Pluk.  Phy- 
«ogr.  1 8 1.  fig.  2.  — Vaill.  Parif.  jj. 

^fpidiam  ( criflatuoi  ) , fronde  bipinnatâ  p pinnis 
fuhpinnatis , cord*ito~oblongis  } pinnulis  avatis  , oh~ 
iufts , inei/is  , dentaso-ferrudatis  ,■  fronde  lanctolato- 
ovjtâ ; flipite paJtacto.  Swarti.  Journ.  bot.  vol.  2. 
P*g-  }7- 

Polypodium  { callyptStit  ) . pinnis  ovttc-oblonpis, 
profundè  pinnatifdis  i lueiniis  ovatis , duplUato-fer~ 
taiis ; ferraturis  mueronulacis,  Ehih.  Aâ.  Holm.  I 
1787.  tab.  9.  I 

Polypodium  (ariftatum).  Vülats,  Plant,  du  Oauph. 
vol.  J.  pag.  844. 

Nepkrodium  (ctiftatum)  , fiplte paleaceo ; fronde 
glabrd , fubtripinnaid  ; pinnulis  fubavali  - oblongis  , 
acutis  , pinnaùfdis  j lobulis  argate  dentasis  , denùbus 
mucronaiis  ; punilis  mimifiulis  , diftinüis  , fubreni- 
Jôtmibus.}  Midi.  Flot.  amér.  vol.  2.  pag.  269. 

Ses  pétiole*,  longs  d'un  ideux  pieds,  font  plus 
ou  moins  garnis  de  paillettes  cadutju.-s , rouflîtres. 
Les  feuilles  font  amples  , ptefque  triangulaites  , 
d un  vert  Foncé  , divifées  en  folioles  prefqu'op- 
pofées,  larges , aigues,  dont  les  pinnules  font  al- 
ternes , latKéolées , pimiatifidcs  5 ce  <]ui  tend  les 
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feuilles  prefque  trois  fuis  ailées  i ces  dernictes  fo- 
lioles ou  découpures  font  ovales  , obtufes  , con- 
fluentes, plus  ou  moins  profondes,  légèrement 
crénelées  a leurs  bords , futrout  vers  leur  fominet; 
chaque  crénelure  termiiite  par  une  petite  pointe 
Ipinuliforme  , marquée  de  nervures  ramtufes.  La 
Irudificatioii  tfl  placée  particuliérement  fur  les 
pinnules  fupéiieutes  f;tt  deux  rangs  le  long  de 
ch  ique  décon(nire. 

Cette  plante  croît  en  France  , en  Suifle  , fcc. 
dans  les  lieux  humides  & montueux.  ( K./'.  ) Elle 
a de  grands  rappons  avec  lepo/ypodi«mj(/(x/<7w»«. 
1 

154.  POLYPODE  fougère  mâle.  Polypodium  filix 
mas.  Linn. 

Polypodium  frosod’bus  bipinnarisf  pinnis  obtufis , 
crenulatis;  pipiupaieateo.  linn.  Spec.  Plant,  vol.  2. 
pag.  1J51.  — Gunn.Norv.  tab.  i.n'*.4.  — Hort. 
Cbff.  47f.  — Flor.  fuec.  846.  946.  — Mater, 
medic.  2iC.  — Roy.  Lngd.  Bat.  499.  — Dalib. 
Parif.  514.  — Reyg.  Gcd.  1.  pag.  245.  — Scop. 
Cam.  edit.  2.  n°.  1270.  — W'eilL  Crypt.  p. 

— Pollich.  Pal.  n“.  56)  — Doerr.  Nan.  pag.  182. 

— Black»,  tab.  j2j.  — Kiriph.  Cent.  6.  h“.yt. 

— Bulliard.  Hetb.  tab  l8j.  — Bolton.  Fil.  44. 
tab.  24  — Desfont.  Flor.  atl.  vol.  2.  pag.  40J.  — 
Poiret.  Voyag.  en  Barb.vol.  2 pag.  270.  — Lam. 
Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  17.  n”.  12/4.  — Viilars. 
Dauph.  vol.  ;.  pag.  842. 

Polypodium  pinnis  pinnatis  , obtufis  , desseatis. 
Hall.  Helv.  n*.  I701. 

Filix  non  ramofa  , dentata.  C.  Bauh.  Pin.  ffS. 

— 'Foum.  Inft.  R.  Herb.  yyfi.  tab.  10.  11.  12.— 
Motif.  Oxon.  Hifl.  g.  $.  14.  tab.  g.  fig.  6. 

Filix  mas.  Fufehs.  Hifl.  f 9f.  le.  — Camer.  Epit. 
le.  091.  — Tabern.  791.  le.  — Lobel.  le.  812.  — 
Dod.  Pempt.  462. 

Pteris  fronde  duplieato~pinnatd  ; foliolis  obtufis  , 
crenulatis  ; petiolo  flrigofo.  Glcditfcn.  apud  Boekon, 
Flor.  lipf.  pag.  292. 

Afpidium  ( filix  mas  ) , pinnis  pinsutis  } pinnuSs 
oblongis  , crenasis  , apice  ferrasis  g fiipite  paleaeeo. 
Svartz.  Joum.  bot.  vol.  2.  pag.  38. 

Cetteplantea  des  feuilles  amples , planes,  vertes, 
liflcs,  deux  fois  ailées,  qui  s'élèvent  i la  hauteur 
d'un  8e  deux  pieds  fur  des  pétioles  fermes , munis 
dans  une  partie  de  leur  longueur  d’ecailles  touflâ- 
tres , membraneufes , inégales , très-caduques.  Les 
folioles  font  alternes,  hotizonrales,  lancéolées, 
aiguës  i celles  du  milieu  plus  longues  | les  infé- 
rieures courtes  ; les  rupérieutes  diminuent  infen- 
liblcment,  8c  forment  une  langue  pointe  à l'extré- 
miié  de  la  feuille. 

Chacune  de  ces  folioles  eft  compofée  de  pin- 
nules nombreufes,  â peine  confluentes  à lAt  bafe, 
linéaires,  obtufes , alfei  larges , dentées  â leurs 
Z 1 1 ij 
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bonis.  Les  paquets  de  la  fruâiAeation  font  réni- 
formes  , ombiliqués , nombreux , très-rapprochés, 
dilpofés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  des  pin- 
nules  , dont  elles  n'occupent  affez  ordinairement 
que  les  deux  tiers  au  plus  depuis  la  bafe  julque 
vers  le  Commet. 

On  trouve  cette  plante  partout , dans  les  bois  & 
dans  les  lieux  (tériles , incultes. 

Il  en  eiifle  r^iielques  variétés  d feuilles  bien  plus 
étroites , lancéolées  , dont  les  folioles  font  très- 
écactées , les  pinnules  i peine  denticulées  i dans 
d’autres  , ces  pinnules  font  remarquables  par  leur 
largeur. 

Cette  efpèce  eft  celle  dont  on  fait  le  plus  d’u- 
fage  : elle  a obtenu  une  grande  réputation  par  fa 
propriété  , de  faire  périr  le  ver  folitaire.  Ce  fut 
long-tems  un  Cecret  ^ qui  a été  acheté  par  le  gou- 
vernement fous  le  règne  de  Louis  XV.  Cependant 
ce  remède  n'étoit  pas  inconnu  aux  anciens.  Simon 
Pauli  dit  que  cette  racine  étoit  le  poifon  le  plut 
efficace  du  ver  plat  & le  plus  grand  fcctet  des 
empiriques. 

On  la  prend  en  poudre , & on  y joint  un  pur- 
gatif, tel  par  exemple  que  l'huile  de  ticcin.  On 
prétend  que  la  décoflion  de  cette  racine  a la  pro- 
priété d'expulfer  le  fatus  mort.  Elle  eft  d'ailleurs 
aftringente , & recommandée  contre  le  rachi- 
tifme. 

Cette  fougère  peut  être  employée  d la  litière 
des  animaux.  Elle  s'imprégne  moins  de  la  vertu 
végétative  des  exetémens  que  le  chaume  des  gra- 
minées , mais  elle  fournit  un  aflez  bon  fumier. 
Dès  qu'une  fois  elle  a pris  naiflance  dans  les  pâtu- 
rages, elle  V eft  d'autant  plus  nuilible  qu'il  eIC  dif- 
ficile de  la  détruire.  Si  on  la  coupe  quand  elle  eft 
encore  en  fève  , & qu'on  la  laifte  pourrir  fur  la 
terre , elle  fournit  un  excellent  engrais. 

Le  pauvre  peuple  du  nord  de  l*.\ngleterre  , dit 
Valmont  de  Bamare , fait  des  boules  avec  des 
cendres  de  fougère  pétries  dans  de  l'eau.  On  les 
met  Cécher  au  foleil  8c  même  mugir  au  feu , 8r  l'on 
s'en  fert,  au  lieu  de  favon  8c  de  foude,  pour 
blanchit  le  linge.  Les  gens  de  la  campagne  du 
comté  de  Saxe  fe  fervent  aufli  de  fougère  defle- 
chée  pour  cuire  la  t baux  , pour  chauffer  le  four  , 
en  place  de  bois  &c  de  paille.  Quelquefois  on  jette 
ces  cendres  de  fougère  fur  des  terres,  afin  de  les 
améliorer. 

On  en  tire  un  fel  dont  on  fait,  avec  du  fable, 
le  verre  vert,  qu'on  appelle  vrrre  fougint , 8c 
qui  eft  fi  commun  en  Europe.  11  y a des  endroits 
od  l’on  fe  contente  de  mêler  les  cendres  de  fou- 
èies  avec  les  cailloux  s le  verre  n’en  eft  pas  moins 
eau:  tel  eft  celui  de  FUirence.  Les  Chinois  font 
entre^dans  la  compofiiion  du  vernis  de  leurs 
porcelaines , le  fef  de  U fougère  avec  la  chaux  Sc 
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le  borax.  On  fe  fert  encore  de  cette  plante  pour 
tanner  les  cuirs , furtouc  celui  de  chèvre,  nommé 
cordmn. 

ij5.  PoLYPODx  fougère  femelle.  Palypodium 
fUix  femina.  Lion. 

Polypoiium  froniiiut  èipiimalis  ; pinnuUs  lanuo- 
laiia , pinnaiifiJis , acuiii.  Linn.  Svn.  Plant,  vol.  4. 
ag.4ai.n°,4;. — Flot.  lapp.  j8ô.  — Flot.  fuec. 
47.947.  — Roy.  Lugd.  Bat.  4W-  — Dalib.  Parif. 
513.  — Gunn.Norv.  n”.  19.  — Scop.  Carn.edit.  1. 
n®.  1168.  — Pollich.  Pal.  n®.  964.  — Doerr.  NalT. 
pag.  181.  — Blackw.  tab.  513. — Lam.  Flot,  franc, 
vol.  I.  pag.  10.  n®.  iiy4.  — Allion.  Flot.,  ped. 
n®.  1407. 

Palypodium  frondibus  tripinnatîjj  fruSificationlbus 
oblangù.  Villars.  Plant. du Dauph.  vol.  3.  pag. 843. 

Palypodium  pinnis  pinnatis;  pinnulis  lanctolatis , 
ftmipiaitatis  ; lobii  acuil  bifeSii.  Hall.  Helv.  I7Q4. 

Palypodium  ( filix  femina,  C.  dentata),  frondibut 
bipinnaiis  ; piunis  pinnutis  conftrtis  ,*  pinnulis  pinnu- 
tj$dis,primu  majoribus;lacinulis  aiuù  bifiiis.  VeilT. 
Cryptog.  pag.  3 13. 

Filix  mas  , non  ramofa  , pinnulis  augujtis  , rario- 
ribus , profundi  dtntatis.  Motif.  Hift.  3.  pag.  379. 
$.  14.  tab.  3.  fig.  8.  — Pluk.  Phytogr.  tab.  180. 
fig.  4. 

Filix  paras  fimina  I , Tabetn.  793. 

Filix  stnu’jjim}  dentaia  rx  monte  Ballon,  J.  Bauh. 
Hift.  j.p.a.7?i.  le.  — Tourntf.  Inft.  R.  H.  337. 

Âfpidium  ( filix  femina  ),  pinnis  pinnatifidii,  pin- 
nultfqut  lanceolatis ,lacinutis  apice bidintatis.Ssrutz, 
Journ.  botan.  vol.  1.  pag.  41. 

Anidim  ac palypodium  trifidum  & incifuml  Hoffm. 
Germ. 

Palypodium  frondibus  bipinnaiis  ,*  fhliolis  lanceo- 
■ lotis  ; pinnulis  ovatis  , laciniatis  , obtuse  frratis, 
Miill.  Ftidrich.  pag.  193.  n®.  844.  tab.  1.  fig.  j. 
An  varietas? 

Ntpkrodium  (filix  femina  ) mujufculum , glabrum; 
fronde  oblongd  , bipinnatd  ; pinnis  elongatîs ,-  pinnulis 
lanceolatis  , fubbipinnatifidis  , feu  intifo  - ferratis  ; 
punâis  utringuijuxta  nervum fublunatis,'/ Mich.  Flot, 
amér.  vol.  1.  pag.  a68. 

Nephrodium  (afplenioides)  mujufculum ^ glabrum; 
fipite  nudo  ; fronde  bipinnata;  pinnulis  fubovall- 
oblongis , incifo-dentatis  ; dentibus  inferioribus  ob~ 
tufs , fupremis  mutici  acuiis  / punSis  utrinqu'e  juxea 
nervum  lunatis.  Micb.  Flot.  amér.  vol.  a.  pag.  aép. 
An  varietas  î 

Cette  efpèce,  quoique  ttès-voifine  du  polypo- 
dium  filix  mat , s’en  diftin  gue  â fes  pinnules  plus 
étroites,  point  confiaemesà  leur  bafe,  bien  plus 
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fioernent  demiculéts , U plupart  des  dents  bifides 
à leur  fonimet , ainfi  qu'à  U forme  alongée  8e  non 
rëni^rrme  des  petits  paquets  qui  conftituent  la  fruc- 
tification. 

Cette  plante  d'ailleurs  a l'afpeâ  de  la  précé- 
dente; fes  feuilles  font  amples,  deux  fois  ailées, 
au  moins  anfli  grandes , compofées  de  folioles  noro- 
breufes , lancéolées , très-aiguës , chargées  de  pin- 
nules  alternes,  élégantes  par  la  fincfle  & le  nombre 
de  leurs  dents,  un  peu  obtufes  8c  fouvent  bifides 
d leur  fommei , quelquefois  aigues , couvertes  dans 
toute  leur  longueur  par  les  paquets  de  la  ftuâifi- 
cation,  dilltibués  fur  deux  rangs. 

On  trouve  cene  plante  très-communément  dans 
les  lieux  humides  6c  élevés  des  forêts,  qt  (^-v.) 

itd.  PoiYPODE  à lobes  ponâués.  Potypodium 
funilHohim, 

Poiypodium  fronde  hipinnatd  ; pinnulie  deeurrenti- 
ius , fuhovati-oblongh  , ftmi  (i  ultra  pinnailfidit  ; h- 
iulù  oilongiufcuUs , apice  1-4  denuuis , pngulis  uni- 
punüiferij  f fiiput  nudo  i ramie  pinnutifque  pubef- 
etnliiuj, 

Ntpkrodium  punSilobum.  Mich.  Flot.  amér.  tab. 
tom.  1.  pag.  168. 

Cette  plante  ell  voifine  du  potypodium  flix  mae 
par  Ton  port  8c  la  longueur  de  les  feuilles)  mais 
fes  pétioles  font  nus  ( les  divifions , ainfi  que  les 

f>innules,  pubefeentes)  les  feuilles  deux  lois  ai- 
des, atongées,  compofées  de  folioles  décurrentes, 
oblongues,  prefqu'ovales  , à demi -ailées  8c  di- 
vifées  en  lobes  alongés  , à deux  ou  quatre  dents  à 
leur  fnmmet,  chacun  de  ces  lob.'S  muni  en  def- 
fous  d'un  des  points  de  la  fruâification. 

On  trouve  cette  plante  dans  le  Canada. 

157.  PoiYPODE  velu.  Potypodium  vHtofum. 
Linn. 

Potypodium  frondibue  bipinnatis  , hirfutis  ; pitmie 
obtongie  t obtupe  i urminatiôue  acuminatis,  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  417.  n®.  6j. 

Fitix  ramefa , vitlofa,  major,  crenis  rotundie  dtn- 
tata.  Plum.  Fil.  pag.  11.  tab.  ly.  — Idem.  Amér. 
ly.  tab.  1). — Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  yj?.  — Bai. 
Suppl.  97. 

Fitix  dentaca,  eault  fit  toyîJ  villops,  Petiv.  Fil.  ja. 
tab.  4.  fig.  10. 

Fitix  ramofa,  major,  kirfuta;  ramutie  rarie}pin- 
nutii  afpltnii  crtbrie  tatie  , brevibue , fubroiundie , non 
ertnatis.  Sloan.  Jam  i).  Hift.  i.  pag.  IGO. 

Cette  plante  varie  beaucoup  dans  fa  grandeur  ) 
elle  a depuis  deux  jufou'à  fix  pieds  de  hauteur , 
fuivant  les  lieux  où  elle  croit.  Ses  racines  font 
compofées  de  chevelus  gtifàttes,  d'où  s'élèvent 
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cinq  à fix  feuilles , garnies  fur  leurs  principales 
côtes , ainfi  que  fur  leurs  pétioles,  de  poils  fins , 
roulTàtres  8c  longs.  Ces  feuilles  font  deux  8c  pref- 
que  trois  fois  ailées , amples  , divifées  en  folioles 
alternes,  difiantes,  longues  d'un  pied,  compofées 
de  pinnules  alTez  étroites,  lancéolées,  de  trois 
pouces  de  long , pinnatifides , dont  les  découpures 
font  un  peu  connivences  à leur  bafe  ) oblongues , 
linéaires , obtufes  à leur  fommet , crénelées  à leurs 
bords , couvertes  d'un  double  rang  de  petits  tu- 
bercules noirâtres  8c  arrondis. 

Cette  plante  croît  à l'ile  de  Saint-Domingue. 

( K./i  in  htrb.  Desfontaines.) 

I ;8.  PoLYpODE  à feuilles  croifées.  Potypodium 
deeujfatum,  Linn. 

Potypodium  frondibue  bipinnatie  ; pinnîe  hori^on- 
talibue , integerrimie  , obtupe , urminatibus  tanceo- 
taiie.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  4.  pag.  417.  n°.  66. 

Fitix  taxiformie,  major  fit  mirtor.  Plum.  Fil.  pag. 
19.  10.  tab.  14.  aj.  — Tournef.  Infl.  R.  Hetb. 
Î57- 

Fitix  laxifotiie , major  if  minor,  Petiv.  Fil.  61. 
61.  ub.  a.  fig.  y.  6. 

Cette  efpèce  a des  feuillet  amples , doublement 
ailées  , qui  s'élèvent  fur  une  racine  dure  , un  peu 
ligneufe , compofee  de  fibres  noirâtres  i les  pé-. 
cioles  font  lilTes , arrondis , de  la  grolTeur  d'un» 
plume  à écrire,  8c  fupportent  des  folioles  longues 
d'un  pied  , lancéolées , acuminées , oppofées  , ho- 
rizontales , très-rapptochées , munies  chacune  à 
leur  bafe  d'une  forte  écaille  creufée  en  gouttière, 
terminée  en  une  pointe  aiguë.  Les  pinnules  font 
nombreufes,  parallèles,  très-ferrées,  point  con- 
fluentes , longues  d'un  pouce  , larges  de  deux  li- 
gnes , obtufes  8c  arrondies  à leur  fommet , entières 
a leurs  bords , marquées  de  nervures  obliques  8c 
latérales , 8c  fuppottanc  la  frufilification  compofée 
de  points  rangés  fur  deux  lignes. 

Cette  plante  croît  à la  Martinique  : elle  varie 
dans  les  proportions  de  fa  grandeur. 

_ I yq.PoLYPODE  en  arbre.  Potypodium  arbortum. 
Linn. 

Potypodium  frondibue  bipinnatie , ferratie;  caudice 
arboreo,  inermi.  Lion.  Sjrft.  Plant,  vol.  4.  pag.  4x6. 
n“.  y 9. 

t Fitix  arbonfeene  , pinnulie  deniatie.  Plum.  Amér. 

t.  tab.  I.  a Idem.  Fil.  pag.  i.  tab.  i.  1.  — 

Tournef.  Inft.  R.  Herb.  yj7. 

Fitix  arbortfeene , pinnie  deniatie,  Petiv.  Fil.  4I. 
tab.  I.  fig.  I.  Z. 

Potypodium  arbortum , maximum , fronde  tenuiortj 
caudie:  durijpmo.  Brovn.  Jam.  164. 

1 Patmi  ptix  popium.t  Rumpb.  Amboin.  Ub.  10. 
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cai>.  46.  pig.  6f.  ub.  Z7.  — Louieir.  Flor.  cocb. 
pjg.Sji. 

Oft  pirmi  le»  fougères  en  arbre  une  des  plus 
renurijuables.  Klle  s’élève,  comme  un  petit  pal- 
mier, fur  une  tige  droite  , cylindrique,  haute  de 
die  à douze  pietts  , fur  environ  un  demi-pied  de 
tliimètre,  point  épineufe , mais  garnie  en  partie 
d 'écailles  grifatres  & membraneufes.  Son  fommet 
eh‘ couronné  p,r  un  paquet  de  feuilles  amples. 
Ion  gués  de  fix  a dix  pieos , deux  fuis  ailées , d'un 
beati  vert , glabres,  garnies  d leur  bafe  d'écailles 
rouâ,dcres  ou  argentées,  foutenues  par  un  pétiole 
prefqti'e  de  la  grolTeur  du  bras  à fa  bafe , dbninUant 
infenfiLdement  d'épaiifeur  , munie  latéralement  de 
folioles  alternes  ou  oppofées,  aifez  rapprochées  . 
longues  ale  deux  pieds , divifées  en  pinnules  li- 
néaires , prefque  point  confluentes  , étroites,  ob- 
tufes , longes  de  lix  d huit  lignes,  finement  cré- 
nelées d leurs  bords  dans  toute  leur  longueur.  La 
fcuéliflcation  eft  compofée  d'un  double  rang  de 
globules  airoiadis , capfulaires  , placés  dans  la  lon- 
gueur des  pion  aies. 

Cette  belle  efoéce  croit  d ta  Martinique  , à 
Poito-Ricco  & dans  pluHeurs  auites  endroits  de 
l'Amérique  méridionale,  le  long  des  ruilTeaux, 
dans  les  forêts  humides  8c  ombragées.  ( K./,  in 
htri.  Lamarck.)  -Ses  cendres  produifent  une  très- 
grande  quantité  de  potalfe. 

La  plante  citée  de  Rumphe  par  Loureiro  nous 
paroic  devoir  être  une  efpèce  diSërente  de  celle 
de  Plumier , ou  une  variété  très-remarquable , fur 
laquelle  il  feroit  d defirer  que  nous  eulfions  des 
détails  plus  étendus. 

140.  POLYPOOE  bérilTé.  Folypodium  horridum, 
Linii. 

Polypodium  frondihus  fuprà  decompvjiiis ,-  pinnis 
ftmi'Jégiitittii , biiji  conitexisf  apUt  fenatis^  caudûe 
uinltato,  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  416. 

filix  rümofdi  cauticulis  nigrisOfpinofis. 

Plum.  Amer.  j.  tab  4.  — Idem.  Fil.  pag.  9.  tab.  8. 
— 'l’ournef.  Infl.  R.  Hetb.  yj7. 

FUÎx  ramoja  , pinnii  iadi  j gladiatis  f cxudlct 
fpinofo.  Petiv.  Fil.  jo.  tab.  y.  fig.  i. 

A.  Filix  pinnxlis  oUongit  , in  fummiixu  ertnatis, 
Pluis.  Fil.  tab.  16. 

C’eft  une  forte  plante  qui,  de  fes  racines  lon- 
gues, touffues  8c  noirâtres,  produit  plufieurs  pé- 
tioles droits , hauts  d'environ  quatre  pieds,  é^is 
d'un  pouce , arrondis  en  dehors , cannelés  en  de- 
dans , couverts  de  piquans  roides.  Les  feuilles  font 
trois  fois  ailées,  divifées  en  folioles  tiés-éten- 
ducs,  larges,  fort  longues,  qui  fe  partigeiitcn 
pinnules  fermes,  pointues,  longues  de  quinze  d 
dix -huit  pouces,  tiès- aigues,  découpées  dans 
.toute  leuc  longueur  en  folioles enfiloinacs , détut- 
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rentes  8c  à demi-fagittées  d leur  bafe,  très-aiguès, 
longues  d'enviton  deux  puuces,  un  peu  recour- 
bées d leur  extrémité , légétensent  denticulées  vers 
leur  fommet,  d'un  beau  vert  luifant  en  deffus  , 
plus  terne  en  de  (Tous,  marquées  de  nervures  la- 
térales, agréablement  ramifiées,  prefque  par  bifur- 
cation. 

La  fruâification  efl  compofée  de  petits  points 
arrondis  d un  brun  foncé  , placés  fans  ordre  vers 
le  bord  des  feuilles , fut  des  lignes  très-itrégulièies 
le  long  de  chaque  pitinule  du  irurfiéme  ordre. 

Cette  plante  croit  d l'ile  de  Saint-Domingue  Sc 
d 11  Guadeloupe.  (K./l  l'n  Acni.  Lam.)  M.  I.edcuen 
a rapporté  de  Porto-Ricco  dis  exemplaires , dont 
les  folioles  du  trnilième  rang  font  plus  courtes  8c 
plus  obtufes  , point  deniiculees  d leurs  bords. 

La  plante  .K  ne  diffère  de  la  précédent-!  que  par  ' 
fes  pinnules  obtufes  d leur  fommet , 8:  fortement 
crénelées  d leur  moitié  fuperieure. 

I41.  POLVPODE  raboteux.  Polypodiam  afptrum. 
Linn. 

Polypodiam  frondii-AS  foprà  dtcompojîiit ,-  pinnlt 
ohtiiÿs , apiu  /tnatis^  urminatibus  ocuminatû/  £al~ 
dic!  orioreo,  aeuhaxo.  Linn.  Syft.  Plant,  pag.  4I7. 
n®.  6j. 

Filix  arbortfeem  g fpinofo  P pinnulU  in  fuxfimito4t 
firraiii.  Plum.  Fil.  pag.  4.  ub.  3. 

Polypodium  orbortfeens , coxxdict  & caul!  fpinojù. 
Petiv.  Fil.  47.  tab.  4.  fig.  7. 

C'eft  une  des  belles  efpèces  de  ce  genre , voi- 
fine  de  la  fougère  en  arbre  , d laquelle  elle  rellém- 
ble  par  la  grofieut  8c  l'élévation  de  fes  tiges,  qui 
ont  de  douze  d quinze  pieds,  toujours  garnies  de 
piquans  roides,  courts,  noirâtres  & crochus.  Ses 
feuilles  font  très-amples,  deux  fois  ailées,  com- 
pofées  de  folioles  fort  grandes,  aiguës,  divines 
en  pinnules  nombreufes  , alternes  , longuement, 
acuminées  , profondément  decoupét-s  en  lobes  li- 
néaires, obtus,  légèrement  denticulés,  lurtout 
vers  leur  fommet  1 à rrervures  latérales , obliques 
8c  parallèles.  La  fruécificationefl  compofée  de  deux 
rangs  de  petits  points,  placés  dans  U longueur  des 
lobes. 

Cette  plante  croit  dans  l'Amérique  méridionale 
8f  d Porto-ïlicco,  d'où  elle  a été  rappottée  par 
M.  Ledru.  ( P.f.  in  herb.  Lamarck.) 

14a.  PoLYPODE  épioeux.  Polypodiam  fpinofum, 
Linn. 

Polypodixxm  frondihus  bipinnotis , ftrratis;  coadicc 
orborco  , acuUoto.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4,  p.  4lé. 
n“,  60. 

Filix  orbortfuiu,  laii folia,  ocultata.  Plum.  .Atnér. 
pag.  J.  tab.  }.  — Id.  Fil.  pag.  6.  tab.  1 1. 
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Ftüx  ar'-ortfitni , fUnii  lotis  , ttudiit  fpiao  o, 

Feciv.  Fil.  4).  ub.  4.  lig.  1. 

Filix  orbono  , roirofa  , fpinofa  ; coudite  non  di- 
vifo  f pinnulis  laits  , dinjit , brcvibus  , ttnuibus  , mi^ 
nmim  dtruotis.  Sloan.  Jam.  24.  Hill.  1.  pag. 
tab.  $6. 

Cette  plante  a des  tiges  fones,  garnies  de  nnm- 
breux  aiguiüons,  dont  les  feuilles  très -grandes 
font  deux  fois  ailées  , compofées  de  folioles  lar- 
ges , amples , très  - étalées , divifées  en  pinnnies 
lancéolées  , ^dtetnes,  acuminées,  i deim-pinna- 
tifides  i les  découpures  , longues  au  moins  d'un 

f>ouce  , font  enfitormes , aiguës , denticulées  à 
euts  bords , un  peu  tecourMes  en  faucille  vers 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  méridionale 
& à la  Jama'tqne. 

14J.  PoiYPOOE  pyramidal. Pe/yfodrun 
dalt.  Linn. 

Polypodùan  frondihus  fuprà  dttompojitii  ; pinnis 
urminalibus  laneeoloùSf  longifimis , Jdrratis  ; fiipite 
inftrn't  ccjtltaio.  Linn.  SyÜ.  Plant,  vol.  4.  pag.  4x6. 
6i. 

Filix  ramofa  , pyramidalis ; pinnis  parvis.  Petiv- 
Fil.  40.  tab.  4.  fig.  a. 

Filix  ramofa  , ariortfems  (i  atuUaia.  Plum.  Fil. 
pag.  6.  tab.  |. 

Pleris  ( aculeata  ) ,frondt  fuprà  decûmpoptâ;  foliis 
bipinnatifiàis ; pinnis  lato-lanciolaris/  caudict  aiio- 
reo,  aiultato.  Svartz.  Prodr.  pag.  llo. 

Ses  racines  forment  un  gazon  très-touffu , corn- 
potées  d'un  grand  nombre  de  fibres  noires  & epaif- 
fes  : il  en  fort  une  tige  baffe,  prefque  de  la  grof- 
feur  du  corps  d'un  homme , chargée  de  beaucoup 
d'épines. 

Elle  produit  des  feuilles  très-amples,  plufieurs 
fois  ailées,  longues  de  quatre  1 cinq  pieds  : les 
folioles  font  alternes,  nombreufes,  oivifées  en 
pinnutes  pinnatifides  , fortement  confluentes  à 
leur  bafe , courbées  en  faucille , aiguës , denticu- 
lées à leurs  bords,  vers  leur  fommet  ; chargées  de 
petits  paquets  places  fur  deux  rangs  , renfermés 
d'abord  dans  une  petite  capfule  membraneufe;  les 
nervures  font  fimpics,  latérales,  parallèles. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la  Marti- 
nique : elle  a'de  très-grands  rapports  avec  lepa- 
typodium  horiiJum,  dont  elle  ne  me  paroit  qu'une 
variété,  à ne  condilter  que  le  port  j nuis  il  parole 
que,  dans  cette  efpèce,  la  frtiétification  eff  margi- 
nale & fur  une  feule  ligne  s ce  qui  a déterminé 
M.  Svattz,  avec  beaucoup  de  taifon,  i ranger 
cette  efpèce  parmi  les  puris.  11  y rapporte  Te  filix 
latifolia  Uciniata,  (i  ad  laiinias  malkut  tfiulâta, 
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Ptum.  Fil.  tab.  9.  comme  une  feuille  (létile  de  la 
même  plante. 

144.  PoivroDE  des  grottes.  Polypodium  fpe- 
ItmcÂ.  Linn. 

Polypodium  frondihus  fuprà  decompofitis , pi/ojls  ; 
fôliolis  lanctolatis  , pinnatis;  pinnis  oppofitis , pitt~ 
naiifidis.  Linn.Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  4x8.  n*.6y. 
— Flor.  zeylan.  n®.  384. 

Filix  htrmudtnfts  , sligaas  , ramofa  ; pinnis  rario- 
n'ius,  drniaiisj  taulicalis  muftofà  lanuginc  obduSis» 
Pluie  êlmag.  I py.  ub.  Z44.  fig.  z. 

Filix ^tylaniia , ramofa,  dsnticulata.  Herm.  Zeyl, 
3 J.  — Burin.  Zeyl.  98. 

Filix  ^eylanica  , dcnticulata , non  ramofa.  Herm. 
Zeyl.  36. 

Ses  feuilles  font  amples,  prefque  triangulaires, 
pyramidales,  finement  furcompolees,  velues,  trois 
fois  ailées , compofées  de  folioles  éulées , à pin- 
nules  lancéolées , alternes  , divifées  fur  les  folio- 
tes inférieures  en  d'autres  pinnules  du  troifièm* 
ordre,  libres  à leur  bafe,  confluentes  vers  le  fom- 
roet  des  feuillet,  linéaires,  oppofées , prefque 
obtufes , crénelees  d leurs  bords  : les  pétioW  font 
revêtus  d’un  duvet  mouffeui  ou  lanugineux;  ce 
que  n'offre  pas  la  figure  de  cette  plante  donrrée 
par  P iikenet , quoiqu'il  l'annonce  dans  fa  def- 
cription. 

Cette  plante  croît  aux  Indes,  dans  les  cavités 
8c  les  grottes  des  rochers. 

143.  POLYPODE  cilié.  Polypodium  muricatum. 
Linn. 

Polypodium  frondihus  bipinnatis  ; pinnis  ovatis  , 
dtnticiljio-fpinpfis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
417.  n°.  64.  , 

Filix fpinulis  moHifiimis,atultaia.  Plnm.  Fil.  pag. 
19. tab.  39. 

Filix  pinnis  acultaiis.  Petiv.  Filic.  t;.  tab.  I. 

fig.d. 

Filix foliis  Itriicr  acuUatis.  Plum.  Catal . amer.  1 2 . 

Triibomants  foliis  levilsr  acuminatis.  Tournef. 
Iml.  H.  Herb.  340.  — Plum.  Catal.  PL  amer.  13. 

Ses  racines  font  formées  par  de  «offes  fibres 
noires 8c  rameufes  telles produifent  pTufieuri  feuil- 
les longues  de  trois  i quatre  pieds , deux  fois  ai- 
lées, fupportées  par  des  pétioles  d'un  vert  cen- 
dré, à peine  de  b groffeur  du  petit  doigt,  à detni- 
cylindriqucs  d’un  côté  , planes  8c  cannelés  de  l'au- 
tre ; les  folioles  font  liffes,  d'un  vert  gai  en  deflus, 
plus  foncé  en  deffous,  oppofées,  lancéolées,  aiguës, 
fort  étroites,  longues  d'environ  un  pied,  garnies 
de  pinnules  orales . d'un  pouce  de  long  ; divifées  i 
leurs  bords  en  dents  aiguës , terminées  chacune 
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pir  une  pointe  fiitacée , rpinuliforme.  La  fruâifi- 
cation  eu  dirpofée  en  petiu  globules  places  dans 
le  difque  de  chaque  dent. 

On  renconcte  cette  plante  dans  les  forêts  de 
l'ile  de  Saim-Uoiningue. 

PoiYPODE  batometx.  Potypodium  tanmc[. 

Limi. 

Polypodium  frondiiaJ  bifinnaiis  ; pinnh  pinnatt- 
fdit  , ùuictolaùs  J ftrratis  ; radicîôus  lanatis,  Ltnn. 
Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  42p.  n*.  p8. 

An  fruux  tanartui , agmis  fcythiau  f Bauh.  Pin. 
pag.  ;ia.  n'.  4. 

yulgairtnunt  agneau  tarure  ou  de  Scytkie. 
Barometz. 

Ce  polypode  eft  remarquable  par  fes  racines 
grofles  , couchées , mais  élevées  lut  la  terre  ) re- 
vêtues d'un  duvet  lanugioeui  d'un  jaune  vif  en 
dedans  , mou , trés-^ais , en  forme  de  toifon  : 
il  s'en  é:ève  des  pétioles  hauts  d'un  pied  ou  d‘un 
pied  & demi , à angles  moufles,  de  couleur  verte: 
ils  fuppottent  des  feuilles  glabres,  deux  fois  ai- 
lées, compofées  de  folioles  oblongues,  les  infé- 
rieures uppofées  , les  fupérieures  alternes , élar- 

f;ies  d leurs  ailfelles  , divtfées  en  pinnules  lancéo- 
ées.  pointues  . pinnatilides,  partagées  en  lobes 
aigus,  dentés  en  licie  â leur  fommet.  La  fruâihca- 
tion  n'a  pas  été  encore  obfervée , 8c  cette  efpéce 
n'a  été  jugée  appartenir  aux  polypodes  que  d'a- 
près fois  port.  Elle  croit  en  Chine.  ( Dcfirlpt.  ex 
Linn.) 

Oiftrvation.  Il  paroit  <^ue  c'efl  U cette  fameufe 
plaau-aninute , connue  tous  le  nom  i' agneau  de 
S^yihie  ou  6aromet\ , fur  laquelle  on  a débite  tant 
de  merveilles  que  nous  ne  répéterons  pas  ici.  Il 
a été -reconnu  que  l'arr,  ajoutant  i la  nature , a 
profité  de  la  forme  des  racines , extrêmement  to- 
menceufes,qui  fe  prêtent  i tecevo-r  la  figure  d'un 
quadrupède  lanugtneux.  L'intérieur  contient  un 
fuc  rougeitre  qui  reflemble  i du  fang  : en  déga- 
geant quelques  ramifications  de  ces  racines  , on 
en  forme  les  pattes  8c  la  queue  d'un  agneau  ou 
d'un  chien.  Ces  racines  pafTent  pour  aflringen- 
tes , 8c  font  employées  pour  arrêter  le  fâng  des 
bleflTures. 

147.  P01.VPODÏ  dryoptère.  Polypodiwn  iryap- 
terii. 

Poiypodium  frondibms  fuprk  decompefiis  ; foUolis 
lernit , bipinnaeit,  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  ^ p.  457. 
n°.  67.  — Flot.  fuec.  8ja.  949.  — Dalib.  Parif. 
114.  — Reyg.  Ged.  1.  pag.  146.  n*.  y.  — 5cop. 
Carn.  edii.  1.  n°.  1176.  — WeilT.  Cryptog.  514. 
— Pall.  Itet  I.  pag.  28.  — Pollich.  Pal.  n°.  ç66. 
— Oœtr.  NalT.  r84.  — Flor.  dan.  ub.  7y9.  — 
Viilars.  Dauph.  vol.  ).  pig.  8yo.  — Lam.  Flor. 
frar.ç.  vol.  1.  pag.  2}.  n“.  I2j4. 
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Polypûdium  trijUum , ramts  pintiAÙSi  pinnîs  piit^ 
naùfbdis.  Flor.  987. 

Poiypodium  piiMÙ  pinnatit , conjugotis  i pinnuiit 
ovafîs , optujîj  y crtnatu.  Hall.  Helv.  n®.  16^9.  ■ 

Fiiix  montana  , ramoja , minor , urguù  derai- 

Rai.  Synopf.  114.  — Vaill.  Paril.  pag.  55. 

Tkfiypteris  minor  ^ pinnulis  aentath.  Amm*  A£t, 
Petrop.  10.  pag.  501.  ub.  it.  fig.  1. 

Fiüic  petrda  ftmina.  Tabern.  799.  Icon. 

Dryopttru.  Traguf.  Hifl.  558.  — Cefn.  Horr. 
291. 

Fi/ix  ramofa,  fuxatilis , r.igris  maculii  punSuta  , 
feu  fi/ix  quema.  L.  Biuh.  P.n.  558. 

Fi/ix  ramofa,  minor  ^ pinnu/is  dtntutis,  Tournef. 
Infl.  R.  Hetb.  — Muiif.  Oxon.Hitl.  $.  14. 
ub.  4.  fig.  19. 

Fi/ix  ramofi  minora  J.  Baab.  Hiil.  3.  pag.  7H. 
Icon. 

Ntphrodium  ( dryopteris  ) parvulum  , fronde  bi- 
pinnaxâ  ; pinnis  oppojith  ; pinnnlit  pinnattfdis;  laei- 
nies  oblongii  , obutfj  , ieviter  erenatie  ,-  pundis  fub~ 
marginalibut , demiim  contiguù.  Mich.  Flor.  ametic. 
vol.  2.  pag.  270. 

A.  Idem , fronde  ampliori , fdUolie  aciaioribus. 

Filix  pumiU,  faxaeilis.  Cluf.  Hifi.  2.  pag.  2I2. 
— Lam.  Flor.  franç.  1.  c. 

Cette  plante  a une  forme  triangulaire , pyrami- 
dale, 6c  paroit  ternée  par  les  trois  principales  di- 
viCons  de  fon  pétiole  : elle  eft  molle , & s'élève 
peu. 

Ses  racines  font  épailTes , cylindriques , hori- 
zontales, garnies  de  libres  menues  8:  noirâtres  : 
elles  produifent  plufteurs  feuilles  hautes  de  huit 
âdis  pouces,  qui  s'élèvent  fur  un  pétiole  itès- 
gréle,  nu  dins  U plus  grande  partie  di  fa  lon- 
gueur , 8c  divifé , vers  fon  fommet , en  folioles  op- 
pofées  : les  deux  inférieures  font  ailées,  beaucoup 

{>lus  graiidrs  que  les  autres,  compofées  de  pinmi- 
e$  ovales,  c.blongues,  obtufes , profondément 
lobées  ou  pinnatibdest  leurs  découpures  font  li- 
néaires , obtufes  , plus  ou  moins  profondes  . en- 
tières ou  quelquefois  légèrement  crénelées  â leurs 
bords.  La  fruuification  conSfte  en  petits  points 
noirâtres , rangés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur 
des  découpures. 

La  variété  A eft  plus  élevée  ; fes  feuilles  font 
plut  amples  , fes  pétioles  plus  roides  ; fes  folioles 
alongées,  pointues,  ainfi  que  Us  pinnules,  dont 
les  découpures  font  obtufes  ou  aiguës. 

On  trouve  cette  plante  dans  toutes  les  forêts 
de  l'Europe,  aux  lieux  pierreux,  humides  8c  motv 
■ rueux.  ( r.  V.  ) -, 

I4Î. 
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148.  PoLYPODB  épjrs.  Polypodium  proitnfum. 

Polypodium  frondt  H feu  iripinnatâ  ; foCtolis  In- 
fèrîoriàms  furik.'n  afcendeniièus , infimis  tripiunalis  , 
piarùs  hnceoiuùs  , pinaulis  jubereaatii  , flipiec  palets 
pUofo.  ( N.  ) 

An  afpidium  {yttsttnfwwi)  yfrondiltus  ternaiis;  fo- 
liotis  iipinitaiifdis  i Ucinüs  tièovaiis,  oifoleti  cre- 
natis  ; pinnis  Pajeot  fol.  later.  deors'um  longioritms  t 
Afzci.  &'  Sv4riz  Joutn.  bo:an.  vol.  Z.  p.ig.  j6. 

Il  y a beaucoup  d'afliiiité  entre  cette  efpèce  Je 
le  polypodium  diyopteris , furtout  la  variété  A i mais 
elle  eli  moins  compolee,  St  (on  port  lui  cft  par- 
ticulier. 

Ses  pétioles  font  menus,  llriés  en  delTus,  gar- 
nis dans  toute  leur  longueur  d’écailles  fines , féta- 
cées,  qui  les  font  paroitre  velus  ou  pubeicens  ; ils 
fupportent  des  folioles  alternes , étendues , une  ou 
deux  fois  ailées  ; celles  q.ii  occupent  la  partie  in- 
ferieure des  i>etioles,)u(que  vers  la  moitié,  foni 
fortement  redreCTées  & tapprethres  en  angle  aigu' 
du  pétioles  celles  de  la  partie  fuperieure  font  pte!- 
que  hotizont  iles  , médiocrement  obliques.  Ifc 
plus,  les  folioles  les  plus  inférieures  font  deuv  fois 
ailees  j toutes  font  lancéolées , acuminées , longues 
de  fix  à huit  pouces,  garnies  de  pmmiles  all'et  lar- 
ges , longues  de  fepr  à huit  lignts , linéaires,  ob- 
tuies,  les  unes  trenelees  à leurs  bords,  d'aunes 
tiès-entiétes.  t.a  fruéüScation  tft  placée  fur  deux 
lignts,  Si  compofée  de  petits  paquets  arrondis, 
granuleux  ou  pulvérulens. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  les  Indes  par 
M Sonnerat.  ( K.  f.  in  kerh.  Lam.  ) 

149  PoLYPODE  méridional.  Polypodium  meri~ 
dtonule, 

Polypodium  frondiius  fjprk  de.-ompo/ltis  , foliis 
alternis  ; pinnis  lanctoiatis  , pinnaiifdis  ; pinntilrs. 
li  teoriius  , incifo- dentuiis  ; fruaifiailone  feriali  , 
Jiipiee  pubefente.  ( N.  ) ^ 

Cttte  efpèce  prèle  nte  dans  fon  port  quelques 
rapports  avec  le  polypodium  fiJix  femtaa , mais  fes 
feuilles  font  plus  coinpofets,  trois  fois  ailées. 

.Çes  pétioles  font  fifiuleiix  , prefque  tétragones , 
anguleux,  cannelés,  un  peu  grêles,  pubefeens 

fiariiculiétement  veis  leur  partie  fupérieure  St  à 
eurs  ramifications  (ils  fupportent  des  folioles  gla- 
bres , alternes  , longues  d'environ  un  pied , com- 
pijfées  Je  pinnules  lancéolées,  étroites,  aigués, 
oivifges  en  découpures  profondes , 3 peine  con- 
fluentes, pt(  fon'oppofées,  linéaires,  un  peu  ob- 
tufes , denticulées  en  dents  de  feie  à leurs  bords. 
La  fruélification  eft  compofee  de  points  granuleux , 
p'acés  fur  deux  rangs  dans  la  longueur  d;$  pinnules 
du  troifiime  ordre. 

Cette  plante  a été  lecueil'ie  à la  Guadeloupe 
pat  -M.  Badier.  ( f^.f.  in  ieri.  Lam.  ) 
lioiani^ue,  Topie  K. 


IJO.  PoiVPOOt  du  Cap.  Polypodium  tupenfe. 
Linn.  f. 

Polypodium  fonde  fupri  deiompeftâ , foliis  tipinu 
natis , pinnis  bsjî  uniforis,  Linit.  f.  Suppl,  pag.  44f  • 

Afpidium  ( capenfe  ) decompofiium  ,fi>liolis  fubbi- 
pinnatii , cofiis  marginaus . pinnis  laeiniifjut  feJfUi- 
bus  f laneeolutis , ferratis;  punâis  fruHifialionu  ad 
baftn  fuifolitaiiis,  Swatlz.  Joutn.  botan.  vol.  Z. 
pag.  4Z. 

Cyathea  caperfts.  Smith. 

Cette  plante  a fes  feuilles  plnfieuts  fois  ailées , 
compofees  de  folioles  prcfq'ae  bipinnées,  un  p.  u 
décurrentes  fur  les  pétioles;  les  pinnules  font  Ln- 
céolées.  finement  dentées  en  feie  à leurs  bor.ls. 
lai  fruélification  confifte  en  petits  paquets  ptefquj 
folitaires  , ficucs  à la  bafe  des  pinnules. 

On  tiouve  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne-F.fpé- 
rance  : elle  me  paroit  avoir  quelques  rapports  avec 
notre  polypodium  méridionale. 

tyi.  PoivroDsà  feuilles  de  liv'èche.  Po'yg»- 
aium  iigufiifoltum. 

Polypodium  frondibus  fuprd  decompofuts  , coria~ 
ceii  ; fotiolis  fabbipinnutis  ; pinnuUs  ovatis  , ueetf 
ineifîs.  (N.) 

Ses  pétioles  font  glabres,  lilfes , fouplcs,  plians, 
un  peu  tortueux  , (uppoitanc  des  feuilles  amples, 
Jeut,  trois  fois  ailées,  8c  peut-être  davantage; 
très-glabres,  épailTes,  coriaces,  d'un  vert  foncé 
en  delTut,  pâles  8c  prefque  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres en  delTous  ; compofées  de  folioles  pief- 
qu'oppoféts  , étalées , dtvifées  en  pinnules  alter- 
nes , écartées  ou  pinnatifides,  un  peu  confluentes 
à leur  bafe,  ou  lobées,  ou  enfin  feulement  demi- 
culées  , félon  qu'elles  fe  trouvent  placées  à la 
partie  inférieure  «u  fupérieure  du  pétiole.  Les 
pinnules  ou  les  lobes  font  ovales,  élargis,  aigus 
â leur  fommet,  divifés  à leurs  bords  en  dente- 
lures i.négales,  très-aiguës  Bc  même  piquantes, 
très  roirics.  La  fruélificatinn  eft  épitfe  fut  les  pin- 
nules, rapprochée  de  la  principale  nervure. 

Cette  plante  a été  recueillie  â Buenos-.\yres  par 
Commetfon.  ( V.f.  in  herb.  Lam.) 

ipz.  PoLYTODE  luifant.  Polypodium  polilum. 

Polypodium  fronde  fuprà  decompojtrdy  coriaeeâf 
lucidù;  Jvliolis  pinnatis;  pinnis  ovuto-oblangis^  lobato* 
erenatis  , inferioribus  pinnatifidis  ; Jlipice*fquamofo  , 
inter  pinnulas  marginato.  ( N.  ) 

A.  Idem  pinnis  unguftiotibus  , oblongis. 

A en  juger  par  les  échantillons  de  cette  plante  , 
que  j’ai  vus  dans  les  herbiers , elle  doit  être  grande 
S;  forte.  Les  pétioles  font  glabres , luifans . à demi- 
cylindriques  , garnis  de  diflance  à autre  d’écailles 
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memt>ran«ur«s  i leurs  runificacions  entre  les  fo' 
lioles  font  légèrement  bordées  d'une  membrane  en 
forme  d’aile.  Les  feuilles  fout  tres-épaiffes , coria- 
ces, luifantes.  au, moins  deux  fois  ailées,  coin po- 
lées  de  folioles  lancéolées  , acuminées.  alternes, 
dillanres,  longues  de  huit  1 dix  pouces,  garnies 
de  pinnules  alternes,  ovales,  oblongues,  diviférs 
à leurs  bords  en  lobes  ou  crénelures  arrondies  ; 
celles  des  feuill.-s  inférieures  four  pinnui&les.  La 
fruéiification  eft  compofée  de  paquets  comprimés, 
orbiculaires  , placés  fur  deux  rangs. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  i 
r Ile-de-France.  ( y.  f.  iit  heri,  Lani.  ) Elle  difftre 
du  potypuMum  Itgijhjiliaai  par  fes  pinnules  plus 
alongées,  d dentelures  arrondies,  plus  régulières 
Ce  non  aigues. 

Je  n'ai  pas  cru  pouvoir  féparer  la  plante  K de 
Cftte  efpéce , quoique  les  pinnules  foient  plus 
alongées,  plus  étroites,  i creneiurcs  profondes, 
arrondies , tré«-tégu!iéres. 

Elle  vient , comme  la  précédente , de  l'Hle-de- 
FratKe.  ( F'./,  in  htri.  Lam.  tx  htri.  Cominetf.) 

ifj.  PoLYpoDEd  feuilles  d'ammi.  Pclypoilium 
ammtfoiimm. 

Potypoaium  frondt  fiprh  dccompojiiû ifeSolU  mol- 
ItJus , lanctoldils  ,fj>hiphnjtis  , tucidis  ; pinnis  feu 
Lobis  crenaiis  f ftipitibus  fquomofo-htrfuiis.  (N.) 

Cette  plante  a des  feuilles  aflec  femblables  à 
celles  des  ammi  ou  des  corolles  : elles  font  fouples, 
moles,  luifantes,  d'un  vert  jaunâtre  en  deiïiis, 
plus  fombtes  en  dclfous,  longues  d'un  à deux  pieds, 
prefque  pyramidales,  portées  fur  des  pétioles  nus 
dans  leur  partie  ii.fétieura,  (Iries,  menus,  char- 
ges â leur  bafe  de  larges  écailles,  aiguës  & noi- 
râtres, qui  régnent  dins  mute  U longueur  des 
pétioles  8e  de  leurs  divifiuns,  en  diminuant  de  lar- 
reiir,  tellement  qu'elles  ne  font  plus  entre  les 
folioles  que  des  hiers  fétacés.  Les  folioles  font 
alternes,  rapprochées,  étroites,  lancéolées,  mu- 
nies de  pinnules  alternes , petites , longues  de  trois 
à quatre  lignes,  pinnitihdes  aux  folioles  inferieu- 
res, lobées  aux  fupétieurcs.  & même  fimplemenr 
dentées.  La  fruéiification  efl  éparfe  fur  deux  lignes 
dans  chaque  pinoule. 

Cette  fougère  a été  envoyée  de  l'Ilc-de-France 
par  Commerfon.  ( y.  f.  in  ieri.  Lam.  ) 

If4-  PoLTroDE  globulifère.  Polypodium  giaiei- 
liferum,  • 

Polypodium  fonde  fiprà  decompoftei , etlli^mà; 
pinnis  ovolo-lanceoljtis , acutis  , pinnasifidis  ,*  pi /mu- 
lis  ohtufss  , ijfi  confutmibus  , undulato- fuiudtis  ; 
pasedis  frxÜifcationis  giobulofs.  (N.) 

Filix  atlifima  0 globuiigera  major,  Plum.  Fil. 
pag.  ag.  tab.  30.  — Toutn.  Inft.  R.  H.  J37. 
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filix  mmefa , gltiaiifera  major,  PcÜV.  Fil.  44. 

rab.  1.  fig.  11. 

C'eâ  une  itès-gtande  plante  qui  s'élève  i la 
hauteur  de  fept  à huit  pied*  Oc  plusi  fes  racinei 
f.mt  compofées  de  fibres  toullâtres , trés-toufïbes; 
elles  ptmiuifentplufieurs  grandes  feuillus  p'.uûeuis 
fois  ailées,  dont  les  pétioles  font  forts,  arrondis, 
noirâtres,  rrès-liffes  , i tamificatioos  alternes.  Les 
folioles  font  d'un  vert  gai,  ovales,  U'^céolées, 
acuminées,  a]tern;s  , divifees  prefque  jufqu'à  leur 
baie  en  pirmules  confluentes , très-rapprochées  , 
ovales,  obtufes,  flouées  à leurs  bords  tn  lo'oea 
arrondis , marquées  de  nervures  rameufes  8c  laté- 
rales. 

La  frua^fiettion , difpofée  fur  deux  rangs,  eft 
compofée,  félon  Plumier,  de  globuVs  ou  de  petites 
boules  bien  iii'ies,  luifantrs,  femblables  i de  pe- 
tites perles , duo  vert  blanchâtre;  chacune  d'elhs 
forme  enfuire  un  peloton  de  petites  vefRes  dorét  $. 

On  trouve  cette  plante  dans  1rs  lieux  humides 
8;  le  long  deS  ruüTuaux.  à l'ilc  du  éaim-Ou- 
minguc. 

IJJ.  POLYPODE  baccifêre.  Polypodium  baai- 
fensm, 

Polypod  um  frondt  fuprh  dnompoftâ  , alsiffrmd  ; 
pinnis  lanetotaiis^  pinnutis  fursiem  Ivbans , apiee  aen- 
lUktjtis , panHis  baccifsrmibus,  ( N.  ) 

Lonchitis  aliijjima  y globuligera  msnor,  Plum.  Fil. 
pag.  39.  fig.  31. 

Adiamhxm  nigrum^  ramofom  & bauiferum,  Plum. 
Plant,  aniér.  31.  rab.  4p. 

Filix  altiJJiotaj  globulîgera  minor.  Idem.  Carat, 
amer.  11. 

Adiànthum  nig'um  f ramofmf  maximom  ; foliis 
feu  pinaoFs  obtins  , varii  , fed  palcbtrrimè  Jiauatis 
fr  dentails.  Sloan.  ôtai.  Hant.  amer.  11. 

La  fniaification  , ainfi  que  le  port  S’  la  gran- 
deur de  celte  plante,  la  rapprochent  du  polypo- 
dium globuliferum. 

O C'eft  une  belle  rfpèce  , dit  Plumier,  qui  fur- 
p.ifle  bien  fouvent  la  hiurcur  d'un  homme,  !c  oc- 
cupe une  aflex  grande  étendue.  » Ses  racines  font 
amples,  touffues  Se  roiiffitres.  Elles  produifent 
des  pétioles  fameux,  arrondis,  luifaiis,  un  peu  can- 
nelés, qui  foutienneiit  des  feuilits  très-amples  , 
plufieurs  fois  ailées,  mtmbranciifes , d’un  vert 
très-arréable  , compofées  de  folioles  oppofées  , 
divifées  en  pinnules  point  conflaentes , pointues  à 
leur  bafe,  entières  à leur  bord  itifcricur,  diviCées 
; à leur  bord  fupérieur  en  deux  ou  trois  lobes  ar- 
rondis, le  plus  extérieur  crénelé  ou  finement  den- 
ticiilé  à fon  fommet , 1a  plupart  des  autres  entiers. 
La  fruék'ficition  eft  placée  à la  bafe  ou  au  point  de 
divifiou  des  lobes  : elle  coiillftc  en  un  globule  dis 
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laerolTîur  d'angraîti  de  mouutde , d'an  vert  blan- 
châtre d'abord , & qui  (e  convertie  emuice  en  un 
peloton  d’une  fine  pouQîère  brune.  i . 

Cette  plante  croit  à Saint-Domingue  dans  tes 
lieux  aquatiques  de  le  long  des  ruilTeaux. 

I j6.  PotVPODE  pulvérulent.  Potypodium  pulve- 
rj/entum. 

Poiypodlum  frondihut  fuprd  tUcompofiùs ; pinnutis 
fuiths  hirfuii , pulvtruUntis  ; marginc  cilialit,  (.\.) 

FUix  kirfuta  & lutefcerat  pulvif-ulo  fordtfeent. 
Plum.  Fil.  pag.  17.  tab.  jq.  — Tournes.  Inû.  R. 
Herb.^57. 

ŸHix  ramofit , pinnU  & <of  is  kirftuit.  Pectv.  Fil. 
46.  ub.  2.  fig.  7. 

n $*éfrve  des  racm«  de  cette  plante  environ 
une  douzaine  de  feuilles  hautes  d'un  pied  & 
prefque  crois  fois  ailées  » compofées  de  fofioWs 
alternes 2 longues  de  deux  ou  trois  pouces^  lan- 
céolées , aigues,  divifées  en  ptnnules  à peine  con- 
fluences , droites,  linéaires,  obtul'es,  finement 
denticulées  S(  ciliées  à leurs  bords , HlTes  à leur, 
face  fupérieure  , d'un  vert  pale,  velues  eti  dciTous 
& recouvertes  d'une  fine  pouliière  jiunâtre.  La  | 
'fructification  conûfle  en  tubercules  fort  petits,! 
dirpoCes  far  deux  rangs  dans  U longueur  des  p»n-  ' 

- On  trouve  cette  plante  a Saint-Domingue  dans  l 
les  foiéts  humides. 

If7  PoLYPODE  en  bec.  Potypodium  roftratum, 

Pjlypodixm  frondz  fiprà  decompofita  ,*  pinnit  al  j 
Urnis  f piruiulis  inttgris^  apUe  rofirutis  , recarvU. 

fUixramofa,  pinnutis  rofiroth.  Plum.  FU.  pag. 
17.  tab.  }f. 

Ses  racines  font  noires,  couvertes  de  chevelus  : , 
elles  prodtiifent  un  (trand  nombre  de  pétioles  r 
grêles,  trron.^is,  rouffâtres  , hauts  de  trois  a quatre 
pieds  , qui  fe  développent  eti  Veuilles  plufîîors  fois 
aUées  , glabres  , d'un  vert  clair  d leur  face  fup*- 
rieure  , plus  foncé  en  dciroQs;  cotupoféesde  fo- 
lioles alternes  , lancéolées  , acuminées,  d'environ 
deux  pouces  de  long  fur  iîx  ligiwss  de  large, di~ 
vifeesen  pmnules  courtes,  un  peu  confluentes  à 
I-rur  baie.  Entières  a leurs  bords,  terminées  par 
une  pointe  aieué , courbé?  en  forme  de  bec  d'ot- 
•fe^u.  Li  t.^rdification  confifte  en  points  piilvéru-  j 
lens,  placés  fur  deux  lignes  le  long  des  pmnules.  ■ 

Cetts  plante  croît  dans  plufieurs  endrohs  de  l’ile 
de  Saint-  Do  mingue. 

Efpicts  inctrtaines  ou  peu  Connues. 

*■  Potypodium  (Hignnifum), /roiWMttr  làneroiato- 
obtor^is  , acuminatis  ^ iategns , puntiaiisi  pujsüis 
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ffnSifiiûiiofnis  contiguis  » fp<srfs  , tomense  ferruginto 
invoiusis;  funulo  raoicanu.  Svartz.  Jouin.  botau. 
Shrad.  ann.  1801 . p. 2i.  — Periv.  Gazoph.  tab. 6 1. 
fig.  3.? 

♦ Polypaditm  {poWc^xpov^ , frondibus  lanceoLtc^ 
ohtonpii  , ncuminatis  , integris  , fubiùs  ritiatLito^ 
venofis  ^ punûit  ^ontiguis  ,jparjis,  Swartz.  i.  C. 

♦ Potypodium  (minimum)  , follit fuhrotundls  , 
crafts  y aeutis.  Gmel.  Syll,  nat.  vol.  2.  pag/ 1 JC 
Il*,  i.  — Sloan,  Hift.  Jam.  1.  p.\g.  74.  tab.  28-  fig. 
J.  Ankujus  geneiisT  (FiutiiL  inengriita.  ) 

♦ Potypodium  (rigiJum),/randf/étfj  iruegrrnmh , 

y acuiu.  Gme'.  1.  c.  — .Aubl.  Guian.  Vol.  2. 
pag  ç6j.  Linpua  ctrvtna,  rlg  da  & gUbta.  Pîum.  Fil. 
tab.  dn  hujus  generitt 

♦ Potypodium  (jfpidium  pHliîUre),/?tW4Îiéaa  /j/n 
ceoUlis  y acuminatii , glahtrrifhis  ; punHisfruSlifiris 
Çotitariis^  (lipitihus  articulatisy  tfiotonc  fedndinte  ta- 
mofo.  Stvarta.  Joum.  botan.  vol.  2.  pag.  50. 

♦ Potypodium  (fcandcns)  ,/rondibus  priUiif'jirj//  ,* 
iacifûis  tintaribus  y àbti:J!s  y undutatis  .reniotls  ^ yf.- 
toniôus paltactîSy rasicantibus.  Forfl.  rlorr-a'uflrt S . 

^ Potypodium  (p>cnà\i\un\)yf  ondibuj  pi/matlfidùy 
fibfejfilious  y gl-ibris  y ptndAis  ^ tohis  ootongiSy  ob* 
tujfujiutis.  Ssvartz.  Prodr.  1 j 1 . 

♦ Potypodium  ( trichûiranoîdei ), /«uid/ivr p/a- 
natîfdis  P taciniis  Jcmi  - ovaiit  , obtu^s  , fuhpitojès  ; 
pufi^oftuH'fcrountcOy  fronde  fubfej^.i.  Svaru.  Jûurn. 
botau.  & l^udr.  ijt. 

♦ Potypodium  ( myofuroides) , frondihus  pinnasi^ 
fdis  , gt ibtUi  lobis  in  apuem  lanceolatum  coudAnafis 
fruÜijefi»  ,•  infenoribus  remoth.  oWartz.  Prodr.  pag, 

♦ Pol'ypodium  (oblteratum bipinxa- 
tifdh  y Ucinuits  aturnis  , iato- lanceotaeis  , aaenuà-^ 
tis  y crtnatis  i créais  apice  0 bap  uzrirfque  oUiteiatis, 
Sviitz.  Prodr.  pa?.  152. 

♦ Potypodium  (i!gidulum\  fondepinnatJ;pin^ 
nij /jncejlatis  y ohups , ferratisy  ttticûlatO'venops  ; 
pundis  foHtanis,  Swanz.  Journ.  bot.  voî.  1.  p.  2^. 

♦ Potypodium  {ix\(ex\d[o)y  fronde pinnatâ; pinnis 
A2U)-/tfiirro/wr/r , acumihatîs , iniegrisy  bap  rctundaùsy 
'oenopii  punüis  f uüpcntiouTs  ordène  ïriptki  longiiU'^ 
ainali.  Svartz.  Journ.  botan.  vol.  2.  pag.  ^ 

♦ Potypodium  ( rvniatum  ),  fronde  pianatâ'i  pin» 
nis  eldptico  lanceolatiSy  ncuminatis y iwegritf  puudis 
fotiiufiis.  Svortz.  Jouin-  botan.  vol.  2.  pag.jié. 

♦ Potypodium  (cènellom)  , fronde  pinnata;  pinnis 
remotk  teitemUy  ùikceatxto-anxnsaarisy  imduferiry  fur- 
emto  red/reitrr.Svartz.  Journ.  b6tan.  vol.  Xvp.  tt>. 

♦ Polypoéiam  froddibos  pinnatis  f pinnis  atternis  , ' 

remolis  y linearibusy  àcuminàtis  y dndutatis^  Foiîf. 
Floi.  aùËkr.  Si.  1 - » . 

A a a a ij 
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* Polypodrun  (irpidium  trapezoîJ5:4),^/fln/j  tra* 
pt^iO’oUongh  J crtnato-fcrrUütis  jûriaùs  , gltibris^ 
àiijifiniun  ttutUi  fiipitc  fjtuitnu/o/o*  S^raïu.  Journ*. 
baun.  vol.  i.  pjg.  ji. 

* Pofypùdiîim  («rpHiiimhirfutulum),  frondepîn- 

naidi-finnU  ^aaceoLiis  ^fAUatis , hafi  cordatis^  fur-, 
*'um.'Auritit.,  rrargint  rcmoù  crgaaeij  ^ undulaiû  p 
punâu  jofiurUs.  Aùel.  & Journ.  bo:an. 

vot.ji.  pa^.^ji. 

* Poiypûdium  (Afphlium  biferradim), /rt>ni/e 
naid ; pinnis  tO'^to^tnjiformibus ^ iajt  atorsttm  ftio- 
tiuritis  ^ margi  u oèt.ue  ferraih  f ferraturis  bidtn^ 
tatis;  pufùiù  Vfrjùs  murgl/um  foUtariis.  Sn^anz. 
Journ.  bocan.  vol.  i.  pag.  51. 

* Polypodium  (afpidium  ferra),  frcndt ptnnatâ; 
fianis  tnjtformhus , fuèifipinnatifidis  , uitenuuns  ; 
licini'is  fem’fOvütU , àcuiis  ntn'ofs.  Svartx.  Journ. 
botan.  vol.  1.  pag.  51.  Prodi.  pag.  1 31. 

* Po/v/poiïi.m.. (afpidium. daraliioides.),  fro.tdt 
pimtaid  i pinnis  /anctolatis , apic4  attenuai'S ,fuppin^ 
fuitijidis  ; iaciniis  rcfr.etiufui.’f , vhiuft;  purUlo  fut- 
tif.anît  folitùrio  terminatU,  Swartz.  Journ.  botan. 
vol.  1.  pag.  31: 

Ofhyoghffum  acuminutum,  Houytt,  N.  Heib.  i. 
14.  uW.  ^>4-  fig.  }.  , ' 

* Polypodium  ( afpidium  fctragonum^, /rortiiV 
ptnnàiüi  ptnnis  pinnat'fdts  , lanctolutis  , hoti^onta- 
lihus'^  reffiotU  ^ iacintit  ovj//.r  , ohtujîu/iulh  ) Jlipitt 
tet'jgono,  Svartz.  Journ.  botan.  vol.  x.  ] jg.  33. 

Polypodium  (fophoroid  5)  ^fronde  pipnatù  p 
plnnis  cnjiformihus  f ju&pInniJtifdis  fluciniis  tfViuij  ,* 
fu'fjLutii , ucuils  « infmîs  tongiorihus.  Thurb.  Ait. 
St/c‘.‘Llrtn.  LônJ.  1. 14Î. 

, * Polypodium  ( afpidium  obtufuiim  ),  fronde 

pi.mûtû;  ptnnis  tiffotmt  'oüs  ^ finuaio-pinnatt^dh  f 
laciniisohlungisg  obufs,  Su'Xnz.  Joiirn.  ber  vol,  l. 
'Pifi-  0* 

* Polypodium  ( aipiJîu’n  aittnuatum  ) ,/ro/j4/f 

* pinnatâ pinnis  hnctofiito-line.irihus  ,fubpinnutifdis^ 
uttenuütis  ; iutiniis  ovatis  , ocuiis,  antrorslim  fuUu~ 

* tU,  Svâttz.  Journ.  bot.  vol.  x.  pag.  34. 

Polypodium dijftlïum.  Forfter.  Flor.  auftr.  p.  iSj. 

Polypodium  exofum.  Gme).  S)û.  nat.  vol.  1. 
pag.  t 3U.  h®.  93..  . : ' 

* * Po/y/'odiKW  (ptDiii^rum  ) , frondihus  fuhhi- 
pinnatis^  glabrts  i ptnnis  lir.earihus ^ acuminuti/fimh 
fubpinnatis.f  pinnulit  oydic-oiloogis ^oitufis , eonna-' 
tis.  Fofft.  Flor.  aullr.  pag.  8x. 

' Afpiditsm  (peanigerum)  , fronde  pinnatâ;  pin- 
nis  Imcari  - Uaccolatis  i avenuütisy  glabris^  pinaetti- 
fidit  ; laciniis  ovato^hlongis  ^ obtujis  , irfmis  tiqua- 
liSiu.  Journ.  bot.  Vol.  2,  pag.  34, 

♦ Polypodium  ( âfpidium  ddtoidÉum), /rvw^e 
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pinnaiJ  ; pinnis  inferiorihus  abhrevieiis  \ oblongîs  ^ 

. tiiangularibus  tintegrisy  refiexis.  Svattz.  Journ.  bot. 
vol.  X.  pag.  34.  & Prodr.  133. 

* Polypodium  ( afpidium  Hmbatum  ) , fronde 
pinnatâ  ; pinnis  lanceoUtis , acurrinatU,  fuipinnatisj 
laciniis  o^longis  ^ferratis  , infimir  a^rUulatis  ; ferru^ 
fu  is  freêèiferU.  Sirartz.  Journ.  bot.  vol.  1.  pag.  34. 

J ♦ Polypodium  (afpidiumprorenfunrî,/rf»rtaVJAX 
ttrnoiis  t folioli s hipinnuùfais;  lucimis  oberatis^  cb- 
folete  crenavs  ; finnis  bajens  folsorum  laterulium 
deorsum  iongio.ihus,  AUe!«  & Sv’arix.  Journ.  bor. 
vol.  X.  pag.  36. 

* Polypodiu-n  ( afpidium  mmeatulutn  ) , fron- 
dihus bipinnatis  y pinnis  enjifvrmtbus  , pinnatif  , 
rkomhco-ovaiis  , margine  inttgto  fub^ndulnto  tfinùm 
\'ersùsfruêiif<ris.Sw2t[zJoutD,hQt.  vol.  X.pag.  36. 

Adianthum  lunulutum.  Hou)^t.  N.  Herb- X,  14. 
tab.  rco.  fig.  r. 

Polypodium  ( fagittatum  ) , fronaibus pinnatis; 
pinnis  lunuolatis  , obtufts  , integris  , haji  utrinoue 
denticulo  acutis  ; infrior/bus  mutiLtts  , ttiangulan- 
bus,  miftuiis,  Sv'artx.  Prodr.  pag.  1 3X. 

* Polypodium  ( ercâum  ) , frondihus  pinratis  ; 
pinnis  oppoftis  ^ oblongts  i apice  lineari  acuminstis  ^ 
ferratis  ; fruSîficationum  ferie  fubmarglnali  continué. 
Foifl.  Flor.  auÜr.  pag.  81. 

* Polypodium  ( ladriatom  ) , frondihus  fabbi- 
pinnatis  , pinnis  pinnatifdis  ; laciniis  oblongts  , ob- 
tuse ferratis  , infcnorshis  longiotibus  , vix  coalitis. 
Forifr.  Flor.  auflr.  pag.  81. 

* polypodium  ( afpidfum  rîgidum  ) , fronde  bl- 
pinnatâ;  pinnis  btpinttatifiis  % ccraatc-let  etc  taxis  ; 
laciniis  oblongis  , obtups  , apice  dentaiis  ; fonde 
ovato-lanciolaiâ , fiipiie frigofo.  Fvartz.  Journ.  bot. 
vol.  1.  pag.  57. 

* Polypodium  ( afpidium  lob.uum  ) , fronde  bi- 
pinnatâ  ; pinnis  pinnatis  , approximatis  ; pinnulis 
thumhev-vvatis  , acutis  , jèrrato- fpinulops  ; fiipite 
rachive  paleacto.  Swariz.  Journ. boi.  vol,  x.  p.  37. 
— Ait.  Hort.  K,v,  vol,  3. 

'*r  Polypodium  ( veflitum)  , frondihus  fuhhipin- 
naiis  i pinnis  rkomheo^o^  atis  , acutis , incifo-ftrratis , 
inpmis  lobatis  , fuhpinnatit  ; ftipite  fquumops  fea- 
riops  veflico.  Forll.  Flor.  auPr  pag.  81. 

Afpidium  vepiium*  Svartz.  Journ.  bot.  vol.  2. 
R^g-  , , , 

* Polypodium  ( afpidium  ariftaium  ) , fronde  hi- 
pinnatâ  ; ptnnis  pinnatis;  pinnulis  rhombeo^ohlongis^ 
ittcips  ; laciniis  mucrortato-ferraiis  ; ftipite  viliopuf- 
eulo.  Svartz.  Journ.  bor.  vol.  x.  pag.  38.  ForlK 
Flor.  auftr.  pag.  Sx. 

* Polypodium  ( adiarthiforme  ^ , fronde  iipin- 
natâj  pinnis  ovatis , profund'i  incips;  laciniis  ovatis. 
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ohtkfis  f cftnato  ^ ftrraiis , in^mis  difireth  ; fiiplte 

ft{uùmuiofo , afptr».  For(^.  Flor.  suür*  psg-  8s. 

Afpidium  coriaetum.  Swart?..  Journ.  boi.  vdl.  l. 
pag.  40. 

* Polyfodtum  ( tarifolium)  ,fro.rdihus fuHtptn-^ 
ridtis  ; finnis  ovain  , acumiruiU , pinttiHifais  hha* 
tifqut  ; iohis  répandu  , crenutis  i flîpiu  gUberrimOj 
nûiiiu,  Foilt.  Flor.  aullr.  pag.  8>. 

» Polypadium  ( arpidiumdrepanum  ),//'on^/r  4/* 
pi.tnatd  ; pianit  nmotis  , ûltirnis}  phn.ilis  fat>oppc^ 
/tiîs  , lanctolato  • falcatis  , incifo  - Jenticulutis  , htijt 
ftirstim  ohtush  auritù  ; ftipite  raihidfiuf.^ue  pateaceis, 
Swartz.  Journ.  bot.  vol.  z*  pag.  58. 

* Polypodtum  ( afpiJium  elonpatum  ) , fronde 
pinruitâ  ; pinnit  pianath , infnù  htf  innûtffidis  ; pin- 
HUiii  iancgoiatu  f oaufis  y laciniu  ovatis  , dtmicula- 
eis.  Svanz.  Journ.  Dot.  vol.  1.  pag.  j8.  — Hort. 
Kt  w,  — Ait.  vol. 

* Poi'ypodium  ( urpîdium  hirtum  ) , decompoji- 
tum  ; foLoUs  orpopti»  , oblongit  j acuminaiis , fubb  - 
pinnati.t  ; pinnit  aliernu  ; pinnulii  ovatis  » injeriori- 
bus  iruijis  ,*  Jiipite  hirto»  Swartz.  Journ.  bot.  vol.  1. 
p.ig.  39.  & Proiir.  pag.  133. 

* Po/ypodit  m ( afpidfum  hîfpitium)  , decompo- 
fitum  ; fuiioiù  fubbipinnatis , attenuatts , kirtis  } pin- 
fl/j  marpinatis  ; pinn^iit  UnceoUiis  ^tncifo-ferratis  ; 
fiipite  hifpido , fesofo*  Üvitiz.  Journ.  bot.  vol.  1. 
F^S-  39- 

* Polypodium  ( afpidiunn  denticuîatuin  ) tfrpm 
de:ompojicum  ; fjiiolis  fubquadripinaatss  , gUhris  ; 
P‘.'uiutis  euneaio-ovatis , incifis  , deniiculuto  fpina- 
lofi,  Strartz.  Journ.  bot.  vol.  1.  pag.  40. 

* Poïyppdium  (m^duWx)  , frcndibus  bipianatis , 
pinnis  acuminaiiffimisi pinnutis  obiongis  ,fubfaUatts, 
acutis , crenaris  ; Jiipite  ajptro  ; caudtce  arboreo  , hif 
pido.  Korft.  Flor*  aiftr.  pag.  81. 

* Polypodium  , frondibus  bipinnaùs  ^ 

pinnis  acuminaris  , apice  ferratis  ; pinnutu  oblungU  ^ 
ferratis  ; ftipiu  purMii  afpero , caudice  arboreo,  ForlK 
FJor.  auilr.  pag.  83. 

* Polypodium  ( deaîbatum}  ,frondtbus  bipinno' 
tis  { pinnis  acuminatis  , fubtus  albts  ; ptnnulis  oblon- 
gis,  fuhfalaùt , feiratis  : fiipite  afpero , eaudiie  ar^ 

^orro.  FotO.  Flor.  audr.  83. 

* Polypodium  (\üni\Utïsm)ffrondibusbipinnatis{ 
pinnis  apice  ferratis  ,fuactis;  pinnulis  lineari-oUon- 

fis  t faLatis  , apice  fer.  ulatis  ^ fiipite  afpero.  Foift. 
loi.  auOr.  pag.  83. 

* Polypodium  ( aflfine  ) , frondibus  hipinnatis  , 
pinnis  acaminatij  ; pinnuiis  iineari  obhngis  , creaa- 
tis  i fiipite glabro.  Foril.  Flor.  auftf.  pag.  83» 

* Polypodium  ( crênuiatum  ) , fronde  fuprà  de- 
tompcfità  ; fjiioiu  altetnis , bipin/tatis  / pinrtulis  pin- 
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nittijUh  ,crtrtaiii  Fur:lcjhl.  Flor.  igypt.- 

irib.  pag.  i8j. 

* Polypodium  ( uinbrorutn  ) , fronde  fuprh  de- 
eompvfitù , tripinnulà  , fluird  ; pinnis  lanceo!a!0-H- 
nearibus , ferratis  , adnatis  , multiforis.  Ait.  Hoir. 
Ktw.  vol.  }.  pag.  4É6. 

Afpidium  umhrofum  , pinnis  iipittRutifdis  ,oppof- 
tist  pinnulis  os'atis , asumiitut.'s  ; lattniis  oAongis , ot- 
tujis , ferratis.  Svjrti.  Jourli.  bot.  vol.  1.  pag.  41. 

* Polypodium  ( afpidium  imii'um  ) , detompo- 
fitum , triangulare , foliotis  tnpittnjsifdis  ; pinnulis  oi- 
lor.ge-lir.tatiius  , incijis  ; laeiaiis  apice  aenlieuLiis. 
Swatiz.  Journ.  bot.  vol.  i.  pag.  42. 

* Polypodium  ( uomiam)  ,fronail'us  quadripin- 
naiis;  pinnulis  lanteolalis  , erenulatis , fuprà  gtahns , 
infern'e  hirfjtis  ; fruciificaùonibus  confenis  ; ramisra- 
mulifque  affiris  i caudice  aritoreo  , acultato.  Svattz. 
Prodr.p1g.IJ4. 


Renvois  pour  la  synonymie. 

SYNONYMES.. V'o  J’CZ 

Polypodium  Jïmplex.  ? Svartz.  Polypodium  obtufum. 

— plantagrneum.  ? Jacq.  — tatifolium, 

— phyllttis.  Thunb.  — en/atum, 

Àfpiaium  artui.ljtum.  S'vitxi.  ^articulatum, 

— pufiu/atum,  — leucjtomoto 

— laciniùtt.m.  L^m.  — cambrieum. 

— vu^gure.  Mith.  -^virginfanum. 

— Vl l-fcolopendrioides. 

— ftolopendriotdes.  la 3 

— cun'atum.}  Id.  — frslongum, 

— fimile.  ? Linn.  — du/ce. 

— marginale.  Thiinb,  marginaeum. 

NepArodium  acrcfiic^O'd.  Micb.  — aciofiukoides, 
Afpidium  tfianouUm,  Svictz.  ^triangulare^ 
Polypodium  murieatum.  Id. . . b . 

— mucronatum.  Id 

— repens.  Id.  — reptans, 

— rki^ophyllum.  IJ.  — radicuns, 

Afpidium  mimitum.  14 7 __ 

i>.  f . ff  S ——  unt  tum  m 

rolypod.  acuminatum.  HouytO 

-nvmfWr.Forll patent. 

Ajpiaium  païens.  bvartz....i  ' 

Afpidium  eicutarium.  Sivartz - > rjatêci^m 

Polypodium  kypo£repis.lxc<\.  .y  * 

Afpidium  bulbiferum,  Svanz..^  , ,t  >r 

Kephrodium  butbiferum.^WchS  ^ 

Afpidium  aculeatum.Sntnxxx.u'}  , » 

Polypodium  fetiferum.fù\^]û..  S 

— pterioides,  Linn.  * —fragrans. 
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SYNONYMIS Voyez 

Stphrodlum  Unofum,W\c\\-,.'}  O 

— rufdulum.  Id. ^PoiyTüCtumhnofum, 

Polypoàium  f^marioidcs , , . . ^ 
m hbûtum. 

-^/W  Um ^rrgium. 

jifpidium  re^iuft.  Svjrtt. . . .J 
Paiypodîam  poiymorphum.  A.^ rftÂiicum 

hitfhrodium  tenu€.  Mich.. , 

PolypesUum  rol^morphum»  B.t  r •, 

v.iu, s...  

— album.  C.  Lam 

• — myrrhidifolium.WW, . . 

— iufiianiiutn.  Lion * ^ - v 

Trichoma.tts  canarienje.  Id. . . ^ montanum. 

CtJihta  moniana.  Sirith _ 

jifpidium  atfinum»  ^alpinum, 

Palypcdium  ffajfrans.  Vinn,. , 

— canhufJn.m.  \ ill Y~  od.ramm. 

Adtanikum  cjfrorum,  l inn.  f.  — caffrorum» 

Polypodium  tffufum.  ? Ait.  — daucifolium, 

Afpidium  Ltitrum.  Svani,  — lac<mm. 

—fcîofum.  Id.  ^Jetvfum, 

— xatium,  Id.  — varium, 

Polypodium  lineare.  Burm.  — dîchotomum, 

Ac  ofiichum  furcjium.  Lam.  ~~-funatum, 

Afpidium  axilUre.  Svim%  «—  axil/arw, 

I>*ephrodium  margifialt, ■>  . . 

AJpidium  maigittûle.  ,j  marginale. 

Acrofiuhum  thelypterit,  (lEd..^  t , 

Polypodium  pterioides.  Lam. . 5“* 
î^epkrodium  iheiypterioidts  .'i  „ 

Michaux 

Afpidium  pulyefiens.  Svarii.  puktfuns. 

Polypodium  mcntanum.  WiJI,\ 

^ thelypteùs.  Boit %-“oreopteris. 

• — pienoides.  Vil! y 

— filix  femina . . \ 

/.  erifiata.  Wcil W 

Afpidium  crifiatmm,  Svartx.  A « 

Polypodium  callipuru.  Ehrh  ( 

■ — arifiatum.  Vill i . . . A 

Nephrodium  crifiatum.i  Mich. y 

— ûfplenioides.  Id 

■ — fijix  femina.  Id ........ . S—  filix  femina. 

Afpidium  flix  femina, ......  y 

hephrodium puniiilokum.MW\\.  ^punHilohum. 

— dryopteris.  Id.  — d/yopteris. 

Afpidium  protenfum.  SvartZ.  — pounfum. 

— prtxunfe.  Id ")  - 

Cyathea  er^enfs.  Id ........  J capenje. 

(POÏRET.  ) 

POL'^'PRtME.  Polyprtmum.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , \ fleurs  complètes , monopétalèes, 
afKIié  à h famiUc  dds  fcrophulaires,  qui  a des  rap* 
ports  avec  k&  miumkt  ^ qui  comprend  dos  Eerbc.i 
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exotiques  à l’Eutope , dont  les  fuiûUes  font  oppo- 
fées  & les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâère  eflencicl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  caliic  à quatrt  folioles  ; une  corolle  ea  roue , ù 
quoere  lo^es  en  caeur  q une  capfule  comprimée  ^ à deux 
loges  polyfpermes. 

Caractère  cénériqde. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  eulice  inférieur  perfiRant  ^ i quatre  fo- 
lioles lancéolées,  carénées,  colorées  en  dedans. 

E°.  Une  corolle  monopétale,  en  roue . divifée  à 
Ton  limbe  en  quatre  lobes  en  coeur , de  la  lon- 
gueur du  calice. 

j°.  Quatre  élimines , dont  les  fllamens  font  trè^ 
courts , attachés  à l'onflce  de  la  corolle  ; xettni- 
nëes  par  des  anthères  arrondies. 

4».  Un  ovaire  fupéricur , en  coeur  renvetfé , fnr- 
monté  d'un  Ryle  court,  pcrlsUant,  terminé  par  un 
Rigmate  tronqué. 

Le  fruit  eR  une  capfule  ovale,  comprimée, 
ëchanctée  à fan  Commet,  à deux  loges,  i deux 
valves , dont  la  cloifon  eR  oppofée  aux  valve* , 
contenant  des  femences  angulcufes  & nonibreults. 

E s F È c E s. 

I.  PoiYFRàidE  couchée.  Po/ypremam  procum.- 
iens,  Limi. 

Potypremum  foliis  lineari  fuhulatis  ; foritus  fui- 
fefîiiéui  I Joliiariis g axillariéus.  (N.) 

Polypremum.  Linn.  SyR.  Plant,  vol.  t.  pag.  jij. 
— Ait.  Upf.  1741.  pag.  78.  — lam.  llluRt.  Gener. 
vol.  1.  pag.  196.  11°.  ifog.  tab.  7I. — Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  éij. 

Linum  carotinianum.  Petiv.  Gaioph.  9.  tab.  5. 
fig.  6. 

C’eR  une  plante  baffe  , heibacés , rampante  , 
dont  les  liges  Tant  couché. s lur  la  terre,  angu- 
leufes,  flriées,  un  peu  tétiagonts,  iiirct,  tamcii- 
fes,  garnies  Je  feuilles  oppoiées  8c  non  vetticil- 
lées,  très-étroites,  linéaites,  glabres,  fubulées, 
aiguës  , longues  de  fept  à huit  lignes  : les  icun- 1 
rameaux  non  dévelocpés,  qui  naiffent  dans  les  aif- 
Telles  , les  font  paroitre  versicillées. 

Les  fleurs  font  petites , prefque  feffiles , foli» 
taires , fltuëes  dans  l'aiffelle  des  feuilles  8c  dans 
la  bifurcation  des  derniers  rameaux , qui  font  di- 
chotomes  ; les  folioles  calicinales  font  trés-aigirt?s, 
un  ped  plus  longues  que  la  corolle,  membraneu- 
lês  i leur,  bords  ; la  capfule  parott  couronn  ee  par 
quaue  cornes, à caule  du  calice  perfltlanr. 
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Cette  plante  croit  à la  Caroline  8c  dam  la  \1r- 
ginie  : elle  m'a  été  communiqitée  par  M.  Bofc.  O 

( PoiaET.) 

POLYSCIAS.  Potyfclas.  Ford.  (Tcft  un  genre 
de  plantes  fut  lequel  nous  n’avons  que  bien  peu  de 
details  , qui  parait  appartenir  à ta  tamNIe  <tes  ara- 
lies , & fe  rapproebec  des  gafonia. 

Son  caraélère  elTemiel  eft  d’avoir  : 

Un  calict  à cinq  oh  hait  dents  y tresHsr£nairentent 
hait  pétales  ; questre  fligmates  ; point  de  fiy/e  ; une 
haie  glvhuleufe,  d,  quatre  logea  ; des  fatsenses  triangu- 
laires. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t°.  Un  cttlite  fupérieur  d'une  feule  pièce,  divifé 
à fon  oiifice  en  cinq  ou  huit  dents  petfîllantes. 

Un^reruf/ecompofée  de  pétales  très-ouverts, 
p'us  ordinairement  au  nombre  de  huit,  quelque- 
fois de  cirsq  à fepr. 

Huit  étamines,  ou  de  cinq  i fept,  dont  tes 
fîlamens  fuppartent  des  anthères  témgones , à 
quatre  Allons. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  globnieux,  fumvonté 
de  quatre,  ou  quelquefois  de  croit  i cinq  ftig- 
maces  j point  de  llyle. 

Le  fruit  cft  une  baie  globuleufe , couronnée  par 
le  calice  8c  les  fligmates  perfiflans,  diviiëe  très- 
ordinairement  en  quatre  loges , contenant  des  fe- 
inences  d trois  côtés.* 

Les  plantes  de  ce  genre  f arbres  ou  arbuftet.») 
ont  des  feuilles  ailées  j les  fleurs  difpofées  en  une 
ombelle  trè<-.imple  ou  en  verticilles  prolifères  i 
les  ombellules  terminales  font  compofées  d’un 
grand  nombre  de  rayons  planes.  Forft.  AuRr.  tab. 
Ji-  — Lam.  liluftr. Gener. tab.  jio. 

(PoiRiT.  ) 

POL’VSPF.RME,baie  ou  capfule  (polyfperma, 
iacca,  capfula).  On  donne  le  nom  de  polyl'perme 
a une  capfule  ou  1 une  baie  toutes  les  fols  qu'elles 
contiennent  un  nombre  de  femencet  indéterminé. 
Ce  nom , compofé  de  deux  mots  grecs  , Agnifie 
femences  nombreafts. 

( PoiRET.  ) 

POMEREULLF..  Pomereulla.  Genre  de  plantes 
nnilobées,  de  la  famille  des  graminées,  qui  a des 
rapports  avec  les  remirea , 8c  qui  ciamprend  des 
herbes  exotiques  à l’Europe,  dont  leschaumes  font 
rameux  .garnis  de  feuilles  embriquées,  8f  les  fleun 
difpofées  très-agréabitment  en  grappes  élégantes, 
compofées  d'épis. 
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Le  caraûète  effeiitiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  : 

L.u  halle  en  forme  de  poire,  bivalve,  toattnane 
trots  ou  quatre  fieurs i tes  valves  à qaatrt,_div.fiont , 
gjrnJfj  dt  barbes  fur  le  dos. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre: 

I ".  Pour  calice  une  baile  turbinée,  à deux  valves, 
contenant  trois  à quatre  fleurs;  les  valves  fontcu- 
néitormes  , dirifées  à leur  foinmec  en  quatre  dé- 
coupures inégales,  pointues , écartées  otbiculai- 
remem  , enveloppant  les  fleurs;  les  latérales  plus 
grandes,  munies  de  barbes  dotfsJes  droites,  plus 
longues  que  les  valves. 

i®.  Pour  raru//f  une  balle  à deux  valves  inégales, 

I extérieure  plus  grande,  d quatie  diviAons,  8c  mu- 
nies d’une  barbe I l’intérieure  courte,  ovale,  en- 
tière , dépourvue  de  barbe. 

J °.  Trois  étamines  dont  les  Aiamens  font  courts  , 
les  amhèies  linéaires,  de  la  longueur  des  valves. 

l'nM”  ®’"'",*'‘,P^"«“'^jl''’éairc,furmoméd’un 
feiil  uyle,  teroiiné  par  deux  fligmates,  velus  laté- 
ralement. 

La  femence  efl  oblongue , plane  d'un  côté  con- 
yexe  de  I autre,  luifante;  ttes-glabre,  renferméo 
jufqii  a fa  maruiicé  dans  les  valves  de  la  corolle 
qui  s’ouvrem  enfuite  8c  la  biffent  échapper.  ' 

Espèces. 


i.PoxfERruLi.E  corne  d'abondance.  PomerealU 

comu  copia.  Linn.  f. 


Pomereulla  ftliis  imhricatss , culmetamnfo.  (N.) 
PomereuUa  cornu  copia.  Linn.  f.  Suppl,  pae.  lot. 

— Willden.Spec.Plqnt.vol.  i.  pag.  314. --Lam. 
hluflr.  Gen.  vol.  t.  pag.  134,  n®.  634.  tab.  37. 


C eff  UM  petite  plante  fort  ffngulière,  d'un  af- 
peâ  agréable.  Ses  racines  font  blanches,  Abreufes 
8c  rampantes.  Il  s’en  élève  plufieurs  chaumes  ra- 
nieux  , à peine  plus  longs  que  les  feuilles;  celles  ci 
umt  cmbriqnées  fur  deux  faces  comprimées,  très- 
liffcs,  longuts  de  deux  ou  trois  pouces.  I.esfltiirs 
coiiAfteiit  en  une  grappe teraiinale,  blanche,  com- 
polée  d'épis,  & enveloppées  à leur  bafe  d'une 
feuille  en  forme  de  fpithe.  Chaque  fleur  a une 
toime  très-remarquable  : elle  refftmble  i celle  d'un 
œillet  double.  Les  femences  font  rouffàtres. 


Cette  plante  croît  dans  les 
(^Deftr.  em  Linn.  f,  ) 


Indes  orienulcs* 
( PoiRET.  ) 


POMMIER.  Mclas,  Genre  de  plantes  dicotvlé» 
dones,  a fleim  complètes,  polypétalées.  de  la 
famille  des  rofacees,  qui  a de  très-grands  lappttis 
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avec  les  po'-rStrs,  fc  qui  renferme  des  arbres  tant 
indigènes  qu'exotiques  à rtiurope,  dont  lesf'eiijües 
font  limples  , un  peu  tomenteules  en  delfous  , des 
fl-urs  blanches,  fafciculées,  axillaires  ou  termi- 
nales. 

tecaraftèreeffemleldece  gerteconfifiedans: 

Un  calice  i cinq  àivijïoni  ; cinq  pliâtes  j cinq  Jly  lcs 
réunis  à t,ur  iafi  ; un  fruit  ghiuleux  à pepins  , omii- 
tiqué  tant  en  Jejfus  qu'en  ctejfous. 

CARACTtRE  CtNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i".  Un  ca/iVrfupétieur,  monophylle,  à cinq  di- 
vüîons  profondes,  perûftantes,  concaves. 

1°.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  con- 
caves, un  peu  arrondis,  inférés  fur  le  calice. 

5”.  Environ  vingt  étamines , dont  les  filamens 
font  filiformes , ptefque  de  la  longueur  des  pétales, 
terminés  pat  des  anthères  Amples. 

4".  UnosMiVe  Inférieur,  furmomé  decinqflyles 
fnuvenr  velus  Sr  réunis  par  leur  bafe,  termines  par 
Cinq  fligmates  diflinéts. 

l.e  fruit  eft  une  pomme  charnue  , fucculente  , 
ombiliquée  en  delfus,  très -concave  en  dtflôus, 
contenant  dans  fon  centre  cinq  loges  cartilagineu- 
fes , qui  renferment  chacune  une  ou  deux  femenres 
oblongues , comprimées  latéralement,  aiguèsà  li  ur 
bafe,  cbtufes  à leur  fommec. 

Olfrvaûor.s.  L'habitude  od  l'on  eft  de  féparer 
les  pommiers  des  poiriers  nous  a déterminés  à adop- 
ter ces  deux  genres , que  nous  euftionsaulremtnt 
réunis  en  un  feul , ainfi  que  l'a  fait  Linné,  tant  il 
exifte  de  rapports  entr'eux.  Cependant  on  a établi 
des  caraéténs  qui , quoique  foibles , empêcheront 
que  l'on  ne  confonde  un  poirier  avec  un  pommier. 
Dans  ce  dernier  les  fruits  font  globuleux  ; leur  pé- 
doncule eft  court  & s’eiilonce  dans  une  large  ca- 
vité qui  n'exifte  point  dans  le  poirier.  Les  llvl.s 
font  réunis  à leur  bafe  i les  feuilles  plus  foite  nent 
dentées,  3c  alTei  généralement  pubeftemes  en 
delfous.  Les  fruits  ont  une  faveur  qui  leur  eft  par- 
ticulière i ilsfonc  plus  acides  que  les  poires. 

Espèces. 

I.  PoMMieil  commun.  Mutus  communis. 

Mulus  umietlis  ft0!liius  ; futiis  cvaio-oiéonçis  , 
acuminatis , fcrrjtts  J ptuéris;  unguiéus  calice  hrevia- 
rious,  fty/is  gtaàrit.  Alton.  Hoir.  Kt»'.  vol.  1.  pag. 
X7J.  — W'illden.  Arb.  zéi.  3c  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1017.  n”.  9.  — Lam.  Illufir.  Cen.  tab.  45p.  f. 

Fyrus foliitferraiis ,unsicltis  fefiéiius.\Àm.Spec. 
Plant,  sol.  I.  pag.  686.  — Miller.  Diâ.  n".  i.  S: 
JÜdIr.  le.  — Pollieh.  Pal.  1.°.  478.  — Dinoj-. 
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Ifarbk.  pag.  an.  — Scop.  Carn.  n* . P99. — Hoffm. 
(îerm.  17 j.  — Both.  Geim.  Liip.  IL  {49. — 1 am. 
Flot,  ftanç.  vol.  }.  pag.  491.11*.  1089.  IV.  — Desf. 
Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  J98. 

Pyrus  foliis  ovatis  ^ acuminatis  ^ fuhiks  hirfutis  ; 
pciiolis fiorigeris  trenijpmis.  Hall.  Helv.  n^.  1097. 

Pyrus  foliis  ferratis , pinais  iafi  concavis.  Hort. 
Clift.  189.  — Hort.  L'pfal.  lao.  — Flor.  luec.  40a. 
4J7.  — Boy.  Lugd.  Bat.  î66. 

Soriut  (malus),  foliis  firratisjfruSu  Jpkerico  quin- 
queloculari.  Cranta.  Aultr.  pag.  9J. 

Malus  filvejlris  ! fruclu  valdé  acerio.  'Fournef. 
Inft.R.  Hcrb.  éjq.  — Duham.  Arbr.vol.  a.  pag. 6. 
tab.  a. 

Malus  filvefirls.  C.  Biuh.  Pin.  445.  — Gérard. 
Hirt.  471.  — Parkins.Thc.ttr.  ifO).  le.  — Tabetn. 
le.  IC08.  — Dodon.  Ptmpt.  709.  — Blacksr.  tab. 
178. 

Afu/ua.  Dalech  Hift.  vol.  i.pag.  aSr.  & Icon. 
aSS. 

Mala  diifcoridis,  Lobel.  part.  a.  Icon.  i6j.  8c 
Obferv.  J90.  Icon. 

y ulgaicemeni  pommes  d'étranguillon , pommes 
de  buis. 

A.  Malus  fore  pteno.  C.  Bauh.  Pin.  45J.  — 
Touinef.  Inft.  R.  Htib.  6)4. 

B.  Malus  fativa , Scc.  Tourticf.  Inft.  R.  Hcrb. 
654-  }6. 

Le  pommier  eft  un  arbre  d'une  moyenne  gran- 
deur, dont  les  branches  font  étalées , 3c  les  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  péiiolées,  éparfes  ou  par 
bouquets,  ovales  , un  peu  aiguës  à leur  fommet, 
légèrement  dentées  à lents  bords  , up  peu  velues 
en  deftous , d'un  vert  feinbre.  Ses  fleurs  font  tiès- 
agréables , d'un  blanc  mêlé  de  rofe . S:  difpofées 
en  une  forte  d'ombelle  fertile  : elles  font  rempla- 
cées par  des  fruits  arrondis,  charnus,  fucculens, 
tfès-acetbts  dans  l'etat  fauvage,  mais  qui  vaiient 
à l'infini  dans  leur  forme  8c  leur  faveur  par  la 
culture. 

Le  pommier  croît  naturellement  dans  pliifieurs 
forêts  de  l'Europe.  Quelques  auteurs  ont  avancé 
qu'il  étoit  quelquefois  épineux } ceux  que  j’ai  ob- 
fervés  dans  la  forêt  de  Videra -Coterêts  n’avoient 
point  d'épines.  Tj  ( V.  v.  ) 

La  pomme  eft  de  tous  les  fruits  d'hiver  celui  qui 
fe  conferve  le  plus  long-tems  : rivale  de  la  poire , 
t(<utes  deux  fe  difpurenc  à l’eiivi  l'honneur  d’or- 
ner nos  tables  aptes  avoir  brillé  fur  les  aibrcs  de 
nos  vergers.  C'eft  ainfi  qu'à  la  fuite  de  cette  foule 
d:  viaudts  déguiférs  fous  toutes  fortes  de  formes 
ar  l'art  du  cuilinier  , nous  finilTons  par  rendre 
ommage  aux  fimplts  ptoduâiops  de  la  nature  s 

mais 
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mais  ce»  fruits  ont'bien  un  autre  éclat  dans  un  re- 
pas champêtre.  lorfque,mollement  placés  dans  une 
corbeille  de  jonc,  fur  un  lit  de  feuillage  ou  de 
moufle,  elles  conttalient  avec  la  cri  ne  6c  le  fro- 
mage, & font,  dans  un  jour  de  fête,  les  délices 
d’un  repas  champêtre , furtout  ouand  leur  fuc  aci- 
dulé coule  dans  des  organes  éenaufles  par  l'exer- 
cice 8c  le  travail. 

Les  pommes  font  rafraichiflantes . antiputrides  : 
les  douces  font  laxatives  ; les  âcres  . allringentcs  ; 
crues,  elles  occafloniaent  des  vents  aux  eflomacs 
foibicsi  mais  cuites  elles  deviennent  un  aliment 
fain,  leger,  peétoral.  Leur  décoûion  de  Kurfl- 
rop  calment  la  toux  5 le  fuc  exprimé  lâche  le  ven- 
tre, ôc  remédie  â la  conlüpaiion  : on  en  fait  des 
compotes,  des  gelées,  des  confitures,  8c  enfin  on 
en  obtient , par  la  fermentation , cette  boilTon  fi 
agréable , cornue  fous  le  nom  de  cidrt,  dont  les 
propriétés  tiennent  de  celles  de  la  pomme,  8c  qui 
efl  particulicrement  un  excellent  antil'corbutique. 

Le  bois  des  pommiers  efl  léger,  doux  8c  liant, 
bien  moins  dut  que  celui  des  poiriers  : il  efl  re- 
cherché pat  les  meimifîers,  mais  bien  davantage 
par  les  to  .meurs.  L’écorce  teint  en  jaune.  La  plu- 
part des  belLaui  mangent  volontiers  les  feuilles 
de  ces  arbtts.  Le  marc  du  cidre,  les  pommes  fau- 
vages , écrafées  , mêlées  aux  fourages  , pafl'ent 
pour  un  bon  prefervatif  contre  les  maladies  des 
bêtes  â cornes. 

Nous  fommes  redevables  â la  euhure  d’une 
grande  variété  de  pommes , les  unes  douces , les 
autres  acides,  fermes,  tendres,  caflantes,  qui  dif- 
férent par  leur  forme , leur  grofléur,  leur  faveur, 
leur  couleur  : les  unes  ne  font  bonnes  qu’à  faire 
du  cidre)  les  autres  fe  mangent  cuites  ou  crues, 
félon  leur  qualité.  Nous  n’en  citerons  que  les  va- 
riétés les  plus  intéreflantes. 


l".  La  REINETTE. 

Pyruj  malus  prafamila,  Linn. 

Mais  prafamila.  C.  Bauh.  Pin.  4;). 

Malus  fstiva  g fruâu  fubrotunda^  i virids  palitf- 
ctatt , acido  dulci.  Tourn.  Infl.  R.  H.  634. 

C’eft  la  plus  eflimie  de  toutes  : on  en  diflingiie 
de  plufieurs  fortes  : la  reiaetu  blanche , qui  efl  ten- 
dre, mais  moins  fucculeme  que  les  autres)  la  rei- 
neite  gnfe , ttés-fuctée  , la  meilleure  de  toutes)  la 
ninetie franche  : elle  ell  grofle , piquetée  de  points 
noirâtres , 8c  jaunit  en  mûriflânt  : on  en  fait  des 
compotes  8c  une  gelée  excellente. 

a“.  Le  RAMBOUR. 

Malus  pregrandis , precox , tenerrima.  T ourn.  Infl. 
R.  Herb.  654, 

C’cll  un  fruit  très-gros,  arrondi,  fort  tendre, 
coloré  en  rouge,  qui  mû  it  de  bonne  heure)  il 
Uotanicjue.  Tome  V, 
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ne  fe  cenferve  pas  : pour  peu  qu’il  foit  trop  mûr, 
il  devient  farineux  : on  le  préfère  en  compote. 

Le  CAtviL. 

Pyrus  malus  cavillsa.  Linn. 

Mslstfativa  ifruila  magio , intensi  ruberue,  vsoU 
odore.  Toutn.  Itill.  R.  H.  6jf. 

C’efl  un  gros  fruit  d’une  forme  oblongue,  d’un 
beau  rouge , Sc  dont  le  jus  ell  vineux.  On  diflingue 
le  calvil  d'automne  8c  le  calvil  blanc  ou  calvil  d'ïté  1 
il  ell  fort  eliimé. 

4°.  Le  ROUVEAÜ. 

Pyrus  malus  rubellia  na,  Linn. 

Malus  fativa ,fruSu  fantuinei  coloris,  ex  aufe'O 
fubdulci,  Tourn.  Inlt.  R.  f{.  6)f.  — Blackw.  tab. 
141. 

Ce  fruit  efl  d’un  rouge  fanguin,  aflex  agrêibli 
par  fa  faveur  douce,  aigrelette. 

j".  La  POMME-ROSE. 

Pyrus  malus  epirotica.  Linn. 

Malus fatixa,  fruHu  arbiculato,  odorero.Toutnef. 
Infl.  R.  H.  6} J. 

Poma  orbiculata.  Ruell.  de  Nat.  Sdrp.  1^0. 

■ Cette  pomme  efl  toute  ronde , d’une  couleur 
de  rofe  aflex  jolie,  d'une  faveur  parfumée. 

6°.  Le  COURT  PENDU. 

Pyrus  malus  csftiana.  Linn. 

Mttlu  curüpendula  di3a,  J,  Bauh.  Hift.  I.  pag.  ir. 

Mulus  fativa,fruilu pedieula ferme  careme.Tousn. 
Infl.  R.  H.  6j4. 

Cette  pomme  efl  grofle , de  forme  oblongue  , 
marquée  de  cjuelques  angles  irréguliers  ) rougeâtre 
d’un  côté,  pale  de  l'autre  : elle  pend  toujours  vers 
la  terre,  portée  par  un  pédoncule  court. 

7®.  Pomme  de  paradis. 

Pyrus  malus paradifiaca.  Linn. 

Malus  pumila , jea  potitls  frtstex  quàm  arior.  C. 
Bauh.  Pin.  433. 

C'eft  un  pommier  très-petit , fut  lequel  on  greffe 
tous  ceux  que  l'on  veut  avoir  dans  l'état  de  pom- 
miers nains  :il  ne  s'élève  qu’à  troisou  quatre  pieds 
de  haut  : on  le  multiplie  pat  marcotes  Sc  par  bou- 
tures. ' 

8".  U pomme  d’api. 

Ata.'a  apiofj  & milerofa.  Math. 

Mulus  fativa , fruSa  fplendide  perpureo.  Tourne  f. 
infl.  R.  H.  63;. 

C’efl  une  des  variétés  de  cette  efpèce  la  plus 
B b b b 
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féJuifônte  pir  le  vif  éclat  de  fa  cpuleur  d'un  rouge 
ourpre,  qui  fe  détache  agréablement  fur  un  fond  | 
lanc  Cette  pomme  tfi  petite , globuleufe , fe  con-  ! 
ferve  aflcz  bien  ; Sc  quoiqu'inférieure  d beaucoup 
d'autres  par  fa  faveur  j elle  rafraîchit  beaucoup 
8c  appaife  la  foif. 

9°.  La  FOMMC-FICUE. 

Malus  non ÿorida  diHa,  J.  Bauh.Hift.  I.  pag.  ai. 

Malus  fruciiftrn  , fors  fugaçi.  Tourn.  Inft.  R.  H. 

Quoique  le  fruit  de  ce  pommier  ne  foit  pas 
trés-ellimé , néanmoins  il  eft  é remarquer , i caufe 
de  fes  fleurs, qui  ne  durent  que  très-peu. 

10®.  Le  FENOUIILET  OU  pomme  d'anis. 

Malus  fativa  ,fruliu  ohlongo  , e cîntreo^ferruginee j 
faccharato , anifi  adore.  Tourn.  Inlf.  R.  H.  6jfi. 

C'eft  une  pomme  d'une  grolTeur  médiocre,d'une 
couleur  grifâtte , donc  la  chair  cl)  tendre , d'un 
goût  aromatique , qui  a quelques  rapports  avec  les 
i'emenres  de  l'anis.  Le  bois  8c  les  feuilles  font 
blanchâtres. 

ll“.  La  rOMME  VIOLETTE. 

Malus  fativa  , f uBa  partim  alhida  , panBaso  , 
pari'rn  firiis  inieasi  ruiris  difiinclo.  Toutnef.  Inlf. 
R.  Hcrb.  656. 

Ce  fruit  eft  gros , prefque  rond , d'un  vert  pâle  , 
rayé  d'un  rouge  foncé  a une  de  fes  faces  : il  eft 
rempli  d'une  eau  douce  8C  fucrée , d'une  légère 
odeur  de  violette. 

11°.  Pommes  de  chataicner  ou  de  Mar- 
arange. 

Poma  cajlanea.  Ruell.  de  Nat.  Slirp.  ajl. 

Malus  fativa  . fruHu  ohlango  , dura  ,*  eajtéaes  Jà‘ 
pore.  Tourn.  Inll.  R.  Herb.  6);. 

C'eft  une  pomme  d'une  médiocre  qualité,  un 
peu  alongée,  d'une  chair  ferme,  d'une  faveur  ap- 
prochant de  celle  de  la  châuigne. 

1}®.  Pommes  carrées. 

Pomum  quadratum  mont-belgardettfihus  , aeidum  , 
fa\'um.  J.  Bauh.  llift.  1.  pag.  10. 

Malut  fativa  ffruBu  polygono , faporis  vinetf , ad- 
Wrii/Iii/î.  Tourn.  Inft.  R.  H. 

Cette  pomme  eft  prefque  carrée,  un  peu  angu- 
leufe , jaunâtre , d'une  faveur  acide  8c  vineufe. 

14*.  Le  DOL'CIN  ou  fichet. 

Malus  exigua , pallidis  foriuus.  C.  Bauh.  Pin. 

4»- 

Cette  variété  , moins  grande  que  les  pommiers 
fauvages,  eft  employée  pour  recevoir  la  gretfe  de 
ceux  que  l'on  veut  tenir  en  builToos. 
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Les  pommiers  forment  de  très-belles  avenues  : 
on  les  cultive  en  grand  dans  la  ci-devant  Noinun- 
dic}  ils  font  de  ces  contrées  un  vafte  jardin  eitré- 
metnenc  agréable  , futtout  dans  le  tems  de  la  flo- 
raifon.  Le  pommier  â fleurs  doubles,  variété  B. 
trouve  (à  place 'dans  Us  bofquets  de  printeius. 

1.  Pommier  dioïque.  Malus  dioiea. 

Malus  foliis  ovalikus  ,ferratis;  forikus  foliiariis, 
dioicis  } petalis linearikus , longituaine  calicis.  Willd. 

Pyms  dioiea.  Willd.  Arb.  a6j.  — Id.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  1018.  n°.  10. 

Pyrus  foliis  ovalikus  , ferratis  ; forikus  folitariis , 
dioicis.  Willd.  Phytogr.  Fafc.  I.  pag.  8.  U®.  I7. — 
Mœtich.  Weiff.  pag.  87.  tab.  8. 

Pyrus  apetala.  Munch.  Hanfv.  y.  pag.  147. 

Malus  non  florens  , fruBifeans  tamen.  C.  Bauh. 
Pin.4jj. 

Cette  efpèce  pourroit  bien  n'étre  , d'après  l’c- 
pinion  de  Willdeno»  , qu'une  variété  provenue 
du  pommier  commun.  Ses  feuilles  font  ovales  , 
dentées  en  feie,  pubcfcemes  en  delTous.  Les  fleurs 
font  difpofécs,  ou  dans  l'aifl'tlledes  feuilles  fur  des 
pédoncules  folitaires  , ou  vers  l’extrémité  des  ra- 
meaux en  une  forte  d'ombelle.  Les  pétales  font 
d'an  vert  jaunâtre  , linéaires  , de  la  longueur  des 
divifions  du  calice.  Les  individus  obfervés  jufqu'a- 
lors  n'ont  offert  â Wi  Idenov  que  des  fl.uts  fe- 
melles, qui  comenoieni  cinq  (tyles  glabres  , fili- 
formes, terminés  par  des  ftigniateseniéte  de  clou. 
Les  étamines  ne  font  pas  encore  connues. 

Cette  plante  eft  cultivée  dans  plufieuts  jaidins. 
•Son  lieu  natal  n'efl  pas  connu,  fj 

Pommier  odorant.  Malus  coronaria. 

Matai  foliis  cordatis  , ineifa  -ferratis  , angulatis  , 
rlakrit: ptdanculis eorym^ofs.  Ait.Hort.  KiXv.vol.a, 

pag.  176.  — Willd.  Arbt.  i6j. 

Pyrus  foliis  ferrato-angulatiStUmkelUsredunculatis. 
I.inn.  Spec.  Plant,  pag.  687.  — Duroi.  Harbk.  i. 
pag.  119. 

Pyrus  foliis  ferrato-angulofis.  Spec.  Plant,  vol.  I . 
pag.  480.  — Kalm.  lier  ).  pag.  10. 

Malus  ( coronatia  ) , foliis  ferrato-angulofis . Mill. 

Dia.  n®.  i. 

Malus  JilveJiris , fiorikus  odoratis.  Gtonov.  Vitg. 
yy.  Duham.  Arb.  vol.  a.  pag.  6. 

Ce  pommier  forme  un  arbre  très-agréable.  Ses 
feuilles  font  ovales  , plus  alongées  8c  plus  forte- 
ment dentées  que  celles  des  autres  ifpeces;  elles 
font  a peine  pubefeentes  â leur  face  inférieure  , 
d'un  vert  gai  en  deffus , éparfes  8c  portées  fur  de 
longs  pétioles. 
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Les  fleurs  rontdirpoféesenune  ombelle  touffue, 
& prefentent  des  bouquets  très  jgreables  , d’une 
odeur  douce  & pénétrante.  Les  pédoncules  ne  font 
pis  autant  feffiles  que  dans  l'tlièce  piécédente  | 
ils  l'ont  plus  longs  , ic  réunis  aflee  communément 
fur  un  pédoncule  commun  , qui  n'eil  guère  que 
l'extremite  d’un  rameau.  LÎ  corolle  ell  grande , 
d’un  blanc  laiteux , rarement  rougeâtre,  compofee 
de  pétales  ovoïdes  , obtus,  tétiécis  en  onglet  â 
leur  b.il’e.  Le  calice  efl  pubefeent  tant  en  dehors 
qu’en  dedans. 

Cette  efpèce  tient  le  milieu  entre  les  poiriers 
& les  pommiers.  F.lle  croit  naturellement  dans  les 
forêts  de  l’Amérique,  patticuliéreimnt  dans  celles 
de  la  Virginie.  On  la  cultive  dans  Us  jardins  d'a- 
grément. Elle  fert  aulfi  à griffer  pluCeurs  autres 
efpèces  de  potmnicts.  Tj  ( K.  v.  ) 

4.  Pommier  des  montagnes.  Malut  nivalh. 

Malut  folîlt  iuiiprrimh  , fiariiat  corjmhofu. 
Unn.  f.  Suppl,  pag.  zjj. 

Pyrut  nivalii . Ja^q.  Aullt.  Vol.  a.  pag.  4.  tab.  IC7. 

Cet  arbre  cftdivifé  en  rameaux  épais , garnis  de 
feuilles  elliptiques  ou  ovales , pétiolées  , très- en- 
tières , vertes  en  diffus  , bla..elie$  8c  foyeufes  en 
deffous.  Les  fleurs  font  terminales  , dilpoféesen 
corymbr  : elles  produiront  des  fruits  globuleux  , 
très-acerbes  , mais  qui  deviennent  fort  doux  lorf- 
que  la  maturité  ell  très-avancée. 

Cet  libre  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
l'Autriche.  ( Dtfmpt.  ex  Unn.  ) 

* Efpècet  maint  connutt. 

* Malut  ( pyrus  fpeâabilis ),  umkellit  feJSlUuj; 
foliis  oirali-oèlongit  , Jerratis  , levikut  ; unguikut  ca- 
lice longiorikut  ; fiylii bajilanaiit,  Willd.  Arb.zé}. 
— Id.  Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  1018.  n®.  11. 

Pyrut  fpeSaiilit.  Ait.  Hon.  Kesr.  vol.  a.  p.  17p. 

( PoiRET.) 

PONCTUÉES  ( Feuilles  ).  Folia  punUata. 

Les  feuilles  portent  le  nom  de  ponüuiet  lorfque 
leur  furface  ell  parfemée  de  petits  peints  nom- 
breux enfoncés  dans  leur  fubflance , ou  faillans  i 
leurs  furfaces  , comme  dans  Valyfum  montanum  , 
&c. 

PONÇA.  Rheed.  Hoct.  malab.  vol.  4.  pag.  7p. 
tab.  }f. 

C’eA  un  très -bel  arbre  figuré  dans  YHonut 
malakaricut  de  Rheed.  Cet  auteur  ne  nous  a 
donné  que  très-peu  de  détails  fur  fa  fiuéiification, 
qui  nous  pirok  avoir  quelques  rappoits  exté- 
rieurs avec  uotte  genre  papyiiut  par  la  forme  de 
fes  fruits. 
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Cet  arbre  s’élève  à la  hauteur  d'environ  qua- 
rante pieds , fur  un  tronc  dur,  revêtu  d'une  écorce 
glabre , jaunâtre.  Il  fe  divife  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  étalés,  garnis  de  feuilles  epaiffes , pé- 
tiol-ées  , alternes  , gl  ibris  , ovales  , lancéolées  , 
aiguës  , entières,  à nervutts  latérales  , Amplrs  , 
alternes  , d'un  vert  fombre  , luifantes  en  diffjs. 
Les  pétioles  font  courts.  Les  fruits  font  arrondis, 
feffilis,  globuleux  , hériffés  de  pointes  piquantes 
à leur  contour,  comp’ofés  de  fememes  nombreu- 
fes  , oblongues  , loullâires,  acuniinées  , très-fer- 
rées les  unes  contre  les  autres  , ahcées  autour 
d'un  réceptacle  cemtal,  épais,  glouuleux. 

Cet  arbre  croît  dans  les  terrains  fiblo’nneux  , 
autour  de  Crangannor  au  Mrlabar.  Il  cft  en  tout 
tems  couvett  de  feuilles  8c  de  fruits.  On  fait,  avec 
fes  fruits  verts  broyés  , des  cataplalmes^qui  ex- 
citent puiffammenc  la  fuppuration  des  gVÈés. 

(POIRET.  ) 

PONGAMI.  ( Koyep  Gaiepupa).  Lam.  Diéf. 
vol.  a.  pag.  594.  6c  fllullr.  Gincr.  tab.  6c}. 

Ce  genre  paroît  avoir  de  grands  rapports  avec 
le  Roiinia  mitit  de  Linné. 

PONGATI.  Fongaiium.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes  , monopétalées  , 
dont  la  famille  n’eft  pas  encore  bien  déterminie  , 
qui  paroît  avoir  des  rapports  avec  celle  des  plan- 
tains, qui  renferme  des  herbes  aq^uatiqiies  , exo- 
tiques à l'Europe  , munies  de  feuilles  fimples,  al- 
ternes , 8c  d’épis  teiminaux. 

Le  caraitère  effentitl  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  caliee  tnfirieur  k cinq  div'Jions  ; une  conolA 
monopécale , à cinq  découpurct  , plut  petite  que  le  ca- 
lice; une  capfute  comprimée,  à deux  loget , iouvrattt 
tranfyerfalement. 

CARACxiRB  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un cuét'ea inférieur, urcéolé,  i cirtqdivifions 
â demi-ovales  , conniventes , petliflantes. 

1*.  Une  corolle  monopétale,  plus  petite  que  le 
calice , â cinq  découpures. 

P®.  Cinq  étamines,  dont  les  filamins  font  très- 
courts  , attachés  â la  bafe  de  la  corolle,  fui  montée 
d'anthères  â deux  loges,  non  faillanies.  ^ 

4°.  Un  ovaire  rupérieutrotbiculaire,  comprimé, 
futmnnté  d’un  flyle  coun,  teiminé  par  un  lligmate 
en  tête,  perfillanc. 

Le  fruit  efl  une  capfule  en  forme  do  poire , com- 
primée, à d ux  1 .ges,  s’ouvrant  ti anfver.'al' ment, 
contenant  diS  femences  nombrctires,  fuit  petites, 
E b b b ij 
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prefque  cvlinJtiques  , attachévS  i U cloifon  de 
chique  côté. 

E s P i c E 5. 


I . PoNGATi  des  Indes.  Pongjtium  indieum.  Lam. 
Illulir.  Gcn.  vol.  1.  pig.  443.  n".  1991. 

Pongatium  foliit  fintflUlkui,  altirnii  ; fioriiuj 
/picütii  (N.) 

Spktnix/ta  ^lylaiica.  Gatrtn.  de  Fruâ.  & Sem. 
vol.  1.  pag.  1 1 }.  tab.  14.  fig.  j. 

Ct’:ncra  pongjii.  Reti.  Obferv.  botan.  Fafc.  6. 
pag.  24.  n°.  17. 

Pongjti.  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  1 1.  pag.  47. 
tab.  24. 

Ceft  une  plante  aquatique  , dont  ta  racine  ell 
blanchâtre,  très-fibrcufe.  Il  s'en  élève  des  tiges 
baiit..s  d'environ  un  pied,  lîmples  ou  rameufes, 
fillonnees,  d'une  Cubllance  tendre  8t  poreufe,  gar- 
nies de  feuilles  éparfes , pétiolées,  alternes,  lan- 
céoléts , aiguës  à leurs  deux  extrémités , très- 
glabres,  entières  â leurs  bords,  marquées  de  quel- 
ques ne-vures  (impies , latérales,  fines,  alternes. 
Les  pétioles  font  très-courts. 

Les  fleurs  nailTtnt  vers  l'extrémité  des  branches, 
en  forme  d'épis  courts , épais,  très  denfcs.  Le 
calice  efl  compolé  d'un  tube  comprimé,  membra- 
neux , divifé  a fon  orifice  en  cinq  détoupures  à 
demi-ovales , aigues , rt fléchies.  La  corolle  , une 
fois  plus  petite,  eft  de  couleur  jaunâtre.  Elle  ren- 
ferme des  étamines  fort  courtes.  Le  fruit  eft  une 
capfule  pre  fqii'ovale , très-comprimée  à fa  bafe,  3 
deux  loges  qui  s’ouvrent  tranfverfalcment,  & laif- 
fent  échapper  un  grand  nombre  de  femences  fort 
petites. 


Cette  plante  croît  au  Malabar  dans  les  terrains 
humides. 


( PoiREr.  ) 


PONGEMON.  Ayljnihus.  Genre  de  plantes  di- 
cotj-lédones,  à fleurs  fouvent  incomplètes,  de  la 
famille  des  terebinthacées,  qui  3 quelques  rapports 
avec  les^ yrmuiu , qui  comprend  des  arbres  exoti- 
ques â I Europe,  dont  les  feuilles  font  ailées,  avec 
une  impaire;  1rs  fl.urs  fafciculécs , dilpofées  en 
pamcule  terminale. 

Le  caraélère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Del  fiiuri  polygjmtt  ; un  calict  f jrt  paît , à cinq 
demi  i cing  pétales  tùaUs  à leur  bafe;  dix  éeaminei 
( de  deux  a trois  dans  tes  ^eurs  hermaphrodites') i trais 
ou  cinq  capfults  eomptimla,  memiraneufes , aune 
feule  fen.enct. 

CARACriRE  GtNÉRIQl’E. 

Chaque  fleur  mâle  offre  : 


1°.  Un  rdf/c<  d'une  feule  pièce , à cinq  diviftons 
fort  petites. 

2*’.  Cinq  pétales  lancéolés  , aigus , toulés  â leur 
bafe,  ouverts. 

)°.  Dix  étamines  dont  les  filamens  font  compri- 
mes, de  la  longueur  de  la  corolle,  terminés  par 
des  anthères  oblongues  de  verfatiles. 

Dans  les  feues  femelles  : 

1°.  Le  calice  $c  la  corolle  comme  dans  les  fleuts 
mâles. 

2*.  De  trois  â cinq  ovaires  courbés,  furmontés 
chacun  d'un  ftyle  latéral,  8e  terminés  par  des  Hig- 
mates  en  tête. 

Le  fruit  confifte  en  autant  de  capfules  ou'il  fe 
trouve  d’ovaires.  Ces  capfules  font  comprimées  , 
membraneufes , un  peu  tranchâmes  â leurs  boids, 
aiguës,  échancrées  â un  de  leurs  bords,  conte- 
nant des  femences  folitaires  , lenticulaires,  un 
peu  ofleufes  , fixées  dans  le  voifinage  de  l'échiii- 
crure. 

Dans  les  /leurs  hermaphrodites  : 

i“.  Le  eaticeett  peififlant,  comme  dans  les  fleurs 
mâles  8c  femelles,  ainfi  que  la  corolle. 

1®.  Les  étamines , au  nombre  feulement  de  deux 
ou  trois,  comme  dans  les  fleurs  mâles. 

Vovaire  8c  le  fraie  comme  dans  les  fleurs  fe- 
melles. 

Espace. 

I.  PONCLLION  glanduleux.  Aylamhus glanduUfa. 

Aylanthus  folîolts  lanceolato-aeuminatis  I 'infeme 
fuhdeneato  glandato/is. 

Aylanthus glandulofa.  Desfont.  A£f.  Parif.  1786. 
pag.  i6f.  tab.  8.  — Jnff.  Gener.  pag.  375.  — Lam. 
Illuftr.  Gen.  tab.  839. 

Aylanthus  pongelion.  Gmel.  S)’ft.  Nat.  vol.  I. 
pjg-  7^7- 

Pongelion.  Rheed.  Hort.  malab.  vol.  6.  tab.  1 f . 

Arior  c(xli  feu  aylanthus.  Rumph.  Amboiii.  voL 
3.  tab.  132. 

C'eft  un  bel  8f  grand  arbre,  originaire  desindes, 
qui  a le  port  d’un  rhus , 8f  pour  lequel  il  a été  pris 
long-tems  au  Jardin  du  Miiféum  d'hiftoire  natu- 
relle de  Paris,  jafqu'â  ce  que  Tes  fleurs  aient  fait 
connoitre  qu'il  ne  pouvoir  appattenir  â ce  genre. 

11  fe  divife  en  branches  fortes  8c  en  rameaux 
glabres , ftriés , garnis  de  feuilles  alternes , pétio- 
tées,  ailées  avec  une  impaire,  longues  de  plus 
d'un  pied,  compofées  de  folioles  la  plupart  op- 
pofées,  médiocrement  pétiolées,  longues  de  deux 
ou  trois  pouces,  laiiccolées,  acuminées,  élaigies 
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& un  peu  écHar.créejà  leur  bafe , glabres  & vertes 
à leurs  deux  faces , munies  à leurs  bords , furtouc 
vers  le  bas,  deqiielquesQemstrès-écirtées.coui- 
_ tes  ou  en  forme  de  lobes , garnies  en  deflous  d'une 
glande  affea  gtoflê,  arrondie,  & qui  termine  une 
ramilicacion  des  nervures.  CelleS'Ci  font  latérales, 
fines,  ptefqu'altemes , un  peu  rameufes,  & dont 
les  intervalles  font  remplis  par  un  réfeau  lâche. 

Les  fleurs  nailTent  vers  l'extrémité  des  rameaux: 
elles  font  difpofées  en  un  corymbe  lâche , por- 
tées chacune  fur  des  pédonculesqui  leur  font  pro- 
pres, glabres,  filiformes,  plus  longs  que  la  co- 
rolle. Celle-ci  ell  blanche,  à cinq  petales  ovales  , 
un  peu  aigues , foutenue  par  un  calice  court , gla- 
bre , d’un  blanc  verdâtre.  Le  fruit  tft  une  capfule 
très-comprimée,  allez  femblable  aux  goudes  des 
légumineufes  , membraneufe  , longue  d'environ 
deux  pouces,  étroite,  aiguë  â fes  deux  extrémi- 
tés, échancrée  vers  le  milieu  d'un  de  fes  côtés  , 
contenant  une  feule  femence  dans  la  partie  mi- 
tt^enne,  lenticulaire,  convexe  â fes  deux  faces . 
ofleufe,  fixée  vis-à-vis  l’échancrure. 

Cet  arbre  croit  â Amboine , au  Malabar , S.- 
dans  plufieurs  autres  contrées  des  Indes.  T)  v.) 

( PotRET.  ) 

PONTÉDAIRE.  Ponteitria.  Genre  de  plantes 
unilobees,  â fleuts  incomplètes,  liliacées,  de  la 
famille  des  natcifles,  qui  a quelques  rapports  avec 
les  hypoxis,  qui  comprend  des  herbes  aquatiques, 
exotiqres  â l'Europe,  dont  les  feuilles,  tant  ra- 
dicales que  caulin.aires , font  difpofees  en  gaine, 
fouvent  fagittées,  & les  fleuts  en  épi  ou  en  une 
■forte  d'ombelle  terminale,  munie  d une  fpaihe. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vnt  corolle  monopétale  y à Jix  di\îfons  y formant 
deux  lèvres  P fx  étamines  y dont  trois  inférées  au  fom- 
met  du  tube  de  la  corolle  y trois  autres  versfon  milieuÿ 
une  eapjule  à trois  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  ; 

1°.  k la  place  du  calice , une  fpathe  commune, 
oblongue,  qui  s'ouvre  longitudinalement  fur  le 
côté. 

a".  Une  corolle  monopétale , tubulée , partagée 
en  deux  lèvres  { la  yî. péril  urc  efl  droite , â crois  di- 
vifions  égales,  relevées}  l'inférieure  té&échie  , à 
crois  divi fions  pendantes,  égales. 

J°.  Six  étamines  y dont  les  fitamens  font  inféras 
dans  le  tube  de  la  corolle,  donc  crois  plus  longs  , 
fubulës , font  placés  â l'orifice  du  tube  , Se  les  trois 
autres  plus  courts  dans  fon  milieu.  Ils  font  ter- 
minés pat  des  anthètes  dioites  & oblongues. 
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4".  Un  ovaire  oblorg,  trèsfouvent  inférieur, 
furmonté  d’un  llylefimple,  recourbé  8rtermine 
pat  un  ftigmate  épais. 

\.e  fruit  eft  une  capfule  conique,  charnue,  cour- 
bée â fon  fommet , à trois  côtés , â trois  loges  , 
marquée  de  trois  filions,  contenant  des  femenccs 
nombreufes  Sc  prefque  rondes. 

Ohfervations.  Les  efpèces  qui  compofem  ce  genre 
varient  entr'elles  p.ir  1.1  pofition  de  l'ovaire,  qui 
paroit  inférieur  dans  les  unes  , fupérieur  dans  les 
autres  ) je  crois  cependant  qu’on  poutroic  allez 
généralement  le  regarder  comme  intérieur.  Lrsef- 
péces  que  j'ai  pu  obferver , Se  dont  on  annonce 
l’ovaire  fupérieur,  ont  ce  dernier  non-feul, ment 
enveloppé  par  la  bafe  du  tube  de  la  corolle,  mais 
il  fait  coip,  avec  elle  } de  forte  que  rigoureufe- 
ment  cette  corolle  ne  paroit  commencer  que  là 
où  elle  fe  détache  de  l'ovaire,  c’efl-â-dire,  â fa 
partie  Tupétieure. 

D'ailleurs , toutes  les  efpèces  ont  un  fades  qui 
leur  eft  particulier.  Les  feuilles  font  entières,  ova- 
les, arrondies  ou  prefque  fagiicees,  un  peu  rap- 

firochées  de  celles  des  lagittaires,  portées  fur  de 
ongs  pétioles.  Ceux-ci  font  larges  a leur  bafe}  ils 
fe  ferment  enfuite  entiéiemert  en  gaine  cylindri- 
que, enveloppent  la  hampe  dans  toute  fa  longueur, 
5 enti'ouvrcnt  vers  leur  milieu  en  forme  de  fpathe 
pour  donner  palTage  à l'extiémité  de  la  hampe 
chargée  de  fleurs.  C-llts  ci  ont  l'afp- éf  de  fleurs 
labiées  , quoique  divifées  en  fix  découpures  â leur 
orifice.  Il  eft  douteux  que  la  firuation  des  étamines 
foit  la  même  dans  toutes  les  efpètes.  Ce  genre , 
d'après  tous  ces  caraâères,  paroit  fe  rapprocher 
au  moins  autant  des  joncs  que  des  narcilies. 

Espèces. 

il  PoNrÉDAlRE  â feuilles  en  cœur.  Pontederia 
cordata.  Linn. 

Pontederia  foliis  cordatisp  forîbut  fpicatis,  t.œO. 
Iter.  f4-  — Millet.  Diét.  n“.  I.  — Lam.  llluftr. 
Gener.  ity. 

Pontederia  fioribus  fpicatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  1.  pag.  IJ.  n°.  5.  — Hori.  Clilt.  ijj.  — 
Gronov.  Virgin.  17.  — Roy.  Lugd.  Bat.  ty. — 
Colb.  Noneb.  69. 

Gladiolus  lacufiris  virginianus  , earuleus  , fagîeta 
folio.  Peiiv.  Gazoph.  vol.  1.  tab.  i.  fig.  11. 

SagitU  fimilis  planta  paluftris  virginiana  ; fpicj 
forum  csruleâ.  Morif.  Oxon.  Hilt.  a.  pas.  618, 
$.  IJ.  tab.  4.  fig.  8. 

Plantagini  apuatica  quodammodo  aceedens  ÿ fo~ 
ribus  csruleis  hyacinthi  Jpicatis.  Pluken.  Mant.  I Jl. 
tab.  J49.  fig.  ult. 

Cette  efpèce  s'élève  au  moins  à no  pied  de 
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hiut  : on  U diftingue  ^ fes  ileuts  bleues  en  épi  , 

& à Tes  feuilles  en  coeur.  | 

Ses  tiges  font  droites,  épiifles,  cylindriques  , 
feuillees , garnies  i leur  bafe  de  feuilles  longue- 
ment pétiolées  , ovales  , fortement  échancrees 
en  cœur  i leur  bafe,  obtufes,  longues  de  quatre 
i cinq  pouces,  larges  de  deux  ou  trois,  ttès- 
glabres , épaiffes  , un  peu  crénelées,  munies  de 
nervures  latetales,  parallèles,  qui  fe  courbent  en 
arc  &;  vont  aboutir  au  bord  des  feuilles  i la  feuille 
caulinaire  a fon  pétiole  en  gaine  itifque  vers  la 
moitié  Sc  plus  ; il  envclopt'e  la  tige  & imite  une 
fpathe  : cette  feuille  trt  rarement  crénelée , 
quelquefois  un  peu  finuée  : il  arrive  auâi  qu'elle 
le  divife  alTez  profondément  en  plulîcurs  lanières 
fort  inégales  , comme  fi  elle  fe  déchiroit  par  fon 
extenfion. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  ferré  , cy- 
lindrique , obtus,  long  de  deux  ou  trois  pouces, 
fortant  d'une  fpathe  courte  , aiguë.  La  corolle 
ell  d'un  beau  bleu , & prefente  l'apparence  d'une 
fleur  labiée,  dont  la  lèvre  fupérieure  offre  inté- 
rieurement une  belle  tache  jaune.  Les  trois  eia- 
mines  fupérieures  font  laillantes  en  dehors  , ainfi 
que  le  pillil.  L'ovaire  eft  petit,  fupérieur,  enve- 
loppé par  la  bafe  du  tube  de  ta  corolle , & même 
failant  corps  avec  lui , de  forte  qu'on  pourroic 
rigoureufemtnt  le  regarder  comme  inférieur. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  inondés  de  la 
Virginie.  Elle  m'a  été  communiquée  pat  M.  Bofe. 

{y-n 

a.  PoNTÉDAiRï  i feuilles  tondes.  Paniedcrit 
rotundifolia,  Linn.  f. 

Ponudtria  filiia  oriiculaio  - coriUiis,  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  19a. 

Les  feuilles  radicales  font  pétiolées,  orbicu- 
laires,  en  coeur  ou  plutôt  rénifonnes,  obtufes, 
fans  nervures  apparentes.  Ij  feuille  caulinaire 
s'ouvre  vers  le  milieu  de  fon  pétiole,  dont  la  bafe 
tft  en  gaine  ; elle  laide  fortir  , comme  d'une 
fpathe,  un  pédoncule  i demi-cylindtique , long 
rie  deux  pouces, qui  fuppoite  un  épi  ovale,  très- 
court  , en  forme  de  tête  , compofé  de  fleurs 
pédiculées  , pccfqu'embriquées  , munies  d leur 
bafe  d'une  fpathe  propre , monophylle  , perfif- 
tante.  La  corolle  efl  à fix  divifions  inégales  ; 
elle  refléinble  aux  fleurons  ftéri'es  du  bleuet 
( ceniautca  ejanut)  , par  fa  grandeur  Si  fa  forme. 
Elle  contient  fix  Ctamincs,  un  ovaire  fupérieur, 
i trois  côtés  , furmonté  d'un  flyle  fimple.  La 
partie  du  pédoncule  fur  lequel  les  fleurs  font 
inférées , elf  velue. 

Cette  plante  croît  naturellement  à Surinam. 
( Defiript.  tx  Linn.  f.  ) 

PoetTROAIRS  auuiée.  Pcnniüiia  a^urca,  Sv/. 
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Poniiierij  faliij  fahrotundo-ellipticii  , kajl  ptiio- 
iifijkt  incraffktU  ; jioriiul  fpicûlis.  Swattz.  Flor. 
Ind.  occid.  vol.  i , pag.  609.  8:  Prodr.  pag.  97. 

Ponttderia  aquatLa  cauUfcens  ;foliit  majorihus  , 
orhimUiis.  B.-oirn.  Jain.  19^.0®.  i. 

Elle  efl  irês-voifine  du  ponttdtria  cordnta , mais 
fes  feuilles  font  elliptiques  fie  non  en  coeur , fes 
fleurs  en  épis. 

Ses  racines  font  géniculées  , garnies  de  fibres 
longues , capillaires  8e  blanchâtres  aux  articula- 
tions. Ixs  feuilles  , toutes  radicales  , font  hautes 
d'un  pied  8e  demi,  longuement  pétiolées,  en- 
tières , ondulées  d leurs  bords , aiguës  à leur 
fommet , glabres,  flriées , rétrécies  à leur  bafe 
en  un  petiole  épais.  Ces  pétioles  font  fubéreux  , 
en  gaine  à leur  baie  } leur  milieu  s'cnir'ouvie  : il 
en  Ibrt  plufieurs  épis  de  fleurs  alternes , rappro- 
chées , bleuâtres  , enveloppées  par  une  fpathe 
ovale,  en  coeur,  obtufe  à fon  fommet. 

La  corolle  eft  hypocratétiforme,  d fix  divifions 
ouvertes  après  la  floraifon.  Les  trois  extérieures 
font  ponâuées  , légèrement  velues  ; la  fupérieure 
ovale,  plus  large  1 Ks  amhêies  font  pendantes,  8c 
le  flyle  plus  long  que  les  Oiamines,  tenniné  par 
un  liigmate  épais. 

Cette  plante  croît  dans  les  fofles  aquatiques 
de  la  Jamaïque.  V 

4.  PONTEDAIRE  Umonoux.  Ponudiria  limofii. 
Swattz.  ^ 

Ponttdtria  foliia  tordato-cvaiit  ; feapis  tattrali- 
kui , an  forisi^oriint  triand'is.  Swartx.  Prodr.  pag. 
yy.  — flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  60. 

îiymphtx  aginii  planta  paJafirit  atjuatica  ; Sort 
hixapttalo  , ftellato , ctruUo.  Sloan.  Jam.  Hilt.  1. 
tab.  149.  fig.  1. 

Cette  efpèce  efl  trcs-diftinéli  pat  fes  hampes  8c 
fes  fpathes  iimflores.  quoique  rapprochée  par  fes 
feuilles  du  ponttdtria  avorta. 

Ses  racines  font  garnies  d chaque  articulation,  de 
libres  nombreufes,  blanchâtres  Si  capillaires)  les 
feuilles  font  radicales,  longues  d'un  à trois  pou- 
ces, ovales,  entières,  quelquefois  un  peu  éch.ai;- 
crées  â leur  bafe  , obtufes  d Liir  fommet,  portées 
fur  des  pétioles  arron.iis , firtuleux , glabres , s'ou- 
vrant en  fpathe  vers  leur  milieu , 8c  livrant  paffagi* 
d l'extrémité  d'une  hampe  qui  fupporie  une  feule 
fleur  enveloppée  pat  une  fpathe  lancéolée. 

La  corolle  eft  bleuâtre,  compofée  d'un  tubt 
étroit,  cylindiique,  renfermé  dans  la  fpathe,  8c 
dont  le  limbe  fe  divife  en  fix  découpuies  égalés, 
Idbcéolées,  trois  fupeiieudes,  bleuâtres)  trois  in- 
térieures , marquées  d'une  tache  jaune  à leur  bafe  : 
trois  des  étamines  font  inférées  â l'orifice  du  ti  be. 
L'ovaire  «fi  oblong,  cylindrique)  le  flyle  droit. 
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«le  la  longueur  du  tub;,  divifê  en  fix  ftigmitei  j 
velus,  linéaires.  {Difcrift.  tx  Swan^-) 

Cetre  efpêce  fe  rrouve  à la  Jamilque  & â la 
Nouvelle-Efpague.  ( K.  f.  ta  htri.  Lam.  for, ) 

f.  PoNTÉDAiaE  haftée.  Pomtitria  haftaia.  Linn. 

Voniedt'ia  follis  hafatU;fori!>us  umktlLuis.  Linn. 
5ptc.  Pianr.  vol.  i.  pag.  41a.  — Linn.  f.  Suppl, 
pag.  19a.  — W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  a4. 
n°.6. 

Ponttdtria  forikut  umkelUtis.  Flor.  aeyl.  I ap. 
— Miller.  Diit.  n».  2. 

Safitu  qaodammoào  fimiüi , pUma  maJtroj-paia- 
na  ,*  foribus  mcaio  eault  quaf  tx  utriculo  prodaanü- 
kus.  Pluk  Almag.  ja6.  tab.  axo.  fig.  8.  — .Motif. 
Hilt.  J.  pag.  618.  f.  ij.  tab.  4.  fig.  7. 

On  remarque  dans  cette  efpèce  les  mêmes  par- 
ticularités que  dans  \e  jagiiiaria  vagina/it , auquel 
elle  relTemble  beaucoup,  mais  donc  elle  diftère 
par  Tes  feuilles  plus  ampLs,  fagittêes  d leur  baie, 
dont  chaque  coté  fe  prolonge  en  deux  oreillètes 
prcfqu'aigués , écartées;  de  plus,  les  fleurs  font 
prefqu'en  ombelle  & non  en  grappe. 

Elle  s'élève  au  moins  à deux  pieds  de  haut  ; Tes 
hampes  font  entièrement  engainées  par  la  partie 
inférieure  des  pétioles,  qui  s ouvrent , vers  les 
trois  quarts  de  leur  longueur , en  une  forte  lie 
fpathe  pour  donner  paflage  aux  fleurs  qui  termi- 
nent la  hampe  : elles  lont  nomureufes , portées  fur 
de  longs  pédoncules  fimples,  fafciculés,  inléiés 
prefqu'au  même  point.  La  fpathe  propre  elt  alon- 
gde,  lancéolée,  aiguë  d fon  fommet.  Ces  fleurs  I 
font  penchées  après  la  fluraifon  ; a corolle  a fii 
divifinns  profondes  , fix  étamine  i'  férées  toutes 
d la  ba'e  de  la  corolle  ; un  des  filamens  efl  épe- 
tonné  vers  fon  fommet , félon  Willdenosr,  8f  plus 
long  que  les  autres.  I.e  flyle  efl  fimple;  mais  Linné 
fils  dit  qu'il  efl  divifé  en  trois. 

Cette  plante  croit  d l'ile  de  Java  & dans  les 
Indes.  ( K./,  in  herk.  Lam.  ) 

6.  PoNTÉDAiHE  vaginale.  Panuderla  vaginaiit. 
Linn. 

Ponuitria  fo’iis  cordaiit , reetmo  ctrnoo.  Linn. 
Syfl.  Plant,  vol.  a.  pag.  i j. n°.  a.  — Burm.  Ind.  80. 

Plantaginh  frtlata  foliii,  forum  fpicà  ex  utrUulo 
eaojis  trumpente.  Pluk.  Almag.  ai  y.  tab.  ai  f.  fig.  4. 

Oku  palufre.  Rumph.  Amboin.  vol.  6.  pag.  178. 
tab.  7J.  fig.  I. 

Carimgola.  Rheed.  Malab.  vol.  It.  pag.  91. 
tab.  44. 

On  diflingue  cette  efpère  du  ponreJeria  haftata 
d f s fleurs  penchées  après  la  flnraifon , & difpo- 
fées  en  grappes  ; d fes  feuilles  plus  petites , moins 
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fottement  fagittêes  ou  Amplement  échancrées  en 
cœur. 

nie  efl  d'ailleurs  très-remarquable  par  fes  fleurs 
lateia'es , bien  plus  courtes  que  l.'S  feuilles , &;  qui 
fortem  de  la  bafe  du  pétiole  en  forme  de  fpathe  ; 
il  s'alonge  eniuiie  plus  ou  moins,  8c  s'épanouit 
en  une  feuille  ovale,  aiguë,  longue  d'un  d deux 
pouces  fur  un  de  largeur;  entières  d fes  bords,  d 
nervures  arquées,  dirigée  vers  le  fommet.  Ces 
feuil  es  , toutes  radicales,  font  portées  fur  de  très- 
longs  pétioles , élargis  d leur  inferiran,  8c  qui  en- 
tourent 8c  caihent  Us  hampes  qu'elles  laillenc 
fortir  pour  la  fluraifon , 8c  dépafllnt  eufuite  d'un 
tiers  : elles  ont  au  moins  un  pied  de  long. 

La  corolle  efl  d'un  bleu  tendre  ou  blanchâtre , 
ainfi  que  les  fllamsm  des  étamines;  mais  les  an- 
thères font  jaunes.  La  grappe  de  fleur  efl  munie 
d'une  fpathe  paniculière  , ovale,  un  peu  lancéo- 
lée, aiguë.  L'ovaire  efl  fupétieut;  le  flyle  ëpaifli 
en  tête  de  clou. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques 
des  Indes  orientales.  Elle  m'a  été  communiquée 
par  M.  Labillardière.  ar  ( K./  ) 

( PoiRET.) 

POPULACE.  Cahha.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones, d fleurs  incnmplètes,polypétalé.$,  de 
la  fan  i lie  des  renonculacées , qui  a des  rapports 
avec  le  genre  des  renoncules,  6c  plus  particulié- 
rement avec  celui  des  pivoines  par  fa  fruêtifica- 
lion.  Il  comprend  des  herbes  indigènes  de  l'Eu- 
rope, dont  les  fleurs  font  difpofé  s en  un  corymbe 
terminal  ; les  feuilles  prefqu'en  forme  de  rein. 

Le  caraâèie  eflenriel  de  cegenreconfifledans: 

Vae  corolle  à cinq  piealee  6 plas;  poine  Je  calice,- 
cinq  ou  fx  capfulei  courus,  s'ouvrant  à leur  côté  in- 
térieur ; un  grand  nombre  de  femences. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Une  corolle  compofée  de  cinq  pétales  8c  plus, 
ovales,  planes,  ouverts,  grands  8c  caducs. 

a°.  Point  de  calice. 

I }*.  Des  étamines  nombreufes , dont  les  fliamenc 
font  filiformes,  plus  courts  que  la  corolle , termi- 
nés par  des  antnères  droites,  obeufes,  compri- 
mées. 

4°.  De  cinq  d dix  ovaires  droits,  ohlongs,  com- 
primés , point  de  flyle  ; des  fligmaces  fimples. 

\.o  fraie  confifte  en  autant  de  capfules  qu'il  y a 
d'ovaires:  ces  capfules  font  courtes,  acminées, 
étendues  prefqu'en  étoile,  s'ouvrant  latéralement 
parleur  côté  intérieur  ; elles  contienneiit  an  grand 
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nombre  de  Temences  prefqus  rondâi , ittachdes  le 
long  de  la  future  fuperieure. 

Oifcrvaiiom.  Si  l'on  ne  confîdère  que  le  port , 
ce  genre  a de  très-grands  rapports  avec  les  renon- 
cules; mais  fa  fruètification  le  rapproche  bien  da- 
vantage des  pivoitres.  Dans  les  renoncules,  les 
capfules  reftent  conftamment  fermées  ; leurs  pé- 
tales font  munies  à leur  bafe  d'un  petit  tube  très- 
court  ; caraâéte  très -remarquable,  qui  n'eaifte 
point  dans  les  populages  : ces  derniers  fe  didin- 
gucnt  encore  des  anémones  par  le  citiüète  des 
capfules , ainfi  que  nous  venons  de  l'indiquer. 

Espèces. 

1.  PopULAGK  des  marais.  Ctltha pahpr^s.  Linn. 
Cultka  cault  trcilo;  fiorihus  Imth , myorikui.  (N.) 

Ca/tfia.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  784.-- 
Flot.  lapp.  117.  — Flor.  fuec.  47}.  jil.  — Hotr. 
Cliff.  118.  — Roy.  Lugd.  Bit.  484.  — Clayt. 
Virg.  166.  — Dalib.  Patif.  169.  — Gmel.  Sibir. 
vol.  4.  pag.  19t.  — Hall.  Hel».  1188.  — Cranta. 
Auflr.  pag.  156.  — Pollich.  Pal.  n“.  fqi.  — Flor. 
dan.  tab.  668.  — Kniph.  Cent.  7.  n°.  7.  — Knorr. 
Del.  I.  tab.  H.  1.  — Hoffm.  Getm.  199.  — Roth. 
Germ.  1. 1;4.  11.  601.  — Gérard.  Embl.  817.  fig.  1. 
— Lam.  lliullt.  Gener.  tab.  yoo. 

Caltha  pa/uftris  ,fiort  fimpUci,  C.  Eauh.  Pin.  176. 

Cjliha  pa/ufiris,  J.  Bauh.  Hift.  ).  pag.  470.  — 
Dod.  Pempt.  598.  le. 

Popuhgo port  mojort  ( minore  ).  Tourn.  Inft. 
R.  H.  Z7J- 

Populdgo  mojor  & minor,  Tabern.  le.  750. 

Catthü  palaftrij  Gefmri  (/  reetntiorum.  Lobel. 
Obferv.  jlj.  le.  8e  Id.  le.  ^94. 

Cdlihd  patufiris , luJjSlago  froc  fi’fugum  MatthioU, 
Daleth.  Hid.  vol.  i.  pag.  1049.  le. 

Caltha  patufris.  Scop.  Carn.  edit.  i.  11®.  698. 

Cdhha  ( mojor")  ^foîiii  orbiculatit  ^ crenatis  p fore 
majore.  Mill.  DicL  n*.  1. 

Caltha  minor")  , foliis  orhiculato - coraatis  , cre~ 
Italie  ; fore  minore.  Mill.  Diâ.  n”.  1. 

Populagopalufris. Lam.  Flor.  ftanç. vol.  }.p. 
n°.  911. 

«.  Caltha  palufrie  ^fore  pleno.  C.  Bauh.  Pin.  Ij6. 
Populago  fore plino.  Tourn.  Infl.  R.  H.  17J. 

Caltha  palufirie .pore  multiplitato.  J . Bauh.  Hid.  5. 
pag.  47c. 

Populago  multifora.  Tabern.  le.  7J1. 

Cette  plants  , très-commune  dins  les  marais  8e 
les  pâturages  humides , y produit , au  retour  du 
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printetns , un  très-bel  effet , par  fes  grandes  fleurs 
jaunes , nombreufes.  Elle  reffemble  affez  au  ranun- 
cuiut  fiearia  , dont  elle  diffère  par  fa  fruélilîcation 
8t  pat  fes  feuilles  crénelées. 

Ses  racines  font  blanchâtres  8c  fibreufes  ; fes 
tiges  lifl'cs , cylindi  iques,  hautes  d’environ  un  pied, 
quelquefois  rameufes , garnies  de  feuilles  grandes  , 
petiolécs  ; les  fupérieures  felhius , un  peu  ovales 
ou  arrondies,  échanetées  en  forme  de  rein  , très- 
glabres  , crénelées  à leur  contour , rjuelqutfois  fim- 
plemcnt  ondulées  Sc  prefqu'cntieres.  Les  fleurs 
font  d'un  beau  jaune  ludré  , de  cinq  à f-pt  ou  neuf 
pétales  grands , étalés . ovales  , oblongs  : il  leur 
fuccède  huit  à dix  capfules  courtes , réunies  i leur 
bafe  , écartées  i leur  partie  fupétieure,  terminées 
par  une  pointe  dure  , un  peu  en  crochet. 

Ces  fl.-urs  fe  doublent  très-facilement  ; d'autres 
fois  elles  font  moitié  plus  petites , Sc  leurs  feuilles 
plus  arrondies. 

Cette  plante  ctoit  pattout  en  Europe,  dans  les 
terrains  marécageux.  Fdle  ell  âcre  8c  un  peu  cauf- 
tique.  ( y.v.) 

1.  Populace  nageante.  Cahha  naiane. 

Caltha  taule  procumeente , natanie ,'  forihue  mino.- 
riiut  aliidie , margine  ruiieundie.  (N.) 

Cal.ha  ( natans  ) , taule  proeumkinte  , notante. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1359. 

Caltha  natans.  Pallas.  Itin.  edit.  min.  ).  pag.  Z48. 

Caltha  caulihus  procumkentihus  ; foliis  cordato.re~ 
niformiéus  ,aijualitererenatis ; foriéuspafUis.  Gmel. 
Sibir.  4.  pag.  19a.  tab.  82. 

Populagofort  minore, ruiello.  Gmel.  Index  ireut. 
6op. 

Cette  plante  a tous  les  caraftères  de  l’efpèce  pré- 
cédente , mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite  dans 
toutes  fes  parties  ; elle  ci»  différé  encore  par  fes 
pétales  arrondis , verts  en  dehors  , blanchâtres  en 
dedans  , bordes  de  rouge  ; iescaptules  font  â trois 
côtés.  La  tige  ed  couchee  Sc  flotte  au  deflïis  de 
l'eau. 

Pallas  8c  Gmelin  l’ont  obfervée  en  Sibérie  , od 
elle  croît  naturellement. 

(PoiRET.  ) 

PORANE.  Porana.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, â fleurs  complètes,  monopétalées  , dont 
la  famille  naturelle  n'cft  pas  encore  bien  connue  ; 

3ui  paroît  fe  rapprocher  des  borraginées,  8c  avoir 
es  rapports  avec  les  ehretia , félon  Juffieu.  11  ren- 
ferme desatbriffeaux  gtimpans,  exotiques  â l'Eu- 
rope , dont  les  feuilles  font  fimples , alternes  ; les 
fleurs  paniculées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Une 
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Une  corotU  campanulit  / un  calict  n cinq  divijïnni , 
qui  i agranaii  avec  le  fruit;  un  fiyh  ptrfifant,  à demi- 
bifide;  les  jUgmatei  glabuieux, 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 

i“.  Un  calice  divifé  en  cinq  folioles  lancéolées , 
obtufes,  ouvertes  , plus  courtes  que  la  coiolle, 
petfllbntes  8c  agrandies  avec  le  fruit. 

a".  Une  cor«//c  monopétale,  campanulée.droite, 
àdemi-divifée  en  cinq  découpures  aigues  j égales 
entr'elles. 

Cinq  étamines,  dont  les  filamens  font  capil- 
laires , placés  entre  ûs  découpures  de  la  corolle , 
écartés,  non  fai  Hans,  tenninés  pat  des  anthères 
ovales,  pendantes. 

4“.  Un  ovaire  fupérieur , prefque  tond , fur- 
monté  d'un  (Ivle  filiforme,  de  la  longueur  des  éta- 
mines , fétace , perfillant,  à demi-divifé  en  deux , 
terminé  par  des  ftigmates  en  tète. 

Le  fruit  ell  compofé  de  deux  valves.  Ses  autres 
parties  n'oot  point  encore  été  obfervées. 

Espèces.  j 

PORANE  grimpante.  Porana  volubilis,  Burm.  j 

Porana  foliis  dijlantibus , ovato-acuminatis  ; flo- 
ribus  laxi  paniculatis.  (N  ) 

Porana  volubilis.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  I. 
pag.  841.  — Burm.  Flor.  ind.  pag.  51.  tab.  11. 
fig.  r.  — Schreb.  Gener.  Plant,  pag.  1 16.  n®.  186. 
— Juif.  Gener.  pag.  410. 

Cette  plante  s'élève  en  forme  d’arbrifleau  for 
luie  tige  glabre,  fouple,  grimpante  , garnie  de 
feuilles  diliantes , alternes , lifles  , périolées , ova- 
les, prefqu'en  coeur  , entières,  acuminées  { den- 
tées en  feie  8c  à peine  aiguës,  fclonWilldenu»')  , 
portées  fur  des  pétioles  médiocres , filiformes  , un 
peu  élargis  à leur  bafe. 

Les  fleurs  forment,  i l'extrémité  des  tiges,  des 
panicules  fines  , étalées  , dont  les  principales  ra- 
mifications fortent  del'aiflelle  des  feuilles.  Le  ca- 
lice, une  fois  plus  court  que  la  corolle,  fe  divife 
en  cinq  folioles  qui  s'agrandilTent  d mefure  que  le 
fruit  groffit.  La  corolle  e(l  blanche , campanulée  i 
les  étamines  font  à peine  aufC  longues  que  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  , il  l'ile  de 
Java.  T>  ■ 

( PoiRET,  J 

POR.\QUÈBE.  Poraqueba.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  complètes , de  la  famille 
des  vinettiers,  qui  a des  rapports  avec  les  rinotea, 
iiotanique.  Tome  K. 
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qui  renferme  des  arbres  exotiques  i l'Europe , 
d feuilles  alternes  8c  fimples , à fleurs  en  graf^s 
axillaires ,'  fort  petites 

Le  cataâère  effentiel  de  ce  genre  ell  d'avoir  ; 

l/n  calice  i cinq  dents  ; une  corolle  à cinq  divi- 
fions  très-profondes , munies  de  cinq  fojfettes  d leur 
face  fupérieure ; des  anthères  réunies,  a quatre  pans; 
trois  fligmates. 

Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : 

1®.  Un  eaiiee  d'une  feule  pièce,  très>petit,  1 
cinq  dents. 

a®.  Une  corolle  prefque  monopétale , divifée 
profondément  en  cinq  découpures  oblongues  , 
pointues , convexes  en  deffous , concaves  en  def- 
fus  i chaque  découpure  munie  d'une  double  ca- 
vité j la  fupérieure  divifée  en  deux,  l'inférieure 
à trois  divifions. 

Cinq  étamines , dont  les  filamens  font  linéai- 
res, plus  larges  fupérieurement  ,épais,  à rebords, 
furmontés  par  des  anthères  droites,  oblongues,  à 
quatre  faces  réunies,  imitant  une  roue  de  moulin 
i eau.  , 

4®.  Un  ovaire  fupérieur,  arrondi,  muni  d’un 
flyle  court,  terminé  par  crois  fligmates. 

Le  fruit  8c  les  femences  ne  font  pas  encore 
connus. 

Espèce. 

I.  PORAQUÈBE  de  la  Guiane.  Poraqueba  guia- 
nenfis.  Lam.  Illullc.  Gen.  vol.  i.pag.  iC4.n®.a7)a. 
tab.  1)4- 

Poraqueba  foliis  fmplicibus  , alternis;  foribus  ra- 
cemqfis  , minimis , axillaribus.  ( N.) 

Poraqueba  guianenjis.  Aublec.  Guian.  vol.  I.  pag. 
laj.  tab.  47. 

Barreria  theobromtfoUa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 

«•pag-  1I4J. 

Barreria.  Schreb.  Gen.  Plant.  n°.  136^. 

U Le  tronc  de  cet  arbre,  dit  Aublei,  s'élève  i 
uarante  ou  cinquante  pieds  fur  deux  8c  demi  de 
iamètre.  « Son  écorce  ell  cendrée}  fonbois  dur, 
rouflàire  8c  compaâe.  Il  fe  divife  i fon  fommet  en 
un  grand  nombre  de  branches  étalées,  garnies  de 
feuilles  alternes , vertes,  lifles,  fermes,  ovales, 
longues  de  fix  i fept  pouces  fur  deux  de  large, 
terminées  par  une  longue  pointe  , fupportées  par 
un  pétiole  court,  canaliculé  en  deflus,  arrondi  en 
deUous. 

Les  fleurs  fortent  de  l'aiflelle  des  feuilles  leljes 
font  petites,  prefque  fefliles,  8c  forment  une 
Cccc 
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grappe  courte,  médiocrement  rameufe  ; leur  ci- 
lice  eft  fort  petit,  monophylle , d cinq  petites  dents 
aigues.  La  corolle  ell  blanche , inféree  au  fond  du 
calice , i cinq  divifions  , ovales , aiguës , i peine 
réunies  par  la  bafe.  Les  étamines  fe  logent  dans  les 
differentes  cavités  de  la  coioUe  lorfque  la  fleur  fe 
ferme. 

Cette  plante  croît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane , vers  les  bords  de  la  livière  Sinémari. 
Elle  fleurit  vers  La  fin  de  l'automne.  T)  (f'-  /• 
hcfb.  Lam.  ) 

( PoiRET.  ) 

PORCELLE.  Hypochtrh.  Genre  de  plantes  dt 
cotylédones,  à fleurs  compofées,  femi-flofculeu- 
fes , de  la  famille  des  chicoracées,  qui  a des  rap- 
ports av'ft  les  feriota,  qui  renferme  des  herbes 
indigènes  i l'Europe , n'ayant  la  plupart  que  des 
feuilles  radicales  & des  tiges  prcfque  nues. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  ealici  tmhriqiù;  des  fleurs  compofées , femi- 
jtüfculeufes  , toutes  hermaphrodites  ,•  des  fcmei'cts pir~ 
montées  d" une  aigrette  plameufe  , pcdicutéep  le  recep~ 
tacle  garni  de  pasUetlts  caduques. 

Caractère  générique. 

Les  fleurs  offrent  toutes; 

i”.  Un  calice  commun , embriqué  , un  peu  ven- 
tru à fa  bafe,  garni  d'écaiiles  lancéolées , aigues. 

a'’.  Une  corolle  embriquée,  compofée  unique- 
ment de  demi-fleurons  hermaphrodites,  égaux  , 
très-nombreux. 

Chaque  demi  fleuron  a un  tube  linéaire , ilongé, 
tronqué  , terminé  par  une  languette  à cinq  dents 
à fon  rommet. 

Cinq  étamines  ryngénéfes,  dont  les  filamens 
font  très-courts,  capillaires,  futmontés d'anthères 
renfermées  dans  un  cylindre. 

4".  Un  ovaire  ovale,  furmonté  d'un  ftyle  fili- 
forme, de  la  longueur  des  étamines,  terminé  par 
deux  ftigmates  réfléchis. 

Les  femences  font  oblongiies , folitaires , fur- 
montées  d'une  aigrette  plumeufe , pédiculée.  Le 
réceptacle  eft  garni  de  paillettes  caduques  , linéai- 
res, lancéolées,  de  la  longueur  des  femences. 

Oifervations.  Les  paillettes  qui  garniffent  le  ré- 
ceptacle des  fleurs  diftinguent  cette  efpèce  des 
léontodon  & de  plufieurs  autres  genres  qui  l’a- 
voifinent.  Dans  lesy<no4i  le  calice  eft  fimple  8c 
non  embriqué. 

Espèces. 

1 . PoRCELLE  Xichée,  Hypochtris  maculata.  LJnn. 
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I Hypocharis  eaule  fuhnudo  ; ramo  folitario  j folits 
ovaio  oilongis  , intejrts  ydentatis.  Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  J.  pag.  661.  n®.  1.— Hott.  Cliff.  j8f.— Flot, 
fuec.  1 . 708.  — Roy.  Lugd.  Bat.  I ay . — Dalib. 
Parif.  1J9.  — Gort.  Ingr.  lay.  — Gmel.  Sibir.  1. 
pag.  }8.  — Pollith.  Pal.  — .Mattufch.Sil. 

n°.  576.  — Flor.  dan.  tab.  lay.  — Lamarck.  Fior. 
franç.  vol.  1.  pag.  uo.  n*.  loi.  111.  — Gouan. 
Monfp.qiô. 

Hypacharis  coûte  unifloro  tfiliis  dentatis , kirfutis. 
Hall.  Helv.  a.  n°.  a.  tab.  i. 

Hypocluris  kirfuta,  endivia  folio ^ Jhre  magno. 
Vaill.  Aû.  lyai.  pag.  58;.—  Flot.  lapp.  a88. 

Hypocharis  frliis  ovato-ohlongis  , dentatis;  eaute 
foliojo,  ramofo,  kifpido.  Scop.  Carn.  i.  pag.  jyS. 

Achyrophorus  maculatus.  Scop.  Carn.  a.  n°.  986. 

Hieracium  alpinum  loti  folium,  hirfuu  incanum , 
fore  magno.  Bauh.  Pin.  laS.  — Toutnef.  Inft.  R. 
Hetb.  47a.  * 

Hieracium  latiftlium  primum.  Cluf.  Hift.  a.  pag. 
1 59.  — Magn.  botan.  Monfp.  151. 

{.  Hieracium  alpinum,  foliis  dentatis,  flore  magno, 
Bauh.  Pin.  ia8.  Prodt.  6y.  — Hall.  Helv.  t.  pag. 
760.  tab.  aq. 

Dens  leonis , fittiis  integrit;  caule  raris  foliis  vef- 
tito,  monanthes  feré.  Rai.  Hift.  aqq. 

Cette  plante  fe  reconnoit  à fes  tiges  8f  fes  feuilles 
velues,  à fes  grandes  fleurs,  fouvent  folitaires: 
de  plus,  les  feuilles  ne  font  pas  toutes  radicales. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'un  pied  8r  demi 
à deux  pieds,  très- fouvent  fimples  &:  uniflores  , 
quelquefois  divifées  en  deux  ou  trois  rameaux , 
garnies  de  quelq-aes  feuilles  ; mais  Ii  plupart  font 
radicales,  larges,  ovales,  oblongues . velues, 
marquées  de  taches  d'un  brun  rougeâtre , légère- 
ment dentées  à leurs  bords.  Elles  varient  dans  leur 
forme,  8c  font  quelquefois  prefque  pinnatifides. 

Les  fleurs  font  jaunes,  grandes,  le  plus  fouvent 
folitaires.  Leur  calice  eft  couvert  de  poils  noirâ- 
tres. Leurs  femences  rugueufes , fumiontées  d'ai- 
grettes pédiculées. 

On  rencofitre  cette  plante  dans  les  prés  fers  , 
les  bruyères,  en  France,  dans  les  Alpes,  en  Alle- 
magne. Elle  croit  aufli  à Fontainebleau  8c  à Saint- 
Léger.  ip  (,y.f.) 

I.  PoRCEtie  à longues  racines.  Hypocharis 
radicata,  Linn. 

Hypocharis  foliis  runcinatis  , oitufs  , feairis  ; 
caule  ramofo  , nudo  , levi  ; pedunatlis  fquamofs. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  t.  P»B-  n°.  4.  — Hort! 
Cliff.  }86.  — Flor.  fuec.  2.  n*.  709.  — I-er 
Scan.  aay.  — Sauvag.  Monfp.  299.  — Gouan^, 
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Monfp.  417.  — Oort.  Ingr.  iifi. — Reyft-  f»ed.  1. 
pag.  tÿf.  — Wtig.  Poni.  n«.  fo6.  — Hollich.  Pal. 
II".  7f6.  — Mattufch.  Sib.  j-8.  — Dotrr.  NalT. 
p.ig.  1 ji.  — (Kder.  Flor.  dan.  tab.  150.  — Lam. 
Flot,  franç.  vol.  i.  pag.  119.  n".  loi.  IIl.—Gerard. 
Flor.  gall.  Prov.  17}. — Poiret.  Voyag.  en  Baib. 
voi.  Z.  pag.  aji. 

Hypoch^ris  foliis  fcmipinnaùs^  hirfutis^  cjuU  nudo, 
IracntMo.  Hall.  Helv.  n°.  f. 

Ackirophoruj  radiiatus.  Scop.  Carn.  edit.  a. 
n".  9S7. 

Hitroiium  demis  leonis  folio  obtufo  , mjjus.  Bauh. 
Pin.  IÏ7.  — Morif.  Oxon.  Hill.  }.  pag.  66.  n".  7. 
tab.  4.  fig.  Zj.  — Touinef.  Inft.  R.  Herb.470. — 
Carid.  Aix.  pag.  ijo. 

Hieraciam  lonpiiis  radicatom.  Lob.  Ic.  Z}8.  — 
Id.  Obferv.  lao  le. 

Hieracium  tertium.  Dodon.  Pempt.  659.  Ic. 

Hieracium  fepiimom,  Tabern.  Hlll.  491.  _ 

Hieracium  demis  leonis  folto ,kulhofum.l  C.  Bauh. 
Pin.  117.  — Prodr.  6j. 

A.  Eadem  minor , foliis  brevioribus  ,a]peris,  (N.) 

Hieracium  minus  , demis  leonis  folio  fubafpero, 
C.  Bauh.  Pin.  117.  — Geraid.  Flor.  gall.  Prov. 
17J.  — Tournet'.  Inll.  R.  Herb.  470.  — Garid. 
Aix.  pag.  a JO. 

Hypochàris  poreellia.  Tabern.  Ic.  179. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à Tes  feuilles  toutes 
radicale»,  rudes  Ou  velues;  à fes  tiges  nues  & 
rameutes , chaigces  de  quelque  s écaillés  dillantes  ; 
à la  grandeur  ce  fts  corolles  ; aux  écailles  de  fes 
calices  , un  peu  ciiiees  fur  le  dos. 

Ses  racines  font  épaiJes  , charnues  , très-lcn- 
cues , nremcni  droites , plus  fouvem  contournées , 
blanchâtres.  Il  s'en  eleve  plulïcuis  tiges  hautes 
d'environ  deux  pieds  , grêles  , nues  , glabres  , 
ilriéts  , latneefcs  , garnies  veis  leur  partie  fupé- 
rieure  de  petites  écailles  , quelquefois  femblables 
à de  très- petites  feuilles,  écattées,  très -rares. 
Les  feuilles , toutes  radicales,  forment  fur  la  terre 
une  large  tofette  ; elles  font  alongées  , obtufes  à 
leur  fommer , finiiées  ou  dentées  i leurs  bords  , 
«elues  ou  rudes  , ciliées  à leur  contour,  longues 
de  deux  à trois  pouces , felTiles  , veites  d leurs 
deux  faces  , plut  pâtes  en  dcITous. 

Les  fleurs  font  jaunes  . grandes , folitaires  fur 
chaque  ramification  , qui  tient  lieu  de  pédoncule; 
fouvent  un  peu  renflées  à leur  extrémité  fupé- 
ricure;  les  calices  font  ventrus  â leur  bafe  , com- 
pofés  de  folioles  en  forme  d’écailles  embriijiiées, 
très -inégales  , blmches  & membraneufet  a leurs 
bords , un  peu  ciliées  fur  le  dos  vers  leur  fommet , 
très-lilfes.  Les  lemences  font  d'un  brun  noirâtre , 


aiguës  â leurs  deux  extrémités  , très  - étroites  , 
futmontées  d'un  pedicule  de  même  longueur,  qui 
foutient  une  aigrette  plumeufe. 

Cette  plante  croit  partout  dans  les  prés , les 
bois  , fur  le  bord  des  chemins , ficc.  v (K.  v.) 

La  variété  A , un  peu  plus  rare  , e[l  plus  petite 
dans  toutes  fes  parties.  Les  feuilles  radicales  font 
courtes  , fouvent  très-velues;  elle  s'élève  à peine 
i la  hauteur  d'un  pied.  Je  l'ai  rencontrée  en 
.\frique.  Elle  croit  aulli  en  France.  Souvent  les 
tiges  fe  déforment,  gtofliffant  conlidétablement , 
Sl  font  alors  filluleufes  , cannelées  , quelquefois 
heriflees  de  quelques  poils  toides  â leur  partie 
inferieure. 

}.  PORcELLî  glabre.  Hypochtris  ^ihra.  Linn. 

Hypoeheris  glabra  ; caiieibus  oblongis , imhricaiis; 
caule  ramofo , nuao  ; foliis  deniato-finuaiis  ( raOii 
I papfo fefsli).  Linn.  SvIL  Plant,  vol.  }.  pag.  661. 

I 11".  J.  — Hort.  Clitî.  j86.  n“.  4. — Hort.  Upf.  Ig-a. 
— Roy.  I tigd.  Bar.  ia6.  — Dalib.  Parif.  1J9.  — 
Sauvag.  Moiifp.  joo. — Gouan.  Monfp.  417  — 
lleyg.  Ged.  î.  pag.  ta;.  — Polüch.  Pal.  pff.  — 
Martufch.n".  {77.  — Flor.  dan.  tab.  414.  — Lam. 
Flot,  ftanç.  vol.  z.  pag.  1 19.  n".  loi.  iV. 

Hieracium  minus  , demis  leonis  folio  oblongo  , 
glaire.  C.  Bauh.  Pin.  117.  — Toutnef.  Inft.  R. 
Herb.  470.  — Motif.  Oxon.  Hifl.  j.  5.7.  tab.  4. 
•ig-  iS- 

Hieracium  condritU  folio  , parvo  fore.  Vaillant. 
Ait.  Parif.  1711.  pag.  114. 

Hieracium  anguf  folia.  Tabern.  le.  180. 

Hieracium  foliis  glabris  , ftmipinnatis.  Haller. 
Helv.  n".  J.  — Gœtt.  pag.  411. 

Outre  que  cette  efpèce  eft  beaucoup  plus  petite 
que  Vhypochttis  radicata  , avec  laquelle  elle  a 
beaucoup  de  rapports , elle  s'en  diftingue  encore 
à fes  feuilles  glabres  , bien  moins  obtufes , plus 
fouvent  aigues  ; â fes  corolles  plus  petites , 8c 
aux  femences  du  centre,  dont  les  aigrettes  font 
felTiles,  comme  je  l'ai  très  - bien  obfervé  fur  les 
individus  que  je  poflede  dans  mon  herbier. 

Ses  racines  font  grêles  , charnues  , prefc|ue 
fufifotmes  : fes  tige»  s'élèvent  â peine  â un  pied 
de  haut;  elles  font  nues,  très-glabres,  grêles, 
un  peu  tameufes  vers  leur  fommet , garnies  de 
quelques  écailles  ou  petites  folioles  rares,  parti- 
culiérement â l'origine  des  ramifications.  Le» 
feuilles  , toutes  radicales,  font  feftiles  , étroites  . 
alongées  , très  - glabres  , finuées  ou  dentées  i 
leurs  bords , obtufes  ou  aiguës  â leur  fommet. 

Le»  fleurs  font  folitaires  i l'extrémité  de  chaque 
ramification  , jaunes  ; d'une  grandeur  médiocre  ; 
elles  ont  des  calice»  très-glabres  , approchant  de 
ceux  des  feorfonères.  Les  femences  de  la  circon- 
C c c c ij 
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fercDce  ont  feules  leur  aigrette  portée  fur  un 
pédicule.  ^ 

On  rencontre  cette  plante  fur  le  bord  des 
chemins  & des  folTés  des  bois  taillis  , dans  les 
contrées  feptentrionales  de  l'Europe  i en  France  , 
en  Allemagne , en  Suilfe.  Je  l'ai  obf.rvée  dans 
la  forêt  de  Villeis-Cotetéts.  O (ê'".  v.  ) 

/ 

4.  PoRClt-l-E  arachnoïde.  Hypcclurù  arachnoi- 
iti,  Desf. 

Hyfockin  il  ftliii  dcntt2to  finutitis,  oilu/li  j catici- 
bui  hijpidii  j pappi)  difii  flipitaiii , plumofis  , radii 
ft^îisui  i fuis  baf  arjtntafo  tomtntofs.  Desf.  Flot, 
atl.  vol.  Z.  pag.  Zj8.  A'ti/i  hypochtrii  minima. 

Il  exilfl|eaucoup  de  rapports  entre  Vkypoehàrii 
glabra  ÎS^rette  efpecej  elle  s'en  diftingue  néan- 
moins avec  facdicé,  en  ce  qu'elle  ell  conllammenc 
deux  Se  trois  fois  plus  petite,  & par  fes  calices 
chargés  à leur  bafe  de  poils  fins  , entrelacés 
comme  une  toile  d'araignée. 

Ses  tiges  font  un  peu  rameufes,  nues,  fort  grê- 
les i les  feuilles  font  radicales , fefliles , un  peu 
alongées  , dentées  ou  finuées  à leurs  bords , ob- 
tufes  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  jaunes,  mé- 
diocres; les  calices  prefque  cylindriques;  leurs 
écailles,  étroites, emMiquées,  hifpides,  prefque 
glabres  par  la  culture.  Les  femences  du  centre 
font  des  aigrettes  felGles. 

Cette  plante  croit  en  Barbarie  dans  les  champs 
incultes.  ( b'-  f) 

Ceft  par  une  erreur  typographique  que  cette 

Flante  porte  le  nom  d'hypocharii  minima  dans 
ouvrage  de  M.  Desfoniaines. 

J.  PoRCELLE  uniflore.  Hypochtris  unifiera. 

Hypccharis  oris  calicii  fquamorum  fimbriatii  ,• 
taulf  bafifoliefe  unifiora.  X'illars.  Plant,  du  Dauph. 
vol.  ^ pas.  61.  tab.  Z).  8<  Profp.  pag.  — 
Allion.  Flot,  pedem.  vol.  i.  pag.  Z30.  11°,  8yo. 
pag.  jz.  fig.  I. 

Hypoch*ris  {\\t\ytx\cz)  J cauU  fimplui  foücfo , 
unifiofQi  foliii  lanceolatis , dtntatù.  Jacq.  MifcelL 
voi.  X.  page  1;.  ôc  Icon.  rar.  cencur.  i.  tab.  4. 

Hitracium  aipinum  g filiis  dtfuatis  ^ fiore  magno. 
Bauh.  Prodr.  6f.  — > Haller.  Enum.  760.  tab.  11. 
— Parkins.  Theat.  797. 

Défis  ieonis  latifolius ^ caulefeens.Q.  Bauh.  Prodr. 
61.  — Rai.  Hifl.  237. 

Dens  itonis  ,foHss  iaugris,  taule  rarii  foliit  vef‘ 
titJ  monanthes»  Raî.  244. 

Cecte  efpèce  a prefque  le  4>ort  du  tragopagon 
Daleckampii  : tWe  le  diltingue  i fes  grandes  leuiU 
les,  i fes  calices  épais,  i larges  écailles  velues> 
à fes  liges  £mples , uniflores* 
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Ses  racines  font  dures,  épaifl'es  :il  s'en  élève 
une  tige  droite , haute  d'environ  deux  pieds  , 
profondément  Driée , velue , fort  épaifle , renflée 
i fa  partie  fupéiieure,  garnie  de  deux  ou  trois 
feuilles  caulinaires:  celles  du  bas  font  relevées  8c 
non  couchées  fur  la  terre;  larges  , alongées,  fef- 
files  , velues , point  tachetées , denticulées  i leurs 
I bords,  aiguës, quelquefois obtufes  i leur  fommet. 

[ Les  fleurs  font  terminales , folitaires , très-gran- 
des, jaunes , munies  d'un  calice  fort  gros,  com- 
pofé  d'ccaüles  embriquées,  larges,  aplaties,  cou- 
vertes de  poils  nous  8r  roides  , denticulées  8c 
ciliées  à leur  contour.  Les  femences  font  étroites, 
alongées,  aiguës,  furmontées  d'une  aigrette  pé- 
dicuTée  8c  plumeufe.  Le  réceptacle  ell  garni  de 
paillettes  étroites , plus  longues  que  les  femences. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France , fur  les  Alpes , dans  le 
Piémont,  8cc. 

Obftrvaûons.  Il  a été  reconnu  que  Vh^pocharii 
pontatm  de  Linné  ne  pouvoir  appartenir  a ce  gen- 
re , ayant  des  aigrettes  (impies  8c  felTiles,  le  ré- 
ceptacle garni  de  poils  courts  8c  non  de  paillettes. 
C'ell , dans  VilUrs , andryata  poniana.  Flot,  dauph. 
— Hitracium  montanum.  Allion.  Ftor.  ped. 

* Efpicct  peu  eonnuei, 

* Hypoekàris  (minima  ),cauU  fuptrilu  fjuamofo; 
foliit  finuato-lyraiii.  Cyrill.  Plant,  tar.  Neap.  Fafc. 

I . tab.  lo. 

(PoiREl.) 

PORELLE.  Portlla.  Ce  genre , établi  par  Lin- 
né d'après  Dillenius  , mieux  examiné , a été  re- 
connu pour  appartenir  aux  jangermannia.  Dickfon, 
dans  les  Tranfaéiions  de  la  Société  linnéenne,  vol. 

J.  pag.  i<8.  tab.  zo.  fig  I , en  a donné  la  deferip- 
tion,  8c  la  caraâérife  ainfi. 

Jungermannia  ( porella  ),  furculis  pinnatisj  rame, 
fis  , mtdi»  fioriferit  ; fioribus  fubftfillibut  ; vaginit 
oiovaût , infiatit. 

Ses  racines  font  fibreufes , grêles , filiformes  ; 
elles  ptoduifent  des  ramifications  alternes,  cour- 
tes, garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles 
alternes , très-capptochée  s , prefqu'ovales , minces, 
tranfparemes , perforées  , un  peu  auriculées  au 
côté  inférieur  oe  lent  bafe.  On  y remarque  une 
gaine  légèrement  pédonculée , enflee , munie  de 
quelques  écaillés  qui  entourent  la  bafe. 

M.Perfoon  m'a  communiqué  cette  plante,  qu'il 
avoii  reçue  de  l'Amérique  de  M.  Muhlenberg.  Ce 
dernier  la  regarde  comme  une  variété  du  junger- 
mannia viiiculo/a.  On  y voit  des  boutons  fefliles  , 
ovales,  qui  font  peut-éire  , ou  le  rudiment  d'un 
rameau , ou  plutôt  des  parties  mâles  non-dévelop- 
pées,  (emblables  à celles  dix  jungermannia  plat-j- 
phylta. 
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linte  croît  dans  l'Amérique  feptenttio- 
(POIRET.) 

PORT  des  plantes.  .fadei 

tarum.  C'eft  la  figure  totale  ou  la  confornutian 
générale  d'une  plante  confulerée  d.ins  toutes  fes 
parties  i ce  qui  conllitue  Ton  caraétere  habituel, 
li  et!  fort  l'ouvent  alTei  frappant  pour  pouvoir  être 
laifi  d’un  coup  d’ocil , quoiqu'il  foit  e*rtèTiemt.nt 
difficile  & prcfqu'iiripoflîble  de  le  rendre  par  une 
deictiption  : on  juge  fouvent  ainfi  qu'un  homme 
a l'air  d’un  autre,  fans  pouvoir  qudquetois  dé- 
terminer les  points  de  teffemblance  qui  exiftent 
entr'eux. 

« Le  botanille  empirique  , dit  M.  Durande  , fe 
contente  de  ce  caractère  habituel  que  le  botanille 
inlltuit  juge  inruffifanc,  fans  néanmoins  qu'il  croie 
devoir  le  négliger;  il  fait  que  la  conformité  dans 
les  racines,  les  rameaux,  leur  difpofition,  les  ger- 
mes, les  feuilles,  lesftmules,le  velouté,  les  glan- 
des , le  fuc  laiteux,  la  noraifon , 8cc.  rapprochent 
quelquefois  tellement  une  plante  d'une  autre , 
qu'on  peut  déterminer  au  premier  afpeû  fa  fa- 
mille, fon  genre,  8r  quelquefois  même  le  pays 
d'od  elle  tire  fon  origine. 

» Les  plantes  d'Afrique  ont  en  général  un  port 
dur,  fec,  obfcur;  celles  d'Afie  font  brillantes  , 
magnifiques  ; celles  d'Amérique  font  agréables  & 
lifleii  celles  des  .\lpes  font  reflertées,  endurcies. 
Il  ell  encore  d'autres  caraâères  particuliers  aux 
plantes  des  différentes  contrées  : les  radiées  du 
Cap  ont  ordinairement  leur  rayon  de  couleurs  dif- 
férentes en  delTous  1 plufieurs  compofées  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  font  analogues  aux  htliamhui 
pat  leurs  feuilles  à triples  nervures;  les  géranium 
d’Afrique,  dont  le  calice  eft  tubulé  , les  pétales 
inégaux , les  étamines  au  nombre  de  fept , les  fe- 
mences  aigrettées,  plumeufes  , diffèrent  très-ef- 
fentiellementdesfiraejum  d’Europe , tandis  qu'ils 
ont  entr’eux  une  telle  affinité , qu’on  ne  peut  les 
rappotter  qu'aux  mêmes  pays. 

» Les  allers  d’Amétioue  feptentrionale  fe  relTem- 
bleot  de  même  à un  tel  point,  qu’on  peut  à peine 
les  dillinguer.  Le  port  ou  le  caraéière  habituel  des 
plantes  méiiie  donc  d’étre  confulré  par  le  bota- 
nille , qui  néanmoins  conlidère  enfuite  avec  atten- 
tion les  autres  parties  de  la  pbntc,  afin  d’établir 
les  genres  avec  certitude  ; il  peut  encore  être  utile 
lotfque  les  rapports  tirés  des  parties  de  la  fruétiti- 
cation  fe  bai.mcent  mutuellement  & laiffent  de 
l’incertitude. 

»Gefner,Céfalpin,  Columna.&c.ont  penfé  que 
les  plantes  analogues  ou  congénères  conviennent 
entt’elles  par  les  parties  de  la  fruâification , 8c 
que  les  genres  doivent  être  établis  fur  cette  feule 
confidération.  Cette  opinion  n’a  pas  été  adoptée 
pu  tous  les  boianiAes  i c'eft  cependant  celle  de 
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Linné,  qui , pour  établit  le  caraélère  d’un  genre , 
1 eu  foin  de  décrire  exaâement  toutes  les  parties 
de  la  fruâification  d'une  efpèce,  a comparé  les 
autres  efpèces  du  même  genre  i cette  defetiption, 
8c  a donné,  autant  qu'il  étoit  poffible,  l’eiclulion 
aux  caraâères  qui  n étoient  point  communs  à tou- 
tes. » (Durand.  £Um.  lie  Baian.) 

On  ell  tombé  dans  deux  excès  oppofés,  relati- 
vement aux  caraâères  habituels  des  plantes.  Les 
anciens  n’en  confideroient  guère  que  les  parties 
extérieures  , leur  cnfembic  , leur  difpoli-.ion  ; à 
peine  connoifloient-ils  celles  de  la  fruâification  ; 
les  moins  apparentes  étoient  comptées  pour  rien  ; 

filulieurs  leur  étoient  abfolument  inconnues  ; 8c  fi 
eues  écrits  ne  nous  en  fourniffoient  k preuve  , 
nous  aurions  peine  i croire  aujourd’hui^f  'ils  aient 
pu  rapprocher  un  grand  nombre  de  plantes  très- 
différences  , 8c  qui  fouvent  ne  fe  teîlcmbloient  que 

fiar  la  forme  de  leurs  feuilles  8c  la  difpofition  de 
eurs  fleurs  ; c'efk  ainli  que  les  eryngium  fe  trou- 
voient  avec  les  chmdons  , les  feabieufes  avec  les 
flofculeufes,  8c  mé-ne  des  plantas  de  genre,  de 
clalfe,  de  famille  très  ■ didérentes,  portoient  le 
même  nom. 

On  conçoit  que  , d’y>rès  une  femblable  dillti- 
burion,  il  etoit  impollible  de  fe  reconnoiire,  8c 
que  la  feience  ne  pouvoit  taire  aucun  progrès  ; 
ils  ont  été  allez  rapides  dès  que  l’on  eut  pris  le 
parti  d’établir  les  principaux  caraâères  des  plantes 
fur  la  fruâification;  cl:e  fuc  dès -lors  reconnue 
comme  li  effentielle , que  toutes  les  divilions  mé- 
thodiques 8c  génétiques  ne  furent  plus  appuyées 
que  fur  elle.  Il  ell  bien  certain  qu'aucune  partie 
dtsplanres  ne  peut  nous  offrir  des  caraâères  mieux 
déterminés  8c  plus  cnnllans,  8c  qu'en  général  ils 
font  i préférer  à tous  ceux  qu'on  titeroit  d’ail- 
leuis. 

Nous  croyons  néanmoins  qu'on  a donné  aux 
feuilles  8c  aux  autres  organes  des  végétaux  une 
exclufion  trop  rigoureufe , 8c  qu'il  doit  exiller  en- 
tre les  organes  de  la  fruâification  8c  ceux  des  au- 
tres parties  , des  tappotes  qui  déterminent  la  na- 
ture, la  forme,  la  difpofition  de  ces  dernières, 
relativement  â celles  de  la  fruâification.  C’ell  en 
effor  ce  que  nous  remarquons  dans  les  familles  que 
non;  regardons  comme  les  plus  naturelles  ; dans 
les  graminées , les  ombelles , les  liliacées,  les  ru- 
biacees , les  botraginées , 8cc.  les  tiges , les  feuil- 
les , leurs  nervures , la  difpofition  des  fleurs  font 
telles , que,  pour  les  boranilles  exercés  à l’obfer- 
vation , fouvent  elles  fuffifent  feules  pour  qu’ils 
puilTenc  affirmer  que  celle  plante,  dont  ils  ne  voient 
que  les  feuilles  , appartient  d tel  e famille  plutôt 
qu'à  telle  autre.  Le  beau  travail  que  M.  Desfon- 
taines  a préfencé  fur  la  différence  des  plantes  mo- 
nocorylédones  8c  dicotylédones , d'après  la  feule 
infpeâion  des  feuilles  , des  tiges  8c  de  leur  orga- 
nilatioD  intécieute  , fuffit  pour  prouver  combien 
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nous  pouvons  tirer  d'avintages  de  U confidérj- 
tlon  de  Cts  divetftrS  pattits,  même  pour  la  déter- 
mination de  nos  grandes  divilions.  M.  JulCeu  l'a  li 
bien  fenti,  que  dans  rêtabliflement  de  fes  belles 
familles  , ainfi  que  de  fes  genres , il  ajoute  conf- 
tainmcnc,  au  moins  comme  caradfètes  fecondaiies, 
ceux  que  nous  otlrent  toutes  les  autres  parties  des 
vC;tétaux,  après  avoir  expofé  ceux  de  la  fruètifi- 
cation  } te  je  doute  fort  qu'il  puiffe  exiller  des 
genres  naturels,  s’il  en  cil  réellement,  fans  cet 
accord , cette  uniformité  de  caraélères. 

(PoiRET.) 

PORTLANDIA.  Portlindtn.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  monopetalees, 
de  la  famille  des  rubiacées , qui  a des  rapports  avec 
les  gjrdcnia,  renfermant  des  atbres  ou  arbultes 
exotiques  à l'Kurope,  à feuilles  oppofees,  entiè- 
res. munies  de  ftipules  à leur  bafe,  remarquables 
par  la  grandeur  & la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Le  caraûète  elTentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

l/at  evroUt  infundihulifvrme  , divlfit  à fon  orijiie 
en  iinq  ou  fx  tobei  ÿ des  ûr.theres  droites , tres’-ton-' 
guet  i une  capfuU  anguteufe  à deux  loges , à ueux  vul- 
ves polyfpermts  , de  quatre  à Jix  émmiaes. 

Caractère  oenérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fupérieur,  i cinq  divifions  pro- 
fondes. 

i“.  U'ne  corolle  monopétale , infundibuliforme  , 
munie  d'un  tube  long  8c  ventru , divil’é  à fon  ori- 
tice  en  cinq  découpures. 

Cinq  étamines  ( quelquefois  quatre  ou  lit  ) , 
dont  les  lîlamens  font  infaies  dans  le  fond  de  la 
corolle,  prefque  de  la  longueur  du  tube,  termines 
par  des  anthères  droites  .longues  8c  linéaires. 

4*.  Un  ovaire  infétieur  prefqu’ovale , furmonté 
d'un  Dyle  Ample,  de  la  longueur  des  etamines, 
terminé  par  un  iliginate  oblong  8c  obtus. 

Lt  fruit  eft  une  capfule  à deux  loges , compti 
primée  ou  i cinq  angles , s'ouvrant  par  fon  fom- 
met , fouvent  couronnée  par  les  divifions  du  ca- 
lice, renfermant  des  femences  comprimées,  ar- 
londies.  ' 

Ohfertaiions.  Il  exifle  entre  plufieurs  efpèces 
de  ce  genre  des  différences  afltx  tranchées  dans 
les  parties  de  la  ffuél  Kcition  pour  en  former  deux 
genres,  ainfi  que  l'ont  fait  MM.  Juflieu  8c  La- 
marc  k,  en  feparant  des  portlandia  de  Linné  le 
eoaturea  d’ Aublet  { mais  alTujettis  i la  marche  d'un 
diéfionnaire , ne  pouvant  prs  revenir  fur  le  eouta- 
rea,  excepté  dans  un  fupplément,  ces  deux  genres 
ayant  d'ailleurs  de  très -grands  lapporis,  nuus 
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avons  cru  devoir  conferver  au  genre  portlandia  de 
Linné  toute  fon  intégrité. 

Dans  le  coutarea,  le  calice  ell  divifé  en  fix  fo- 
lioles linéaires,  aiguës;  fa  corolle  a fon  tube  for- 
tement recouibé  , ventru  , à fix  lobes  à fon  oti- 
flee  ; elle  renferme  fix  à fept  étamines,  dont  les 
anthères  font  faillantcs  hors  du  tube  ; la  capfu'e 
ell  comprimée , plane  , à deux  loges  courbées  en 
carène  à leur  bord  extérieur. 

Espèces. 

I.  Portlandia  à grandes  fleurs.  Portlandia 
grandifora.  Linn. 

Portlandia  foribus  ptntandrit , foliis  lanctolato- 
ellipticis.  Swatti.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  l.  p.  }8(. 

Portlandia  foribus  pentandris,  Linn.  Syll.  Plant, 
vol.  I.  pag.  47p.  n°.  I.  — Jacq.  .Amér.  pag.  6i. 
rab.  44.  — Lam.  llluflr.  Genet.  tab.  16t. 

Portlandia  fioribus  majoribus I nitidis,  ovatis,  op- 
pofttisj  floribus  amplijîmis.  Brovn.  Jam.  1(14.  tab.  1 1 . 

Portlandia  jloribus  peniandris  ; foliolis  caticinis  , 
ovatis.  Smith.  le.  Piâ.  I.  pag.  6.  tab.  6. 

C'dt  un  ttès-btl  arbrifleau,  remarquable  par  la 
grandeur , la  beauté  8c  l'odeur  agréable  de  Tes 
fleurs , allez  femblables  à celles  du  daiura  fpecioja. 

Il  s'élève  i la  hauteur  de  fix  pieds  fur  une  tige 
droite  8c  lille  , diviféeen  rameaux  oppofés,  garnit 
de  feuilles  oppofees,  pétiolées,  lancéolées , pcef- 
qu'elliptiques , acuminées  , fruvent  inégales  aux 
côtes  de  leur  bafe , d'après  Jacquin  ; longues  de  fix 
à fept  pouces,  planes,  glabres,  portées  fur  des  pé- 
tioles courts^  munies  il  Irur  baie  de  deux  grandes 
flipules  élargies  , acuminées , fort  caduques. 

Les  fleurs,  fituées  dans  l'aiffelle des  feuilles  vert 
l'extrémité  des  rameaux,  font  oppofées , folitaircs, 
médiocrement  pédonculees.  Leur  calice  ell  divilé 
en  cinq  grandes  foliole  s ovales,  ouvertes , fouvent 
colotées.  La  corolle , longue  de  cinq  à fix  pouces , 
eft  blanche , tubulée , en  forme  de  malfue , à cinq 
divifions  droites  , un  peu  aieiiès  à leur  fommet  ; 
le  tube  ell  marqué  de  cinq  plis  anguleux  , fouvent 
de  couleur  de  chair.  Cette  corolle  contient  cinq 
étamines  de  la  longueur  du  tube  ; les  anthères  font 
fouvent  contournées  en  fpirale.  La  capfule  ell  èfalon- 
giie  , i ciiq  angles , à cinq  Arles  , couronnée  par 
les  divifions  du  calice  ; elle  renferme  , dans  deux 
loges,  des  femences  comprimées  , embiiquées  , 
un  peu  arrondies. 

Cette  plante  croît  dans  les  terrains  pierreux  8c 
calcaires  de  la  Jamaïque.  T>  Elle  fleurit  vers  le  mi- 
lieu de  l'été  jufqu'en  automne.  Son  écorce  e#  très- 
amère. 

1.  Portlandia  i fleurs  è.arlates.  Portlantüs 
coccinea.  Swartz. 
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*'Vortlandia  jloribus  peittandris  > folth  ovatis  , eo* 
riactis,  Swarti.  Prodr.  pag.  41.  8c  Flor.  In  J.  occid, 
vol.  1.  pag.  584. 

Cet  arbrilTeau  fe  diftingue  du  forilaniiii  grandi- 
fiora  par  le»  flcuts  une  t'oi.s  plus  petiies,  par  fes  1 
feuilles  ovales,  preUjue  rondes  8c  non  elliptiques,  | 
CO  Jaces , veinecs  en  deflbus  ; enfin  pat  fes  caplules 
aitondics. 

Il  ne  s’élève  guère  qu’à  deux  ou  trois  pieds  de 
haut.  Ses  tiges  font  droites,  rameufes;  fes  rameaux 
glabres ,.oppofès  , garnis  de  feuilles  oppofées , pe- 
tiolees, ovales  , très-entières, à peine  acuminees, 
luifantis  en  deffus  , veinées  8c  un  peu  ridées  en 
de  (Tous , coriaces , longues  de  trois  pouces  fut  deux 
de  large  , portées  fur  des  pétioles  épais,  glabres, 
arrondis  , courts , un  peu  comprimés , 8c  de  Ki- 
pules  larges , ovales , argués , appliquées  comte  la 
tige. 

Les  fleurs  font  axillaires , folitaires , d'une  belle 
couleur  écarlate , fupportées  par  des  pédoncules 
courts , glabres , anguleux  , colorés , ainfi  que  les 
calices.  La  corolle,  longue  d’environ  trois  pouces, 
offre  cinq  angles  à la  bafe  de  fon  tube  , qui  le  di- 
vife  à fon  orifice  en  cinq  découpures  dtoites  , 
ovales  , aiguës  ; elle  tenfertise  cinq  étamines  , un 
ovaire  oblong , auquel  fuccède  une  capfule  un  peu 
arrondie , à cinq  côtés  obtus , couronnée  par  les 
cinq  divifions  du  calice  , contenant  des  femences 
un  peu  compiimées. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la  Ja- 
maïque. t; 

J.  PoRTlANDiA  hexandrique.Porr/undïuérxijfl- 
drj.  Linn. 

Ponlandij  foniat  htxandriî  ; Jàtiis  ovailt , c*p- 
fulii  comprtffu.  (N.) 

Pontandia  forikui  kexandrh,  Linn.  Syfl.  Plant, 
vol.  I.  pag.  475.  n“.  a.  — MantiC  pag.  4J. 

Coutarta  ( fpeciofa  ) , Aublet.  Guian.  Vol.  1. 
pag.  514.  tab.  lia.  — Lam.  Illuftr.Gener.  tab.  1J7. 

Sîlacaides lauri foüpffiort  coccinte.  Barrer.  France 
équin.  67. 

Portlandia  ( hexandra  ) , fioriiut  htxandris , tuho 
fiicurvo  , ptdunculis  ttmatit , foUis  ovatit.  Swarii. 
flot.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  58;. 

C’eft  un  arbrilTeau  qui  s’élève  i la  hauteur  de 
douze  ou  quinze  piens , garni  de  branches  8c  de 
rameaux  oppofés , munis  de  feuilles  vertes , oppo- 
fées , médiocrement  pétiolées  . longues  de  trois  à 
quatre  pouces , larges  de  deux , ovales , arrondies 
à leur  bafe,  rarement  inégales,  aiguës  à leur  fom- 
met , à nervures  latérales  , un  peu  arquées  , blan- 
châtres , portées  (ur  des  pétioles  courts  , garnies 
à leur  baie  de  deux  ilipules  oppofées , aiguës. 
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Les  fleurs  font  terminales  , ordinairement  réu- 
nies crois  à trois  fur  des  pédoncules  litués  dans 
TailTelle  des  feuilles , garnis  â leur  bafe  de  deux 
petites  Ilipules  , 8c  deux  autres  i l'endroit  où  les 
pédoncules  fe  divifent  en  trois.  Le  calice  eft  rou- 
gi âtre,  enuri,  pamgé  à fon  orifice  en  cinq  ou 
lix  découpures  étcoires,  fort  longues  , aiguës.  La 
crscolle  ell  d'un  pourpre  violet.  Sontube  , rifl"  rré 
d'abord  par  le  calice  , s'enfle  enfuite  confijtra- 
blemem  Sc  s’alonge  d’un  pouce,  fe  courbe  8c  fe 
divife  en  fix  ou  fept  lobes  égaux.  Cette  corolle 
renferme  Cx  ou  fept  eramines  a anrhères  très-lon- 
gues , étroites , redrellees.  La  caplule  efi  pl.ine  , 
oblongue  , comprimée  , marquée  d'un  large  fillon 
de  chaque  côté  , couromsée  par  le  calice , à deux 
valves  carénées  en  dehors , contenant  des  femen- 
ces  brunes,  lenticulaires,  bordées  d'un  feuillet 
membraneux. 

Cet  arbrilTeau  croît  â Caienne  , dans  les  fotéis 
de  Sinémari.  11  fl  -urit  dans  le  milieu  de  l’été  8c  de 
l’hiver.  If  ( K.  /.  w htrà.  Lam.  ) 

4.  PoRTLAKDiA  à quatre  étamines.  Portlandia 
tttrjndra.  Unn.  f. 

Portlandia  floribus  tttrandris  , foliii  oblongij , 
oitufit  ; flipuJu  latis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  I45. 

Portlandia Jtorihus  tttrandris^  foliis  obovatis.YoxH* 
Prodr.  8û. 

C’efl  un  aibrilTeau  donc  les  feuilles  font  oppo- 
fées , petiolées  , glabres  , très-  entières  , avales  , 
elliptiques,  très- rapprochées  â l'extrémité  des 
rameaux  , munies  à leur  bafe  de  larges  llipuUs 
acuminées.  Les  fleurs  font  axillaires  , lolitaiies  8c 
ptdonculees.  L’ovaire  efi  inferieur, prefque  tétra- 
gonc,  couronnée  par  les  quatre  dents  courtes  8c 
lubulees  du  calice.  La  corolle  , plus  longue  que 
le  calice  , efi  blanche  , prefque  carrée  , divifée  i 
fon  limbe  en  quatre  découpures.  Les  étamines 
font  au  nombre  de  quatre  , munies  d'anthères 
longues , linéaires  , non  faillames  hors  de  la  co- 
rolle. 

Cette  plante  croit  à l’île  des  Sauvages  dans  la 
mer  Pacifique, 

~M.  Julfieu  foupfonne  avec  raifon  que  cetie 
efpèce  pourcoic  bien  appartenir  à un  autre  genre, 
d’après  les  caraétères  que  nous  venons  d'cxpnfer, 
ayant  de  plus  une  caplule  à quatre  loges , ainii 
que  l’indique  Commcilon  dans  fes  notes  maiiul- 
ciitcs. 

(PoiREl.  ) 

POSOQUERI.  Pofoqutria.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fleurs  complètes,  monopétalées  , 
de  la  tamille  des  rubiacées  , qui  a des  rapports 
avec  les  iarqycRu,qui  comprend  des  atbcifieaux 
exotiques  à l'F.urope , à feuilles  entières , oppo- 
fées, i fleurs  terminales , à longs  tubes  recourbés. 
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Le  ciTiüite  eiïemiel  de  ce  genre  confifte  dins  : 

Un  calict  turhirti  ,'a  cinq  dtnu;  uni  conlU  à long 
luit  rccourié  ; cinq  ttamintt  fitilUntei  hors  it  la 
corolle f un  ftigmate  prefqut  irijidti  une  baie  fucculcnte. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chique  fleur  offre  : 

i*.  Un  calict  d'une  feule  pièce,  turbiné,  fu- 
pètieur  , à quatre  divilions  droites  , ligues  , 
pcrliffantes. 

i".  Une  coiollt  monopètile,  munie  d'un  tube 
cylindrique  , très  - long  , recourbé  , élargi  vers 
fon  oritice,  qui  cl)  garni  de  poils  intérieurement, 
& divifé  en  cinq  découpures  oblongues,obtufes. 
réfléchies. 

5”.  Cinq  étamines , dont  les  fUamens  font  courts , 
courbés , inférés  i l'oriflce  du  cube , un  defquels 
cl)  un  peu  plus  court  i terminés  par  des  anthères 
oblongues  , aigues  à leurs  deux  extrémités  , dont 
quatre  font  inclinées  & la  cinquiè.me  droite. 

4°.  Un  ovaire  inférieur , furmonté  d'un  (lyle 
fetacé  , de  la  longueur  du  tube , terminé  par  un 
ftigmate  court , ptefque  trifide. 

Le  fruit  eft  une  baie  grande  , ovale , fuccu- 
lente , couronnée  par  le  calice,  à une  loge  remplie 
de  lemences  anguleufcs. 

Oi/ervaiion.  M.  Juffieu  foupçomie  que  le 
ftigmate  n'a  que  deux  diviCons,  fie  que  la  baie 
a deux  loges. 

Espèces. 

1.  PosoQUERi  i longues  fleurs.  Pofoqutria 
longifiora.  .\ubl. 

Pofoqutria  foliit  oilongis  , aeutis q fioriius  eorym- 
iofis,  (W.) 

Pofoqutria  longifora,  Aubl.  Guian.  vol.  i.  p.  1 54. 
tab.  5 t.  — Lam.  llluftr.  Gen.  tab.  16).  — JuU. 
Cen.  101. 

Cyrianihus.  Schreb.  Gen.  n°.  }oa. 

Cette  plante  s'élève  fous  la  forme  d'un  arbrif- 
feau,  à la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds.  Son  tronc 
eft  revêtu  d'une  écorce  verte  8c  liffe , fon  bois  eft 
dur  Sc  blanc  j il  fe  divife  en  rameaux  grêles  , 
noueux , oppofés , garnis  i chaque  noeud  de  deux 
feuilles  oppofées , pétiolées  , liffes  , entières  , 
ovales  , oblongues,  un  peu  iïnuées  à leurs  bords, 
acuminées  à leur  fommet , longues  de  fept  pouces 
fur  deux  8c  demi  de  large  , portées  fur  un  pétiole 
canaliculé,  long  d'un  pouce , muni  à fa  bafe  de 
deux  ftipules  larges  , roides  & aigues. 

Les  fleurs  font  terminales , au  nombre  de  fix 
environ,  difpofées  en  une  foite  de  corymbe  , 
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portées  fur  un  pédoncule  commun  , chacune 
d'elles  pédiculée,  garnies  a leur  bafe  de  braétees 
écailleufes.  La  corolle  eft  blanche  ; fon  tube,  for- 
tement recourbé  8c  pendant,  eft  long  d'un  pied, 
de  couleur  verte  à fa  partie  inférieure,  hériflé  de 
poils  blancs  à fon  orifice.  Quatre  des  filamens  font 
courbés  en  arc  { le  cinquième  eft  plus  court , 8c 
fon  anthère  eft  droite , tandis  que  les  autres  font 
réfléchies  fur  le  tube. 

Le  fiuit  eft  une  baie  jaune,  de  la  groffeur  d'un 
oeuf  de  poule  , couronnée  par  les  dents  du  calice. 
Sa  fubftance  eft  douce  , fucculente  , bonne  à 
manger  , contenant  environ  une  douxaine  de  fe- 
mences  duces , arrondies , anguleufes , placées  les 
unes  fur  les  autres  dans  une  pulpe  rouge. 

Cette  plante  croit  fur  les  bords  des  grandes 
rivières  de  la  Guiane.  Elle  fleurit  vers  le  milieu 
de  l'automne  8c  donne  fes  fruits  en  hiver.  Les 
naturels  la  nomment  aymeta-pofoqueri  ,j>iTce  qu'un 
poiflbn  nommé  aymtra  te  nourrit  de  fes  fruits. 

(PoiRET.) 

POSSIRA.  Poffira.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, ê fleurs  complètes,  à un  feul  petale , de  la 
famille  des  légumineufes,  qui  a quelques  rapports 
avec  \ti  anagyris  , 8c  qui  comprend  des  arbuftes 
exotiques  à l'Europe , dont  les  feuilles  font  fim- 
ples  ou  ternées,  les  fleurs  axillaires,  à étamines 
libres , en  nombre  indéterminé. 

Le  caraélère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calict  à quatrt  àivifions  ; dt  douqt  à vingi-fix 
èiamints  libres  { un  feul  pétait  y unt  gouffi  unilocu- 
lairt , à deux  valves. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  i quatre  folioles  ovales,  prefque 
rondes,  concaves,  caduques. 

1°.  Une  corolle  compofée  d'un  feul  pétale  large, 
arrondi,  droit  , latéral  , muni  d'un  onglet  très- 
court. 

y*.  Un  grand  nombre  A’itamines , de  douze  d 
vingt  fix,  dont  les  filamens,  inférés  fur  le  récep- 
tacle, font  plus  longs  que  la  corolle;  quelques-uns 
plus  courts,  oppofés  au  pétale,  8c  fteriles.  Les 
anthères  font  oblongues  8c  pendantes. 

4“.  Un  ovaire  pédiculé , fupérieur  , oblong , 
comprimé,  recourbé,  furmonté  d’un  llyle  court, 
d'un  ftigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  oblongue , comprimée , 
pédiculée , ventrue , d une  loge  , à deux  valves  , 
contenant  trois  ou  quatre  femences  comprimées  , 
anguleufts. 

Espèces. 
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Espaces. 

I.  PossiRA  à trois  feuilles.  PoJftrj  iriphylUt. 

Poffira  foliii  ttrnatis  , peüoih  marginatis,  Gioel. 
Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  75^7.  — JulT.Gen.  pag.  jyi. 

Pojpra  arhorifctns.  Aubl.  Guian.  vol.  I.  pag. 934. 
tab.  jjj. 

Ritttra.  Schreb.  Gen.  vol.  2.  n®.  919. 

y ulgairtmtnt  bois  à flèches. 

C'eft  un  arbrilTeau  de  moyenne  grandeur , dont 
le  tronc  s’élève  de  fcpt  d huit  piei  fur  Cix  à huit 
pouces  de  diamètre,  revêtu  d'une  écorce  lilfe, 
mince  S:  grifàtre.  Son  bois  eft  dur,  jaunâtre  & 
compaâet  fes  branches  font  torcueufes,  étalées, 
& fe  divifcnt  en  rameaux  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  compolées  de  trois  folioles  felfi- 
les,  inégales,  liflts,  minces,  entières,  ovales, 
acuminëes , vertes  à leurs  deux  faces.  Les  pétioles 
font  munis  d’une  membrane  décurrente , 8c , à leur 
bafe,  de  deux  petites  ftipules  aiguës. 

Les  fleurs  naiflcnt  dans  raiflelle  des  feuilles,  8c 
font  dilpofées  par  bouquets  fur  des  pédoncules 
garnis  à leur  bafe  de  deux  petites  braûérs  en  forme 
d'écailjes,  ainfi  qu’à  chacune  de  leurs  divifions. 
Le  calice  eft  compofé  de  deux,  trois  »u  quatre 
folioles  vertes , arrondies,  rrès • caduques , fem- 
blables  à des  écailles.  La  corolle  n’a  qu’un  feul 
pétale  jaiine,large,  évafé,  arrondi  8c  frangé.  Les 
étamines,  au  nombre  de  vingt-cinq  à vingt-fix, 
font  libres,  lîtuées  autour  du  piltil  j lix  ou  fept, 
plus  courtes,  ont  leurs  anthères  ftérilcs.  Le  fruit 
eft  une  goufle  liffe  8c  coriace,  qui  contient  trois 
ou  Quatre  femences  anguleufes , attachées  par  un 
cordon  ombilical , frangé  , à un  placenta  fîtué  au 
bord  des  valves.  ( Dt/crip:.  tx  AuU.  ) 

Cet  arbre  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane , 
près  de  la  fonree  de  la  Crique  des  Galibis.  Il  fleurit 
8c  fiuélilie  vers  le  milieu  du  ptiniems. 

Il  porte  dans  le  pays  le  nom  de  ieis  à fih/ies,  à 
caufe  de  l’ufage  qu’en  font  les  naturels  en  armant 
le  bouc  de  leurs  flèches  avec  un  morceau  de  ce 
bois,  raillé  en  pointe.  Ses  femenCes  font  d’un  goût 
ttès-defagtéable  8c  fort  acres.  Aublet  rapporte 
que  , pour  en  avoir  goûté  une  , fes  lèvres  fc  font 
auflitôt  enflammées  8c  enflées. 

1.  PosstRA  à feuilles  Amples.  PoJprj  fimpUx. 

PaJllra  faliis  fimplicibul  i petala  fubroiundo  ^obo- 
\ato  calice  major  potyandra. 

Riiura  fimpUx,  V'ahl.  Symbol,  bot.  i.  pag.  6o. 

PcJfirafmpleXt  foiîis/tmplùi^us,  ohlortgis.  Svartz. 
Prodr.  pag.  8i. 

Djns  cette  plante  les  rameaux  font  bruns, char- 
gés  de  points  épars  8c  blaochitres  , garnis  de 
üauniqitt.  Tome  K. 
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feuilles  Amples,  pétiolées,  ovales,  alternes,  gla- 
bres, entières , longues  de  trois  pouces,  obtufes, 
portées  fur  un  pétiole  court,  légèrement  ailé, 
garni  à fa  bafe  de  deux  ftipules  feucées,  droites, 
toides,  caduques,  8c  muni  de  deux  dents  à fon 
fommec. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  cotymbe,  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  fur  chaque  pédoncule,  axil- 
laires, rerminales.  Les  pédoncules  font  folitaites, 
quelquefois  géminés,  beaucoup  plus  courts  quo 
les  feuilles.  Le  calice  eft  glabre  , coriace , épais  , 
divifé  en  quatre  découpures  égales,  oblongues.  U 
n'y  a qu’un  feul  pétale , grand , prelque  rond, vei- 
né, une  fois  plus  long  que  le  calice;  des  étamines 
noinbreufcs,  auûi  longues  que  la  corolle  ; un  ovaire 
lancéolé,  comprimé,  pédicule,  aigu  à fes  deux 
extrémités. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  1’ .Amérique.  ( Defeript.  ex  Voht.  ) 

}.  PossiRA  dodécandrique.  Pojpra  dadecandra. 

Pojpra  foliis  pmp/icibas  ,*  HoribuJ  dodtcatidrisq  pe- 
lalo  oblongo  , tongitudine  taluii. 

Ritiera  dodecondra.  Vahl.  Symbol,  bot.  2.  pag. 
60.  tab.  }4. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  de  la  précédente  , en 
ce  qu’elle  eft  plus  délicate  8:  beaucoup  plus  pe- 
tite dans  toutes  fes  parties.  D'ailleurs  , elle  a'x 
guère  que  doiir.e  étamines,  deux  tubercules  à la 
place  des  dents  du  pétiole , des  feuilles  arrondies 
a leur  bafe,  Sc  le  pétale  de  la  longueur  du  calice. 

Ses  rameaux  font  pubefeens  à leur  partie  fupé- 
rieure;  les  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
longues  de  deux  pouces,  acuminëes  à leur  fom- 
met , arrondies  à leur  bafe.  Les  fleurs  font  difpo- 
fées  en  grappes  axillaires,  plus  courtes  que  les 
feuilles , portée  s fur  des  pédoncules  filiformes,  un 
peu  épailTis  à leur  fommet , munis  de  deux  brac- 
tées fétacées  , ainA  qu'à  chacune  de  leurs  divî- 
Aons.  Le  calice  a quarte  folioles  glabres,  oblon- 
gues; le  pétale  eft  petit;  les  étamines,  au  nombre 
de  douie  à dix-neuf,  une  fois  plus  longues  que  le 
calice,  munies  d’anthères  globuleufes. 

On  rencontre  cette  plante  dans  ['.Amérique  mé- 
ridionale. ( üefeript.  ex  y ohl.) 

( PoiRET.  ) 

POT ALIE.  Patalia.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  complètes,  mono,>L-taIces,  voi- 
Anesde  la  famille  des  gentianes,  qui  renferme  des 
herbes  exotiques  à l'Europe,  à feuilles  entières, 
oppofées  fur  la  partie  fuperieure  des  tiges , 8c  des 
fleurs  difpofées  en  corymbes  terminaux. 

Le  caraèfère  effentie!  de  ce  genre  eft  J’avolr  : 

Un  calice  txrbiné,  à quatre  divipone  ; une  corolle 
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monofitaU , dont  U taie  tria-coun  tft  divifi  ta  dix 
parùet  à fon  orifice  j dix  étaminea  ; ua  JtyU  { an  fiig- 
mate  en  loaclierj  une  eapfute  prefjue  ronde  , à troia 
hgta^ 

Caractère  générique. 

ChaquE  fleur  offre  : 

1°.  Uu  ealice  droit,  turbiné,  à quatre dirifions 
larges,  concaves,  obtufes,  deux  extérieures  op- 
pofées , & deux  ittteines. 

a°.  Une  earol/e  monopétale  , divifée  à fon  oii- 
fice  en  dix  lobes  oblongs,  étroits,  coutbés  à leur 
lommeti  le  tube  iiés-coutr. 

Dix  «umisM , dont  les  filamens  font  courts, 
infères  fur  le  réceptacle  & réunis  à leur  bafe  par 
une  membrane , terminés  pat  des  anthères  oblon- 
gues,  aigues,  tetragones,  à deux  lobes. 

4“.  Un  ovaire  ovale , furmonté  d’un  ftyle  court , 
terminé  par  un  fligmate  arrondi  en  bouclier , & 
fttié. 

Le  frait  efl  une  capfule  prefque  tharnue,  un 
peu  arrondie,  comprimée  à fon  fonimet,  divifée 
en  trois  loges,  contenant  desfemences  nombreu- 
fes,  fott  petites,  anguleufcs. 

Espèce. 

I.  PoTALiE  amère.  Potaiia  amara*  Aubl. 

Poialia  foliia  longijfmia  , ftperioriijs  oppoftia  , 
prttvirs fuivjgtnaatiiua t corymàia  trichotamia,  (N.) 

Poratia  amarj,  Aubl.  Guian.  vol.  r.  pag.  594. 
tab.  151  •“  Lamarck.  111.  Gen.  tab.  548.  — Juif. 
Gen.  141. 

Nicandra.  Schreb.  Gen.  Plant,  n”.  714. 

Cette  plante  a des  tiges  droites , (impies , noueu- 
fes,  dures,  prefque  lignenfes,  de  la  grofléur  du 
doigt , garnies  de  feuilles  frinples,  oppofées , par- 
ticuliétenvcnt  les  fupérieures  ; lilTes  , entières , 
longues  d'un  pied  S<  demi , larges  de  cinq  pouces, 
rétrécies  à leur  bafe,  arrondies  8c  un  peu  poin- 
tues à leur  fommet , ttavetfées  par  une  nervure 
faillante  8c  longitudinale.  !.«ur  pétiole  tft  court, 
dilaté  i fa  bafe  , en  une  gaine  qui  embralTe  la  tige. 

Les  fleurs  font  terminales,  portées  fut  un  pé- 
doncule commun , ordinairement trichotome,  en- 
veloppé i fa  bafe  par  une  gaine  : chaque  fleur  pé- 
diculee  Sc  oppofee , garnie  de  deux  écailles  à fa 
bafe.  Le  calice  efl  épais,  d'un  jaune  do'ré  i la  co- 
rolle plus  courte  que  le  calice , blanche , profon- 
dément divifée  en  dix  découpures  droites  , appli- 
quée s les  unes  fut  les  autres;  les  anthères  font 
vertes  ; le  fruit  ovale,  charnu,  i fix  côtés,  de  la 
gtoficur  d'une  cetife. 
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Cette  plante  uoît  dans  les  grandes  forêts  de  la 
Guiane.  Elle  fleurit  dansl'éte.  f) 

Elle  eft  très-amère  dans  toutes  Tes  parties.  Ses 
jeunes  tiges  diüillent  une  réfine  jaune,  qui  répand, 
loifqu'elle  eft  expofée  au  feu  , une  odeur  fuave  , 
approchant  de  celle  du  benjoin.  On  emploie  les 
feuilles  îc  fes  jeunes  tiges  en  tifane  pour  les  ma- 
ladies vénériennes.  Elle  ell  vomitive  à forte  dofe. 

( POlRET.  ) 

POTAMOGETON.  Potamogewn.  Genre  de 
plantes  à fleurs  incomplètes , de  la  famille  des  nata- 
des,  qui  a des  rapports  avec  les  rappia,  8c  qui  ren- 
ferme des  plantes  tant  indigènes  qu’exotiques  i 
l’Europe  , toutes  aquatiques  , fl  feuilles  alternes 
8c  plus  fouvenc  oppofées  a la  partie  rupéticure  des 
liges , 8c  donc  les  fleurs  font  difpofées  en  épi  ter- 
minal ou  axillaire. 

Le  cataâère  elTentiel  de  ce  genre  efl  d’avoir  ; 

Un  calice  à quaire  foliolea  caduquea  ,*  point  de  co- 
rolle j quatre  ovairet  j point  de  ftyle  ; quatre  femencet 
nuea. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  inférieur,  i quatre  folioles  arron- 
dies , concaves,  onguiculées , droites  8c  caduques. 

a“.  Point  de  corolle. 

J®.  Quatre  étaminea,  dont  les  filamens  font  pla- 
nes , très  - courts , fiirmomés  pat  des  anthères 
courtes,  il  deux  loges. 

4°.  Quatre  ovairea  ovales,  acuminées;  point  de 
flyle  ; des  fligmates  obtus. 

Le  fruit  confifte  en  quatre  femences  nues , ar- 
rondies, acuminées , relevées  en  bolTe  d'un  cû(é , 
comprimées  8c  anguleufes  de  l'autre. 

Oifervationt.  Les  potamogetons  forment  un 
genre  bien  diflinâ  , prefque  naturel  ;ils  tiennent 
aux  ruppia , dont  ils  diffèrent  en  ce  que , dans  ces 
derniers,  le  calice  n'a  que  deux  va'ves,8c  que  leurs 
fleurs  ont  des  anthères  fefliles , des  femences  pé- 
diculées  : enfin , dans  les  aponogeton , nouveau 
genre  de  Linné  fils , aflex  voifin  de  celui-ci , il  y a 
de  fix  à douze  étamines  , des  capfules  8c  non  des 
femences  nues  ; toutes  les  feuilles  font  radicales. 

Espèces. 

* Feuilles  grandea  i ovales  ou  oilonguea. 

1.  POTAMOGETON  flottant.  Potamogeton  aa- 
tana.  Linn. 

Potamogeton  foliia  oblongo  • ovatis , ptiitlatia  , 
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tMantihus.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  i8a.  — 
Miller.  llluAr.  le.  — (Eder.  Flor.  dan.  cab.  ioi(. 

— Hort.  C'liff.  ^o. — Flot.  fuec.  j jp.  14J.  — FUll. 
Helv.  n".  845.  — Gmel.  Sibit.  J.  pag.  J4.  — Poil. 
Pal.  ii“.  171.  — Roth.  Germ.  I.  yi.  11.  aoi.  — 
Floftm.  Geim.  (7  — Girin.  de  Ftudt.  &Sem.vol. 
a.  pag.  tab.  84.  hg.  J.  — Lainarck.  IlluAr.  Gcn. 
n“.  I7}6.  ub.  8p.  — Uesfont.  F'ior.  ail.  vol.  i. 
pag.  48. 

PoMmogrra.t  foiils  natantihus  ^ petioLitis  , tUipti- 
tii,  acuiiifiidji rutuiiiJihifui^arJuiij.  W ilid.Spec. 
Pla  ,t.  vol.  I.  p.ig. 711. 

Potjimt^tton  ovaio  ‘ oilongit , natantibui.  Flot, 
lapp.  68. 

Potdmogcton^  rotandifvlium.  G.  Rauh.  Pin.  lp$. 

— Taurn-t.  bdl.  H.  Herb.  ijj.  — Morif.  Oxon. 
Hill.  1.  n°.  J.  tab.  ip.  fig.  1.  An  mdldi  An  vo- 
ritiai  T 

Pmamogtton.  Fufeh.  Hill.  6fl.  Icon.  — Matih. 
Comnisnt.  y>)6.  It-on.  — Traguf.  688.  Icon. 

Potamog£tvn  /iirryb//am.  Gérard.  Hid.  811.  le. 

A PatdiK.’gcian  (flaira:-'), /«//«  nnlantHat , hngi 
pttio'atis  f UnceuUttf  ovutit  i uirinqut:  atténuons, 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71 }.  n".  1. 

Poiamogeion  fol.U  longi  pttieUàs  , njiantiiiu  , 
fnhlü.iceo'dto  ~ avdlhas ^ primariis  non  nuilu  fuheor- 
àatis.  Mieh.  Flot. amer.  vol.  I.pag.  toi. 

Patdmogrtrn  ( fluitans  ) , fotiis  infirioriôus  lon- 
gijpntit , iiittceoUtit  f acuminatu , meméranactis  p 
juptnofious  ovdto-lanceohih , coriaecis,  omnibus  pt" 
tiüUtis.  Roth.  Germ.  I.  -i.  11.  10a.  — Hofïin. 
Gertn.  57. 

Potamogtton  foiiis  lunceohto~obtongis ^ ptùoiis 
longis.  Gioiiov.  Virg.  i jp. 

Potamogtton.  Dodon.  Pempt.  581.  le. 

Cette  plante  , dont  les  feuilles  flottent  au  delTus 
de  l'eau , a des  tiges  fort  longues,  articulées,  ra- 
mtufes,  garnies  de  feuille»  longuement petioUes, 
fernKS,  oppofees , très-entières  j les  inférieures 
oblongues,  lancéolées;  les  Tupérieures ovales  ou 
elliptiques  , marquées  de  nervures  longitudi- 
nales, confluentes,  tant  i leur  fommet  qu'd  leur 
bafe  ; mûmes  de  tlipules  en  gaine  amples , très- 
grandes,  axillaires,  canaliculces,  étroites,  lan- 
céolées, aigues. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc-fale , dirpnfées  en  un 
épi  cylindrique,  alonge,  icrré  , au  moins  long 
d un  pouce  , potte  fur  des  pédoncules  droits , 
axillaires,  folitaires.  Les  fruits  font  courts,  fef- 
liles,  un  peu  ovales,  acumiiics. 

La  variété  A différé  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  étroites,  plus  alongées,  rétiecies  à 
leurs  deux  extrémités. 
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On  trouve  cette  plante  dans  les  lacs  & les  eaux 
dornuiites  des  nurais  & des  étangs.  :^  ( K.  v.  ) 

l,  POTAMOGETON  hétérophylle.  Potamogtton 
kettropkyllum, 

Potamogtton  folits  fuptriouius  ptthhtij  , el/ip^ 
ticis,  uftinque  atttnjutîs  , ir.fgrionous  confertU  , ftf^ 
filihus  f Willd.  S|>ec.  Plant,  voi.  i.  pag. 

71J.  n".  5. 

Potamoi^eton  kettropkytlum  yfoliit Vtnta- 
ribus,  ftjfiiibuSg  naiantibuSfOvato^lanctoUtis,  pttio^ 
Uùx,  Schreb.  Spicil.  pag.  ai,  — Holfai.  Germ.  59. 

Potamogtton  ( hybridum  ),yî»//iV  fubmtrjît , an- 
gujajpm'e  Itntaribui , tongts  ^ tmtfjts  nataniibus ^ oblon* 
go-ovalibus.  Mich.  Flot,  amër.  vol.  l.^ag.  101. 

Potamogtton  poiygon'ifolium.  î Pourr.  A6t.  tab. 
iii.  An  varittas  î 

Potamogti  tn  ( hybridum  ) ,fcliis  inferioriius  li- 
neari-otlong's  ; fuprtmis  nataniibus  , ovalibus.  Pe- 
tagn.  Inft.  botan.  I.  pag.  1S9.  — Thuillet.  Flot, 
paiif.  édit.  X.  pag.  86. 

Potamogtton  notons  minimum  , folits  ovatis  , pe- 
tioio  bttvioribus.  Lan),  llluflr.  Gener.  i”.  17}6. 
var.  y. 

Il  eft  difficile  de  regarder  cette  efpère  comme 
une  variété  de  la  précédente  j elle  en  efl  bien  dif- 
tinâe  par  fes  deux  foitcs  de  feuilles,  qu  ique  L’s 
fupetUurcs  aient  beaucoup  de  reflembla  ce  avec 
celles  des  poiamogaon  njiansi  mais  elles  font  plus 
petites. 

Ses  tiges  font  grêles,  rameufes,  noueuf.s,  cou- 
dées aux  noeuds  inferieurs.  Les  IV  utiles  inférieu- 
res, tout-à-fait  plongées  dans  l'eau,  lom  alternes, 
fertiles  , étroites  , linéaires  , très . rapprochées  , 
oppofees  lorfqu'eües  font  litu  es  fut  les  rameaux  ; 
les  fupétieutes  , pétiolées  , larges,  ova'es  . rétré- 
cies à leurs  deux  extrémités  : toutes  font  munies 
de  llipules  oppofees  , petites , aigues.  Les  fl'urs 
font  verdâtres,  & forment  un  épi  court , cylin- 
drique , fettê. 

Cette  plante  croît  en  Alltmapne , en  France , 
dans  les  mares  aux  environs  de  Paris,  dans  la 
forêt  de  Senart , plaine  des  genévriers.  (F^./.) 

5.  POTAMOOÎTON  perfolié.  Potamogtton  pttfo- 
liatum.  Linn. 

Potamogtton  foiiis  tordûlis  , amplexicautibus, 
Linn.  SpeC.  Plant,  vol.  i.  pag.  181.  — Flor.  lapp. 
69.  — Fiot.  fuec.  140.  I4f.  — Hall.  Ilclv.  84;. 

— Gmel.  Sibir.  j.  pag.  ;j.  n*.  16.  — (Bidtr.  Flor. 
dan.  lab.  196.  — Roth.  Germ.  I.  71  IL  lOj.  — 
Hoff.  G;  rni.  57.  — Lam.  l!luIlr..Gen.  n".  1737. 

— D-  sf.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  148.  — Dalibttc. 
Parif.  14.  — Gérard.  Aubl.  8ai.  fig.  3. 

Potamogtton  foiiis  ampltxicoulibus  ^ tordato-ova- 
D d d d ij 
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abus  i feu  cordato  ohlonptifpicis  ohhngis  , 
ns;  fioribus  alternis.  Mich.  Fior.  amer.  vol.  1.  pag. 
101. 

p0:amof;etofi  fo/tis  luth  y fpltndenùhus.  C.  Bauh. 
Pin.  193.  — Tonrn.  InO.  P.  H.  13 

Paeamogetcn  tirtia.  Dodon.  Pempi.  ^8x.  fc. 

Votümcgeton  altéra  Dcdonei,  C.  Bauh.  HiP.  3. 
pag,  778.  le. 

Poumogtion  perfoliatum.  Rai.  Hifl.  188. 

Polamogtton  rotundifaUum  ahtrum.  Loef.  P/uff. 
loj.  tab.  6 J. 

Ses  tiges  Tont  grêles,  rame ufes,  longues  .articu- 
lées , garnies  de  fouilles  alternes,  fertiles,  ovales, 
ovales -u^ngtr  s cm  lancéolées,  très  - entières , 
iranrparentes , luifantes  , fort  minces  , ondulées 
à leurs  bords,  cmbralTaiit  la  tige  par  leur  bafei  les 
inférieures,  écartées;  les  fupérieutes,  très-rap- 
prochees,  8:  même  prefqu’oppofées  vers  le  haut, 
dépourvues  de  Ilipules.  Les  pédoncules  font  épais, 
fouvent  plus  longs  que  les  fenilks,  axillaires,  lîm- 
ples,  terminés  par  des  épis  courts  & ferrés. 

Cette  plante  croît  dans  les  étangs  & dans  les 
rivières  : Tes  feuilles  varient  beaucoup  par  leur 
forme  &c  leur  grandeur.  ^ ( K.v.) 

4.  POTAMOCETON  à feuilles  rapprochées.  Po- 
rjmogeton  àenfum,  Linn. 

Poiamogtion  foliii  ovmis  , acvminatis , oppofuit , 
eonftnis;cau/iiiisdichotomij,fpieâ<iiiadrifiord.  l.inn. 
Spec.  Piant.  vol.  1.  pag.  i8a.  — Pollich.  Pal.  ii“. 
I7î.  — HeiflF.  Oetm.  j?.—  Roth.  Getm.  1. 7j.II. 
10;.  — Guettatd.  Stamp.  i.  pag.  loa,  — Desf. 
Flot.  atl.  vol.  I.  pag.  t49.  — Lam.  llluRr.  Gener. 
n°.  1758.  — Gérard.  Em.  8a J.  fig.  J. 

Potamogtton  taule  dichotomo , fotiis  conjugatis  ^ 
elliptitis , tampiitatis , imhrieath.  Hall.  Helv.  n**. 
849. 

Pofamogeton  minus  , fo/iis  denjis  , mucrçnatis  , 
non  ferratis,  Magn.  Monfp.  304.  — ' Tourn.  Infl. 
R.  H.  I}}. 

Foniinatîj  media  luetns.  J.  Bauh.  Hill.  J.  pag. 
777. Icon. 

T'iùalat  ajaaileui  miner  allir.  Cluf.  Hill.  1. 
pag.  IJl. 

Potamogtton  pauciforum.  Lam.  Flot,  franç.  vol. 
J.  pag.  aop.  n*.  798.  VU.  *. 

Cette  efpèce  a des  tiges  longues , menues , ra- 
ineufes,  articulées, dichotomes  à leur  partie  fupé- 
rieure,  garnies  de  feuilles  nombteufes,  très-rap- 

tochées,  entières,  fertiles,  oppofées,  ondulées 

leurs  bords  , ovates-lancéolées,  liffes,  luifantes, 
très-minces,  d’un  vert  foncé,  plilfées,  un  peu 
courbées  en  dehors.  Les  fleurs , au  nombre  de 


quatre  environ , font  réunies  en  forme  de  tète  fort 
petite,  portées  fur  un  pédoncule  (impie,  court, 
axillaire , réfléchi. 

Cette  plante  e(l  fort  commune  dans  les  ruif- 
lêaux  & les  rivières,  où  elle  fleurit  en  melfiior  : 
elle  a de  très-grands  rapports  avec  le  peiamcgtton 
fitaetum.  ( V.  v.  ) 

J.  POTASIOGETON  fétacé.  Potamogeion fetaceam. 
Linn. 

Posamogaon  follls  lanctolaiii , oppe/îiit  , acumi- 
naiit.  Linn.  SylL  Plant,  vol.  1.  pag.  547. — Roy. 
Lugd.  Bat.  115.  — Dalib.  Panf.  jp.  — Rotn. 
Getm.  I.  74.  11.  ao6.  — lloffm.  Germ.  j8. 

Potamogtton  ramofum  , angu^-folium,  Bauh.  Pin. 
lÿj.  Ptodr.  101.  — Tourner.  Inll.  R.  Httb.  î}j. 

Potamogtton pauelSorum,  var.  C.Lam.  Flor.  franç. 
vol.  }.  pag.  109.  n®.  798. 

Cette  plante , fi  elle  c B en  effet  celle  que  Linné 
a caraûérifée , ne  paroît  être  qu’une  limple  va- 
riété du  potamogtton  denfam.  Ses  feuilles  font  plus 
étroites,  plus  aiguës , quelquefois  moins  rappro- 
chées, ondulées  à leurs  bords  ; c’efl  d’ailleurs  la 
même  fruâification  , le  même  ordre  de  divifions 
dans  les  rameaux  ; point  de  flipules  à la  bafe  des 
feuilles. 

Cette  plante  croît  dans  les  matais  , où  elle  eft 
fort  commune, ainfi  que  dans  les  ruilTeaux.  (P'.v.} 

6.  PtarAMOGETON  luifant.  Potamogtton  latins. 
Linn. 

Potamogeion  foliis  laneeolaiis  , plants  , in  ptlio- 
lam  dtjintntihus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I.  p.  iSj. 
— Hort.  Clilf.  40.  — Flot.  fuec.  141.  147.  — 
Roth.  Germ.  I.  75.  IL  104.  — (Eder.  Flor.  dan. 
tab.  19p.  — Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  54.  — 
lloffm.  Germ.  pj.  — Pollich.  Pal.  ii®.  17J. — 
Desfom.  Flor.  atl.  vol.  i.  pag.  149,  — Gérard. 
Em.  8x4.  fig.  1. 

Potamogtton  foliis  tenuibus  ^ longijfme  lanteolatîs. 
Hall.  Helv.  n°.  847. 

Potamogtton  alpinum.plantaginis  /û/m.TourrKf. 
Inft.  R.  Herb.  ipp. 

Potamogtton  fonsinalis  , luetns  , major.  J.  Bauh . 
Hift.  }.  pag.  769. 

Potamogeion  foliis  angaftis^fpltndtntibus.  C.  Bauh . 

Pin.  r9j. 

C.  Pûiamogeton  foliis  angufloribus, Spec, 
Plant,  vol.  1.  pag.  714. 

Paramogeton  altéra.  Dodon.  Pempt.  p8l.  ' 

On  diftingue  cette  efpèce  à fes  feuilles  larges , 
rétrécies  f leur  bafe  en  un  pétiole  décurrent , 
amplexicauie.  , 
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Ses  tiges  font  longues , articulées  Se  nmeures , 
garnies  de  feuilles  elliptiques  ou  lancéolées  , al- 
ternes, fort  grandes,  obtufes  ou  aiguës  à leur 
fommct,  longues  d'environ  trois  pouces  fur  un 
de  large  . un  peu  ondulées  à leurs  bords,  tranf- 
parcnies  , luilantes  , à nervures  longitudinales , 
agréablement  réticulées,  ordinairement  terminées 
par  une  petite  pointe  particulière  , munies  de 
ftipules  alTea  grandes.  Je  la  longueur  au  moins 
des  entre-noeuds.  Les  llcurs  forment  un  épi  ter- 
minal , pédoncule  , cylindrique  , long  de  deux 
pouces  & plus.  Daivs  la  variété  S les  feuilles  font 
plus  étroites  , lancéolées , aigues. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  eaux  des  grands 
étangs,  (y.  V.) 

7-  PotAMOGETOn  crépu.  Potamogtton  crif- 
pum.  Linn. 

P otamogtton  foliis  lanctolatit , altcmu , oppojîtifve 
wjüilaiis , ftrrtuii.  Linn.  Spec.  PI.  vol.  i.pag.  loj. 
— Flot.  fuec.  141.  148.  — Iter  Scan.  14a.  — 
Haller.  Helv.  n°.  848.  — Pollich.  Pal.  n°.  174.  — 
Hoffm.  Genn.  yS.  — Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  3 j. 
n°.  aj.  — Roth.  Germ.  I.  73.  11.  ac4.  — Gérard. 
Em.  sai.  fig.  a. — Lam.  Flot.  fr.  vol.  3.  pag.aio. 
n».  798.  x. 

P otamogtion  foliis  crifpis , feu  Uàuct  ruaanim  , 
ftrmenthplunii.  Bauh.  Pin.  193. — Tournef.  Inft.R, 
Herb.  a33. 

Fontilapathum  pujiltum.  Lob.  le.  a86. 

Triiu/us  aquuiieue  miner.  Cluf.  Pann.  pag.  71J. 
tab.  714,  7ty. 

Potjmoteion  foliis  angufij  undulatis.  Tournef. 

Inft.  R.  fl.  a35. 

Cette  efpèce  fe  diliingue  à fes  feuilles  crépues, 
mais  plus  encore  a la  difpolîtion  particulière  de 
fes  nervures  3 celle  du  milieu  eft  large  , quelque- 
fois feule , füuvenr  accompagnée  de  deux  autres 
longitudinales,  filiformes i les  latérales  font  ptef- 
que  fimples,  tiés-fines,  ttès-écartées. 

Les  tiges  font  longues , comprimées  ou  un  peu 
cylindriques , médiocrement  rameufes  à leur  fom- 
inet,  garnies  de  feuilles  alternes,  feffiles,  linéaires, 
alongéis  , obtufes,  larges  de  trois  i quatre  lignes, 
longues  d'environ  un  pouce  8c  demi  , tantôt  en- 
tières , tantôt  finement  denticulées  i leurs  bords, 
très -crépues  J les  fupétieures  oppofées  , furcout 
celles  qui  font  à la  bafe  dts  divisions  ; les  ftipules 
très- courtes.  Les  fieurs  font  difpofées  en  un  épi 
denfe , cylindrique  , portées  fur  un  pédoncule 
long  d'un  à deux  pouces. 

Cette  plante  croît  dans  les  folTés  aquatiques  Sc 
les  étangs.  ( f . v.  ) Elle  a beaucoup  de  rapports 
avec  pouaogtion  ferratumi  miii  les  feuilles  font 
plus  grandes  dans  cette  detniète , 8c  à peine  on- 
dulées. 
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8.  POTAXtoCETON  dentlculé.  Petamogeton  fer- 
rasum, 

Potamogeion  f<liisuperieriius,fuioFpeJiiis,  Un- 
eeotaris,  oiiu/îs,  argut'e  fernUtis . ( N.  ) 

Potamogeton  foliis  Unceotaiis,  appojtiis , fuiundu- 
laiis.î  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  183. 

Potamogtton  tongo,  ftrrato-folio.  Bauh.  Pin.  193. 

— Tournef.  133. 

Potamogeton  foliis  tenuibus,  tllipsUisj  nervis  eon- 
vergemibus.  Hall.  Hclv.  n“.  846. 

Potamogeton  foliis  lanctolatis,  obfturi  undulatis  , 
caulibus  longe  ramops.  Guett.  Stamp.  1.  pag.  lOZ. 

— Dalib.  Parif.  jy. 

11  eft  difficile  de  ne  pas  regarder  cette  efpèce 
comme  une  variété  de  potamogeton  crifpum.  Elle 
lui  reffemble  par  la  dirpofition  particulière  de  fes 
nervures,  par  fa  fruélification telle  en  diffère  pat 
fes  feuilles  une  fois  plus  longues  8c  plus  larges  , 
minces , planes , à peine  ondulées  fut  leurs  bords, 
finement  denticulées,  obtufes  à leur  fommet,  fef- 
files, alternes , beaucoup  plus  rapprochées,  les 
fupérieures  prefqu'oppofées , munies  dans  leur 
ailTelle  de  flipules  courtes,  vaginales,  un  peu 
aiguës.  , 

Cette  plante  m'a  été  envoyée  par  M.  Forellier, 
ui  i'a  recueillie  dans  les  marait  de  la  Somme  , i 
aint-Quentin.  (F" ./.}  Elle  fe  rapproche  du  po- 
tamogeton lacent,  var.  Ci  mais  il  ell  facile  de  l'en 
diftinguer  par  la  différence  des  nervures  Scies  den- 
telures. 

* * Feuilles  menuet , pii  formes  ou  fétacées. 

8.  Potamogeton  à tige  comprimée.  Potamo- 
geton comprejfam,  Linn. 

Potamogeton  foliis  linearibut,  obtups  ; cauU  com- 
preffo.  Linn. Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  igy.—Horr. 
Clilf.  40.  — Flor.  fuec.  145.  349.  — ®der.  Dan. 
tab.  103.  — Roth.  Germ.  I.73.  11.  10/.  — Holfm. 
Germ.  y8.  — Lam.  Flor.  franc,  vol.  i,  oip.  211, 
n°.  798.  XIV.  — Dalib.  Parif,  y y.  — Pollich.  Pal. 
n°.  17;. 

Potamogeton  caulibus  compreffis  j foliis  gramineis, 
lanceolatis;  fpieis  pauciforis.  Hall.  Hs.lv.  n“,  8/1 . 

Potamogeton  gramineum  , latifolium.  Loef.  PrulT 
pag.  106.  tab.  66. 

Potamogeton  caule  comprejfo  , folio  graminis  ca- 
nini.  Rai.  Hill.  139.  — Dillen.  GilT.  lai. 

Oette^efpèce , voilïne  du  potamogeton  grami- 
«am,  s^en  diflingue  par  fes  tiges  comprimées, 
prefqu'ailées  entre  les  encre-noeuds,  8c  par  fes 
épis  Fort  petits. 

Ses  tiges  font  très-délicates , planes,  rameufes. 
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garnies  de  feoilles  très-longues , linéaires,  étroi- 
tes, planes,  un  peu  obtufcs,  légèrement  ondu- 
lées, luifantes,  d'un  vert  pâle,  tantôt  alternes, 
quelquefois  oppofées , munies  de  (lipules  un  peu 
plus  larges  que  les  feuilles,  vaginales,  membra- 
neufes , aiguës , ayant  à peu  près  une  longueur 
égale  â la  moitié  de  celle  des  feuilles.  Les  épis  font 
grêles,  cylindriques,  compofés  d’un  très -petit 
nombrcde  fleurs , Tuppotiées  par  un  pédoncule  fili- 
forme, allez  court. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  mates  Se  les 
étangs.  ( K.  V.  ) 

9.  POTAMOCETON  à feuilles  de  gramen.  Pota- 
mogtton  graminrum.  ^nn. 

Potamogeton  foliis  iintari-lanceolüth , altemis  , 
feffîliius , ftifula  latiorihut.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
i.pag.  184.  — Flor.  fuec.  144.  iji.  — Œder.  Dan. 
tab.  aaa.  — Roth.  Getm.  1. 74. 11.  ao6.  — Hoffm. 
Cerm.  j8.  — Lamattk.  Flor.  tranç.  vol.  ).  p.  au. 
u“.t78.  XIII. 

Poi^imogiton  foliù grjmtmij  , pitio  7/  ertüît , vu- 
glnis  taxis  , aumsrc/ijjimis.  Hall.  Helv.  Syo. 

Poiamogeion  taciufcütam , faliis  0 ramifcaùoai* 
tus  dtnsi  ftipatis.  Rai,  Angl.  5.  pag.  149.  tab.  4. 
fi  J.  J.  — Flor.  lapp  70, 

Poiam^geson  fotiis  lanctolaiis  , oppofitis , asumî^ 
itatis , plaxis.f  GsrirA.  Flor.  gall.  Prov.  pag.  laq. 

On  dift'ngue  cette  plante  du  potamogcion  corn- 
prtjfum  à fcs  tiges  capilliires , non  compriméesi 
à fes  épis  plus  gros,  à fcs  Ilipules  plus  courtes  , 
p'us  étroites. 

Ses  tiges  font  articulées,  très-fines,  garnies  de 
feuilles  phnts,  linéaires,  alTez  femblablcsà  celles 
d s graminres,  plus  ou  moins  obtufes , alteines  , 
npoo'é-S  aux  divifions  des  rameaux,  munies  de 
Ilipules  courtes,  plus  étroites  que  les  feuilles.  Les 
pédoncules  font  courts,  & lupportint  un  épi 
court,  épais,  compolé  de  fleurs  verdâtres,  aux- 
quelles fuccèdent  des  femences  aflez  greffes  , re- 
lativement à ta  finctfe  de  cette  plante. 

File  fe  trouve  dans  Us  ruificaux,  les  marais  & 
les  petites  rivières.  ( K.  v.) 

10.  PorAMOOETON  Ailtt.Posamogtuapuflum. 
Linn. 

Po:amogttm  foUis  lintari-fitauis  , opppfilis , at- 
Umîfquc  ^smotis;  fpicis  fniSti^tfis,  inuriuptis.  Lam. 
lll.  Gcn.  n®.  1744. 

Paiamogtton  foliis  lineanius , oppofitis , aliemifvt, 
Jifiiocits,  kafi  poceniiius  ) ttult  ttrcii.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  iSa. — Flot.  fuec.  147.  ifj. — 
Pollich.  Pal. n".  177.  — Roth. Getm  1. 74. 11. 108. 
— Hutfm.  Gem.  fp. — Dalib.  Patif.  j6. 
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Potamogeton  eauie  tereti  ; foliis  linearihus  ypUnis  ; 
fpUâ  multtfiorà  , fenefetnet  interruptâ»  Hall.  Helv. 
n».  8j  J. 

Poumofeton  foliis  linearihus  ^ allernis  , remotis, 
Roy.  Lugd.  Bat.  zi). 

Potamogeton  minimum , capillaceo  folio,  C.  Bauh. 
Pin.  195.  Prodr.  lOi. 

Potamogeton  pujillum  , g'aminto  folio , coule  ro- 
fiWé^o.Tourn.InU.R.  H.  Z55. — Vaill.  Patif. tab.  JZ- 
fig.  4- 


Les  tiges  &:  les  feuilles  font,  dans  cette  plante, 
extrêmement  fines , capillaires  j ce  qui  la  diilingue, 
â la  limple  vue,  des  deux  efpèces  précédentes. 

Ses  tiges  font  rameufes,  noueufes,  un  peu  flexur  u- 
fes , garnies  de  feuilles  alternes  ou  oppofées , aulli 
fines  que  des  cheveux  , aigues,  tcès-écattées  des 
tiges  à leur  bafe , munies  de  petites  Ilipules  aiguës , 
courtes,  plus  larges  que  les  feuilles.  La  fruétifi- 
cation  eft , avant  fon  epanouiffement , rénfermée 
dans  deux  petiu  s écailles  ovales  , conniventes  , 
très-aiguës , caduques  : il  en  fort  un  épi  fort  petit , 
court,  ferlé,  porté  fur  un  pédoncule  grêle , plus 
long  que  les  feuilles. 

Cette  plante  croit  dans  les  mares  & les  étangs. 

O (è'.v.) 

II.  Potamogeton  marin.  Potamogeton  mari- 
num.  Linn. 

Potamogeton  foliis  linsaritus  , altérais  , âifiinclis, 
inferni  vaginantiius.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  184.  — Flor.  fuec.  146.  Ija.  — (H  ier.  dan. 
186,  — Pollich.  Pal.  n“.  176.  — Roth.  Getm.  I. 
■.4.  II.  107.  — Hoffm.  Germ.  y8.  — Desfont. 
Flor.  aci.  vol.  1.  pag.  lyo. 

Potamogeton  eaulibus  tereiihus  ; foliis  perasigufiis  ; 
fpieis patuifioris , minimis.  Hall.  Helv.  Sfl. 

Potamogeton  ingens  , gramineo  folio  longiori, 
Vaill.  Paris,  tab.  )a.  fig.  5. 

Potamogeton  maritimum^  ramofijfimum , granditf- 
culis  capitj/is  ; capil/aeets  foliO.  Pluk.  Almag. 
pag.  }OJ.  tab.  116.  fig.  y. 

Potamogeton  pujillum  fiuieans.f  Boccon.  Sicc. 
pag.  41.  tab.  10.  fig.  y.  — Iter  Gott.  111. 

Cette  plante , facile  â confondre  avec  le  pota- 
mogaon  pujillum , s’en  diilingue  par  fes  feudles 
plus  longues  , plus  touftues , & qui  paroiflem 
prefipe  fal'ciculéeS , enveloppées  â leur  bafe  par 
une  uipiile  vaginale , longue  . très-mince  , aigue. 

Ses  tiges  font  filiformes  , eviindriques,  articu- 
lées, tiès-rameufes,  prefque  dichotnmes,  garnies 
de  feuilles  alternes  ou  oppoiées,  capillaires. 


Potamogeton gramineum ftenuifolium PrulT, 
icâ.  tab.  67. 
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cependant  un  peu  moins  étroites  que  dins  l'ef- 
pece  précédente  ; nombreufes , longues  de  deux 
pouces  Ce  plus.  Les  pédoncules  font  aufTi  longs 
que  les  feuilles  , grêles , terminés  par  un  épi 
iouvent  interrompu. 

Cette  plante  croît  dans  les  mares  8f  fur  les 
bords  de  la  mer.  O ( ^- /•  Comm.  D</eu{t.) 

O'fcrvationt.  Je  foupçonne  que  la  nhrafe  de 
Hdler  , que  j'ai  rapportée  ici  a'apiès  la  foi  des 
auteurs , appartient  à l'efpéce  précédente  , & 
qu'il  faut  rapporter  à celle  - ci  la  fynonymie  du 
mè  ne  auteur  , citée  au  foumogeien  pufUum,  La 
figure  de  Boccotw  milite  entre  ces  deux  efpèces , 
ttcs-voifmes  d'ailleurs,  & qui  peut-être  ne  font 
que  deux  variétés. 

II.  PotamoceTom  peûiné.  Poiamogeioit  pec- 
linatum.  Linn. 

Potamogtton  folih  fttaetil , paral/tlis  , approxi- 
matis,  difiiehis.  Ljnn.  Spec.  Plant,  voi.  I.  pag.  185. 
— Flor.  fuec.  I4f.  ifo. — Roth.  Germ.  I.  -jo.  II. 
X06.  — Hoffm.  Germ.  jS.  — Lamarck.  Flor.  franç. 
vol.  }.  pag.  lia.  11°.  798. XV.  — Idem.  111.  Gen. 
n°.  1741.  — Dalib.  Paiif.  yj.  — Ger.  Em.  818. 
fig.  4- 

Poiamogeton  foliis  llitariiut , aciuis,  longiÿimU, 
ahtrait , conftnis.  Roy.  Lugd.  Bat.  li;. 

Potamogeton  gramineum  , ramofum,  C.  Bauh. 
Pin.  ipy.  Prodr.  101. 

MyriophyUum  marairiphyltum  palujlrt  alttnim. 

Lobêl.  le.  790. 

Cette  plante  eft  encore  trés-voilîne  des  deux 
précédentes  , & n'en  diffère  particuliérement  que 
par  la  dil'polition  de  fes  feuilles  , qui  femblent 
partagé»!  en  deux  ou  trois  filamens  fétacés. 

Ses  tiges  font  fort  longues  , filiformes  , dichc- 
tomes , garnies  de  feuilles  capillaires  , longues 
d'un  à deux  pouces  > les  inférieures  fimples, 
alternes  -,  les  fupérieures  ou  terminales  paroiffent 
fe  divifer  en  deux  ou  trois  filamens  , parce 
qu'alors  elles  fe  confondent  avec  la  tige  qui  leur 
telfemble  : elles  font  d'ailleurs  très-rapprochées  ; 
enfin , lorfqu'on  la  confidère  fans  la  fruaification, 
on  la  prendroit  prefque  pour  un  byffus  filamen- 
teux. Les  pédoncules  font  longs  de  deux  pouces 
environ  , terminés  par  un  épi  alongé  , interrompu, 
compofé  de  douie  d quinze  fleurs.  Les  feuilles 
ont  une  gair.e  courte  Se  caduque. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  rivières  8e 
les  tuilleaux.  iV.f.) 

* Efpicts  moins  connues, 

* Potamogeton  (contortum),  canlt  filiformi;  foliis 
tliernis  , fiiialato  -Jiliformitus  , cotuortis.  Oesfont. 
Flor.  aci.  vol.  i.  pag.  150. 


Potamogeton  { nitens  ) , fol'tis  laneeolatis , oppo^ 
fitis  , chtujts.  Weber.  Suppl.  Flot.  boif.  pag.  f. 

Potamogeton  ( pinnatum) , foliis  compofiis,  tinej- 
riiut,  corollis  dcciiitis.  W'alther.  Flor.  catol.  p.  90. 

Potamogeton  (verticilIatum),/o/iji  vertieillatis , 
fubovatis  , ferratis , fuidecurrentious;  cauU  fubtrello, 
anguLto.  Walthet.  Flor,  catol.  pag.  90. 

(PoiREr.) 

POTENTILLE.  PotentUla.  Genre  de  plantes 
dicotylédones , à fleurs  complètes , polypétalées , 
de  la  famille  des  rofacées , qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  fraifiere  te  les  tarminiilles , qui  com- 
prend des  herbes  Se  quelquefois  des  aibufles , tant 
exotiques  qu'indigènes  de  l'Europe  , dont  tes 
feuilles  font  prefque  ailées,  digiiécs  ou  tentées, 
fouvent  munies  de  ftipules , Se  dont  les  fleurs  font 
la  plupart  difpofées  en  corymbes. 

Le  caraûère  t ITentiel  de  ce  genre  conlifle  dans  : 

Un  calice  à dix  folioles  ouvertes  ^ alternativement 
plus  petites  ; cinq  pétales  / un  grand  nombre  d' ètami- 
nés  ,*  des  femences  nues  , romoreofes , portées  far  un 
réceptacle  fcc  & fort  petit. 

Caractère  cÉNiRiQux. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  plane , divifé  en  dix  folioles  alter- 
nativement plus  petites,  réfléchies  en  dehors. 

1®.  Une  corolle  de  cinq  pétales  ouverts,  un  peu 
arrondis,  inférés  fur  le  calice. 

J®.  Un  nombre  indéfini  iééeamines , dont  les 
filamens  lont  fubulés,  plus  couits  que  la  corolle, 
inférés  fur  le  calice , terminés  par  des  anthères 
fouvent  lunulées. 

4°.  Un  gfaitd  nombre  à’ovaires  fupérieurs , fort 
ptt:  ts , réunis  en  tête  . furmontés  de  ftyles  filifor- 
mes , de  U longueur  des  étamines  , teiminés  par 
des  iiigmates  obtus. 

Le  fruit  confifle  en  un  grand  nombre  de  femen- 
ces nues,  acuminées,  attachées  à un  réceptacle 
commun,  foct  petit , fec  , un  peu  arrondi , envi- 
ronné par  le  calice  perfillant. 

Obfcryations . Les  potentillts  ne  diffèrent  des  tor- 
meniilhs  que  par  le  nombre  de  leurs  pétales  & des 
divilions  de  leur  calice;  caraétère  inruflàfant  pour 
conftituer  deux  genres  naturels.  On  conçoit  que, 
fous  ce  rapport , ils  devroient  être  réunis , d au- 
tant plus  que  les  tormentilles  font  peu  nombreufes 
en  efpèces.  On  pourroic  en  dire  autant  des  frai- 
fiers,  qui  n'en  om  été  (épatés  qu'à  caufe  de  leur 
réceptacle  charnu , fucculent. 

Les  efpèces  de  porentilles  font  nombreufes, 
mais  elles  fe  prêtent  aifémeot  à des  coopes  qui  en 
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rendenc  U détermiiution  plus  ficile  : les  unes  ont 
leurs  feuilles  lilées  ou  pmnatitides  ; dans  les  au- 
tres elles  font  digitëes,  dans  d'autres  terndes  : 
cette  deiniéte  divifion  peut  offrir  quelques  diffi- 
cultés. 

Nous  avons  remarqué  quelques  efpèces  qui  ont 
leurs  feuilles  ternées  ou  quinées  ; mais  dans  ce 
C.1S  il  ne  faut  pas  s'arrêter  a rinfpeélion  d'un  feul 
individu  : on  courtoit  rifque  autrement  d'établir 
de  faulfes  efpèces  ; ce  qui  eft  prefou ‘inévitable 
quand  on  rie  voit  les  plantes  que  dans  les  herbiers. 
Il  exiOe  auffi  entre  la  première  & la  fécondé  divi- 
fion  quelques  intermédiaires , c'ell-à-dire  , que 
dans  certaines  efpèces  les  folioles , au  lieu  d'éire 
réunies  fur  un  point  commun  i l'extrémité  du  pé- 
tiole , font  un  peu  décurrentes  à leur  bafe;  ce  qui 
les  rapproche  des  feuilles  pinnatifides  : mais  ces 
difficultés  n'approchent  pas  de  celles  que  l'on 
ép'ouve  par  la  facilité  avec  laquelle  ces  efpèces 
varient,  félon  le  fol  ou  le  climat.  Souvent  la  même 
efpéce  a de  très-petites  folioles  dans  les  terrains 
fecs  8c  arides;  tandis  que,  mieux  nourrie,  elle  fe 
préfente  avec  de  grandes  8c  larges  feuilles,  des 
tiges  très-élevées , à crénelures  bien  plus  profon- 
des , perdant  le  duvet  ou  les  poils  qui  les  recou- 
vrent ailleurs  : ces  conli.lérations  doivent  nous  ren- 
dre ttes-réfervés  pour  l'ctablilTcment  des  efpèces. 

E s P à c E S. 

♦ FtuiiUs  prtfqa  ttilûs. 

I.  PoTENTtLtE  frutefeente.  Pottniilla  fruiicofa. 
Linn. 

Poiciuilla  faliis  pinnaih;  folialij  ovaio-dlongu, 
inttgrit,  itiiaùsj  cauU  fnuUofo,  (N.) 

PouiûUa  foliis  pinnaiù,  cauU  frmicofo.  Linn. 
Syll.  Plant,  vol.  i.pag.  jjç.  n°.  i.  — Hort.  Cliff. 
19}.  — Flor.  fuec.  416.  4f  i.  — Roy.  Lugd.  Bat. 
175.  — Hudf.  .\ngl.  195.  — Kalm.  lier  a.  p.  165. 
— Miller.  Diâ.  n“.  j. — GmcI.  Sibir.  5.  p.  i8o. 
n°.  16.  — Duroi.  Harbk.  a.  pag.  lyj.  — Kniph. 
Centur.  y.  n®.  71.  — 'Willd.  Atbr.  ajy. 

Ptniaphylloides  relium  , /retf/cena.  Valrh.  Hort. 
9J.  tab.  17. 

Pcnraphylîddts  fiuiîcofa  ^ tlatior ^ minai ^ hirfata. 
Amm.  Ruth.  89. 11".  a ij.  ub.  18.  fig.  i. 

Prniapkyllaidis  riHam  , fralUafum  , tioraetnfe. 
Motif.  Oxon.  Hift.  1.  pag.  19J.  — Hoitul.  Angl. 
{4.  tab.  J4-  — Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  ico. 
( F.xclude  iigur.  qux  efl  pellima.  ) 

C.  Pcntapkylhides  fruùcofa  , humilior , ianagi- 
aoft  b incana.  Amm.  Ruth.  89.  n®,  1 if,  tab.  18. 
fig.  I. 

Cette  plante  s'élève  d'un  à trois  pieds  fur  une 
tige  ligneufe,  dont  l'écorce , d'un  brun  foncé,  fe 
lenouvelle  tous  les  ans  : elle  fe  divife  en  rameaux 
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nombreux,  garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 
ailées,  compofées  de  cinq  i fept  folioles , plus  ou 
moins  conniventes  i leur  baie , ovales , oblon- 
ues , obtufes  ou  un  peu  aigues , entières  à leurs 
ords,  vertes,  velues  ou  fimplement  ciliées.  Cba- 
ue  feuille  ell  enveloppée  à la  bafe  de  Ton  pétiole 
'une  (lipule  vaginale. 

Les  fleurs  font  axillaires,  terminales,  8c  for- 
ment , par  leur  enfemble , une  forte  de  corymbe 
Uche  ; la  plupart  des  pédoncules  font  (impies,  le  • 
calice  velu,  furtout  i fa  bafe  ; fes  folioles  étroi- 
tes , ovales , obtongues , aigues  ; la  corolle  ell 
jaune , ouverte  , compofée  de  pétales  arrondis , 
plus  lon^s  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  naturelleirtent  dans  les  con- 
trées feptentrionales  de  l'Angleterre , 8c  dans  plu- 
ficurs  autres  du  nord  de  l'Europe,  en  Sibétie . 8cc. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  fleur  d'or- 
nement, pour  la  décoration  des  bofquets  du  piin- 
lems.  T>  (y.v.) 

a.  PoTENIlLLE  argentine.  Pountilla  anftrina. 
Liiii. 

Potcaiilla  foliis  piimatis  , ftrratii  i caaU  rtpinu  , 
pcdicutu  unifioris.  Linn.  Spec. Plant,  vol.  I.p.  710. 

— Flot.  lapp.  110. — Flor.  fuec.  415.  4JI. — 
Hort.  Cliff.  19}.  — Mater,  medic.  131. — Roy. 
lugd.  Bat.  I7f.  — Gunn.  Norveg.  n°.  }8. — 
Pollich.  Pal.  49}.  — Scopol.  Carn.  n*.  61  f.  — 
(EJer.  Fior.  dan.  tab.  144. — Moffm.  Germ.  178. 

— Roth.  Gctm.  I.  an.  IL  369. 

Pottniilla  foliis  interrupis  pinnatîs  , ftriceis  ,*  Jh~ 
liolis  argutè  firratis^  coule  repente , peduntulis  uai- 
foris,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  109J. 

Fragaria  coule  repente  i foliis  pinnatis , ftnatis  , 
tomentofisjpetiolislongis, unifioris.  Hall.  He//.  1 1 16. 

Pentaphylloides  orgenteum  , alatum , feu  potentilla, 
Tournef.  Infl.  R.  H.  ayS. 

Poicneillo  feu  argentino,  J.  Bauh.  Hiff.  a.p.  J9S. 
le.  — Lob.  le.  69}. 

Argentino,  Blacinr.tab. 6.—  Dodon.  Pempt. 600. 
Potcniillo.  C.  Bauh.  Pin.  6a  I. — Cam.  Epit.7}8. 
Fragario  onferino.  Cranta,  .\ullr.  71. 

Argentino  vulgaris.  Lam.  Flor.  fr.  vol. }.  p.  aij. 
n*.  741. 

y ulgairemtnt  l’argentine. 

A.  Pemophylloidts  ineanum  lonaeeti folio.  Motif. 
Oxon.  Hift.  a.  S.  a.  tab.  ao.  fig.  4.  ( Peduncults 
JuiMfioris,  ) 

L'argentine  a reçu  ce  nom  vulgaire  de  fes  belles 
feuilles  blanches  , foyeufes  8c  même  brillantes  , 
argentées  à leur  face  intérieure,  furtout  dans  leur 
premièie  jeunefte.  Elle  eft  futt  commune. 

Scs 
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Ses  tiges  font  rampantes,  menues,  ttaçan'es , 
légèrement  velues  Sc  rameutes,  garnies  de  ieuilics 
plus  ou  moins  grandes  , planes,  cnmpofées  de 
quinze  à dix-fcpt  folioles  ovalcs-oblongues,  rap- 
prochées, vertes  & prefque  glabres  en  deffus , 
ibyeufes  en  detfous , divifees  à leurs  bords  en 
dents  profondes,  aigues.  Entre  ces  folioles  on  en 
trouve  plulïeuis  autres  p!us  petites,  qui  paroiflent 
comme  avortées.  Ea  bafe  des  feuides  inférieures 
efl  environnée  d'écailles  inembraneufes  , roullà- 
tres  , très-mii.ces. 

Ees  fleurs  font  axillaires  , portées  fur  de  longs 
pédoncules  ordiaairement  umples  & uniflores. 
Leur  calice  eitc...npofe de  folioles  ovales,  aigues, 
foyeufes  &.•  blanchâtres , quelquefois  un  peu  den- 
tées ou  découpées  à leurs  bords.  La  corolle  efl 
jaune  ; les  pétales  beaucoup  plus  grands  que  le 
calice. 

Dans  la  variété  A la  dentelure  des  folioles  c fl 
plus  fine  , régulière  , afl'cz  jolie  j les  pédoncules 
font  divifes  en  deux  , Se  prefen^ent  à leur  bifur- 
cation quelques  petites  folioles  felfiles , en  forme 
de  collerète.  La  corolle  eft  beaucoup  plus  petite. 

Cette  plante  croît  partout  fur  le  bord  des  che- 
mins & dans  les  lieux  un  peu  humides,  ÿ v.) 
Elle  pifle  pour  vulnéraiie^  afliinge.nte  Se  defli- 
caiive.  fia  racine  a le  goût  du  panais  & pi.it 
beaucoup  aux  cothons.  On  prétend  que  Ton  eau 
diltillée  donne  b,  aucoup  de  teimeté  adx  gazes  : 
la  plante  peut  aulfi  feivit  pour  le  tan. 

J.  PotENi  11  LE  foyeufe,  Pottiuilhifirkea.  Linn. 

Patent  au fal:is  kiyiniiaùfiiis  , muhijugh  ^ utri ti- 
que loiKenu  Jii  f frgmt  mit  purtUeit , af  praximuiit  ; 
eaute  desumienie,  Wüld.  Spec.  l’iant.  vol.  2.  pag. 
lOÿf.  11».  }. 

PetentiUa  foüis  hipinnatis  , utriiique  tomentojîj  ; 
fegmemis  parulUtit  ^ upproximatis  ; eauliàut  aetam- 
teatibut.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  71a 

PoteniilU  falilt  pinnatit , fiiijiilt;  pir.nit  tredeeim 
atatlt  , erenmit  , deturrentiiui.  flaller.  Coctc.  1. 
pag.  lC/6. 

PctentilUfollia  duplicaia-pinnatit ; pinaulit  Itnea- 
rikus  , imegerrimis  f krevikus.  Gniel.  jVÎÜ. 

Cette  plante  paroit  tenir  le  milieu  entre  le 
potemtUa  anftrirta  St  le  patettiU/a  mait-jlda  | elle 
approche  davantage  de  la  première  , quoique 
beaucoup  plus  petite. 

Ses  racines  font  recouvertes  à leur  collet  par 
les  écailles  noiics  8f  dcflcchées  des  premières 
feuilles  : il  s'en  elève  des  tiges  couchees  fur  la 
terre  , m..is  non  lampantes  , dont  le  port , ainfi 
que  la  difpofitiuii  des  fcinlles  , rcflcnible  alTez  au 
foiemiUa  vema.  Ces  feuilles  font  pt-fque  deux 
fiis  ailées  , tomenteules  à leurs  deux  faces , 
fjyeu^es , conipofées  d’environ  treize  folioles 
Botanique.  Tome  K. 
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ovales . peainées  ou  prcfque  pinnatifides  , à dé- 
coupures parallèles  : leurs  pétioles  font  c'iargés 
de  poils  longs  & louifus. 

Les  fleurs  font  folitaircs , fupportées  par  des 
pédoncules  velus , alternes  j la  corolle  , d'une 
grandeur  médiocre,  efl  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Si- 
bérie. If- 

4.  POTENtlLLt  multifide.  Potemilfa  multlfda. 
Linn. 

PotentiUa  foltis  kipinnacis  ,*  fegmeniikut  îmeger- 
rimis  t dtftjmikut , jumitt  tomentajîs  p eaute  decurr.- 
kinte.  l.iin.  Syfl.  Plant,  vol.  z.  pag.  540.  h".  4.  — 
Gmel.  Sibir.  vol.  p.  pag.  181.  ii".  JO.  — Kniph. 
Cent.  Z.  n”.  f>i. 

PotemUta  fvliit  kipinnatifiait , quad’ijugit  , fu- 
pefn'e gtaktis  , Juktita  tomentofis;  fegmentîs  eUjiamikus , 
c.iute  decu mkente.  W illd . Spec . Plant,  vol . Z.  p.  I C96. 
n°.  4. 

Fragaria  foltis  fu'itùt  tomentofis  tplnnatis  ,*  pinnis 
primis  pinnatit  , ultimis  fmplicikus.  Hall.  Helv. 
n*.  I lij. 

Pentaphylloldes  f pina  , minor  ; foliit  al.ttis  , hir- 
futis , varié  dlffiHit.  Anim.  Rmh.  pag.  pz.  n”.  117. 

P entaphyUoides  repent , foliit  pinnatit,  1 Buxb. 
Cent.  I.  pag.  4g. 

A.  Eaiem  mulii  minor , eauliiat  ptofl’atit.  (X.)  ■ 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  la  fineffe  , la 
longueur  & le  nombre  desdivifiensde  fes  feuilles. 
Elle  a quelques  rapports  avec  le  poteniilia  etgeatta 
par  le  duvet  argenté  qui  recouvre  le  d (Tous  des 
folioles,  mais  ces  dernières  font  ailées  & non  di- 
gitées. 

I.es  tiges  font  cylindriques,  un  peu  pubeft  entes, 
en  partie  couchées  , très-rameiifcs  , garnies  de 
feuilles  deux  fois  ailées , compofées  de  foliol.  s 
oppofées  011  alternes,  au  nombre  de  cinq  dans  les 
feuilles  fupérieiires , it  très- buvent  fept  aux  in- 
férieures, diviféesen  pimmies  étroite.s , alongées, 
linéaires, plus nii  moins écartérts,  entières,  un  peu 
déçut  rentes  i les  dernières  tci.fluentes,  blanc  Ik  s & 
tomemeufes  en  dtlTnis  , vr  rtcs  en  déffus.  I es  fli- 

finles  font  membraneufes  , un  peu  velueS,  bifides, 
ancéolées.  aigues. 

I.CS  fleurs  font  nnmbrcufis,  terminales , difpo- 
fées  en  co-ymbe  fur  des  tamearx  Lifiirqués , per- 
lées fur  drs  pédoocults  fin-pies  t u diilioionics  , 
gtêles  , piibcfcens.  Le  calice  cft  formé  de  folioles 
courtes , ovales , un  pin  a'gi.è's , v l ies , blanchâ- 
tres i la  corcll:  jaune  , a peine  aufli  granile  que  le 
calice. 

Ct  rte  plante  rrnit  en  Soiflv  , dans  la  S'béiie  , 
8cc.  7f{i'.v.)  Elle  cil  bea.  lonpylus  pttiti.  dans 
Eeee 
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fon  étal  naturel  qoe  lorfqu'on  la  cultive  ; cepen- 
dant ta  vatiété  A,  recueillie  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris,  différé  inénie  de  la  plante  naturelle  par 
fa  petitelté  par  fes  tiges  tout-à-fait  couchées  , 
counes  & grêles. 

5.  PoTENTllLE  verticillée.  PoitntilU  vcnkil- 
larit,  W’illd. 

Pountilla  fokis  finrtjtis  , fuhits  tomcmojît  ; fo~ 
liolh  limarlout  , murgiite  nvo.uiis  , gtmiatnis  ; ur~ 
mina/i  irlfiJo , cau'e  ertciiufculi/.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag  1096.  n”.  /. 

PottetiUu  vtnicilUris.  Stephan.  lu  lia. 

Poitntllla  mulùfijj.  Pallas.  Itin.  }.  pag.  194.  not. 

PtniaThylloid.s  hi.miU  ffolin  angufiijjîmâ.  Amm. 
Rutb.  pag.  S6.  n°.  11  j.iab.  16. 

Cette  plante  nous  paroît  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  te  fitijldij  enSa  ; fes  feuilles  ont  le 
port  de  celles  des  phaca  bc  de  quelques  efpéces 
a altragales. 

Sa  tiges  ne  font  que  médiocrement  élevées, 
velues,  tomenteufes,  garnies  de  feuilles  6mple- 
rnent  ailées,  tomenteufes  & blanchâtres  en  def- 
fous  , vertes  en  deCTus,  compofées  de  Foliotes  li- 
néaires, roulées  à leurs  bords , profondément  bi- 
fides ou  géminées  i les  fupétieures,  & furtnui  les 
terminales,  felliles  & fouvent  ternees  , tellement 
UC  ces  feuilles,  par  la  difpofition  & tes  divifions 
e leurs  folioles  , paroilfent  comme  verticiilees. 
Les  pédoncules  & les  calices  font  chargés  de  poils 
lomenteux;  leur  corolle  eft  jaune,  fort  petite. 

On  rencontre  cette  efpèce  dans  la  Sibérie.  ^ 
( y.  f.  in  htri.  Juif.  Contm.  i Pairiu.  ) 

6.  PoTlNTiLtE  à feuilles  de  fraifier.  PotentilU 
fmgtrioidn.  Linn. 

Poitniilla  foliis  pinnatis  ttmatifpit , extimii  ma- 
jorihuSffLgeUis  repuntihui.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  I . 
pag.  710. 

PottntiiU  foliis  pinnatis  tsrnatifjut  , hirfutis  , 
ntrinqui  viridihat  ; to^lis  acajfbriis.  Gmel.  Sibir. 
vol.  5.  pag.  18a.  n°.  ji.tab.  J4.  ftg.  a. 

Ses  feuilles  reffemblent  un  peu  à cel  les  du  fraifierj 
mais  la  plupart  font  ailées,  compofées  de  fept  à 
trois  folioles. 

La  racine  eft  épailTe,  un  peu  lubéteufe;  elle 
pouffe  des  tiges  longues  , Ifriées,  velues  , la  plu- 
part rampantes,  garnies  de  feuilles  ailées  , com- 
pofées de  folioles  oppofées , ovales , un  peu  ar- 
rondies. crénelées  à leur  contour,  graduellement 
d'autant  plus  grandes , qu'elles  approchent  davan- 
tage du  tommett  veinees,  velues,  vertes  à leurs 
deux  faces  , au  nombre  de  neuf  ou  fept  aux  feuilles 
inféiieures , cittq  auxcaulioaires,  Sctroisauxfeail- 
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les  leminales , garnies  i leur  baf«  de  deux  ftipiiles 
affex  larges , a gués. 

Les  fleurs  naiffent  dans  l’ailfelle  des  feuilles  fu- 
périeutesj  les  terminales  font  nomhtcules  , rap- 
prochées i les  inférieures  folitaires , ponées  fur  des 
pédoncules  velus,  d’autant  plus  longs  qu’ils  font 
plus  inférieurs.  Les  folioles  du  calice  font  larges, 
ovales,  pubefcenies  i la  corolle  d'un  jaune  pale  , 
plus  grattde  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sibérie  & dans  les 
contrées  feptentrionales  de  l'Europe.  { y.  v. 
in  honis.)  Dans  les  jardins,  elle  vient  beaucoup 
plus  haute  & plus  forte.  Ses  feuilles  font  prefque 
glabres,  & fes  pétioles  à peine  garnis  de  quelques 
poils  rares. 

t.  PoTENniLEdu  Nord.  PotcniilUi  rutheaien. 

wm. 

Ponntilla  foliis  radiculihus  , pinnatis  ,*  caulinis 
tematis  ; fbHolis  ovatis , dintaiis  ; peialis  cnliu  in- 
vioriius.  \Villd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1C97. 

Cette  efpèce . préfentée  pat  Willdenow , ne  me 
paraît  diflinguée  effemielleinent  du  poumilta  fra- 
garioidss , que  par  fes  fleurs  plus  petites  que  le 
calice  j &'  du  poitntilla  rupefris  pat  fa  corolle  jaune. 
Je  foupçnnne  les  autrescaraéfères  tirés  des  feuilles 
& de  la  hauteur  des  tiges,  de  Amples  variétés  oc- 
cafionnées  par  la  culture.  C’elf  â ceux  qui  pourront 
obfervet  ces  trois  efpèces  dans  la  Nature  , à s'af- 
fûter de  leurs  differentes. 

Celle.ti  a toutes  fés  tiges  droites,  hautes  d'un 
â deux  pieds , divifées  en  rameaux  dichotomes  , 
garnies  de  fêuiiU  s ailées  { les  radicales  ou  les  cau- 
linaires  inférieures , compofées  de  cinq  folioles 
prefqu’ovalcs , profondément  dentées;  les  deux 
folioKS  fupétieures  , feflTiles  , dêcurtentes  à leur 
bafe  ( elles  font  libres  dans  l’efpèce  précédente  ) ; 
les  deux  inférieutesmédiocteinem  périolées.  Les 
caulinaires  fupérieures  font  longuement  pétioîées , 
letnées  ! les  folioles  oblongues , ovales  ; les  fti- 
pules  oblorgues  , dentées  à leur  boid  extérieur. 
Les  pédoncules  font  folitaires  dans  la  bifurcation 
des  rameaux  ; les  pétales  arrondis  , de  couleur 
jaune  , plus  petits  que  les  calices.  ( Oefaipt.  ix 
Willd.  ) 

Cette  efpèce  croit  dans  la  Sibérie.  On  la  ciiitive 
dans  plufieurs  jardins , dit  WilMeno* , fous  le  nom 
de  potintilla fragarioides.  if. 

8.  PoTENTiiiE  des  rochers.  Ponntilla  rupafns. 
Linn. 

Poitntilla  foliis  pinnatis , alarnis  ; foliotis  ÿuinis, 
ovatis  J cnnaiis  i cauU  srtHo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  711.  — Hort.  Cltff.  19}.  — Iter  W. 
Coth.  6j.  76.  — Flot.  fuec.  1.  pag.  455 — Pallas. 
Itet  i.  pag.ôjj. — Jacq.  Aullr.  ub.  114.  — Scop. 
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Ctrn.  6i6.  — Gouin.  Illuftr.  ji. — Pollich.  Pal. 
n*.  494-  — Kniph.  Centur.  1 1.  n“.  88.  — Dirr. 
Nifl.  pag.  i86.  — Hoifm.  Germ.  178.  — Roth. 
Cerna.  I.  zii.  II.  170.  — ' Villars.  Dauph.  vol.  ). 
Pi8-  S7S- 

Friigarta  foliU  pîn/iatit  j pinnis  feptenis , fu^r9- 
tundit ,ftrratis.  Hall.  Helv.  n*.  1117. 

Pttutiphylloidts  fupinum.  J.  Bauh.  Hift.  l.  pag. 
f98.  Icon.  — Tourn.  Inft.  R.  Herb.  ip8.  — Mo- 
lif.  Oxon.  Hift.  1.  pag.  19a.  J.  2.  ub.  10.  fig.  i. 

QuinqutfoHum  fragifcrum.  C.  Botlh.  Pin.  }l6, 
— Clul.  Hift.  2.  pag.  107.  n*.  j. 

Quinqiufolinm  fiiiswn,  Clilf.  Pann.  pag.  4)1. 
Icon. 

Argeitina  ruptfiris,  Lam.  Flor.  franç.  vol.  }.  pag. 
121.  n®.  741. 

Fragurit  rxprjfrù.  Cranta.  Attftr.  pag.  72.  O®.  2. 

Nous  avons  déjà  dit  nue  cette  efpèce  étoit  bien 
Toifine  des  déni  précédentes i peut-être,  étant 
cultivée , en  prend-elle  tout-à-fait  le  port  : elle 
nous  prouvetoit  alors  qu'on  ne  doit  la  regarder 
que  comnte  une  variété  à fleurs  blanches , plus 
frites  que  le  calice. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  Ugneufes,  ttoi- 
res , épaiffes  : il  s'en  élève  ries  tiges  droites,  hautes 
d'envirran  un  pied,  velues,  peu  rameufes,  fouvent 
bifiirquées  à leur  partie  fupétieure  , garnies  de 
feuilles  ailées;  les  inférieures  ou  radicales,  por- 
tées fur  de  longs  pétioles  ; velues,  compofées  rie 
neuf , fept  ou  cinq  folioles , ovales  ou  un  peu 
arrondies,  aflea  petites,  dentées  à leurs  bords  , 
vertes  à leurs  deux  faces;  les  folioles  inférieures, 
plus  petites.  Les  feuilles  caulinairesfont  peu  nom- 
breules  , moins  compofées , munies  à leur  bafe  de 
ftipules  vaginales,  un  peu auriculées,  aiguës,  ver- 
dâtres. 

Les  fleurs  forment  une  forte  de  corymbe  plus 
ou  moins  étalée  , fupportées  par  des  pédoncules 
Amples  ou  divifés  en  deux  on  trois  rameaux  , 
grêles  8f  velus.  Le  calice  eft  très-ouvert,  pubef- 
cent;  la  corolle  prefque  toujours  plus  petite  que 
le  calice,  & d'un  blanc  de  neige. 

Cette  plante  croit  dans  les  montagies  alpines, 
en  France , en  .Allemagne . en  Sibérie  . dans  les 
Pyrénées , 8cc.  if  {y. f.) 

9.  P0TENTIU.E  bi&lrquée.  PoumilU  kifureata. 
Litm. 

PoxntiUa  ffilUspîrmatïs  fak*quatikus.  Linn.  Spec. 
Plant,  pag.  71 1.  — Gmel.  Iter  i.  pag.  149.  tab. 
27.  fig.  1. 

Ptnuiphytloidet  orientale  , fupimim  ; foliù  alatit , 
tifdifvct  tri/idis.  Tourn.  Cotoll.  pag.  21. 
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[ Ptntaphylloidet  repent  , foUis  pinttaiis.  Buxb. 
Centur.  ».  pag.  jo.  tab.  49.  fig.  1. 

Ptntjphylloides  fupinum  minus ^fcliog'akro,non 
ferrait.  Amm.  Ruth.  li6. 

Ses  tiges  font  foibles , velues , en  partie  redref- 
fées  8c  longues  d'environ  un  pied  ; elles  font  gar- 
nies de  feuilles  alternes , ailées , compofées  de 
1 folioles  aflaz  nombieufes,  prefque  toutes  égales, 
un  peu  velues  ou  (iinplement  ciliées,  vertes  à leurs 
deux  faces,  oblongues,  obtufes,  très-entières  la 
plupart,  ou  divifees  en  deux  Sc  quelquefois  rn 
trois  à leur  fommet , ou  fendues  jufque  vers  leur 
bafe;  les  dernières  font  confluentes,  8c  forment 
trois  lobes  parleur  réunion.  Les  ftipules,  de  cou- 
leur yerdàrre  , ne  font  vagiiules  qu'à  leur  bal#  ; 
elles  fe  divifent  enfuitc  en  deux  folioles  ovales , 
entières. 

Les  fleurs  font  fupport^s  pat  des  pédoncules 
filiformes,  droits,  fimptes,  velus  ou  pileux  ; elles 
forment  un  corymbe  lâche  à l'extrémité  des  ra- 
meaux. Les  folioles  du  calice  font  larges , prefque 
glabres  ; la  corollo  jaune , un  peu  plus  grande  que 
te  calice. 

Cette  elpèce  croît  dans  l'Orient,  en  .Arménie 
8c  même  dans  la  Sibérie  : on  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  de  Paris.  if  (y.  v.)  Elle  fe  diftingue 
aifément  à fes  folioles  Amples , la  plupart  bifides 
ou  bilobées  à leur  fommet.  On  ne  peut  la  con- 
fondre avec  le  poteniilia  muliifda. 

10.  PoTENTiii*  à feuilles  de  pimprenelle.  Po- 
tentilla  pimpinetloides.  Linn. 

PoletuilLt  foliis  pinnatis  ; ftUolis  fuùrotundis  , 
dentatis , egualibus  ; toute  ereSo.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  71 1. 

Peruaphyltoides  orientale  , ereSum  ; folio  (j  facie 
pimpinetU.  Tourn.  Cotoll.  21.  — Buxb.  Cent.  i. 
pag.  ;o.  tab.  48. 

Ses  tiges  font  droites , glabres  ou  un  peu  velues. 
8c  s'élèvent  à la  hauteur  de  cinq  à dix  pouces  ; à 
eine  rameufes,  garnies  de  feuilles  allez  fembla- 
les  à celles  de  la  pimprenelle , longuement  pétio- 
lées,  ailées,  glabres,  compofées  de  folioles  un 
peu  arrondies,  divifées  à leurs  bords  en  larges 
crénelures  aiguës  . prefque  toutes  égales,  munies 
à leur  bafe  de  ftipules  profondément  divifées  en 
découpures  linéaires , lancéolées,  aiguës. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  lieux  arides  8c  pier- 
reux de  r.Atménie.  qt  (K.yi  in  herb.  Juffieu.) 

11.  PoTENTtLiE  à feuilles  de  ciguë.  Poumilla 
cêcutariâfolia,  W. 

Poteniilia  foliis  pinnaeis , gtabriufeulit  ; foliolis 
oilongo  - euneiformibus  , profund't  dentatis  ; fummis 
confiueniibus  ; taule  ereSa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol. 
2.  pag.  to98.  n®.  II. 
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PtntuphylloiJtt  or’.tnult , trtHam;  fuliis  aUiis  , 
gifiinii  iicutartéfolio facit.  7oucn.  Cotoll.  il. 

Ses  ucinss  font  ligneufes,  pinagées  en  p!u- 
fiîurs  divifions  fimples  S:  rapprochées  : il  s'en 
elève  des  tiges  droites,  hautes  île  cinq  à fi*  pou- 
ces, prefque  fimples , garnies  de  feuilles  péiioléts. 
ailées,  glabres,  mais  dont  Us  nervures  S:  les  pé- 
tioles font  pubefeens,  compofés  de  fept  ou  raeuf 
folioles  obiongues,  cunéiformes,  profondément 
dentées  ; les  Uipérieures , décurrentts  ou  con- 
fluentes à leur  bafe,  munies  de  flipules  nerveufes, 
dentées  à leur  femme  t.  Les  fleurs  font  difpofées 
en  un  cotyinbe  terminal , dichotome. 


Cette  plante  croît  dans  l'Orient,  particuliére- 
■«ent  dam  la  Galatie  : elle  a beaucoup  de  rappotts 
avec  le  fountitla  pimpirndlolJis , dont  elle  diffère 
par  fes  folioles  oblonguts,  cunéiformes,  les  der- 
nières confluentes,  Sc  par  les  corymbes  dicho- 
tomes.  Tf  ( Dtjc'ipt.  ix  Willdtn  ) 


II.  PottNTitLE  de  Penfilvanie.  PotcntîUa ptn- 
fihiinicj.  Linn. 

PûttntiUa  foliîs  inferiorihus  pi/irtjtist  fuptriorüftts 
Wnat  'u  i folioyis  inçh'o-frrrüiii  ; cau/e  tuifo  , putij- 
ttntt.  Linn.  MantilLôy.  — Jacq.  Mort,  tab  1S9. 
— Gmel.  Sibir.  vol.  j.  tab.  54.  lig.  1. 

PottntilU  folïtt  dtsufivt  pinnatis , fummis  ttrna- 
tls;foliolit  profunae  tUntjthi  cauie  erttfo,  puitfctnu. 
Widd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  1099. 


Cette  plante  croit  au  Canada  te  en  Sibérie  : on 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  é Paris.  ( K.  v.  ) 

W'iildenotv  obferve  que  la  plante  de  Sibéiie  ell 
plus  glabre , mais  , dans  tout  le  telle , femblable  d 
celle  de  l'Amérique. 

IJ.  POTENTILLE  coucbée.  PontentiUa  fupinj. 
Linn. 

PottntilU  finis  pinnatis  ; filiolis  oi/angtt,  pro- 
fundi  dentatis ; taule  dtcumhtnte  dickotomo;  pedun- 
etUit  axiitarihus  ,fititariis,\t  \\\à.  Spcc.  Plant,  vol. 
1.  pag.  IC99. 

PottntiUa  filiis pinnatis p taule  dithotomo,  deeum- 
hente.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  711.  — Hort. 
Clilf.  19}.  — Hort.  üpfal.  rj}. — Boy.  Liigd  Bat. 
lyy . — Heyg.  Ged.  1 . pag.  1 jy.  ii®.  1.  — Gmel. 
F.ter.  I.  pag.  149.  tab.  17.  fig.  1.  — Cranti.  Aufir. 
pag.  7j.  J'uifragaria.  — Pollich.  Pal.  n®.  49J.  — 
Hnffin.  Getm.  178.  — Roth.  Gcrm.  1.  111.  II. 
J7«- 

Pentapkytlum  alpinum , minus  y fupinum.  Pliiken. 
Almag.  iSf,  tab.  icfi.  fig.  7. 

Pentaphyllum  fupinum  ^uorumdam , pctentilU  fa- 
de. Cluf.  tlift.  1.  pag.  107. 

Pentaphyllum  quartum, prima  fpeeies.Q\ül.  Pann. 
pag.  418.  Icon. 

Pentaphylli  /petits  fore  luteo  ^ tnneapkyllcs  ^kir- 
fitj,  Ambtof.  Phyt.  tab.  414. 


Pentaphylloides  eanadenft,  filiis  agrimor.iâ.  Bo;  rh. 
Lugd.  Bat.  I.  pag.  40. 

Cette  plante  ell  ordinairement  toute  couverte 
d'un  duvet  pubefeent , d'un  blanc  cendré,  très- 
itoux  au  toucher:  on  la  dillingue  encore  à fes  tiges 
droites,  il  fes  folioles  profondément  dentées,  lar- 
ges, cunéiformes)  aux  feuilles  fupérieures,  ter- 
rées ; el'e  fe  rapproche  du  potentilla  rtSa,  mais 
daqs  cette  dernière  les  feui  lts  font  digitées. 

■Ses  tiges  font  hautes  d'un  i deux  pieds , droites, 
cylindriques,  velues,  médiocrement  rameuLs , 
excepté  vers  leur  fommet;  les  feuilles  radicales 
font  allées,  pétiolées.  compofées  de  neuf  à once 
folioles  ttès-inégales , un  peu  cunéiformes , oblcn- 
gues  , obtufes,  épailfes,  tomenteufes,  profondé- 
ment dentées  en  dents  de  fc'e  à leurs  bords;  les 
fiiperieures  , décutrentes;  les  inférieures,  plus 
courtes.  Les  feuilhs,  caulinaires  & fupérieures, 
infenfibLment  moins  compofées,  font,  ou  à cinq 
folioles  , ou  ternées , toutes  munies  à leur  bafe 
de  deux  grandes  flipules  lancéolées  , aigues,  en- 
tières , cornées  il  leur  bafe. 

Les  Hsurs  font  terminales , portées  fur  des  pé- 
doncules très-tomenteux  ; le  calice  a fes  folioles 
grandes , prefqu'actimiisécs  , veloutées.  La  cc- 
roi'e  ell  d'un  beau  jaune,  un  peu  plus  grande  que 
k calice. 


Quinquefolio  frugferoufinis.  C.  Bauh.  Pin.  jaé. 

Pentaphylloides  fupinum.  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag. 
jç8.  — Tournef.  Inil.  R.  Herb.  198. 

Aretntina  fupins.  Lamarck.  Flor.  franc,  vol.  t. 
pag.  119.  n®.  741. 

Scs  liges  font  couchées,  étalées  fur  la  terre, 
longues  d'environ  un  pied,  dichotomes,  très- 
rameufes,  un  peu  velues,  garnie  s de  feuilles  pref- 
ue  glabres,  d'un  vert  pile,  ailées,  compofées 
e foliole  s courtes , prefque  cunéiformes  ou 
oblongues , incifées  ou  profondément  dentées  à 
leurs  bords  & mène  pinnatifiJes,  mun  es  i leur 
bafe  de  deux  flipules  ovales  , aigues , vecilâctes  . 
point  vaginales  , feulement  réunies  par  leur  bafe. 

Les  fleurs  font  foUlaires  , axillaires , placées  le 
long  des  rameaux  , portées  fur  des  pédoncules 
fimples  , filiformes,  pubefeens,  un  peu  réfléchis. 
Les  folioles  du  calice  font  vertes,  légèrement  ve- 
lues , ovales , i peine  aigues  ; 1a  corolle  jaune  . 
un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Le  réceptacle 
eft  ovale,  épais  , aflci  femblable  à celui  des  frai- 
fiers,  mais  point  charnu.  Il  eft  chargé  extétieu- 
tement  d'un  grand  nombre  de  fenvences  fort  pe- 
tites & gicbuleufes. 

Cette  plante  croit  dans  l'.klIemagne.VAutriche, 
en  Sibérie , en  France , dans  les  environs  de  Paris , 
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rsrticuüëremtnt  à Siim-Léger , Jans  Us  Ikux  où 
ëau  1 rëjounie  long-tems.  O ( ) 

♦ * Feuiiles  Jlgitftj , itctftacle  nu. 

14.  POTENTillE  i tiges dioites.  PottntilUrtütl 
Linn. 

Poitniilla  foliii  fiptenuùs  (juinutifijut  ; foHolit 
lanuaUùi  , g'offt  dentjtii  ; pttalis  okeordatis , ea- 
lUt  mujvriiusj  caule  ertHa,  \Villd.  Spec.  [’Um.  vol. 
2.  pag.  1099.  n*.  14.  I 
PoieniiUtifeliit  fipitnaih , lanccolat'n , ftrrnth , 
utrlnqae  fuhpilofu  i tauU  trtüo.  I.inn.  Spec.  Plam. 
pag.71 1.  — Miller.  Diâ  ri".  2.  — Aoftr.  lab. 

582.  — Dœrr.  Naff.  186.  — Scop.  Caïn.  618. — 
iloffm.  Germ.  179.  — Roih.Gctm.  1. 222.  II.  (71 , 
— Villars.  Dauph.  vol.  j.  pag.  569.  — Lam.  Flor. 
frar.ç.  vol.  5.  pag.  u}.  n°.  759.  \'I. 

Fraparia  cauU  crcStoq  foliii  qutnh  61  ftpients  , 
aeuti  ftrrutit.  Hall.  Helv.  11®.  liai. 

Fiagaria  fo/iii  ftpttnh  quinatifquc , ^crTatis,utrin-  ^ 
que  pt/o/it  j cjuU  irttio  f cory.-ntûjû.  Cranta.  Aullr.  1 

pag.  79.  I 

Poier.iilla  fc'iii  digitaiisf  caute  eeeâo,  corymkofu. 
Hort.  Upf.  lij.  — Roy.  I.iigj.  Bat.  27p. 

Quir.qutfü/ium  retlum,  lustum.  C.  Bauh.  Pin.  J 2p. 
— Tournef.  Inft.  R.Heib.  297. 

Quhquefo/ium  rtêhm , mujus.  J.  Bauh.  HiB.  2. 
pag.  P97- 

Quinquifo/ium  aUerum  vu/gure.  Dodon.  Penipc. 
116. 

Pentaphyltum  f.ore  aUto  ruiro  Loie/îî.  Dalech. 
Hift.  vol.  2.  pag.  il66. 

QuinqucfoUum  pentaphyllum  vuigare,  l.übel.  Ic. 
689.  & Übferv.  pag.  395.  Ic. 

Peneaphellum  majus ,ercdum.MoiK,  Oxon.  lîifl. 
2.  $.  2.  tab.  19.  hg.  I. 

A.  PoteniUta  fulfu^eu.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  p. 
pag.  114.  n».  759.  V. 

Quinquefulium  monlunum , ereilum,  hi’futwr.jlu- 

ttum.  Garii'.l.  .Lix.  pag.  393.  tab.  83. 

B.  PotentUU  ( obfcura  ) , foUis  fepunaiis  qui- 
natifqut , fufiolii  luneeaUlh , grojfr  Jeniutie  ; peiutis 
ohcordatis , longitudîne  calicis , taule  ereSo.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  2.  pag.  1100.  ii°.  ip. 

C.  PottntHit  (pilota),  foliis  quinaih  ; JolloUs 
o5ov4i/a,  greffe  deniatïs;  petaiis  ftihretujîs , talizt 
minarihuSf  taule  eretlo.  Willd.  Spec,  Plant,  vol.  2. 
pag.  1100.  n".  16. 

Poitniilla  hirta.  Allion.  PeJem.  n®.  1478.  tab. 
71.  Quoad  fgurax , ex  Willd. 

Cette  plante  varie  beaucoup  félon  les  localités  fc 
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fon  expofition  t ce  ijui  a donné  lieu  à l'étibliircmcr.t 
de  pluiieurs  el'^iéces  que  j'ai  crudevoii  rappoitcr 
à la  même,  les  didcrcnces  ne  coiifillant  que  dans 
la  couleur  de  la  tige  verte  ou  rougeâtre,  dans 
celle  de  la  corolle  d'un  jaune  pâ'e  ou  foncé , dans 
le  duvet  plus  ou  moins  abondant,  dans  les  pétales 
de  méiuî  longueur  ou  un  peu  plus  coutts  que  la 
calice , enfin  dans  les  feudles  de  fept  à cinq  fo- 
lioles , oblonguesouprefqu'ovalesSc  plus  courtes. 
Si  c’ell  avanct  r la  fcicnce  que  d'établir  de»  el'pé- 
ces  fur  des  caraflères  bien  reconnus  8c  coiillans , 
d'un  autre  côté  c'cB  l'embrouiller  que  de  feparcc 
d’une  même  efpèce  des  individus  qui  n'en  dilIÔ- 
rent  que  par  de  légets  caraétères.  Je  ne  piétcnds 
pas  au  telle  blâmer  les  favans  auteurs  qui  ont  re- 
gardé comme  elpèces  ce  que  je  ne  preCnte  ici 
que  comme  des  variétés.  On  fait  combien  d'ail- 
leurs il  (It  dillicile  de  prononcer  fur  certaines 
plantes  que  les  localités  tendent  prtTque  meton- 
noitfables.  Le  [dus  habile  ell  alors  entraîné  dans 
des  erreurs  pttfqu'inévitables , furtout  lorfqu'il 
ne  peut  rapprocher  un  grand  nombre  d'individus 
pour  en  faifir  les  nuances. 

Cette  pLinte  e(l  forte  , grande  , toute  velue  : 
elle  s'élève  i la  hauteur  d'un  i di-ut  pieds  & plut 
fur  une  tige  droite , verte  ou  roug  ’àtre , velue 
ou  limpltmtr.t  pubelcentc,  quelquetois  ptefque 
glabre , dichotome  , tres-tamiHée  vers  fon  fom- 
met,  en  nmeaux  rapprochés , cÆlés,  bifurqtiés, 
garnis  de  feuilles  épaifles,  vertes  à leurs  deux  fa- 
ces, alternes,  digitées  , compofées  de  folioles , 
au  nombre  de  fept  aux  fruilUs  radicales  Sc  aux 
caulmaires  inférieures,  puis  de  cin.»  8c  de  trois  i 
mefure  qu'elles  lont  plus  proche  de  l'extrémité 
fupéiieutoi  divifées  à leur  contour  en  dentelures 
profondes,  larges,  à demi-ovales  ou  alongéts  ; 
les  nipules  font  larges,  Amples  ou  foliacées,  .1 
trois  ou  quatre  dentelures  plus  ou  moins  pro- 
fondes. 

t.es  fl.urs  font  difpofées  en  un  corymbe  étalé 
à l'extrémité  des  rameaux,  portées  fur  des  péilor- 
cules  iïmples  ou  ramifiés,  limples  8c  longs  lorf- 
qu'ils  partent  de  la  bifurcation  des  t.'.mcaux  , 
grêles , droits , velus.  Les  calices  tout  grands, 
fouveiit  très  - velus  8c  même  lanugineux  à leur 
bafe  , compofés  de  folioles  alongéts , lancéolées , 
aiguè's.  La  corolle  cft  d'un  jaune  plus  ou  moins 
foncé,  quelquefois  blanchâtre  : j'en  pollède  uns 
variété  annt  la  fleur  cB  d'un  jaune  de  foufre  en 
dedans,  8c  d'un  brun  pourpre  en  dehors  ; les  pé- 
tales font  un  peu  arrondis,  ou  en  cœur,  ou  obtus 
â leur  fommet , un  peu  recourbés  en  dedans , plus 
longs  ou  à peine  aulfi  longs  que  le  calice. 

Dans  la  vaiiété  A • les  tiges  font  verdâtres,  lc$ 
fleurs  d'un  jaune  de  foufre  clair  , les  feuilles  ve- 
lue», prtfque  rudes  au  touctier.  Les  tiges  8c  les 
ftuilles  d.ins  la  variété  B font  rcirurquabics  pat 
l'abondance  de  leurs  poils  i les  pétales  loin  jaunes. 
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de  U tondeur  du  calice,  [.j  variécé  C efl  la  plui 
didinâc;  Tes  tiges  font  plus  élevées,  plusépaiuesî 
Tes  feuilles  n'ont  que  cinq  folioles  courtes,  ovales, 
à gtolTes  dentelures.  Les  pétales  font  obtus  8c  non 
en  cœur  , plut  courts  que  les  calices. 

Cette  plante  croît , ainfi  que  fes  variétés,  aux 
lieu*  montagneux,  dans  les  contrées  niéridio- 
lulrs  de  l'Europe,  en  Italie,  en  France,  en 
Suifle,  8cc.  Ÿ ( K.  V.) 

IJ.  POTENTILLE  argentée.  PttentilU  argemta. 

PotentlUa  foliis  qiûnath  , cimeiformil^its  , incifts  , 
fmhùi  tomtntofis  i cauU  treSo.  Linn.  Syll.  veget. 
vol.  1.  pag.  J4J.  — Spec.7ii.  — Mil!.  Diâ.  n“.  j. 

— Gmel.  Sibir.  5.  pag.  1S4.  n°.  57. — Scop.  Cirn. 
n°.6i9. — Pollich.  Pal.  n“.  496.  — Ktiiph.  Centur. 
ti.  11®.  86. — Roth.  Gtrm.  1.  aaa.  II.  fyi.  — 
Hoffm.  Germ.  179.  — Gérard.  Flot.  gall.  Prov. 
467.  n°.  4.  — Villart.  Dauph.  vol.  j.  pag.  571. 

— Lam.  Flot.  ft.  vol.  4.  pag.  114.  n“.  759.  IH. — 
<Ed.r.  KIor.  dan.  cab.  86j. 

PounùtU  fvUis  digitatia , cault  tnSo-cory  mhofQ, 
Flor.  fuec.  417.  4J4. 

PoicmitU  foliii  digiiaiis , iacifo-ftrrjtia  ; caule 
treSo.  Mort.  Clilf.  19J. 

Pragaria  cault  eriHo  ; foliis  quirutia  ; apice  fer- 
ratis  ifudiùa  comentojis.  Hall.  Helv.  it®.  1124. 

Fragorio  foliis  qu!natis,tuiui/ormiéuJ  & ctuuifor- 
mittr  incifs  , fubtùs  tomentofis  ,'  cjule  frmo  , mio. 
Cranta.  Auilt.  pag.  7}. 

Ptnsaphyllum  nHum  ^ foliis  profond}  ftâis  ^fuhtia 
argenuis  i fore  luteo.  J.  Bauh.  Hiit.  1.  pag.  498. 

Quinquifolium  purium  ma/us.  Tabern.  II2. 

Quinqtufolium  folio  argenieo.  Bauh.  Pinn.  JiJ. 

— Tournef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

Pintaphyllum  minais,  Camer.  Epit.  760. 

Pentapkyllum  foliis  tormsnlills  , fabtùs  argtnteia , 
profond}  ftdis.  Motif.  ÜEon.  Hid.  2.  $.  2.  rab.  19. 
fig.  II. 

Cette  belle  efpèce  fe  didingne  à fes  feuilles 
d'un  blanc  argenté  en  delTous  , i cinq  folioles 
cunéiformes , incifées. 

Ses  racines  font  grêles  , noirStres  , prefque 
Ugneufes:  ils'en  élève  une  tige  dure,  fort  droite , 
rameufe , haute  de  huit  Idix  pouces,  entonneufe, 
rougeârre  fous  le  duvet , garnie  de  feuilles  al- 
ternes , pétiolées  , compofées  de  cinq  folioles 
cunéiformes , profondément  incitées  , 8c  même 
prefque  pinnatiddes,  inhales  , d'un  vert  foncé  en 
dediis,  chargées  en  dedous  d’un  coton  fin  tiès- 
blanc  I les  ftipules  font  étroites  , tris  - aigues  , 
cotonneufesi  les  feuilles  fupétieures  n'ont  bien 
fouvent  que  trois  folioles. 
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Les  Seurs  naifTent  vers  l'extrémité  des  rameaux  | 
elles  font  petites  , nombreufes,  de  couleur  jaune  . 
dilpofées  en  une  forte  de  corymbe.  Leur  calice  eft 
velu  , cotonneux  j tes  pétales  arrondis  , à peine 
plus  longs  que  le  calice  j les  pédoncules  courts , 
tomentenx. 

Cette  plante  croit  en  France  , en  Suide  , en 
Allemagne  dans  les  lieux  fecs  8c  incultes,  ty  ( K.  v.) 
Cultivée  , elle  a des  feuilles  beaucoup  plus  am- 
ples , 8c  s'élève  prefqu’à  deux  pieds  de  haut.  Ses 
tiges  font  très-rameufes,  funout  vers  le  fommet, 
8c  tes  fleurs  en  grand  nombre. 

16.  POTENTILI.E  i feuilles  de  géranium.  Posen- 
litla  gtranioidts.  Willd. 

Postniilla  foliis  quinasis  , foliolis  pinnotifidls  , 
laciniia  lintariius  , canlt  dscumtcnti.  Willd.  SpeC. 
Plant,  vol.  2.  pag.  1 101.  n®.  18. 

^uirquefolium  orientais , humifufum  , tenuifîmè 
iaciniutum.  Tournef.  Coroll.  21. 

11  exifte  de  grands  rapports  entre  cette  plante 
8c  le  pountilla  argtntea  fes  feuilles,  quoique 
velues  en  dedous  , ne  font  point  argentées , les 
folioles  font  plus  finement  découpées  8c  les  tiges 
couchées. 

Ses  racines  font  grêles , rameufes  ; fes  tiges 
longues  de  trois  à quatre  pouces,  couchées,  gar- 
nies de  feuilles  adea  femblables  à celles  du  grrj- 
nitirn  dijfeélum  ou  du  géranium  columbinum.  Les 
radicales  font  compofees  de  cinq  folioles  vertes, 
velues  , particultétement  en  dedous  , profondé- 
ment pinnatihdes  , i découpures  linéaires  t les 
feuilles  de  la  tige  font  teinées,  femblables  d'ail- 
leurs aux  radicales. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arménie  8c  dans  plii- 
fieurs  autres  contrées  de  l'Orient.  % ( CaraS.  ex 
Willdtn.) 

17.  PoTENriLLE  mitoyenne.  Pottnàlla  initr- 
mtdia,  Linn. 

Poteniilla  foliis  radicalibus , quinatisp  caulinis  ter,' 
natis  (feu  trilobaiis , integris)  ; eauJe  erediujeulo  , 
rjmofiftmo,  Linn.  Mantifl.  76.  — Villars.  Dauph. 
vol.  J.  pag.  j68. 

Fragaria  coule  fubereâo  ,•  foliis  quitus  (/  feptenis 
ferraiis  , obtufs.  Hall.  Helv.  n®.  1120.  {fFxdufs 
fynonymis,  ) 

Quinquefolium  moniaium^  luieum  , ereüam  , hir- 
fttum,}  Bauh.  Pin.  jaf.  — Prodr.  149.  — Rai. 
214.  —Tournef.  Infl.  R.  Herb.  297. 

Cette  efpice  fe  rapproche  du  pottntUla  reSa  3e 
du  potentUÙ  norvégien.  Elle  diffère  de  la  première 

?ar  fes  grandes  fleurs  8c  fes  poils  bien  plus  touf- 
us  8c  plus  abondans  i de  la  fécondé,  par  fes  feuilles 
ndicaks  à cinq  folioles  ; de  toutes  deux  par  fes 
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feuillM  Tup^rieures, trilobées  ou  tetnéu,miis  fins 
ciénelurts  à leurs  bords. 

Ses  tiges  Tont  droites,  velues  ou  trés-pubef- 
centes , rimeufes  , porticuliéiement  à (»  partie 
fupeiieure , garnies  de  feuilles  a'teriies,  épaiûes. 
très -velues  i les  radicales  longuement  pctiolées, 
compofees  de  cintj , quetauefois  fept  folioies  iné- 
gales , ovales  , aigues  8:  plus  étroites  i leur  bafe  ; 
d’un  vert  blanchâtre  à leurs  deux  faces , créne- 
lées, ciliées  à leurs  bords.  Les  feuilles  caulinaires 
fupérieures  font  fefliles  , prefqu'oppofécs , ter- 
nées  , à folioles  ovales  , oblongucs  , obtufes , 
très -entières  , quelquefois  trilobées.  Les  ftipules 
font  grandes , ovales  , oblongucs. 

Les  fleurs  , portées  fur  des  pédoncules  prefque 
Cir.ples  , velus , affei  longs , offrent  un  calice 
pubefeent,  à folioles  lancéolées.  La  corolle  eff 
affez  grande  , ouverte , jaune  i les  pétales  un  peu 
échancrés  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Suiffe  , en  Hongrie , & 
dans  les  dépariemens  méridionaux  de  la  l'rance. 
On  la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis.  ac 
(P’.v.) 

i8.  PofENrtiLB  velue.  Pountiila 

Potentiiij  fvVùs  ftpunaiii  quinatiffut , cuRtifor^ 
miùus  » inJ/is  , piiofis  } caule  tnih  , hitto,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  711.  — Mateufeh.  Sil.  1. 
n*.  J64-  — Kniph.  Cent.  4.  n®.  éj.  — HofFn». 
Getm.  179. 

Quinqutfolium  rtâum , minus  angu/lioriouj  folUs  ^ 
moufpcU<nf(,  Rai.  Cur.  ZI5. 

Q-jtnqutfoiium  montiViun  , erccium  , hvfutum  , 
luuum,  Magn.  Monfp.  116.  {Son  C.  Bauk,) 

A.  Eadtm  pumild  i coroHis  minorihus,  (N.) 

B.  Eûdtm  vifeofâ  i pumiU  ; folioiis  profundiks 
firratis.  (N.) 

Potfntil/a  ( pilofa)  ertSai  foltis  quinnùs  ^ prof und)t 
ferraiis  , hirfutis  } fummis  lernotis  { ptdan^ulis  vif 
iofis,  Villars.  Dauph.  vol.  g.  pag.  570. 

Fragaria  (villofa),  faliis  rniiicalihiii  , quinaùi , 
obtuse  fit  j/rè  ferraiis  ; fioribus  fuboppojitis  , trifdis  ,■ 
petalis  macutatis.i  Ctantz.  Auûr.  Fafcic.  i.  p.7î. 
tab.  1.  üg.  1. 

Cette  plante  fe  diffingue  affez  bien  à fon  port. 
F.lle  s'élève  peu  ; toutes  Tes  parties  font  velues  i 
Tes  folioles  cunéiformes , incifées. 

Ses  tiges  font  hautes  de  huit  i dix  pouces  , 
droites  , à peine  rameufes , grêles  , garnies  de 
feuilles  velues  i leuis  deux  faces;  les  radicales 
compofees  de  cinq , quelquefois  fept  folioles,  un 
l>eu  cunéiformes , plus  ou  moins  incifées , parti- 
culiérement vers  leur  fommet , de  couleur  cen- 
diée  : il  n'y  a que  trois  folioles  aux  feuilles 
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fupérieures:  les  Oipulesfnnt  ftibulées,  irès-veluet; 
elles  n'ont  que  quelques  fleurs  jaunes,  termina'es , 
dont  les  folioles  calicinales  font  étroites  , lancéo- 
lées , velues.  Les  pétales  un  peu  plus  grands  que 
les  calices. 

La  variété  A , rapportée  de  Sibérie  par  M.  Pa- 
irin,  n’a  guère  que  deux  à irois  pouces  de  haut. 
Scs  tiges  font  à peine  fcuillees  ; fes  Heurs  plus 
petites. 

La  variété  B cil  auffi  fort  petite.  Ses  tiges  font 
vifqueufes  ; les  foliotes  profondément  découpées 
à leur  fommet.  F.lle  e(l  rare , Sc  cioit  parmi  les 
rochers  gtaniiiques  des  Alpes. 

On  rencontre  cette  cfpèce  dans  Us  départemens 
méridionaux  de  la  France,  dans  les  Alpes,  les 
Pyrénées  éi  en  Sibérie.  ^(K.v.) 

19.  POTINIILLE  inclinée.  PotentUla  inctinaus. 
Villars. 

Petentilla  rota  kirfuia  ; fbliis  quinis  , fenifve ; cau- 
linis  tersatls  I oblongis  i coûte  ajfurgetue  , fubdicho- 
camo.  Villars.  Dauph.  vol.  J.  pag.  567.  tab.  qf. 

PotentUla  foiiis  inftrioribus,  quluatis^  tanceofatis, 
deniatis , fubtùs  cantfeentibus ; eaulinis  ternaiis,  caute 
adjeeneteme  , petalis  calicis  longitadiue.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1101.  n°.  21. 

PotentUla  ajfurgens.  Villars.  Flor.  delph.  ji. 

Si  cette  plantem’eût  été  mieux  connue , je  crois 
que  je  l’autois  réunie  au  poientilla  hirta , dont  elle 
paroit  ne  différer  ellentiellement  que  par  fon  port, 
c’efl-J-riire  , par  fes  tiges  relevées , nues  en  par- 
tie , bifurquées  vers  leur  fommet . à rameaux  écar- 
tés, & par  fes  folioles  plutôt  lancéolées  que  cu- 
néiformes , dentées  & non  incifées. 

Ses  feuilles  inférieures  ou  ladicalcs  font  com- 
pofées  de  cinq  folioles  lancéolées,  oblongues,  de 
couleur  cendrée , un  peu  blanchâtres  en  deffous, 
divifées  à leurs  bords  en  dents  obtufes  peu  pro- 
fondes : les  poils  font  très  • courts , bien  moins 
longs  que  dans  le  petentilla  kirta  ; les  feuilles  cau- 
linaires font  fort  petites,  ternées.  Serre  fe  trou- 
vent qu’à  la  bifurcation  des  tiges;  les  pétales  font 
jaunes,  de  la  longueur  du  calice,  tronqués  Se  non 
en  coeur. 

Cette  plante  croît  dans  le  ci-devant  Dauphiné  , 
aux  environs  de  Sigoyer.  lÿ 

10.  Potentiue  à tiges  filiformes.  PotentUla 
opaca.  Linn. 

PotentUla  faliis  radicalibus,  quinatis,  cuneifôrmU 
bus  , ferratis  ; eaulinis  fuboppoftis  ; ramis  Jilrformi- 
bus , decumbtpiUbus,  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag. 
71g.  — An.cen.  acad.  vol.  4.  paq.  174.  — Hudf. 
Angl.  içâ. — PolIkh.Pal.n®.  498. — Jacq.  le.  rar. 
li  tab.  51.  — Idem.  Coileû.  pag.  J3.  — Hoffm. 
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Germ.  179.  — lloth.  Germ.  I.  p.ig.  lif.  II.  ^7}. 
— Villirs.  Üiuph- vol.  J.  pjg.  f66. 

PountUld  foltis  rdàîcatibus  ftptenath  j guiaatîfve  , 
/htitri-cuieiformiius  , denmis  ; ptialii  niaps , cali- 
di  toigiiujint;  cuultiui fi/ifarmiixf  , duumieniiiitS^ 
hinii.  Willd.Spcc.  HUm.  vol.  z.  pzg.  110;. 

Fragjrid  ( rub^nj)  , foliis  quhaiis , angufiis,  eu- 
neifi*if7îit>ui , 0 cundfo  rftiuf  ferratis  ^ pito/u;  tautî~ 
tiii p'ijorntiius , rubentia^s.  Cizntz.  .\utlr. pzg.  yf. 
n“.  7. 

Q d4:qurfoiîum  minus  ^ repens , ianaginofum , la- 
tcum.  C.  bzuh.  Pin.  jzj.  — Tzurn.  Inll.  R.  Herb. 
iS7- 

Quinqutfoiium  qujrtum , pjvo  fon , fttunda  fps- 
cits.  Clul.  Hirt.  Z.  pzg.  i06.  — Idem.  Pann.  4Z9. 
Icon. 

Ptnsuphyllum  minus , molU  ianuginc , pubtfctsss  , 
fort  luico.î  J.  Bzuh.  vol.  z.  pzg.  jyS. 

J'ai  déjî  dit  plus  haut  ce  qu'il  falloit  penrer  de 
ces  efpéces  exirèmcraenc  rzppiochées,  qui  r.e  dif- 
teroient  que  par  des  ca;z4tèces  dépen.lzns  peut- 
être  des  localités  , fur  lefqutl'.es  ccpen-Iiiit  il  eft 
difficile  de  prononcer.  Celle-ci  tft  encore  dans  ce 
czs  : elle  elt  trés-voifiiie  du  pountiUu  vir.ia , dont 
elle  diffère  par  fes  tiges  filiformes , plus  alongces, 
rougeâtres , moins  pubcfcenies , mais  chzrg-es  de 
lonçs  poils  très-fins,  écartés  de  la  tige  en  angle 
droit  i ces  mêmes  tiges  la  font  difiinguer  du pcicn- 
lit/j  iiulinnsa  , qui  les  a dichntomes  &:  reUvees  ; 
du  potsniilU  kina,  dont  les  tiges  font  droites. 

Ses  racines  font  d'un  brun  rougeâtre  , ptefque 
iimpKs,  giéles,  droites  : il  s’en  clève  un  grand 
nonibtc  de  tiges  couchées,  foiiplcs,  filiformes, 
afl'ez longues,  & dont  1rs  ramifications  fon‘  pref- 
que  capiiIziTes } les  feuilles  radicales  font  norn- 
breufes,  d'un  vett  cendré  à leurs  deux  faces , por- 
tées '’ur  de  très-longs  pétioles,  compofées  de  cinq 
folioles  cunéiformes , quelquefois  fept  ; élargies  à 
leur  fommer , incifërs  particuliérement  à leur  par- 
tie fiipctitucei  plutôt  ciliees  que  velues,  tant  d 
leurs  faces  que  fur  leurs  bords  Sc  fur  hs  pétioles  j 
les  feuilles  caulinaires  font  rares,  petites , feffiles , 
à trois  folioles  étroites,  incifees  à leur  fomniet; 
les  flipults  linéaires,  aigues. 

Ces  fleurs  font  terminales , affez  nombteufes  i 
elles  ont  leurs  folioles  cahciniles  linéaires,  pref- 
qu'obtu.''es , velues,  blanchà-.res ; la  corolle  d'u.t 
jaune  pâle,  à peine  plus  lon^e  que  les  calices  ; 
les  pétales  obtus,  médiocrement  echanctés  à leur 
fommet. 

Cette  plante  errut  dam  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  en  Suiffe , en  Allemagne  & 
en  Italie.  2;  ( K.  v.  ) 

zt.  PoTFNTiLlE  à grandes  llipulcs.  Poitntiiij 
Sipulu'is.  Uiim. 
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Pottntilh  fo/iis  ftpttnistis  ifiJIUibus  , flipuli  diln- 
uu  inpjemihus.  Linn.  Spec.  I'l.mt.  vol.  t.  p.  7IZ. 

— Gmel.  Flor.  Cbir.  vol.  J.pag.  iSj. 

Pcitntiilu  foliis  novtnis , pulmatis  ; apise  ftrratis. 
Hall.  Caret,  z.  pag.  icé. 

Poitntilla  foliis  fenis  0 ftptenis  ; fipulis  inttgrîs, 
Gmel.Stbir.  vol.  J.  pag.  185.  tab.  37.  fig.  z. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  la  forme  de 
fesllipules;  elles  font  grandes  , d'une  ftule  piè  e, 
largi.s  , largement  échancrées  à leur  fommet  : du 
milieu  de  cette  échancrute  ptnd  une  fVuille 
feffile. 

Les  tiges  font  afeendantes , fi  ifomes,  liflcs, 
ramifiées  tculemenc  à leur  bafe;  les  feuilLs  font 
leililcs,  excepté  les  radicales,  & une  ou  deux  in- 
ferieures , compolees  de  huit  à neuf  folioles  li- 
néaires, lancéolées,  un  peu  cunéiformes,  glabres, 
divifées  en  crois  ou  cinq  dents  à leur  fon.met , 
munies  à leur  bafe  d'une  feule  flipule  amplexi- 
caule;  la  corolle  ell  d'une  grar.deut  médiocre, 
de  couleur  jaune;  les  petales  prefqu  en  coeur. 

Cette  efpèce  croit  naturellement  dans  la  Si- 
bérie. X. 

zz.  PoTENTlLLE  priiltannière.  Potrntfaj  vrrru. 
Linn. 

Potensillu  foliis  quinatîs  , ohovntis  , dentatîs  , gz- 
htfct'nsibus  P paulis  obcuruuiii  , salue  majoribus  ^ 
Cüuiibus  dtdinasis.  Willdcn.  Spcc.  Plant,  vol.  z. 
pag.  1 IC4.  n".  Z4. 

Potentiih foliis  radicalibas^  quinatis,  acuseferratiSf 
rttaps;  (aulinis  ttrnasis,  saule  aeslinaso.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  71Z.  — Flot.  fuec.  419.  4fJ.  — 
Pallas.  lier  i.  pag.  147.  — Scop.  Caïn.  li“.  6zi. 

— Allion.  Pelem.  11".  1481.  tab.  24.  fig.  z. — 
Kniph.  Cemur.  S.  11°.  78.  — Polliih.  Pal.  n“.  497. 

— Holfm  Germ.  179.  — Roth.  Germ.  I.  Z35.  11. 
573. • — Lam.  Fior.ftanç.  voi.  5.  pag.  1 i6.n°.,739- 
XI. — Villars.  Uauph.  vol.  3.  pag.  ^é4. — Gérard. 
Prov.  468. 

Fragaria  saule  desumhente , foliis  pinnotis  , ftrra- 
tis ,fibkirfusis.  Hall.  Helv.  n®.  U19. 

Potentiîla  foliis  quinatis,  incips  ; saule  afurgenie. 
Flor.  lapp.  ziz.  — llort.  Cltff.  194.  — Roy.  Lugd. 
Bat.  Z7Û. 

Fragaria  foliis  ttrnatis  quinatifque  , fubtùt  sanh ; 
sauUnis  eernatit.  Crantz.  Auftt.  pag.  74.  n”.  6. 
tab.  I.  fig.  I. 

Quinquefoiium  minus  , repsns,  luteum,  C.  Bauh. 
Pinn.  jif.  — Toutnef.  Inll.  R.  Httb.  Z97. 

Pentapbyllum  feu  quinquefoiium  minus,  Tabern. 
Icon.  1Z3. 

Quinquefoiium  qusrtum  ,pavo  fore  , prima fptsies, 
Cluf.  Hifl.  pag.  106.  le.  Si  Palm.  pag.  42S.  Icon. 
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A.  Potent'ilU  , cauU  proftrato;  foiiis 

^uinath  Ù ftfttnh  , o^f'onçU , firratis  ; Cétu/inis  ttr- 
natis  fjlipufiitif  fpidunculîj  fuùradiealihus^  tiongans. 

Hor.  du  Uauph.  voi.  pag.  564. 

B.  PountiÜJ  (Cü<cotmi),fo/iis  quinatiSf  cuneatis, 
apice  incifis , kirjutis  ; cauHnts  umatis  ; pttaltsemiif 
gifuxti**  \ ill.  Dauph.  vol.  $.  pag.  564. 

Quinqutfolium  alpinum , repens  ,pn>ttnum.  Motif. 
Prxiud.  198.  if'8.  — Tourncf.  luit.  K.  Hcrb.  197. 

C.  Pounti/ùi  ( rorundi  folia  ) fuhatauiis  , f>tiu 
quinatiti  joliulit  cuneato  > fuifn}tund4s  , qusftquedjtn- 
tuiis  , UvihuSf  piUilU  coTitaiii  ^ aurtu.  Vill*  Dauph. 
vol.  3.  pag.  i«f. 

Les  variétés  nombreufes  de  cette  plante  ont 
occafionne  rétablilTcment  de  plufieuts  efpèccs 
qu'il  dl  difficile  de  diilinguer  lotfque  l’on  rap- 
proche toutes  les  nuances  intermédiaires  qui  les 
uniffeiit,  Sc  qui  font  difparoitie  les  caraflércs  par 
lefquels  on  a cru  d'abord  pouvoir  les  tenir  répa- 
rées. Le pounùtld  ruitttt  pourioit  bien  aufli  centrer 
dans  ces  variétés  , quoique  plus  grand  & à tiges 
piefque  droites.  C'tft  l'opinion  de  Willdeno». 

Quoi  qu'il  en  foit , les  principaux  cataflères  de 
la  ^ante  que  nous  offrons  ici , confilleiu  dans  fes 
tiges  couchées , ayant  fes  feuilles  plus  ou  moins 
pubefccmesr  les  inférieures,  à cinq  folioles  cunéi- 
formes, incifées;  tes  fupérieuces,  d trois  folioles  i 
les  fleuis  en  cœur , plus  grandes  que  le  calice. 

Les  racines  (hm  dures , prefque  ligneufes,  noi- 
râtres ou  cerJIées  , peu  tameufes.  Il  en  fort  des 
tigtS  nombreufes  , couchées  fur  la  terre  , de  Ion- 

ueur  très- inégale , quelquefois  très-  ramifiées  , 

'autres  fois  prefmue  fiinpies , pubefeentes , blan- 
châtres i que^uefois  prefque  glabres , garnies  de 
feuilles  pubefeentes  ou  légèrement  vefues  , mé- 
diocres , petioiées  , compofées  de  cinq  folioles 
aux  feuilles  inférieures,  prefquovales , cunéi- 
formes , divifees,  furtout  vers  leur  fommet,  en 
dentelures  aigues  , p'us  ou  moins  profondes  ; Us 
feuilles  fupéiieures  n'ont  que  trois  folioles  feffilis, 
fem'olables  aux  inférieures  , mais  plus  étroites  i 
les  Ilipules  font  oppofées  , étroites  . lancéolées  , 
aigues , quelquefois  incifées. 

Les  fleurs  font  terminales , plus  ou  moins  nom- 
breufes , portées  fut  des  pé  loncules  grêles , blan- 
châtres , pubefeens.  Les  folioles  calicinales  font 
prefque  linéaires  , i peine  aigues  , pubefeentes 
ou  tomenteufes.  La  corolle  cfl  d'un  jaune  plus  ou 
tuoii  s fonce  î les  pétales  prefqu'cn  cœur , obtus 
Ou  légèrement  échancrés  â leur  fommet , plus 
longs  que  les  calices. 

Cette  plante  eft  commune  partout  en  Kurope 
dans  les  lieux  fecs  , arides  , fur  les  pelouies.  Elle 
fleurit  de  bonne  heure  au  printems  , 8i  donne  ' 
encore  des  fleurs  en  automne,  sp  ( K.  v.) 

Botani^ut,  Tdm<  V, 
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Dans  la  variété  A les  tiges  font  rougeâtres  , 
velues  ; les  folioles  , au  nombre  de  cinq  à fept , 
aux  feuilles  inférieures  , inégales  , oblongues  , 
élargies  â leur  extrémité  ; les  pétales  font  eu 
cœur  , d'un  jaune  foncé.  Elle  croit  fur  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Grenoble. 

Les  feuilles  font  plus  larges  , les  tiges  plus  lon- 
gues dans  la  variété  B , 8:  les  pétales  échancrés  en 
cœur  â leur  fommet.  On  la  rencontre  fur  les  mon- 
tagnes , â Saint- Guillaume , près  d' Embrun  6c 
ailleurs. 

I-a  variété  C a fes  feuilles  prefque  liffes,  é'ar- 
gies,  un  peu  arrondies;  fes  pétales  en  cœur,  d ut» 
jaune  doré.  On  la  trouve  dans  le  ci-devant  Daiir 
phiné,  aux  environs  de  Saint-Nixier  & ailleurs. 

I C'ert  la  vaiicté  la  plus  diftinguée  de  cette  efpècr . 

' Oifcn-aùiiits.  Willdenosv  rapporte  comme  une 
autre  variété  le  potentilU  acautts  de  Jacqiim , Icor., 
Rir.  3.  ui.  4SI.  & CoUtU.  ioiM.  i.  pag.  143,  qui 
ne  patoit  point  être  la  plante  que  Linné  a delignee 
fous  ce  noni,&  que  je  crois  appartenir  davaOMge 
à la  p'ame  donc  nous  parleruiis  fous  le  nom  de 
patent  ilia  as  ata. 

13.  PoTtNTillE  â tiges  rougeâtres.  PotentiUa 
niicitt.  \ ill. 

PotentiUa  fotiis  qainatis  & feptenatis  ,*  eau/e  fai* 
treâo  ; pttalis  eordatis , aurets , macuiatis.  \ iliars. 
Diuph.  vol.  3.  pag.  366. 

Potmtilla  (ralisbuigen(is),/ô/iù  hirfuth,  incifa- 
fet'tttia  , oiiu/it  ; radiealiiiu  quittatU  ; cemlini}  ter* 
natif  ; ceale  adftfndtnte  , eompteffo  , paucijîoro  ; 
calicihua  fabdentatis.  Jacq.  Icon.  Kar.  vol.  3.  pag. 
490. — Id.  Collcéf.  bot.  vol.  1.  pag.  68. 

Quinquefatium  minus  f repens  ^ aureum.  C.  Bauh. 
Pin.  313. 

Cette  plante  fe  trouve  fur  le  palTage  du  pottn- 
tilla  vtrna  au  poientilla  aurrai  ce  qui  ne  la  rend 
que  plus  difficile  à caraâérifer.  Elle  diffère  de  la 
première  par  fa  grandeur  , 8c  feS  tiges  prefque 
droites  , fouvent  rougi  àttes,  fes  fleurs  plus  gran- 
des I elle  diffère  de  la  fecopde  par  fes  feuilles  non 
foyeufes  â leur  contour , par  (es  fleurs  plus  petites, 
d'un  jaune  moins  foncé. 

Ses  tiges  font  dures,  un  peu  grêles,  rougeâtres, 
pubefeentes , couchées  â leur  partie  inférieure  , 
hautes  de  (ix  à dix  pouces  , rameufes  , garnies  de 
feuilles  velues  en  dtflous  , piefque  glabres  en 
deffus  , divifées  en  cinq  , rarement  fept  folioles 
larges , cunéiformes , â crënelures  obtufes  ; les 
fcuüKs  caiilinaites  fupéricutes  n'ont  que  trois 
folioles  munies  â leur  bafe  de  deux  Ilipules  lan- 
céolées , aiguës,  oppofées. 

Les  fleurs  font  terminales  , difpofécs  en  une 
forte  de  cotymbe  étalé  , portées  fur  des  pédon- 


Digitized  by  Google 


594  POT 

cuUs  grèlei , pubcfcens.  Les  calices  font  petits  , 
bbrchàttis  , tooifnuux  , un  peu  jaucâttcs  inté- 
rieuiement  i leur  bafe  i la  corulle  plus  grande  ; 
tes  pétales  échanirés  à leur  foiumet , d'un  jaune 
plus  fonce  à leurs  ongbts. 

Cette  plante  croît  dans  les  plinrages  élevés  dis 
Alpes , tn  France , en  Suilfe , en  Allemagne , &c.  ¥ 
(''■/) 

Î4.  PoTENiiLl.e  naine.  Poumil/a  fumUn. 

PaiiittlIU  fotiit  quinatii  { foUalit  tant':formihus, 
aric€  dUjuuit , imijît , J'niiùi  hiBug'itoJti  i pttalii 
r^cwtdjtU,  vix  tungtoribus  j tJiUt  jïmplici  , 

unijUro , juhapky/Ij.  (N.  J ] 

Cette  efpèce,  originaire  de  l'.Amérique  , me 
paroit  devoir  être  diHinguée  du  pohntilLi  vema  , 
avec  laquelle  elle  a des  rapports:  on  pourroit  éga- 
lement 1.1  prendre  pour  une  variété  du  potentUU 
acaïUis , fl  coûtes  Tes  feuilles  n'étoieni  point  com- 
pofées  de  ctnq  folioUs. 

C'ed  une  plante  fort  petite,  dont  les  ratines 
font  fibrcufes,  noirâtres,  qui  produifent  un  alTea 
grand  nombre  de  feuilles  petites , pétiolées,com- 
pofees  de  cinq  folioles  inégales  , cunéiformes . 
élargies  à leur  fommet,  incifées  à leur  partie 
fupérieure,lanuçineufes,  blanihâtres  ou  cendrées 
à leur  face  infcneute  , vertes  & un  faeu  velues  à 
leur  face  fupéricurf,  garnies  à leur  bafe  de  ftipules 
membraneufes,  aigues  , velues  , ainfl  que  les  pé- 
tioles. 

Les  tiges  font  Amples , plus  courtes  que  tes 
pétioles  , munies  d'une  peiite  f, utile  au  point  où 
la  pédoncule  prend  nailTance  , qui  patnù  n'ècre 
<|ue  la  continuation  de  la  tige.  Il  cit  Ample , velu, 
a une  feule  fleur , dont  le  calice  efl  blanchâtre  , 
pubefceni  ; la  corolle  d'un  jaune  pile  j les  pétales 
un  peu  attondis  , entiers  , à peine  plus  longs  que 
le  calice. 

Cette  plame  croît  dans  l'Amérique  feprentrio- 
nale.  ( y.f.  ia  htri.  Lamarck.) 

a J.  PoTENriLiE  dorée.  Potcntiüu  aurca^  Linn. 

Poitttiilla  foliit  radiculiiiti , quinmii!  foliolit  en- 
ntiformiiat  , cUijiis  , afict  quinqutdtnlalis  ; caulinit 
lerastis , fiiftjplilrjs  ; fitüiis  obco'diuis  , cadet  ma- 
jonbati  ettilc  adfieadcBu.  Willd.  èpec.  Plant,  vol.  j. 
pag.  Mcj. 
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Fragariû  cautt  reelixato  f fodis  quinU  , ftrratis  p 
orifiriceà.  Hall.  Helv.  n“'.  lui.  tab.  ai. 

Fragaria foiili  radlcaliius  , quinatii  ,fclendcniitiis  ; 
ord  argtntti,pctalii  macalath.  Crama.  Auflt.  p.  77. 
u-.p. 

FattntiUa  foliu  margine  ferieeic  , aeaeè  ferrath  ; 
c.7uli  deciinaio.  Gérard.  Flot.  gall.  Prov.  468. 

Quinquejddum  tertium  ^aurtofion.  Cluf.  Hifl.  a. 
pag.  loj.  le.  — Id.  Pannon.  417.  le. 

Qdnqaijb’ium  a/pinum ,JptcBdent , aurco  jlort.  J. 
Baiih.  liilf.  a.  pag.  3518 . 

Q.dnqutfolium  minus,  rtpcnc , a/pinum  , aureum, 
C.  Uauh.  Pin.  3aj.  — 'Foutn.  Inlt.  R.  Herb.  a97. 

î.  y ariiiaj  fort  pJeno.  Hall.  1.  C. 

On  diflingue  cette  efpèce  du  po:inti.'la  vtrna  & 
autres  qui  en  font  voifir.es  , â la  jolis  bordure 
blanche  ht  farinée  de  fes  feuiPes,  â fes  grandes 
fleurs , â fus  liges  prefqus  droites,  â peine  pubef- 
centes. 

Ses  racines  font  un  peu  traçantes , dures  , noi> 
titres,  épailFes  : il  s'en  élève  des  tiges  hautes  de 
trois  i huit  pouces  , couchées  à leur  partie  infé- 
rieure , tedieflees  enfuite  , grêles  , prefque  gla- 
bres, exerpté  dans  les  jeunes  individus  i p*u  13- 
ineufes,  garnies  de  feuilles  longuement  pétiolées, 
compofées  de  cinq  folioles  un  peu  cblongues  , 
cunéiformes  . pteîque  glabres , d'un  vert  pile  i 
leurs  deux  faces  , bordées  à leur  contour  d'un  li- 
fetet  blanc  fle  foycut  ( futtout  dans  les  individus 
fauvages  ),  de  fept  à cinq  crénelurrs  i leur  l'om- 
mei  i les  teuilics  caulinaires  font  reniées,  prefque 
félidés  ; les  llipulcs  oblongucs  , lancéolées , très- 
aiguës  , cippolées. 

Les  fleurs  font  grandes,  tenninales  , peu  nom- 
breufés  , portées  fur  d'alfez  longs  pédoncules  pu- 
befcetis.  Leurs  calices  font  blancnitres,  loinei.- 
teux  î la  corolle  d'un  beau  jaune  doré , plus  foncé, 
& fjfianée  i fa  bafe  ; les  pétales  échanctés  en 
cœur  , bien  plus  longs  que  les  calices.  On  ren- 
contre quelques  individus  à flcuis  doubles. 

Cetre  p'ame  croît  fur  les  montagnes  alpines  Sc 
fous-alpines,  en  Frauce,  en  Siiifle,en  Allemagne, 
&C.  ¥(»'■/:) 

l6.  PoTENTILlE  d'.Aftracan.  PoiiaiiUa  afraca- 
nica.  Jacq.  - 

PottntWa  foliis  raditalibas  0 caulinis,  infimis  qui- 
natis  ; caudiâus  dithotomis , viUofij  , baji piocumbtB'^ 
riéaa.Jacq.  le.  Rar.  I . tab.  91.— Id.  .Mtfcell.  p.  549. 

PoemiUa  foliu  raàicalihus , qvnaiii , ehlongii  , 
dtmatii , fummit  tripartiiit  ; loroilit  taliet  majori- 
ius  ; taule  adfcendentt.  Willd.  SfCC.  PlatU.  vol.  U 
pag.  iioj.ii'*,  i6. 


PoittttUla  foliis  raditalihas  , quinatis  , ferratis  , 
atuminaris  ; raalinis  umaiis  , taule  dtelinato.  Linn. 
Sp<  c.  plant,  vol.  i.  pag.  712.  — Amsn.  acad. 
vol.  4.  pag.  316.  — Jacq.  Vind.  143.  — ®der. 
KIor.  dan.  tab.  1 14.  — Mattufeh.  Sil.  n®.  566.  — 
Hoflin.  Genti.  179.  — Lam.  Flor.  ftanç.  vol.  3. 
pag.  117.  n°.  759.  XIJ.—  VtUats.  Dauph.  vol.  3. 
pag.  jdj.  U®.  0. 
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Cette  plinte  eft  piibefcerte  dam  toutes  fes  par- 
ties i elle  fe  rapproche  beaucoup  des  tfpèces  pre- 
cedentes j elle  en  ditTere  par  Ces  fcuiîles  cauUnaires 
fupérieitrM  pariaf;ees  en  trois  , ti  dentées  feule- 
ment à leur  fommtt. 

Les  tig*s  font  couchées  1 leur  biTe , relevées  d 
leur  partie  fupérieure , garnies  de  feuilles  infé- 
rieures à cinq  folioles  oblonguss  , dentées  i les 
moyennes  irifi  les , dentées  à leur  fommet  ; les  ter- 
minales limples  8c  entières.  Les  corolles  font  beau- 
coup plus  grandes  que  le  calice,  d’un  jaune  pile. 

On  rencontre  cette  plante  d.ans  les  environs  d‘ Af- 
tracan.  ^ ( Dej'cript.  tx  Jac^.  (t  WiUd.  ) 

17.  PoTENTlLlE  campante.  PotentiUx  rtftant. 
Linn. 

Poientilla  fillU  fuitjtts  , cau/t  rtpinu  feduruulh 
uiijtorji.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  714.  — 
Mater,  me  lic.  1 51.  — Necker.  Gallob.  pa«.  ait. 

— Pallas.  Iter  I.  pag.  aop.  — Pollich.  Pal.n®.  409. 

— àcop  Caen.  n®.  611.  — Blackw.  lab.  4f4.  — 
Ludv.  Eét.  tab.  1 16.  — Knipli.  Cent.  7.  n°.  7J- 

— Hoffm.  Germ.  tSo.  — Roth.  Getm.  I.  aaj. 
11.  s?f-  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  3.  p'g.  lif- 
n*.  739.  IX.  — Villars.  Dauph.  vol.  3.  pag.  f6S. 
n°.  13.  — Gérard,  flot.  gall.  Prov.  469.  — Curtis. 
flor.  iond.  tab.  49. 

Frjgjria  fvliU  quinatii  tftrratîs;  pctioüs  uni^otU, 
CfiuU  ripictatt.  Hall.  Helv.  n®.  1 18. 

Fragtiru  pentaphylium.  Cranta.  Auftr.  pag.  8c. 

PoicntUUfaliis  digiiatis,  hngitudinalitir patinii- 
ftrraûs  ) catdc  reptntt.  Hort.  Cliff.  194.  — Gronov. 
kirg.  163. 

Qjtnquefhiiam  majui  , rgpens,  C.  Bauh.  Pin.  32J. 
Toutn.  Inft.  R.  Hetb.  197.  — Gatid.  391. 

Pentaphylium  fve  quinquefutium  valgare  , repens. 
J.  Bauh.  Hiil.  a.  pag.  597.  le.  — Motif.  Oxon. 
Hilt.  a.  §.  a.  tab.  19.  fig.  7. 

Qtinqtufolium  majas.  Dod.  Pempt.  1 16. 

Q^uinquefoliumluïeum^majui.  Dalech.Hifl.  vol  Z. 
ag.  11Û4  le.  — Edit,  feanç.  vol.  1.  pag.  1J7.  — 
ufeh.  HiU.  614. 

Pentaphylium  ma/at  ,jlare  fublutfo,  InterMtmaiho. 
Lob.  le.  690.  — 1(1.  Obferv.  393.  le. 

Qtinquefolium.  Mattufeh.  Comment.  101 8.  le. 
Vulgairement  la  qiiintefeullle. 

'Cell  une  efpèce  des  plus  comnaunes  8c  des  plus  _ 
diftinâes  de  ce  penre  ,.à  tige  rampante  , à feuilles . 
compofées  de  cinq  folioles  , i fleurs  folitaires  8c  ‘ 
aixillaires. 

Ses  tiges  font  longues  de  deux  i trois  pieds,, 
menues  , traçantes  & flolonifères  i leurs  articu- 
lations comme  cellcs  du  frailier , garnies  de  grandes 
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feuilles  longuement  pétiolées  , toutes  compofées 
de  cinq  folioles  ovales,  obtufes,  dentées , prefque 
glabres , d’un  vert  foncé  à leurs  deux  faces. 

Les  fleurs  font  axillaires  , portées  fur  de  longs 
pédijncules  folitaires  , légèrement  velus,  ainfi  que 
les  tiges  6c  les  pétioles.  Les  folioles  du  calice  (ont 
ovales,  verdâtres,  nerveufes,  garnies  de  quelques 
poils  rares  8c  courisi  lacorolle  jaune  , quclciuefoii 
blanche  , à peine  plus  grande  que  le  calice  ; lia  pé- 
tales échancrés  en  coeur. 

Cette  plante  croit  partout , fur  le  bord  des  che- 
mins , dans  les  champs  Sc  les  lieux  un  peu  humi  Jci 
Sc  couverts,  x-  ( V.v.  ), 

On  prétend  qu'elle  eft  fétrifiige  & i^ringerte, 
8c  qu'elle  pounoit  même  être  fubllituée  au  quin- 
quina dans  certains  cas.  On  emploie  la  racine  de 
préférence. 

aS.  PoTENTiLLE  du  Canada.  Potentilla  eana- 
Jenjis.  Linn. 

Potentilla  foliit  quinavs  , villoft  ; eauU  adfeen- 
dtme,  hirfmo.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71;-. 

QjinquefoUum  canadenfe , kumilius*  Motif.  Oxofl. 
Hilt.  l.  pag.  188. 

Cette  plante  , d’après  Linné  , a le  port  d’un 
fraiiiet.  Ses  tiges  font  tiès  - velues , redtelTéei , 
hautes  de  trois  i quatre  pouces , rameufes , à pt  ine 
feuillècs;  les  feuilles  radicales  pétioltcs , compo- 
fCtS  de  cinq  folioles  en  ovale  renvetfé  , prefque 
rondes , finement  incifées  en  dents  aigues , pubef- 
ccmes  en  delTus.  velues  Sc  chargées  de  poils  blancs 
8c  foyeux  en  deflfous,  ainfi  que  leurs  pétioles.  Les 
corolles  font  jaunes.  • 

Cette  plante  croît  au  Canada.  ( Defeript.ex  Linn.) 

19.  PoTEttriLLE  de  Caroline.  Poteutilla  caroli- 
ntaruto 

Potentilla  foliit  quinatis  ,fcrratit , fuhvillofit , rarh 
ternatis  jfoliolit  ovaio  - oi/ongit , fioriiut  folitatiit , 
taule  hirfuio,  (N.) 

Cette  efpèce  eft  tout-à-fait  diftinâe  ^apottntilU 
canadenfit , 8c  affez  facile  à leconnoître  par  fes  fo- 
lioles ovales,  oblongues,  dentées  en  fcie;  pat  fes 
fleurs  folitaires,  portées  fur  de  longs  pédoncules 
droits , filiformes. 

Ses  tiges  font  longues  d'un  pied  , aflex  fermes  , 
velues,  blanchâtres,  droites  ( ou  peut-être  tra- 
çantes î 1.  Los  feuilles  radicales. font  compofées  de 
cinq  folioles  longues  d’un  pouce,  ovales,  i peine 
■velues , cendréesen  deffous , vertes  en  deffus,  di- 
vifées  en  dents  de  fcie  affez  fortes  à leur  contour, 
portées  fur  des  pétioles  longs  , filiformes,  velus. 
Les  feuilles  caulinaires  font  prefque  feffiles,  à cinq 
ou  i trois  folioles  i il  fort  , du  même  point  d’in- 
feitioti . d'aunes  feuilles  femblables  aux  radicales  j 
Ffffij 
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ce  qai  me  fjit  foupçnnner  que  les  tiges  pourroient 
bien  être  traçantes  8e  radicantes.  Les  ftipules  f^ont 
oppofées  , lancéolées  , aigues. 

Du  centre  de  chaque  paquet  de  feuilles  s'élève 
un  pédoncule  long,  droit , filiforme,  vtlu  , ter- 
mine par  une  feule  fleur  jaune,  alTca  petite, dont 
le  calice  eft  pubefeent. 

Cette  efpèce  m'a  été  communiquée  pat  M.  Bofe, 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  ( K./.) 

ja  PoTENTlLlE  à poils  rudes.  PatmilU  hir- 
fuia.  Mich. 

P ottntilia  pUis  rigldulU,  hirfatî^ma  ^ trcUa  , fm- 
pUx  I fotUs  trifoliùUS  ^ ohovaiibus  ^ fublacittialo-in~ 
iiût  j paniiuiâ  pauctfiord , pediettiis  brevibus^  petaüs 
ahii , (ülice  minoribus,  Mich,  Flor,  boréal,  amér. 
Vol.  1.  pjg.*-jo3. 

Ses  tiges  font  fimples  Sr  droites , couvertes", 
ainfi  que  les  autres  parties  de  la  plante , de  poils 
roiJes  8c  très  nombreux  ; les  feuüks  font  te  ruées, 
compofées  de  folioles  oval  ‘S , incifées  irrégulié- 
rettient  à leur  contour , munies  de  flipules  droites, 
entières,  prefque  lancéolées.  Les  fleurs  font  peu 
nombreufes,  fupportées  par  des  pédoncules  coiirtsi 
les  pétales  font  blancs,  plus  courts  que  les  ca- 
lices. 

Cette  plante  croît  au  Canada,  i Québec,  fur 
les  bords  du  fleuve  Saint-Laurent. 

JI.  POTENTILLE  fimple.  PottnMa  Jîmp/ix. 
Mi;  h. 

Potfacillu  ertSj  , fimpltx , htrfuta  ; foliii  quin-  , 
qutdigitatit , obhngo-ovjUbus  ; piduaiuiis  Uti'ali-  ' 
tus  , foUtari:!  ^ tlongatis  , unifions,  Mich.  Flor. 
boréal. -amer.  vol.  I.  pag.  goj. 

- Set  tiges  font  droites,  fimples ,anguleufes,  un 
peu  rudes  au  toucher}  les  feuilles  font  pétioiées , 
compofées  de  cinq  folioles  ovales,  oblongues  , 
incirées,  dentées  à leur  contour,  traverféas  pat 
des  nervures  chargées  de  poils.  Les  pédoncules 
font  latéraux,  fort  longs, folitaires,  uoiflores}  ils 
lortent  d'entre  deux  feuilles  prefque  fcfliles  , d'où 
s'élève  ordinairement  une  autre  feuille  pétiolee. 
La  corolle  e fl  jaune } les  pétales  arrondis , prefque 
en  coeur , plus  longs  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  au  Canada,  ainfi  que  dans  b 
.Caroline  i:  la  Penlilvanie.  . • ■ j 

» » * ftuillts  digiicts  , rcetptacU  vtlu.  • 
t ' . . t 

ja.  PoTEKTiiLE  à fleurs  blanches.  PotemilU 
albu.  Linn. 

PotenùlU  foliis  quitiatis  , apist  conniventi-firra- 
tls;  catjibus  filiformibus  , procumbtniibusj  rtetpta- 
'cutis  hirfiiis.  Linii.  Spec.  Pbns,  vol.  I.  pag.  71 3.  | 
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— Hort.  Cliff.  174. — Roy.  Liigd.  Bit.  176.— 
laci^.  Aullr.  tab.  iij.  — Mattufeh.  Sil.  n“.  367, 

— Kniph.  Centiir.  8.  — Hoffm.  Geim. 

179-  — Koth.  Germ,  1.  azf . IL  374.  — Getard. 
Prov.  469.  — Villats.  Dauph.  vol.  }.  p.  375. 

Frugaria  (fllba  ),  ptlio/is  & foliis  quinatis , cault  ' 
prosumbtnUj  ftt'e  altioribus.Qjivwi.,  Auflr.  pag.  81. 
n°.  a. 

Qaiaqutfolium  album.  Hall.  Itcr  70. 

Quinqutfvlium  album  , majus  altcrum.  Bauh.  Pin. 
}a5.  — Touri.cf.  Inft.  R.  Hetb.  app. 

Quinqutfolium  iragi,  Trag.  307.  le. 

Peniaphyllum  album.?  J.  Bauh.  Hift.  a.  pag.  398. 
le.  — Dalèch.  Hill.  a.  pag.  ii6f.  Icon.  édit.  fr.  a. 
pag.  1 38. 

Pensaphyltum  majus,  fiorc  albo.T  — Cluf.  Hift  2. 
pig.  103.  le. — Idem.  Patin.  424.  le.  — Motif. 
Oxon.  Hift.  a.  ç.  a.  tab.  19.  fig.  6. 

Quinquefôlium  filvatieum,  Tabern.  le.  lai. 

A.  Eadcm  foliis  uinatis , rarà  quinatis;  radicibus 
longe  reptantibus,  ( N.) 

Les  efpèces  qui  terminent  cette  divifion  font 
réparées  des  précédentes  par  un  cataéièrequi  leur 
fil  particulier,  «qui  ponrroit même  fervir  ù confti- 
tuer  un  genre  : il  conlifte  dans  le  réceptacle  velu, 
lanugineux  ou  tomemeux  ; mais , d'un  autre  côté , 
cesefpèc;  $ fe  rapprochent  tellement,  que  plufieurs 
d'emr'elles  font  alTez  ditficiles  à diftinguet. 

Celle  que  nous  préfentons  ici  fe  diftingue  parti- 
culiérement des  fuivantes  par  fes  tiges  filiformes , 
courtes,  rampantes,  terminées  par  un  très-petit 
nombre  de  fleurs  blanches,  à peine  plus  longues 
que  le  calice. 

Les  racines  font  brunes,  épaiffes , dures , peu 
rameufes } elles  produifent  un  grand  nombre  de 
feuilles  radicales,  portées  fur  de  très-longs  pé- 
tioles grêles , velus  i elles  font  compofe es  de  cinq 
folioles  très-rapptochées , ovales , oblongues , en- 
tières, qiielquetois  crénelées  en  partie  à leurcon- 
tour,  plus  ordinairement  munies  feulement  de 
cinq  à trois  dents  d leur  fommet , vertes  8c  glabres 
en  delTiis,  garnies  en  ddTousd'un  duvet  foyeux 
de  poils  couchés , ferrés.Sc  argentés  dans  la  jeu- 
nelle  des  feui  les  , plus  clairs  tt  bien  moins  écla- 
tans  dans  les  vieilles  feuilles. 

Les  tiges  fortent  du  centre  de  ces  feuilles  8é 
font  ordinairement  plus  courtes  qu'elles , divifees 
en  Quelques  ramifications  nu  plutôt  en  pédoncules 
capillaires , fimples,  uniflotcs.Ces  tiges  font  ptef- 
que  nues  telles  offrent  feulement  à labafe  de  leurs 
ramifications  deux  ftipiiles  velues,  étroites,  ai- 
gues , quelquefois  accompagnées  d'une  petite 
feuille  prefquè  feflrle , prefque  toujours  d tir.q  fo- 
lioles très-petites.  Les  calices  fout  pubefetns,  la 
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•droite  bUnche  , les  pentes  échincrés  en  cœur 
à leur  Tommec , aUlTi  longs  que  les  calices. 

Cette  plante  croit  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  dans  les  Alpes,  fur  les  ga- 
zons des  montagnes.  On  la  cyltise  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris.  ^ ( K.  v.  ) 

La  variété  A , que  j’ai  obfervée  dans  l’herbier  ' 
de  M.  Lamarck , a des  racines  longues , traçantes  ; 
les  feuilles  radicales  font  ternees,  rarement  à cinq 
tolioles , plus  larges,  bien  moins  foyeufes  en  del- 
fous.  Je  ne  fais  que  la  mentionner  ici , n'ayant  pas 
tonnoiflance  des  fleurs.  J'ignore  fi  elle  appartient 
réellement  à cette  efpèce.  Son  lieu  natal  m'cK  in- 
connu. I 

JJ.  PoTtNTiLLE  ü feuilles  d'alcliimilla.  Poun- 
lUU  aUhimiUaidtt,  Lapeyr. 

PotcntUla  füliis  qutnaûs  , lanceotatis , fubtus  ft~ 
riccis  f nunc  initgerrimis  , nunc  ftrratU  f apict  <on~ 
nivtaii  tndentjlii,  Lapcyroufe.  Aél.  tolof.  I.  pag. 
111.  tib.  17. 

Bien  certainement  cette  efpèce  a été  confondue 
avec  la  précédente , tant  par  les  anciens  boianilles 
que  par  les  modernes  , furtout  par  ces  derniers  i 
Se  comme  la  fynonymie  paroitfe  rapporter  .autant 
à l'une  qu'j  l'autre , je  n'y  ai  pas  trouvé  d'indica- 
tion fufnfante  pour  fixer  d'une  manière  certaine 
celle  qui  convient  à cette  efpèce  : en  la  rappor- 
tant en  totalité  1 la  précédente , je  laifle  à ceux 
qui  pourront  fuivre  ces  deux  plantes  dans  leur  lieu 
naral , à fe  décider  pour  la  fynonymie.  Il  me  pa- 
role cependant  que  les  figures  de  Morifon , de 
Dalechamp,  &c.  ont  plus  de  rapport  d cette  ef- 
pèce. 

Quoique  très-rapprochie  de  la  précédente, elle 
en  différé  par  fts  tiges  relevées , par  fes  fleurs 
plus  nonibreufes  , fes  corolles  bien  plus  grandes , 
& fes  feuilles  bien  plus  argentées  , plusépaiites. 

Ses  tiges  font  prefque  droites,  fermes,  pubef- 
cemes , blanches,  rougeâtres  fous  le  duvet , mé- 
diocrement cameufes  à leur  fommec,  garnies  de 
leuilles  d cinq  folioles  lancéolées , obiufes , cré- 
nelées ou  feulement  trideiitécs  d leur  fommec, 
d’un  blanc  argenté  très-agréable  & confiant  d leur 
face  inférieure  , vertes  en  dcflus  , munies  de  fti- 
pulcs  lancéolées,  acuminces,  d moitié  bifides  j 
quelquefois  incifees;  les  feuilles  termiirales  fou- 
vent  ternées.  Les  fleurs  forment  des  bouquets  ter- 
minaux , épais,  ferrés;  la  corolle  elt  ample, 
beaucoup  plus  grande  que  le  calice , d'un  jaune 
blanchâtre  dans  tous  les  individus  que  j’ai  obfet- 
vés;  les  pétales  prefqu'orbiculaites  , échancrés  d 
leur  fommet;  les  réceptacles  chargés  d’un  duvet 
cotoneux.  • 1 ' 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  dans  les  Alpes 
8c  les  Pyrénées,  li  ( y.  J'.) 
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J4  PoTEîSTiLLE  caulefeente.  PoitniiUa  ciuUf- 
uni.  Linn. 

Poiinlllla  foliii  f aiflu.'/a  , epi.  e connivtnti  -ftr- 
ratis  (fatnndis);  caulUui  muUiforii , dtcumècnii- 
ius  i iiceptacutii  kirfuùi  ; ptinlis  ohovaüi.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  tio6.  n'.  19. 

Pottnùtla  foliis  quinaiii , apiu  connivtnti-ftrra- 
lia;  cauiibui  muU'i^'jr'ts , duumbentibus î rtuptatuIU 
hirfutii.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  71  j. — 
Amoen.  acad.  vol.  4.  pag.  ji7.  — Jacq.  Auftr.  tab. 
110.  — Scop.  Carn.  6a  J. 

QuinquffoUum  album  , majus , eaulefcens.(2.  Batih. 
Pin.  jaj.  8c  Prodr.  tjg.  — Haller.  Opufe.  l6j. 
n”.  47.  50.  — Tournef.  Inft.  R.  Herb.  197. 

Qiinquefolium  album,  minus,  alierum.  C.  Bauh. 
Pin.  jaj.  — Tournef.  Infi.  I.  c. 

Qsinqutfalium  umbdlatum  , album  ,*  foliis  in  apict 
triuf.tatis.  3 Stguier.  Veron.  vol.  i . pag.  498. 

A-  Poitntilla  ( clufiana  ) , foliis  quinatis , apUe 
connivtnti-fcrratis  ; caulibus  mulcifioris , dtcumbcnii- 
busi  rucptaculis  kirfutisp  pttalis  fubrotundis.  Willd, 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 107.  n".  jo.  — Murray. 
Syft.  veget.  pag.  478.  — Jacq.  Auftr.  tab.  116.  — 
Hott.  Synop,  aSj. 

Quinquefoiium  fecundum  , minus  , albo  fore.  Cluf. 
Ilill.  a.  pag,  loj.  — Id.  Pann.  4XJ.  le. 

Soit  que  cette  plante  échappe,  par  f.s  v.irié- 
tés , aux  caraûèrcs  qu'on  lui  ailigne,  foit  que  l’un 
ait  confondu  p! ufieurs  efpèccs  fous  une  meme  dé- 
nomination , du  moins  efi-il  certain  qu’il  règne 
bien  de  la  confuSon,  8c  dans  les  defcriptions  qu'on 
en  donne , Kc  dans  1a  fynonymie  qu'on  y rapporte. 
Quoi  qu'il  en  foit , voici  celle  que  nous  déiignons 
ici  , d'après  des  exemplaires  communiqués  par 
M.  Foucault,  8c  recueillis  fous  les  yeux  8c  en  la 
compagnie  de  M.Villars,  quoique  la  defeription 
qu'il  en  a donnée  ne  s’y  rapporte  pas  exaCkement, 
8c  qu’elle  fe  rapproche  dav.intage  du  pottntilla 
nivalis,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à fes  tiges  feuillëes, 
fortement  inclinées,  mais  non  couchéis  fur  la 
terre  ; à fes  feuilles  ovales,  un  peu  cunéiformes, 
d peine  velues,  vertes  d Uurs  deux  faces,  min- 
ces , intifées  à leur  fommet  en  dents  ttès  aigiiés , 
prefuue  fétacées  à leur  fommet  ; par  fes  fleurs 
nombreufes,  rapprochées;  par  fes  pétales  blancs, 
oblongs,  étroits;  par  fîS  réceptacles  chargés  de 
poils  foyeux  , très-blancs,  longs  Sc  touffus. 

Les  racines  font  grolTcs,  épailV  s,  d'fin  brun 
noirâtre  ; les  feuilles  radicale!;,  pétiolées , qulnées  ; 
les  caulinaires  femblables  , mais  plus  petites  ; les 
fiipules  bifides , acuminées  d leur  fommet  ; les 
fleurs  réunies  piefqu'en  tète  ; les  calicqc  un  P’U 
, velus,  verdâtres;  Icuts  folioles  étroites  «.très  ai- 
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uëî , prcfqirauffi  longues  que  U corolle  5 les 

limen»  fouvent  teints  en  pourpre. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  furies  mon- 
tagnes aux  environs  de  Grenoble , ixc.  ( f'.  / ) 

Le  potcniilU  {Ujuna  ne  me  paroit  qu'une  va- 
riété plus  petite  de  cette  efpèce,  a fleurs  moins 
nombteufes  , à feuilles  plus  étroites  , feulement 
divifecs  à leur  fommet  en  trots  ou  cinq  dents  ai- 
guës, A:  dont  les  pétales  lont  arrondis  ïc  non 
oblongs. 

îf.  POTINTILIE  des  Alpes.  fotentUhx  valdtria. 
Ltim. 

PiitouiUa  fc/iis  ftpicnatis  , quiruiifve  ; fi>!iol:s 
chovütis , viitofis  , apice  fcrratis  ; foiiius  conftrtii , 
pcta/is  calice  faiiquaiibui  , rtccptaculit  lanaiis.  (N.} 

Pûttntilla  foliis  feptenatis  , obovatit , fenatis , 
tamcntoju  ; cault  ereâo  , petaüs  calice  èreviociètu. 
Liiin. Spec. Plant. vol.  1.  pag.714.  — Allion  Flor. 
pedeni.  0°.  14P4.  tab.  24.  fig.  1. 

Quiaqucfoltum pyrtnaicum , folia  fubtitt  argenteo.? 
']  outnef.  Inft.  R.  Herb.  297. 

A.  Poicntilli  (nUiVts) , fbliis  fcpunaiia , uirin- 
qut  \illof),  cantiformihus,  apice  ferratis;  caate  treâo, 
ealiciittJ  daodccimfidis  , co'ollà  majoribut.  Lapeyr. 
Aâ.  tolof.  I.  pag.  210.  tab  16. 

B.  Poter.tilla  (lupinoiiles)  , fcliit  quinaiis,  tarin- 
que  feiiceo-xil.'ojls  ; foliolU  olwaiis  , apice  obtujt 
ee  ttaiis  ; pelalis  telicit  tongiiuMue  , reccptaculis 
latiatie. 

Patent  ilia  ( valderia),  alpine  , aiba,  lupini  folie, 
e'ctla.  Vill.  Oauph.  vol.  j.  pag.  571.  n*.  ao. 

Les  rei’.feigntmîns  que  j'ai  recueillis  fur  ces 
trois  plantes,  d'aptes  la  defrription  des  auteurs  , 
le  rapprochement  que  j’en  ai  fait  dans  les  herbiers, 

I s nuances  intermediaires  que  j'ai  obfervees  de 
)'unc  à l’autre,  les  caraéières  peu  tranchés  qui  les 
feparent,  du  moins  d'après  les  individus  nom- 
breux que  j'ai  examinés  , m'ont  toujours  ram:né  à 
la  même  efpèce,  que  l'on  diflinpue  d fes  folioles 
épailTes,  en  ovale  tenverfé,  petites,  velues,  cré- 
nelées à leur  fomrhet } i fes  tiges  droites,  peu 
élevées  j d fes  6enrs  ramaflees  prefqu'en  tête , plus 
courtes  que  le  calice. 

Ses  racines  font  dures,  ligneufes,  noitdtres  t 
les  feuilUs  radicales  pétiolées , i fept  ou  cinq  fo- 
lioles ttès-rapprochées , couvertes  de  poils  lanu- 
gineux , particuliérement  à leur  face  inférieure, 
d’un  bllhc  un  peu  cendré  i bordées  par  un  duvet 
blanchâtre,  moins  velues,  quelquefois  prefque 
hues  â leur  face  fupérieure , finement  denticulées 
i leur  fommet  t les  feuilles  caulinaires  plus  peti- 
tes mats  fcmblables;  les  terminales  d trots  folio- 
|.•tétroi^•$,  gamiesde  (Iqniles  Itrgés,  pointues. 
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I.es  tiges  font  grêles , très-velues , prefque  fim- 
ples , droites  , hautes  de  trois  d huit  pouces,  ter- 
minées par  des  fl.-urs  réunies  en  tête,  fupportées 

fur  des  pé.loncules  courts , velus  i les  folioles  ca- 
tcinales  font  étroites,  oblongucs,  aigues,  tomen- 
teufes  i la  corolle  blanche , plus  courte  que  le  ca- 
lice I les  pétales  entiers,  un  peu  arrondis  f les 
récepeadts  lanugineux. 

Dans  le  poteneiila  nivalU , les  feuilles  font  plus 
petites,  plus  feirées,  très-velues  j elles  font  un 
peu  plus  grandes  dans  le  potentilla  lupinoida , pref- 
qu'argcniées  en  delTouss  la  plante  s'élève  peu  : il 
y a d’ailleurs  tant  de  nuances  intermédiaires , qu'il 
me  paroi:  diificile  de  bien  fixer  ces  variétés. 

Ces  plantes  croiflent  fur  les  rochers,  dans  les 
Alpes  & les  Pyrénées,  ’if.  {V.f.) 

36.  PoTENTlLLl  luifance.  Potentilla  nitida. 
Linn. 

Potentilla  foliis  fubttrnatis  ( quinatifve ) , tomen- 
tojli , conniventi-trtdenraiU  ; eaulibiis  unifions  , re- 
ceptaculit  Isnatis,  Linn.  Syft.  veget.  J98.  — Vill. 
Oauph.  vol.  J.  pag.  J74. 

Potentilla  foliis  quinatis , tomentofis  , conniveiici~ 
tridentatis  q eautibus  unifioris  , reetptaeulis  lanatts, 
Lil.n.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  714.  — Amoen. 
acad.  4.  pag.  316.  — Jacq.  Auflr.  y.  tab.  2y. 

Heptapkyilam  argenteum  , alpinum  , trifoliatum  , 
fabuudum,  Bocc.  Muf.  1.  pag.  20.  tab.  9. 

Trifolium  alpinum,  argenteum , perJS.ifore.  Seg. 
Veton.  I . pag.  497.  — C.  Bauh.  P.n.  yaS. 

Potentilla  lerglovtnfij . î Macq.  Plant,  alp.  Carn. 
tab.  4.  fig.  2. 

Fragaria  alpina  , major , foliis  argtnteis , aeutis  ; 
fiore  rofeo.  Tpurnef.  Inft.  R.  Herb.  296. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  à fes  petites  feuilles 
étroites,  lu  fantes  Se  fojviifes  à leurs  deux  faces , 
Se  furtout  d fes  Heurs  alTex  grandes , dont  les  pé- 
tales font  arrondis,  onguiculés}  fes  tiges  droites , 
d’une  d trois  fleucs  au  plus. 

Ses  racines  font  dures,  prefque  ligneufes  : fes 
tiges , droites  ou  un  peu  couchées  , prefque  (im- 
pies, filiformes  , n’ont  que  deux  ou  trois  pouces 
de  haut  t elles  font  garnies  de  feuilles  à trois  nu 
cinq  folioles,  petites , ovales,  oblongues , argen- 
tées, foyeufes  . Se  chargées  de  trois  ou  quatre 
dents  d leur  fommet  . portées  fur  des  pétioles  pu- 
befeens  t les  Heurs  font  blanches , quelquefois  un 
peu  rougeâtres , grandes } les  folioles  du  calice 
font  ttès-aiguës,  louvent  réfléchies  fur  le  pédon- 
cule } les  pétales,  alTcx  fcmblables  à ceux  du  pé- 
cher , font  entiers , arrondis , munis  d’un  ongl-c 
long,  étroit,  inférés  fut  un  réceptacle  lanugi- 
neux. 
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Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  aux  environs 
de  Grenoble,  fur  le  haut  des  montagnes  calcai- 
res, dans  les  lieux  expofés  au  nord  8c  à l'ombre  , 
i la  grande  Chartieufe  , 8cc.  ( ^-/) 

* ♦ » Ftuil/es  itrnées. 

}7.  POTENTIII-S  à grandes  fleurs.  Pountilla 
grandijlçra* 

Poitntilla  foHil  ttrnatis  , dtniatit , utriaÿui  fut- 
piiojiii  cauU  àicumitntt,fa!ils  /ongiore.  hinn.  Spec. 
Plant,  vol.  I . pag.  71p.  — .Miller.  DiÛ.  n®.  S. 

Frjgjria  fiU  'ts  umjilis  , ftrictis  ,*  cault  dfciineto , 
pctdhs  culutm  fuptruuûtus-  Hall.  Helv.  u®.  1114. 
tab.  ai. 

PottniiUa  fuUis  ttrnatis,  dtntatis,  utrinqai  fuk- 
vUlofu  (/  virtaihis , ovatit , ftrrutis  , oitufis.  Gmel. 
Sibit.  J.  pag.  18).  D°.  }a.  tab.  fig.  I.  a. 

Poltniil/j  faliis  ttrnatis  , dtntatis  ; caute  fiptrni 
di.kütomo , petaiis  calitt  dnpto  hngioritus,  Ger. 
Prov.  409. 

Fragaria  ptriüs , ampli jftm»  folio  (i  fort;  pitalis 
tordatis.  Vaill.  Pans.  pag.  ff.  tab.  10.  fig.  1. 

« 

A.  Eadtm , foliis  caulibufqut  majoritus*  (N.) 

On  diftingue  cette  plante  à fes  grandes  fleurs 
d’un  beau  jaune,  i fes  tiges  foibiement  couchées, 
à fes  feuilles  ternées,  velues , verdàties. 

Ses  racines  font  épailîes , fes  tiges  prefque  fitn- 
ples  , quelquefois  dithotomes,  inclinées  , légère- 
ment velues , hautes  de  cinq  à fix  pouces  ; toutes 
les  feuilles  font  ternees , longuement  pétiolees , 
compolees  de  folioles  ovales  plus  ou  moins  gran- 
des, plus  nu  moins  velues  à leurs  deux  faces,  d'un 
vert  fombre  i divifées  à leur  contour  en  crene- 
lures  prefqu’égalts,  obtufes,  gatnies  d leur  baie 
de  (lipules  ovales  , lancéolées,  aigues. 

Les  fleuts  nailTent  en  petit  nombre,  8c  en  une 
forte  de  corymbe  à l’extiémité  des  rameaux  | elles 
font  jaunes,  grandes)  lent  calice  eft  divife  en  fo- 
lioles oblongues  , aigues  , verdâtres  , à peine  ve- 
lues , quelquefois  blanchâtres  8c  pubefeentes  ; la 
corolle  cil  beaucoup  plus  grande  que  le  calice  ; 
les  pétales  amples,  en  ovale  renverfé , un  peu 
echancrésou  lîmplemtnt  obtus  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  dans  lesdé- 
partemens  méridionaux  de  la  France,  même  aux 
environs  de  Paris , i Fontainebleau,  ap  ( K./) 

Elle  varie  beaucoup  par  fa  grandeur , 8c  par  1: 
duvet  plus  ou  moins  abondant  qui  revêt  toutes  fes 
parties  { elle  fe  reproche  du  pottatilU  monfpttiin- 
fs , dont  elle  diffère  par  la  grandeur  8c  la  couleur 
de  fa  corolle. 

58.  PoTEKTiiiE  de  Montpellier.  Pountilla 
monfptlitnfs. 
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Pountilla  foliis  ttrnatis  ; cuu/t  ramofo  , trttlo  ; 
pcdunculis  fupra  ginicuta  tnatis.  Lino.  8prc.  Planr. 
vol.  I.  pag.  714.  — Hort.  Upf.  154.  — Mill.  Dict. 

n'.7. 

Ptntapkylloidts  trtÛum , fragaria  ftllo,  Morif, 
Oxon.  Hilt.  a.  pag.  19).  S-  a.  tab.  ao.  fig.  a. 

Fragaria  ftrilis  , alpina  , caaltfctns.  Tourne  f. 
Init.  R.  Herb.  — Magn.  Monfp.  334. — Boerh. 
Lugd.  I.  pag.  4a. 

U tase  paroic  diflîcile  de  bien  déterminer  les  ca- 
radléres  de  cette  efpèce  , qui  m'ell  peu  connue  , 
Sc  que  je  foupfonnc  militer  entre  le  potmtiUa 
grandifiora  6c  le  poitniilla  fragaria , dillinguée  du 
premier  par  fes  petites  fleurs,  Be  de  tous  deux 
par  fes  liges  relevées,  longues  d'environ  un  pied. 

Ses  feuilles  font  grandes,  pciiolées,  compoféeS 
de  trois  folioles  ovales,  vertes,  prefque  glabres 
en  deflus , velues  en  dellous,  garnies  â leurs  bords 
de  dents  profondes  , égales  8c  obtufes.  Ses  fleurs 
font  jaunes  ou  blanchâtres,  fort  petites;  fes  tiges 
velues , un  peu  épailLs  , médiocrement  inclinées. 

Elle  croit  dans  les  montagnes  des  départemens 
méridionaux  de  la  France  , 8;  aux  environs  d« 
Montpellier.  î O 

39.  PoTENTIlLE  fratfier.  Pottntillu  f agaria. 

Pountilla  pttalis  oicordatis , calicis  longitudint  ; 
foins  ttrnatis  , fuiftriceis  ; tault  dtcumiinit.  tN.) 

Fragaria  (flerilis  ) , cauU  dicumttntt  ; ramisfo- 
riftris.  Iaxis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1 . pag.  709. — 
Pollich.  Pal.  r“.  49a.  — Nfck.  Gallob.  pag.  aas. 
— Mofnch.  HaCT.  n®.  4)0.  — Dœtr.Nafr.  pag.  1 1 1. 
— Hoffrn.  Germ.  ttS.  tab.  6.  — Lam.  Flot,  fianç. 
vol.  5.  pag.  Ml.  II®.  738. 111. 

Fragaria  pttalis  otcordatis , calieis  longitudint  , 
rtetptatulo  ficco , puatjetntia  pitio/orum  (f  ptduncu- 
lorum  paunliprra  ; rault  decuinitnre.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  1093.  n°.  8. 

F agaria  tauU  profrato;  foliis  umaiis  , rttufU  , 
ftrittis.  Hall.  Helv.  n“.  1113. 

Fragaria  .ault  dtcumtentt , rtptntt,  Roy  Lugii. 
Bat.  ap4. — Dalib.  Patif.  14,  — Sauvag.  Monfp. 
177.  — Hudf  A-igl  19J. 

Fragaria  flfilis.  C.  Bauh.  Pin.  317.  — Tourn. 
Inft.  R.  Hcib.  apfi. 

Fragaria  ftrilis  , fia  minime  vtfea  , hirfuta  , mi- 
nimi  incana.  Morif.  Ùxon.  Hift.  a.  pag.  iSd.  tab. 
19.  fig.  y, 

Fragaria  flvifin's  , minimi  vtfta  feu  ferilis. 
Lobet.  le.  f'98. 

Il  étoit  impcflible  de  ne  pas  rapporter  à ce 
genre  le  fragaria  ftrilis  de  Linné , puifqu'il  mar'- 
que  du  cataêâèie  génétique  des  ûaifieis , D'ayant 
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point  Ton  réceptacle  charnu,  mais  fec  8c  petit, 
comme  celui  des  potentilles. 

Ce  caraâère  excepté,  il  eft  d’ailleurs  un  peu 
difficile  , au  premier  alwét , de  le  diffinguer  du 
frailîer  commun  : fes  fleurs  font  beaucoup  plus 
petites  { la  corolle  cil  à peine  de  la  longueur  du 
calice  ( fes  tiges  ne  pouflent  point  à leur  bafe  de 
ces  longs  rejets  traçins  qu'on  remarque  dans  les 
frailîets.  Elles  font  longues  de  trois  à quatre 
pouces,  8c  quelquefois  plus;  comprimées,  cou- 
chées fur  la  terre,  velues,  garnies  à leur  hàfe  de 
plufieursflipuUs  lancéolées , Sc  d'une  couleur  fou- 
vent  ferrugineufe. 

Ses  fcuHIes  font  ternées,  velues,  fouvent  un 
peu  foyeufes  en  deffous,  pétiolées , compofces 
de  folioles  ovales , courtes , obtufes  , dentées. 
Les  poils  des  pétioles,  aiiifi  que  ceux  des  pédon- 
cules, font  fins , écartes  des  tiges  en  angles  droits  i 
les  fleurs  pédonculées  , foliiaires  , blanchâtres , 
petites  i les  pétales  en  coeur  renverfé , un  peu 
échancrés  à leur  fommet  j le  réceptacle  fec  , nu  , 
fins  augmentation  fenfible  après  la  fécondation. 

Cette  plante  croit  en  Europe , dans  les  bois  Sc 
les  lieux  arides.  Elle  fleurit  de  très-bonne  heure 
au  orintems.  Quelquefois  fes  feuilles  font  ties- 
amples . moins  velues , â proportion  de  leur 
• grandeur,  qf  ( K.  v.) 

go.  PoTtNTU.l.E  de  Norvège.  Poctniilta  nor- 
vcgica.  Linn. 

Pottnill/j  foliis  urnaiis  , lau/e  diekotomo , peduii- 
eu/ii  axitlaribas  Linn.  Spec.  Piant.  yt  J.  — Elor. 
dan.  l’i.  — Hotfm.Garm.  i8o. — Retz.  Obfetv.  i. 
pag.  lo. 

PoutûlU  foUis  tcmaiii;  cauU  corymiofo  ,tuHc. 
Elor.  fiiec.  gao.gjy. 

PauntiUéi  foliis  ternolis , incijîs  ; caolt  diffafo. 
Elor.  lapp.  an.  — Hort.  ClilF.  195. — Roy.  LugJ. 
Bat.  47f. 

Quinquefol.um  bit  fatum  , luteum  ÿ paucioribus  lO’ 
tinns.  Lœf.  Pruff.  218.  tab.  70. 

- Ftagjria  foliis  ternatis  , hi>fu:is;  caulinis  triparti^ 
sis  ,ftip^lis  ovato-lanceolaiis.HM.lhW.n^.  1 1 1 j ? 

Pntjpbylloidis  mojus  ,trsiium  ,fiort  luiso;  ternis 
fbliis , f'agaria  injlor  hirfutis.  Motif.  Hift.  2.  pag. 
19J.  §.  2.  tab.  20.  fig.  1. 

Trifolium  norvegicam  , msjus  , firrotum  ; foliis 
e’inaiis , flore  luieo.  Kylling.  Act.  1675.  pag.  jqô. 
tab.  jqfi. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  potemüla 
ereds;  mais  fes  feuilles  font  teinécs , fes  fleurs 
petites  , fes  racines  annuelles. 

I!  s'en  é'.ève  pîuli.uis  tiges  droites , fermes , 
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cylindriques  , médiocrement  flriées,  prefque  (im- 
pies , divhotomes  â leur  partie  fupérieure  , cou- 
vertes de  poils  fins , horizontaux  , garnies  de 
feiiilU'S  alternes,  pétiolées  , ternees  , compofées 
de  folioles  obloiigues,  lancéolées,  fouvent  élar- 
gies à leur  fomotet , tétréciei  en  coin  à leur  bafe, 
au  moins  longues  d'un  pouce  , dentées  en  feie  â 
leur  contour,  veinées,  velues  à leurs  deux  faces, 
portées  fur  de  longs  pétioles  , munies  à leur  bafe 
do  deux  fiipules  lancéolées , aigues , oppofees , 
quelquefois  dentées  , un  peu  à demi  en  cccur  1 
leur  bafe. 

Les  fleurs  fonedirpofées  en  unepanicule  étalée, 
fuppottées  par  des  pédoncules  (impies,  grélc-s, 
velus.  Les  calices  ont  leurs  folioles  oblonsut  s , 
plus  longues  que  les  pétales  : ceux-ci  font  jaunes, 
très-entiers  ; les  (ligmatcs  noirâtres. 

[ On  rencontre  cette  plante  affez  communément 
dans  les  montagnes  alpines  de  la  D.tlecatlie , en 
Norvège  , en  Suède  , Bcc.  O ( 

41.  PoTENTiilE  neigeufe.  Potemillu  nivea. 
Linn. 

Potentilla  foliis  lernjtis  , incijîs , fubtùs  lomin- 
tofîs  ^ coule  ttdfetndente.  Linn.  Spec.  Blanc,  vol.  i. 
pag.  7 IJ.  — Elor.  fucc.  2.  11°.  4/8.  — Cunii. 
Norveg.  n“.  J12.  tab.  3.  fig.  1. 

Potentilla  foliis  ternatis,  utrinqui  hirfutis  , infra 
candidit  i foliolis  ovatis  , ferraiis , Gmel.  Slbir.  3. 
pag.  183.  tab.  36.  fig.  I. 

Potentilla  foliis  ampliier  erenatis  , ftétiis  tomen- 
tofts.  Hall.  Goett.  2.  pag.  108. 

Fragaria  Jlerilis  , folio  fubtùs  argenteo,  -\mmon. 
Ruth.  n".  lit. 

Cette  plante  e(l  d’un  afptél  agréable  , 8c  trés- 
diflinéle  par  le  duvet  d'un  beau  blanc  de  neige 
qui  recouvre  le  delTous  des  feuilles  , les  pétioles 
8c  Ivs  tiges. 

Ses  tacires  font  en  touffes  fibreufes  , tiès- 
déliées  : elles  ptoduifer.c  plufieuts  tiges  courtes  , 
médiocrement  adfcenJemts  , prefque  fin-pIcs  , 
cylindriques , blanches  ou  quelquefois  cciufrées. 
Les  feuilles  (ont  ('refque  toutes  radicales , nnn  - 
breufes  , longuement  pétiolees  , ttrneis  , cotrpo- 
fets  de  folioles  ovales,  médiocies , profondément 
crénelées  â leur  contour,  vertes  , glabres  ou  ve- 
lues en  diffus,  félon  les  localités)  tiès- velues  Sc 
d'un  blanc  de  neige  en  deffous. 

Les  tiges  fe  divifent  â leur  fommet  en  quelques 
ramifications  paniculées,  donc  la  bafe  tlt  garnie 
de  quelques  pertes  feuilles  fiinples  ou  ternées.  Les 
fleurs,  iuppottées  par  de  longs  pédoncules  blan- 
châtres , grêles , ont  leurs  folioles  calicinales  lan- 
céolées , acuminées  : la  corolle  ètl  jaune. 

Cette  plante  croît  dam  la  Lapponie , La  Sibérie: 

on 
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on  I4  trouve  aufli  en  Suide , d’où  elle  ma  été 
communiquée  par  M.  Dupuia. 

41.  PoTENTtLLïi  feuilles  de  bétoine.  PauntUla 
httûnicAfotia. 

Potentilta  pitmila  , fotih  ternath  , elliptich , cre- 
mitii  ; cauU  fuheriHa  ,fimplUi  ,filiformi  ; peduncuUt 
cjpilUriiui  minimis  , pttaiu  inttgrit , calice 

multà  longiartàuj.  (N.) 

Fragaria  ficritis  yprocumieiu ; fbliis  hetonict  infiar^ 
feiraiis.  ( Amm.  Kuth.  n*.  109.  tib.  14.  fig.  a.  — 
Cmel.  Sibir.  vol.  5.  pag.  184.  tab.  57.  dg.  i. 

Potentilla  leucopkyila.  ? Pall.  Iter  pag.  194* 

Cette  efpcce  fe  diftingue  du  potemll/a  nivca  par 
fa  délicaieirc>  par  la  forme  étroite,  elliptique  de 
fcs  feuilles,  & par  ta  dnelTe  de  fes tiges. 

Ses  racines  font  dures , épaiffes , garnies  de  quel- 
ues  lilamens  capillaires , noirâtres  : il  s‘en  élève 
es  tiges  Amples  , dlifotmes , ad'ez  droites,  gla- 
bres , cylindriques  , hautes  de  deux  ou  trois  pou- 
ces. Les  fcuillts  font  toutes  radicales  , tetnées  , 
compoféesde  trois  folioles  alTez  femblables  à celles 
de  la  bétoine  . mais  plus  étroites  .plus  petites , 
elliptiques,  obtufes,  diviféesen  groiles créneluros 
â leur  contour,  munies  de  longs  pétioles  capillaires. 
Les  deurs  font  fort  petites,-  furtout  leurs  calices , 
fiipportées  pat  des  pédoncules  extrêmement  fins  , 
rameux , paniculés  .gamisà  leurs divifions  de  quel- 
ques petites  folioles  entières  ou  crénelées. 

Le  calice  eft  blanchâtre , pubefeent , à folioles 
obrufes  , très-petites.  La  corolle  ell  d’un  jaune 

Iiâle,  au  moins  une  fois  plus  grande  que  le  calice  ; 
es  pétales  ouverts , planes,  ptefqu'arrondis.  Elle 
ne  me  paroît  être  qu'une  variété  plus  petite  de 
celle  de  Pallas  & de  Gmelin. 

Cette  efpèce  croit  en  Sibérie  , où  elle  a été  re- 
cueillie par  M.  Pairin,  qui  en  a communiqué  des 
exemplaires  â M.  Lamarck.  qt  ( K./.  ) 

4}.  PoTENTtltE  élégante.  PocentUla  fpcciofa. 
Willd. 

Poceaiitlj  folii)  Umatis  , elliptich  , ohlafu , den- 
tath  ,/uiiùi  tometUBjîa;  eaulefruiicofo,  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  1 1 10. 

Fragaria  cretica  , fruticofa  ,*  folio  fuilùa  argenieo. 
Toum.  Corol.  ai. 

Cette  plante  me  paroit  avoir  des  rapports  avec 
\e  potentilla  nivea.  Ses  liges  font  bades  , divifées 
en  rameaux  noirâtres , de  la  grolTeur  d'une  plume 
de  cygne,  garnies  de  feuilles  adea  femblables  â 
celles  du  potentilla  fragaria , pétiolées  , ternées , 
obtufis,  elliptiques , dentées  â leurs  bords  , pu- 
befeentes  â leur  face  fupéricure , tomenteufes  & 
d'un  blanc  de  neige  en  dedous , ainfi  que  leurs  pe- 
BotaniqiUt  Tome  V, 
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tioles  munis  de  flipules  fcaiieufes , aigues , lancéo- 
lées. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  corymbes  longue- 
ment pédonculés  •,  ces  pédoncules  font  fortement 
tomenteux,  garnis  de  deux  feuilles  alternes , très- 
finiples.  Le  calice  eft  tomenteux,  la  corolle  blanche, 
aulb  gtan^  que  le  calice. 

Cette  plante  croît  à l'île  de  Crête.  T>  ( Defcripi. 
ex  Willd.  ) Ne  feroit-ce  pas  une  variété  du  poten- 
tilla nivea  f 

44.  PoTENTiLLE  à feuillet  ovales.  Potentilla 
ovata. 

Potentilla  foliis  ternath  , ovath  , fupra  pilofi  , 
fubiùs  ferîceis  , apice  tact  fit  ; caule  procumhente , fiti- 
fôrmi , vald't  pilofa  ; peialh  imegrit , vùt  caticem  fu- 
perantikta.  (N.) 

Potentilla  fuhacaulh.?  Jacq.  Ic.  rar.  }.  tab.  49t. 
— CoUeÛ.  a.  pag.  I4f. 

Cette  eipèce  fe  diftingue  à fes  feuilles  ovales  & 
non  cunéiformes,  â fes  tiges  grêles,  très-pileu.'^cs. 

Ses  racines  font  dures , prcfque  ügneufes,  ram- 
pantes : le  deflechement  des  flipules  les  fait  pa- 
roitre  écaileufes  â leur  partie  fupérùure  ; il  en 
fort  quelques  tiges  filiformes,  couchées , â peir.e 
rameufes  .chargées  de  poils  fins,  nombreux  .longs 
& horizontaux.  Les  feuilles  caulinaires  font  ter- 
nées,  conipoféts  de  folioles  nvalts-,  égales,  vertes 
Sc  pileufes  en  dedus  , foyeufes  & d'un  luilânt  cen- 
dré en  delTous,  inciiées  à leur  fommet  , munies  à 
la  bafe  de  leuis  pétioles  de  ftipules  en  forme  d'e- 
cailles  membraneufes  : les  poils  des  pétioles  ref- 
femblent  à ceux  des  tiges. 

Les  feuilles  caulinaires  font  rates,  fort  petites, 
fituées  â la  divifion  des  pédoncules.  Ceux-ci  font 
prefque  capillaires , velus  , uniflores.  Les  folioles 
du  calice  font  ovales  . aiguës , blanchâtres  ; la  co- 
rolle jaune;  les  pétales  entiers,  ovales , un  peu  ar- 
rondis, un  peu  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  efpèce  croît  en  Efpagne  & dans  les  Alpes. 
X V f in  keri,  Lam.  ) 

4J.  POEENTULE  ttidentée.  Potentilla  tridentata. 
V'aiil. 

Potentilla  foliis  ternath ^ caneiformiktis  , apice  tri* 
fidit.  Vahl.  Symb.  1.  pag.  yp.  — Ait.  Mort.  Kaw. 
vol.  1.  pag.  116.  tab.  9. 

Potentilla  ( retufa)  ^ foliis  ternath  , iiriit  j apice 
retnfo ,tridentato.  Retz.  Prodr.  Flor.  feand.  edit.  î. 
n“.  641.  Flor.  dan.  799. 

Potentilla  (tridenuta),  a^fargens  , glahtiufcula  , 
fiipulis  fabulath  ; foliis  trifoliaih,  ohlango-tuneatis , 
apice  fuitridentath  i paaiculâ  laxd.  Michaux.  Flor. 
boreal.-amer.  vol.  1.  pag.  joa. 

G ggg 


I 


Di^itized  by  Google 


6oa  POT 


POT 


S«s  tiges  font  heibac^es  j afcentlantes , très- 
iimpUs , hautes  de  cin<^  à fis  pouces , chargées  de 

fioils rares,  garnies  de  leuilles  périolées,  ternées; 
es  htférieurcs  nombreufes,  compofées  de  folioles 

glabres , fans  nervures  apparentes  ; aiguës  à leur 
afe . obiufes , à crois , quelquefois  à quatre  ou 
cinq  dents  à leur  fommet,  prelqu'éeales,  les  laté- 
rales plus  étroites,  une  ou  deux  feuilles  caulinaires, 
& quelques-unes  fefliles , lancéolées  , i crois  divi- 
fions  iituées  à la  bafe  des  ramifications  , munies 
de  deux  (lipules  lancéolées.  Les  pédoncules  font 
bifides  à leut  fommet , uniflores  ; les  folioles  du 
calice  lancéolées  & pileu&s , ainfi  que  les  ovaires. 
La  corolle  el)  blanche. 

Cette  plante  croît  dans  le  Groenland , au  Ca- 
nada, fur  le  haut  des  rochers. 

46.  POTEMTI1I.E  àtiges  ttès-conrtes.  PttcHiilU 
fubacaulis.  Linn. 

Potentilla  foÜii  tematit  (cunàformibut)^  Jtnta- 
tij , utrinqt^  tomcntojis  ; jcapo  detumbeiue,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  71  j.  — Gmel.  Sibir  j. 
pag.  185.  n°.  J4.  tab.  36.  fig.  1. 

PountitU  foiiis  radica/iBut , ttrnatii  ^ dtntatis  ^ 
mtrinqù ttmtniofù; cautiBaj fuifüUofs,  Gérard. Flor. 
gall.-prov.4f9. 

Frjgjrid  , flvcjBris  , ftritca  feu  iniana. 

Tournef.  Inft.  R.  Hcrb.  196.  — Motif.  Hill.  a. 
pag.  187.  — Gaiid.  Ai*.  190.  tab.  37. 

frag.iria  fitrilis  , molli  lanugint  puBtfeem*  Amm. 
Ruth.  83.  1 10. 

Frogorid  aÿoii  ftricea  , ineaaa.  Bauh.  Pin.  JI7. 
Prodr.  159. 

On  diftingUe  cette  p’ante  des  efpèces  précé- 
dentes i Tes  tiges  ptefque  toujours  plus  courtes 
que  fes  feuilles , à fes  feuilles  épaillès , cunéifor- 
mes, velues  des  deux  côtés. 

Elle  croît  en  gazon  touffu.  Ses  racines  font  du- 
res , ligneufes  i fes  feuilles  pétioléei,  cernées , i 
folioles  oblongues  , cunéiformes  i leur  bafe , ob- 
tufes  i leur  fommet,  fermes,  lidées,  blanchiàtres 
ou  un  peu  roulfàcres,  tomenceufes  à leurs  deux 
faces , ainfi  que  toutes  les  aunes  parties  de  la 
plante  1 dencMS  à leur  contour , particuliérement 
vers  leur  fommet } munies  i la  bafe  des  pétioles 
de  fiipules  acuminées.  Scs  fleurs  font  jaunes , pé- 
donculées,  affez  grandes.  Les  tiges  couchées,  i 
une  ou  dvux  flturs  ttès-peu  feuiliees. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  hautes  monta- 
gnes des  déparcemens  méridionaux  , en  Sibé- 
rie , &c.  Je  I ai  recueillie  fur  le  mont  Viélnire  aux 
environs  d'Aix.qt  (K.v.)  Quelquefois  fes  tiges  font 
lin  peualongées, étalées,  mais  toujours  couchées. 

47-  POTtnillil  glaciale.  PottniUla  frigida. 
Villars. 


PotmtilU  foliit  ttnueù , firraiis , hirfutis;  pt- 
lalit  ovatit , vix  caüet  longioniut.  Villars.  Dauph.  « 

vol.  J.  pag.  J63. 

Cette  efpèce  ell  la  plus  petite  que  l'on  con- 
noilfe  i elle  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
peuniiUa  fuiaeaulh  Linn.  Elle  n'a  que  quelques 
lignes  de  haut:  on  la  prendroit  pour  une  variété 
du  poitiuilia  vtna  fi  elle  n'avoic  toutes  fes  feuilles 
ternées. 

Ses  racines  font  épaifles,  noirâtres . droites, 
peu  fibreufes.  Set  feuillet  font  verdâtres,  petites, 
prefqu'entoulfe,  compofées  de  crois  folioles  cour- 
tes, pétiolées,  un  peu  cunéiformes , larges , mais 
légèrement  arrondies  à leur  fommet,  rétrécies  en  I 

coin  i leur  bafe,  médiocrement  velues,  deiiricu-  I 

lées  St  même  incifées  i leur  contour.  Les  fleurs  ’ 

font  fort  petites,  peu  nombreu'esj  les  pétales  ' 

font  jaunes,  ovales,  à peine  auffi  longs  que  les  j 

calices.  | 

Cette  plante  croît  fur  les  rochers  élevés  des 
Alpes,  en  SailTe,  dans  les  déparcemens  méridio- 
naux de  la  France,  ( F'.  /■  ii  heii.  JulTieu  Sc 
Lamarck.  ) 

(PoiRET.) 

POTHOS.  Poikot.  Genre  de  plantes  monoco- 
tylédones , à fleurs  incomplètes , de  la  famille  des 
aroîdes  , qui  a des  rapports  avec  les  dracomium  , 
renfermant  des  plantes  herbacées,  exotiquesà  l'Eu- 
rope, à feuilles  fîmples,  palmées  nu  pinnatifides, 

& dont  les  fleurs  font  réunies  fur  un  fpalico 
épais. 

Le  caraâète  effenciel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Une  fpalht  fmpU;  un  fpadice  épais  , couvert  de  . 
feues;  quatre  pétales  ; quatre  étamines;  un  ovaire 
tronqué  ; point  de  fyle  ; une  Baie  d une  feule  yê- 
mence, 

CARRCrâllECÉNERIQUE. 

Chaque  fleur  offre: 

i°.Une  fpatke  d'une  feule  pièce, s'ouvrant  d’un 
feul  côté,  renfermant  un  fpadice  aflez  court, 
fimple , épais , couvert  dans  toute  fa  longueur  plt 
la  miâification.  Point  de  calice.  j 

1°.  Une  corolle  compofée  de  quatre  pétales 
droits,  oblongs,  cunéiformes. 

3°.  Quatre  étamines  , dont  les  filamens  font 
droits,  élargis,  aufli  longs,  mais  plus  étroits  que 
les  pétales,  futmontés  par  deux  anthères  fort  '' 
petites. 

4*.  Un  ovdirc  tronriué  , parallélipipède;  point 
de  llyle , un  ftigmace  (impie. 

Le  fruit  e(l  une  baie  un  peu  arrondie,  i deux 
loges,  i une  feule  feinence. 
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Oifervâtioiu.  Ruiz  Si  Piion , dins  leur  Pro- 
drome pour  11  flrurdu  Pérou . ont  étibli  un  nou- 
veiu  genre  fous  le  nom  de  carl^duvica , pig.  i j6 , 
tib.  il , qui  a de  grands  rapports  avec  celui-ci . 
mais  qui  Ce  pendant  préfeme  des  rarrâéres  ritii  lui 
font  paiciculiers,  tels  qu'une  fpathe  à quatre  folio- 
les, un  calice  commun,  cubique  , k q atre  fleurs; 
un  calice  propre  , i dents  noir.breules  ; un  grand 
nombre  dVtamines,  quatre  flyles  très-longs . une 
baie  ) plufieurs  Icmences. 

Il  cft  poflible  que , parmi  les  efpèces  que  nous 
préfentpns  ici,  & dont  plulï''urs  n'ont  été  que 
médiocrement  analyfécs  par  'esauutKS  qui  en  ont 
parlé,  il  s'en  trouve  quelques-unes  qiai  le  rappro- 
chent de  ce  nouveau  genre. 

E 5 P i c I S. 

I.  PoTiios  1 grandes  feuilles.  Pethot  grtmii- 
faiia.  Jacq. 

Poikos  foiih  amplljîmis  , httgris  ^ cordatis;  fpa- 
diet  longiffimo , fuiu/ato.  (N.}  Jacq.  Colleét,  vol. 
4.  pag.  lai.  {c  le.  rar.  vol.  z.  — l.am.  Illullr.  Cen. 
tab. 758. 

Pothoi  (macrophylla) , foliis  cordaiij  , fpadiec 
longijlmo,  rjdict  nadofà  é«  artz.  Flor.  lad.  occid. 
vol.  i.pag.  169.  Si  Prodr.  pag. 

Drjcantium  coriatum.  Aubl.  Guian.  pag.  8)6. 
n’.q. 

Dracoiutum  amptis^fotiü  cordaiisj  radùe  nodofà, 
ruirà.  Plum.  Amer.  pag.  48.  tab.  51.  fig.  I.  &: 
tab.  6j. 


Cette  plante  croît  en  Amérique , dans  les  en- 
viroiu  de  Caracas  , fur  les  montagnes  boifées  , aux 
pieds  des  arbres.  ( Defeript.  ex  Jaej.  ) 
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Polios  foliis  inttgenimis  , IjnctoUso  - okloitgis  , 
aeiais;  nrrvo  trdfiftmo.  (N.)  Jacq.  Colleél.  bot. 
vol.  4.  pag.  lia. 

Ses  racines  font  longues,  épailTes,  cylindriques, 
vertes  en  dedans,  blanchâtres  en  dehors  : elles 
proJuiftnc  des  feuilles  radica'es  , rrombreufes  , 
très-entières,  oblungues,  laitccolées,  aigues,  d’un 
vert  gai , un  peu  épailUes  & roulées  à leurs  bords , 
longues  d'un  pied  & demi  ou  deux  pirds,  larges 
de  nx  à huit  pouces , traverfées  pat  une  nervure 
longitudmale  de  la  grolleur  du  doigt ,.  fupportées 
par  des  pétioles  gariris  1 leur  bafe  de  flipuies  lan- 
céolées, aigues,  en  forme  de  carène. 

Il  s’en  élève  plufieurs  hampes  hautes  d’environ 
deux  pieds,  un  peu  anguteufes , terminées  par  un 
fpadice  de  la  gioffc  ur  d’une  plume  de  plus , de 
trois  à quatre  pouces  de  long , obtus , chargé  de 
fleurs  hermaphrodites,  enveloppé  par  une  fpatha 
lancéolée,  acuminée  , verdâtre.  Les  pétales  font 
concaves,  cunéiformes,  verdâtres,  d'un  blanc 
pâle  â leur  bafe. 

r Cette  plante  croit  en  Amérique,  dans  les  mê- 
mes lieux  que  la  précédente.  {P.  f.  in  heri.  La- 
marck.  ) 

?.  PoTHOS  â feuilles  en  cœur.  Poihos  cordma. 
Linn. 

Poihos  foliis  coristis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a. 
pag.  1)7 J.  — Aublet.  Guian.  vol.  a.  pag.  840. 
n“.  6. 

Draeûntium  foliis  coedatis  , tongiiuSiisiiur  ner- 
vojîs  ; petiûlis  radUattbus  , peduneula  lonfiorihus  ,■ 
fort  nutonte,  Burm.  Amér.  pag.  ad.  tab.  j8. 

Arum  acinis  amtlyflhinis  , flore  porvo.  Plum. 
Caul.  amer.  fpec.  pag.  4. 

Cette  plante  a des  racines  compofe'es  de  nœuds 
imbriques , d’où  s’échappent  un  grand  nombre  de 
fibres  fimples.’Les  feuilles  font  toutes  caJicales  , 
amples,  fimples , profondément  échanctees  en 
cœur  â leur  bafe  , entières  à hurs  bords  , acumi- 
nées  â leur  fommet , marquées  de  nervures  longi- 
tudinales , fupportées  par  de  très-longs  pétioles 
cylindriques  , élargis  â leur  bafe.  Lts  hampes  font 
axillaires , deux  S:  trois  fois  plus  courtes  que  les 
pétioles,  terminées  par  un  fpadice  court , un  peu 
incliné , lancéolé  , muni  d’une  fpathe  fort  petite  , 
lancéolée.  Les  fleuts  font  petites  ; les  fruits  un  peu 
arrondis  , bleuâtres  , très-fercés. 

Cette  plante  croît  dans  1’ .émétique,  if. (Defeript. 
ex  Burm.  ) 

4,  PoTHOS  violette.  Poikos  vioUeta.  Swartr. 

Polkas  foliis  ovunr-lsiieotatis  ,inupis , oervofs, 
pur.Uaiis.S'rittz.  Flot.  Ind.  occi^  vul.  I.  pag.  170. 
Si  Ptudr.  pag.  )i. 

G g g g q 


1.  PoTHOs  â grofles  nervures.  Potkos  crajp- 
ntrvia.  Jacq. 


Cette  plante  a des  racines  fibreufes,  alongées, 
d’un  vert  pâle,  un  peu  rougeâtres  telles  produi- 
fent  un  grand  nombre  de  f uilles  radicales , très- 
entières,  glabres,  légèrement  ondulées  i leurs 
bords,  en  cœur  â leur  baie,  aiguës  â leur  fom- 
met,  fermes,  coriaces,  luifances,  marquées  de 
fept  nervures,  longues  d’un  pied  & demi  8r  plus, 
larges  prefque  d'un  pied  , portées  fur  un  parole 
prefqit'aulii  long  que  les  feuilles , de  l'épailTcnr 
du  doigt. 

Du  centre  de  ces  feuilles  s’élève  une  hampe  cp- 
limlrique  , plus  longue  que  les  pétioles , ftippor- 
tant  un  fpadice  prefque  droit , fubul-j  , couvert 
de  fleurs  hennaphrodites,  itès-ferrées.  La  fpathe, 
longue  de  quatre  â cinq  ponces , eft  verte , coriace, 
lancéolée  , aiguë,  un  peu  rouWe  en  fpirales  ; les 
pétales  blaiKs,  un  peu  verdâtres  â leur  fommet, 
oblongs  , concaves , courbés  en  voûte  a leur  ex- 
trémité fupéiieure. 


s 
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Arum  purafitùum , minus;  fo/îis  ovatis  ,punûatis^ 
gluins;  fpicà  irtvi.  Biovn.  Jam.  J 3).  n“.  I}. 

Dracontium  ( fcandens  ) , cauit  ad  nodas  villofo, 
fdtiis  lanceolasis.  Aubl.  Guiin.  vol.  1.  pig.  H}6. 
II*.  J. 

Dracunculus  rtptns  , lanctotaius  , ad  nodos  \Utu~ 
fus.  ï Plum.  Amer.  tib.  74. 

Ses  ratines  font  fimpics  , longues , ëpaiflis , 
filirormes  , blanchâtres  3 elles  poulTent  pluficurs 
tiges  hautes  de  deux  â trois  pieds, Simples,  radi- 
cames  , épailfes  , glabres  , noueufes,  garnies  de 
feuilles  pétiolees , eparfes  , alternes  , entières  , 
ovales  ou  ovales  - oblongues  , lancéolées,  ponc- 
tuées, muniis  â la  bafe  de  leurs  pétioles  de  flipules 
vaginales  , amplexicaules  , toufTâttes  , membra- 
neufes. 

Les  hampes  font  axillaires,  droites,  i peine 
aufli  longues  que  les  pétioles  : elles  fupportent  un 
fpadicc  long  d'un  demi  - ponce  , verdâtre  , cylin- 
drique, enveloppé  par  une  fpathe  ovale,  concave, 
de  moitié  plus  courte  que  le  fpadice.  La  corolle  efl 
reptéfentee  par  quatre  valves  triangulaires,  rétufes 
â leur  fommer  : les  filamens  des  étamines  font 
élargis  en  fonne  de  pétales  , de  couleur  blan- 
châtre, enveloppant  l'ovaire.  Celui  ci  elt  arrondi, 
furmonté  d'un  fligmate  bifide.  Le  fruit  eft  une 
baie  de  couleur  violette,  contenant  quatre  fe- 
mences  oblongues. 

Cette  plante  croit  aux  pieds  des  arbres  , fur  les 
hautes  montagnes  de  la  Jamaïque,  qc  (Osfeript.  ex 

iwartj.) 

f.  PoTHOS  grimpante.  Poikos  feandens.  Linn. 

Pathos  ptsioUs  lutitudine  foli arum {f puis  glohoft.), 
taule  radicaatt.  Linn.  Syf).  Plant,  vol.  4.  pag.  76. 
n*.  1.  — Flor.ieyl.  329. 

Polka.  Burm.  Zeyl.  197. 

Ana-parva.  Rheed.  Malab.  vol.  7.  p'îg.  7J. 
tab.  40. 

Appendix  duplo  folio.  Rumph.  Amboin.  vol.  J. 
pag.  490.  tab.  184.  hg.  I.  a.  3.  - 

Cette  efpèce  fe  didingue  de  fes  congénères  par 
fes  tiges  grimpantes , par  fes  pétioles  membra- 
neux , ailés  , & par  fes  fpadices  en  épis  glo- 
buleux. 

Elle  grimpe  & s’attache  aux  atbtes  â l'aide  des 
petites  racines  des  atticulations  de  fes  tiges.  Ses 
feuilles  font  alternes,  glabres,  très  - entières  , 
flriées,  lancéolées  ,.  aigues  ,•  fuppottées  par  des 
pétioles  courts , membraneux  , alTcx  femblables  â 
ceux  des  orangers.  La  fruélification  efl  réunie  en 
une  tête  globuleufe  fur  un  fpadice  latéral,  pédon- 
culé,  téfléchi , enveloppé  d'une  fpathe  courte,  en 
capuchon.  i 


POT 

! On  r^rcomre  cecte  pbnu  dans  les  Indts  &:  i 
U côte  de  Mabbir*  J}  ^ 

60  PoTHOS  à feuilles  lancéolées.  Pothos  /an- 
ceo/aia, 

Pothos  folus  lanctolatiSf  inugtrrimis , trintrvi'a  / 
fiapo  apiu  triquetro,  Linn.  S)  ll.  Phnt.  vol.  4.  pag. 
76.  n“.  3. 

Arum  foUis  rigidis , angufiis  (i  aeuminatis. "Plant. 
Aniér.  47.  tab.  61.  & Fil.  tab.  ic6. 

Cette  plante  a des  racines  fibreufes,  rouffârres, 
bl.inches  en  dedans  , d’où  s’élèvent  plufieurs 
feuilles  longues  d'un  pied  & demi , fur  trois  pouces 
de  large  5 lermes  , épaill’es , lancéolées  . étroites  , 
glabres  , d’un  beau  vert , portées  fur  des  pétioles 
charnus , longs  d’environ  un  pouce. 

Du  milieu  de  ces  feuilles  fortent  plufieurs  ham- 
pes grêles  , fouvent  plus  longues  que  les  feuilles  . 
foutenant  un  fpadice  cylindrique  , long  d'environ 
dix  pouces,  garni  de  flrurs  d’un  violet  pâle  dans 
toute  fa  longueur , muni  â fa  bafe  d’une  fpathe 
étroite,  lancéolée,  ai  gué,  plus  courte  que  le  fpadice. 
Les  fruits  font  de  petites  baies  de  la  grolTcuc  d’un 
pois  , remplies  d’un  fuc  blanc  & mucilagineux  , 
contenant  deux  femences  noirâtres  , alongées. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  humides  , fuc 
le  tronc  des  vieux  arbres, dans  les  contrées  méri- 
dionales de  l’Amctique.  af  (Defript.  ex  Plum.) 

7.  Pothos  â feuilles  crénelées.  Pothos  trtaata. 
Linn. 

Pothos  foliis  Ijneeotaiis  , crenatis.  Linn.  5pec. 
Plant,  vol.  X.  pag.  1373.  — Aubl.  Guian.  vol.  2. 
pag.  840.  n”.  4. 

Arum  amplis  foliis  acuminatis  li  pergamaceis, 
Plum.  Calai,  fpec.  4. 

Dratontiam  acaule  , foliis  laneeolatis , ftrratis  ; 
fpadice  decliaato.  Butni.  Amér.  pag.  17.  tab.  39. 

_ ^cs  racines  font  compofées  de  fibres  fimples  , 
qSpartent  d’un  tronc  épais,  noueux  . écailleux. 
Les  feuilles,  toutes  radicales  . font  prefque  fef- 
files  , très- longues,  lancéolées,  nerveufes , cré- 
nelées à leurs  bords  , fermes  8c  coriaces.  Les 
hampes  font  liffes  , latérales  3 elles  fupporcem  des 
(padices  pendans,  très-longs,  fubulés,  munis  d’une 
(pgihe  fort  courte,  acumiiiée  ou  lancéolée. 

On  trouve  cette  plante  en  Amérique . dans  l’île 
de  Saint-Thomas.  ( Defeript.  ex  Burm.  ) 

8.  Pothos  acaule.  Pothos  acauUs.  Linn. 

Pothos  foliis  laneeolatis  , inugerrimis  , tntmiis. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  y6.  n”.  x.  — Jatq. 
Amér.  pag.  24c.  tab.  133. 

Planta  innominata,  Plum.  Amér.  ub.  37. 
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VuIgùUtmiHt  queue  de  ra(. 

Cette  plante  a le  port  d’un  aloès  ; elle  ell  dé- 
pourvue ae  tige.  Ses  reuilles  font  toutes  radicales  > 
oblongues  , cunéitormes,  glabres  , acuminées  , 
très  - entières  , coriaces,  un  peu  roides,  médio- 
crement pètiolées,  hautes  d’un  pied  & demi  & 
lus.  Il  s'élève  d'entre  les  feuilles  plufieurs  hampes 
autfs  d’un  pied  , épaiffes  , cylindriques.  Le  (pa- 
dice  eft  fubulé , alongé  en  forme  de  queue , garni 
dans  toute  fa  longueur  de  fleurs  hermaphrodites  , 
muni  d’une  fpathe  plane,  linéaire,  lancéolée.  Les 
pétales  font  concaves  , oblongs , carénés  fur  le 
dos. 


poils  longs , filamenteux,  & de  racines  avec  lef- 
quelles  elle  s’attache  aux  arbres.  Ses  feuilles  fonc 
longues  de  deux  à trois  pieds,  profondément  pin- 
nattfides , pendantes  fur  leurs  pétioles , alternes  . 
allez  femblables,  par  leur  forme,  i celles  du  po- 
lypode  commun. 

La  fruiHfication  efl  fupportée  par  des  pédon- 
cules latéraux , & réunie.lur  un  fpadicc  eviindri- 
ue,  obtus,  long  decinq  à lix  poucis,  très-épais, 
e couleur  glauque  dans  le  premier  développe- 
ment. & puis  d'un  brun  foiicé. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  1> 


On  rencontre  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
Martinique  , aux  pieds  des  arbres.  ( Dcfcripi.  tx 
Jj«j.  ) V 

p.  POTIIOS  palmée.  Poihos  pdmata.  Linn. 


II.  POTHOS  digicé.  Poihos  digiittt.  Jacq. 

Porhos  foliîs  àigteatisj  alurnis;  ptduniutis  axi/U^ 
riios , folitoriis.  (N.)  Jacq.  Colicâ.  botan.  vol.  4. 
pag.  tao. 


Poihos  foliis  potmaiis.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4. 
pag.  77.  n".  7. 

Drocancutus  feandms , moxiams.  Plum.  Catal. 
amer.  y. 

Drocunou/us  fx.ondens  , poiyphyllus,  Plum.  Fil. 
tab.  107.  ic8. 

Dratontium  htderacsum  ^polypkyLUm.  Plum.  PI. 
amer.  pag.  4p.  tab.  £4. 

Cette  efpèce  ell  facile  à tiflingue’r  par  fes 
fiuilles  palmées,  longuement  pétiolécs  Sc  très- 
amples. 

Ses  racines  font  grofles,  nnueufes,  couvertes 
d’une  poullière  roullatre  : elles  produ.fcnt  des 
feuilles  qui  ont  fouvent  plus  de  Crois  pieds  d’é- 
tendue , divifées  en  neuf  ou  dix  découpures  pro- 
fondes , lilfes , crès-épaifles , munies  d’une  nervure 
longitudinale , grolTe  & faillance  , (upportées  par 
des  pétioles  d’tnviion  quatre  pieds  de  long. 

les  fruits  font  difpofés  fur  un  fpadice  long 
d’un  pied , cylindrique , pendant , foutenu  par  ime  . 
hampe  plus  courte  que  les  pciiolts,  muni  d'une 
Ipathc  membraneufe  , lancéolée,  de  la  longueur  , 
des  fpadices.  / 1 

On  trouve  cette  plante  à la  Martinique  , fur 
le  tronc  8c  les  racines  des  arbres.  ^ {Defoript.  tx 
P/um.) 

to.  PoTilOS  à feuilles  ailées.  Poihos  pinneta. 
Linn. 

Poihos  foUis  pinnaiifdis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
4.  pag.  77.  n".  6. 

Àppendix  locinieia.  flumph.  Amboiu.  vol.  y.  : 
pag.  48p.  tab.  Mj.fig.  1. 

On  dillingue  cette  eÿèce  à fes  feuilles  ailées. 
Ses  tiges  font  iics-gtolles,  épaillês,  chargées  de 


C eft  une  plante  dont  les  tiges  s'élèvent  d deux 
pieds  8c  plus  de  haut,  marquas  par  les  cicatrices 
des  anciennes  feuilles,  cachetées  de  blanc,  garnies 
de  feuilles  alternes,  pétiolées,  digicées,  i cinq 
ou  neuf  divifions  oblongues , lancéolées,  aigues, 
très- entières,  de  Cx  i dix  pouces  de  long,  un 
peu  glut'neufes  dans  leur  jeunetTe,  munies  i la 
bafe  ^ pétioles  de  Ilipules  connivences,  épaiflès, 
vesdâtres. 


Les  pédoncules  font  axillaires,  folitaires, droits, 
longs  de  deux  pouces,  fupportant  un  fpadice  de 
trois  à qitatre  pouces , de  l'épailTeur  du  doigt , 
d’.ibo:d  de  cc.u'eur  purpurine,  enveloppé  d’une 
fpathe  plane,lancéolee,aiguè.  Les  pétales  font  cu- 
néiformes, anguleux, concaves;  les  lilamens élar- 
gis, comprimés,  plus  courts  que  la  corolle:  les 
anthères  droites  8c  ovales. 

Cette  efpèce  fe  trouve  en  Amérique,  dans  les 
environs  de  Caracas,  au  pied  des  arbres.  (Defcripi. 
tx  Jocq.  ) 

£fphes  moins  tonntics,  : ' 


* Poihos  ( ovara  ) , /oiiis  ovaits  , fuhiUs  glautis 
( huais  moncjftrmis  ),  Walther.  Flor.  carol.  pae. 
ai4. 


* Poihos  (cufcuaria),yt»/.wrovaro-D4/<mgii,  ece- 
lis,  imcgtrrimis  ; coaltjiondtntt.  Gmel.  Syll.  Nat. 
vol.  I.  pag.  174.  — Rumph.  Amboiu.  vol.  y.  pag. 
488.  tab.  18 j.  hg.  I. 


Cette  plante  patolt  avoir  beaucoup  plus  de  rapr 
ports  avec  Us  arum,  '■ 


(PoiRET.  ) 


POUPART.  PoupanU.  Genre  de  plantes  di- 
cotylédones ,à  fleurs  polypetalées,  de  la  famille 
des  thérébintacées , qui  a des  rapports  avec  les 
j'pondias.  qui  a été  établi  pat  JulTieu , d'après  les 
maoufesics  8c  l’heibiet  de  Commerfon. 
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Le  cinâète  efléotiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  ; 

Un  catke  trU-pait,  à cinq  divisons  j cinq  pitaUs; 
dix  itami'ïei  infkéts  fur  un  ricepiacte  crituié  f cinq 
fiyles  rjpproMs  , autant  de ftipnates  ; une  noix  a cinq 
luges  J dont  foisvent  une  ou  deux  avortent. 


Espèce. 

I.  Poupart  de  Bourbon.  Poupania  iorionica. 
Gmel. 

Paupartia  foliis  impari-pinnatit , fioriius  racemo- 
fit.  (N.)  Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  718.  — Juff. 
Gen.  PUni.  pag.  37a. 

yalgairtment  bois  de  poupart. 

C'cft  la  feule  efpèce  cotuiue  de  ce  genre  , qui 
s'élève  en  un  arbre  garni  de  feuilles  ailées  avec 
une  foliole  impaire  3 quelques-unes  font  limples; 
les  autres  ont  neuf  folioles  oppofëes.  Les  fleurs 
font  difp.ofées  en  grappes  axillairesou  terminales. 
M.  Juilifu  foup^onne  que  ces^Beurs  pouiroiem 
bien  être  dioïques  iû  le  fruit  uu  drupe. 

Cette  plante  croît  à l’île  Bourbon  , où  elle  a été 
obfervée  par  Commetfon.  J)  (Dtfcr.  ex  Juffieu.  ) 

( PoiRET.) 

POUROUMIER.  Pourouma.  Genre  de  plantes 
dicotylédones,  à fliurs  incomplètes,  dioïques, 
affilié  à la  famille  des  orties,  voifin  des  coujfupoa 
Aubl.  ,qui  comprend  des  arbres  exotiqu  S à l'Eu- 
rope , è feuilles  alternes , trilobées  ou  palmées , à 
fleurs  dilpofées  en  corymbe. 

Le  caraâère  eflêntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Oes  fleurs  dioïques;  un  ovaire  furmonti  fTun  fig. 
stsau  en  forme  de  bouclier  ; point  de  Jlyle  ; une  capfule . 
bivalve , a une  loge  mo  .ofperme. 

Caractère  cénèrique. 

Chaque  fleur  offre  dans  les  fleurs  femelles  : 

•1®.  Point  de  calice  ni  de  corolle. 

a”.  Un  ovaire  ovale , comprimé  , velu , cou- 
ronné par  le  ftigmate  en  forme  de  bouclier,  ftrié, 
crénele.  Point  de  ftyle. 

Le  fraie  eft  une  capfule  ovale,  lèche  , î deux 
valves,  à une  feule  loge  contenant  une  fgmence 
inférée  latéralement  vers  la  bafe  d'une  des  deux 
valves. 

Les  fleurs  mâles  n'ont  pas  encore  été  obfervées. 

E s V i c t. 

, I.  PotJROVMKR  data  Gniaoe.  Pouroumagusa- 
nenfis.  AubL  Goiao.  vol.  ^ pag.  89a.  rab.  341. 


Pourouma  foliis  altemis  , trilobatis  , fubtics  aibo^ 
pubefeentibus.  (N.) 

«Cet  arbre,  dit  Aubier,  s'élève  â environ 
foixante  pieds,  fur  deux  pieds  Sc  plus  de  diamè- 
tre. Son  écorce  eft  de  couleur  cendrée,  liffe  t 
fon  bois  blanchâtre  . peu  compaâe,  caffant.  U 
pouffe  à fon  fommer  un  grand  nombre  de  blanches 
très-étalées , divifees  en  rameaux  garnis  de  feuilles 
alternes,  partagées  en  trois  lobes  réunis,  remar- 
quables par  leurs  nervures  nombreufes  & régu- 
lières, vertes  4:  rudes  â leur  face  fupérieure , re- 
vécues en  deffous  d’un  duvet  blanchâtre , longues 
d'un  pied , fur  un  pied  & deux  pouces  de  largeur, 
portées  fur  un  petiole  velu  , un  peu  plus  court. 

Ces  feuilles , avant  leur  développement , font  ten- 
f:rn.ées  dans  une  cran  le  ftipule,  en  forme  de 
fpaihe,  qui  tombe  dès  que  la  feuille  commence  i 
fe  développer,  & laiffe  fur  tes  rameaux  l'impref- 
Con  de  fon  attache.  » 

I.es  fleurs  naiffent  â l’extrémité  des  rameaux  , 
de  l'aiffelle  d'une  feuille,  enveloppées  enfemble 
dans  la  même  fpathe  : elles  font  portées  fur  un 
long  pédoncule  divifé  en  deux  ou  trois  branches  , 
munies  de  fl  urs  femelles,  fans  calice  ni  corolle, 
fc  qui  fe  préfentem  fous  la  forme  d'une  petite 
veflie  (l’ovaire)  velue , couronnée  par  un  ftig- 
mace  crénelé. 

Cet  arbre  croit  à Caienne.  M.  Jof.  Juflieu  l'a 
également  obfervé  au  Pérou.  Les  Galibis  le  nom- 
ment pourouma.  Il  fleiitir  vers  la  fin  de  l’automne. 

( Dtfcripl.  ex  Aubl.  ) 

( PoiRET.  ) 

POURPIER.  Portulaca.  Genre  de  plantes  dico- 
tylédones , à fleurs  complètes , polypétalées , de  . 

la  famille  des  porrulacées , qui  a cle  grands  rap-  ; 

ports  avec  les  lalinum  Juff. , renfermant  des  hc  r-  I 

tes  exotiques  â l'Eurcipc  , â feuilles  graffes,  op-  . 

pofées  ou  alternes,  & donc  les  fleurs  font  terud-  | 

nales , folitaires  ou  pluf  eurs  enfemble  , munies  < 

fous  leur  calice  d'une  forte  de  colletère  à plu-  * 

fleurs  folioles.  | 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calife  bifide;  une  corolle  à cinq  , quelquefois  ù 
quatre  pétales;  de  JSx  à douq^e  étamines  ; un  ftyle 
court  ; une  capfule  s'ouvrant  tranfverfalement. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  talite  fupérieur , fort  petit , petfiflant , 
comprimé , Sc  divifé  en  deux  valves  â fon  fommet. 

1°.  Vnetorolle  â cinq  pétales  (quelquefois  qua- 
tre), plus  grands  que  le  calice , planes , ouvei  ts  , 
obtus. 

3*.  Deflx  à.  douze  étamines  St  plus,  donc  Je* 
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filimens  font  capilUires , une  fois  pim  courts  que 
U corolle,  terminés  par  des  anthères  iîmples. 

4".  Uo  owùrt  inférieur,  prefque  rond,  fur- 
monté  d'un  ftyle  funple  , très-court,  terminé  par 
uatre  ou  cinq  ftigmaus  filiformes , de  U longueur 
U flyle. 

Le  fruit  efl  une  capfule  ovale , i une  feule  loge , 
s'ouvrant  iranfverfalement , contenant  un  grand 
nombre  de  petites  femences  atucbées  à un  récep- 
tacle libre. 

Oiftrvjiioru.  Le  principal  caraâère  de  ce  genre 
confifte  dans  la  capfule  à une  feule  valve , s'ou- 
vrant tranrvcrfalerocnt.  M.  Juflicu  a formé,  d'a- 
près M.  Adanfon,  un  genre  particulier,  fous  le 
nom  de  talirwm , de  toutes  les  efpèces  de  ponu- 
ücd  de  Linné,  dont  les  capfules  étoient  compofées 
de  trois  valves. Cette  réforme  étoit  d'autant  plus 
oéceflaire  dans  ce  genre  , que  le  nombre  des  pé- 
tales , flc  encore  plus  celui  des  étamines , eft  tre^ 
fujet  à varier , que  le  fruit  eft  la  feule  partie 
qui  puilTu  lournir  des  caraâèrcs  conllans. 

E s t>  i c E s. 

r.  Pourpier  domeflique.  Panulaca  oterana. 
Linn. 

Portulaca  fotiis  cuneiformihuj  , fioriiüs  fc^tihus 
( ‘’gg'tf'tt't)-  fd""-  %ft-  Plant,  vol.  1.  pjg.  4a). 
D°.  I.  —Roy.  Lugd.Bat.47{.  — Gronov. Virg.  yp. 

— Hott.  Upf.  147.  — Mater,  medic.  pag.  1 Ip.  — 
Dalib.  Parif.  168.  — Sauvag.Monfp.  168.— brovn. 
Jam.  îjj.  — Scop.  Catn.  n*.  JÉ4.  — Pollich.  Pal. 
n®.449-  — Blackv.iab.  187.  — Hotfm.Gcrm.  161. 

— Roth.  Germ.I.  aol.  IL  y 18.  — l.am.Flor.  franç. 
vol.  y.  pag.  146.  n“.  767.  — Idem.  Ukillr.  Gener. 
tab.  40a.  fig.  1. 

Portulaca  fotiis  dilatalis , Iniiat  , fsflitiu  , con- 
fcrtit.  Hall.  Helv.  n“.  968. 

Portulaca  foliis  euntiformiius  , vtrticillatis , fifî- 
lihut  ,•  foribus  fifilibus.  Hort.  Ciiff.  107. 

Portulaca  angufiifolia , fitveftrii.  Bauh.  Pin.  l88. 
— Toutn.  Inft.R.  Herb.ayé. — Magn.Monfp.ara. 

Portulaca  fîvtfris.  Matth.  F.pît.  ItS.  — Dod. 
Pempt.  ééi.  le.  — Lob.  le.  j88.  — Dalech.  Hift. 
yyi.lc. 

Portulaca  Jilvcfiris  minor ^ feu  fpontanta.  J.  Bauh. 
Hift.  J.  pag.  6yi. 

C.  Portulaca  latifblia  y fativa^  C.  Bauh.  Pin.  188. 

— Tourn.  Inft.  R.  Herb.  lyé. 

Portulaca  domtfiica.  Lob.  Ic.  388. 

Portulaca  fativa  , latifolia  ,fiavtfccns  ,pvt foliis 
aurtis.  Tourn.  Inft.  R.  Herb.  $.  X}6. 

Vulgairement  pourpier  doré. 


POU  607 

Le  pourpier  eft  une  plante  originaire  des  Indes, 
qui  croit  également  en  Amérique  , 8c  qui  depuis 
long-tems  s'eft  acclimatée  en  Europe.  11  eft  devenu 
une  plante  potagère , qui  a été  autrefois  plus  en  ré- 
puution  qu'aujouid'hui. 

Ses  tiges  font  tendres  , fucculentes , liffes  , di- 
vifées  en  rameaut  nombreux , un  peu  couchées  , 
garnies  de  feuilles  épaifles  , charnues , luifantes , 
oblongues,  en  forme  de  coin  , entières  j les  infe- 
rieures alternes  ou  oppofées  i les  fupéi  ieutes  ver- 
ticillées  , en  forme  de  coIIeTète  , au  centre  def- 
quelles  nailTent  plufieurs  fleurs  terminales  , felTiles, 
aggrég^ , compofées  d'un  calice  i deux  divifions 
8c  de  cinq  pétales  jaundtres.  Il  l«r  fucfède  une 
capfule  orale  , un  peu  conique.  Le  nombre  des 
étamines  varie  de  nuit  i doute. 

Lotfque  cette  plante  croit  fans  culture  , h» 
feuillet  font  plut  petites  8c  plus  étroites.  Un  en 
diftingue  , dans  les  jardins,  quelques  variétés  ( les 
unes  a feuilles  larges , d'autres  d'un  vert  jaunâtre  , 
auxquelles  on  a donné  le  nom  ie  pourpier  doré. 

Cette  plante  fe  plaît  dans  les  terrains  gras  tâ 
dans  les  lieux  cultivés.  O {V.v.) 

Le  pourpier  eft  d'une  faveur  âcre  : on  le  mange 
en  falade  comme  affaifonneinent  ; il  devient , étant 
cuit , une  nourriture  rafraîchiffuite.  Ses  feuilles 
mâchées  détergent  les  ulcères  de  la  bouche  ; elles 
alTent  pour  diurétiques , vermifuges , antifeot- 
utiquts. 

a.  PoURPIla  vélu.  Portulaca  pilofa.  Linn. 

Po'tulaca  foliis  fubulatis , altemis j axillis  pilops; 
Jloribus  fefitibttj  , lerminalibut.  Linn.  S)ft.  Plant, 
vol.  a.  pag.  413,  II®,  a. — Mill.  Diâ.n'.a. — Kntph. 
Cent.  4.  n®.  64.  — Lam.  111.  Gen.  tab.  401.  n®.  a. 

Portulaca  foliis  linearibitt,  actuisi  cault  protum- 
beaie , pilofo.  Roy.  Lugd.  Bat.  473. 

Portulaca  curajfa-uïca  , angujto  , longo  tucido^ue 
folio yprocumbeus.  Commet. Hort.  l.pag.9.  ub.  y. 

Portulaca  euraj/avica  , laaugin^a  , procumbtns. 
Herm.  Parif.  iry.  tab.  iiy.  — Tourn.  Inft. R. H. 
ayfi. 

Portulaca  lattttginofa  , procumbetu  , vermiculai* 
foliis , amtricana.  Pluie.  Almag.  304.  tab.  147.  fig.  7. 
— Volk.  Norib.  341.  tab.  34t. 

Anacampftros  fupiaa  , minorj  foiiis  lintaribus  , 
turgidit  i fioribus  fummis  , ramuüs  confertis,  Brovn. 
Jam.  134. 

C Portulaca  curajfavica  , lanuginofa  , pfy  tlii  folio  , 
crtâior  (/  clatior ,'  fore dilutiùs  rubente.  Herm.  Paiad. 
114.  tab.  114. 

Portulaoa  cara/fruica , lanugittofa  , kali folio,  erec- 
tior  0 elatior.  Pluk.  Almag.  303.  tab.  loy.  fig.  4. 

On  diftingue  cette  efpèce  aux  longs  poils  qui 
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garoilTent  les  tiges , pardculiétemeoc  aux  aillêlles 
des  feuilles,  &a  ces  detniires , qui  font  linéaires 
& fubulées. 

Ses  tiges  font  ordinairement  de  couleur  purpu- 
rine , trés-fucculêiues , divifées  en  rameaux  nom- 
breux, les  infétieuis  prefque  toujours  étendus  fur 
la  terre,  les  fupéricuts  redrcfles,  garnis  ( futtout 
aux  articulations  ) de  poils  longs  , blanchâtres  & 
touffus.  Les  feuilles  font  alternes  , épailTcs,  gIa-_ 
bres,  linéaires,  feflilcs,  fubulées  à leur  fommet  )* 
celles  qui  terminent  les  rameaux  forment  une  col- 
lerète  en  rofette  , compofée  de  fept  à huit  fo- 
lioles , dans  le  centre  de  (quelles  font  placées  quel- 
ques fletus  felfj^s,  entourées  extérieurement  d’une 
toufte  de  poils  obnchàtres.  La  corolle  ne  dure  que 
quelques  Heures  j elle  eft  compofée  de  cinq  pétales 
couleur  de  tofe,  tenfemiant  une  quinzaine  d'éta- 
mines , un  Ityle  futmonté  de  cinq  ftigmates.  Les 
caplules  font  courtes,  un  peu  arrondies , remplies 
de  petites  femence s noires. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  îles  de 
l'Amerique  méridionale.  On  U cultive  dans  plu- 
fieuts  jatdins.  O (f'-''.) 

Pourpier  ctucifortne.  PonuJaca  quairifdd. 

Linn, 

Portblaca  iraêfeis  ^uatemis  , ûoribus  quadrifi^it , 
cauUgtnicBlispilops.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  a.  p.  4:4. 
n“.  J.  — Mantif.  7J.  — Jacq.  Colleâ.  a.  pag.  îj6. 
tab.  17.  fig  4. 

Ponutaca  ( linifolia  ) ,fotüs  lintati- Unccolmis , 
oppojitis , ruhentiôus  , margine  refitxtJ  ; gcnituUs  iq/i 
ktr/uiit.  Forskh.  Flor.  *gypt.-arab.  pag.  9a.  n®.  79. 

. Portulaca  tanuainofa  , prc<umhtiu  ,*  fore  Uteo. 
Ilerm.  Farad,  ai 6. 

Stdam  minus  , araiieum  ;fore  luteo  ; foliis planis  , 
mucrenatis.  Pluk.  Mantif.  169. 

Cette  plante  diffère  du  ponulaca  pilofa  par  fes 
feuilles  oppofées  , lancéolées  j par  fa  corolle  à 
quatre  pétales  jaunes , foutenue  par  une  collerète 
à quatre  folioles. 

Ses  racines  font  fibreufes  : il  en  fort  un  grand 
nombre  de  tiges  couchées  , très-liffcs,  charnues, 
longues  d'un  pied  & demi  , divifées  en  rameaux 
a'tetnes , très- velus  & radicans  à leurs  articulations, 
garnis  de  feuilles  oppol'ees  , ouvertes , dilfantcs  , 
ovales,  lancéolées, lillés, charnues,  fifliles , très- 
entières  , concaves  en  defldus , couver  tes  de  petits 
points  diaphauesi 

1.CS fleurs  naiflent  à l'extrémité  de  petits  rameaux 
courts,  en  forme  de  pétiole , renflés  vers  leur  ex- 
trémité , de  la  longueur  des  feuilles  i elles  font  fo- 
Ikaires , feffiles,  munies  d'une  collerète  compofée 
de  quatre  folioles  ou  braèlées  en  croix,  femblobles 
aux*  feuilles,  entourées  de  poils  touffus  & blan- 
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châtres.  Leur  calice  efl  ovale  , membraneux  . i 
deux  valves.  La  corolle  a quatre  pétales  ovales  , 
oblongs  ; elle  contient  huit  étamines , dont  les  li- 
lamens,  auffi  longs  que  la  cotolle  , font  courbés 
en  dehors.  L’ovaire  eft  arrondi , le  ftyle  renflé  fu- 
péricurement , 8c  divifé  en  quatre  ftigmates  re- 
courbés 8:  pubefeens.  Le  fruit  conlifte  en  une  cap- 
fule  ovale , légèrement  tétragone  , aigue , conte- 
nant des  femences  un  peu  hetiftées.  . 

Cette  plante  croît  en  Egypte.  Selon  Forskhal , 
elle  a de  dix  à dix-huit  étamines,  quarte  ou  cinq 
ftigmates  , quatre  ou  cinq  pétales.  Ses  feuilles  , - 
broyées  8c  appliquées  contre  le  front . appaifent 
les  maux  de  tête.  Q ( Deftript.  ex  Lina.  ) 

4.  Pourpier  à feuilles  de  joubarbe.  Portulaca 
halimoides.  Linn. 

Portulaca  foliis  ohlongis , camqfs ,-  caule  corym- 
iofo  , fioribus  feffiliius.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  }59.  — Syftem.  Plant,  vol.  a.  pag.  414. 
n®.  4. 

Portulaca  erelïa , ftài  mlnoris  fade  ; capitula  ta~ 
mentofo.  Sloan.Jam.S8.Hift.  i.pag.  aoy.tab.  1Z9. 

fis-  j- 

Halimus  minimus  ,*  foliis  oblongis  , fuccalentis  , 
tumcntibus;fummis  ramulis , dcntiftmi  ftis,  Brovn. 
Jam. aod. 

C’eft  une  petite  plante  dont  les  tiges  fe  divifent 
en  rameaux  étalés , en  une  forte  de  corymbe , mu- 
nis de  feuilles  charnues,  feffiles  , oblongucs,  un 
peu  cylindriques  , 8c  qui  fe  rapprochent  de  celles 
des  joubarbes  i les  inferieures  écartées  , les  fupé- 
rieutes  nombrepfes  8c  rapprochées.  Les  fleurs  font 
feffiles,  terminales  . environnées  d'un  duvet  to- 
menteux.  Leur  calice  eft  compofé  de  deux  folioles, 

8c  les  capfules  s'ouvrent  tranfverlalement. 

Cette  plante  croît  â la  Jamaïque.  O 

y.  Pourpier  méridien.  Portulaca  meridiana. 
Linn.  f. 

Portulaca  foliis  elliptids  , carnqfis  , planis  i geni- 
eulis  pilofis;  ftoribus  feSilibus , terminalibus.  Linn.  f. 

Suppl,  pag.  248. 

Cette  plante  refl'emble,  par  fon  port,  au  fidum 
acre  : fes  tiges  font  filiformes,  herbacées,  ram- 
pantes . rougeâtres  , radicantes  8c  velues  à leurs 
articulations;  garnies  de  feuilles  lancéolées,  el- 
liptiques, lilTes,  médiocrement  charnues;  les  ter- 
minales oppofées  8c  même  quaternées,  environ- 
lunt  les  fleurs  en  forme  de  collerète  : celles  ci 
font  terminales , folitaires , fertiles , entourées  d'urt 
duvet  lanugineux.  Le  calice  eft  fort  tendre  . i 
deux  folioles  ovales , aigues , rougeâtres  ; la  co- 
rolle de  couleur  jaune , contenant  de  quatre  à 
huit  étamines  : elle  s’épanouit  à l’heure  de  midi. 

’ Cette 
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, Cette  plante  croit  danj  les  Indes  orientales.  O 
(Dtfiript,  ex  Linn.f.J 

( PoiRET.  ) 

POUSSIÈRE  FÉCONDANTE  ou  des  dtamt- 
m$  ( PoUtn  J,  On  donne  ce  nom  à ces  petits 
grains  pulvérulens  rtnlétmes  d.u.s  tes  anthères , 
èv  qui  s'en  échappent  avec  élatlicité  loifque  cel- 
les ci  emr'ouvrent  leur  capfule  à l'épruiue  de  la 
fécondation.  Cet  petits  globules,  contenus  dans 
les  anthères,  ont  reçu  improprement  le  nom  de 
foufflirc,  qu'ils  ne  doivent  qu'à  leur  extrême  peti- 
telle  i ce  font  autant  de  petites  capsules  remplies 
d'une  liqueur  vhqueufe  , qui  s'élancent  contre  le 
lligmate  du  pillil , s'y  attachent,  y crèvent,  & 
l'inoudent  d'un  fluide  mucilagineux , qui  elt  le 
vrai  principe  de  la  fécondation  Lotfque  les  ovai- 
r.s  n'ont  point  été  vivifiés  par  l'emdlion  de  la 
pouflicre  fécondante,  ils  refient  flériles , & les 
femences  ne  mdiiflént  pas. 

L'expérience  a conlttmé  cette  théorie,  ou  plu- 
tôt elle  nous  a conduits  à fa  découverte.  En  effet, 
fi  l’on  enlève  de  bonne  heure  toutes  les  étamines 
à un  pied  de  tulipe , de  lys  ou  de  toute  autre 
plante , Us  ovaires  non-fécondc's  de  ces  plantes 
avortent , 8c  il  n'en  réfulte  aucune  graines  fi, 
au  lieu  de  toucher  aux  étamines , on  coupe  les 
fligmates  des  piliils,  ou  que  l'on  enduite  ces  (lig- 
tnates  de  quelque  matière  gralTe , capable  d'em- 
pêcher le  contaét  de  la  pouflâèrc  des  étamines,  on 
fiipprimera  encore  la  fécondation , 8e  les  plantes 
ne  fruüifieront  point. 

Enfin , fi  l'on  ôte  toutes  les  fleurs  mâles  d'un 
pied  ifolé  Je  melon  ou  de  concombre  avant  qu'el- 
Ics  aient  produit  leur  pomlière  fécondante , toutes 
les  fleurs  femelles , auxquelles  on  n'aura  point 
touché  , demeureront  cependant  toui-à-fait  llé- 
riles  : il  en  ftroit  de  n ême  d’un  pied  femelle  de 
chanvre,  de  houblon  ou  d'épirard  , que  l’on  euî- 
tiveroit  dans  un  lieu  où  l'on  fe  feroit  jifuré  qu'à 
de  tiès-graiides  dillaiices  il  n'exifteroit  aucun  in- 
dividu n àle  de  ces  plantes.  .\ii  rdîe.  ces  expé- 
riences font  fi  délic.nes , la  nature  fi  fertile  en 
niovtns  pour  la  reprotlufilion  des  éttes  . qu’on 
n'ell  pas  toujours  certain  de  réuflir. 

Si  l'on  jette  dans  l'eau  la  poiiflière  des  étami- 
it'S , l'écorce  ou  l’enveloppe  de  thaoue  petit  giani 
fe  déc  hite  Sc  fe  fei  d t il  en  fort  une  liqueur  qui  ne 
fe  mêle  point  à l'eau  , mais  qui  fe  dilfoud  dans 
l'efptit-de-vin.  C'ell  la  vraie  cire  butte  que  les 
abeilles  recueillent  pour  la  conliruéfion  de  leurs 
ruches  : c’ell  1 la  pouflière  des  étamines  des  pins 
que  l’on  doit  ces  prétendues  pluies  de  foufre  qui 
lomlvent  dans  le  voifinage  des  montagnes  couver- 
tes de  ces  arbres,  8c  qui  même  quelquefois  s'é- 
undeiit  atllz  loin. 

( PoiftET,  ) 

POUTÉRIER.  Poaitria,  Genre  de  plantes'  di- 
Euianiijlu.  Tome  K. 
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cotviédones,  à fleurs  complètes,  monopétah-rs , 
de  la  famille  des  plaqueminiers,  qui  a des  rapports 
avec  les  royena  Si  les  ftyrax,  8:  qui  comprend  des 
arbriffeaux  exotiques  à feuilles  alternes,  entières, 
à fleurs  fefllles , axillaires , prefque  folitaiies. 

Le  caraâèie  clfemiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  ; 

Vn  calice  à quatre  foliole!  ; une  corolle  prefjue 
eampunuUe  ; une  eaffutc  à quatre  loges  , tics  femencet 
folitaires, 

' Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I".  Un  calice  perfiHant,  â quatre  folioles , dont 
deux  droites  8c  oppofées,  deux  plus  petites,  ova- 
les, obtufes,  concaves.  • 

1*.  Une  corolle  monopéiate,  prefque  campanu- 
lée,  munie  d’un  tube  plus  court  que  le  calice  , 
d’un  limbe  â quatre  divifions  , droites,  obtufes, 
petites:  deux  autres  lancéolées,  très-petites,  op- 
pofées entre  les  divifions  de  la  corolle. 

f°.  Quatre  ftaminet , dont  les  filamens  font 
droits,  fubillés,  de  la  longueur  de  la  corolle,  con- 
tigus au  piùil,  terminés  par  des  anthères  droites, 
acuminees. 

4®.  Un  ovjirc  fupétieur  , prefqu'arrondi,  fort 
petit,  furmonté  d'un  ftyle  fubiilé,  de  la  longueur 
des  étamines , 8c  terminé  par  un  flyle  fimple  8c 
obtus. 

Le  fruie  eft  une  caufulc  grande  . prefqu’atron- 
die , rude , à quatre  loges , contenant  des  femen- 
ces folitaires  , oblongues , comprimées. 

Espèce. 

I.  PoUTÉRIER  de  Guiine.  Routeria  guîanenfs^ 
Aubl.Cuim.  vol.  1.  pag.  8.  tab.  jp.  — Lam.  IIL 
Gener.  tab.  yi. 

Pouie’ia  faliit  inregrij  , laneeotaiij  y Jloriiut  fifi- 
liius.  (S.) 

Li'-'aiia  fcfftUfiora.  Svattz.  Prodr.  Jl.  — Idem. 
Flur.  Ind.  necij.  vol.  i,  pag.  16  j. 

Chttocarpus.  Schteb.  Gener.  Plant.  11°.  179  8c 
1714. 

C'ell  un  arbre  dont  le  tronc  s’élève  â quarante 
pieds  8c  plus , fut  trois  pieds  de  diamètre  : fon 
cc'trce  ell  ridée,  de  couleur  roulîatrej  fon  bois 
blanc  , dur  8c  compaéle  : il  fe  divife  en  branches 
longues , droites  îc  rameufes , 8c  en  rameaux  garnis 
vers  leur  extrémité  de  feuilles  alternes,  pétioléts. 
ttès-rapprochées,  lancéolées , oblongues , fermes , 
entières  8c  un  peu  convexes  â leurs  bords;  obtu- 
fes 8c  un  peu  recourbées  à leur  fommtti  veinées, 
lifles  d.sns  leur  vieillclTe  : recouvertes , dans  leur 
Hhbh 
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jeunelTc  , d'un  duvec  fuyeux  , roulTitre  ou  ar- 
genté. 

Les  fl.urs  font  d'un  vert  blanchâtre,  axillaires , 
fnlitaires  ou  quelquefois  réunies  au  nom  te  de 
deux  ou  trois , fciilies  ou  à peine  pédonculées  : 
leur  calice  eft  divil'é  profondément  en  quatre  fo- 
iiolts  brunes,  roides,  ovales,  dont  deux  oppo- 
lées,  plus  petites,  obtul'es,  concaves  , blanihâ- 
t.'cs  i le  fruit  efl  une  capfule  de  la  gtoffeur  d'une 
muftade  , couverte  de  quelques  poils  roides , roul- 
fàtres , divifées  en  quatre  valves  de  couleur  rouge 
intérieurement,  aiiili  que  la  pellicule  qui  recouvre 
les  feniences. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  à la 
Nouvtlle-Efpagne  le  long  de  la  rivière  de  Si- 
némaii.  t.csCalibis  le  nomment  pourumj-pvutxr/. 
f)  ( D^f^ript.  tx  Aubl.  & d wurf^,  ) 

( POIRET.) 

PR.\S10N.  Prafium.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones, â fleurs  complètes,  inonopetaks,  irré- 
gulières, de  la  famille  des  labiées,  qui  a des  rap- 
ports avec  les  fiiutllorh , renfermant  des  herbes 
ou  atbrifléaux , les  uns  indigènes , d'autres  exoti- 
ques à l' Europe,  donc  les  fleurs  font  labiées, 
axillaires  & dépourvues  de  bractées. 

Le  caraâère  cflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  6aîice  à ùnq  dtnts  ; U Icvre  fjpérteurt  de  la 
corolle  concave;  tinferieare  à croit  laict  ; quatre 
haies  monofpermct. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

t“.  Un  calice  monophylle  , turbiné  , prefque 
campanulé  , divifé  à Ton  orilice  en  deux  lèvres  ; la 
fapcruurc  plus  large,  à trois  découpures  aigues  j 
l'in/trieore  plus  petite,  à deux  découpures. 

•1®.  Une  corolle  monopétale , irrégulière , â deux 
lèvres,  la ppirieort  droite,  concave,  légèrement 
échancrée  > VinfirUure  pendante  , plus  large , â 
trois  lobes  i les  deux  latéraux  plus  courts  que  ce- 
lui du  milieu. 

5".  Quatre  ctaminet  didynames  , dont  les  fila- 
mens  font  fubulés,  appliqués  contre  la  lèvre  fu- 

fiérteure , écartés , terminés  par  des  anthères  ob- 
ongues  & latérales. 

4®.  Un  ovaire  à quatre  lobes , furmonté  d'un 
ftyle  filiforme,  de  la  longueur  des  étamines,  ter- 
miné par  un  fligmate  à deux  diviiîons  aigues  , 
l'une  plus  courte  que  l'autre. 

Le  fraie  confifle  en  quatre  baies  arrondies  , à 
une  feule  loge , fituées  dans  le  fond  du  calice. 

Ohfcrvatioat.  Ce  genre  cft  un  des  plus  remar- 
quables de  la  famülc  des  labiées , par  les  femences 


enveloppées  d'un  épiderme  mou  | ce  qui  leur 
donne  l'alpcâ  de  petites  baies  : il  n‘y  a d'atllcurs 
qu'une  ou  deux  fleurs  dans  chaque  ajffclle  des 
f.  utiles  > les  corolles  font  grandes , d'une  belle  ap- 
parente dans  ia  plupart  des  efpéces. 

Espèces. 

I.  PraSION  élevé.  Prajîum  majut.  Linn. 

Prafium  follit  ovaro-ohlongit , fithcordatii , glaier- 
rimis  , fcrratic  , fuheus  aPriait.  (N.) 

Prafium  foliit  ovalo  - o'ilongit  , fcrraiii.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  8j8.  — llort.  Cliff.  500. 
— Hoit.  Upf.  17}. — Nlilier.  Diit.  n®.  i.  — Kniph. 
Centur.  4.  n®.  66.  — Sibb.  llort.  j.  tab.  — 
Poitet.  Voyag.  en  Barb.  vol.  1.  pjg.  189.  — Desf. 
Flor.  allant,  vol.  i.  pag.  55.  — Lam.  Illuftt.  Gen. 
tab.  516.  — Gatrtn.  de  FtuCf.  ta  Sens.  Centur.  j. 
tab.  66.  fig.  iz. 

Lamium  arho^ium  ^ perenree ^ crceieum.  Zann.  Hlft. 
I iz.  tab.  8c.  — Rai.  Hill.  f6i. 

Melifa  frutieofa  , cetict , fimpervirent , ttucrii 
fade  jfiore  etlio.  Motif.  Hift.  J.  pag.  40S.  n®.  5. 

Teuerium  frutieanj  , amplop  alho  fiore  , italieum. 
Barrel.  Icon.  89p. 

Galeopfis  kifpanica  , fnlefctnt  , teuerii  folio, 
Tourn.  Intt.  R.  Hcrb.  186.  — Shaxr.Spec.n®.  149. 

C'efl  un  arbiiffeau  très  rameux , qui  s'élève  1 
la  hauteur  de  quatre  à cinq  pieds  : les  riges  font 
grêles,  glabres,  blanchâtres;  divifé  en  rameaux 
oppqfes  . nombreux  , écartés  , un  peu  pendant , 
garnis  de  feuilles  affez  femblables  â celles  de  la 
mélilfe  officinale;  peiiolées , oppofées,  ovales, 
oblongues,  obtufes,  glabres , minces , échancrées 
en  coeur  â leur  bafe  , crenelees  à leur  contour  , 
d'un  vert  blanchâtre  en  deffous  , d'un  vert  foncé 
en  delTus,  â nervures  rameufes,  réticulées. 

Les  fleurs  naiffent  â l'extrémité  des  rameaux , 
dans  l'aiffelle  des  feuilles , deux  on  quatre  au  plus 
â chaque  vcrtieille,  formant,  par  leur  enfemble, 
un  épi  long  de  trois  â quatre  pouces;  les  calices 
font  amples,  glabres,  divifés  en  dents  ttès-aigucs; 
la  corolle  efl  blanche  ou  d'un  bleu  tendre  ; fa  lè- 
vre fuperieurc  tft  entière,  olniife  ; l'inférieure  a 
trots  lobes. 

Cette  plante  croît  dans  la  Sicile  , aux  environs 
de  Rome.  Je  l'ai  également  recueillie  fur  les  côtes 
de  Barbarie,  f)  (^-v.) 

Z.  Prasion  â double  crénelure.  Prafium  minus. 
Lâtui. 

Prafium  foJiit  ovatit,  lueidit , dupliciur  erenatii, 

(N.) 

Prtfiam  foliit  ovatit , ertnâ  utrinqui  duplid.Lma, 
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S_ÿ(1.  Pljnt.  vol.  1.  njg.  joj.n”.  t.  — Hors.  Cliff. 
j'09.  — Miller.  L)idt.  n".  i. 

Lamium  frutùjns  , ttucriî  folio  luttdo , cülict 
fore  magio  , conôido,  tanttllà  purpura  varié  rioialo, 
ilorc.  Oihol.  106. 

Cette  effèce  piroît  être  trèt-voifine  de  la  pré-  j 
céJeiite  : c'cft  un  petit  aibtifléiu  dont  les  tiges  , 
revêtues  d'une  écorce  très-blanche , s'élèvent  i 
peu  près  à la  même  hauteur  , mais  garnies  de 
Icuilles  plus  petites , remarquables  luttout  par  la 
double  créiielure  ne  leur  contour.  Elles  font 
ovales  , petiolées , d'un  vert  luifant.  Ses  fleurs 
font  verticiliéet , aiülaires  comme  celles  de  la 
piécédente.  mais  un  peu  plus  amples  , de  couleur 
blanche,  & marquées  fouvent  de  quelques  taches 
purpurines. 

Cette  plante  croit  naturellement  en  Sicile  8;  j 
dans  quelques  contrées  de  l'Italie.  j 

).  PraSIOS  velu.  Prajium  hirfuium. 

Prafîum  ovaro  ohloagu  , crtaatis  , hi rfuto-villofu  ,• 
taule  pilofo.  (N.) 

Cette  plante  , que  j'ai  recueillie  il  y a plufieurs 
armees  au  Jardin  des  Plantes  de  Paiis,  8r  que  je 
trouve  dans  mon  herbier  fous  le  nom  de  praJlum 
minui , ne  peut  appartenir  a certe  efpèce , dont 
elle  efl  irès-dillinéie  par  les  poils  qui  recouvrait 
taures  fes  parties. 

Elle  s'élève  peu  j fes  tiges  font  prefque  herba- 
cées J foibles  , divifées  en  rameaux  nombreux  , 
étalés , munis  de  poils  blanchâtres  8c  courts  , 
garnis  de  feuilles  petiolées , épaiUcs , lidées  , pe- 
tites , ovales , ou  ovales  - oblongues , velues  , 
obtulés  â leur  fommet , un  peu  échancrées  à leur 
bafe  , â crénelures  arrondies  à leur  contour.  Il 
n'y  a guère  que  deux  fleurs  à chaque  vetiicille. 
Leur  calice  ell  velu , campanule  , à cinq  dents  , 
terminées  par  une  pointe  féiacée  , jaunâtre.  La 
corolle  efl  ciliée  ou  légèrement  pubeiccnte  ; la 
lèvre  inférieure  pendante,  plane, bien  plus  grande 
que  la  fupérieure , ayant  fes  deux  lobes  latéraux 
beaucoup  plus  petits  que  celui  du  milieu. 

Je  ne  connois  point  le  lieu  natal  de  cette  plante. 

( K.  V.  ) 

4.  PnasiUM  à fl.uts  purpurines.  Prajîum  pu'pu- 
rturru  Walth. 

PraJlum  foliis  fu!>fe0ltius , ovaio-  lar.ceolatit , mar- 
gine  fuiciliaiit , vix  dtruaiis,  (N.) 

Prajium fôliis  tanceolaiis,ft0iilrus,  Walther.  Flor. 
catol.  pag.  166. 

On  diflingue  cette  jolie  efpèce  â fes  belles  Si 
grandes  fleurs  purpurines,  à (es  feuilles  lancéolées 
& luifaiites. 


■Ses  tiges  font  herbacées,  glabres,  flriécs  , 
garnies  de  feuilles  oppofecs,  longues  au  mtdns 
d'un  pouce  8c  demi;  les  inférieures,  pétioléesi  les 
fuptiieutes,  prefque  feililes,  ou  rétrécies  en  pé- 
' tioles  i leur  bafe , ovales,  lancéolées , minces,  tré;- 
lilles , aiguës  â leur  fommet , munies  de  quelques 
i tieti'.es  dents  rares  8c  légéremeut.ciliées  à leurs 
bords.  Il  y a environ  quatre  fleurs  à chaque  vetti- 
cille.  Elles  ne  font  point  axillaires,  mais  environ- 
nées de  quatre  petites  braétéfs , minces , ovales  , 
de  la  longueur  des  calices.  Ceux-ci  font  glabres  , 
tutbinés  , à deux  lèvres  -,  la  fupérieure , à deux 
petites  dents  courtes  ; l'iiifétieure , à trois  dents 
obtufes.  La  corolle  efl  loncue  d'un  pouce , ample  , 
purpurine  i 1a  lèvre  funéiieure,  droite,  entière  ; 
l'inférieure , â trois'  lobes  étroits  , inégaux. 

Cette  plante  m'a  été  conamuniquée  pat  M.  Bofe. 
qui  l'a  recueillie  dans  la  Caroline.  ( É’./  ) 

f.  pR  ASIOM incarnat. Prey7em/*ncdnietion.  Walth. 

Prajium  foliis  lanceolatis  , f'0l:bus  , ias^ualiur 
detualis;  fpicis  terminaliius  , ituais.  (N) 

Prajium  foliis  fuhampUxUaulibus  , lanctolato^ 
oblongis.  Vralth.  Flor.  carol.  pag.  i6j. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  fes  fl.-urs  incar- 
nates , difpufees  en  un  bel  épi  terminal , point 
feuillé. 

Ses  tiges  font  tendres , herbacées , un  peu  fiflu- 
leufes,  prefque  finiples , glabres  .hantés  d'environ 
un  pied  8c  plus,  garnies  de  feuilles  alongées,  lan- 
céolées , glabres,  rétrécies  à leur  bafe,  feflilcs  , 
un  pi  u amplexicaules  , divifées  à leur  contour  en 
crénelures  ou  en  dents  courtes  , tiès-iiiégaies. 

Les  fleurs  forment  un  bel  épi  terminal , long  de 
quatre  â cinq  pouces  : ces  fleurs  font  oppofees  , 
munies  â leur  bafe  de  deux  petites  biaélees  com- 
tes, linéaites  , acumlnécs.  Leur  calice  efl  eiabre, 
petit . divifé  en  cinq  dents  aiguës , inégales.  La 
corolle  efl  grande , renflée , de  couleur  incarnate, 
divifée  â fon  orifice  en  deux  lèvrts  courtes  , ptef- 
qu'égales  ; la  fupérieure  échancree  en  deux  lobes 
â fou  fommet. 

Cette  plante  a été  recueillie  dans  la  Caroline 
par  M.  Bofe,  qui  a bien  voulu  m'en  communiquet 
un  exemplaire.  î O ( ) 

6-  Prasion  â fleurs  écarlates.  Prajium  eoeti- 
neum.  Walth. 

Prajium  foliis  fubovaiis.  Walther.  Flor.  carol. 
pag.  l6d. 

Nous  ne  connoiflbns  de  cette  plante  que  le  peu 
que  nous  en  apprend  la  phrafe  fpécifique  de 
Waltbeiîuss  favoir,  que  fes  feuilles  font  ovales, 
j 8c  fes  fleurs  de  couleur  écarlate  -,  caraüires  qui 
I peuvent  futEre  pour  la  faire  diflinguec  de  celles 
H h h h ij 


Digitized  by  Google 


6i2  PRE 


PRE 


que  nous  ivons  décrites  jufqu'ici.  Elle  croît  à la 
Caroline, 

(POIRET.  ) 

PRÈLE.  Efnlfiiim.  Genre  de  plantes  à fleurs 
cryptogames  , voilîn  de  la  t'ainüle  des  fougères  , 
qui  rentcrme  des  herbes  aquatiques  on  matëca- 
gi  ufes,  indigènes  de  l'Europe , à tiges  fiftuleufiS, 
llriées  , fmiples  ou  tameufes , garnies  fort  fouveni 
de  rameaux  vetticillés  , articules  , munis  d'une 
gaine  dentée  aux  articulations , auxquels  on  a 
dt'iiné  improprement  le  nom  de  ftuilUs. 

Le  caraâère  {(Tamiel  de  ce  genre  cfl  d'avoir  ; 

La  ftuâijicadon  diffopi  fur  un  ifi  , r e c6nt  ttrm'f 
rji  J Ù ionjlîtuée  par  des  laffaies  vtiüeilUes  , féai~ 
culées  , qui  s*ouvrcnc  en  piujieurs  valves. 

Oifervjstens.  La  fiuèfiflcation  des  prêles  cfl 
très  - fingulière  : chaque  capfule  renferme  des 
hieis  èlaltiqu.s  qui  adhèrent  à des  grains  pulvé* 
rulens.  qu'on  regarde  comme  la  pouilièie  fécon- 
dante. Uèt  que  ces  filets  font  fortisdes  capfules, 
i.s  forment  de  petits  paquets  poudreux  , lanugi- 
neux & verdâtres.  J al  examine,  dit  M.  Duhamel, 
cette  pouflière  avec  de  bons  microfeopes  : elle 
m'a  paru  formée  de  grains  lembbbles  à ceux  du 
millet , aigrettée  ou  couronnée  par  quatre  filets 
élatliques.  Cette  oblervation  prefente  un  fpec- 
tade  afliz  agréable  i car,  comme  ces  grains  font 
placés  pdle-mélc  auflitôt  que  leurs  aigrettes  fe 
ttouvenc  en  libirté,  elles  chercheiit  , pat  leur 
rtiToit , à fe  redrefler,  8f  cela  s'exécute  pat  plu- 
lieurs  refTiuts  femblables  aux  mouvemens  que 
feroiciit  plufieurs  vers  vivans  & amoncelés  qui 
cherché  roient  à fe  divifer. 

Les  prêles , dans  l'économie  rurale,  font  bonnes 
on  mtuv.iift$,  félon  les  efpèces.  On  les  regarde 
en  général  comme  di  s plantes  nuifibles  aux  prai- 
ries, dans  lefque  Iles  elles  abondent-  Outre  qii'illes 
empêchent  les  autres  herbes  d'y  croître,  elles 
font  encore  danzereufes  pour  les  befliaiix  qui  en 
mangent  lotfqu'ils  font  affamés.  Elles  jeitent  , 
dit-on,  les  vaches  dans  le  marafme,  èc  fonr  avor- 
ter les  brebis. 

Cependant  quelques  économifles  exceptent  la 
prêle  aes  marais,  commt  lins  nourriture  excellente 
pour  les  vaches,  qui  <n  font  fiiandes.  Ule  aug- 
mente la  quantité  Sc  la  qualité  de  leur  lait.  D'au- 
tres ont  prétendu  qu'elle  leur  faifoit  iiriner  le 
fan»  , & qu'elle  émit  nuilible  à mus  les  bclliaix. 
A Rome , le  peuple  mangeott  autrefois  les  jeunes 
pouffes  de  la  frêle faviatiie.  On  les  mange  encore 
en  Tofeane;  mais  il  eft  très-douteux  que  cet  ali- 
ment foit  fort  fam.  L'efpèce  dont  on  fait  le  plus 
d ufage  dans  les  arts  mécaniques  ell  la  prêle  d“  htver. 
(Koycf  ce  mot.) 

E s r è c E s. 

1.  Prêle  des  bois.  Ejulfemm  Jîtvaslcum.  Litin. 


Equifetum  caule  fpieaso  , frondiiut  compofsis, 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  jya.  n°.  i. — Hor. 
fiiec.  854.  9:7.  — Reyp.  Ged.  1.  pag.  14;,  ti°.  1. 
— l,eerf.  Hctbotn.Jn*’.  779.  — Poliieh.  Pal.  948. 
Dœrr.  Naff.  toa.  — l.am.  Flot,  franf.  vol.  r.  pag. 
8.  11”.  I î4f.  VIII.  — Keth.  Germ.  1.  pag.  44c.  — 
bolton.  Fil.  qa. 

Equifttum fal'iis  repetîtO’ramops,  vaginis  laxijjimis. 
Hall.  Helv.  n'. 

Eqa-feium  eaule  fulcasa , frendiius  racemafss. 
Srnp.  Catn.  edit.  i.  pag.  173.  n“.  a.  — edii.  a. 
n°.  laja. 

Eqaifetam  ftlis  ramojîs,  inserr.odiis  mutiodes , ion- 
giariius.  Roy.  Lugd.  Bat.  49b. 

Equifetum  fihalicum.  Plot.  lapp.  jpi.  — Tabcrn. 
Hifl.  j6a.  le. 

Equifetum  (capillare  ) ,fondibus  tenuijjimisj  com- 
pofii  s , fleriiiuus.  lloff.  Germ,  Crypt.  ). 

Equifetum  Jilvatitum  , tenuiffmis  fetis.  C.  Bauh. 
Pi.i.  16.  — Theatr.  14J.  — Touinef.  Inll.  U. 
Hctb.yjq. 

Vulgairement  queue  de  renard. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinêfes  de  ce 
genre,  par  fes  rameaux  nombreux,  fous-divifes 
en  d'autres  plus  couits. 

Ses  tiges  fontgiéles,  articulées,  hautes  d'un  i 
quatre  pieds;  lesgainesde  leurs  articulations  pro- 
fondément cannelées,  verc'àtres,  plus  ou  moins 
lâches , divifées  à leur  orifice  en  découpures 
rouffàtrcs,  linéaires,  aigues.  Chaque articuiatinn 
eft  eiivironn  .'e  d'un  grand  nombre  de  rameaux  fore 
menus,  beaucoup  plus  longs  que  les  cntre-uocuds, 
charges  eux-mémes  d'autres  venicillcs  couns  I 
chacune  de  leurs  atitculations  ; ce  qui  donne  à 
cette  plante  un  afpeèt  très-touffu.  L’epi  eft  termi- 
nal, mediocttimc  .t  alongé  Se  comme  panaché. 

Cette  plante  cr.-it  dans  les  forêts , aux  lieux  hu- 
mides. t:  ( K./.) 'Les  habitins  du  noid  s'en  fer- 
vent con,me  de  foutage  pour  leurs  chevaux. 

a.  Prêle  à rameaux  nombreux.  Equifetam  ra- 
mojijjimum.  Desfonr.  -, 

Equifetum  caule  Ji’iato,  ramoft^mt;  ramit  vir- 
gatis , firiatis , ereliis  , verfieil/atit , npice  Jioriferis, 
Desfunt,  Flot,  atijnt.  vol.  a.  pag.  398. 

Sts  ripes  font  droites,  glauques,  profondé- 
ment flriees,  un  peu  rudes  au  toucher,  hautes 
d’environ  trois  pieds,  noueiifes , de  la  gtoffrur 
d’une  plume  d’oie.  Chaque  articulation  eft  garnie 
d’une  gaine  ftriée,  dentee  à fon  orifice.  Les  ra- 
meaux font  veiridllês,  fimples,  longs  d'un  pied 
8c  demi,  très-nonnbreux  , droits,  ftties  , art  cu- 
tés,  chacun  d’eux  enveloppés  à fa  hafe  d’une  pe- 
tite gaine  demicuiée.  Les  tiges  &c  les  rameaux  le 
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l«ririinent  pjr  un  p«tit  épi  de  couleur  brune  , 
ovale , cylindri<)ue , muni  à fa  partie  inférieure 
d'une  gaine  en  forme  de  coupe,  dentée,  fillon- 

1. ée,  infétee  pat  fa  bafe  à rextrémité  de  chaque 
ïameau. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Derfontai- 
nesdans  le  royaume  de  Tunis,  aux  pieds  d s mon- 
tagnes de  Lowan.  q;  { Defcript.  ex  Dtsfoni.  ) 

PiciLB  géante.  Eqmftiam gigaaieum.  I.inn. 

F.qu'fttum  Cttule  firiaio  , artorefcexle  ; fondihus 
pmplUibxt , firiHii , fpieiferis.  Linn.  Sylt.  Plant, 
vol.  4.  pag.  J74.n°.7. 

Equifttum  ramofum,  Plum.  Spec.  1 1. 

Equïfetum  fetis  pmplicijjtmis ^ fpiciftrh , pauntî' 
iiti,  nodops,  Plu.m. Plant. amer. pag.  iip.tab.  lap. 
fig.  1. 

Cette  plante  eft  très-haute  , fort  rameufe.  Ses 
tiges  font  grolfes , (triées , géniculées , munies  de 
rameaux  très  • longs  , fimples  , articulés,  très- 
ouverts,  terminés  par  la  fruétification.  I.es  pines 
font  cylindriques  , entières  , denticulées  a leur 
orifice. 

Cette  plante  croit  en  Amérique. 

4.  Prêle  des  champs.  Equffitum  arvenfe.  Linn. 

Equifttam papo  fruBîp:ante  nudo,Peri/i  frondofo. 
I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  i ji6. — Syft.  Plant, 
vol  4.  pag.  572.  n'.  1.  — Mater.  meJic.  114.  — 
Reyg.  Ced.  i.  pag.  144.  n".  1.  — Scop.  Carn.  ed. 

2.  11®.  lajî-  — Leerl.  Hérborn.  ti'.  780.  — Poil. 
Pal.  t®.  949.  — Doetr.  Naff.  pag.  102.  — Kniph. 
Centiir.  i.n®.  iS.  — l.am.  Flor. franc,  vol.  i.pag. 
6.  n°.  I24f.  IV. 

Equifetum  papo  fruâîpcante , Rudo ; taule  fierilî y 
ramii  eompoptis.  f'ior.  fuec.  8jJ.  928.  — Dalib. 
Parif.  )o3. 

Equifeium  taule  Porigtro , nudo , Perili , vertîeil^ 
lato,  rad.orum  duodecim.  Hall.  Helv.  n".  1676. 

Equptum  fetis  quadraagularibus  y intemodio  lon^ 
gioritus,  eauhbut  upraRtiùut,  Guett.  Stamp.  I.  pag. 
201. 

Equifttum  fetis  pmplieibus , iateraodio  mulioties 
iatgioTibus.  Roy.  Lugd.  Ëat.  49<r. 

Equifeium  arvenp.  Flor.lapp.  jpo.  — Hort.  Cliff. 
471.  — Gronov.  Vitg.  iij. 

Equfeium  arvtnfe,  loagiaribus  fetis.  C.  Bauh.  Pin. 
lé. — Toumef.  Inft.  R.  Htrb.  PJJ. 

Equ  fetum  minus.  Fufch.  Hift.  J2J, 

Equfetum  minoe,  eum  fort  6’  afque  fort.  Dodon. 
Pempt.  pag  7J.  Icon. 

Hippuris  miner.  Lobel.  Icon.  794. 
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Equfetum  cherum.  Lobcl.  Icoil.  79J, 

Equifttum  alttrum , pve  minus  Mattkioli.  Dalech. 
Hift.  vol.  1.  pag.  1070.  Icon. 

Equifeium  ttrtium  & quartum  Matthieli.  Dalech. 
Hill.  vol.  I.  pag.  1C71.  Icon.  — Math.  édit.  fr. 
pag.  jj7.1con.  1.  j.4. 

Equijetum  minus  , lerrrP't.  J.  Bauh.  Hift.  J pag. 
7J0. 

A.  Equifeium  (ptatenfe),  taule  fubtquali , ta- 
mofo , fileuta  y feabe'rimo  q remit  pateaiijftmis , feri^ 
l.nas  q dtatibus  vuginarum  fubulatis , feariiji..l 

Ehrhart.  Hamiov.  j.  77. 

Cette  plante  offre  deux  fortes  de  tigts;les  unes, 
flériles , rameufesj  d’autres,  fettil.s , fi  i’ples.  Les 
tiges  ftériles  ont  d‘un  à deux  pieds  de  haut  : elles 
font  grêles,  profondément  cannelées,  un  peu  ru- 
des, garnies  de  lameaux  vcrticillés,  fort  longs, 
nombreux , quelquefois  un  peu  rameux  ; les  gaines 
font  lâches,  à dents  courtes,  aigues,  noirâtres. 

les  tiges  feniles  font  fimples,  ordinairement 
reiiflees  & plus  courtes  que  les  ftctiles;  leu'S  gai- 
nes font  plus  amples , l'epi  oblong , ventru,  aigu 
â fen  fomnist.  Ces  tiges  paroillént  les  premières 
dans  le  courant  du  ptintems  i les  ftériles  pouftenc 
plus  tard. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  champs  hu- 
mides. ï ( K.  V.  ) 

I a plante  A me  parrît  fe  rapprocher  beaucoup 
de  cette  efpèce  & de  Vequifetum  palufrt. 

f.  PrlLE  campanule.  Equifeium  esmpanulaium, 

Equifttum  taule  ftbnudo , fulealoq  naginis  eampa~ 
nulatis  q dentibus  minimis , fubarifiatis.  (N.} 

Equifetam  taule  fuleato , fubnudo  q vagittis  arida* 
lit.  Hall  Helv.  n*.  *é78. 

Equifeium  minus,  nudum , variegatum  , baptetnfr, 
C.  Bauh.  Ptodr.  24.  — Tourne  f.  Inft.  R.  Hetb. 

m- 

II  s’élève  des  mêmes  racines  pluficitrs  liges 
grêles,  longues  d'un  pied  environ,  affeï  nom- 
Freufes  , profondément  fitlonnées,  un  peu  rudes 
fur  leurs  angles,  de  couleur  cendrée,  fimples, 
articulées , munies  à chaque  articulation  d'iine 
gaine  alTez  petite , campanulér,  entière,  divifee 
feulement  a fon  orifice  en  petites  dents  très- 
courtes  , quelquefois  noirâtres  , la  plupart  aril- 
lées:  L'épi  eft  court,  ovale  , peu  épais,  mélangé 
de  noir,  de  blanc  ou  de  jaune. 

J'ai  trouvé  des  individus  garnis  de  veriicilles  â 
rameaux  longs  & nombreux  : comme  ils  confer- 
voieni  d'ailleurs  les  mêmes  caraéfères  cités  plus 
haut,  8f  que  je  n’y  ai  point  o’ofervé  de  fiutlili- 
cacion,  je  foupfonne  qu’ils  font  ftériles. 
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JVi  recufilli  Mtte  cfrèce  rfans  Ifs  environs  de 
Marleiile,  fur  Ls  bords  de  rUvsaune.  Elle  croit 
aulli  en  Suifle , en  Allemagne,  fur  le  bord  des 
lacs  & des  rivières.  ^ ) 

6.  Prêle  fluviatile.  Equifetum  fiuxiaiilc.  Linii. 

Equifetum  cauU  /iriato  , frondibas  fu’fjtmpltcihiu, 
Linn.  Spre.  Plant,  vol.  i.  pag.  1517. — Syll.  Plant, 
vol. '4.  pie.  57{.  n®.  4.  — I..eetf.  Herborn.  n”. 
7S1.  — Po’.lich.  Pal.  n”.  pji.  — Dcerr.  Nafl'. 

pig.  lOJ. 

Equifnum  cault  non  fulcato  , Liti^imo  ; vertuillh 
donjifimU.  Flor.  fuec.  83S.  930.  — Daiib.  Parif. 
507.  — Hoth.  Germ.  1.  pag.441.  — HoÊfm.Crypt. 

3.  — Boit.  Fil.  36. 

Equifetum  lault  fiorigtro  , nnda  ; flerili  virtieil- 
Imo  , rodiorum  quadroginta.  Hall.  Helv.  n°.  167J. 

Equifttum  eauU  tevi,  Jabnudo.  Scop.  Carn.  edit. 

1.  pag.  17a.  n“.  I.  — edit.  1.  n°.  iijj. 

Eq-aifecam  fiuviatUe.  Flot.  lapp.  395. 

Cauda  (quîna.  Blackv.  lab.  177.  fig.  a. 

Hifpurii.  Lobel.  Icon.  795. 

Equiftium  ptimuna.  Camer.  F.pir.  pag.  77O.  — 
Mati.h.  pag.  pj6.  édit,  ftaiiy.  — Dalech.  Ilift.  vol. 

1.  pag.  lodp. 

Hippuns  major f ftu  equifetum  mjjus.  Dodon. 
Peinpi.  731. 

Equifttam  htUochorin,  Ehrh.  Plant.  Crypt. 

Eqaiftium  maximum.  Lam.  Flor.  frat)(.  vol.  I. 
pag.7.  II*.  ia45.  V. 

Equ'ftlum  ( tilmateia),  yâapo /nuSÿîcflBif , dtnsi 
%'jginatoq  frondt  fitrili  ^ ramofo-vcrtU  'tUato,  ? Ehrh. 
Plant.  Crypt.  exiicc.  31. 

Equifetum  eburntum.  Schreb. 

Vulgairement  queue  de  cheval. 

Cette  plante  a deux  fortes  de  tiges  1 les  unes 
lie  ri  les  , d’autres  fertiles  : les  premières  font  re- 
marquables par  K-ur  grolTeur,  par  leur  couleur 
d un  blanc  poli  & luifant  ; elles  font  filluleufes , de 
la  gtr.fleur  du  doigt  3 point  (Iriées , excepté  à 
leur  gaine  i hautes  ds  deux  à quatre  pieds.  I.es 
articulations  font  trè$-rapproche<  s , munies  d’une 
gaine  cylindrique,  longue  de  plus  d'un  demi- 
pouce,  Htlée,  d’un  blanc  verdâtre,  divifée  à fon 
orince  en  lanières  nombteufes , brunes , étroites, 
un  peu  membraneufes  i leurs  bords,  élargies  à 
leur  bafe,  fubii'ées  & même  féiacées  i leur  fom- 
mct.  Les  verticilles  font  compofés  de  rameaux 
nombreux  , afl'ei  coutts , mais  deux  & trois  fois 
plus  longs  que  les  emre-nccuds  , beaucoup  plus 
alorgés  au  (ommet  des  tiges. 

Les  tiges  feniles,  qui  paroiflent  toujours  les  ’• 
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premières , font  beaucoup  plus  courtes,  limples , 
épailtes,  fouvent  coudées  à leur  bafe;  un  p«u 
jau  àtres  , très  - liffesi  leur  gaine  eft  un  peu  ren- 
flée : elivs  fe  terminent  par  un  gros  épi  ovak- 
oblong. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  couverts 
& humides , le  long  des  lacs  & des  rivières.  % 
( y'.  V.  ) 

Obfervationt.  Cette  plante  efl-elle  véritable- 
ment celle  de  Linné?  l-a  (ienne  a les  tiges  flrices; 
elle  diffère  très-peu  de  V equifetum  limojum  , fit  ri 
n’ell  pas  queflion , dans  fa  defeription , des  de  ux 
fortes  de  tiges.  D’un  autre  râté  , la  figure  de  l.o- 
bel , citée  par  Linné,  convient  très-bien  d notre 
plante.  Je  la  regarde  comme  appartenant  à l'cyiu- 
Jeium  taimateia  d’Erhrart. 

7,  Prêle  à gros  épis.  Equifetum  macrerJlacJtion. 

Equifetum  eaulibut  fertilibue  , nudit , Jubfiriatii  ; 
vaginis  ampHJfîmis  ; jpicit  eraipt  , ovato-oblor.gis, 

(N.) 

Quoique  je  n'aie  rencontré  de  cette  plante  que 
des  tiges  nues  , chargées  de  fruéfification , )e 
n’ofe  affirmer  qu’il  n’en  exilfe  point  de  llériles  de 
de  ramifiées.  Quoi  qu’il  en  foit , celles  - ci  font 
droites , hautes  au  moins  d'un  pied , de  l’épaifT  ur 
du  doigt , aflex  femblables  à celles  de  t equifetum 
fiuviati/e  , mais  elles  font  touffes  Sè  finement 
llriées.  la-urs  gaines  font  longues  d’un  pouce  , 
très- amples  , furtour  les  dernreres  ; fort  rappro- 
chées , de  couleur  cendree  fur  les  côtes  des  ilries, 
divifées  d leur  orifice  en  filamens  nombreux  , fe- 
tacés  & noirâtres.  La  tfuétification  forme  un  epi 
terminal  d’un  d Jeux  pou<  a%-Sc  plus,  épais,  ovale  , 
oblong  , mélangé  de  brun  , de  noir  8c  de  blanc. 

J’ai  recueilli  cette  plante  en  Barbarie  , dans  le 
voifrnage  des  lacs , d quelques  difiances  du  bâillon 
de  France.  Elle  fliurit  au  printems.  f ile  pourtoit 
bien  n'étre  qu'une  variété  de  la  ptécédenie , d 
tiges  plus  droites.  ^ V.  v.) 

8.  Prêle  des  marais.  Equifetum  palufire.  Linn. 

Equijetum  coule  angulato  , frondibus  fimpUeibus, 
Linn.Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  IJI6. — SyH.  l’iant. 
vol.  4.  pag.  573.  n*.  3. — Reyg.  Ged.  t.pag.  144. 
n“.  5. — Leeil.  Herborn.  n“.  751. — Polliih.  Pal. 
II*.  5 JO.  — Scopol.  Carn.  edit.  t.  n°.  1154.  — 
Lam.  Flor.  franç.  vol.  pag.  7.  n*.  Ii4f.  VIL  — 
Boit.  Fil.  3f.  — Holfm.  Crypr.  3.  — Roth.  Germ. 
vol.  1.  pag.  441. 

Equifetum  caute  fulcato  , ramie  mu/tlforie  ^ fotiie 
intUviftt.  Haller.  Helv.  11°.  1677.  vat.  «. 

Equifetum  foliis  flmplictbus  t internodia  vix  fupe* 
rantibue.  Roy.  Lugd.  Bat.  496.  — Flot.  fuec.  833, 
919.  — Dalib.  Parif.  307. 

Equifetum  palufre.  Flot.  lapp.  39a. 
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HquifttMm  paùijirt , hrcvicrihus  fitii.  C.  Baiih. 
Pin.  |6. — Theatr.  141, — Tourn. Jnu. R.  Herb.  jjj. 

Polygonon  femina ^ ftmint  viduâ.  Lobel.  Ic.ypl- 

Eijuifitam  {nodoC\im) , fiipitt  fulcjto  , ramofo  , 
tphytto  i geniculis  incruffatts  , cum  remis  p>r:Jtro. 
ichranck.D0naua1.9x. 

C.  Eqeifiium  pal-jfire  , minus  , pa'yfiathion,  C. 
B.iuh.  Pin.  16.  — Piodr.  24.  — Rai.  .^ngl.  }.  pag. 
I ji.  tab.  J.  fig.  }.  — Leeti.  Herborn.  1.  c. 

y.  Equifftum  remis  inttrnodiis ,fuprrantiéas.(S>') 

Eifui/esum  pa/uftre  J mujus,Tli>&tn>  afi. 

Equifstum  paluftrt.  LobH.  le.  795. 

Equifitum palnfirt , hngiorihas  fttis.  C.  Bauh.  Pin. 
i|. — Tlieatr.  441.  — 1 ournet.  1.  c. 

Cette  efpèce  a des  tiges  grêles,  fi  profondé- 
ment 5c  fi  largement  cannelées,  qu'il  en  reliilte 
des  côtes  anguleufes , glabres  ou  un  peu  rudes 
(ur  lents  angles  i ces  tiges  font  hautes  d'un  pied , 
ptefque  toutes  feitiles,  droites,  articulées  : les 
g.iines  des  articulations  font  peu  ouvertes,  pref- 
que  cylindriques , verdâtres , diva  fées  à leur  orifice 
en  dents  médiocres,  aigues , brunes,  membra- 
neufes  & blanchâtres  à leurs  bords.  Ces  dents  font 
un  peu  plus  longues  à mefure  que  les  gaines  font 
plus  rapprochées  du  Commet  des  tiges.  Les  verti- 
cilles  font  compofés  de  petits  rameaux  articulés , 
plus  courts  que  les  entte-noeuds,  fillonnés,  arti- 
culés. 

La  fruâification  forme  un  épi  terminal,  court, 
ovale  , de  médiocre  gtoficur,  obtus.  Les  tiges  , 
dépourvues  d'épis  , font  effilées  , fubulées  8c 
ptcfque  nues  à leur  partie  fupétieure.  Dans  la 
variété  C,  le  plus  grand  nombre  des  rameaux  des 
verticillcs  font  terminés  par  de  très -petits  épis 
ovales,  prefque  globuleux.  Ces  mêmes  verticilles 
font  prefqu'une  fois  plus  longs  que  les  entre- 
noeuds.  Au  refte',  ces  variétés,  furtout  la  dernière, 
nous  ont  paru  dépendre  de  l'âge  de  la  plante  8c 
de  la  force  de  fa  végétation. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux  8c 
aquatiques,  ÿ ( f'.  v.) 

9.  PrÊce  des  limons.  Equifitum  timofum.  Linn. 

Equifttum  cauU  ftibnudo , ttvi.  F.inn.  Spec. 
Plant,  vol.  a.  pag.  IJ17.  — Syll.  Plant,  vol.  4. 
pag.  J7J.  n“.  J.  — Flor.  fuec.  857.  931.  — Dalib. 
Parif.  308.— Gouin.  111.  80. — Leerf  Herborn. 
11®.  783.  — Dœrt.  Nafi'.  pag.  103.  — Bolton.  fil. 
38.— Holfm-  Ctypt.  1.  — Roth.  Germ.  I.  p.  441. 

Equifetum  ftapo  nudo  , Jimptici^mo>  Roy.  Lugd. 
Bat.  496. 

Equifetum  nudum  ytnius , najlras.t  Rai.  Angl.3. 
pag.  13X.  tab.  J.  fig.  i. 
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Cette  plante  a beaucoup  da  rapports  avec  l'equi- 
fttum  fuviatiU ; mais  fes  tiges  lont  toutes  fertiles 
8c  firiées,  tantôt  prefque  nues,  plus  fouvent  mu- 
nies de  verticilles,  de  rameaux  courts , inégaux. 
Ces  tiges  font  vertes . de  la  ptolTeur  du  petit 
doigt,  liCfes,  â ftties  ferrées;  les  gaines  désarti- 
culations font  cylindriques,  d'un  vert  bla-châtre; 
leurs  dentelures  courtes,  aigues,  noirâtres;  Us 
rameaux  vtrticilL's  font  ttès-forternint  Itiies  ; . r.s 
partie  des  articulations  en  tld  privée  ; fur  d'autres 
on  en  obfctve  d'un  ou  deux  jutqu’â  douxe  & 
plus,  qtt'-lqutfuis  affex  gros  quand  le  nonbre 
en  fil  rtès-pttit , fort  ittegaux  tn  lotigutur. 

Les  épis  terminent  chaque  tige.  Ils  font  courts, 
très-gros  , ovales,  obtus , quelquefois  au  nombre 
de  deux , fépatés  ou  réunis  par  leur  fommt  t , fcf- 
files  ou  pédoncules,  jaunâtres.  J'en  pollède  qtrtl- 
ques  vattccés  à rameaux  beaucoup  plus  alonges  , 
qui  pourtoictic  bien  appartenir  â/'cyei;cre-7r, éavia- 
tile  de  Linné  , fi  la  plante  que  j'ai  décrite  luus  ce 
nom  n’ell  pas  récllemciu  la  tienne. 

J’ai  recueilli  cette  efpèce  dans  les  étangs  fan- 
; geux.  4:  ( K.  V.  ) 

10.  Prexe  d'hiver.  Equifttum  hltmiiit.  Linn. 

^ Equifttum  cault  nudo  , fcahro  , baji  fubramofo^ 
Linn.  .Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  tpi7.  — Flot.  fuec. 
838.  93 1.  — Dalib.  Parif.  308.  — Reyg.  Ged.  i. 
pag.  144.  n°.  f.  — l.eerf.  Herborn.  pag.  lié, 
n".  784.  — Pollich.  Pal.  t°.  931.  — Latn.  Flor. 
fianç.  vol.  i.pag.  6.  n°ii4j.  IV.—  Regn.  bot. 
tab.  401. 

Equifttum  taule  fuinudo  , afperrimo)  vaginis  cau- 
linis,  inaivijis;  remis  foliatis.  Hall.  Helv.  n®.  1679. 

Equifetum  ftapo  nudo  , Jimplitijftmo.  Roy.  Lugd. 
Bat.  496.  — Gtottov.  Virg.  196. 

Equifttum  hitmale,  Flor,  lapp.  394. 

Equifetumfoliisnudum,ramofum.C.Bjuh.  Pin.  16. 

Equifttum  nudum  , minus , veritgatum  , haftlitnft. 
C.  Bauh.  Pin.  16.  — Prodt.  234.— Parkins.  Theatr. 
iioz. 

Equifttum  foliis  nudum,  non  ramofum  ,feu  junttum, 
hippuns  apkyUos.  Toumef.  Inft.  R.  Heib.  tta. — 
Bauh.  Theatr.  248. 

Hippuns  nuda  , feu  equifetum  nudum.  Tabern.  le. 
IJt. 

Equifttum.  Camer.  F.pit.  770.  fig.  A. 

Equifetum  junttum  tragi.  Dalech.Hrld.  i.  p.  lovt 

Scs  racines  font  noires,  articulées,  garnies  par 
interruption  de  touffes  de  filamens  roufl  âttes , pu- 
befeens  : il  s'en  élève  plufieurs  tiges  fafctcul^s  i 
leur  bafe,  hautes  au  moins  de  deux  â cinq  pieds, 
liffes,  nues,  léguliérement  firiées,  iiès-fimples , 
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fort  ruiki  au  toucher,  d’un  vert  glauque , articu- 
lées à des  diüances  de  deux  ou  ttuis  pouces.  L.cs 
gjiiies  des  atticulaiions  lunt  noirâtres,  courtes , 
lég  éiemem  crénelées  â leur  orifice,  fouvent  mar- 
quées à leur  bafe  d'un  cercle  brun  ou  roulTàtre  ; 
chique  tige  cerminée  par  un  épi  court. 

Celte  phinte  croît  dans  les  lieux  humides  des 
foiéis.  » ( K.  V.) 

Cette  cfpèce  ed  une  de  celles  de  ce  genre,  qui 
mérite  le  plus  d'attcntion.à  ciufe  de  l’ulagc  jour- 
nalier que  l’on  en  fait.  Ses  tiges,  â cannelures  très- 
rudes  , fervent  aux  ouvriers  à polir  le  bois  & les 
mitau».  On  introduit,  pour  cela,  dans  la  cavité 
de  la  tige,  un  fil  de  fer  qui  foutient  l'écorce  , & 
on  l'applique  fortement  contre  les  pièces  d’ou- 
vrages â polir.  Les  doreurs  s'en  fervent  également 
pour  adoucir  le  blanc  qui  fcri  de  couche  à l’or  : 
enfin  , elle  eft  reçue  julque  dans  nos  cuifines  , où 
un  l'emploie  à écuter  les  vafes  de  cuivre. 

1 1.  Prêie  fétacée.  E^juifeum  feirpoidti.  Mtch. 

Equifuam  cauUculit  Jimptkibus  , fiijceit;  VJginh 
trifttU  ,■  citpituio  brivijjtmo  , nigricante,  Michaux. 
Flor.  boreal.-amer.  vol.  a.  pag.  i8t. 

Cette efpèce, qui  ell  fort  petite,  préfente  l’afpeâ 
d'un  feirpe  8c  s'élève  peu.  Elle  poulTe  de  fa  ra- 
tine un  grand  nombre  de  tiges  fimples  , fétacées, 
articulées.  Les  gaines  font  terminées  à leur  orifice 
par  trois  filamens  très -fins.  I.a  fruèlification  eft 
réunie  en  une  petite  tête  courte  8c  noirâtre. 

Cette  plante  croie  au  Canada  , dans  les  forêts. 
{ Dtfiript.  tx  Mkkaux.  ) 

(POIRET.) 

PREMNA.  ( Kuvrp  .fiNDARÉSE.)  Lam.  Diff 
vol.  l.  pag.  I f.  etprtmna  iniig'ifoiia.  — Id.  lilullr. 
Gen.  tab.  jqj. 

PRENANTHES  ( Fhyrt  Condruu  ) Lam. 
Dièi.  vol.  a.  pag.  76. 

PRIMEVÈRE.  Primula.  Genre  de  plantes  dt- 
cntylédoncs  , â fleurs  complètes,  monopétalées, 
de  U famille  dts  iifim.rchit.s  , qui  a des  rapports 
avec  les  aadrofact  8c  les  conufa  , comprenant  des 
herb'S  tant  indigènes  qu’exotiques  â l’Europe  , 
dont  Us  feuilles  font  tomes  radicales,  entières; 
K s fleurs  folitaires  ou  ptefqiie  difpofees  en  om- 
belle. 

Le  caraftère  elTtm'cI  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Vx  (atict  tuhulé  , perffijnt , à cinq  dents  ; une  co~ 
roilc  ù tube  cylindrique  f le  limbe  à cinq  lobes  échaa* 
cnrSi  cinq  étamines  renfermées  dons  le  tube;  une  capfule 
forérieure  polyfperme  , à une  loge , s’ouvrant  en  dix 
valves  il  fon  Jommet, 
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Caractère  césëriqce. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  lin  cu/i'cr  pcifiilant , d'une  feule  pièce , ru- 
bulé,  à cinq  côtes  anguleux  . droit,  â cinq  dents. 

a®.  Unecoro/Zemonopétale,  hipocratêiiforme, 
munie  d’un  tube  cylindiique , plus  lonç  que  le 
calice  , tetiniirê  par  un  limoe  ouvert,  â etnq  lobes 
ét  hanciês  en  cœur  â leur  fommet  ; l'orifice  ouvei  t. 

g”.  Cinq  étamines  dont  les  filamens  font  ttès- 
courts,  fituesdans  le  tube  de  la  corolle , teiminés 
par  des  anthères  droites,  acuminées.conniventes, 
point  taillantes  hors  du  tube. 

4°.  Un  ovui'rt  fupérteur  Sc  globuleux  , furmonté 
d'un  flyle  filifoime , de  la  longueur  du  calice,  8c 
termittê  par  un  liigmate  globuleux. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ovale , recouverte  par 
le  calice  , à une  feule  loge , s'ouvrant  â fon  fom- 
met en  dix  dents  on  dix  valves  courtes , contenant 
des  femences  nombreufes,  arrondies,  attachées  â 
un  placenta  libre  8c  central. 

Obfcrvutions,  Les  androface  8c  les  aretia  ont  avec 
les  primula  de  très  - grands  rapports  , fi  l'on  ne 
conftdère  que  les  parités  de  la  fructification  ; ce- 
pendant , dans  les  deux  premiers  genres . la  capfule 
ne  s’ouvte  à fon  fommet  qu’en  cinq  valves  . 8:  ne 
contient  guère  que  cinq  femences;  de  plus,  le 
tube  de  leur  corolle  efl  court;  il  elt  furpané  par  la 
longueur  du  calice  : ces  genres  diffèrent  davantage 
par  le  port.  Si  l’on  en  excepte  quelques  petites 
efpèces  , les  primula  font  des  pLintcs  bien  plus 
fortes  8c  plus  grandes  que  les  androjaee.  Leurs 
feuilles  font  amples, pulpcufestleurs  fleurs  remar- 
quables par  la  beauté  de  leurs  couleurs  8c  par 
l’épanouilTemtnt  de  leur  limbe;  tandis  que  celles 
des  andrvfieeSe  litiartiiafont  petites,  étroites, en 
gaaons  ferrés  ; leurs  ombelles  fouvent  peu  appa- 
rentes. Quoi  qu’il  en  foit , l'on  peut  dire  que  le 
palTige  d’un  de  ces  genres  â l'autre  eft  pttfqu'ÎD- 
fcnfible. 

Espèces. 

I.  Primevère  oflieinile.  Primula cfitinalU. 

Primula  folits  rtigofo~  dentatis  ; limbo  eotollarum 
conceva  , tubi  eolio  oblungp.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol  I.  p.  1.  pag.  807.  n“.  1. 

Primula  ( oflt.  inalîs  ) , fvliis  fubeordaiis  , ragojis  , 
dentatis  ; feapis  umbtllatis  ; lOiollaram  limbo  calice 
breviore.  lam.  lilullr.  Ge-ner.  vol.  1.  pag.  qaS. 
n°.  1918.  tab.  98.  fig.  1. 

Primula  ( vêtis)  , foliis  dentatis  , rugofts.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  104.  n“.  l.  — jfott.Cüff. 
Jt.  — Flor.  fuec.  161.  171.  — Roy.  Lugd.  Bar. 
41  f.  - Dalib.  Parif.  6a.  — Mill.  Did.  n".  i.  — 

Pollich. 
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Pollich.  Pal.  n*.  I9f.  — Mattur(.h.  Sil.  ii*.  12.).  — 
Moench.  HalT.  n“.  160.  — Blat.k»'.  tab.  J2.  — 
Ludv.  tib.  45.  — Knorr.  Del.  H.irt  vol.  i.  tab.  j, 
9.  — Sabb.  Hort.  2.  lab.  2.  j.  — Kaiph.  Cent.  5. 
n*.  72.  — Dœrr.  Nafl.  pag.  189.  — .CJer.  Flor. 
dan.  tab.  45}.  — Berg.  Phyt.  1.  pag.  61.  le.  — 
Bniliard.  Heib.  «71.  — Gatrtn.  vol.  i.pag.  255. 
tab.  /O.  fig  10.  — Curtis.  Lond.  le.  — Uestont. 
I lor.  atl.  vol.  I.  pag.  170. 

PrimuJavtrit,».oji:inarn.lÀm.  Mater. med.  J7. 

Primulu  fiariius  fuiumtcUdtu  1 fdliis  rugofis  , hir- 
fuùs.  Scop.  Carn.  I.  pag.  195.  n".  2.  edit.  2.  it®.2oy. 

Primufa  ( oflic'tnalis  ) , fi/iis  rugofit  , Jtni  H’s  , 
fuitùi  hirftsu  ifcdpv  multifo'o , foriina  amniius  ru.- 
tjntiitiii  ,con!UHmio  ire vi .*  Jaci).  Mif  vol.  i.  p.  f6. 
— Hoff.  Germ.67.  — Roth.Getm  1.89. 11. 229. — 
Lam.  Flor.  franç.  vol.  2.  pag.  247.  n”.  277.  IV. 

Primu-’a  fo/iis  rugofis^  lit  niait  hirfatls;f:agu  mu’- 
tifiotis  ffori^aj omnibtsnauniîhus.  Hall.  Helv.  61O. 

Ptimula  vtris,  ttdo’atn;^art  luteo tfimpiiei.  J.  Bauh. 
Hift.  ).  pag.  49y,.Jc.  — Toutn.  lim.  il.  Herb.  114. 

Herka  paraljfu.  Brunsfeld.  I.  pag.  96.  le. 

y triafculumpratenfi,odoratam.C.  Bauli.  Pin.  241. 

ytrbafcum  odoraitim.  Furdt.  Hifl.  8jO.  le. 

Primula  praitnfi.  I.a>bËl.  le.  ^67.»—  Id.  Obferv. 
JOJ.  le. 

Primula  veris  prior , fir  attera  MatthioU,  Daleeh. 
Hift.  vol.  1.  pag.  834.  le. 

Primula  verit,  Caoier.  F’pît.  885.  le.  — Gcrar. 
Hift.  780.  le.  — H.  Eyft.  hietn.  pag.  4.  fig.  f, 

Primula  fihcfi'ij  ttrtia.  Tabem.  Icon.  J20.  — 
Renealm.  Speeim.  1 14.  Je.  — Gefn.  le.  (Kti.  64. 

Alifma  pratorum.  Colum.  Phytob.  11. 

A.  Primula  vtris,  horttnjis;  fou  lutta  ,alio,  um- 
itllito.  Toutn.  Inft.  R.  Herb.  224. 

B.  Primula  vttis , multifora , flvtfiris.  Tabern. 
Je.  519.  — Tourn.  124. 

y trhafeulum  Jllvtfirt  , magno  pltnotjut  fort.  C. 
Bauh.  Pin.  232. 

Primula  vtris  , foribut  pltnis  , tx  Jiitgularibus  pt~ 
diculis.  ],  Bauh.  Hift.  ).  pag.  497. 

Primula  vtris , cauUftra  ; fort  lutta  , pltno  , odo- 
ralo,  J.  Bauh.  Hift.  3.  pag.  496. 

La  PatMEVÈRE.  Régnault.  Bot.  Icon. 

yulgairtmtnt  fleurs  de  coucou  , piimerole  ^ 
braiètes. 

Cette  plante , l'ornement  des  prairies  au  retour 
de  chaque  printems  , fe  lie  dans  notre  fotivenir 
atecl'idée  de  cette  aimable  Ciifon  , Se  nous  rap- 
Bataniqut.  Tome  K. 


pel'e  en  même  temi  les  jeux  folâtres  de  notre  pre- 
mier âge. 

Ses  racines  font  gtofiTes , rougeâtres . odorantes  , 
garnies  de  fibres  blanches  & charnues.  LesfcuiUes 
font  touttsradicales,  oval>.s,oblongues,épaiires, 
ridets,  plus  ou  moins  pubcfcenres,  & unpeu  blan- 
châtres â leur  face  inUticure , crénelées  ou  den- 
tées à leurs  bords  , obtufeS  i leur  fommet ^ rétré- 
cies â leur  baJ'e  en  un  pétiole  alTex  long. 

Du  centre  de  ces  feuillet  s'élève  une  ou  plu- 
ficuts  hampes  rocs  , droites  , fans  Arles  , pubef- 
centes  , plus  longues  que  les  feuilles , terminées 
par  un  bouquet  de  fl.-urs  jaunes,  odorantes,  prr'f- 
que  difpoi'eaten  ombelles , foutenues  par  de  longs 
pédoncules  pvndaris , garnis  à leur  bafv  d'une  forts 
de  colUrèti  â folioles  courtes,  fubulées.  I-e  cal  ce 
eft  d’un  jaune  pâle  ou  blanchâtre , tenflé , â cinq 
angles,  divifé  â fon  orifice  en  cinq  découpures 
courtes , droites , aiguës.  Le  tube  de  la  corolle  eft 
aulTi  long  que  le  calice  , un  3X.U  renflé  depuis  fou 
milieu  jufqu'à  fon  orifice , ofl  il  fe  divife  en  cinq 
lobes  courts , concaves , arrondis,  ér  hanerés  â leur 
fommet,  marquésâ  leurbafe  d'un  jaune  plus  foncé. 
L'ovaire  eft  arrondi , la  capfule  glabre  , ovale  , 
oblongue  , contenant  des  fetncnces  brunes  , pref- 
que  rondes , ridées  , portées  (ut  un  réceptacle 
central  , globuleux , médiocrement  pédiculé. 

Cette  plante  croit  partout , dans  les  nrés , les 
bois  , les  lieux  un  peu  humides , fur  le  bord  des 
ruilTeaux,  Sec.  ay  ( K.v. ) 

Les  fleurs , comme  la  plupart  de  celles  des  autres 
efpèces,  fe  doublent  aifémeiit  , ptoduifem  d'a- 
gréables variétés  , Se  fe  placent  dans  les  bofquets 
& les  allées  couvertes , où  elles  produiiént  un 
très-bel  cifet  au  commencement  du  printems. 

Les  racines  . dont  l'odeur  approche  de  l'anis , 
mais  d'une  faveur  un  peu  ftipriqiie , font  employées 
comme  llemutatoircs.  On  m.mge  , dans  quelques 
pays , les  jeunes  feuilles  en  falade  ou  cuites  : 00 
fe  fert  dts  fleurs  pour  tbttificr  le  vin  : on  en  pré- 
pare, en  Suède,  avec  le  miel,  une  boifton  agtéablo 
au  moyen  de  la  fermentation.  Ces  fl.urs  paflenc 
pour  cordîales.antifpafmodiques . favorables  dans 
les  rhiimatifmes,  les  maux  de  tête.  On  rétablit  U 
bière  avec  les  racines.  Les  chèvres  & les  moutons 
broutent  cette  plante. 

1.  PaistEVÈRE  plane.  Primula  tlatior. 

Primula  faliîs  rugofis  , dtntatis  ; limho  carotlo 
piano  j tubi  collo  htmiffhttito.Vi’xWi.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  p.  2.  pag.  801.  n“  3. — Miller.  Diél.  D°. 
2.  — Germ.  F.m.  780.  fig.  2. 

Primula  ( tlatior rug'fs,  dtrjatis,  hir- 
futisp  f.apo  mJùforoi  fio’ibus  txttriorikus  naianti- 
bas,  midio  trtSa.  Jacq.  .\fifcell.  1.  pag.  158.  — 
Afdet.  Flor.  dan.  ub.  434.  — Roth.  Germ.  1.  90. 
U.  229. 

liii 
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PrimL/j  ir.edtrt.  Hoffin.  Cerin.  6~, 

PtÎKu/j  (v£ris  , i.  elatior),  iimio  carolUrum 
p/ano.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  IC4. 

Piimuli  feliis  ru^cfis  , dtni  uis  f fitpis  mulii- 
foris  J fiorlSkti  txitrioùhut  nuiantiàut^  Haller.  H*,lv. 
Ii°.  609. 

Primu/a  ( r flîcinali»  ) , C.  tljtior^florHus  pat.i- 
diorhus,  inedorh.  Lam,  lllullf.  Gcner.  vol.  1.  pag. 
418.  n“.  1918.  ^ 

Virhafcalum  prjU'nfe  vei  fivatl cum  ^ inodorum. 
C.  Bauh.  Pin.  141. 

Primula  vtris  caulifera  , pa/iUo  fiort  inodore ^ aut 
vixodoto.i,  Bauh.  Hiil.  }.  pag.  496. 

Primatajîtvtjlrh  itrtla.  Tabern.  pag.  110. 

Primutj  vtris  alitra.  Carnet.  Epit.  S84. 

Primula  vtrii , pallido  fore  tlatior.  Cluf.  Hift.  I . 
pag  )0I.  — Toun\  Init.  R.  Heib.  1J4. 

Primula  proie. ijîj  , inedora , lu:eo-pallida.  Lobcl. 
le.  p6S.  — Id.  Obfetv.  }0^.  le. 

Primula  \erU  major.  Dod.  Pempt.  147.  le. 

Cette  efpèee  , quoique  très.npprochée  de  la 
précédente,  me  patoît  aff.  1 condante  H.’ns  fes 
d.fférenees  pour  confiituer  une  efpèco  diftirélî. 
làile  lui  ralemble  par  fes  feuilles  1 fes  hampes  font 
plus  grêles,  un  peu lliiêes,  fouvrnt plus  elevées, 
mais  fes  principales  différences  cxiltrnt  dans  les 
fleurs.  Difpofées  prcfqii'en  omlnlle,  les  fleurs  du 
centre  relient  ordinairemrnt  droites  î celles  de  la 
circonférence  fort  pendant  s Leur  calice  ilt'd'en- 
viron  un  tiers  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle, 
prefque  campanulé  . prefuue  point  renflé  ( les  di- 
vi lions  de  fon  orifice,  obtonguer , très-aiguës.  Ea 
corolle  ell  d’un  iaune  pâle , fans  odeurs  fon  tube 
eft  grêle , cylindrique  s fon  limbe  cil  plane  { fes 
lobes  plus  grands,  (wint  concaves,  â peine  échan- 
crés  à leur  focnmec. 

Cette  plante  fe  rcncon'te  alfci  ordinairement 
dans  les  mêmes  lieux  que  la  préccdc.nte  : elle  en  a 
les  mêmri  propriétés,  mais  a un  degré  i.nfétieur, 
furtont  dans  fes  fleurs,  y ( PC  v.  ) 

J.PRiMEviRti  grandesflei  ts.  Primula  acauhs. 

P rimula  foliis  dentalia  , rugofs  ,*  umleeltis  fjôra~ 
dkaükuj tomihrum  limio  piano  , Lit  £îo:o.  Lam. 

Primula  grandifora.  Lamarclf.  Illuftr.  Gen.  pag. 
4iy.  n*.  1929.  — Idem.  Flor.  franq.  vol.  1.  pag. 
148.  n®.  177.  VI.  — Gérard.  Embl.  781.  fig.  5. 

PrimuL  (vêtis,  y.  acaulis)  , feapo  nutlo.  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  loy. 

Primula  ( acaulis  ) , foliii  rugofe  , deniatis  ,fui' 
lia  hirfulis  ; feapis  unUorU.  Uc<\.  Mifcell.  vol.  1. 
pag.  ij8.  — (Eder.  Flor.  dan.  tab.  194.  — Roth. 
Cerm.  1.  9®.  II.  ipo.  — Huflîit.  Germ.  67. 
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Primula  ( filvefiris),  ptduneulis  radicaliàut  , uni* 
foris.  Scop.  Catn.  n®.  104. 

Primula  foliit  hirfulis,  rugoSs , dentatis  ; fapit 
unifoiis.  ilall.  Helv.  n®.  608. 

Primula  veris  , fore  pallido,  humilh.  Cluf.  Hill. 
1.  pag.  joi. 

Primu/a  veris,  fo-ikus  ex  fngularikut  pediculis  , 
palliais  , ir.ajoriuus  , fimpluikus.  3.  Bauh.  Hift.  J. 
P»g-  497- 

yerkafeulum  f/vefre  , majus,  fingulari  fore.  C. 
Bauh.  Pin.  14 1. 

Âhfma  flvarum.  Column.  Phytob.  19. 

Silvarum  primula.  Lobel.  Icon.  568.  — ■ Idem. 
Obferv.  jcj.  Icon.  — Ualesh.  Hift.  vol.  i.  pag. 
8){.  Icoii. 

Primula  veris  minor.  Dodon.  Pempt.  pag.  I47. 
Icon. 

A.  Primu'a  forikus  purpureis.  Lam.  111.  l.  C. 

Primula  veris  , forikus  okfcarè  virentikus  , fmkeia- 
lis.  3.  Bauh.  riift.  j.  pag.  498.  — Touincl.  iiy. 

Silvarum  primu/a,  forikus  okfeure  virentikus, 
yîmirt'urij.  Lobel.  Icon.  J69.  — Ualech.  Hift.  i. 
pag.  8)J.  Icon. 

I^erkufculum  ftvefre  minus  , fngulari  fore.  C. 
Bauh.  Pin.  141. 

B.  Primula  (ca!icantha),/!wïi2  erenaiis , n goft, 
moUikus;  calicikus  hypozrateriformiktts  , coloratis, 
Retz.  Obferv.  1.  pag.  10. 

Primu/a  ( grandillura  ) , feapo  umkeltifero.  \'.  y. 

Lam.  III.  1.  c. 

Cette  efpèee  « ft  bien  diftinéle  des  deux  pré- 
cédentes , quoiqu'on  l'air  rangée  avec  la  pre- 
mière comme  une  de  fes  variétés.  Les  feuillet 
olf.ent  très  peu  de  différence}  mais  les  fleurs  font 
très-grandes  , planes , poitêes  fut  des  pédoncules 
lîmplcs,  grêles,  velus,  uniflores}  â 1a  vérité  , il 
arrive  quelquefois  que  ces  pédoncules  font  réunis 
â leur  bafe  , & des  iennent  alors  comme  les  rayons 
d'un  ombelle  , mais  passant  toujours  de  la  proxi- 
mité des  racines. 

I.es  calices , d'ailleurs  aufti  longs  que  le  tube  de 
h corolle , font  velus , tubulés , cylindriques , 
terminés  à leur  orifice  en  cinq  diviuons  lancér- 
lées,  fubulées  & même  fétacées.  la  corolle  tft 
d'un  jaune  de  foufre,  divifée  â fon  limbe  en  cinq 
grands  lobes  plants , éthancrés  â leur  fommet , 
aufti  longs  que  le  tube.  Ils  acquièrent  pat  la  dt  fli- 
cation  en  herbier  une  couleur  verte  très-remar- 
quable î te  quiariive  aufti  quelquefois  aux  efpèces 
précédentes.  Il  en  exifte  piuficurs  variétés  , cul- 
tivées dans  les  jardins  , partiCTiIiérement  une  i 
fleurs  purpurines,  qu'on  dit  être  originaire  du 
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Levant: Il  n&tre  prend  lufli  dani  les  champs  une 
couleur  de  vert  oblcuii  les  calices  eux-mémes  fe 
cuiorem. 

Cetts  efpèce  fe  trouve  particuliérement  dans 
les  bois  , aux  environs  de  Paris  & ailleurs,  ÿ 
(K.v.) 

4.  PiUMEVÂRE  farineufe.  Primula  fari.iofj. 
Liim. 

Prîmuij  folits  oilo'.go^fpatku/ :t!s  , dtntatis  ^ 
k’it , fiôiùsjarinojîs  ; timii  tadnih , pnfiuiit  tmjr- 
giwt:s.  l.am.  Illuflc.  Genec.  vol.  i . pag.  4iy.  u"". 
i^jo.  tab.  ^8.  Iàg.4. 

Ptimda  fotiis  crtmuis  , flétrit;  limio 

f/jno.  I.inn.  .'spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ic  f.  — lloit. 
Ciift’.  ;o.  — Flor.  fuec.  ifia.  17a.  — (Kder.  l'ior. 
dati.  tab.  iif.  — Gmtl.Sibit.  4.  pag.  8j.  tal>.  44. 
Kg.  }•  — Gunn.  N itveg.  n®.  lA.  — Mill.  Dicl.  n*. 
5.  — HolFin.  Germ.  67.  — floth.  Girm.  II.  x}i. 

— Lain.  Hor.  franç.  vol.  1.  pag.  28.  n®.  177.  V'. 

Primula  ft/üis  eretutiis , glahrit.  \’ir.  Cliff.  ta.  — 
Roy.  Lugd.  Bat.  41p. 

Primula  foiiit  trrélis  ,/afiigiaiit.  Flor.  lapp.  79. 

Primula  foiiit  rugojîs , creaarij  ^ gUbrit  1 fuhtut 
farir.oft  ; umut/lâ  irtda.  Jacq.  Mifceli.  1.  pag.  1 fp. 

— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  a.  pag.  8oa. 
ti».  4. 

Primula  foiiit  oklongit , Jrmiculatîs , undülaùs  , 
^ubtitt  farirtoft  f umkeUà  ertSâ^  fujVgiaià  ; corolU 
timiro piano,  Alton.  Horr.  K-.v-  pag.  ipj, 

Primula  vtrit , ruiro  & alio  fort.  Cluf.  Pann. 
DIB.  Î40-  Ut-  le.  — Idem.  Hilt.  icxo.  — Toum. 
Inll.  R.  Hetb.  ta4. 

Artiia  foiiit  glairil , lUipiiiit , tugoft,  fuitùt 
ftrinojit;  fioriiut  umhtUaiit.  Hall.  Helv.  ii*.  6a}. 

ycrhofculnm  umhtUa.um  ^ alfinum  y minut,  C* 
Bauli.  Fin.  aqa. 

Primula  vtrit  miaor  y purpurafetnt,  J.  Bauh.  Hill. 

}.  pag.  498. 

Vtrhafcutum  aiplnum  j umhtlUtum , rntijus,  C. 
Bjuh.  Pin.  1^1. 

Sanicula  ulpina  minor,Jfvt  midta.  F.,obel.  le.  fyi. 

— Idem.  Obferv.  $07,  le.  — Dalech,  Hill.  vol.  1. 
pag.  857.  le. 

Paralytica  alpiaa , finuula  angof  folia  major. 

1 obéi.  le.  {70.  & üblerv.  507.  k.  — Ualech. 
Hill.  :.  pag.  8}7. 

On  dillingue  cette  eri>èce  des  précédentes  5 Tes 
fcuill  J beaucoup  plus  étroitis,  oblongucs  , fpa- 
luWs , vêtus  &:  glabtes  en  dtlîiis,  blam  harrcsac 
farineufis  en  de(T>us,  à {reine  denticulécsà  leurs 
bords , obtufes  à leur  roomaet , rétrécies  en  pé-  ' 
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’ tiole  à leur  bafe.  l.es  racines  font  compofées  de 
fibres  longacfS  & blanchâtres  : il  s'en  elève  une 
hampe  d oite,  nue,  glabre,  fauve nt  un  peu  fa- 
tineufe  à fon  fommet,  fans  ftries,  terminée  par 
un  bouquet  de  fleurs  droites  eu  ombelle,  munie 
â fa  baie  de  petites  folioles  courtes  , lancéolées  , 
aigues,  en  forme  de  coUeréte. 

l-ts  fleurs  font  petites,  d'un  beau  bien,  eu. 
bhiKhitus,  mélangées  de  rouge.  Leur  calice  elV 
tubulé,  cylindrique,  verdâtre,  quelquefois  uiv 
peu  farineux  â fa  bafe , â cinq  découpures  cour- 
tes, droites,  lancéolées,  prefqu'obtiifcs.  Le  tuba 
de  la  corolle  ell  audi  long  que  le  calice;  il  s'épa- 
nouit en  un  limbe  plane,  à cinq  divilions  cour* 
tes,  ovales,  afléx  profondément  écbancroes  à 
leur  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  {nés  humides  des 
dépattemens  méridionaux  de  la  Fiance,  dam  les 
.\lpes,  enSuilTa.  ficc.  qt  (F./.) 

{.  PRlMF.viRE  i orcillètes.  Primula  aurieuhta. 
Lam. 

Primula  foiiit  ohlango.fpaihaictityitnlaiityUirir.o 
qui  viridikut  ; involucri  foUclity  hjf,  auricalaiit.  Lam. 
IlluOr.  Gen.  vol.  1.  pag.  419.  n*.  tp}!. 

Il  exiile  de  grands  rapports  entre  cette  plante 
& l’efpèce  précédente  , dont  elle  n'cft  (»ut  être 
qu’une  variété  : cependant  on  l'cn  diflingue  à fis 
teuilles  glabres  à leurs  deux  faces,  d'un  vert  glau- 
que ou  jaunâtre , oblongues,  fpatulees,  obtufes, 
médiocrement  rétrécies  â leur  bafe , finement  deii- 
liculées  à leurs  bords,  quelquefois  entières.  ScS 
racines  font  compolécsde  fibus  longues,  fimples, 
blanchâtres,  charnues. 

La  hampe  ell  fimple,  droite,  {leu  élevée,  g'a- 
bre,  un  peu  farineufe  â fon  fommet  telle  fe  ter- 
mine par  une  ombelle  alTez  petite , garnie  de  fo- 
lioles lancéolées,  obtufes,  auticulées  à leur  bafe: 
les  pédoncules  font  à peine  de  la  longueur  de  ces 
folioles,  & même  Us  fleurs  du  centre  fort  fou- 
vent  Ullilcs;  elles  font  d'un  beau  bleu.  Le  calice 
ell  glabre,  campanulé,  plus  court  que  le  tube  de 
la  corolle,  â cinq  dents  obtufes , i demi-ovales. 
Le  limbe  eO  court , plane  , â cinq  lobes  un  peu 
cunéiformes  , médiocrement  échancrés  i leur 
fommet. 

On  trouve  cette  plante  dans  le  Levant.  ( F".  yl 
tx  hon,  Lemonnitr.  ) 

6.  Primevère  à longues  fleuts.  Primula  longU 
fora.  Allion. 

Prirtrula  foiiit  ftrratit , glaàrit  y umktlld  nutanit; 
tO'olU  tuio  long  ftmo.  Allion.  Flor.  pedem.  n°.  J } {. 
lab.  59.  fig.  3. — Jacq.  Mifceli.  I.  pag.  ifç. — 
Flor.  auftr.  f . .AppaiJ.  tab.  49.  — Hon  Synoji.  97. 
— Willd.  Spec.  Plaut.  vol.  t.  pae.  8c}.  n*.  8. 
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PrimaU  foliis  ^/airis  , illiptich , rugofit  ,fimuis; 
fiyriiiu  uminlltUts , luio  longijftmo.  Haller.  Helv. 
n®.  6i  I. 

PrimuU  farinafa  varieras  tytoUnfs  ^ tuho  unciali, 

SvOp.  Flor.  cirn.  i.  pag.  i);. 

Il  y a beaucoup  de  rapports  entre  le  prlmula 
farinofa  & cette  efpèce,  qui  fe  caraftjrife  par  la 
longueur  remarquable  du  tube  de  fa  corolle. 

Ses  feuilles  font  glabres , ovales  , légèrement 
dentées  à leurs  bords,  point  farineuies  j les  ham- 
pes font  longues , terminées  pat  une  ombelle  com- 
pofée  de  quelques  fleurs  d'un  pourpre  violet , i 

f:édoncuIe.s  couits,  munis  à leur  bafe  d'une  col- 
erète  de  folioles  lancéolées , au  moins  aufli  lon- 
gues que  les  pédoncules.  l e calice  eft  court , cy- 
Gndrique  s !e  tube  de  la  corolle  au  moins  long  d’un 
ouce  J fou  limbe  divifé  en  lobes  un  peu  étroits, 
large  échancrure  i l:ur  foir.met. 

Cette  plante  croit  dans  les  -Mpes,  en  Piémont 
& dans  le  Tytol.  ¥ 

7.  PTUMEvàftE  des  neiges.  PrimuU  nivalis. 
Pallas. 

PrimuU  foiiis  oî'hn^s , dentatis , a/aUrrimis  ; 
invoquera  mor.ophytU  ^ Juitjuini^uefdot  Lam.  llluOr. 
Gener.  vol.  1.  pag.  419.  n°.  1931. 

Primula  faliis  lancrolaris , ftar.is,  argut'e  Jenta- 
tis,glahtrrimis.  W illd.  Spec.  Plant,  vol.  1,  p.  805. 
n“.  7. 

PrimuU  (nivalis).  P.t!l.  Ittr  }.  .Appené.  u“.  81. 
tab.  9.  fig.  1.  & pag.  713. 

Cette  efpéce  , qui  patoît  avoir  quelques  rap- 
ports avec  notre  primula  auricuUta , fe  tecont>oit 
aifément  à fa  collerète  d'une  léule  pièce  , à cinq 
divilions  fubulées. 

Ses  feuilles  font  oblongues,  lancéolées,  pla- 
nes, finement  dentées  à leurs  bords,  très-glabres  i 
les  hampes  font  Amples , une  fois  plus  longues  que 
les  feuiiles  : elles  fe  terminent  par  une  ombelle 
munie  à fa  bafe  d’une  collerète  aflez  petite,  beau- 
coup plus  courte  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle- 
ci  fe  divife  à fon  limbe  en  cinq  lobes  prefqu'en 
cceur. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Daourie  , fut  le  bord  des  fources  d'eau 
vive,  tjc 

8.  Primevère  glutineufe.  Primula  gUtinofa. 
Linn.  f. 

Primula  faliis  lanceolatis  ^ glutinofs  ,•  involucro 
Ungitudint  forum fejilium.  Lmn.  f.  Suppl.  133.  — 
Lam.  Illuftr.  Genei.  vol.  i.  pag.  450.  n“.  1939. 

Primula  faliis  ferrulatis  , glabrit  vlutinofis  , in- 
volurri  faliolis  maximis.  Jacq.  MifcclJ.  pag.  139. — 
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Flot,  auftr.  3.  Append.  tab.  ad.  — WiUJ.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  803.  n®.  9. 

Auricttla  u*Ji  monta'ia,  angujlis  & Itviitr  crtnatis 
fal'is  i fütibus  purpureis.  Pluk.  Phycogr.  tab.  149. 

fig.  d. 

Auritula  urfi  ftplima.  Ctuf.  llill.  5O4. 

CcttC  plante  a le  port  du  primula  farinofa  ; 
mais  elle  s’en  d flingue  , ainli  que  des  autres  elpè- 
ces,  par  les  folioles  de  fa  collerète,  aulii longues 
que  les  fleurs,  & par  ces  dernières  f^edîles. 

Ses  f.uilhs  font  glabres,  lancéolées  , étroites, 
dentées  en  feie,  vilqueufes,  odorantes;  les  ham- 
pes font  terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  pur- 
purines ou  violettes,  fefliies,  au  nombre  de  cinq 
ou  fept  environ  ; la  collerète  vil  compofse  d’au- 
tant de  folioles , aulTi  longues  que  le  tube  de  la 
corolle  i le  calice  eft  ride  , de  forme  ovale  ; le 
limbe  de  la  corolle  fe  divife  en  cinq  découpure* 
prefqu’en  coeur. 

Cette  plante  croit  fur  les  plus  hautes  moau- 
gnes  de  la  Carinthie  8(  du  Tyrol.  qp 

9.  Primevère  verticillie.  Primula  vtrticilUssa. 
Fotsk. 

[ Primula  faliis  lanceolatO’Ovatis,  farratis  f fabtiss 
farinofs;  foribus  versicillatis , tubulofs;  calice  brevi. 
Lam.  Illullr.  Gener.  vol.  1.  pag. 419.  n°.  1933. 

Prim-la  furibas  veriicillatis  , faliis  lanceolata~ 
ovatis  f ferratis  , periolatis  ^ fuitks  farinofa^  Forsk. 

I Flor.  srgypt.-arab.  pag.  41.  n°.  58. 

j Primula  ( vetticillata  ) , /’o/rri  yîrrjtr’a  , f/air/a  ,- 
Jtaribus  vertieiUaris,  Vahl.  SymU.  I.  pag.  1 3.  tab.  3. 

! Ctft  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre  : 
fes  feuilles  font  ovales , lancéolées,  inégalement 
dentées,  longues  d'un  pied,  blanchâtres  & fati- 
neufes  en  delfous  , ré  trécies  en  un  long  pétiole  , 
irtégalement  dentées  à leurs  bords  : de  leur  centre 
s'élèvent  des  h impes  droites , hautes  d’environ 
deux  pieds  , terminées  par  des  fleurs  jaunes,  odo- 
rantes , difpofées  en  plufieurs  veiticilles  ombel- 
les , garnis  chacun  d'une  colle-ère  de  folioles  lan- 
céolées , entières  ou  dentées  à leur  fommet , 
bla.rchâttis  en  deObus. 

Le  calice  eft  court  , droit , campanule , fari- 
laeux , à cinq  diyifio  .s  lancéolées  ; le  tube  de  'a 
corolle  eft  cylindrique , ftrié , un  peu  refletré  vers 
fon  orifice  ; divifé  en  un  limbe  plane,  â cinq  dé- 
coupures ovales,  échancrées. 

Cette  plante  croît  dans  l'Arabie,  le  long  des 
ruifleaux,  au  mont  Kurma.  jp 

10.  P.-UMEVÈREoreille d’ours.  Primulaauricula. 
Linn. 

Primula  faliis  gtabris , carnofts  , dematis  ; calice 
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irtvi , farinofi.  Lam.  Illuflr.  Ccner.  Tol.  i.p.  419. 
n®.  1954. 

P'imula  foliis  ftrralii,  ghiiris.  Linn.  Spec.  Plant. 
»ol.  I.  pag.  loj.  — Virid.  Cliff.  ii.  — Hort. 
Upf.  jé.  — Roy.  Lugd.  Bat.  41  f.  — Scop.  Cirn. 
n*.  107. — Knipn.  Cent,  i.n’.fiy. — Sabb.  Hott.  i. 
tab.  99.  — Jacq.  .^uilr.  tab.  41;.  — Hoft.  Synop. 
7.  — Lam.  Flot,  franç.  vol.  a.  pag.  249.  n®.  177. 
'II. 

Primula  folits  ferratls  , glAris  , okovatts  ; fcapo 
muhifioro,circittrlo’>gîuidintfoHorum.  iacq.  Mif.  1. 
pag.  160. 

Pnmula  umtctlifira  , foUis  firntii  , gUkris , car- 
nofu.  Hall.  Htflv.  n°.  61 2. 

Primula  faUii  ftrraiis  , carnojij  , gtahris.  Hott. 
Cliff.  JO. 

Sanku/a  alpina , lutta.  C.  Bauh.  Pin.  242. 

Auricula  urp  , flort  lutta.  J.  Bauh.  Hitt.  J.  p.  499. 
— Tourn.  liift.  B.  Heib.  120. 

Auricula  urfi  prima.  Cluf.  Hifl.  }02.  — Id.Stilp. 
Pann.  pag.  }4J.  tab.  J44. 

Paralytuaalpina , fanicuU  ^fivt  auricula  urfiluiia. 
Lobel.  ic.  569.  — Id.  Ot>ferv.  506. 

Alpina  , five  damafonium  Diofcoridis,  Colufn. 
Phycob.  18. 

Auricula  ur^.  Dod.  Pempt.  I48.  Ic. 

C.  Auricula  urp  ^ fore  purpureo.  Toum.  Inft,  R. 
Herb.  120.  — Lob.  Ic.  570. 

Sanicula  alpina  ^ purpurta,  C.  Bauh.  Pin.  241. 

Auricula  urp , p\<  prirrula  veris  alpina , fore  m- 
hente.  J.  Bauh.  HiB.  3.  Append.  S64.  le. 

y.  Auricula  urp , foUis  rotundu,  Tourn.  IrB.  R. 
Herb.  iii. 

Sanicula  alpina  ^foHis  roiundis.  Bauh.  Pin.  142. 

Auricula  urp  orhiculata  , ferrata  ^ coloris 
candi.  J.  Biuh.  HiB>  Append.  268.  le. 

Auricula  urp , fiottvaritgato.  Toum.  Ilï. 
Sanicala  alpina , fore  variegato.  Bauhin.  Pin. 

Hh 

Auricula  urp  ^ pore  rulrro  , maculis  exalkidis  ,fo^ 
lits  fubkirfatis.  j.  Bauh.  Hift.  Append.  8^8. 

Au  icula  urp , Poribus  guttads.  Taberr.  Ic.  524. 
I.  Auricula  urp  ^ angupifolia.  Tourn.  InB.  1 21. 
Sanicula  alpina  , anguf  'folia,  C.  Bauh.  Pin.  245. 

Auricula  urp  , a igupifolia  , colore  rubente.  J . Bauh. 
HiB.  5.  Append.  868. 

Auricula  urp^foliU  quap farina  afperps.  Tourn.- 
loB.  R.  Herb.  12t. 
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Sctnitula  tlpintjoliit  quep farina  afpt- Jû.C.  Bai  h. 
Pin.  24J. 

Auricula  y II  Üufii. 

A.  Primula  {\i\Xtt) ,foliis fpatkulato  fuirotundit, 
elairij , iititgtrrimh  j calict  irtvi  ,Juifarinpfo.  Lam. 
llluIlr.Genet. vol.  i. pag.  419.»®.  19JJ. — ViUars. 
Dauph.  vol.  2.  pag.  469.  n°.  8. 

y ulgainmint  l'oreille  d'ours. 

Il  n'eft  perfonne  qui  ne  connoilTe  cette  belle  ef- 
pèco  , dont  les  nombtenfes  vai  tétés  & les  riches 
couleurs  de  Tes  fleurs  font  l'cmbelIilTemcnt  de  tous 
les  parterres. 

Ses  feuilles  font  toutes  radicales,  ovales,  oblon- 

?;ues,  obtufes  , charnues,  fouvent  blanchâtres .& 
arineufes  en  deflous,  plus  ou  moins  demiculées 
à leurs  bords.  11  s'élève  de  leur  centre  une  ou  plu- 
fieuis  hampes  glabres . Amples , terminées  par  un 
bouquet  de  fleurs  en  ombelle , garnies  â la  bafe  de 
leurs  pédoncules  de  quelques  folioles  courtes  , 
lancéolées , aigues  , difpoiées  en  forme  de  col- 
le ré  re. 

Le  calice  eft  court , campanulé,  ordinairement 
blanchâtre  & farineux,  muni  â fon  orifice  de  cinq 
petites  dents  très  - courtes , aiguës.  La  corolle  a 
fnn  tube  prefque  deux  fois  plus  long  que  le  calice. 
Son  limbe  fe  divife  en  cinq  lobes  arrondis,  écban- 
crés  â leur  fommet.  Ces  fleurs  offrent , dans  leurs 
couleurs,  un  très-grand  nombre  de  variétés  dont 
nous  nous difpenferons  de  parler,  nous  bornant  i 
rapporter  les  caraâères  que  Miller  alGgne  aux  va- 
riétés les  plus  ellimées  de  cette  efpèce. 

1®.  La  tige  de  la  fleur , dic-il . doit  être  haute 
& forte.  2®.  Son  pédoncule  doit  être  court,  afin 
que  l'oinbelle  foit  régulière  8c  ferrée.  j“.  Dans 
une  bonne  fleur , le  tube  doit  être  court , le  limbe 
large  , régulièrement  étendu  fans  s'incliner  fur  le 
calice.  4°.  11  faut  que  les  couleurs  foient  vires  , 
brillantes  , bien  oppofées  , fans  aucune  nuance, 
f”.  Que  l'orifice  ou  l'œil  de  la  fleur  foit  large  , 
rond  , d'un  beau  blanc  ou  jaune , 8e  que  le  c^e 
ne  foit  pas  trop  large. 

Les  fleurs  qui  ne  rcuniflent  point  ces  qualités  , 
font  rejetées  par  les  bons  ftcuriflei.  Ces  difTérences 
variétés  fe  multiplient  chaque  amiée  par  fetnences. 
Quand  on  les  a obtenues , on  les  propage  par  re- 
jetons ou  par  boutures. 

Cette  plante  croit  naturellemenc  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  la  France,  enSulTe, 
dans  U s Alpes  ,enPetfe,  aux  environs  d'Aftracasi, 

Scc.  {y.  V.) 

II.  PRiMEvi&e  de  Sibérie.  Primula  Siïriea. 
Jacq. 

Primula  folîit  inttgtrrimU  , ovatiu  , long! 
laiiii  umitUa  paucifiori ^ luuaau  g curoUs  hygotrar~ 
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<cn/«.'ni<. Jacq.MiliceU.  i-Pag.  i6i.  — Willd.flpee. 
Plant,  vol.  I.  pag.  806.  n*.  18. 

Piimula  foliis  ovaiis  , glairit  , intrgtrrimh  ; am- 
ItUis paucifioris ,niitaiuiius.  Cmtl.  Sibir.4.  pag. 8). 
tab  46.  fig.  1. 

frimuta  vtrts  , rukro  ^ert  ; uaico  vcl  daflici  folio  , 
fukroîunJo , atrin^iù  viridi. 

Il  y a beaucoup  de  rapporta  entre  cette  efnèce 
le  le primulj  o^cinaiis  ; mais  celle-ci  a fes  fleurs 
purpurines,  festeuilles  beaucoup  plus  larges,  moins 
nombreufes  > vertes  à leurs  deux  faces , point  ri- 
dées , ttcs-emiëres  i leurs  bords , fupporiées  par 
de  iiès-longs  pétioles. 

Les  hampes , fouvent  très-élevéa,  font  termi- 
nées par  une  ombelle  compofée  de  trois  i quatre 
fleurs  fupportéespar  de  très-longs  pédoiicules.ptn- 
dans.  I.e  calice  eu  un  peu  plus  court  que  le  tube 
de  la  corolle.  Celle-ci  fe  divife  à fon  limbe  en  dé- 
coupures inégales. 

Celte  plante  croît  dans  les  prairies  baffes  8c  le 
long  dss  fleuves  en  Sibeiie.  ÿ 

11,  PaiMivàRE  i feuilles  em  ères.  PrimuU  i«- 
ugrifoliu.  Linn. 

Prlmu/a  foliis  iaugtrrimis , glakiîs  , ohlongîs ; co~ 
lUiius  tuiulofis , oiiufis,  Linn.  Spec.  Hbnt.  vol,  i. 
pag.  aof.  — Jacq.  Vind.  X09.  Obferv.  I.  pag.  16. 
tab.  I f. — Flor.  aullr.  ub.  5 17.  — (Œder.  Flor.  dan. 
lab.  188.  — Scop.Carn.  edic.  1.  n°.  ao8. 

Primitlit  { integrifolia)  , foliis  oilongis , inttgtr- 
fimis , cîliaîiSf  calicièus  tuhiUatis  , oktufs,  Lam.  111. 
Cen.  vol.  I.  pag.  4)0.  n*.  1941. 

Pilinala  (imegtifolia)  , foliis iitiegcrrimis ,tllip- 
tiiis  , adoras  fubirtnato^cartilagincïs i ambtUa  ttPliàt 
taiieihus  tongi  tuiulofis , oitufiJimis.Jzc<\.  MiCeil.  1 . 
pag.  160. 

Primula  foliis  clliatii , illiptUis , camefis  , inttgir- 
Hmis,  Hall.  Helv.  n*.  61;. 

Sanicula  alpina  , ruiifctns  , folio  non  ferrato.  C. 
Sauh.  Pino.  145. 

Au’icula  ufi,  earnei  coloris  i foliis  m'mimi  ferratis. 

J.  Bauh.  Hill.  J.  pag.  868.  — Scheuï.  Itin.j.  p.  51. 
i.  p.  ja.  — Toum.  Inft.  R.  Heib.  lai. 

Auricula  urfiquarta  , carnti  coloris.  Cluf.  Hill.  1. 
pag.  joj.  tab.  304.  — Id.  Stirp.  Païui.  pag.  34S. 
ub.  349. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  à la  profondeur  de  l’é- 
éhancrure  des  lobes  de  fa  coroll*  , i fes  calices 
itibules , obtus. 

Ses  racines  font  épaiffes , garnies  de  fibres  char- 
nues , longues  8c  blanchâtres  : elles  pcoduifent  des 
feuilles  toutes  radicales , oblongues  , charnues , | 
glabres,  ues-SBiiéres,  obufei  ou  quélquefois  un  I 
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eu  aiguës , rnédiocrement  cariilagineufes  i leurs 
ords,  8c  même  un  peu  ciliées  8c  dentictilces  ( ce 
qu’on  reconnoît  â pe  rte  avec  la  loupe  ) , un  peu 
rétrécies  i leur  bafe. 

Les  hampes  s'élèvent  peu  : elles  font  grêles , pu- 
befeentes  , terminées  par  une  ombelle  de  deux  i 
quatre  fleurs , garnie  à fa  bafe  de  quelques  fttlioles 
linéaucs,  en  forme  de  colleréte.  Chaque  fl.-ur  eft 
plus  ou  moins  pédonculee.  Le  calice  eft  droit , 
tubulé , divifé  à fon  orifice  en  cinq  découpures  li- 
néaires, obtufes.  La  corolle  eft  purpurine , ou  quel- 
quefois couleur  de  chair.  Son  cube  , un  peu  plus 
long  que  le  calice , s’élargit  à fon  orifice,  où  il  fe 
divife  en  cinq  lobes  planes  , affez  ptofondémenc 
écbancrés. 

Cetee  plante  croît  fur  les  montagnes  des  environs 
de  Grenoble  , en  Suiffe , dans  les  Pyrénées  . 8cc. 

13.  PRiMFvâRE  velue.  Primula  villofs. 

Primais  fsliis  fpaihulato-ovatis  , dtnfatis  ,vifcofr. 
puitfitntiius ! ftapo  vil'ofOf  Johis  vix  longiore.  Lam. 
llluitr.  Geii.  vol.  t.  pag.  450.  n“.  1937. 

Primula  foliis  planis , ferrulaiis,  hirfutis.  Jacq; 
Mifctil.  I.  pag.  159.  — Jacq.  Auftr.  3.  .4ppend. 
tab.  ly. 

Primula  foliis  fuihirfutis  g deruacis  ; feapo  pauti~ 
fioro.  Hall.  Hift.  n“.  613. 

Auricula  urfi  fccuuda  , ruito  fort.  Cluf.  Stirp. 
Pann.  pag.  343.  fig.  346.  Mediocris.  • 

C.  Primula  (pubefcens),/i//ù/'/aBja,/irr<i6ir/i, 
fuivillofis,  Jacq.  Mifcell.  i.  pag.  137.  tab.  18. 
lig-  1. 

Primula  ( hirfuta  ) , foliis  cuneato'oilongis , yî/A- 
dtniaiis,  cuio  corollt  lo.igiort.  Villars.  Uauph.  vol. 
a.  pag.  469. 

Primula  ( villofa  ) , foliis  ovaio^untifotmiius  , 
dtniaiis  , carurfis  , puoifctntiius  ; feapo  umiillatu  ,• 
corollis  glaiiis.  Alton.  Hort.  Kc».  vol.  I.  p.  194. 

Primula  foliis  oicrvaiis  , dimatis , vitlofis;  feapo 
irevifiimo  , mutiifioro.  Cuit.  Mag.  14. 

y.  Primula  (vifeofa), /i/iVj  ovatis , inttgtrri- 
mis  y villofo-vifcofs  ; umbetlâ  creêiâ  p eoro.lts  hypo~ 
erjuriformiius.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.  a. 
pag.  806.  n“.  17. 

Primula  ( vifcofa  vifeofis,  oloratis , lir> 

gui-formiius , finuaiti  , iategerrimis.  Ailion.  Flor. 
pedem.  n*.  338.  tab.  3.  fig.  i. 

J’ai  cru  devoir  réunir  iti  plulleurs  efpèces  qui 
ne  me  pafoULnt  être  que  des  variétés  apparte- 
nantes a la  même  plante  , & qui  different  pat  leurs 
feuilles  plus  ou  moins  élargies , plus  ou  moins 
deoiées  8c  velues  i par  leurs  ombelles  i fleurs  tares 
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IJ.  Pr.lMEviRE  d«  U Cirniole.  Primula  ctnlà- 
Uctt.  Jjcq. 

Primula  foliis  inlrgcnim  't  , tUift'tu  ; umhtl'à 
tralj ; calieiius  atuiis  , brcvigimii.  Jjcq.  Mircc’I. 
I.  pag.  6o. — Idem.  Hor.  aultr.  j.  .\]>pend.  tab.  4. 
— 11. 11.  Sinopl'.  90.  — W’iild.  Spec.  l'Iant.  vol.  1. 
p.  x.pag.  806.  h®.  IJ. 
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•O  nombreufes  : ell^s  font  toucis  rmurqtiablea 
par  leurs  calices  irèi-coiuts,  & par  routes  leurs 
autres  parties  chargées  de  poils  vil'queux. 

Cette  plante  eft  petite  , haute  d'un  â trois 
pouces  au  plus.  Ses  racines  font  dures,  noiiatres 
eitérieurement  . fort  épaiffes , fibteufes.  Les 
feuilles  , difpofées  en  ^ofette  , font  fpatulées  , 
charnues,  orales,  crénelées  ou  denté'.s  i leur 
contour  ( quelquefois  ces  erenelures  font  i peine 
fcnfibles),  un  peu  velues , rétrécies  en  pétiole  à 
leur  bafe.  Les  hampes,  f peine  aulli  longues,  ou 
un  peu  plus  longues  que  les  feuilles,  font  grêles, 
velues , vifqueules , terminées  par  une  petite  om- 
belle de  fl  urs  pédonculées , garnies  à leur  bafé 
d’une  collerète  à folioles  courtes  6e  obtufes. 

Les  calices  font  courts,  campaniformes , à cinq 
dents  tiés-couries.  La  corolle  efl  glabre , d'un 
pourpre  rougeâtre , munie  d'un  tube  cylindiique , 
au  moins  une  fuis  aulfi  long  que  le  calice  : il  s'é- 
vafe  en  un  limbe  à cinq  lobes  un  peu  airoudis, 
échancrés  à leur  fommet. 

Cette  plante  croît  en  l'rance , en  SuilTe  , dans 
les  montagnes  alpines , dans  les  Pyrénées  & en  Al- 
lemagne. tp  ( K.  /.  ) 

iq' PR-tMEVêltE crénelée.  Prtmu.'ii  ertnata.  Lam. 

Primula  foliis  alrinqui  glahris  , crinatis  , margins 
fjrinofis  ; calies  ircvi0mo.  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol. 
i.pag.  4:9.  n”.  1956.  tab.  98.  fig.  j. 

Primula  (marginata) , obovatis  ^ fèrrato- 

thnraiiSi  aho  mj’ginatii;  fzapo  mahiforo,  invotacri; 
foUotts peéunzatis  brtviortbus,?  Curt.  Mag.  igi,— 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  804.  ti®.  10. 

Cette  efpèce  eft  petite,  a£Tc;  agré-ble,  dift-n- 
guée  du  primu.'a  v.llofa  par  des  laraéiéres  qui  lui 
fctni  propres,  quoiqu'elle  en  foit  aflei  rappro- 
chée} mais  elle  n'eft  ni  velue  r.i  vifqueufe. 

Ses  feuilles  font  ovales,  un  peu  fpatulées,  ar- 
rondies a lîur  fommet,  regullei&iv.enc  crénelées 
f<  fa'^ineufes  à leurs  bords,  un  peu  rétrécies  en 
t^tiole  à leur  bafe,  glabres  à leurs  deux  faces. 
De  leur  centre  s’élève  une  hampe  Itife , fimp'e  , 
haute  d'environ  deux  ponces,  terminée  par  une 
ombelle  peu  garine  de  fl. urs,  munie  à fa  bafe 
d'une  collerète  de  folioles  courtes , linéaires  , 
aigues. 

I.C5  calices  font  uès -courts,  c.im?antilés , di- 
vifés  en  cinq  dents  aigues.  La  corolle  eft  d'une- 
très-belle  couLur  puqiutine}  fon  tube,  an  moins 
deux  & trois  fois  plus  iong  que  le  calice,  s'évafe 
un  pcit  vers  fon  orifice,  8c  s’epanonit  en  un  limbe 
aflei  ample,  plane,  i cinq  lobes  obtus  , prefqu’en 
coeur. 

Cette  plante  croît  naturellement  fur  les  mon- 
tagnes dans  les  environs  de  Grenoble.  ï ( K.  f.) 


Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  pri- 
mula intcgrifotia-6e  le  primula  vi/éo/ü  : peut-être 
n'cft-elle  qu’une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre. 
Scs  feuilles  font  elliptiques,  obtufes,  un  peu 
finuies  à leurs  bor.ls . membtaneufes , point  Oen- 
tees.  Les  hampes  font  terminées  par  des  ombelle» 
droites  { le  calice  eft  très-court , divifé  à fon  01  i- 
fice  en  cinq  dents  très-aiguës. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Camiole  , aa 
pied  de  la  colline  nommée  Tobila.  qc 

16.  Primevère 'géante.  Primula  giganua- 
Jacq. 

Primula  foliis  ferraiis  , glahris  , riombeo-çvaiis  ,■ 
feapopaucifioro,  atiijjimo.  Jacq.  Mifcell.  i.  pag.  i6c. 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.pag.  8oj.n®.  la. 

Primula  foliis  ovatis  , glahris , fupra  ftrrato-itn- 
laiis;  tmhsUis  pauciforis  , srséJis.  Gmel.  Sibir.  4. 
pag.  84. 

Cette  plante  eft  très-voifine  du  primula  Jî'n- 
ri:a  ; mais  frs  feuilles  font  dentées  en  feie  i leurs 
bords,  glabres,  ovales  ou  rhomboïdiles.  Les 
hampes  s'élèvent  quelquefois  i la  hauteur  de 
deux  pieds } elles  font  terminées  par  des  ombelles 
droites , compofées  d'un  petit  nombre  de  fleurs. , 


17.  Primevère  de  Norvège.  Primula  norve- 
giia.  Hetz. 

Primula  foliis  issugtrrimis , ovatis  , glahris  , ps- 
tiolatis  f foribuj  infundiouliformihus  i calicibus  tu- 
hulolis,  ohtuSs.  Retz.  Scand.  n°.  140. — Flot.  dan. 
tab.  188. 

Primula  ( fin  marchica  ),  foliis  inttgsrrimisy  ovso 
lis,  long't  pciiolaiis;  umhtllâ  paucÇkarà,  treaj  f 
corollâ  infatiUihaliformi.  Jacq.  Mifcell.  l.pag.  ifo. 
— Willd.  vol.  I.  pag.  8oé.  n®.  16. 

Cette  plante  a des  feuilles  glabres,  ov .ries,  irè»- 
emiéres  à le-jrs  bords,  longuement  pétiolées:  il 
s'élève  de  leur  centre  une  ou  plufieurs  hariipes 
droites , terminées  par  une  ombelle  droite , com- 
ofées  de  peu  de  fl.  urs,  dont  les  calices  font  tu- 
ulés  , obtus , 8c  la  corolle  infunJibulifurine. 


Cette  plante  croir  dans  les  contrées  fepteimi.»- 
nalês  de  l'Eutcpe , en  Norvège,  5ct.  tt 


Elle  croît  en  Sibérie,  fur  le  bord  du  lac  Al- 
dano.  4} 
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18.  PRiMEvèai  i feuillet  de  cortufe.  Ptimnia 
cortufoidtt.  Linn. 

Priirwla  fotiis  peùoiatit , cordatïs , fublobütis  ^ 
l’enatit.  Litm.  Spec.  Plant,  vol.  I.  pag.  ictS.  — 
Gmel.  Sibir.  4.  pag.  8y.  tab.  4f.  6g.  1.  — Lam. 
llluUi.  Gen.  vol.  1.  pag.  4jo.  n'^.  1940. 

Piimula  fotiis  rugofii , lobatis  ; fiapo  mohiforo. 
Jac^.  Mifcell.  i.  pag.  1^9. 

Cette  plante  a des  ricinet  6bretifes  t fes  feuilles 
font  notnbreufes,  en  cœur,  crénelées,  6nuées& 
prefqtie  lobées  irrégulièrement  à leur  contour , 
d'un  vert-pâle,  molles,  ridées,  un  peu  velues, 
portées  fur  d'alTez  longs  pétioles.  Les  hampes 
s'élèvent  à la  hauteur  d'un  demi-pied  & plustelles 
fonr  un  peu  velues,  8c  fe  terminent  par  une  om- 
belle de  fleurs  purpurines,  nombreufes , quelque- 
fois rares . pédonculees,  munies  à leur  bafe  d'une 
collcrétc  de  trois  ou  quatre  petites  folioles  étroi- 
tes, oblongues.  Le  calice  eû  court , le  tube  renflé 
Vrrs  ton  fommet , tacheté  de  jaune  â fon  oriflee , 
s'épanouilTant  en  un  limbe  plane , à cinq,  quelque- 
fois 6x  lobes  echancrés  à leur  fommet. 

Cette  plante  croit  fur  les  monugnes  boiféesen 
Sibérie,  ÿ 

19.  Pni.MEvâRE  de  Miftaflin.  Prinmta  miJIjÿi- 
nica.  Mich. 

Primula  pafilla  , glahra  , fisliis  ovali  fpathulatis  , 
rarirer  fubdeniatis  ; fiupo  oftongaio  ; umbetiâ  p*ia-i~ 
fiorù;  corolU  timbo  rejltxo;  laciniis  cumaso-oblvneis, 
obtusi  bifitHs  j eapfala  oblongâ  , exfsnâ.  Mich.  flor. 
boréal. -amer.  vol.  i.  pag.  114. 

Cette  efpéce  eft  fort  petite  , entièrement  gla- 
bre ; frs  feuilles  font  ovales  , fpatulees,  munies  à 
leurs  bords  de  quelques  dents  rares  t les  hampes 
font  terminées  par  une  ombelle  compofée  de  très- 
peu  de  fleurs;  te  limbe  de  la  corolle  eil  réfléchi 
en  dehors  ; il  fe  divife  en  cinq  découpures  oblon- 
gues , cunéiformes  , obiufes  : chacune  d'elles  a 
deux  diviOons  profondes.  Le  fruit  eft  une  capfule 
oblongue , faillantc  hors  du  calice. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  pat  Michaux  fitr 
les  bords  du  lac  Miftalllns , entre  le  Canada  8c  la 
baie  d'Hudfon. 

10.  PKtMEvàRE  pygmée.  Primata  minima. 
Linn. 

Primula  fotiis  cuneiformibus , deatatis  , niiidis  , 
hirfaiisi  feapis  fobunifo'is,  Linn.  Syft.  veget.  pag. 
i6j.  — Scop.  Catn.  n®.  4019.  — Jacq.  Auftr.  ub. 
*7j.  — Schranck.  Salisb.  n°.  tflp.  tab.  t.  6g. 

— Jacq.  Obferv.  vol.  1.  tab.  — Lam.  Illultr. 
Gener.  vol.  t.  pag.  4J0.  n».  I9}8. 

P:imuta  fotiis  glatcrrimis  , niiidis , cim/iformi- 
bus , ii-gBif  ftrraiis  ; frapo  pauciforo.  Jacq.  Mifcell. 
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vol.  I.  pag.  tfio.  — Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i. 
pag.  80J.  n®.  t). 

Primota  foitis  cuntiformihus  ^ niiidis  i fiapis  iuit- 
foris.  Haller.  Helv.  n®.  étq. 

Saaicula  atpina  , minima  , carnta.  C.  Bauh.  Pin. 

M?- 

Sanisuta  atpina,  minima.  Lobèl.  Ic.  fyi*  — Id. 
Obferv.  jo8.  le. 

Àuricuta  urf  VIH,  minima,  Cluf.  Hiil.  I.  pag. 
joy.  le. 

Auiicuta  urjî  VI , minima,  Cluf.  Stirp.  Pann. 
pag.  J JO.  le. 

Auricata  urjl  minima,  fort  carneo  (d  nivco,  J. 
Bauh.  Hill.  j.  Appand.  8jo.  — Touinef.  Inft.  R. 
Hetb.  141. 

% 

Il  efl  facile  de  reconnnitre  cette  plante  â fon 
extrême  petiteffe  8c  â la  forme  de  fes  feuilles  : 
elle  n'a  pas  un  pouce  de  haut  ; elle  foime  des  ga- 
zons touflus  : l’es  racines  font  6breufes  8c  blan- 
châtres ; elles  fe  propagent  conlïJérablemcnt.  Les 
feuilles  fonr  nombreulus,  petitts,  cunéiformes, 
très  • glabres , luifantes,  flnement  demées,  parti- 
culiérement â leur  fommet  : il  fort  de  leur  milieu 
une  ou  plufleuts  hampes  fimples , à une  ou  deux 
6eurs  ait  plus . fertiles  , à la  bafe  dcfuuelles  eft 
fitué  un  iovolucte  de  deux  ou  trois  feuilles  li- 
néaires. 

Le  calice  eft  tubulé  , divifé  en  cinq  dents  pref- 

u'obtofes  â fon  orirtee,  plus  court  que  le  tube 

e la  corolle  : celle-ci  eft  un  peu  velue  en  dehors, 
jaune  eu  de  couleur  de  chair  , acquérant , par  la 
dcrtication  en  herbier,  une  couleur  violette  : les 
lobes  du  limbe  font  étroits , échancrés  à leur 
fommet. 

Cette  plante  croît  dans  les  Alpes,  en  Suifle, 
en  Allemagne,  8cc. 

41.  Prime viRE  aizoïde.  Primuta  vitatiana, 
Linn. 

Primula  fotiis  tiniaribus  , acuiis  , inttgtrrimis  , 
csfpitojis  ; ûoribos  fotiiariis  ,fcffilibus.  Lam.  llluflr. 
Geoer.  vol.  i.  pag. 4)0.  n®.  1944. 

Aretia  fvitaliana)  , fdtiis  tintaribus  , rtcurvatîs; 
foribus  fubfijplibus,  Linn.  Syft.  veget.  pag.  164. 

Arttia  fotiis  rueofls  , atutis  , rtirovtrfis  ; feapis 
brevijjimis  , unijioris,  Haller.  Helv.  n®.  616. 

Primula  fort  fubftfili , faliis  tintaribus,  Amsn. 
acad.  I.  pag.  160. 

Vitatiana.  Sefl.  Eptft.  6<).  tab.  to.  6g.  i. 

Sitnicula  atpina,  angufijjimo  folio,  fort  tarnto, 
Pluken.  AInug.  pag.  1)4.  tab.  ic8.  6g.  £. 

Primula  fotiis  tintaribus  , inttgtrrimis  ; foribus 

fcjfdibus. 
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ftjfî/iius.  Lirn.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  io6.  — 
Ger.  Flor.  gallo  piov.  JCJ.  — Allioo.  Flot,  pedem. 
vol.  I.  n®.  14. 

Auruula  urji  ti/pîna , gramineo  folio , jafmini  flore 
luteo.  Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  laj.  — Vaiflam. 
Mff.  68. 

Sedum  alpinum , exiguis  foliis,  C.  Bauh.  Pin.  2S4. 
— Motif.  Oxon.  Hilt.  }.  Ç.  la.  tab.  6j.  fig.  1. 

Sedum  alpinum  Fr.Grtgorii  regienjis.  Col.  Ecpht. 
a.  6j.  tab.  6f.  6g.  i.  — Rai.  Hift.  1C44. 

Cette  petite  plante  s'écatte  de  toutes  celles  de 
ce  genre,  tant  par  Ton  port  que  par  queloiies-uns 
de  fes  caradtéres  -,  elle  eS  toujours  coucnée  par 
terre,  & fe  rapproche  des  antia  : fes  feuilles  lor- 
ment  de  petites  tofcttes,  comme  dans  les  fcdum; 
elles  font  tris  - étroites  , pointues,  un  peu  cen- 
drées. fort  courtes,  légèrement  velues,  i poils 
très-courts,  ramihés,  félon  Haller. 

Les  fleurs  font  foliiaites,  fefület,  de  couleur 
jaune  ; le  calice  efl  prefqu'auflj  long  que  le  tube 
de  la  cotolle  ; les  lobes  du  limbe  profondément 
échancrés  ; la  capfule  ne  s'ouvre  qu'en  cinq  valves 
liftes  Sc  lancéolées , contenant  cinq  femences  noi- 
res, lilTcs,  hémifphériques , donc  fouvent  deux 
ou  trois  avortent  ; elles  font  fupportées  par  un 
téceptacle  gros  8c  fpongieux. 

Cette  plante  croît  dans  les  .\Ipes  8c  fur  les  mon- 
tagnes des  environs  de  Cap  8c  de  Briançon.  » 
(*"•/) 

Quoique  cette  plante  ait  au  moins  autant  de 
rapports  avec  les  aretia  qu'avec  les  pri'71,,/11,  comme 
elle  n’a  point  été  mentionnée  dans  l'article  Andro- 
face,  auquel  M.  Lamarck  a réuni  les  aretia,  nous 
avons  Cru  des'oir  la  conferver  dans  ce  genre. 

Efpice  moins  connue^ 

* Primula  f palinuri  ) , /ô/i'/j  fpathulatis  , ferra- 
tis , gladris  ,*  fiapa  laterali  ; umbellà  notante  , invo- 
lueri;  foliolis  magnit.  Petagn.  Inft.  botan.  2.  pag. 
}J2.  — Column.  Phytob.  18.  tab.  17.  — Gmel. 
SyO.  Nat.  vol.  i.  pag.  527.  n°.  11. 

(PotRET.  ) ' 

PROCKIA.  Prociia.  Genre  de  p'antes  dicoty- 
lédones, à fleurs  incomplètes,  de  la  famille  dos 
rofacées,  qui  a des  rapports  avec  les  Ajrr«/4i  ,qui 
comprend  des  arbtilfeaux  exotiques  i l’Europe  , 
à feuilles  alternes , entières , munies  de  ftipules 
caduques  , 8c  donc  les  fleurs  font  axillaires,  pe- 
donc  tuées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calice  à trois  ou  cinf  folioles  , environné  d'une 
à trois  écailles  à fa  iafe  ; point  de  corolle  ; tes  éta- 
mines nomireufet  ; un  fi\ U très  - court  ou  nul  i un 
Botanique,  Tome  r. 
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/ligmaie  en  tête  ou  fabulé;  une  haie  à une  feule  loge, 
polyfperme. 

Caractère  générkjof. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  partagé  en  trois  ou  cinq  folioles 
concaves , muni  à fa  baie  d’une  ou  de  trois  écail- 
les plus  courtes. 

2®.  Point  de  corolle. 

}°.  Un  grand  nombre  i,' étam'mes , dont  les  61a- 
mens  capillaires,  Sc  de  la  longueur  du  calice , font 
terminés  par  des  anthères  prefque  rondes. 

4®.  Un  ovàre  globuleux , prefqu’â  cinq  angles , 
furmonté  d’un  (lyle  très-coui  t , que  Iqnefois  à peine 
lènfible,  tecininé  pat  un  fligmaie  épais,  capité  ou 
fubulé. 

\-e  fruit  eft  une  baie  affei  petite,  prefque  glo- 
buleufe  , à une  feule  loge , contenant  un  grand 
nombre  de  femences  attachées  i un  réceptacle  la- 
téral. 

Ohfcrvatioms.  La  forme  du  piflil  varie  dans  ce 
genre,  félon  les  efpèces  j dans  les  unes , l’ovaire  cil 
furmonté  d'un  Ityle  alfea  apparent,  perGIlant,  8c 
terminé  par  un  ftigmate  fubulé  j dans  d'autres , ce 
fligmate  ell  épais,  arrondi  en  tête,  quelquefois 
divifé  en  plultcurs  lobes  : dans  ces  dernières,  le 
ftyle  ell  court,  épais , 8c  même  prefque  nul  C’elt 
d'après  ce  dernier  caraâère  que  M.  Vahl  a formé 
fon  genre  iightfootia.  Comme  il  ne  diffère  des 
prochia  par  aucun  autre  caraâère  , nous  avons 
penfé  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  être  féparé , 8c  nous 
trouvons  que  willdcnov  a été  du  même  avis. 

Espèces. 

I.  Prockia  de  Sainte -C'oix.  Prockia  crucis. 
Linn. 

Prockia  foliis  cordato-ovatis , dentat  'fs  ; ptflancuUt 
terminalihus , fuhracemofis.  Willden.  Spec.  Plant, 
vol.  2.  pag.  t2ij.  n®.  1.  — Lam.  IlluRr.Gen.  tab. 

4dj.  6g.  I. 

Prockia  crucis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
74f. — Vahl.  Symbol,  p.  ).  pag.  69.  ub.  64. 

Prockia.  Brown. 

C’elf  un  arbre  dont  le  tronc  ell  divifé  en  bran-  , 
ches  éparfes  8c  en  rameaux  cylindriques , glabres, 
garnis  de  feuilles  alternes,  péiiolees , glabres, 
ovales,  acuminées,  échancrées  en  cœur  i leur 
bafe  , dentées  en  feie  i leurs  bords,  longues  de 
deux  i trois  pouces , portées  fut  des  pétioles  d'en- 
vil  on  un  pouce,  munies  de  ftipules  linéaires  , ca- 
duques. 

Les  fleurs  font  latérales , difpofées  en  une  forte 

Kkkk 
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de  grappe  irès-liche,  ne  contenant  gnère  que  qua- 
tre ou  huit  fleurs  pedonculées , alternes  ; les  fo- 
lioles du  calice  font  ovales , aigues , perfiftantes  , 
accompagnées  de  quelques  braâées  linéaires.  Le 
finit  tft  une  petite  baie  ptefque  glohuleufe  , fur- 
monté  du  rtyle  perfiftani  que  termine  un  ftigmate 
fubulé. 

Cette  plante  croit  i file  de  Sainte-Croix.  1) 
{y.  f.  in  h(ri.  Lam. ) 

1.  Prockia  deltoïde.  PrackU  itUoidet. 

Prockia  fotiis  fubrotundh  feu  de/foideis , crenatiSf 
jlorikus  tatera/ikuj  y faifolituriii,  (N.^  Lam.  lllullr. 
Gener.  tab.  46J.  fig.  3. 

Ses  rameaux  font  grêles,  un  peu  flexueux  à leur 
partie  fupéricure,  garnis  de  feuilles  pétiolées , 
glabres,  alternes  , médiocres  ; les  inférieures  del- 
toïdes, un  peu  acuminées;  les  fupérieures  plus 
petites  , médiocrement  arrondies , crénelées  à 
leur  contour , entières  à leur  bafej  les  fleurs  font 
latérales,  folitaires,  ou  réunies  quelquefois  deux 
ou  trois  au  même  point  d'infertion.  Leur  pédon- 
cule ell  filiforme  , fimple , long  d'un  pouce  au 
moins";  le  calice  efl  compofé  de  cinq  folioles  ova- 
les, obtufes  i le  fruit  ovale , furmonté  d'un  flyle 
ée  du  fligmaie  fubulé. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  Commerfon  à 
rile-de-Fiance.  J}  ( F"./,  in  heri.  Lam.) 

3.  Procxia  théiforme.  Prockia  theiformit. 
Willd. 

Prockia  foliis  laneeol.no- tUifticis  ,fcrrjtis,  oieu- 
pufeuli)  ; peduncuiis  anillariius  , fuijo/iiariis  , uni- 
fioris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  I2iq.n“.  3.' 

Vghifootia  theiformit.  Vahl.  Symbol,  part.  3.' 
pag.  69. 

Cette  efpèce  a Ton  tronc  divifé  en  branches  & 
en  rameaux  alternes,  flriés  , ridés , grifitres,  gar- 
nis de  feuilles  alternes  , pétiolées , épaifles , co- 
riaces, lancéolées,' prefqu'elliptiques,  obtufes, 
glabres  i leurs  deux  faces,  i peine  denticulées  à 
leurs  bords  ; les  nervures  font  latérales , pref- 
que  fimplesi  les  fleurs  folitaires,  latérales,  fup- 
portées  par  de  longs  pédoncules  glabres , filifor- 
mes , très-fimples  ; lo  calice  ell  compofé  de  cinq 
folioles  concaves , obtufes  , d'un  vert  jaunâtre  t le 
fruil  ell  prefque  globuleux,  furmonté  d'un  flig- 
.mate  peiuftant,  à pluGeurs  lobes , fans  flyle. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  "b  ( / in 

herb.  Lam.) 

4.  Prockia  â feuilles  entières.  Prockia  iategri- 
foüa.  Willd. 

Prockia  foliis  fubcoriaceîs  , oilongis  obavaiifi/ue  ^ 
tmarginatit , fubintegerrimis;  pcduncutis  fubuggrega- 


t!s,  unifiorit.'WMi.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1114. 
n».  4. 

Lightfootia  iniegrifolia.  Vahl.  Symbol.  3.  p.  70. 

Ses  tiges  font  cylindriques , glabres,  cendrées  , 
garnies  de  feuilles  alternes , pétiolées , ovales , ob- 
longues,  lilTes  à leurs  deux  faces,  un  peu  coria- 
ces , entières  à leurs  bords , d'un  vert  pâle  ; les 
fleurs  font  axillaires,  réunies  quelquefois  plufieurs 
enfemble  dans  les  ailTelles  des  feuilles  fupérieu- 
res , portées  fur  des  pédoncules  courts , uniflores; 
les  fruits  font  ovales,  oblqngs,  de  la  grofléur 
d'une  très-petite  noifette. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  , d'où  elle  a 
été  rapportée  pat  Commerfon.  T>  ( /•  ">  i“rb. 

Lamarck.  ) 

J.  Prockia  ovale.  Prockia  ovaca. 

Prockia  foliis  ovaso-oktufs  ^fcrraclt 
litariit , fukumbellatit.  ( N.  ) Lam.  llluflr.  Gener. 
tab.  463.  fig.  a. 

On  diftingue  cette  efpèce  â Tes  feuilles  ovales, 
obtufes  , dentées  en  feie  à leur  contour , glabres, 
longues  de  plus  de  deux  pouces , larges  d'un  pouce 
& demi,  â peine  rétrécies  à leur  bafe,  marquées 
de  nervures  latérales , prefque  fimpics  , parallèles, 
portées  fur  des  pétioles  courts. 

Les  fleurs  font  axillaires,  agrégées,  Sc  prefque 
réunies  par  la  bafe  de  leurs  pédoncules  en  une 
forte  d'ombelle  : ces  pédoncules  ont  plus  d'un 
pouce  de  longueur  ; ils  font  uniflores,  inégaux  , 
munis  de  quelques  protubérances  qui  paroilTenc 
être  les  rudimens  des  braâées.  Les  folioles  du  ca- 
lice font  concaves,  arrondies,  repliées  en  dedans 
â leur  fommet,  garnies  â leur  bafe  de  quelques 
petites  braâées  ovaUs  & courtes  ; le  fruit  ell  ova- 
le, petit,  furmonté  du  flyle  très-court , épais,  Sc 
du  ftigmate  en  tête. 

Cette  plante  croît  à l'Ile-de-France.  T)  ( K. /é 
in  herb.  Lam.) 

6.  Prockia  denté.  Prockia  ferraia.  Willd. 

Prockia  foliis  oblongo-ovaiit  ,ferratis  , acuminatit; 
pedunculis  laleralibus  y aggregatis  , uniforis.  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1113.  n°.  1. 

Lightfootia  ferma.  Svartz.  Ptodr.  83.  — V'ahl. 
Symbol.  3.  pag.  dj. 

Ses  rameaux  font  grêles,  élancés,  glabres,  flriés, 
garnis  de  feuilles  alternes  , médiocrement  pétio- 
lécs , vertes  â leurs  deux  faces  , glabres  , ovales  , 
oblongues,  la  plupart  acuminées,  dentées  à leurs 
bords.' 

Les  fleurs  font  latérales . axillaires , folitaires  ou 
agrégées  , portées  fut  des  pédoncules  (impies  , 
prefque  capillaires,  ttès-longs.  Les  folioles  du 
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calice  font  prefqu’arrondies  , concaves  , obtnfes  j 
le  üyle  eil  épais , furmoDCé  d'un  {ligmat.e  en  téie  , 
charnu. 

Cette  plante  a été  recueillie  i l'Ile-de-Ftance 
par  Commerfon.  f>  ( i»  luri.  Lam.  ) 

y.  Prockia  lacinié.  Prockia  UcinUta. 

Prockia  foUit  glaitrrimis  , oklongo  • lanceolatis  , 
iacinîatUf  angiÊfii^mis.  (N.) 

Cette  plante  a été  envoyée  de  l’ile  Bourbon 
à M.  Lamarck , fous  le  nom  de  prockia  tritkalts  : 
elle  n'avoit  point  de  fleurs  ; ce  qui  nous  laifle  en 
doute  fur  Ton  genre. 

Ses  rameaux  font  glabres  , effilés  . alternes  , 
garnis  de  feuilles  minces , glabres , tranfparentes , 
médiocrement  pétiolees  , alternes  , lancéolées  , 
acuminées  , longues  de  deux  pouces  & plus  , fur 
un  demi-pouce  de  large  ; d'un  vert  gai , profon- 
dément laciniées  à leurs  bords,  chacune  des  dé- 
coupures terminée  par  une  très-petite  pointe  fpi- 
nuliiotme. 

Cette  plante  fe  trouve  i l'Ile  Bourbon,  'b 
( y.f.  in  heit.  Lam.) 

8.  PnocRIA  lobé.  Prockia  lobata, 

Prockia  fotiis  ovato-acuminatif , ftrratis  $ fioribua 
axillaribiu,  ractmofis  , minifttisj  jligmatibus  fabfcjp- 
itbus , quinqutlobaûs.  ( N.  ) Lam.  llluflr.  Gener. 
tab.  8)4.  Kg.  1.  a.  fub  nomme  litftt. 

C'efl  par  erreur  que  cette  plante  a été  def- 
Knée  pour  un  litfta  que  M.  Lamarck  avoit  dif- 
pofé  pour  être  Kguré , & dont  nous  avons  vu  plu- 
lieuts  belles  efpèces  dans  Ton  herbier , qui  feront 
mentionnées  dans  le  fupplément  de  cet  ouvrage. 
I-a  plante  dont  il  efl  ici  queflion  eft  un  prockia  â 
fleurs  hermaphrodites,  que  nous  n'avons  pu  re- 
trouver dans  l'herbier  de  M.  Lamarck,  mais  qui 
n'y  a pas  moins  exiflé  : nous  ne  pouvons  donc  en 
parler  que  d'après  la  Kgure,  d laquelle  nous  ren- 
voyons le  leéleur. 

Les  rameaux  (ont  glabres , alternes , ponétués , 
garnis  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , glabres  , 
ovales  ou  lancéolées,  acuminees  , dentées  en  fcie 
à leurs  bords,  entières  à leur  bafe , marquées  de 
nervures  obliques , latérales , médiocrement  tami- 
Kées  i les  fleuts  font  axfllaires , fort  petites,  difpo- 
(ées  en  grappes  courtes  j les  pédoncules  font  ca- 
pillaires , munis  i leur  bafe  d'une  ttès-petite  brac- 
tée aigue  i le  calice  eft  à cinq  folioles  Knement 
denticulées  i leurs  bords  ; le  fruit  eft  globuleux  , 
furmonté  d'un  ftigmate  épais,  charnu,  prefque 
fefti  e , divifé  en  cinq  lobes  arrondis. 

Le  lieu  natal  de  cette  plante  m'eft  inconnu.  1) 
(PoiRtT.) 
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PROCRIS.  Procris.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à fleurs  dioïques,  de  la  famille  des  orties , 
très-voifin  des  urtica  8c  des  qui  contient 

des  herbes  peu  rameufes,  exotiques  à l'Europe, 
munies  de  leuilles  alternes,  flipulacétsi  de  fleurs 
agrégées , axillaires,  fouvent  globuleufes , pédon- 
culées  ou  feftiles. 

Le  caraâère  eflentisl  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Des  jleurs  monoi^jues  ou  dioïques  agrégées  ; un  ca- 
lice à quatre  divijions;  quatre  étamines;  un  réceptacle 
fphérique  0 en  forme  ce  baie  sèche , entièrement  re- 
coin ert  par  Us  fleurs. 

Caractère  cénériqui. 

Les  fleurs  font  monoïques  ou  dioïques  ; elles 
oflrent  : 

I*.  Un  calice  d'une  feule  pièce,  i quatre  divi- 
fioas  peu  profondes;  point  de  corolle. 

Quatre  étamines  dont  les  Klamens  font  plus 
longs  que  le  calice,  8c  oppofés  à fes  divifions. 

Un  ovaire  (dans  les  fleur»  femellés)  , dont 
le  Uyle  8c  le  ftigmate  ne  font  pas  encore  bien 
connus. 

Le  fruit  eft  une  capfule  ttès-petite  , à demi-en- 
foncee  dans  le  réceptacle  ; ce  dernier  eft  un  corps 
épais,  fphétique,  en  forme  de  baie. 

Obfervat'ums.  Si  l'on  s'attache  au  port  des  pro- 
cris,  on  leur  trouvera  de  très-grands  tapimcts  avec 
les  orties  Sc  les  pariétaires;  a l'onconudere  leur 
fcuâlKcaiion,  on  les  rapprochera  néceflaircment 
des  dorftenia , dont  la  principale  diflerence  confifte 
en  des  fleurs  toutes  hermaphrodites  8c  un  récep- 
tacle pulpeux  dans  ces  dentiers,  tandis  que  les 
procris  fout  monoïques  ou  dioïques , 8c  que  leur 
réceptacle  eft  fec,  quoique  fouvent  aftex  épais. 

Les  beihmeria  de  Svarta  font  fl  peu  diftingués 
de  ce  genre  , que  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir 
les  féparer  ; il  faut  auffi  y rapporter  le  caiurus  ra- 
mifiorus,  comme  Svracu  l'a  (ait  pour  les  heékme- 
ria.  Je  dois  faire  obfervcc  ici  que  cette  plante  , 
décrite  par  -M.  Lamarck  dans  le  Diâionnaire , au 
mot  cature  , eft  rappelée  aux  proeris  dans  fes  llluf- 
trations  des  genres , 8c  qu'elle  s'y  trouve  gravée 
pi.  765.6g.  ;. 

Nous  avons  déjà  parlé  aux  mots  ortie  8c  parié- 
taire de  la  difficulté  de  déterminer  parfaitement 
les  efpèces  de  ces  genres  dans  les  heibiers,  i 
caufe  de  l'extrême  petitelle  des  parties  de  la  fruc- 
tifleation.  Les  mêmes  inconvêniens  fe  répréfen- 
tent  ici , 8(  nous  laiflons  le  foin  de  les  vérifler  i 
ceux  qui  pourront  les  obfervcr  vivantes  ; l'on 
conçoit  que  nous  n'avons  pu  noos  décider  que 
d'après  les  CMaâètes  extérieurs. 
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Espèces. 

(.  PPOCRIS  i feuilles  d’ortie.  Praefij  ari'ut- 
fo/ia, 

I 

Proerîg  Jô/iis  t>vato~acuwinath  , fuhtordaùs  ^tri’ 
watts  ; ^oribus  ftJJîUbas  , axiliartbus  , jUpuIts  iirua- 
rihus,  aiitttt , minimis.  (N.) 

Ses  liges  font  divifées  en  quelques  rameaux  al- 
ternes, glabres,  de  couleur  brune  - rougeâtre  , 
garnis  de  feuilles  alternes,  ovales,  acuminées,. 
piefqu’en  cœur  à leur  bafe , crénelées  à leurs 
bords  , minces,  â trois  nervures  longitudinales, 
veinées  en  refeau  i les  pétioles  foibles  , pref- 
Qu'auffî  longs  que  les  feulllrs  ; les  flenrs  forment 
<je  petits  paquets  refliles,  glomérulés,  placés  à la 
. bafe  des  feuilles  , entr'elUs  & les  flipules  ; de 
forte  que  ces  dernières  pourroient  être  prifes  éga- 
lement pour  des  braâées  : elles  font  courtes,  li- 
néaires, aigues. 

Cette  plante  croît  à l'ile  de  Saint  - Domingue. 

( K.  /.  in  htrb.  Lam.  ) 

a.  ProcRJS  ridé.  Praens  rmgofa, 

PrvcrÎJ  ^liis  ovato-cordatis  , crenatisy  vaidi  ru- 
goSsf  faitus  viliajîs  P fiipuîis  membranateis , acLtis, 

(N.) 

t 

Cette  plante  fe  rapproche  beaucoup  des  orties  ; 
elle  fe  divife  en  rameaux  épars , carrés,  prcfqu'an-_ 
guleux  , un  peu  velus , garnis  de  feuilles  altunes, 
pétioléci , ovales  i épailfes  , tiés-ridées  & glabres: 
en  deflus , velues  &:  réticulées  en  delTous  , élar- 
gies & foiivent  échancrées  en  cœur  à leur  bafe  ,{ 
rétrécies,  aiguës  à leur  fommec,  régulièrement' 
creneléesà  leur  contour  i les  pétioles  font  couits, 
très  - velus;  les  flipules  membraneufes  , aiguës  ,. 
même  fubulées;  les  fleurs  font  fefl'iles,&  forment 
des  paquets  globuleux  , prefqu'à  demi-vprticillés  _ 
«ers  le  fommet  des  branches. 

• Cette  plante  a été  recueillie  au  Pérou  par  .lof. 
Juflieu.  (K./.inAerê.  Juff.) 

5.  Procris  des  rivages.  Praens  liitoralit. 

Pracrit  foliis  oppajîiij  , os  ato-lanctolatit , firra- 
lis  t fioribus  eonglomtratts , axiUaribus  , monoieis  , 
jaixtis  i eaale  herbacto , tttrageno. 

Bvëhtntrta  littoralts,  Swartx.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  aSi. 

A.  Eadtm  , foHis  ovato~rugefiip  ftiputit  mrmbra- 
naceis  , obtajis , eoneavis.  (N.) 

Scs  tiges  font  prefque  /impies,  herbacées,  té- 
tragones , glabres , quelr^uefois  munies  de  rameaux 
oppofés  , garnis  de  feuilles  oppofées,  petiolées, 
ovales,  lancéolées,  dentées  en  feie  ou  crénelées  ; 1 
à trois  netvuies , veinées , glabres luifantes  en  j 
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defTusi  les  fleurs  font  fefliles,  réunies  en  paquetS 
alternes  dans  raiffelle  des  feuilles  ; Us  fleurs 
les  confondues  avec  les  femelles  ; les  premières 
un  peu  pédtcellées  , ayant  leur  calice  à quatre  di- 
viflons  ovales, aiguës,  quatre  étamines, un  ovaire 
fans  flyle  ni  (ligmate;  les  fécondés  très  nombreu- 
fes , munies  d'un  calice  i deux  valves,  très-petit, 
d'un  ovaire  comprimé,  pubefeent;  d'un  flyle  ca- 
pillaire, prefque  plumeux,  petftftant;  d'un  llig- 
mate  aigu  : le  fruit  efl  arrondi , un  peu  com- 
primé. 

Celte  plante  croit  fur  les  ris  âges  fablonneux 
des  fleuves  de  la  Nouvelie-Efpagne. 

La  plante  A , que  j'ai  cru  pouvoir  rapporter  à 
cette  efpèce  , a des  feuilles  épailles  , ridées  , 
oint  glabres  ni  luifantes  ; fes  flipules  font  irrcm- 
raneufes , oppofées  , concaves  , obtufes  : elle 
croît  à Saint-Domingue.  ( K./,  in  kerh.  Lam.) 

4.  Procris  â trois  nervures.  Proeris  triatr- 

xata. 

Procris  foliis  ovalis  , alnmis  , irintrviis,  ertna- 
tis  i flipucis  mtmbranaceii  , ereâis  ; capitulis  pedun~ 
euldtis.  (-N.)  Lam.  Illuftt.  Cen.  pl.  yûj.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  /impies  ; fes  feuilles  alternes,  pé- 
tiolées , ovales  ou  lancéolées , épaiflés  , rudes  i 
leurs  deux  faces,  blanc Iràires  en  delTous,  plus  ou 
moins  crénelées  à leurs  bords,  marquées  de  trois 
nervures  arquées,  longitudinales,  & de  veiRules 
tranfvetfes , oppofées . recouibées  à leur  fom- 
met , médiocrement  pétiolées,  munies  de  flipules 
remarquables  par  leur  grandeur;  elles  font  mem- 
braneufes , piefqu’atriri  lorrgues  que  les  pétioles  , 
oppofées,  amplcxicaules,  rouflatres,  un  peu  con- 
caves, ovales,  obtufes;  les  flrurs  font  réunies  en 
tètes  elobuleufes,  axillaires,  fituées  vers  l'exiré- 
mité  des  tiges,  fupponées  par  des  pédoncules  au 
moins  de  la  longueur  des  pétioles. 

Cette  plante  croît  à l’ile  de  Saint-Domingue. 
ib'.f.  in  herb.  Lam.) 

y.  Procris  tacheté.  Procris  nutculata. 

Proeris  foliis  lato-lanctolatis  , fubdenutis  ; ma- 
cttlis  cinereiSf  confperGs;  fipulis  lanceolato-fcbulatis, 

(N.) 

Proeris.  Commerf.  Herb. 

Cette  plante  a l'afpeâ  du  perebea  d'Aublet. 
Guian.  tab.  ;éi.  Elle  paroit  être  foric  ; cependant 
fes  tiges  font  hctbacers  , riuoique  dures,  ftriées, 
prefque  glabres , garnies  oe  feuilles  larges , ova- 
les, à peine  pétiolées,  longues  de  quatre  i cinq 
pouces,  fur  trois  de  laigeur ; dentées  ou  créne- 
lées , particuliérement  vers  leur  fommet  ; cou- 
vertes, tant  en  delTus  qu'en  dUfous,  de  petites 
taches  itréeulieres  ttès-nombreufes  , mais  qui  ne 
font. peut- être  qu'un  accident.  Les  nervures  font 
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fortei , bien  inirqutfes , Ut^taUs  , irrégulières , 
fous->livire«s  en  un  réfeau  lâche  i les  fliputes  font 
lancéolées,  fubulées,  beaucoup  plus  longues  que 
les  pétioles  i les  fleurs  forment  des  paquets  feflj- 
les,  glométulés  , anondis , un  peu  pubticeos. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  par  Commerfon 
d rile  de  Java , dans  les  Indes,  (y.f.  <" 
Juflicu.  ) 

6.  Procris  acuminé.  Proerh  acuminau. 

Procris  foliis  fuifefi/iius , Unctelato-acumiaasU  , 
fisperne  crenasUf  tapiuUîs  mintmis. 

Ses  tiges  fe  divifenr  en  rameaux  alternes , effilés, 
glabres , garnit  de  feuilles  alternes,  glabres ^ref- 
que  feffiles , vertes  en  deflus , pâles  en  deflous , 
lancéolées , longues  d'un  pouce  & plus , larges  de 
fix  à fept  lignes , crénelées  â leurs  bords,  vers  la 
partie  lupérieure  ; rétrécies  à leur  bafe , terminées 
par  une  lungue  pointe  fubulée.  Les  fleurs  forment 
dans  l'ailTelle  des  feuilles,  de  très-petits  paquets 
feffiles , globuleux  , tris-rapprochés. 

Cette  plante  a été  recueil'ie  par  Commerfon  à 
l'île  de  Java.  (K./l  in  hcrk,  Juif.)  ^ 

7.  Procris  à feuilles  de  hêtre.  Procris  fagifalia. 

Procris  foiiis  tanccotaco-acuminaris  , dcntoiis  • ta- 
ttribus  inâqualibus , fiipulis  lineari-fukulatis ^ peliolo 
dopl6  iongiorikus,  (N.) 

Procris  ( hypocrypta  ) , fi>/iis  dentotis  ; jUpotis 
dineari-fukutasis , peracutis , perioto  duplà  tongiorikus. 
Commerf.  Hetb.  n°.  616.  Icon. 

Ses  tiges  font  un  peu  rudes  , l<  ngues  i un  peu 
flexueiifes  vers  leur  fommet.  gari  ies  de  feuilles 
pétiolées,  grandes , longues  de  6x  à huit  pouces 
& plus , larges  de  trois , lancéolées , fortement 
aettminées , dentelées  en  feie  â leur  contour  , ré- 
trécies â leur  bafe,  rudes  en  deflous,  très-réticu- 
lées , epaifles  & un  peu  blanchâtres  en  deflous, 
fupportées  par  des  pétioles  longs  d'un  pouce  t les 
ftipules  font  entières , linéaires , fubulées  , pref- 
qu'une  fois  auffi  longues  que  les  pétioles. 

Les  fleurs  font  réunies  en  paquets  globuleux  , 
feffiles,  aflex  rapprochés,  litués  vers  la  partie  fu- 
périeure  des  tiges.  Le  calice  efl  velu , à quatre 
divüions  â demi  en  cucur , obtufes. 

Cette  plante  croît  dans  l'ile  Bourbon  , od  Com- 
merfon l’a  obfervée.  ( K./,  in  hcrk.  Juffieu.} 

8.  Procris  céphalide  Procris  cepholida. Comm. 

Procris  foliis  inugerrimisp  ftpulis  fukeordatis  ,pt~ 
riolos  vix  adsquantibus.  Commerf.  Herb.  n*^,  61  f. 
& Icon. 

Cette  efpèce  a des  tiges  tendres  , droites  , gla- 
bres, point  latneufes,  garnies  de  feuilles  pétiolées. 
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longues  de  trois  à quatre  pouces  , larges  d'un 
pouce,  lancéolées,  aiguës  i leurs  deux  extrémités, 
acuminées  au  fommet,  lifles  en  deflus,  rudes  en 
defTous  par  un  grand  nombre  de  petits  poils  tordes, 
couchés,  â peine  fenfiblet  âl'oeil;  peu  nerveufes, 
la  côte  du  milieu  blanchâtre  ) rtés-eptières  , fup- 
portées  par  des  pétioles  longs  â peine  d'un  pouce, 
munis  â leur  bafe  de  flipules  prefqu'en  coeur , à 
peine  de  la  longueur  des  pétioles. 

Les  fleurs  femelles  font  réunies  en  une  tête  glc- 
buleufe,  de  la  grolfeur  d’une  petite  cerife  : ce* 
têtes  font  feffiles,  axillaires,  fituées  particuliére- 
nvent  i la  partie  inférieure  des  tiges.  Le  réceptacle 
efl  très -épais , alvéolé  j les  capfules  fort  petites  , 
roullàtres,  ovales , pointues  à leur  bafe. 

Cette  plante  a été  recneillie  â l'ile  Bourbon  par 
Commerfon.  ( K.  / in  htrk.  Juffieu.  ) 

9.  Procris  velue.  Procris  hirsa. 

Procris  foliis  alurnis  , ovaiis  , aastis  , ferratis  , 
hirfucis  ; forikus^  monoicis , congefiis  , axiliarikas 
mixiis, 

Boïhmtria  hirca.Svinz.  Flot.  Ind.occid.  vol.  t. 
pag.  aSp.  & Prodr.  34. 

Sous  arbrifleau  de  deux  ou  trois  pieds , dont  les 
tiges,  fttiées  & velues,  fedivifenten  rameaux  alon- 
gés , garnis  de  feuilles  pétiolées, alternes, ovales, 
aiguës, dentées  en  feie,  veinées,  ridées,  hifpides, 
velues  en  deflous,  fupportées  par  de  longs  pétioles 
pubefeens,  réfléchis. 

Les  fleurs  font  monoïques,  Prefqti 'axillaires  , 
réunies  en  pelotons , munies  de  oraèlées  membra- 
neufes  , linéaires , lancéolées  , rouflàtres,  un  peu 
velues.  Les  fleurs  mâles,  en  très-petit  nombre  , 
font  mélangées  avec  les  femelles  j elles  donnent 
des  feinences  fort  petites,  noirâtres  & coniques. 
(Ocfcripc.  ex  Swart^.^ 

10.  Procris  à grappes  pendantes.  Procris  cau- 
dato. 

Procris  foliis  oppojitis  , ovaris , acutis , ferratis  ; 
raeemis  loagifimis  , penduùs  j fioriksis  dioieis  , coule 
fufruricofo. 

Bdéhmeria  caudaio.  Svartx.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  179. 

Unicafruticofa  , foliis  ampliflmis, ovaiis,  ftrraiisp 
fpîcis  longijfmis , tenuikut , ex  alis  propendentikus. 
Brovn.  Jam.  537.  n®.  it. 

C’efl  prefqu'un  atbufle  dont  les  tiges  s'élèvent 
â fix  ou  huit  pieds  de  haut  \ elles  font  Amples, 
flriées , verruqueufes , garnies  de  feuilles  oppo- 
fées , ovales , aiguës , pétiolées  , très  - grandes  , 
dentées  en  feie,  nerveufes,  velues  en  deflous, 
fupportées  par  des  pétioles  comprimés,  très- longs 
Si  velus. 
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Les  fleuri  ftnt  réniiiei  en  petiti  piqueei , dif- 
pofés  ilcernativement  fur  plufieurs  épis , dont  l’en- 
femble  forme  des  grappes  axillaires,  très-longues, 
pendantes , munies  de  braâées  membraneufes , 
ovales , loncéolées  : les  fleurs  mâles  8c  les  femelles 
nailTenc  fur  des  individus  fépatés  : ces  dernières 
n'ont  point  de  calice  ; les  ovaires  font  placés  fous 
des  écailles  ovales,  très  - comprimées  ; les  autres 
ont  un  calice  à quatre  divifions  8c  quatre  étamines. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes  8c  dans  les 
fotèts  de  la  Jamaïque.  (Defiript.  ex  Swan^.) 

1 1.  Procris  â fleurs  fefliies.  Proerii  ramifiora. 

Caturus  ramiforus,  Linn. — -Lain.  Diâ.  vol.  1. 
pag.  6jj.  8c  Illuftr.  tab.  76J.  fig.  1. 

Nous  ne  reviendrons  pas  fur  cette  plante,  dont 
la  defetiption  fe  trouve  déjà  dans  ce  Dictionnaire, 
au  mot  que  nous  avons  indiqué. 

(POIRET.) 

PROLIFÈRE  ( fleur  ).  On  donne  le  nom  de 
fleur  piolifère  (Jtoi prolifirus) , â celle  qui  produit 
de  Ton  centre  une  fécondé  fleur  ordinairement 
femblable  à la  première,  8c  même  quelquefois 
accompagnée  de  feuilles.  La  camomille  devient 
fouvf  nt  prolifère  pat  la  piqûre  d'une  petite  ef- 
pèce  d'ichneumon  ou  de  cynips. 

On  donne  également  le  nom  de  proliféré  aux 
tiges  {coulis  prolifer)  , lorfqu'elles  ne  produifent 
de  rameaux  qu’à  leur  extrémité  , d'oû  ils  partent 
tous , comme  d'un  centre  commun. 

PROPRE.  {y<>yc{  Calice  8c  Réceptacle.J 

PROPRIÉTÉS  des  plantes. 

Par  propriétés  des  plantes  on  entend  moins 
leurs  qualités  phyliques  que  les  nfages  divers  aux- 
quels on  peut  les  employer,  8c  furtout  leurs  ver- 
tus médicales  , c'elt-a-dire , qu'en  s'attachant  à ces 
dernières  par  cet  amour  inné  dans  tous  les  hom- 
mes pour  leur  confervation , on  a , pendant  lotig- 
tems  , plus  recherché  dans  les  plantes  ce  qui 
n'étoit  que  conjeâural , que  des  propriétés  plus 
réelles  , Sc  donc  l'exillence  ne  peut  lailTer  aucun 
doute  i mais  aujourd'hui  que  la  connoifl'ance  des 
plantes  n'cR  plus  le  partage  d'un  ceitain  nombre 
d'empiriques,  on  a reconnu  que,  fins  négliger 
les  relTources  qu'elles  offrent  à la  medecine  , on 
pouvoir  encore  en  retirer  un  plus  grand  nombre 
pour  les  ufages  habituels  de  la  fociëté.  Depuis  que 
les  oblèrvations  ont  été  particuliérement  dirigées 
fous  ce  tàppott,  que  de  découvertes  incérelTantes 
n'a-t-on  pas  faites  8c  ne  fait-on  pas  tous  les  jours , 
qui  deviennent , par  leur  utilité  générale  8c  bien 
reconnue , une  acquifition  précieufe  pour  la  fo- 
ciété  ! Que  d'arbres  exotiques  , introtiuics  depuis 
environ  un  demi  • fîècle  en  Europe  , n'attendent , 
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pour  palTer  entre  les  mains  des  artifles  8c  des  ou- 
vriers, que  d'être  plus  multipliés!  Que  de  plantes 
ont  fourni  aux  peintres  8c  aux  teinturiers  de  belles 
8c  riches  couleurs  ! Que  de  végétaux , abondans 
en  fubllance  alimenuire , ont  paflé  dans  nos  jar- 
dins potagers  & dans  nos  vergers  ! Quelle  foule 
d'autres  font  venus  ajouter  à l'éclat  de  nos  par- 
terres , 8c  embellir  nos  bofquets  ! Enfin  , en  nous 
en  tenant  aux  produâions  de  notre  propre  fol  , 
ue  de  fubllances  ne  nous  offrent-elles  pas  aujour- 
'hui , dont  nous  foupçonnions  à peine  l'exillence 
auparavant  1 Le  tan  n’eft  plus  uniquement  fourni 
par  la  feule  écorce  du  chêne:  les  baies  d'un  grand 
nombre  d'arbres  de  nos  forêts  , foumifes  à la  fer- 
mentation , pourroient  augmenter  nos  liqueurs 
vineules  1 les  fruits  8c  les  femences  de  beaucoup 
d’autres  plantes  procurent  des  huiles  de  diverfes 
fortes  ; que  de  graines  8c  de  racines  fournilTent 
un  amidon  nourrilTant  8c  falutaire  1 Nous  avons  sru 
récemment  les  racines  de  la  bette-rave  contenir 
un  fucre  allez  abondant  pour  fervir  de  reOburces 
au  défaut  de  celui  des  iles  de  l'Amérique.  On  a 
trouvé  dans  les  tiges  , l'écorce  8r  les  feuilles  de 
beaucoup  d'autres  plantes  des  fibres  aufli  bonnes 
pour  la  fabrique  des  toiles  8c  des  cordages , que 
celles  du  chanvre  8c  du  lin.  Les  gommes,  les  ré- 
fines  obtenues  par  l'an  ou  fuintam  d'elles  mêmes 
de  l'écorce  des  arbres , peuvent  devenir  un  objet 
de  commerce  très  - étendu.  Il  fuffit  de  lire  l’ou- 
vrage intérelTant  de  Dambourney  fur  les  végétaux 
indigènes  propres  à la  teinture  , pour  nous  con- 
vaincre de  l'étendue  de  nos  teHources  dans  cette 
partie.  Combien  d'autres  peuvent  enrichir  les  pâ- 
turages, fournir  à nos  animaux  domeftiques,  à nos 
troupeaux,  des  alimens  faiiis,  d'exccllens  fourages, 
de  bonnes  litières,  8cc. 

Ces  confidérations  me  paroiflent  plus  que  fuffi- 
fantes  pour  déterminer  particulièrement  les  recher- 
ches vers  ce  point  de  vue  intérelTant.  Quant  aux 
propriétés  particulières  8c  intrinféques  des  végé- 
taux, il  faut  avouer  que  nous  avons, pour  les  con- 
noitre , des  moyens  bien  plus  certains  que  n'en 
avoient  les  anciens , furtout  de-puis  que  les  bota- 
nilles  fe  font  livrés  à l'étuJe  des  rapports  8c  de 
l'affinité  des  plantes  entr’elles,  qu'ils  ont  effayé  de 
les  réunir  eu  groupes  ou  en  familles  naturelles  , 
d'oû  il  a réfiilté  que  les  plantes  qui  fe  conviennent 

f>ar  les  caraâères  de  la  fruètification  , par  ceux  de 
eut  port  habituel,  poflèdent  aflfez  généralement, 
en  plus  ou  en  moiru , les  mêmes  propriétés. 

Linné  a établi  à ce  fujet  des  principes  que  nous 
croyons  devoir  rappeler  ici , 8r  que  M.  Durande  a 
développés  avec  intérêt  dans  fes  EUmens  de  boto- 
nique. 

Le  goût  d'analogie , dit  ce  dernier  auteur , li 
dangereux  pour  les  efprits  fyflématiques  , peut 
tourner  à l'avantage  réel  de  la  fociété  lorfitu’il 
efl  modéié  par  la  raifun  8c  la  téflezson  : il  feirt  à 
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étendre  les  propriétés  d'une  plinte  } une  lutre , à 
nous  faire  jouir  îles  avantages  qui  fembloiem  être 
attachés  aux  feules  produétions  des  contrées  les 
plus  éloignées.  Ces  propriécés  dépendent  du  dé- 
veloppement particulier  des  parties  de  la  plante, 
d'une  proportion  déterminée  entre  les  principes 
qui  la  compolêDc  : le  même  développement,  la 
même  combinaifun  , fe  trouvent  dans  les  plantes 
congénères  , qui  doivent  conféquemmcnt  être 
douces  des  memes  vertus. 

St , fur  ce  point , des  conclufions  trop  affirma- 
tives peuvent  avoir  quelqu'inconvénient , il  faut 
avouer  qu'il  exifte  des  induâions  aflex  fortes  & 
adei  bien  démontrées,  pour  nous  engager  i nous 
ftrvir  de  l'analogie,  dans  la  vue  de  parvenir  à la 
connoilfance  des  propriécés  des  plantes.  La  mé- 
thode qui  difpofe  les  végéaux  par  familles  , celle 
qui  les  raifemble  en  taifon  des  rapports  qui  exilienc 
entre  leurs  dilférentes  parties , eli  donc  utile  dans 
la  médecine-pratique.  Elle  met  en  état  de  fubfti- 
tuer  une  plante  à une  autre,  8ç  dirige  prefque 
toujours  avec  fiîreté  ceux  qui  lui  fuppofent  la  pro- 
priété la  plus  générale  de  la  famille  i laquelle  elle 
appartient.  L'obfervation  & l'expérience  ont  fait 
connoi'tre  la  vérité  de  ces  principes. 

Les  bourraches  font  la  plupart  des  plantes  plus 
ou  moins mucilagiiieufes ou  glutineufes,  & palTent 
pour  dépuratives  8:  vulnéraires-ailringentes. 

Les  gentianes  font  amères  , un  peu  aromatiques  : 
elles  font  fortifiantes. 

1-es  apocins  font  âcres  & cauiliques. 

les  morelles  font  fufpeûes,  venimeufes  & nar- 
cotiques. La  belladonne  , la  mandragore  , la  juf-' 
quüme,  le  (Iramonium , font  des  poifons  j l'alke-. 
Venge  néanmoins  n'eft  qu'un  diurétique  puiflant 
la  morelle  grimpante,  dépurative  & fudotifiquei 
le  capCcum,  un  ftomachique  très-chaud.  La  pomme 
de  terre  fournit  un  bon  aliment  lotfqii'elfe  a été 
cependant  dépouillée  de  fon  principe  narcotique 
par  le  feu  ou  ta  décoéJion  ; elle  donne , par  la  fer- 
mentation, une  liqueur  rpiritueufe  , âcre  & eni- 
vrante , dont  l'odeur  indique  fa  qualité  venimeufe. 
Ce  n'eïl  pas  la  feule  plante  où  le  poifon  fe  trouve 
combiné  avec  le  principe  nourrilfant  : cette  com- 
biiiaifon  eft  bien  plus  fenfible  dans  le  manihot.  i 

Les  garances  font  diurétiques  & apéritives. 

Les  biupères  font  aficingentes.  On  fe  fert,  dans 
quelques  pays , de  l'atboufier  & du  vaccinium  myr- 
lillus;  leurs  baies  fe  mangent  8c  font  acides. 

Les  cucurbitacées  font  en  général  purgatives  8c 
rafraîchiflantes  : leur  ufage  immodéré  affoiblic  ,' 
caufe  des  tranchées,  des  dévoiemens,  quelquefois 
même  le  vomiiremcnt.  La  coloquinte  purge  vio-i' 
lemment , de  même  que  le  concombre  fauvage  , 
qui  efl  en  même  tems  diurétique.  , j 

Les  perfonnées  font  apéritives , diurétiques  ; | 
quelques-unes  purgatives,  8c  plulieuis  fufpeéles.  ' 


I l-n  labiées  font  aropiaiiquei , toniques , léfo- 
lutives,  céphaliques,  emménagogues  ; c'eff  dans 
les  feuilles  que  refident  leurs  vertus.  La  propriété 
aromatique  varie  beaucoup  par  fes  degrés  , dans 
cette  clafle , dont  aucune  plante  n'eÛ  venimeufe. 

Les  compofées  font  tris-employées  en  médecine, 
8c  la  plupart  falutaires.  On  ne  peuten  excepter  que 
le  doronic  8c  le  carrame  , fur  lefquels  on  a quel- 
ques foupçons.  On  fufpeâoic  encore  la  laitue  fau- 
vage î mais  il  efl  conftani  que  l'extrait  de  ce  vé- 
gétal peut  être pteferit , même  en  aflez  fortedofe, 
comme  apéritif  8c  calmant.  En  général . les  com- 
pofées  foncapéritives,  échauffantes  & dépuratives: 
elles  font  recommandées  contre  les  obfttuéfions  , 
les  maladies  de  la  peau  : elles  fournilTcnc  encore  un 
aliment  léger,  apéritif,  peu  nourriflant. 

Les  mauves  font  mucilagineufes , émollientes  , 
propres  à émouffer  l'acrimonie  8c  à décentiinec 
la  fuppuration  j elles  enveloppent  l'acre  dans  la 
toux  : leur  vertu  fe  reconnoît  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  plante  : leur  mucilage  efl  nouriIlTant.  Les 
Romains  inangeoient  les  mauves.  Me pafeunt  olivâ, 
le\efqiie  malvi , a dit  Horace.  On  les  mange  encore 
dans  le  Nord,  8c  Vhibifeus  rfculentue  dans  les  pays 
les  plus  chauds. 

Les  cruciformes  font  âcres,  incifives,  antifeor- 
butiques , déterfives  8c  diurétiques  : elles  atté- 
nuent les  humeurs  épaiffies  8c  flagnantes  : elles 
conviennent  pour  les  humeurs  froides  Sc  œdéma- 
teufes , pour  les  obflruâions  indolentes  : peu  d'en- 
tr'elles  lont  odorantes , 8c  néanmoins  en  fcchant 
elles  perdent  toute  leur  vertu  : elles  fervent  plutôt 
d'alTaifonnement  que  de  nouriiture. 

Les  rofacées  ont  des  fruits  dont  la  pulpe  char- 
nue & fucculenie  efl  bonne  à manger. 

Les  renoncules  font  la  plupart  ven'meufcs  8c 
caultiques. 

Les  pavots  font  plus  ou  moins  narcotiques,  mais 
cette  propriété  téhde  dans  la  fubflance  gommeufe, 
extraÛive  : elle  ne  fe  trouve  ni  dans  l'huile  que 
1 on  extrait  des  femenccs , ni  dans  le  principe  mu- 
cilaeineux  de  ces  mêmes  l'emences,  qui  rend  l'huile 
mifcible  à l'eau  fous  la  forme  d'émulfion. 

Lesombellifères  font  aromatiques,  échauffantes, 
propres  â rappeler  la  fueur , les  urines  ; â diflipec 
les  yems  lorfqu'elles  croilfent  dans  un  terrain  ftc  j 
iitais  fi  elles  végètent  dans  des  terres  humides  , 
edes  font  le  plus  fouvent  venimeufes.  La  culture, 
dans  une  terre  bien  meuble , en  adoucit  plufieurs , 
au  point  qu'elles  deviennent  des  alimens.  Ceft 
dans  la  racine  8c  les  femences  que  réfideut  leurs 
propriétés. 

Les  léeumineufesfontnourriffantes:  leurs  feuilles 

fervent  de  pâture  aux  befliaiix  : leurs  graines  nour- 
riffent  les  hommes  8c  différens  animaux  : on  a même, 
dans  des  tems  de  dilète,  fait  du  pain  avec  leiiis 
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fleurs  fléchées  & réduites  en  poudre.  La  nourriture 

Îiue  fourniffent  les  graines  des  léguntineufes  eft 
aine , mais  le  plus  fouvent  d’une  digeflion  difficile. 
D'ailleurs , aucune  de  ces  plantes  n’eft  venimeufe 
ni  cauftique. 

Lesliliacées  contiennent  des  partiesnoutriffantes 
dans  leurs  racines  , mais  elles  y font  altérées  par 
des  principesvenimeux  : la  différence  dans  la  faveur 
& dans  l'odeur  fait  juger  le  plus  fouvent  fi  elles 
l^ani  alirntoteufes  ou  nuifibles.  On  mange , dans 
quelrjues  pays , les  racines  de  tulipe  & de  martagoni 
elles  font  fans  odeur  : mais  la  jacinthe  , la  phalan- 
gére  , le  perce-neige  , le  narciffe,  la  couronne  im- 
périale, ont  une  odeur  défagréable  8c  font  veni- 
meufes  : pluficurs  cependant , tels  que  l'oignon  , 
l’ail , le  porreau  , perdent  leur  caufticité  par  la 
coffion  ,8c  deviennent  alimens.  La  fcille , corrigée 
par  l’exficcation  ou  par  la  macération  daru  le  vin 
ou  le  vinaigre , devient  un  remède  puiflant. 

Les  aroïdes  font  très-échauffantes , âcres  ou  aro- 
matiques. 

Les  palmiers  portent  des  fruits  fains  , très-bons 
à manger. 

Les  orchis  ont  leurs  racines nourriflames  Sc  ref- 
taurantes  , tels  que  le  falep , 8cc.  On  compte  en- 
core paimi  ces  plantes  , la  vanille , que  l’on  peut 
regarder  comme  aphrodiltaque. 

Lts  balifi:  rs,  qui  croiffent  dans  les  pays  très- 
chauds  , font  aromatiques  , d’une  faveur  âcre  8c 
piquante,  plus  forte  dans  les  racines,  qui  échauffent 
beaucoup. 

Les  euphorbes  font  des  purgatifs  cauftiques, 
très-violens  , 8c  même  fouvent  mortels. 

Les  anientacées  font  la  plupart  aflringentes.  Les 
écorces  du  platane , du  hêtre,  du  chàtaigner,  font 
afttingentes  Sc  fébrifuges.  Les  gales  de  l’aune  8c 
du  chêne , les  boutons  de  peuplier , les  feuilles  du 
faille , font  dans  le  même  cas. 

Les  conifères  font  réfineux , flimulans  , échauf- 
fans , diurétiques.  C’ell  en  rétab'iffant  les  fécré- 
tiops  , qu’ils  opèrent  utilement  dans  le  feorbut. 
La  réline  des  ifs  diffère  peu  de  celle  du  genévrier. 

Les  graminées  font  nourriffantes.  Le  bétail  mange 
leurs  feuilles  : les  plus  petites  de  leurs  graines  fer- 
vent de  nourriture  aux  animaux  i les  autres  four- 
nilTent  â 1 homme  fon  aliment  le  plus  ordinaire. 
Toutes  ces  plantes  font  filutaires,  fi  l’on  en  ex- 
cepte les  hhum  ou  ray-gralT,  qui  patoiffent  avoir 
des  qualités  malfaifantes. 

Ces  plantes , d’une  utilité  C générale , croiffent 

f partout  oû  il  fe  trouve  de  la  terre  j elles  rempliffent 
(S  plut  petits  vuides.  Leurs  tiges,  leurs  feuilles 
flexibles , ne  fe  brifent  pas  aifément } elles  fe  re- 
lèvent après  avoir  été  foulées  par  Us  hommes  8c 
par  les  animaux.  La  plus  douce  pluie  les  fait  re- 
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verdir  lorfqu'elles  ont  été  defféchées  : elles  fe  mul- 
tiplient 8c  fe  reproduifent  par  leurs  racines  tra- 
çantes , ou  même  par  leur  germe , dans  les  hautes 
montagnes , où  l’etê  eft  fi  court , qu’il  ne  permet- 
troit  point  â leurs  graines  de  mûrir  : telles  font 
Yairacifpiwfa  ,\efeftucaovina.  4L. 

Les  cryptogames  font  fufpeâes.  Les  fougères  ont 
fouvent  une  odeur  forte  8c  defagtéable  : quelques- 
unes  font  venimeufes.  La  fougète  mâle  eft  un  puif- 
fant  vermifuge. 

Les  mouffesonila  plupart  une  odeur  défagréable; 
elles  font  d’ailleurs  aflringentes.  Les  algues  ont  été 
recommandées  comme  apéricives  8c  déterfives  ; ces 
vertus  font  peu  établies. 

Les  champignons  fourniffent  une  nourriture  trop 
fouvent  incertaine  8c  dangereufe.  Il  eft  très-diffi- 
cile de  diftinguer  les  différences  effemielles  entre 
les  champignons  nourriffans  8c  les  venimeux. 

Les  plantes  qui  ont  un  neélaire  féparé  des  pé- 
tales , font  le  plus  fouvent  venimeufes , comme 
l’aconit , les  apocins.  L’aconit  falutaire  feroit  une 
exception  fi  Tes  propriétés  étoient  bien  confta- 
tées  ) mais  il  paroit  feulement  qu’il  eft  moins  veni- 
meux. 

Les  végétaux  qui  contiennent  un  fuc  laiteux 
font  communément  âcres , cauftiques  ou  fufpefls, 
comme  les  euphorbes,  les  apocins,  les  pavots  : il 
faut  en  excepter  les  chicoracées , qui  font  feule- 
ment amères  , mais  qui , en  vieilliffant , devien- 
nent plus  ligneufes , 8c  font  fi  âcres  qu’on  ne  peut 
les  goûter. 

Parmi  les  campanules , quelques-unes  font  ve- 
nimeufes,  comme  les  lohtlïa,  tandis  que  d’autres 
ne  font  point  nuifibles  ou  même  fe  mangent , 
comme  la  raiponce  j le  fuc  laiteux  s’épalllit  ordi- 
nairement en  réfine  ou  en  gomme-réfine  : ce  der- 
nier eft  plus  doux. 

Les  plantes  du  même  genre  ont  ordinairement 
les  mêmes  vertus , qui  ne  varient  que  par  le  degré  : 
la  feammonée  , le  turbith  ,1a  foldanelle,  font  tous 

Putgatifs,  8c  de  la  famille  des  liferons  ; l’ëpurge , 
êfule , le  titbymale,  font  des  purgatifs  cauftiques 
8c  des  efpèces  d’euphoibe  | le  moli  , le  porreau  , 
l'oignon,  font  âcres  8c  échauffans  : ce  font  des  ef- 
pèces d’ail  ; la  canelle,  la  caffe  ligneufe  , le  faffa- 
tras,  le  benjoin,  font  aromatiques , 8c  des  efpèces 
de  laurier;  mais  la  nature  dément  cet  ordre  dans 
certaines  plantes , entt’auires  dans  celles  dont  les 
différentes  parties  ont  des  propriétés  entièrement 
oppofées.  On  cueille , par  exemple,  un  fruit  tiès- 
fain  fut  un  arbre  venimeux,  comme  le  figuier  : la 
pêche  eft  douce  ; fon  amande  eft  amère  : la  gre- 
nade eft  acide  ; fon  écorce  aftringente. 

La  connoiffance  du  fol  8c  de  l’expofition  fert  1 
déterminer  les  proptiétés  des  plantes.  C’eft  dans 
un  terrain  fec  que  croiffent  les  aromates  les  plus 

puiffans. 
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puilTins , tels  que  li  canelle , le  girofle,  le  roma- 
rin , la  lavande,  la  fauge,  Sic.f  ils  aiquièrent 
encore  de  la  faveur  en  féchant.  Us  vépeiau*  qui 
Croillem  dans  un  terrain  gras,  font  ordinairement 
inlipides;  on  peut  même  fe  fers'it  de  ci  s terres 
pour  corriger  l'àpreté  : c'ell  ainli  que  la  plupart 
des  plantes  potagères  s'adoucifl-nt,  de  même  que 
le  fruit  des  arbres.  La  ciilturt  enlève  l'ap'-cte  aux 
poires  & aux  pommes.  La  feorfonèted  Kl'pagr.e, 
rraturellement  rrès-airrère , s'ell  adoucie , p.ir  ce 
moyen , au  point  de  devenir  un  aliment  > niais  elle 
a perdu  fes  propriétés  comme  remède  : on  pour- 
ruit  lui  fubltituer  la  petite  feotfonère  de  la  cam- 
pagne , fco’fontru  hum  lia. 

Les  plantes  qui  croiflem  dans  l’eau  font  le  plus 
fouvent  icres&:  corrofi ves , comme  la  renoncule, 
la  phcllandrie,  la  ciguë,  la  berle , ^c.  j fur  les 
bords  de  la  mer  elles  font  falees,  comme  les  fal- 
fola , le  falikor , le  cakile , Scc.  ; la  culture  dans 
un  terrain  gras  & fec  peut  en  partie  Lut  enlever 
ces  qualités.  Le  céleri  perd,  dans  nos  jardins,  la 
faveur  dé  agréable  qu'il  avoit  dans  les  terrains 
humtdes.  Le  chetvi  s'eft  adouci  par  ta  culture , au 
point  de  devenir  un  aliment  ttès-lain.  Les  produc- 
tions du  primems  font  comm  tnémtnt  actes , à 
raifon  de  l'humidicé  > mais  la  cba’eut  peut  encore 
corriger  l'icreié , car  on  prétend  que  l'ail , en 
Grèce , n'a  plus  ni  faveur  ni  odeur  delagrëable. 

Les  p'antes  ont  de  h faveur  dam  les  lieux  élî- 
vés  Sc  atides.de l’t-deur  dans l:S montagnes i mais 
celles  qui  rroilTt  nt  dans  les  bois  font  conniune- 
ment  âcres  S<  venimeufes  , comme  la  (Lithide  fé- 
tide , la  faint-chrillophe , la  bclla-dona.  Nous  ob- 
fetvons  que  les  fruits  qui  s’adoucilfe-nt  dans  les 
lieux  éleves,  bien  aérés,  bien  expolés,  devien- 
nent acerbes  â l’ombre.  IXrns  un  vrilon  ilont  U 
fol  ell  gras , avtc  peu  de  folail  les  fruits  font 
abondans  , maie  fades  &;  amers  > expofés  au  mi.li , 
ils  font  imilqués,  petits  Sc  durs  : fur  un  cotiau 
txpofé  au  levant,  où  la  leite  eO  fubflantielle , 
mé'.ée  de  gtas-ier,  ils  font  d'une  couleur  tendre  , 
d'nne  pâte  douce , d'un  uéi-bon  goût.  Les  railins 
font  tous  â peu  près  les  mêmes  : le  fuc  que  l'on 
in  retire  ne  varie  que  par  le  fo!  l'cxpomion. 

La  faveur  8c  l'odeur  indiquent  le  plus  fouvent 
la  propriété  des  plantes  qui  agiflent  fur  les  nerfs, 
fur  nos  vaiilêanx  , nos  humeurs  , de  la  même  ma- 
nière dont  elUs  aflcélent  le  goût  8c  I odorat  : la 
nature  donna  ces  deux  fens  aux  aiihnaiix,  comme 
deux  fauve- gardes  pour  les  préfetver  des  fublhn- 
ces  nuiâblcs  ; 8c  nous  pouvons , avec  leur  fe- 
couts  , déterminer  jufqu'â  un  ceruin  point,  par 
une  conjeûure  laifonnce , la  force  8c  la  manière 
d'agir  des  plantes. 

Eu  effet,  il  ell  d’expérience  que  celles  qui  ont 
la  même  faveur  8c  la  même  odeur  ont  commu- 
nément la  même  vertu  , tandis  que  celles  qui  ont 
une  faveur  8c  une  odeur  difféietites , diflèrent 
liatanique.  T’ont  K. 
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également  par  leurs  propriétés  i que  routes  celles 
qui  fo  it  infipldcs  8C  n'ont  pomt  d'odeur,  méti- 
icnt  tau  ment  d’être  employées  comme  remedes , 
tandis  que  celles  qui  ont  le  plus  de  faveur  8c  d’o- 
deur ont  ai,ffi  le  plus  d'aétiviié  , qu'elles  perdent 
lorlqu'nn  deiiuit  leur  faveur  8c  leur  odeur, comme 
on  le  reromioit  pat  les  fécules  d'aium  8c  de  bryoi- 
ne , 8c  par  la  coloquinte , qui , en  vieilUlTant  dans 
1rs  boutiques  , cefl-am  d'être  puigatives. 

La  mallication  détermine  la  faveur,  dont  les 
mo.leiius  dillinpufiit  dix  efpècts  : i“.  rinfipide 
ou  aqueux  ; i“.  le  fec;  le  doux;  q".  le  grasi 
le  vifuucu»  j 6*.  l'acide  i 7*’.  le  'alé  î 8°.  l’acrej 
9®.  l'aiTicre  i ic°.  l'auOère  ou  le  ftiptique.  La  fa- 
rine ell  fèche . le  fucre  tft  doux  ; l'huile  e(l  grafTc , 
la  gomme  t 11  vifqueufe  , le  viisai.^re  ell  aride,  la 
moutarde  âcre,  la  bette  amère,  la  noix  de  galle 
auftere } Sc  comme  on  guérit  fouvent  par  les  con- 
tiaires,  l’aqufux  ell  oppofé  au  lec,  l'acide  à l'a- 
mer, le  doux  â l'âcre,  le  vifqucux  au  falc,  le  gias 
â l'auflerc. 

L'aquei.x  humeffe,  relâche,  détrempe  les  hu- 
meurs, tend  la  matière  des  obltruéliors  plus  mo- 
bile , 8c  celle  des  miladies  plus  lufcnptible  d’étra 
entrainée  par  les  differentes  excrétions.  On  rap- 
porte â cette  claffe,  non-leulemt  m les  boiffons 
douces,  dont  la  plupart  doivent  leurs  veriiiS  â 
l'eau,  miis  l'hortolagc,  comme  les  Luillcs  d'épi- 
nards , de  laitue , de  pourpier , de  chicorée  ; les 
tiicines  de  falfilis , de  fcorfonèie , de  raves,  de 
choux,  8fc.  Leur  abus  affoibbt,  én.rve,  rend  le 
corps  plus  fufceptible  de  fièvres  intern.itterites, 
Sc  difpofe  l'homme  â la  llérilité.  L't  fiomac  , p.tr 
l'abus  des  boilfons  chaudes , Ctffe  d'avoir  des  de- 
fiis;  te  corps  n'cll  plus  propre  qu’au  repos , 6c  le 
tiemblenttnt  futvient. 

Le  fcc  rcidit , fortifie  i le  pain  bien  cuir , les 
noix  , le  caté,  rètabîiffciu  le  refl'ort  de  l'eftomac 
lorf.;u'il  e(l  affoibli  par  l'abus  des  aqueux,  modè- 
rent le  cours  de  ventre  i ils  conviennent  dans  le 
cas  d’un  trop  grand  cmboniKiint  : t>n  s'en  fort  ex- 
térieurement pour,  les  ulcérés  fongueux , qu'ils 
fèchent  en  fort  firnt  les  chairs  : leur  excès  produit 
la  conQipation , le  marafme.  Les  Dalécailiens,  qui 
mangent  I écorce  du  pin  , font  obligés . chaque 
Lmaine , de  prendie  au  moins  deux  fois  du  bouil- 
lon avec  du  beurre. 

Les  doux  font  falutames  8t  noirriffans  i les  ali- 
mens  fucrês.  Ici  boifbms  miellcH,  le  chocolat , 
les  figues , les  dattes , les  ralfins  fi  es  tviâchcni  les 
fibres,  tempèrent  l’avrimonie  îles  humeurs  : par 
leur  ufage  on  prend  de  1‘tmb.o  iptiint,  mais  avec 
de  la  foibleffe  i ils  conviennent  aux  vieill.tr.l$  dont 
les  fibres  font  trop  enroidies  i ils  nuifint  aux  en- 
fans,  dont  les  foliées  font  très  difpofcs  â la  mol- 
Icffe  8c  au  relâchement. 

Les  gtas,  les  huileux  , les  femenees  émuUivet 
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amnlHlTem  les  fibres , teijchent  les  folides,  émouf- 
l'ent  rdi're  j ils  cjimem  le  (pjfme  dans  les  coli- 
ques; ils  appaifeiit  ta  toux,  diminuent  la  feche- 
tclfe  8;  |■ar^>er;té  Je  li  gorge , les  douleurs  des 
p'aies  S.’  celles  de  la  brûlure  ; enveloppent  les  poi- 
fons  encore  renfermes  dans  les  premières  voies, 
& lâchent  doucement  le  ventre,  l.tu'  abus  amol- 
lir , tend  incapable  d'exercice  S:  de  fitigue , dé- 
range les  digeliions , ôte  l'appéiit,  donne  lieu  à 
l’aci  Je  d.ns  les  temperamens  mélancoliques  ; ils 
palTcnt  aii'ement  à 1 âcre  ou  à la  rancidite  dans  les 
fièvres , Ls  eteiipèles , &c.  : réduits  en  émulfion 
au  moyen  d'un  mucilage  , ils  lont  rafraichiflans  8c 
adoutilTrns,  plus  fufceptibics  de  s'aigiir  que  de 
devenir  tances. 

Les  vifqueux  on  mu  ilagincux,  les  gommes, 
les  mauves,  1a  giaine  de  lin  , le  tuflilage,  la  pul- 
monaire , les  lujubts , les  femences  de  coin,  8cc. 
lubrifient  les  folides,  enveloppent  t'àcre;  ils  em- 
pâtent; ils  nourtilTem;  ils  calment  les  douleuts  de 
colique  , de  d}  (Tenterie  ; ils  appaifent  la  toux  fê- 
che , modèrent  l'ophthilmie , l'inflimnation  de  la 
gorge  : leur  abus  épailfi;  trop  les  humeuis,  rend 
la  circulation  trop  tardive  ; ce  q li  peut  dirpofer  à 
la  pituite,  aux  maladies  faporeufes,  à la  lenteur 
du  corps. 

Les  acides  s’égétaux  calment  la  chaleur,  arrê- 
tent la  putridité  , empêchent  la  foif,  rendent  fis 
humeurs  plus  fluides,  atténuent  les  folides  ; les 
os , plongés  dar.s  une  liqueur  acide  , deviennent 

filus  mous  8r  plus  flexibles.  On  comprend  parmi 
es  acides,  le  vinaigre,  l'ofeille,  l'épine-vinète  , 
les  grofeilles , les  cerifes  , les  citrons , &c.  ; ils 
convennent  dans  h difpofition  au  feorbut , dans 
les  fièvres  putrides,  bilieufes,  la  chaleur  extrême, 
la  foif  immodérée  : leur  excès  énerve  la  bile  , 
s'oppofe  à la  di^eflion , maigrit,  rend  le  corps 
froid,  conduit  a la  cachexie  , aux  pâleurs,  aux 
aigreurs  , au  defaut  d appétit , 8cc. 

I.es  falés , la  fonde . les  différentes  plantes  mari- 
times , de  même  que  les  s iaiides  falees . irritent  ks 
folides  , rappel'ent  l'appétit,  raniment  1rs  excré- 
tions ; ils  pénètrent , ils  échauffent , ils  détergent  ; 
mais  kur  excès  difpofe  â la  dilfolution  feorbuti- 
que,  aux  doulturs  de  rhum.itifme  , aux  ulcères  ; 
enroidit  les  fibres , e.utraîne  le  mucus  des  conduits 
urinaires  , procure  , fuicouc  aux  vieillards , des 
ardeurs  d'urine. 

Les  âcres  font  incififs  8f  corrolifs  ; ils  irritent, 
ils  échauff  nt,  ils  brûlent,  >ls  agilïent  foiiveiii 
comme  des  poifons  , ils  rappellent  avec  violence 
les  excrétions , telles  que  les  fueuts  , les  urines , 
les  déjfâions  , 8cc.  On  compte  parmi  eux  des 
purgatifs , des  fudotifiques  , des  diurétiques  , des 
emménagogufs  : appliqués  à l'extérieur,  ils  rou- 
gilTent  ou  entament  la  peau  ,dilfipciit  & réfolvent 
les  tumeurs  froides.  On  met  dans  cette  clafTc  l'a- 
rum, le  pyrethre,  les  tiiphotbes,  le  poivre,  le 
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gingembre,  la  rue,  la  moutarde,  le  raifort  fau- 
vage  , le  cochléaria,  l'ail , le  porreau  , 1 oignon  , 
laicille,  8cc.  Cette  denûère  cil  furrout  très-re- 
comnundée  dans  l’bydropilu  , l'allhme  humide. 

Les  âcres  ont  d'abord  peu  de  faveur,  mais  après 
un  peu  de  tems  ils  b-.ûlent  la  bouche.  Certaines 
plantes  charnuts  perdent  leur  acrimonie  par  l ex- 
liccation,la  trituration datis  l'eau, 8c,  réduites  alors 
â la  feule  partie  amilacée  , elles  deviennent  nour- 
rilTintes  ; mais,  dans  leur  état  d'acrimonie,  il  eft 
r.are  qu'on  s'en  Icrve  comme  aliment.  La  moutsr-fe, 
le  raifort,  l’ail , font  feulement  employés  lomroe 
.i(r>il'onnement , 8c  ceux  qui  en  abufent  s’expolent 
i avoir  le  velouté  de  l’elJomac  corrode;  ce  qui 
ralentit  U digeflion  , delfeche , maigrit,  augmente 
les  aigreurs  des  mélancoliqii  s : Lut  utage  ne  peut 
convenir  qu'aux  cllomacs  froids , aux  temperamens 
fl.gmatiques,  encore  doit-il  être  modéré. 

Les  amers,  la  rhubarbe  , le  quinquina  , la  gen- 
tiane , la  camomille  , rabfiiitlie  . fortifient  les  fo- 
lides,  raniment  les  digeliions  ,difripent  les  imtifées, 
les  aigreurs  ; fuppléem  au  defaut  ae  bile  , réfiftent 
à la  putridité  : on  s'en  fert  dans  les  foibleffes  d'ef- 
tomac , la  cachexie,  les  pâleurs,  la  goutte,  ks 
fièvres  imermittomes.  On  les  emploie  exterieu- 
reiirent  pour  ariêttr  les  progiès  de  la  gai  giène  ; 
ils  ne  deviennent  point  aliment;  ils  répugnent  à 
U nature  , 8c  . fi  l'on  en  continue  trop  long-tem 
l'ufage  , ils  maignlT'nt , ils  é-haulfeni , ils  irritent, 
ils  procurent  des  lièvres  qui  font  même  de  natine 
putiide;  ils  paroiflent  ainfi  receler  quelque  chofe 
de  venimeux. 

Les  auflères  ou  ftiptiques  re  fferrent  la  bouche 
de  ceux  qui  les  mang-.-nt  ; tels  font  les  fruits  avant 
leur  maturité,  le  cachou,  la  tormentille,  la  bif- 
torte,  la  noix  de  galle,  les  olives,  la  racine  de 
fraifier , Sec.  ; ils  echauflent , ils  rcfl't-rrent , ils 
fortifient,  ils  appaifent  le  flux  de  ventre  , ils  ont 
ks  mêmes  effets  que  les  fecs , fi  ce  n'eil  qu'ils 
conflipent  davantage  : on  n’en  abulè  point  comme 
aliiiur.si  car  il  n'y  a guère  que  les  olives  qui 
fervent  en  cette  qualité , mais  comme  remèdes  ils 
exigent  de  grandes  préc.iuiions.  Us  peuvt  nt  arrê- 
ter des  féctètions  qu’il  convenoit  d’entretenir, 
s'oppofer  â une  dépuration  utile , 8cc. 

Telles  font  les  Civeurs  fimples  : relie  que  l'on 
peut  nommer  , par  le  défagrément  extrême 

qui  y efl  aiiaché,  cft  ordimnirement  plus  ou  moins 
compofée  , lurtcut  il  efi  rare  qu'elle  foit  fans 
odeur.  Les  plantes  de  cette  efpèce  font  des  remè- 
des très-aiJifs  ou  des  poifons. 

Quoique  le  ptiiuipe  favoureux  ait  une  grande 
aélion  fur  nos  o gines,  on  obferve  cependant  que 
des  plantes  de  n éme  goût  peuvent  produire  des 
ctf;  ts  très-contraires  ; ce  qui  provient  le  plus  fou- 
vent  de  ce  qu'clks  diffèrent  par  l'od.ur.  L'aâion 
de  ces  detu  principes  efl  ttès-dilfereiKe  : le  favoo- 


Digitized  by  Google 


P R O P R O 655 


reuT  agit  fur  nos  vailTsaux  8c  fur  nos  humeurs , 
mais  non  fut  nos  nerfs  i l'oJorant  agit  ihretfcment 
fur  les  nerfs , & ce  n'ert  que  par  leur  moyen  qu'ii 
peut  changer  le  mouvement  ou  i’etat  de  nos  li- 
queurs. Que  l'on  vive  de  fiibftances  douces  ou 
icres  , acides  ou  amères,  vilqiieufrs  ou  falees, 
grilles  04  Hiptiques  , aqueufes  ou  fèches , il  n'en 
rél’ulttra  aucune  variation  dans  la  manière  de  pen- 
fer  i mais  le  contraire  arrivera  fi  l'on  fait  ufage 
ou  fl  l'on  abufe  des  odorans,  des  fpitiiueiix;  ce 
qui  prouve  la  préférence  que  mente  ce  dernier 
genre  de  remède  dans  les  maladies  qui  intêrtflent 
le  fylleme  des  nerfs.  L'effet  du  principe  favoureux 
ejl  plus  tardif,  mais  plus  confl.int}  celui  du  prin- 
cipe odi  tant  e(l  plus  prompt,  mais  piffacet  : le 
dernier  augmente  néanmoins  beaucoup  l aéfi  an  de 
l'autre;  un  demi-gros  de  thubar:  e,  réuni  à quel- 
qii'atomate,  agit  plus  qu’un  gros  de  cttte  tacinc. 
Les  fébrifuges,  les  diurétiques,  lesfuJotifiqiies, 
ont  une  aélioii  plus  marquée  loifqu'on  les  réunit 
aux  fubflances  odorantes;  la  nature  a même  donné 
de  l'odeur  à ceux  de  cts  remèdes  qui  font  le  plus 
efficaces  ; ils  tempèrent  les  qualités  corrofives  dts 
âcres  , qui  échauffent  fiinpiement  fans  corroder, 
lorsqu'ils  font  en  même  tems  aromatiques.  La 
volatilité  du  principe  odorant  fait  qu'il  eft  peu 
confiant  dam  les  plantes  qui  perdent  aifément 
leur  odeur  , tandis  qu'elles  confetvent  prefquc 
tüu|ours,  au  moins  en  partie  , la  (aveur  qui  leur 
ell  propre. 

On  reconnoit  différentes  efpèces  d’odeuis  : 

l".  L'odeur  agr  able  (r/unta  fiegrae/es),  telles 
que  les  fleurs  de  tilleul , de  lys , de  jafmin  , de  gi 
tofl.e,  de  tiibéreufe,  &c  ; elle  rani.mc  les  ntifs 
relâchés  & atfoibüs. 

1®.  L'odeur  aromitiqite  (r/eirta  aroere/ûa  ) ; la 
canîlle,le  lauiier,  le  camphre,  le  giioflc  , l aiige- 
lique,  &rc.  Les  aromates  font  nervins  & toniques  ; 
ils  raniment  l'aôion  des  netfs,  & accélèrent  le 
mouvement  de  nos  liqueurs. 

5**.  L'odeur  d'ambre  (/*4wra  emére^rea ) ; le 
mule,  la  civète , l'ambrète,  la  mauve  inurquee , 
l'jfperiile  odorante,  &c.  raniment  la  circulation, 
mais  fans  détruire  les  obftacles  qui  peuvent  s'op- 
pofer  au  libre  couis  des  humeurs  : de  là  vient 
qu'ils  fuffoquent  ptefque  les  vaporeux  Sé  lespléto- 
iiqucs , 8c  que  I abus  de  ces  odeurs  éifpole  aux 
aficCilons  foporeufes. 

4°.  I/o  leur  d'ail  (r/unta  «//iaeva);  l'ail,  le  por- 
reau, l'oignon , l'altiaire , le  feordium  , le  thlafpi , 
l'aflafetida  , le  petiveria  , Sic.  ; toutes  ces  plantes 
raniment  la  tranfpitation,  diffipent  les  vents , ren- 
dent le  corps  moins  fufceptible  de  la  comagion. 
Les  anciens  fe  fervoient  du  lafer  Sc  de  l'affafttida 
pour  affaifunnement , comme  nous  nous  fervons 
aujourd'hui  de  l'ail  Sc  de  l'oignon. 

j*.  L'odeur  vireufe  {plaïut  itcrt,  vinft)}  l'o- 


pium, le  chanvre,  l’hièble  ,1'heibe  de  Saint- Chrif- 
tophe , la  morclle , la  fleur  du  noyer,  la  |ufqiiiinsej 
&c.  Ces  plantes  font  fiupéfiantcs  : en  les  appli- 
quant eriérieurement , elles  font  rcpercuffives  ; 
intérieurement,  elles  calment,  elles  alfoupiffcnt 
Sc  provoquent  la  Tueur. 

6®.  L'odeur  ingrate  (phnu  nauftoft)  ; le  caba- 
ret , l’hellébore  noir  & blanc  , ta  coloquinte,  fcc. 
Ces  plantes  mettent  les  nerfs  dans  unétat  convuKif, 

?|ui  ne  ctlTc  que  lorfque  leurs  particules  nuifiblcs 
ont  entierémenc  etpiilfées  par  le  vomiffement , 
les  dfjeâions  , l'éternutment , les  Tueurs  , les 
urines,  8cc.  L'tffatt  que  la  nature  fait  pont  s’tn 
délivrer  les  rend  des  temèles  très-aétifs.  Quel- 
ques plantes  réunifient  à cette  odeur  le  principe 
aromatique.  La  menthe,  par  cette  taifon  , ell  ner- 
vine  Sc  cm.Tiénagogue. 

Le  principe  odorant  ne  peut  fervir  que  comme 
ren.è  Je  ou  comme  alfaifonnemcnt  ; car  les  plantes 
noutriffantés  n’ont  qu'une  faveur  douce  , fans 
njetir  , tandis  que  celles  qui  font  denuées  ds 
venu  n'ont  ni  odeur  ni  faveur. 

I.a  couleur  peut  encore  fervir  à faite  connnître 
la  propriété  des  plantes.  Le  blanc  défigne  la  dou- 
ceur , comme  ou  peut  en  juger  par  l.s  grofviilei 
blanches,  la  pomme  douce  , la  plupart  des  prunes 
bl  inches.  Le  vert  indique  otdinairemeiit  la  cnidité  j 
c'ell  la  couleur  des  fru  ts  qui  ne  font  pas  mûrs.  Le 
jaune  annonce  ramirtume:  la  gentiaie,  l'aloès  , 
la  chétidoine,en  fouiniffent  dus  exemples.  Le  roux 
ou  brun  indique  un  apte  aftiing  nt.  Le  rouge  dê- 
figne  l’acidiie;  c'efi  la  favtiir  de  la  gro  cille , du 
l'épinc-vinète.  Enfin,  le  noir  annonce  u'fe  fiveiit 
défigréable  , ïc  fouvent  veuimeufe  ; c'efi  la  cou- 
leur des  frui»  de  la  bella- Jona , de  la  faitit  chrif- 
tophe. 

Ces  règles  fouffrent  néanmoins  bien  des  excep- 
tions : ainfi  les  baies  de  quelques  bruyères  fone 
noires  , fans  être  veitimeufis  ; le  calfis  eft  dans  le 
iirème  cas  ; mais  ces  fruits  font  peu  agréables.  La 
reine -Claude  ell  de  couleur  veiie  , quoiq[Ui  très- 
douce  de  très -mûre.  11  convient  donc  de  reunir 
tous  les  moyens  d'apprécier  les  vertus  des  plantes, 
8c  futtout  de  confulcer  l'aiulyfe  chimique. 

L’an.i!yfe  chimique  , en  féparant  les  principes 
des  plantes,  en  rapprochant  leurs  parties  agifl'amei 
fous  un  moindre  volume  , contribue  beaucoup  i 
faite  reconnoitre  leuis  vertus. 

Par  la  Jiftiüation  à un  feu  très  - doux  , on  peut 
dégager  les  parties  b s plus  volatiles  des  végétaux 
j fans  lesdénaturrt.  C’efi  la  feule  à laquelle  on  doive 
! avoir  recours;  car  la  dillillition  à grand  feu  a paru, 

I au  moins  jufqu'à  préfent , altérer  a un  tel  p»mt  les 
I principes  des  plantes  , que  celles  dont  les  p.oprié- 
J tés  font  Us  plus  oppofees  , dunoent  Us  uiémes 
> produits. 
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La  ttitoratlnn  dans  l’eau  fêpare  la  partie  nnur- 
rilTante  ou  aniilacée.  En  employant  à propos  l’eau 
fimple , on  e(t  parvenu  de  plus  à décompofer  le 
froment  .c’eli-i  dite , à féparer  l'amidon  du  corps 
muqueu»  fucré  & de  la  matière  gîlatineufe  avec 
Urqiiels  il  dtoit  mêlé.  I.'infulioii , dans  le  même 
liquide , enlève  les  patties  gomn  eufes  3c  extrac- 
tives. L’infufion  froide  fuffit  le  plus  fouvent , au 
moins  pour  les  plantes  dél-catos,  pour  celles  que 
l’eau  pénétré 'aireuunt.i:  dont  l’ebuilition  altéré 
les  principes.  Eu  faiCant  enfuite  évaporer  d un  feu 
doux  , on  oliticiit  un  extrait  qui  contiint  les  par- 
ties gommeu  es  8c  extrailivis.  On  peut  encore 
féparer  les  pirtits  extractives  par  l’infulion  de 
refprit-de-vm,  qui  fe  iharfo  de  cts  parties  , éga- 
lement folubts  dans  l’taii  8c  les  liqueurs  fpiti- 
tueufis  , tandis  qu'il  n'attaque  point  U gomme. 

I.'infulion  des  plantes  piécipiie  la  diiroliirion  de 
fiilfate  de  ftren  noir  fi  le  pimtipe  alliiiigent  s'y 
trouve  réuni  i elle  piévipiic  encore  la  pa.tie  colo- 
rante du  vin. 

Au  moyen  de  l'infuliondans  l'efptit  de-vin,  on 
obtient  une  teitfure  thatpéc  de  la  partie  téfineitfe 
8c  extraélive.  On  fep.rre  la  refîne  en  ajoutant  de 
l’eau  : l'efptit-de-vin  s'uniflant  i ce  fluide,  celfe 
de  pouvoir  diflTuudre  la  refîne  qui  lé  précipité. 

L'efptit-de-vin  fert  cncote  à faite  connoitre  fi 
une  plante  contient  du  fucie  ; car  il  s'en  charge 
tandis  qu'il  efl  chaud  , 8c  le  laiffe  précipiter  en  fe 
réfroidillant. 

L'éther  fe  charge  , au  moins  le  plus  ordinaire- 
ment , de  la  partie  réfineufe  feule  ; il  a cepiiidani 
quelquefois  de  l’aâion  fur  U principe  exiraêtlf  : il 
a paru  dilîoudre  celui  de  la  garance. 

L'eau  , chargée  d'iui  acide,  fait  connoîtte  les 
parties  alk  ilines  ou  terteufes  qui  peuvent  fe  trou- 
ver dans  les  plantes.  Si  c'ell  l'alkali  volatil  ou  le 
fcl  ammoniac  qui  exifledans  quelnuesplantes  veni- 
meufes,  comme  la  ciguë,  on  le  uegage  au  moyen 
de  l'alkali  fixe. 

En  faifant  bouill-r  l'eau  dans  laquelle  on  a dé- 
layé la  pulpe  d’une  pLxnte  , 8c  fcparant  l éiume  , 
la  faifant  dcllecher  au  bain-marie , fi  le  foufre  ell 
contenu  dans  la  plante , fa  ptefence  fe  inanifefle 

fiar  la  flamme  bleue  que  donne  cette  matière 
orfqu'on  la  met  fur  un  fer  chaud  , par  l'odeur 
d'eÿtit  volatil  fulfureux  qui  s'en  eiWe,  & le 
(oufre  qui  fe  (ublime  lotfqu'on  la  met  dans  une 
cornue  8c  qu’on  poulfe  allée  le  feu.  C'eft  le  pro- 
cédé fimple  dont  s'eft  fervi  M.  Doyeux  pour 
prouver  i'exillence  du  foufre  dans  la  racine  de 
patience. 

On  connoît  donc,  au  moyen  de  l'analyfe  chi- 
mique, fi  une  plante  contient  des  parties  aroma- 
tiques , huileufes , qui  la  rendent  jénétrante, 
êcLauffantc,  analeptique  j des  parties  amilacêcs, 
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qui  la  font  noutiiflantet  des  parties  gommeuEs, 
mucil-agineufes,  rucréas  , au  moyen  derquelics  elle 
ell  adouciffitije  , lubrefiantc  i des  parties  extracti- 
ves , q-ti  lui  donnent  les  propriétés  des  amers;  des 
parties  lefineuies , qui  la  tendent  âcre  Si  éch.iuf- 
linre;  des  pattii  s iliptiques,  qui  la  font  afiitn- 
gente;  eies  I'lIs  ou  des  renés , qui  U fort  apérittve 
ou  ahrorbante;  enfin  l'oilcur  viieufe  qui  lesplan- 
tescxha'ent  Icrfqii'on  rappiuche  leur  iulufion  pour 
la  réduite  en  extrait,  annonce  des  ptuprieiés  nat- 
cotiques  Sc  fufpettes. 

La  fiifnn  , l'âge  de  s plantes , leur  defliccatinn , 
donnent  lieu  à l-eiucmip  de  variétés  dans  leurs 
vertus.  On  mange,  en  Sué  le,  la  jeune  ortie  comme 
ul.’iite  poiapète  i on  mange  au  printems , dans 
l’.\merique  fcptenttinnale , les  jeunes  p.-vulfes  du 
phytoiacta,  qui  devùm  enfuite  un  poilbn.  Les 
CJiinois  it'i.fcnt  prendre  le  thé  avant  qu'une  année 
lévolue  ne  lui  ait  fait  perdre  tcutrs  fes  qualités 
venimeufes.  La  vermiculaite  biiîUnte,  de  même 
que  les  autres  plantes  ant.finrbutiqucs,  perd  fes 
propriétés  en  fetham.  t a gratiole,  qui,  lorfqu’elle 
eft  fraiche,  piirce  8c  fait  vomit  violemment,  n’a 
piefque  plus  d'aâion  loifqii'tlle  eft  feche. 

On  doit  aulTi  obfervet  differentes  précautions 
pour  ramillér  les  plantes;  irais  en  général  les  r.l- 
cines  doivent  être  arrachées  au  commencement 
du  piimenis, avant  la  pouffe  des  feuilles , qui  riitfit 
pour  faite  perdre  à la  racine  de  benoite  prefqua 
tout  fon  atomat.  Il  faut  féparer  de  ces  ratines  le 
chevelu , 8c  ne  garder  que  le  pivot  : celles  qui  lonc 
charnues  dtiivtnt  au  moins  être  ram-iffées  avant  la 
pouffe  des  fltuis.  La  rave,  la  caroite,  le  panais, 
la  bette , des  icPntut  cteufes  après  la  floraltoii. 

Les  bois  doivent  fuitout  étie  coupés  pendant 
l’hiver;  les  fougères,  en  automne.  I.es  écoices 
doivent  auffi  être  enlevéts  dans  la  même  Caifon.  Il 
cl) , â la  vérité , plus  facile  de  Ics  attacher  au  prin- 
tems; mais  elles  ont  alors  moins  d-r  vertu.  Les 
bourgeons  doivent  être  pris  avant  leur  dévelop- 
pement ; les  h.tbes , au  moment  où  elles  commen- 
cent â fteiitir  : elles  ont  alors  plus  de  delicatcffe; 
on  attend  un  peu  fi  l'on  defire  plus  de  force.  Il  en 
eft  cependant  qui  fe  détériorent  pat  ce  retard  : la 
mélilTc  eft  dans  ce  cas.  Les  feuilles  fe  ramaflent 
après  la  chute  des  fleuis  8c  avant  la  matutité  de 
ta  plan.e  ; K s fleurs  avant  l'éniilfion  de  la  pouifièie 
des  anthères. 

Il  en  eft  dont  la  principale  vertu  réfide  dans  la 
corolle , la  rofe , le  lys , le  bliiet , la  violette  : dès- 
lots  cette  partie  doit  être  foigneufement  féparec; 
les  fruits  doivent  être  cm  illis  lor  qu'ils  font  n.ûrs, 
avant  de  répandre  leurs  femences  Les  femenccs 
qui  fumagent  â l’eau  doivent  être  fépatéev  & teje- 
tees.  Les  herbes  loivent  être  léchei  $ â l’ombre,  8c 
fufpendut  s,  dans  1a  crainte  qu’elles  tie  pour riflent. 

Malgré  tous  ces  foins,  malgré  l'examen  le  plus 
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fcropuleiix  df$  propiiété^  d«  pUnt«$ . on  (croit 
fouvcnt  induit  en  erreur  li  l'on  pretenJoit  ks  don- 
ner iiidiftinétenienr  aux  anmiaux.  Il  n'en  e(l  aucune, 

Suciquc  delagreable  ik  dangercut'e  qu'elle  puilîe 
tre  pour  I huninie , qui  ne  fetve  de  pâture  à quel- 
qu'animal;  celle  qui  eft  raluiaice  pour  l'un,  eft 
VenimeiiCe  pour  l'autre  : ainfi  la  ciguc  fait  périr 
les  vaihcs,  iiounit  les  chèvres,  & ne  fait  point 
de  mal  au  cheval.  Les  anundts  amères  font  mor- 
telles pour  le  chien,  fle  non  pour  l'homme.  Le 
perfil  f^ah  périr  les  moineaux  ,Si  non  les  cochons. 
Le  poivre  eft  moirel  aux  cochons,  8c  ne  nuit  point 
aux  poules.  Les  v.iches , les  vers  à foie,  mangait 
impunéo  eut  les  feuilli  s '.e  l'apotin  de  Syrie, dont 
le  fuc  laiteux  eft  pour  l'homme  un  poifon  caulli- 
que.  Il  elt  dans  la  nature,  que  les  éties  animés 
aient  chacun  des  plantes  qui  leur  foient  allignèes, 
8c  qu'ils  l.iilTem  les  autres  afin  de  ne  pas  s'affa- 
raet  réciproquement. 

Des  effets  qui  ftmblent  fi  oppofés  ne  fuppofent 
fouvcnt  qu'une  différence  très  légère  dans  l'otga- 
nifation  dvs  individus.  Pour  s’en  convaincre,  il 
fuffit  d'obfcrver  que  la  même  plante  devient  ëga- 
Lmert,  pour  l'homme,  mortelle  ou  falutaire , 
fuivant  le  degré  de  fa  feiifibiltié , 8c  fuivanc  la  dofe 
à laquelle  elle  el)  prefetite.  Ainfi  le  tithymale 
n'df  fouvcnt  qu'un  purgatif  pour  le  vigoureux 
habitant  des  campagnes . tandis  que  c'cll  un  poi- 
fon pour  le  citoyen  des  villes.  I.'ufage  modéré  du 
vin  te'ève  les  forets,  entretient  la  fanté;  l'excès 
fait  perdre  la  raifon,  jette  dans  l'ivteffei  l'clTou- 
pilfement  peut  même  cauler  l'apoplexie  8c  la  mort, 
La  vapeur  d'une  petite  quantité  de  ligueurs  fpiri- 
rueufes  ranime  un  malade  pièt  à tomber  en  fyn- 
cope;  les  énaïutions  d’une  cuve  en  fetm  ntation 
font  périr  celui  qui  les  refpire.  L'eau  dillillëe  du 
Uuiter-cerife  eft  un  poifon  ( quelques-unes  de  fes 
feuilles  , mélangées  avec  les  nourritures , ne  font 
qu’un  ailaifonncmem  ; l'inlufion  paroit  être  un 
remède  capable  de  diminuer  l'épaid'iflcment  in- 
fiammacoire. 

Le  remède , ainfi  que  le  poifon  , eff  une  fiibf. 
tance  étrangère  que  la  nature  ne  peut  aiTimikti 
elle  fait  tous  fes  efforts  pour  s'en  délivrer  : lotf- 
qu’clle  y téulfit.  c'eft  un  remède;  fi  Ton  action 
ell  infuSil'anie  , c'eft  un  poifon  : elle  fe  délivre 
du  remède  par  touies  fortes  de  voies  lorfque  fes 
forces  fullilent;  car  le  remède  n'a  par  lui-n.ême 
aucune  aêlion.  Ces  differentes  excrétions  font  au- 
tant de  toutes  ouvertes  é la  matière  de  maladie, 
dès  qu’elle  tft  devenue  mobile;  mais  fi  cette  ma- 
tière ne  peut  être  entraînée , les  efforts  de  la  na- 
ture font  inutiles  ; ils  procurent  la  foibU  ffe , ils 
augmentent  la  maladie.  Si  la  nature  eft  hors  d'état 
d’agir,  comme  il  arrive  ttès-fouvetit  dans  les  ma- 
ladies longues  , des  particules  étrangères , qui 

Êaftenc  dans  les  vailT  aux , jettent  les  malades  dans 
I dilTolution  putride. 

Les  remèdes  changent  l'éuc  du  corps , ainfi  que 
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les  polfnrs  , Sc  tout  changement,  par  quelque 
caufe  qu'il  foit  procuré , eft  une  malad  e ; mais 
une  maladie  eft  fouvent  néceffaire  pour  en  guérir 
une  autre.  Ainfi  rhémotthagie  calme  les  fièvres 
inllammatoires;  la  faign-ie  eft  une  hémorrhagie. 
La  conftipation  gueiic  la  diarrhée;  les  afttingeni 

fitocurent  la  conftipation.  L'affoupilfement  calma 
es  conviilfions  ; les  natcotiquts  proéuifent  l’af- 
foupilfc-ment  ; ce  dernier  cène  aux  convulllons  ; 
ce  qui  tend  les  fternutatoires  utiles.  L'hydrop'fie 
fe  giicilt  par  le  diabètes  que  donnent  les  diuréti- 
ques. L’apo,.lexie  fe  guérit  pat  la  patalyfie  ; celle-ci, 
p.ir  la  fièvre  ardente;  cette  detniéte,  par  Tiitere. 
Il  eft  donc  des  révolutions  heureufes;  mais  avant 
de  les  tenter,  il  faut  favoir  fi  la  nature  pourra  les 
foutenir;  ce  qui  dépend  toujours  de  la  maniéré 
dor.t  nos  organes  font  afLéfes.  L’étude  des  mala- 
dies doit  donc  être  réunie  à la  connoilTance  d.s 
remèdes  qui  n'ont  qu'une  puiflance  relative  pour 
foulager. 

Le  médecin  obfetvateur  n'aura  jamais  cette  pé- 
tulance puetile  qui,  flattant  la  crédulité  publique, 
ne  laifl'e  au  malade  aucun  i fiant  de  repos  : il  coiv- 
lîdèie  jiilqu'oii  va  la  puiffancc  de  la  maladie  pour 
nuire;  car  il  en  eft  de  falutaires,  qu'il  prend  bien 
girde  de  fupptimet.  Il  examine  fi  l'art  doit  feule- 
ment modérer  des  accidens  dont  k tryp  grande 
intrnfité  s’oppofe  à l'.âion  de  la  nature  , ou  s'il 
faut  la  rappeler  d'un  engourdilTement  total;  ce 
qu’il  ne  peut  quelquefois  ojtérer  que  par  ces  re- 
mèdes violens,  qui  exigent  autant  de  pru.knce 
que  de  cirçunfpeifion  de  la  part  de  celui  auj , 
cherchant  à fe  rendre  utile,  s'occupe  en  men» 
tems  à ne  pas  nuire. 

On  ne  le  verra  point  généralifer  des  remèdes 
dont  l'aétion,  dépendant  de  l'affcélion  de  l'etat 
de  nos  organes,  doit  être  nécefTairement  bornée 
à quelques  cas  particuliers;  il  ne  les  dénaturera 
point  par  un  mélangé  confus,  facham  combien  il 
eft  déjà  difficile  d’obferver  les  effets  de  celui  qui 
en  eft  le  plus  fimple  : il  ne  craindra  point  de  rvfter 
dans  l’inaêf  ion  lorfque  le  malade  n'a  pas  befoin  de 
fecouts , Hc , s’efforçant  de  faifit  les  véritables  in- 
dications des  maladies,  il  preferira  peu  de  médica- 
mt-ns,  en  fuivant  la  route  iracée  par  le  père  de  la 
médecine.  Le  règne  végétal  lui  fournira  des  re- 
itaèdcs  plus  analogues  à notre  conflitution,  8e  qui, 
le  plus  fouvent , pourront  fuffire  au  foulagement 
de  l'humanité  foulfrante.  Les  Chinois  palfent  pour 
n'employer  aucun  autre  remède  ; iis  trouvent  dans 
les  plantes  les  moyens  de  calmer  leurs  maladies. 
(Darcmée,  EUm  dt  botan,'^ 

PROSOPIS.  Prefopis.  Genre  de  plantes  dicoty- 
lédones , i Seuts  complètes  , paptiinnacées  , de  la 
famille  des  légumineufes , ayant  des  rappnr  ic  avec 
les  monnga  & les  himatoxylum  , 8r  comprenant  des 
arbres  exotiques  à l'Europe , donc  Us  feuilles  foB( 
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iilées , oppofées  i les  6eur<  petites , axüliirej  ou 
letmiiulcs  , dirpoféis  en  epi. 

Le  ciraûère  eflbntiel  de  ce  genre  eft  d'avoir: 

Va  catuthtm'ifi!hiriqut,  i quatre  demi;  cinq  f étales 
étaux  ; dix  étamines  dijlmelei  ; une  goufe  longue  , 
étruite  , a une  Jeute  loge  , à pLfeurs  femences. 

CARACTiRE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  ; 

1°,  Un  calice  hémifphérique , d'une  feule  pièce, 
prefqu’à  quatre  dents. 
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I 

des  arbres  ou  arbuftes  exotiques  à l’Eumpe  , dont 
es  feuilles  font  alternes,  (impies  ou  pinnatifides  j 
les  fleurs  rÉunies  en  tête  fur  un  léceptacle  commun, 
couvert  ordinairement  d'êcatlles  imbriquées. 

Lecaradtère  cITentiel  de  ce  genre  tff  d'avoir  : 

Des  fleurs  agrégées  ; potnt  de  calice  propre  ; une 
corolle  a quatre  petates  connivens  ; une  cavité  à leur 
fommet , renfermant  les  étamines  i une  capfule  non 
ouvtrte  , à unt  fcuU  feménet. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 


1°.  Une  corolle  à cinq  pétales  lancéolés,  égaux , 
lancéolis , felfiles. 

}”■  Dh  étamines  libres,  dont  les  filimens  font 
égaux  , fliitornies , terminés  par  des  amhèies  ob- 
tules  , à deux  loges. 

4°.  Un  ovaire  oblonp  , furmonté  d'un  flyle  fili- 
form? , de  b longueur  dis  pétales  , terminé  par  un 
tligmue  Ample. 

l e fruit  conliffe  en  une  gouff  éiroite  . alongée  ,• 
rerflee,  à une  feule  loge  , contenant  plufieuts  fe- 
mences ob'ongues , arrondies. 

Espèce. 


I.  Prosopis  i épi.  Profopis  fpicigera,Vàt\n. 

Profopisfoliis  airuptè  pinstatis  , foritus  fpicaiit , 
ramis fp:no[is.  (S.) 

Profopts.  ( inn.  MantilT.éS.  — Willd.Spec.Plant. 
vol.  1.  pag.  f47.  — Burm. I lor. ind.  p.  loa.  tlb  if , 
ht.  J.  — Roxb.  Corom.  i.  pag.4f.tab.61.  — Lam. 
Illui.T.  Gêner,  tab.  jqo.— Juif . Gener.  Plant,  p.  J48. 

Cefl  unarbre  dont  les  ram,  aux,  éj>ars,  alternes, 
munis  de  quelques  épines  comtes,  font  garnis  de’ 
feuilles  ailées,  oppofees,  aller.  Cmblables  à celles 
du^tamarin  , compofées  de  folioles  au  nornbre  de 
huit  à doure  paires . fans  impaire , glahrts , felfiles , 
oppofées,  courtes,  ovales,  obiufes , marquées  de 
trois  nervures  parallèles  & longituainales. 

Les  fleurs  font  petites , difpofées  en  épis  lâches , 
p.-donculéi,  alongés  , axillaires  ou  terminaux, 
chicuiie  d'elles  médiocrement  pédiceilèes.  I.eur 
calice  eft  couit , prefque  tronqué  à fon  orifice  , 
muni  de  quaire  dents  très-petites  ; les  pétales  font 
égaux , lancéolés  ,lans  onglet , lesgoulics  éiroites, 
fubulees. 


Cette  plante  croît  dans  les  l.ides  Sc  fut  la  côte 
du  Coromandel.  f> 


( POIRET.) 


PROT/..  Pnura.  Genre  déplantés  dicotylédones, 

à fl-ur$  agiègées,  de  la  famille  des  protées  , qui 
a des  rappoiu  avec  les  tankfj  , & qui  renferme 


i”.  Un  cd/icrcommun , le  plus  fouvent  imbriqué 
compofé  d'éiailles  peififtanies  } point  de  calice 
propre. 

1”.  Une  corolle  prefque  monopétale,  velue  en 
deh  r$ , partagée  en  quatre  pétales  connivens  ea 
tube,  munis  d'une  follette  fous  leur  fommet. 

}».  Quatre  étamines , dont  les  fiUmens  font  très- 
couits,  inférés  dans  la  foifttte  des  pétales,  ter- 
nîmes pat  des  aathèies  t>b!onguei. 

4".  Un  ovaire  figiérieur,  obtong,  fiirmonté  d'tm 
malfue"^  * nliiorme , terminé  par  un  ftigmate  tn 

[.e/rett  cnnfift?  en  capfulrs arrondies,  folitaires 

poi-.t  ouvertes,  necontenantqu'imefeulefemence’ 

portées  fur  uiirécepiacle  ru , vdu  ou  écailleux,  l é 
calice  commun  eft  pttfiftant , dutcit,  & rcffemble 
três-ordinairement  i un  cône  , contenant  les  fe- 
mences ou  les  capfulcs. 

Ohfervatians.  Les  proteo  OT.t , avec  les  âant/u. 
Je  h grands  rapports,  que  fl  on  ne  confultoit  que 
le  poit  extérieur  . on  n'héfiteroit  pas  â Us  ranger 
dans  le  même  genre.  Ils  ne  font  en  effet  diftinguét 
que  par  la  ditfércnce  de  leurs  femences  renfer- 
niees , pour  les  protea  , dans  une  capfule  d'une 
(tule  piece,  non  ouverte;  & pour  les  kankfta , 
contenues  dans  une  capfule  a deux  valves. 

D'un  .autre  côté , les  efpèces  de  protea  s'offrent 
ftius  un  afpeéi  fi  différent  , que  l'on  eft  en  droit 
de  roiifçonner  ciue  ce  genre  feroit  fufceptible 
détre  divifé  fi  les  parties  de  la  fruaification 
e^ieiit  mieux  connues  dans  chaque  efpèce.  En 
effet , nous  voyons  déjà  que  le  réceptacle  eft  ru 
dans  les  unes  , couvert  d'écaillcs  ou  de  paillet'es 
dans  les  autres  ; que  ces  écailles  , dont  (.inné  fait 
un  calice  commun,  font  tantôt  interpofëes  entre 
chique  n,;ur , & que  d'autres  fois  elles  les  envi- 
tonnent  a la  circonférence  du  réceptacle  , comme 
le  calice  des  fleurs  compofees.  Ces  mêmes  fleurs 
font  agrégées  , 8c  en  tête , dans  le  plus  grand 
nombre  des  efpèces  : elles  font  diffindes  dansquel- 
qiies  autres  , 8c  diÿofées  en  épi.  Les  piftils  font 
tres-faillans  , une  fois  plus  longs  que  la  corolle  ; 
ailleurs  lU  y font  tout-i-faii  reofetmés 
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Les  feuilles  offrent  des  différences  encore  plus 
frappjmes.  Les  unes  font  entières  , oviles  ou  li- 
néaires ; d'autres  font  divifées  en  découpures  ttès- 
fiues  , pinnatifiJes  , l'ubulees  i cependant  toutes 
font  alternes  ou  imbriquées , perCftantes , coiiacts> 
Çianduleufes  ou  calleufes  à leur  fommet. 

Si  l’on  en  excepte  trois  ou  quatre  efpèces  , les 
priités  font  tous  originaires  du  Cap  de  Bonnc-Lf- 
pcrance,lî  riche  d'ailleurs  en  belles  plantes.Ce  font 
en  général  de  tort  petits  atbtilTeaux  qui  ctoilfcni 
de  préférence  dans  les  lieux  arides  , lablonneux  , 
ou  fur  le  revers  & au  fommet  des  montagnes  les 
plus  eipofees  aux  vents  impétueux  fi  frequet.sdar.s 
ces  contrées. 

Espèces. 

* FiuilUs  tfh-tntiirtt , largueuunptuiUr^iii. 

1.  PnOTE  i feuilles  en  cceur.  Proua  cordata. 

Protci  fotih  i:onUttis , alitmif  , nudii , ftjftüiat  ; 
capitula radicaii.  Lam.  lllullr.  Gener.  vol.  i.  p.  ijj. 
n°.  1107. 

Proua  foliis  eordatit.  Thunb.  Ptodr.  l8.  — Id. 
DilT-  rt.  bot.  dt  prottù.  paj.  qf . n".  6c.  t^b.  f,  j 

C’en  un  petit  stfatilTeau  qui  s'élève  peu  , dont 
les  tiges  font  prefque  couchées,  fimples  , flriées, 
cylindriques  , à peine  hautr  $ d’un  pied , garnies  dé 
feuilles  amples , alternes  , f.  flil-.s , glabres , ovales, 
échancréïs  en  coeur  a h ur  bafe  , entières  & bor- 
dées È leur  contour , un  peu  aeuminées  â leur  foin- 
met,  feiiitts,  coriaces,  marquées  de  onze  à quinze 
nervures  longitudinales  , à camilicatioiis  latciiics. 

Le'  fleurs  forment  une  tète  ovale  , affez  groffe , 
un  peu  pediculée , fituee  vers  ta  racine  ; leur  calue 
commun  efl  compofe  d et  ailles  droites  , ovales  , 
obtufes , iurenfibltmeiu  plus  grandes  i les  fementes 
font  enveloppées  d'une  aigrette  de  couleur  pur- 
purine. 

On  trouve  cette  plante  fur  les  montagnes  au  Cap 
de  Bonne  - Efperatice  , oïl  elle  a ère  recueillie  par 
Jofeph  Martin,  qui  en  a communiqué  dis  exem- 
plaires à M.  Lamaick.  Ty 

\ 

1.  Protê  d tige  très-courte.  Proua  nana.  Lam. 

Protta  foUis  oblor.gU  , ohtujls , bafi  angufiiorthut  ; 
tauU  i’cviÿimo  ,uniftore.  Lam.  lllullr.  Gcuer.  Vol.  1. 
pag.  jjj.  n*.  jioS. 

Proiea  ( acaulis)  , foliis  oirîongis  capiculotjat  glo~ 
Èe/v  , gUhris y cauU  dccumôenu , Irtvijimo,  'l'hunb. 
Prodr.  17.  — Id.  DilTcrt.  bot.  n®.  49.  — Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  170.  n®.  17. 

Proua  cauleunifvroffolüslanceoldiis,  Roy.Lugd. 
Bat.  ih'6. 

Ltucadtndrvn  ( acaulon  ) , /o/ir<  laoccolatis  ; jlo- 
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, n'Sus  fubrotundis  ; taule  f fruticofo,  un  faro.  Lit  n. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 jj.  — Wacheii.  UUraj. 
104. 

Lepidocarpedendron  ecauîon  ,fdlits  paucit , lotis; 
ntrvo  fi  mar^inihus  rukris  , ornatis  ; frutiu  pana. 
Boeth.  Lugd.  Bat.  pag.  191.  tab.  191. 

Scolymittphalus  afrîcaaus  , lauri  folio  & procurn- 
tins.  Kai.  Hill.  }.  9. 

Cet  arbrifleau  eft  fort  petit.  Ses  tiges  ont  d peine 
deux  d trois  pouces  de  haut  i elles  font  dures  , 
noueufes,  très-fouvent  fimples , quelquefois  divi- 
fets  en  rameaux  prefque  verticiUés,  diffus,  iné- 
giux  , garnis  de  feuilles  longues  de  trois  d quatre 
pouces  fut  deux  de  large , épatks,  fouveiit  termi- 
nales , ob'o'  gués , réttccies  en  pétiole  d leur  bafe, 
élargies  8c  obtufes  d Lut  fommet , un  peu  miicio- 
nees , bordées  d leur  contour , marquées  de  net- 
vures  latérales  & rameufes  , glabres  d leurs  deux 
faces , fermes  8c  coiizces. 

Les  fl;  urs  font  terminales  i el'es  forment  une  tète 
folitaite , de  lagroffeur  d’une  forte  noix  garnie  d'e- 
caillrs  imbriquées , dont  les  extérieures  font  ova- 
les, les  iméticuresoblongucs  8c  glabres.  La  corolle 
ell  velue  ; les  fruits  oval-.s  , enveloppés  d leur  baie 
d'une  aigrette  roulVàtie. 

Cette  plante  croît  fur  les  collines  , au  Cap  de 
Boime-F.rpérance.  |y  ( K./ m Ae-i.  Lam.  ) 

).  Prote  en  tète  d'artichaut.  Protai  tynaroides. 

Proua  foliis  ovatofaf’-otundis  ,peiioljtis , glaàrli  y 
cofiiuL  falitjria.  Lim.  lllullr.  G-ener.  vol  1 . p.  1 34. 
n®.  11C9. 

Proua  ( cynarohles  ),  faritus  fultiuriis  ; radia 
ealttino  laactolato^,  firidio  ; foliis  fuouriiiiulaûs  ^pc^ 
tiolatis.  Linn  Mant.  190. 

Proua  tynaroides , foliis  fuhrotundis , petiotaûs  , 
glairit.  Thqpb.  Prodr.  18.  — Id.  Diflect.  botoii. 
pag.  44  n**.  s% 

Lcucadcndron  cynaroîdts.  Linn*  Sptfc.  Platit.  vol.  l • 
pag.  13;. 

leiiSJtUndron  folits  fidtrotundis  , pacentl^mh ^ pe» 
ùolaiisi  fviioiis  caiieinis carinatiso  Wich.  VU.  104. 

LtpSdoca  rpodendrêtt  folio  fahretando , ripido  ; in  pe^ 
duncuiolongo  ytràjfo  ; foremaximo  tparpuno.  Eocrb* 
Lugd.  Bat.  X.  pag.  tab.  184. 

Conocarpodtndron  folio  fuhroiundo , crajfj , ngido , 
vMdt  ner\  ofo;  cono  hngo^vjrirgato^  ex  ru^io  (pfiuvop 
fioreJurtOo  Bot'rh.  Lugd.  Bat.  X.  pag.  199.146. 199. 

Cynjroides  frutex  ^ folio  futrotundo , rigido  , e 
monte  Tabulari,  Petiv.  Muf.  374. 

Scolymo  cephaios  afrizana  , lato , rotundo  , gljbro 
folio  f cono  maximo  » ftruto  , cendido.  Rai.  Hift.  3* 
pag-  9® 
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Sal'tx  conophora  , africana  , rigido  , Haffo  folio, 
6reyn.  Prodr.  pjg.  IJ75- 

Cette  efpèce , qui  forme  encore  un  petit  atbrif- 
fciu  bas.i  peine  haut  d'un  pied,  fe  didingue  à fcs 
feuilles  pril'qu'orbiculaircs  , pctiolées  , & à fes 
gioffcs  tètes  de  fleurs. 

S;s  tiges  font  droites,  cylindriques,  lidées  , 
fans  ramiflcatioiis  , gai  nies  de  tcuilles  petiolees  , 
aitcines,  ovales  ou  prefque  rondes,  entières,  co- 
riaces , glabres  8e  Imfanies  à le  urs  deux  faces , mu- 
nies de  nervures  latérales  & tameufes , très  - Tail- 
lantes , longues  d'environ  deux  pouces , fuppot- 
tées  par  des  pëtinUs  de  même  longueur  . rides  , 
Bries  , à deini-cylindriqurs. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  tètes  terminales  , 
droites , ovales , aller,  femblables  à celles  d'un  ar- 
tichaut , de  la  grolleur  dî  celle  d'un  enfant , gar- 
nies d écailles  tomenteufes  , aigues , oblongues  , 
imb:ique-ts.  La  corolle  cftalTei  grande,  blanche 
ou  purpurine  , toinenteuie,  tubulée  pat  la  conni- 
vence des  pétales. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  dt  s montagnes, 
au  Cap  de  Bonne- Efpécance.  fj  (K./,  aiyjué  fior. 
in  Àtri.  Lam.) 

4.  PnoTè  d grandes  fleurs.  Frotta  grandifora. 

Frotta  foUis  oblongo-fpaihutatii  , vtnofs  , Iaxis , 
fuprtmit  villajis  ; eapitiao  hfnijphcrico  , ramit  g/a- 
iris.  1-am.  lllullr.  Gener.vol.  r.  pag.  2^4.  n®.  taie. 
— Boeih.  Lugd.  Bat.  pag.  1S3.  tab.  185. î 

Frotta  (grandifl  >ta),/i>/rrr  oblongit  ,vtaofts  eapi- 
sutoqat  ktmifphtrico  gl ibris  ; cault  arhorto.  Thunb, 
Prodr.  17.  — Idenu  Uiflert.  botan.  pag.  41.  n“.  Ji. 

A.  Frotta  (raarginata),/ù/r<i  Untari-lanttoUtis , 
nudis , vmojts  ,*  margint  tartilaginto , fubpubtfctntt ,' 
çaiut  hsmîfphtricot  glabro.  Lam.  illuitr.  Gcn.  vol.  1 . 
p.ag.  15f.u".  lllf. 

Cette  efpèce  efl , ainfi  que  la  précédente , re- 
marquable par  fcs  greffes  tètes  de  flïUts  , mais 
s'en  dillingue  par  fcs  feuilles  fefliles , alongées , 
prefque  fpatuiscs  , 8c  par  fes  tiges  élevées. 

Ceff  un  arbre  dont  le  tronc  eft  droit , haut  de 
fept  à huit  pieds , rameux , garni  de  feuilles  èparfes, 
oÙongueS,  entières,  épaifles  , prefque  glabres  , 
lètrécirs  à leur  bafe  , obtufes  8c  élargies  en  fpa- 
lule  vers  leur  fommet  , longues  de  trois  à quatre 
pouces , lai  ges  d'un  pouce  8c  demi  ; les  fupeneures 
font  beaucoup  plus  étroites,  velues  8:  toment.ufes 
à leurs  deux  fac  s. 

Les  fleurs  forment  une  tète  folitaire  , terminale, 
au  moins  de  la  grolfeurdu  poing,  munie  d’écaillcs 
imbriquées;  les  extérieures  ovales;  les  intérieures 
oblongues , obtufes  , concaves  : les  fleurs  font 
grandes , blajiches  , tomeoteufes  ; les  fenaences 
aigteiièes  à icur  bafe. 
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Cette  efpèce  croit  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpétance.  {F'.f.  in  htrk  Desfontaines.) 

La  plante  A ne  me  paroît  être  qu’une  variété  de 
cette  efpèce  , ayant  des  feuilles  linéaites , lancéo- 
lées, à boids  caitilagincux  8c  un  peu  pubefeens; 
fes  calices  font  glabres  8c  hémifpbériques. 

L’écorce  de  cet  arbre  eff  piriffamment  aflrîn- 
geme.  On  l’emploie  avec  fuccès  dans  les  diatthées. 

J . ProtÉ  à longues  fleurs.  Frotta  longifora.  Lam. 

Frotta  fitliis  ovato-tlliptitis  , nudis , imbrieatis  , 
ftjjilibus  ; tamis  vitlofis  , capitula  obtongo,  I-am. 
lllullr.  Genêt,  vol.  i.  pag.  1J4.  n®.  i a 1 1 . — Boerh. 
Lugd.  Bat.  p.ig.  199.  tab.  199.? 

Cette  efpèce  fe  dillingue  par  fes  feuilles  fefflles , 
prefqj’en  coeur  à leur  bafe , ovales , elliptiques, 
üc  pat  fes  têtes  de  longues  fleurs. 

Ses  rameaux  font  piibefcens  ou  velus , d’un  brun 
foncé  , droiis,  gari  is  de  feuilles  nombttufes,  im- 
briquées , épaines , coriaces , ch  igrinëes . Amples , 
très  - entières , longues  d'environ  deux  pouces  8c 
plus  , fur  un  de  large  ; un  peu  éihanciéts  , & a 
demi-amplexitaules  à leur  bafe,  à nervuics  peu 
faillantes , nues  à Icuis  deux  laces. 

I.es  fleurs  font  difpoféescn  nn:  tête  oblongue, 
folitaite , terminale.  La  corolle  eff  Ali  terme , velue, 
longue  de  trois  à quatre  pouces  ; le  piflil  roi.le  , 
fubu  é , petAllant  : le  calice  commun  compolié 
d'étatlles  a'ongées;  les  inférieures  ovales,  la  plu- 
part ciliées  à leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-F.fpétance. 
f>  {F'.J.  in  htrb.  Lamarck.  ) 

6.  Proté  veiné.  Frotta  vtnofa,  Lam. 

Frotta  foliis  ovatîs  , nudis , vtnojis , imbrieatis  j 
ramis  viÙofis  , capitulis  pluribus  Jubwmitialibus, 
Lam.  lllullr.  Gcner.  vol.  1.  pag.  ajg.  n®.  tau. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la 
précédeme , mais  les  têtes  des  fleurs  ne  font  point 
folitaites  ni  parfaitement  terminales;  jes  corolles 
font  bien  plus  courtes , Sc  les  écailles  ttès-éttuites, 
aigues. 

Scs  rameaux  font  droits,  velus  , d’un  brun  noi- 
râtre , garnis  de  feuilles  eparfes,  imbriquées,  'ef- 
Ales,  ovales,  longues  d’un  à deux  pouces, à ner- 
vures Ancment  réticulées,  nues  à leurs  deux  faces, 
coriaces,  très- nombreufes.  Les  fleurs  font  réunies 
en  têtes  épaiffes  , un  peu  arrondies , prefque  ter- 
minales . au  nombre  de  deux  ou  trois  vers  l’extré- 
: mité  de  chaque  tameaii.  Les  corolles  font  velues, 
j 8c  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  de  long  ; les  écailles 
I font  brunes,  un  peu  pubefeentes,  étroites,  fubu- 
I lées  ou  acuminées  , la  p'upart  munies  i leur  extré- 

Imité  d'une  petite  toiiflê  ue  poils  blanchâtres.  Les 
ovaires,  aitiA  que  les  ffyles,  font  très-velus. 

On 
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On  rencontre  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  T>  (K. /.  in  htrk.  Lamarck.) 

7.  Proté  à feuilles  de  myrte.  Proua  mynifaliis. 
Thunb. 

Proua  /o/iis  oitongh , gljhris  ; capiiuih  ttrmina- 
iHas , aggrtgaiis.  Thunb.  Prodr.  17.  — Id.  Oiffett. 
botai).  de  proceis.  pag.  41.0°.  (o. 

On  diftingue  cette  efpèce  à Tes  petites  tètes  de 
tlwurs  agrégées  & terminales , aiiifi  qu'à  Tes  petites 
feuilles  felbles , alTea  femblables  à celles  du  myrte 
commun. 

Ses  tiges  font  droites,  purpurines , cylindriques, 
hautes  d'environ  trois  pieds  ,divifées  en  rameaux 
lâches,  alternes,  Hlifonnes,  un  peu  velus  dam  leur 
jeunefl’e , garnis  de  feuilles  fefliles,  oblongu-.s, 
obtufes  & glanduleufes  à leur  foinmet , obliques 
à leur  bafe , entières  ; longues  d'environ  un  demi- 
pouce. 

Les  fleurs  font  dirpofées  fur  les  branches  S:  les 
rameaux  en  petites  leies  terminales,  de  la  giollrur 
d'un  pois , garnies  d'écailles  imbriquées  i les  exté- 
rieures plus  petites , lancéolées , noirâtres  à léiir 
fommet  } les  intérieures  plus  grandes  , ovales  , 
obtufes , un  peu  ciliées  à leurs  bords  i les  corolles 
font  blanchâtres  8c  velues  extérieurement. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  ^ {Or/iript.  tx  Thunb.') 

8.  Proté  â fleurs  axil'aiies.  Proua  hina.  Linn. 

Pratea  fbiiis  ovatc^acutis  , imbricatis  , fubntîdis^ 
fioribut  lateraliiui , calUibat  cocrintis,  Lam.  Illuflr. 
Gener.  vol.  1.  pag.  134.  n°.  lit). 

Frotta  foUis  ovaiit , gtabris  ; floribut  lattralibus. 
Thunb.  Prodr.  17.  — Idem.  Dilfert.  bot.  pag.  43. 
n*.  33. 

Proua  (hirta),  floribuj  tauratîbua^ftjjilibut } foliis 
apiic  unitaUof».  Lien.  Mant.  188.  8c  Syft.  Plant, 
vol.  I.  pag.  z6o.  n°.  8. 

Ltueadtndron  (hirtum),  foliis  lanetolatis  , apiet 
eal/ojïs,  caalt  hirfiao  , ^ribus  fpaifis.,  lattralibas. 
Linn.  Spcc  Plant,  vol.  1.  pag.  136.  — Amoen. 
academ.  vol.  4.  Afric.  3. 

Ltpidacarpodtnjram  foliis  ftriccis,  irtvioribns  , 
tonftrtifîmis  P cono  gmati  , longo.  Boeih.  Lugd. 
Bat.  Z.  pag.  174.  tab.  194. 

Hypophylh-tarpodcndrum  foliis  lanaginofs  , in 
apict  trifiJo  rubro  , quafi  forefeens,  Boeih.  Lugd. 
Bat.  Z.  pag.  zoj.  tab.  Z03. 

Aalix  conophora  , africana  ; angufo , obtufo  folio 
Unuginofo.  Bregn.  Prodr.  pag.  37Z. 

Cette  plante  efl  remarquable  par  fes  fleurs  axil- 
laires , difpofées  en  une  forte  d'épi  à l’extrémité 
Botanique,  Tome  V. 
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des  rameaux,  5c  par  fes  calices  d'une  belle  cou- 
leur écarlate. 

C'eB  un  arbrifleau  qui  s'élève  â la  hauteur  de 
trois  pieds,  fur  une  tige  droite,  noueufe,  velue, 
médiocrement  rameufe  , garnie  de  feuilles  nom- 
breiifes,  imbriquées  , ftllilts,  ovaLs  , un  peu  ai- 
gues , calleufcs  à leur  fommet , entières  , glabres 
â leurs  deux  faces  , quelquefois  médiocrement 
ciliées  â leurs  bords  8c  veis  leur  bafe  , fur  les 
principales  nervures  i longues  d’un  pouce  , larges 
de  quatre  â ftx  lignes. 

Les  fleuis  font  nombreufes , difpofées  en  tètes 
oblongnes,  étroites,  feiTilcs , folitaires,  dans  l’aif- 
felle  des  feuilles,  vers  l'exrtémité  des  rameaux. 
Les  écailles  de  leur  calice  font  luifantes , aigues  , 
alongécs  , d'un  rouge  faiiguin  ou  d’une  belle 
couleur  écarlate , longues  d'environ  un  pouce. 
La  corolle,  â peine  aulfi  longue  que  le  calice , ell 
filiforme  , très  - velue  j le  piSil  elt  glabre , roide  , 
un  peu  courbé  , prcfqu'une  fois  plus  long  que  la 
corolle. 

Cette  jolie  efpèce  croît  naturellement  au  Cap 
de  Bonne  Etpétance.  b {^-f  "•  ècri.  Lamarck  ) 

9.  Proté  conifère.  Proua  firobilina.  Linn. 

Proua  foliis  elliptico*oblong;s  , rttufo^eallojis  capi~ 
tuloüue  terminait  glabris.  Thunb.  Piodr.  Z7.  — Id. 
Diflert.  bot.  pag.  58.  n“.  44. 

Prolea  ( laureola  )fjbiiis  elliptieo-oblongis , nudis, 
venons  ,*  capitula  urmlnali  foli:s  obvaliato  , fioribas 
minimis.  Lam.  Illuftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  Z34. 
n”.  IZ14. 

Prolea  ( firobilina  ) , foliis  ellipùeo-oblongis , re- 
lufo-caliofis  ; ftiobilu  terminali  foliofo.  Shrad.  Sert. 
Hanov.  t.  Fafc.  i.  pag.  7.-tab.  I. 

Protea  ( firobilina  ) yftoribus  imbricaio-  ovatis  , 
involucratis  , paleae,  is  , gtabris  ; foliis  fpathulaiis  , 
livibus.  Linn.  Mant.  19Z.  & Syfi.  Plant,  vol.  i. 
pag.  166.  n*.  17. 

Ses  tiges  font  brunes , droites  , pnbefeentes  , 
garnies  de  feuilles  éparfes , fertiles , oblongites , el- 
liptiques , longues  de  deux  pouces , calleufcs  â leur 
fommet,  nuesâ  leursdeux  faces,  entières,  épaif- 
fes , marquées  de  nervures  fintmtm  réticulées.  S:  s 
fleurs  font  réunies  en  une  petite  tête  conique,  noi- 
râtre, terminale  , tronquée  , de  la  gtofleur  d’une 
noix  au  plus , envi  mmée  â fa  bafe  de  longues 
écailles  concaves,  alfez  femblables  aux  feuilles  8e 
aufli  longues.  Les  coro'lcs  font  petites  , tubulées 
à leur  bafe;  le  réceptacle  ell  velu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance: 
elle  efi  facile  à difliiigucc  par  frs  fleurs  réunies  en 
cône , par  un  rang  d’écailL-s  qui  confiiiue  la  calice 
commun , par  la  pt.titelle  des  corolles.  T>  ( b'- f 
in  hcri.  Lam.  comm.  Jof.  Martin.  ) 

M m m m 
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10.  P»OTI  oblique.  Protêt  oUiqtta.  Linn. 

Protêt  ( ircum  ) , folüs  fpathtiltiit , arcattlt  , 
Iaxis  , levions  ; raoiis  gtairis  ^ proliferis  i capituiis 
falitj'iit.  La:n.  JliuRr.  GeiiÊt.  vol.  i.  pag.  1J4. 

Il”,  lllj. 

Protêt  foliis  ii/tejri~/aiteeoiaeis  j ghhris  , etUoJtt  , 
ohliquis  y eapU'tto  coatino  j terminati,  WÜld.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  514. 

Protêt  ( obliqua  ) f foliis  elliptieis , glahris , cal 
tujîs  , oltliquis  y capitulo  eJ’s/i.ro , termiatli.  Thunb-  I 
Pro.lr-  17.  — M.  Uiflett.  bot.  pag.  jf.  11”.  59.  | 

Protêt  ( nb'iqui  ) , forihus  foUtariit  y ethce  im- 
hriitto  , luipu'sefente  y fohit  liotari  - lartceolatis. 
Linn.  f.  Suppl.  117. 

Conoearpodeidron  acaulon  , folio  rieido  , nervofo , 
ohlongo , latioii s corso fufe  1 y femine  ohlorgo , in  rrsedio 
quajiexcavtto.  Bosrh.  l ugJ.  Bat. pag.  loi.  tab.  101. 

C.  Eadem , rarrtis  mtrgineque foliarum  viUoJis,  Lam . 

Ulullt.  Gïner.  I.  c. 

Cette  efpèce  a de  gnn.lt  rapports  avec  le  protêt 
jkolrilirsa  y elle  en  diffère  pat  la  forme  de  fes  feuilles 
& les  écaillés  des  fl.iu.-s. 

Ses  ligts  font  droites , glabres , un  peu  jaunâtres, 
hautes  d'environ  deux  pieds  , divifées  en  quelques 
rameaux  ganiis  de  feuilles  éparfes , fefliles,  écar- 
tées de  la  tige , la  plupart  courbées  en  arc  à leur 
bafe  , fpaïulees  , llriées  , nues  à leurs  deux  faces  , 
calieufes  à leur  fommet , marquées  fouvent  d'une 
forte  nervure  latérale  Si  longitudinale,  arquée  au 
fommet  des  feuilles  , longues  d’environ  deux 
poucet. 

Les  fleuf  s font  fiiuées  â l’extrémité  des  rameaux. 
Zi  quelquefois  dans  leur  bifurcation  , formant  de 
petitesiétcsfelfiles.  folitaire$,prefqueglobuleufes, 
munies  d'écailles  imbriquées,  glabres , courtes , 
ovales  , aigues,  les  intérieures  plus  aloogées. 

La  variété  C tfl  remarquable  par  le  fommet  drs 
tiges  Sc  les  feuilles  fupeiieuces  bien  moins  obli- 
ques , à peine  fpatulees  , fouvent  lancéolées  , 
velues  particuliérement  â leurs  bords.  Peut-être* 
forme-t-elle  une  efpèce  particulière. 

Ces  plantes  fe  rencomreni  au  Cap  de  Bonne- 
Kfpérance.  f)  ( è'./  inkerb.  Lara.) 

II.  PROTf.  pubefeeot.  Protea puiert.  Linn. 

Protêt  foin*  elliptieit , imiruttit , pstitfeentiltt  y 
rstrnis  viUofîs  y atpitsilis  hirtij , fubaggregasis.  Lam. 
Itluflr.  Gener.  voJ.  i.  pag.  114.  n*.  iiid. 

Protêt  foliis  ovttis  ctpittslifqtse  terminalibsts  , to- 
mentefs.  l'hunb.  Ptodr.  17.  — Id.  Diffctt.  botan. 
pag.  4}.  II”.  J6. 

Protêt  ( pobeta  ) ,J!urirus  Hait  temifve  , pif  mit 
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eltvatit  ,ftli  'ti  tllipueo-lttteeoltuis.  Linn.  Mant.  1 9I, 
& Syft.  Plant,  vol.  1.  pag.  1G6.  n”.  16. 

Leuitdtnd  or  ( ihymel* uidcs  ) , foliis  ovttis , oi- 
itifs , tomeneojis  P remis  ereHis;  catieinisftliolis  ltn~ 
eeolttit , Oiutit.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  19.  n”.  6. 
— Id.  .\éf.  Stock.  1766.  pag.  514. 

Ses  tiges  font  droites  , rameufes,  pubefetntes, 
d’un  pourpre  foncé,  hautes  d’environ  deux  pieds, 
garnies  de  feuilles  éparfes,  imbriquées,  ftlliles  , 
longues  â peine  d’un  pouce,  épailTes  , tome  nreufes, 
â fines  nervures , ovaUs  , piefqu'elliptiques  , cal- 
Itufes  à leur  fommet  Les  fleurs  font  réunies  en 
têtes  terminales,  quelquefois  foliiaires , plus  fou- 
vent  agrégées  , de  la  groffeur  d'une  forte  noix  , 
très-veines,  garnies  d'écailles  lancéolées,  aigues, 
ciliées,  chargées  de  poils  rouflatres , plus  cuunes 
que  les  corolles.  Celles-ci  font  Bliforoies,  rtès- 
vetucs  ou  lamigineufes  ; le  flyle  plus  long  que  la 
corolle  i le  réceptacle  velu. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  hautes  mo». 
tagnes,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance.  h ( k'.fin 
herb.  Lam.  ) 

ta.  Proté  concave.  Protêt  eoaetva.  Lam. 

Protêt  foiiis  ovtlibus , eoneavis  , imbriettis  , ftb~ 
fefilibut  y remis  villoftsfulis  , ctpitulit  oggregjtis. 
Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  i.  pag.  154.  n”.  1117. 

Cette  efpèce , très-rapprochée  du  protêt  fpttktt- 
latt , en  diffère  par  f.s  feuilles  ovales  , concaves , 
ftllilcs. 

Ses  tiges  font  brunes , rameufes , légèrement  pu- 
befeentes , garnies  de  feuilles  éparfes,  imbiiquées, 
longues  â peine  de  fit  à fept  lignes  , épaifles,  un 
peu  ridées,  fans  nervures  apparentes  , glabres  X 
leurs  deux  faces  , un  peu  calieufes  â leur  fommer. 
Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  terminales,  agré- 
gées , de  la  groffeur  d’une  petite  prune  , globu- 
leufes , munies  d’écailles  ovales , aiguës , courtes, 
un  peu  veluesi  de  corolles  velues,  d'une  longueur 
médiocre. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  au  Cap  de  Bonoe- 
F/pétance.  f)  ( F'./  in  herb.  Lam.  ) 

15.  Proté  fpatulé.  Protêt  fpttiulata.  Thunb. 

Protêt  foliis  a-vtio^rhombaideis  , Jubfriatis  , eon~ 
etvis , petioltiis  y eapiiolts  aggrep^tit.  Lam.  It'.ullr. 
Gener.  vol.  i.  pag.  î3f.  n”.  iiiS. 

Protêt  fol.it  fpatkstlttis  , fubcucullaiis  , glabrit, 
Thunb.  Prodt.  x8.  — Id.  Differt.  boian.  pag.  44. 
n”.  {8. 

Ses  tiges  font  droites,  g1  abres,  rameufes , hautes  de 
deux  pieds  &’  plus;  elles  fedivifent  en  deux  outrois 
rameaux  glabres,  unprii  flexi  eux,  de  couleur  pur- 
purine , garnis  de  feuilles  imbii.,Ui'es , pétiolécs  , 
I ovales , prefque  thomboidales , un  peu  fpatulées , 
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médioerement  concaves , i bordures  relevdcs , 
obtufes  à leur  fommet , finement  flriées  , longues 
de  quatre  à cinq  lignes , très  - larges  à leur  bafe  , 
éiipportées  par  des  pétioles  courts  , cylindriques. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tètes  agrégées  i l'ex- 
trémité  des  rameaux.  Le  calice  commun  efl  com- 
pofé  d'environ  quatre  folioles  lomemeufes  , &c 
d'autant  de  corolles  courtes  , lanugineufes. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-tfpé- 
rance. 

14.  Proté  dichotome.  Pntea  dUhoroma.  Lam. 

Proua  fjtih  ovato-olilongis  , flaaii , fabhirfutis  ; 
ramis  dicnotomh  , grtteiiibus  ; capttulis  falih  obval* 
luth.  Lam.  lilullr.  Gen.  vol.  1.  p.ig.  iff.  n”.  1119. 

Cette  efpèce  , qui  a des  rapports  avec  le  grouj 
divarUata  , en  dittére  futtout  par  Tes  feuilles  ova- 
les-oblongues,par  les  tètes  des  fleurs  plus  grolTes, 
Sc  environnées  de  feuilles  à leur  bafe. 

l.<s  tiges  font  glabres  , divift^s  en  rameaux 
dichototnes  , grêles , inégaux  , garnis  de  feuilles 
alternes  , felfites  , ovales  , alongécs , obtufes  , 
itruit.'S  , prcfque  linéaires  , longues  à peine  d'un 
pouce  ( Us  fupérieutes  , ainfi  que  l’extrémitc  des 
rameaux  , font  un  peu  velus. 

Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  terminales  , 
agrégées,  prefque  de  la  groffeur  d'une  noifette, 
environnées  à leur  bafe  de  plufieurs  folioles  étroi- 
tes , 8c  munies  d'ccailles  ovales , pubefeentes  , 
ciliées  , prefqu'auffi  longues  que  les  corolles  : 
celles-ci  font  courtes  8c  velues  : le  flyle  ne  les 
dépafle  guère  que  d'une  i deux  lignes. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  ^ ( K.  /.  in  heri.  Lamatck.) 

IJ.  ProTE  i petites  fleurs.  Proua  parvijiora. 
Ltnn. 

Proua  foSii  lanuolath  ^ juniorihus  fabtomcotojîs  ; 
caulc  ramojijlimo  ; capitulis  minimia  , uraiufeaiis, 
Lam.  lilullr.  Gen.  vol.  I.pag.  zjj.  n®.  laio. 

Proua  forihut  panuu!ans,fofiulis  fuidenis,foli:'t 
fuilanctolaiis.  Linn.  Maiit.  ijy.  — Sylt.  Plant, 
vol.  I.  pag.  170.  n“.  IJ. 

Proua  (patviflora),/e/f/i  eUiptùis,  okafs,  tal- 
kfs , okiijuiji  capitula  urtniaalibuj,  rarrtulorum  gta- 
krit.  Thunb.  Prodr.  17.  — Idem.  Dilitrt.  botan. 
pag.  jy.tab.  4.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  très  - rameufes  , droites  , hautes 
d'environ  trois  pieds  i les  branches  éparfes  , effi- 
lées , flexuetifes , divifées  vers  leur  fommet  en 
rameaux  nombreux  Sc  alternes  , garnis  de  feuilles 
alternes  .fefl'iles  , lancéolées,  rétrécies  d leur 
partie  intérieure , obtufes  êc  glanduleufes  à leur 
fmnmft , longues  de  cinq  à fix  pouces  i les  pll’s 
jeunes  un  peu  tomenteufes. 
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Les  fleurs  fe  ptéfeiitent  fous  la  forme  de  petites 
têtes  de  la  ^rolleur  d'un  grain  de  poivre  , otdi- 
nairtmem  foliuircs  8c  terminales  fur  chaque  ra- 
meau , dont  l'enfcmble  forme  une  forte  de  pan  - 
cule.  l-es  écailles  du  calice  font  glabres  , ovales  , 
obtufes  , imbriqtiées  , concaves , aulli  longues  8c 
même  plus  langues  que  les  corolles. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de 
Eoniae-Efpérance.  T>  (.Defeript.  ex  Thutth.) 

16.  Proté  divergent.  Proua  divaricata.  Ltrn. 

Proua  finis  ovaiis  , okups , hirfiiis,  peuxtiius; 
ramis divaricatisf  e Jpitulis urmi/ialikuStLim.  lilullr. 
Gen.  vol.  i.  pag.  a3j.  n".  iiîi. 

Proua  foriius  fijligiasis , filiis  ovalihas.  I.inn. 
Mant.  194.  8c  Sylf.  Plant,  vol.  1.  pag.  189.  n“.  a 5. 

Frotta  (divaricata), /ôfi.'a  ovatls,  hirtit;  capitalis 
urminatikus , ramis  dixaricatit,  7 hunb.  Prodr.  XJ, 
— Idem.  DilTert.  botan.  pag.  44.  n°.  fj. 

Lttcadtitdron  (divaricatum),  jJoriéar  evalis , oh- 
Utps , tomincops , refexo  - patentikus  ; tamis  aivari- 
catis  ^ hirfutis i calicinis  fitiolis  litteartkus  j oktups, 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  19.  n®.  J.  — Idem.  Acl. 
Stock.  1766.  pag.  314. 

Scolymocephalas  africanus  , orgenuusf  filiis  krc~ 
viorikus,  myrtijormiius;  capitulis  rariorthas.  Hetm. 
Afr.  10. 

Cette  plante  a des  tiges  d'un  brun  cendré, 
flexueufes  . pubefeentes  , hautes  d’un  pitd  8c 
plus  , divifées  en  rameaux  verticillés , ternes  ou 
qiiaternés . très-écariës  des  tiges,  garnis  de  feuilles 
felliles,  imbriquées , ovales  ou  prcfque  rondes, 
obtufes,  velues,  ridées,  d'environ  deux  lignes 
de  longueur  J les  inférieures  un  peu  léfléehies. 
Les  fleurs  forment,  à l'extrémité  des  rameaux  , 
de  petites  tètes  (ohtaires  ,dc  la  groffeur  d’un  pois: 
leurs  écailles  font  linéaires,  lancéolées , obtufes, 
velues  à leurs  deux  faces , inégales,  un  peu  lâches  î 
la  corolle  égale  le  calice  en  longueur  : elle  eft 
blanche , argentée , velue,  un  peu  depaffée  par  le 
flyle.  Le  réceptacle  eft  couvert  de  poils. 

Cette  efpèce  croît  au  Cap  de  Eonne-Efpérance.fj 

17.  Proté  imbtiqué.  Protca  îmiricaia.  Linn.  f. 

Proua  filiis  lanctalstis , glakus  , flriaris , imkri„ 
eatis;  capitula  urminali.  Lam.  Illuftr.  Gen.  vol.  i. 
pag.  a5î.  n®.  ixtl. — Thunb.  Prodr.  17.  — Idem. 
Diffcrt.  botan.  pag.  38.  n°.  43.  t.ib.  y.  fig.  i. 

Protca  (tmbiicata),/)/;M  imbricaiis , lartccolaiis i 
capitulis  urminalikas.  Linn.  f.  Suppl.  1 16. 

C'tft  un  petit  arbrUTcaii  haut  de  trois  pieds  8c 
plus,  dont  les  tiges  font  droites  , divifées  en  ra- 
meaux filiformes  , piibefccns , binés  ou  temés  , 
garnis  de  feuilles  (effiles , nombreufes , fortement 
M m ni  m ij 
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imbriquéis,  étroites,  lancéolées,  aiguës,  un  peu 
velues  , profondément  (triées  , glanduleufts  ou 
cal'eufss  à leur  fommet,  longues  de  trois  ou  qua- 
tre lignes,  couvrant  les  tiges  en  entier. 

Les  ft.iirs  font  réunies  en  une  têre  terminale  , 
folitaire  , quelquefois  au  nombre  de  deux  , de  la 
go  (T,  ur  d un-  forte  noix , un  peu  alongée,  garnie 
d'ecaillesbncéolées , aiguës , ciliées, gbndulcuf  s, 
prefqiie  de  U ii  ème  forme  8c  atilTi  longues  que  les 
iluilfcs.  I a corolle,  un  peu  plus  longue,  elt  cou- 
verte extérieurement  d'un  duvet  tomenteux  8c 
jaunâtre. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  T>  ( d<r4.  Lamarck.) 

l8.  Proté  lévifan.  Frotta  Itvifarius.  Linn. 

Frotta  foiiis  {minimit)  ,Jpathu/dtis ^ ftahris;  ce- 
phttlh  htmiffhtritit , viUoju , hmittr  imolucrath. 
Lam.  lllultr.  Gen.  vol.  i.  pag.  n°.  iiaq. 

Frotta  ( levifmus),  Æ/r/a  tUiptitis  t glabris  , oé- 
ruyîj;  tapitulo  ttrmina/if  irtvoUc^ato , hrtvi  , obtufr?, 
Thunh.  Prodr.  17.  — Idem.  Obfcrv.  bot.  pag.  37. 
n*.  4j. 

Frotta  foti'ii  ohovatit , obtusi  acuminatis , imhri- 
taiùl  gtalrisi  tatrlt  pilojfb;  tapimlo  iavotucro  , ok- 
tafo,  longiort. \Vi\id.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  jl6. 
n • 47- 

Frotta  fioribat  htmifphtritis  ,fubtn\'olucrat!s , tpa- 
Itails  ,viiloJîi;foribiii  fpathulatit.  Linn.  Sylt.  Plant, 
vol.  1.  pag.  168.  n“.  11.  — MantilT.  154. 

Frotta  (fufca),  ^/t/j  ovcih  ,obtafis  , imbrhatU; 
capitalit  globofu.  Linn.  Spec.  Plant,  pag.  95. 

/freeid  ( levifanus  ), /ô/i/a  fpaihulatis  , atutîs  , 
tarnofis.  Linn.  Spec.  Plant,  edit.  2.  pag.  289. 

Ltutadtndron  ( levifanus),  foiiis  puatiformibus  , 
cbtafit  , tarnofis;  eapiiulis globofis , fo/itariis , itrmi- 
naltbus,  Betg.  Plant.  Cap.  pag.  20.  n“.  7.  — Jdem. 
Ait.  Stock.  1766.  pag.  jiq. 

Frotta  foiiis  obtongis^  ovatis  , iana  obrrolusis.  Roy. 
Lugd.  Bat.  187. 

Brania  foiiis  oblongis , incanis ; forum  tapitulo 
ramulum  ttrminantt.  Burm.  Afric.  pag.  l6y.  tab. 

100.  fig.  2. 

Conocarpodtndron  foiiis  fubrotundis , brtvijfimis; 
capituli  immaturi , globofi ^parît  inftriartfufiâ,  mrdia 
aurta , ftsprtma  viridi.  Boeih.  Lugd.  Bat.  pag.  202. 
tab.  202. 

Lrvifanus  taptnfis,  ftrpillifôlio.Fetiy,  Gaxoph.  9. 
tab.  J.  fig.  7. 

Chryfanthtmum  rony^oidts  âskiopicum  , tapitulo 
sphytto  , tithymali  paralii  foiiis  fubrptunais  ; kiul- 
tulis  ia  fuptrficit  tonfpicuis . Pluk.  Mant.47.  tab.  543. 
6g.  9. 
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Ce  joli  petit  3tbri(Iêaii , haut  d'un  pied,  cft  re- 
marqu’blepar  fes  petites  feuilles  fpatulées,  par  fes 
têtes  de  (1  uts  globuleufes,  velues , foliacées. 

S;S  tiges  font  glabres  ou  pubefcentes  , grêles  , 
divifées  en  ranisaux  frcfque  verticillés  , alTex 
nombreux , quelqu  fois  prolifères , garnis  de  feuil- 
les éparfes , charnues  , lilLs,  fans  nervures,  rétré- 
cies en  pétioles  â leur  baie  , élargies  en  ovale  , 
obtufes  , quelquefois  un  peu  mucionécs  â leur 
fommet , longues  de  deux  à trois  lignes. 

Les  fleurs  forment  de  p.  rites  têtes  fi  (files , foli- 
tairts  , tctmin.'.lcs  . très -x élues,  environnées  de 
ssuelques  f.  uilles , 8c  munies  d’écailles  linéaires  , 
aiguës  , itvemhrant  iifcs  , laniigineufes  en  dehors  , 
un  peu  plus  coiittes  que  la  corolle.  Le  pifiil  e(l  peu 
faillant  , lerm-né  par  un  Iligmate  épais  , uvale , 
prefqii'en  inalTue. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufes 
au  Cap  de  Bonne  - Efpérance.  î)  ( K.  / in  hirb. 
Lamarck.  ) 

19.  Proté  â calice  court.  Frotta  letta.  Lion. 

Frotta  foiiis  ovata-lanttolaiis  ,glabris  ,apitt  cal- 
lofis  ; tapitulo  ovaio  ; toroUis  xitiofs , flif  rtnibus. 
Lam.  (liullr.  Gen.  vol.  i.pag.  233.  ti°.  1224. 

Frotta  fioribus  fulgtmirris  ; pifiillis  cafitatis  ; to- 
roltis  tongijpmis  , aiftaatibus  ; fohis  glabrh.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  i.pag.  263.0”.  14.  — Mant.  191. 

Frotta  ( lotta  ) , foiiis  ovatis , glabris , tallofis  ; 
capitula  ovdto  ; corollis  cylindricis  , hirtis.  'I  hunb. 
Prodr.  27.  — Idem.  Dillett.  bot.  pag.  42.  n”.  34. 

Cet  arbrifleau  a des  tiges  cylindiiques,  droites, 
rameufes,  purpurines  , lilTes  ou  pubefcentes  , ra- 
meufes,  garnies  de  feuilles  alternes,  fefliles,  gla- 
bres , lancéolées , ovales , obtufes  , terminées  â 
leur  fommet  par  une  glande  affez  fouvent  rougi  â- 
tre,  longues  d'environ  un  pouce. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaires,  quelque- 
fois au  nombre  de  deux , de  la  groffeur  d'une 
noix  8c  plus,  garnies  d'écailles  glabres,  imbri- 
quées, lancéolées,  acuminees , ciliées  à leurs 
bords  , beaucouo  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  cft  filiforme,  velue,  longue  d'nn  pouce, 
jaunâtre  , pubefeente  i le  (ligmare  en  lête , ptef- 
que  bifide)  le  réceptacle  velu  , globuleux. 

Cttie  plante  croit  fur  les  montagnes  au  Cap  de 
Bcnnc-Efpérance.  T) 

10.  Proté  à crête.  Frotta  crifiata.  Lam. 

Frotta  foiiis  lintaribuSjOcutis^  glabris,  marginatis; 
talicinis  fipsamis  iattrioribus  lortgtfiimis.fuptrnic  torntr.- 
tofo-nigrts.  Lam.  il).  Gen.  vol.  i.  p.  233.  n”.  t22ô. 

Lcpidocarpodtndron  foiiis  argtflis  , lergis  , fa- 
lignis;  calicinis  fjuamis,  tlcganlifiimc  ix  favo  j fufco. 
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clio,  nigro  varitgJi'n  i forum  plamit  atro-purpurtU, 
Boeih.  Lug<l.  Bac.  1.  pag.  i38.  ub.  i83. 

Prottj  foll'ts  lanctolath  , imegtrrimii  , gloiris  , 
iiUictm  , fuccinftntiiui  hitftuit.  Roy . Prodr.  188. 

Protej  lepUocarpodendron.  V'ar.  C.  ? Linn.  Syft. 
Plant,  vtl.  I.  pag.  16).  n".  15. 

Protta  ( CpecMj)  ,foriiits  folhariis  ; radio  cali- 
cino  fpaiHulato  , ftrruginto  , barhato  > foliit  lan- 
tto.'aiis.  Mamilt.  191. 

Cette  efpèce  pacoîc  avoir  de  grands  rapports 
avec  la  variété  « du  protca  Upidocarpodendron  Linn. 
Lamarck  la  regarde  comme  une  elpéce  diltinâe. 
remarquable  par  les  écailles  intérieures  du  calice, 
très-longues,  noires  & tomemeufes  à leur  extré- 
mité : peut-être , li  l’on  obfervoit  foigneufement 
cette  plante  & la  fuivante  dans  leur  pays  Datai , 
faudroit-il  en  revenir  à l'opinion  de  Linné. 

C'eft  un  arbrifleau  alTea  fort , garni  de  feuilles 
alternes,  feflâles,  glabres,  linéaires,  lancéolées, 
aigues,  un  peu  caTleufes  d leur  fommet,  médio- 
crement roulées  à leurs  bords , longues  d'environ 
quatre  pouces.  Les  fleurs  font  fcfliles,  terminalês, 
formant  une  alTca  gtolTe  tête  un  peu  ovale;  le 
calice eft  imbriqué,  muni  d'écailles  ovales,  oblon- 
gues,  quelquefois  panachées  de  brun,  de  jaune,  1 
de  blanc  ; marriuées  de  noir  i leur  fommet , tomen- 
teufes  à cette  feule  partie.  I.a  corolle  eft  filiforme, 
velue  extérieurement  : elle  ne  parole  compofée 
que  de  deux  pétales,  dont  un  i trois  divilions  vers 
(on  fommet  ; l'autre  , entier. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Cap  de' 
Bonne-Efpérance. 

Obftrvaùons.  Je  crois  devoir  rapporter  à cette 
efpèce , au  moins  comme  variétés  , les  plantes 
fuivantes,  figurées  par  André®'. 

1.  Frotta  ( longifqlia  , oigra)  , falilt  fuilintari- 
hus  , angufit , ohiiqjis  ^ rigidu,  iangi^mîj  j fquamis 
inuriorlbuit  calttis  ianctoiatii,  crtàis; Jtarum  plumis 
airo-purpureis,  Andrew’.  Bocan.  repolit,  tab.  ija. 

a.  Protca  (\oxipfo\ii , firrugiaefrf  urpurea') , fo- 
uis fublincariirus , angufiis  , olriiquts , rigîdis  , ion- 
gifïmit  i fquamis  inttriorUrus  i calieis  lanctolatis  , 
trtUit  i forum  plumis  fcirugltofo-purpurcis  ; toaus 
fuigtoiojus.  Idem.  tab.  1)3. 

3,  Protca  (Inngifolia,  cono  turiitato)  , fdiis 
fuitiiuariiui , atrgufic , oiliquis  , rigiais  , longijfmis; 
fquamis  interioribus  q talicis  lanccolatis , erchis  ; fo- 
rum plumis  atro  • purpurcis  i conus  turbinatus,  idem, 
tab.  I44. 

Toutes  ces  plantes  font  remarquables  par  leurs 
longues  feuilles  roides , linéaires,  étroites,  & pat 
les  écailles  intérieures  de  leur  calice , droites , 
alongées,  lancéolées  : elles  diffèrent  entt’ellcs, 
foit  par  U futme  de  leur  cône , fois  pat  la  couleur 


de  leurs  écailles;  toutes  font  originaires  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance. 

ai.  Paoib  couronné.  Protca  coronata.  Lam. 

Protca  foliis  iincari-lanccolatis , fubnudisp  cttlici- 
nis  fquamis  interioribus , longioribus;  apicc  ailutato- 
fpathalaiit , barbatis.  Lam.  Illullr.  Gen.  vol.  i.  pag. 
ajfi.  n°.  laiy. 

Protca  ( lepidocatpodendron  ) , floribas foUtariis, 
radio  caliiino  fpathuiato  , barbato  ; foliis  lanceolatit. 
Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  a6j.  n°.  ij.  — 
Mantiff.  190. 

Protca  foliis  lanctolatis  , integerrimis , glabris  ; 
calicibus  fuperni  villofis.  Roy.  Lugd.  Bat.  pag.  iSd- 

Lepidocarpodendron  foliis  angufis , iongis  , falig- 
niS)  nervo  rubro  ; forum  plumis  violacco-purpurcis, 
Boeth.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  i8j.  tab.  i8y. 

Lepidocarpodendron  folio  fatigno  viridi;  nervo  (p 
margine  favo ,-  cono  longo  , Juperiore  parte  maximi 
claufo.t  Boerh.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  189.  tab.  189. 

Leucadendron  lepidocarpodendron.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  t.pag.  uq.  — Berg.  Aél.  Stock.  1766. 
pag.  jaa. 

Protca  ( fpeciofa  ) oblongis , glabris;  ca- 

pitula oblongo  ; fquamis  calicinis , apice  barbatis. 
Thunb.  Prodr.  17.  — Idem.  DilTett.  boun.  pag. 
41.  n°.  Si- 

Otte  pl-inte  , alTei  voifinc  de  la  précédente  , 
dont  elle  n'etl  (>eut  être  qu'une  variété , s'en  dif- 
tingue  pat  la  variété  de  fes  écailles,  furtout  pat 
les  intermediaires,  élargies  en  fpatule  i leur  fotr.- 
met. 

C'eft  un  arbrifleau  qui  s'élève  à fix  ou  huit 
pieds,  dont  le  tronc  elt  droit,  divifé  en  rameaux 
velus,  cendrés,  garnis  de  feuilles  épatfes  , felli- 
les  .étroites,  linéaires,  lancéolées,  un  peu  aiguë', 
prefque  glabres,  la  plupart  lanugineufes  i leuis 
bafe , à nervures  fines , latérales  & rameufes , 
longues  d'environ  fix  pieds,  larges  d'un  demi- 
pouce  8,  plus, quelquefois  tachetées  de  noir,  par- 
ticuliérement à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ovale,  ptef- 
que  de  la  grolTeur  du  poing,  munies  d'écailles 
imbriquées,  de  forme  très-dilferente ; les  exté- 
rieures linéaires  ou  lancéolées,  acuminées,  élar- 
gies i leur  bafe , velues , fe  confondant  prefque 
avec  les  feuilles  3 les  intermédiaires  très-itroires, 
fortement  élargies  en  fpatule  i leur  fommet,  ttès- 
veliies  aux  bords  de  la  fpatule;  les  intérieures, 
quelquefois  confondues  avec  les  intermédiaires, 
font  concaves  , alongées  , très-glabtes.  Les  co- 
rolles font  velues  8c  filiformes  ; les  fcmences  , 
environnées  d'une  aigrette  rouffàtre.  , 

I Cette  plante  c;oU  fut  U montagne  de  la  Table, 
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lu  Cap  de  Bonne-Erp^rance.  Jt  ( f'.  f.  In  htri. 
Lamarck.  ) 

Obftrvatian.  Les  plantes  fiiivantes  paroiflent 
tenir  le  milieu , comme  variétés , entre  cette  ef- 
pèce  & la  précédente. 

I.  Proiea  (fpeciofa,  UùfaUa')  ,foliis  lamtalatih- 
ovdtis  ; fqjamA  catkint  Inutiorts  barbatt,  apke  in- 
curvait , incarnait.  André».  Boian.  repolit,  tab. 
iio. 

a.  Prvlea  (fpeciofa,  nigra) , faliis  longis  , li- 
neari-lanccolatit  ,*  fjtamt  caliciht  inttrio’ts  , apkc 
incurvait^  barbait^  nigrt.  Idem.  tab.  103. 

3.  Pretia  ( piilchclla)  , /p/(7a /dscrKAit/a  , undu-r 
latit , mbro  marginatis  , filojls  ; fijuamis  callcinit 
irkotoraiis  j cafitulo  ertüo-  terminaU,  Idem.  tab. 
X70. 

4.  Prctca  (formofa)  , foliis  Unceo'atis,  pahef- 
ceruibas;  cau/t  villa/d;  fiort  auraniio,  fiavo;  ftminc 
Jabratunda  y glabro  , magnitudine  pif  majorit.  idem, 
tab.  17. 

Les  deux  dernières  plantes  , furtout  la  qua- 
trième, toutroieiu  bim  conlHtuer  des  efpéces 
diltinétes;  les  deux  autres  diffèrent  de  l'emèce 

?|uc  nous  avons  prefemée , par  la  forme  de  leurs 
cuilts'S  & par  la  couleur  de  leurs  écailles  inté- 
rieures. 

il.  PnOTÉ  mellifire.  Protia  metUfira.  Lam. 

Protia  foliis  liniari-oblongis  , infime  angufatis; 
lalîcl  lor.go  ^ refnofo;  fguamis  inferioribus  rniaimis. 
Lam.  llluur.  Gener.  vol.  i.  pag.  156.0°.  1119. 

Liucadtnàron  ripent,  a.  Linn  Spec.  Plint.  vol.  I. 
pag.  133. 

Protia  ( mellifera ), /ô/i’i/  laneto/ato-illipticis , 
lapituloqui  terminaii  oblango , glabris.  Thunb.  Prodr. 
16.  — Idem.  Difftrt.  bot.  pag.  34. 11°.  37. 

Protia  ( repens)  , fiaribnt  foliiarlis  , radio  cali- 
tino  lanciotato  , friâa , rijînofo  ; foliis  lanccolatis. 

Mant.  1S9. 

Protia  eaule  multiforo  , caliiihus  oblongis  ; foliis 
lanciolatis , iategirrimis.  Roy.  Lugd.  Bat.  183. 

Ltpidoearpodendron  foliis  angujtis  , brevioribus  , 
falignisi  caticis  fquamis  , eligantiflml  ex  rofto  , au- 
reo  , albo , airo-rubra  variegaiis  , forum  plumis  al- 
bis,  Boerh.  Lugd.  Bat.  1.  pag.  187.  tab.  187. 


tête  roulTStre  , oblongtie  , compofée  d'écailles 
imbriquées , d'entre  lefquelles  découle  «ne  li- 
queur mielleufe  ou  vifqneufe  ; les  écailles  exté- 
rieures , lîtuées  i la  bafe  des  fleurs , font  fort  pe- 
tites ; les  intérieures , beaucoup  plus  longues , 
lancéolées!  les  tiges  font  droites,  rameufes,  hau- 
tes de  cinq  à lîx  pieds. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérance , fur  les  collines  & dans  les 
champs, 

On  fait,  avec  la  liqueur  qui  découle  des  têtes 
des  fleurs,  un  excellent  flrop,  très-utile  dans  la 
toux  & les  maladies  de  poitrine. 

15.  ProtÉ  rampant  Protea  repens.  Thunb. 

Protia  foliis  linearibus,  obtafis,  infirni  angufla- 
lis  ; eaiae  brcvifimo  , radiet  repenti,  Lam.  llluflr. 
Gener.  vol.  1.  pag.  136.  n*.  1130. 

Protea  ( repens  ) , foliis  lanteolato-eUipticis  , ca- 
pituloqut  ovato  glabris;  eaule  decumbente^  brevijfimo. 
Thunb.  Prodr.  16.  — Idem.  Differt.  bot.  pag.  54. 
n°.  58. 

Protea  eaule  unifloro , calice  oblongo  ^ foliis  linea- 
ribus,  iongi0mis,  Roy.  Lugd.  Bat.  183. 

Leucadendron  repens.  (.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  t. 
pag.  133. 

Leucadendron  foliis  longifimis  , obtuse  tngonis  , 
longitudine  fioretn  fuperantibus,  Waebend.  ÛIttaj. 
104. 

lapidocarpoder.dron  foliis  longijjlmis , angufiÿi- 
mis  , fruüum  elegantiffme  ex  rubro , favo  6*  albo 
variegatum  fuccingenlibus  ; radsee  repente.  Boerh. 
Lugd.  Bat.  i.  pag.  190.  tab.  190. 

Cet  arbrifleau  , qu'on  a d’abord  confondu  avec 
le  précédent , en  eu  très-different  par  fon  port , 
par  fes  tiges  baffes  8c  par  Tes  têtes  de  fleurs  arron- 
dies , bien  plus  petites,  point  vifqueufes. 

Ses  racines  font  rampantes  : il  s’en  élève  une 
tige  baffe,  flèxueufe,  un  peu  couchée,  haute  à 
peine  de  trois  à quatre  pouces,  divifée  en  deux 
ou  trois  rameaux  garnis  de  feuilles  feffiles,  alter- 
nes, linéaires,  longues  de  fix  à fept  pouces,  rudes 
au  toucher,  rétrécies  a leur  bafe , obtufes  à leur 
fommet , cartilagineufes  8c  un  peu  roulées  i leurs 
bords. 


Seolymocepkalus  afneana  , foliis  angufis  , villo- 
f»,  cono  mell fera.  Rai.  H.  1.  3.  9. 

Cette  efpèce  a de  grands  rapports  avec  les  ileux 
précédentes  -,  mais  fes  feuilles  offrent  un  afpeil 
affex  différent  : elles  font  planes , glabres , lineai- 
les,  oblongues , larges  de  deux  pouces  au  moins, 
rétrécies  inférieurement , piefqu'cn  péiiole  i ob- 
lufes  i leur  fommet:  les  fleurs  font  réunies  en  une 


Les  fleurs  fe  préfentent  fous  la  forme  d’une  tête 
terminale , folitaire  , un  peu  arrondie , de  la  grof- 
feur  d’une  prune  , environnée  de  feuilles  à fa 
bafe,  & munie  d'écailles  imbriquées)  les  exré- 
■ ieuies  font  petites,  ovales,  obtufes ) les  infe- 
tieutes  lancéolées  ) la  corolle  chargée  en  dehors 
d'un  duvet  cotonneux  Sc  blaochatre. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  champs 


Digitized  by  Google 


P R O 

fablonneut , pinni  les  brouHailles  j tu  Cip  de 
Bonne-Erpécance.  fj 


14.  Proté  fcolyme.  Protea  fco/ymus.  Thiinb. 

Prottû  fotiis  lir.eariiat , mucroimlis , befi  aiienua- 
lis  ; capitula  fuigtobafo  , tirminali  , ramis  JUrUibut 
fuptrato.  Lam.  lUuftr.  Gentr.  vol.  I.  pig.  Ij6. 
n“.  ii}i, 

Praita  (fcolymus),  foliit  Uaccolaiis  , acutis  ; 
tapitulo  terminait , ruiundo  glabris.  Thunb.  Prodr. 
aé.  — Idem.  Uillert.  botin.  pag.  j6. 

Leucadendron  ( fcolymocephalum  ) , fatiis  lan- 
ttolatii  ; foribui  fub'etandii  f caute  fruiicofo,  rw 
moja.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  Ijj.  — Berg. 
AÉL  Stock.  1766.  pag.  }!}. 

Pivtea  fcotyrnoeephaU.  Syft.  Plant,  vol.  I . p.  ay  1 . 
n*.  a8. 
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Ses  tiges  font  droites,  lifits,  ftrîées,  brunes , 
rameufes , hautes  de  deux  ou  trois  pieds  j elles  fe 
divifcnt  en  rameaux  inégaux,  prefque  verticillés, 
un  peu  coudés  4 leur  bafe,  garnis  de  feuilles  épar- 
jes,  fdliles,  linéaires , prcfqiie  fpatulécs, élargies 
infenriblenient  vers  leur  fommet  ; obtufes , ridées, 
calleurcs,  fans  nervures , glauques  ou  blanchâtres 
dans  leur  jeunefle,  longues  a peine  d'un  pouce. 

Les  fleurs  font  difpoCées  en  petites  têtes  ter- 
minales , prefque  folitaires,  argentées,  de  la  grof- 
feur  d'une  petite  cctife , mûmes  d'étaillcs  très- 
courtes  . imbriquées , tomenteufes  j les  coiolles 
font  blanches  8c  argentées. 

On  trouve  cette  efpèce  au  Cap  de  Bonne- Ef- 
pcrance.  })  (K . f.  in  herb.  Lamarck.  comm.  Jof. 
Man  n. } 

ad.  Proté  blanc.  Protea  alba,  l'hunb. 

Protra foliit  linearibuf  jferiteo-tomentajù.  Thunb. 
Prodr.  16.  — Id.  DilTen.  bot.  pag.  jr.  n°.  51. 

Protea  falba),  foiiig  linearibus,  obtujtt , Jiri- 
ceo-tumetitojîi.  l.am.  Illuflr.  Gener.  vol.  1.  p.  nfi. 
n“.  iiîj. 

Cette  efpèce  fo  diflingue  de  la  précédente  par 
fes  feuilles  loyeules  8c  ladifpofîiion  de  fes  fleurs, 
dont  qiielquet-unes  font  placées  dans  la  bifurca- 
tion des  rameaux. 

Ses  tiecs  font  droites,  légèrement  tomenteufes, 
munies  de  tameaux  filiformes,  inégaux,  au  nom-"*" 
bre  de  fix  environ,  difporés  en  ombelle,  garnis 
de  feuilles  imbriquées,  lefliles,  épatfes,  droites, 
linéaires,  obtufes,  couvertes  de  poils  foyeux  JSc 
argentés  ; les  fleurs  font  réunies  en  têtes  au  moins 
de  la  grolTeur  d'un  pois,  chargées  d'un  duvet  ia- 
nuglheux,  argenté}  limées  à l'éitrémitê  6c  à la 
bihircation  des  branches,  environnées  de  feuilles 
à leur  bafe. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpénnce. 

^ (Dc/cripi.ex  Thur.b.) 

17.  ProtÉ  foyeux.  Frotta  fericea.  'Thunb. 

Protea  foliis  lanceolatis  , firiceis;  ramts  fliformt^ 
bus . coule  deeumbetite.  Thunb.  Prodr.  17.  — Idem. 
DilTen.  bot.  pag.  59.  n“.  46.  — Lam.  llluflr.  Cen. 
vol.  I.  pag.  ijû.  n*.  rij4. 

Protea  ( feticea  ) , panietelato-ramofa  , foliis  Ijit- 
Cealatls  t ferîeea-argeitseis  ,*  fortbtts  capitatu  ^ tomen^ 
lojis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  118. 

Malgté  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le 
protea  alba , on  l'cn  diflingue  aifémenr  par  fon 
pott,  par  fes  feuilles  lancéolées,  fes  fleurs  plus 
petites,  jauuâites,  8c  pat  la  difpciîtion  de  fes  ra- 
meaux. 

Ses  tiges  font  glabres , couchées , divifées  en 


Ixpidocarpodend'on  acaulon  , ramis  mtmerojîs  i 
tsrrd  excrefens , calice  forts  immaturo , sxtits  è rubro 
■ & favo  variegato  t inttts  favo.  Boerh.  Lugd.  Bat.  1. 
pag.  Ipl.  lab.  191. 

Scolymocephalus  africanus  jfraticis  athiopici  coni~ 
firi  breinii foliis;  capite  matori  , fjuamaio.  Rai.  H.  | 
ill.  to.  I 

Cet  arbrilTean  s’élève  i trois  pieds  environ  de 
haut  : fes  tiges  font  droites  , glabres , cendrées , 1 
divifées  en  rameaux  prefque  verticillés  , garnis  de 
feuilles  épatfes  , nooibreufes  , longues  de  deux 
pouces , linéaires , glabies  U plupart , rétrécies  à 
leur  bafe , un  peu  éulees,  ationdies  8c  mucronées 
à leur  fominct. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  têtes  arrondits  ou 
un  peu  ovales,  folitaites,  terminales,  feuillécs  à- 
leur  bafe , formomées  par  les  rameaux  flériles . de 
la grofleur  d'une  prune}  munies  d'écailles glabres, 
ovales  nu  oblongues , concaves,  obtufes , un  peu 
membraneufes  à leurs  bords.  La  corolle  cfl  pur- 
purine, plus  longue  que  le  calice;  le  téceptacle 
ell  garni  d'un  duvet  routUcce  8c  tonienteux. 

Cette  plante  croit  parmi  les  bruyères,  au  Cap 
de  Bonne-F.fpéiance.  T>  ( fL  /.) 

îy.  Proté  globulaire.  Protea  globularia.  Lam. 

Protea  foliis  linearibus,  obtu/tufculis  ^ aptes  caIlo~ 
fs  I capitaüs  glabofs , tome  t lofs  , fubinvoütcratii  , 
ttrminalibut,  Lam.  illuflr.  Gener.  vol.  I.  pag. 
n°.  liji.  tab.  y J.  fij.  1. 

Protea  ( torta  ) , faltis  linearibus  , obit^uis , cal- 
lofs.  Thunb.  Prodr.  id.  — Idem.  OilTerc.  botan. 
pag.  3i.r.“.  ji. 

On  diflingue  cette  efpèce  à fes  petites  têtes  de 
fleurs  globuleufes,  d'un  blanc  argenté , 6c  à fes 
feuilles  linéaiies,  rétrécies  à leur  bafe. 
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ramejux  filiformes  , courbés  , épirs,  inégiut,  un 
peu  relevés , garnis  de  feuilles  droites , Unceo- 
lées,  entières,  couvertes,  à leurs  deux  faces,  de 
poils  foyeux,  longues  d'environ  trois  lignes  s les 
rites  de  fleurs  font  terminales , foliiaires  , rare- 
ment agrégées,  un  peu  penchées}  à peine  de  la 
grofleur  d'un  pois , munies  d’écailles  glabres , im- 
briquées , lancéolées } les  corolles  font  fort  peti- 
tes, jaunes  Se  tomcnteufcs. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
Ij  (Defcripi.  IX  Thuni.) 

aS.  PaoTE  argenté.  j arginiu.  Linn. 

Protia  foliii  hnnoUtU  , argtnuo  - lomintofu  , 
cilittii  ; cault  arborto  , ijpitulis  gtoiofit.  Thunb. 
Pto.lr.  17.  — Id.  DilTert.  bot.  pag.  4-^.  n“.  48.  — 
Lain.  lllullr.  ücner.  vol.  i.  pag.  137.  n®.  1156. 
tab.  Si- fig-  »• 

Protia  ( argentea  ) , fioriiui  ovatii , iavolairatii, 
ipalcatis  , tomiaiofii{  foliit  lanitolaùs  , v'tUofu , ni- 
untihat.  Linn.  Sytt.  Plant,  vol.  i.  pag.  i68.  n°.  11. 
— MantilT.  194. 

Prorea  foliit  tameoiatit , obliqaii , acutii , fparfît , 
vtllofo-ftricits  , plants  ,‘  foribus  viritcillatis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  157.  — Mül.  Diéf.  n“.  a. 

Protia  foliit  lanctolalit , inttgirrimii , hirfitis  , 
nitidis.  Mort.  Clilf.  ap. 

Liucadindros  africana  , arbor  tota  argintta  , yi- 
ricia  ; foliit  intigrit.  Pluk.  Almag.  ata.  tab.  aoo. 
fig.  I- 

Argyrodindrot  africana  , foliit  ferictit  & argtnuit. 
Commel.  Hort.  a.  p.  J 1 . tab.  a6.  — Rai.  Ueiidr.  9, 

ConoiarpoJindrvn foliit  argmteit , firiiiit , latifi' 
mis.  Boerh.  Lugd.  Bat.  a.  pag.  iç>s-  tab.  193.  . 

Globidaria  africana , frattfetnt , ihymiltafoUo  la- 
nuginofo.  Tourn.  Inft.  R.  Hetb.  467, 

Frusex  athiopicat ^ conifer;  foliit  emori  lanugtno fit , 
faliei  tmuUt.  Breyn.  Prodr.  a.  pag.  49. 

Arbor  firent  folia  argentea.  Zanon.  Hift.  24. 

Cet  arbre  eft  d'une  grande  beauté  , & fe  fait  re- 
marquer par  fes  belles  feuilles  lancéolées,  foyeufes, 
argentées , très-brillantes.  8c  pat  fes  têtes  de  fleurs 
globuleufes , également  foyeufts  , de  la  gtoffeur 
d'une  orange. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de  fit  à huit  pieds: 
elles  font  fortes , droites,  cylimlriciues,  divilées 
en  rameaux  médiocrement  étalés , noueux  , un  peu 
velus  ilans  leur  jeunelfe  , flexueux  , llriés  , garnis 
de  feuilles  éparfes , fcfiiles , ttès-nombreufes , alTei 
femblabl.-s  à celles  du  faule , lancéolées  , aiguès  , 
ciliées  à leurs  bords,  calleufes  i leur  fommet,  i 
nervures  latérales  8c  raitieufes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  arrondie , 
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terminale  , munie  d'écailles  imbriquées,  larges  , 
prefqu'ovales,  rtès - obtufes , blanches,  tomen- 
reufts , prefque  ligneufes.  Les  corolles  font  éga- 
lement tomenteufes , argentées,  à peine  aufli  lon- 
gues que  les  écailles  j les  femences  font  environ- 
nées d'une  aigrette  foyeufe. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-FJpérance. 

On  forme,  avec  cet  arbre  , des  bofquets  très- 
agréables  , fous  lefquels  les  habitans  du  pays  vont 
chercher  l'ombre  8c  la  fraîcheur,  dans  des  con- 
trées od  les  grands  arbres  font  très-rares. 

29.  Proté  à feuilles  de  faule.  Protia  faligna. 
Thunb. 

Protia  foliit  lineari-laaceolaiit  , aeutis  , ferieeit  ,* 
capitulo  tcrminali  , involucraw  1 braciiit  fabcoloratit. 
Lam.  Illuflr.  Gener.  vol.  i.pag.  236.  n°.  1233. 

Protia  finis  lanciolatit , ftrieiis  ; caalc  fiuticofo , 
capitulit  oblongit , involucratis.  Thunb.  Prodr.  17. 
— Id.  üiffert.  bot.  pag.  39.  n”.  47. 

ThymeUa  capenfit  ; ferieeit , longioribut  (p  aeutis 
foliit  { cauli  gtniculttto , pilofo.  Pluk.  Mant.  1 8 1 . 
tab.  229.  fig.  4. 

On  diftingue  cette  efpèce  du  proua  argiatia  , i 
fes  feuilles  très-étroites , à peine  foyeufes  } à fes 
têtes  de  fleurs  bien  plus  petites. 

Ses  tiges  font  droites,  firiér  s,  purpurines,  hautes 
d'environ  quatre  pieds , diviféesen  rameaux  effilés, 
inégaux,  alternes , garnis  de  feuilles  étroites , lan- 
céolées , fefliles , longues  d'un  à deux  pouces  , 
aigues  Sc  glanduleufes  a leur  fommet,  légèrement 
blanchâtres  8c  foyeufes  i leurs  deux  faces  , mar- 
quées de  llries  très-fines  8c  longitudinales. 

Les  têtes  des  fleurs  font  terminales  ou  dans  la  bi- 
furcation des  rameaux , environnées  de  feuilles  co- 
loiées  , folitaires,  ovales,  de  la  grofleur  d'une 
prune;  garnies  d'écailles  larges,  obtufes,  imbti- 
ouées  , noirâtres  à leur  fommet  , couvertes  d'un 
duvet  fin , argenté. 

Cette  p'ante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  ( F.f.  Comm.  Dupuis,^ 

30.  Proté  conifère.  Protia  conifira.  Linn. 

Protia  filiit  lanctolatit , baf  attenuatis , glabris  , 
acütit  ^ callojit  i capitulo  terminait ^ invclucrato  ; in~ 
X'oluiro  longo  f aeuto  ^ concolon.  Willd.Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  323.  n*.  46. 

Protia  (conifera  ) , filiit  ellipiicit , glabris  , acu- 
lit  , callofii  capitulo  terminali , iavoluirato  i inve- 
lucro  tongo , aiuto , concolore.  Thunb.  Prodr.  27.  — 
Id.  Diflert.  bot.  pag.  37.  n“.  42. 

Protia  ( faligna),  fo-ibat  ovatit  , involucratis  , 

epaUatit  p 
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4paUatij; fotiis  ^fuifu^rfitnttêas  , oh*iquis, 

Limi.  Mant. 

Protea  ^oniftrj.  «.  î.  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  l. 
pag.  158. 

Frotta  ( conifer.a  ) , fioriiss  inhricaio-ovatit , in- 
volacratis  , pateaceh  , fahtomeiuojis  y fotiU  ar.gujlo- 
/artcto/aih.  .MauiitT.  193. 

Frotta  ( conifeia  )j  foiiis  tinjari  - /aneeolatis  , 
aiatit , nuais  ; copitalo  tcrmina/î , invotutrato  ; hrai- 
ttit  foliit  lathribut,}  Lan).  Illultr.  Gciicr.  vol.  1. 
|).ig.  137. 11°.  113S.  — Boeth.Lugü.  Bat.  pag.  197.  | 
tab.  197. 

Frotta  foiiis  lintari-lanttolaùs , p, 'abris  / tapitulis 
fjuamt'Jij  ^ caror.à  foliactâ  fuctinltis,  Roy.  Lugti. 
Bat.  I8y. 

Frotta  foiiis  lintari  - lunctolatis  , iattgtrrimis  , 
«iti.Ha  , glabris  , obtiqaatis.  Hort.  Cliff.  19. 

LtataJtntl'O'i  ( ) , foiiis  lintari- Uneto- 

latls  , apitt  calivfo-jtutis ; ^apitLlis  jubglosojis , ttr- 
minaiibus , obvuilatis,  Beig.  PI.  Cap.  p^g.  17.  11**.  4. 
— A^L  Sioïk.  ann.  1766.  pag.  313. 

Stolymottyhalus  af ricana  , foiiis  brtvioribus  t in 
tabtrtalâ  àtfituntibus.  Ht  DI).  Afr.  20. 

Thymlta  capitata , ftu  jaliftra  angojio  falicis folio  , 
promontatii  üona-ifci.  Piuk.  Mant.  181.  tab.  229 
fig  6. 

Fruttx  aïkiopicuSf  conifrr,  foiiis  cntori^falici  sma- 
las. Breyn.  Cent.  21.  tab.  9. 

A.  Frotta  conica  , involucro  brtviori. 

Frotta  ( conica  ) , foiiis  lintari -Tanctolatis  ; ca- 
pitula conico^  tomtntofo  P irtvolucrobrtviylanugirtofo, 
.tolorato.  Lan),  lliultr.  Cener.  vol.  i.  pag.  237. 
i)°.  1237. 

Il  e»il1e  btaiicoup  de  rapports  entre  cette  plante 
& \ü  prottiffaligna  : on  la  ditlingue  néanmoins  Je 
cette  efpèce , avec  alTet  de  facilité , pat  fes  feuilles 
glabres , par  fts  tètes  de  fleurs  beaucoup  plus  pe- 
tites , 8c  par  les  feuilles  particulières  qui  les  en- 
tourent. 

Ses  liges  font  droites,  ridées,  hautes  de  trois  à 
quitte  pieds,  divifées  en  rameau*  un  peu  Rcïueu*, 
jjreiquevrrticillcs,  glabres,  garnis  de  feuille  s étroi- 
tes, laiiréolees,  éparfes,  ft-fliles,  glabres,  tor- 
caves , li  fées  ou  ftriées  , coriaces  , longues  d'un 
à deux  pouces,  aigues  8c  calleuf-s  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  cône  terminal  , 
folitaire , ovale  , tomenteu*  , de  la  grofleur  d'une 
noi'etre  environnée  de  longues  8c  larges  feuilles 
en  forme  de  bradées , colorées . très-glabres , beau- 
coup plus  longues  q e les  cônes.  Les  écailles  du 
calice  commun  font  larges,  un  peu  arrondies , ob- 
Cules . pubeicentesen  dthois;  les  coiolles  à peine 
UotatJtjat.  Tomt  V, 
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aufli  longues  que  les  écailles  3 les  ftmences  3c  le 
réceptacle  nus. 

Dans  la  plante  A les  bradées  font  beaucoupplus 
courtes , velues  , acuminées  : cette  plante  ayant 
d’ailleurs  tous  les  autres  caraderes  que  je  viens 
d'expofer , |e  n'ai  pas  cm  devoir  la  uill  ngui  t 
comme  efpèce. 

On  rencontre  ces  plantes  au  Cap  de  Bonne-Kf- 
péraïue.  T)  ( ^-  J-  écri.  Lam.  ) 

31.  Proté  pâle.  Frotta  palltns.  Linn. 

Frotta  foiiis  lintari-lanctolatis  y acatis  y nudis  ; 
capitclo  ttrminali y glabro y iavolutratop  brati.is  foUts 
jimilibus,  Lam.  Illiiilr.  Gtn.  vol.  i.  pag.  237.  n**. 
1239. 

Frotta  ( pailens),/û/ifa  lunctolatis , bajt  atttnua- 
tis  y glabris  y ttcutis  , callofts;  capitula  ttrminali,  in- 
volucrato  ; invclacro  longo,  palliao.  WiUd.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  525.  n°.  43. 

Frotta  foribus  ovatis  , involacratis  , tpaitatis  , 
Iciibus;  Jolis  lintaribus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  1. 
pag.  267.  n“.  19.  — Mantiff  195. 

Frotta  (pallens  ) , foltis  tllipticis  , glabris , aca- 
tis  y sallo/isi  capitula  ttrminali  y involuc-atopinvoluc-o 
longo  , acuio  , patliJo.  Thunb.  Ptodr.  27.  — Idem. 
Differt.  bot.  pag.  36.  n°.  41.? 

Frotta  foliit  lintori-lanctolatis  y glabris  p tapitulis 
ad  bafin  Jquamofis.  Roy.  Lugd.  Bat.  1S3. 

Frotta  conifera.  V*ar.  î.  V-  d".  «.  Linn.  Spec.  Fiant, 
vol.  I.  pag.  138. 

Conocarpodtndron  folio  rigido  , trajfo  , angafio  p 
cono  laricit  parvo.  Boeih.  Lugd.  Bat.  2.  p2g.  197. 
tab.  197. 

Conocarpodtndron  folio  angu/lo  y rigido  y brevip 
cono  patoo  , aurco , corond  foliaccà  Juccinâo.  Boetb. 
Lugd.  Bat.  2.  pag.  200.  tab.  200.  ^ 

Conocarpodendron  folio  tenui , angufo , faligno  p 
cono  caliculato  , torond  foliactâ  fuccmdo.  Boerh. 
Lugd.  Bjc.  2.  p2g.  204.  tab.  204. 

A.  Eadtm , foiiis  anguflioribus.  Lam.  1.  c. 

Conocarpodtndron  folio  ttnuijjfimo  y angrjU^irno  fa- 
ligno p cono  caliculaio.  Bocth.  Lugd.  Bat.  2.  pag. 
203.  tab.  203.? 

Il  exifte  entre  cette  plante  8c  I2  précédente 
un  (î  grand  nombre  de  rapports  8c  de  variétés 
intermédiaires  telles . qu'il  efl  diflicile  de  lui  af- 
flgiier  des  caradères  bien  tranchés;  cependant  on 
peut  la  dillinguer  pai  fes  bradées  étroites,  fem- 
bkibles  aux  feuilles;  par  fes  têtes  de  fl.uts  glabies, 
pat  fes  ïameaux  épars. 

Scs  tiges  font  dures  , g’ibres,  droites,  d'un 
brun  cendié , hautes  de  di  ux  à trois  pieds  , di- 
vilees  en  ïameaux  nombreux  , trés  ecarcés,  garnis 
N n 0 a 
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da  feuilles  éparfes,  feHiles  , linéaires , lancéolées, 
érroites , rétrécies  i leur  bafe  , aigues  & cal- 
leufes  à leur  fommet , glabres,  ridées  i leurs  deux 
faces , longues  d'un  à deux  pouces , larges  d'en- 
viron deux  lignes  ; celles  qui  accompagnent  b s 
Il  urs  on  les  bradées  font  un  peu  plus  paies,  mais 
le.nMablcs  aux  précédentes. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  ovale , un 
peu  arrondie , i peine  de  la  grofleur  d'une  noi- 
fettî , munies  d'écail'.es  imbriquées  , glabres , très- 
petites  s le  réceptacle  eft  nu,  la  cotol'e  a quatre 
pétales  nus.  La  plante  A diffère  de  la  précédente 
par  fes  feuilles  plus  étroites , plus  tedielTées  -,  par 
fes  rameaux  grêles , edïiés , &;  pat  les  têtes  de 
fes  fleurs  un  peu  plus  petites. 

Cette  plante  croit  fur  les  coteaux  arides,  au 
Cap  de  Hoiine-tfpérance.  fj  ( «•  êrré.  Lam.) 

}a.  Prote  camelée.  Protta  chuT.cUa.  Lam. 

Pntti  fohii  lanctoldiit , ohufiuJ'calij  , kjfi  ‘Utt- 
tiuûtis  , nu4isi  cafitu/is  letminaiikuj  ^ , inw~ 

Uiratia,  Lam.  III.  Gen.  vol.  I.  pag.  ajp.  n".  laqo. 
— Brcyn.  Cemur.  pag.  ai.  tab.  9.? 

Cette  efpèce  a encore  de  très-grands  rapports 
avec  la  précédente  ( elle  en  diffère  pat  fes  feuilles 
plus  courtes,  lancéolées,  affez  feinblabUs  à celles 
du  ihamtlta  tricoccoj* 

Ses  liges  font  droites,  glabres,  ridées,  divifées 
en  rameaux  droits  , vetticillés  , garnis  de  feuilles 
épaifes,  fefliles,  ridées,  un  peu  concaves,  lan- 
céolées, longues  d'un  pouce  , un  peu  lettécies  à 
I;ur  bafe,  ebeufes  & calleufes  i leur  fommet: 
celles  qui  tiennent  lieu  de  bradées  t fftent  les 
mêmes  caraderes.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites têtes  terminales,  foütaires,  globuleufes,  gla- 
bres î les  écailles  font  courtes , les  corolles  un  peu 
pubefeemes. 

Ij  Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

( in  keri.  Lam.) 

3}.  Protb  linéaire.  Protta  Itnearit.Thmh. 

Protta  foUh  liniarikus  , inftrni  atttnuatis;  capi- 
ulo  ttrminali  ,afhyllo  tomtntofo.  Lam.  IlIulIr.Ccil. 
vol.  1.  pag.  157.  n°.  1141. 

Protta  fvliis  lintari  fpathulatii  ^ giakris  i tapitu/o 
ftrminali ,tomtntofo,W il\d.  SpeC.  Plant,  vol.  1 . p.'g. 
jzr.  II".  56. 

Protta  foUis  tHiptitit , capituto  ttrm'nali , tomtn- 
tofo. 'I  huub.  Prodr.  16.  — Idem.  Diffcrt.  pag.  33. 
n“.  53.  tab.  4.  fig.  a. 

On  diftingue  cette  efpèce  des  précédentes  à fes 
têtes  de  B uts  affez  groffes,  dépourvues  de  brac- 
tées ou  de  ftUÜles,  Sc  munies  ds  très-longs  Ityles. 

6es  liges  foni  hautes  de  quatre  pieds  environ , 
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divifées  en  rameaux  prefque  Amples,  alongés,  gla- 
btes,  lltiés,  garnis  de  feuilles  fefTiIes,  linéaires, 
éparfes,  rétrécies  infétiturement , médiocrement 
ridées,  un  peu  roulées  à leurs  bords,  calleufes, 
tant  à leur  bafe  qu'i  leur  fommet;  obtufes,  lon- 
gues d'un  à deux  pouces,  un  peu  concaves. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale , 
folitairc,  conique,  de  la  grofleur  d'une  orange  , 
fans  bradées  ; garnie  d'écaillcs  larges,  ovales, 
aiguës  , glabres  iniétieu  cment , pubtfeentes  en 
dehors  ; garnies  à leur  bafe  d'un  duvet  blanc  , 
épais,  tomentrux;  le  réceptacle  eft  velu.  La  co- 
rolle cil  un  tube  velu  en  dehors , divife  en  deux 
ale  coupures  linéaires  ; l'une  entière,  fort  étroite; 
l'autre  plus  large  . à trois  diviflons  à fon  fommet  ; 
le  ftyle  eft  une  fois  plus  long  que  la  corolle. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fablonneufes 
au  Cap  de  Bonne  - Efpérance.  T)  ( Dtfeript.  tx 
Thanb. ) 

Kola.  J'ai  obfervé,  dans  l'herbier  de  M.  La- 
niarck , une  plaïue  tiés-voifine  de  celle-ci , 8c  qui 
n'en  diffémit  que  par  fes  feuilles  très- érroites  8c 
plus  longues , Sc  qui  n'en  paroic  éiie  qu'une  va- 
riété. 

34.  Proté  à ombelles.  ProttaumbtUata.Thmh. 

Protta  foliis  linraribus  , inftm't  aittnuaiii;  ramij 
fuptrioribui  fubumbtUatis  , bracitis  pinnatifdts.  Lam. 
illuftr.  Gen.  vol.  i.pag.  Z37.  n".  1241. 

Protta  foiiis  lintari-fpathulatts  ^ ^labris;  tapitulis 
ttrmina/ibuj , braâtis  ma/üjiitis.^  llld.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  J»,  n".  33.  — Andrew.  Botan.  repert. 
tab.  24$. 

Protta  foliis  tlliptuis  , tapitulis  ttrmiaalibus  , 
braStis  mri/rtjSifra.  Thunb.  Piodr.  x6. — Id.  Diffcic. 
bot.  pag.  32.  n°.  34. 

Protta  (umbellata)  linniifontibui , llnta- 

ribus  t glabris  f ramis  umbtUato-fofiftatis.  Linn.  f. 
Suppl.  tlS. 

Cette  plante  eft  remarquable  par  fes  bradées 
divifées  prefqu'en  forme  d'ailes,  8c  par  (es  ra- 
meaux difpofés  eu  oir.btlles  à l'extrémité  des 
tiges. 

Ses  tiges  font  droites  , cylindriques , glabres  , 
haines  de  dvux  pie  's  8c  plus , divifées  à leur  fom- 
mtten  rameaux  fafligiés, nombreux,  enomluslle, 
garnis  de  frullles  fcililcs,  linéiires  , rétrécies  à 
leur  bafe  , obtufes  8c  mticionées  à leur  fommet , 
longues  de  deux  ou  trois  pouces.  Les  fleurs  fort 
difpoféts  en  une  tête  terminale , folit.tire  , de  la 
grt  ff  ut  d'une  noix  , environnées  de  feuilles  K de 
braétées  pinnatifides  , qui  tiennent  lieu  de  c.ilice. 
(.a  entoile  eft  à quatre  pétales  glabres , jaunes  ou 
blanehàues,  luiéaires. 
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Ccite  plinre  croît  fur  les  hiuus  montagnes, au 
Op  de  Uounc*Erpéranct’«  T> 

ProtE  auiacé.  Protca  auhcea.  Thunb. 

Frotta  fçliis  Hn<jrilftts  , obtujtufculis  ,inferni  atlt^ 
nuatis  i fortbus  ractmofis , tcalyi^UtU.  Lam.  llluttr. 
Gcn.  vol.  I.  pag.  157.  ri®.  1145. 

■Protta  foliis  Untari-Jpathulatis , gh&ris^  fiarihuj 
ractmojtj , e<a/ycuiath.  Willd.  Spec.  PUhc.  vol.  i. 
pjg.  /lO.  11".  54, 

Protta  fuliii  il/ipiieit  ; fioriius  ractmo/îi , tealy- 
tulatii.  Thunb.  Prodi.  i6.  — IJcm.  Dillert.  but. 

pig.  ji.  Il»,  if. 

Cctco  plante  e(l  facile  i dillinguer  de  la  ptëcé- 
dente , pat  fa  privation  abfolue  d'écailUs  calici- 
oales , Si  par  Tes  fleurs  en  grappes  pendantes. 

Ses  tiges  font  droites,  grêles,  hautes  de  trois 
i quatre  pieds  , prolifères  , glabres  , divifées  en 
raiiieaua  ferres  , ptefqiie  vertitilles  , flries , iné- 
gaux , garnis  de  feuilles  longues  d'un  à dent  pou- 
ces , feililes,  éparfes,  allez  femblibles  à celles  de 
l’efpèce  précédente.  Les  fleurs  font  icrmirulei , 
prefaue  dirpofées  en  grappes  oblongtits  , un  peu 
pendantes , longues  d’un  ponce  , fupportées  clu- 
cune  par  des  pédoncules  très- courts,  à la  bafe 
defquels efl  iiiuée,  fous chicun d'eux , une  braâée 
de  la  longueur  du  pédoncule,  droite,  blanchatie, 
canaliculce. 

La  corolle  efl  compofée  de  quatre  pétales  blancs, 
égaux  , glabres , canaliculés , linéaires , aigus,  longs 
de  trois  à quatre  lignes.  Les  anthères,  fituées  au 
milieu  de  chique  petale,  font  blanches,  linéaires, 
en  fpirale  j le  llyle  non  faillani. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagne*,  au  Cap 
de  Bonne- Efpérance.  "b  ( K./",  in  ktrb.  Lamarck.  ) 

56.  Proté  cendré.  Protta  cintrta.  Aiton. 

Protta  foliis  lintari-cuntiformilna , fttietij  ; capl- 
tulo  ttrminali  ,ftriceo.  .Ait.  Hurt.  Kc<r.  vol.  i . pag. 
117.  — W'illJ.  Spec.  Piant.  vol.  i.  p.  511.  n®.  57. 

P roua  prufiata.  Thunb.  Prodr.  I7..* 

Ses  tiges  font  glabres  , hautes  de  deux  pieds  , 
divtfecs  en  rameaux  vericillés  , garnis  de  feuilles 
linéaires,  ÿatulées  ou  cunéiformes,  eparfes,  im- 
br'quées  , fefftles , obtofts  à lent  fommet,  Sc  inu 
nies  d'une  callofité  roufl^atte  ; les  inférieures  gla- 
bres; les  fuperieures  couvertes  de  poils  blancs , 
couchés  & loj’eux.  Les  tètes  de  fleuts  font  lenni- 
nales,  foyeufes,  de  la  gtoll'eut  d'une  noifette. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance , 
8c  fe  cultive  dans  plulieuts  jardins  en  Angleterre.  Tj 

J7.  PROTEd’Abylïinîc.  Protta  ahy^nica.  Willd. 

Protta  foliis  lanceolatis  , iaji  atttnuatis  , oitufis  ,■ 
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capitulo  terminali , himifphtrito,\f  \\M.  Spec.  Flanc, 
vol.  i.  pag.  511.  n“.  J9. 

Protta  ( gagnedi)  ,/v/aci  lintari-laneeolatis  , oi- 
tafis coroUulittapict pîumofs. Gmel. Syft. Nat. vol,  i . 
pag.  îiy.  n®.  64.  — Bruce.  Itec  y.  .App.  pag.  5 1. 
cutn  icône  edit.  Getm.  j.  pag.  62.  tib.  ij.  16. 

Ses  tigîs  ont  neuf  pieds  de  haut  fur  trois  de 
diamètre  ; elles  fe  divifent  en  branches  fle  tn 
rameaux  garnis  de  feuilles  prefque  linéaires  , lan- 
céolées, rétrécies  à leur  baie,  felTiies  , obiufes  à 
leur  fommet , un  peu  blanchâtres.  Les  fleurs  (ont 
difpofees  en  une  tête  terminale  , hemi.'phctique  ; 
leur  calice  ell  compofé  d'écai.Us  imbiiquées  ; U 
corolle  efl  pubefeente , Bc  le  réceptacle  garni  de 
poils  jaunâtres. 

Cette  plante  croît  proche  Lamalmon , dans  l’.A- 
bylfinie.  T)  {Dtftript.  tx  Willdtn.) 

58.  Proté  plumeux.  Protta  plomofa.  Ait. 

Protta  foliis  lanctolato  - cuntiformiius , ineanis  ; 
capitula  ttrminali , oblongo  ,*  ptCalis  inftmi  glabris  , 
fuptrni  pilofis ; pilis  iongifimis.  Aiton.  Hort.  K.v. 
vol.  1.  pag.  127. — 'W'illden.  Spec.  Phnt.  vol.  i. 
pag.  p24.  n”.  42.  — Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  1.  pag. 
22  f.  n®.  JO. 

Cette  plante , félon  Aiton,  a des  tiges  ga-nies 
de  feuilles  feflil.'S , éparfes,  lancéolées,  cunéifor- 
mes & blanchâtres.  Scs  fleuts  font  réunies  en  une 
tête  terminale , oblongue  ; les  pétales  font  glabres 
à leur  partie  inférieure,  njunis  à leur  partie  fiipé- 
tieurc  de  poils  très-longs. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne  - Efpérance  , 8c  fe  culcive  dans  quelques 
jardins  en  Angleterre.  T) 

* * Ftuillts  tris'tntiirts  J jillfarmes  ou  fubulits, 

J9-  Protb  â feuilles  de  pin.  Protta  pinifolia. 
Linn. 

Protta  foliis  jUiformibas , tanaliiulstls  i jtortbas 
raccmofls  , tcalytulalis  , glabris,  Lam.  llluflc.  Gen. 
vol.  I.  pag.  2)7.  n®.  1224. 

Protta  Soribas  fimplitibus , rictntofc-fficaiis  , gla- 
bris ; foliis  lirtaribus.  Linn.  Syfl.  Plant,  vol.  i. 
pag.  2j8.  n®.  I. 

Frotta  (pinifolia  ),  fiii/ormUus  f Jloriius 

raetmojis  f tcajyculath , glai/ris.  Thunb.  Prodr.  l6, 
— Idem.  Dilïeit.  bot.  Je  prot.  pag,  z^.  n“.  lo, 

Protta  (pinifolia),  fimplicibut  ^ rastmofo^ 

fpicatis  ^glahris  } foliis  fUiformibu*  , /parfis  , glabris  * 
Andrev.  Botaa.  repoüt.  cab.  76. 

Aulax  (pinifolia).  Berg.  Plant.  Cap.  pag. 

Ltucadtndron  (pinifolium).  Linn.  MantifT. 

N D n Q î) 
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Pini/oliis  pUnij  africana,  cyptri  aspitiUii.  Biirm. 
>lric.  pig.i9J.  tab.7c.fig.  J.  — Hetm.  Aftic.  iS. 

Pinifolüt  planta  eaptn/It;  fioriiut  fpieatu.  Petiv. 
Sicc.  47. 

On  p:ut  diftinguer  a(Tez  facilement  cette efpice 
i fea  n >uts  en  grappe» , compofécs  de  plufieurs 
epij  agrèges  & dépourvus  de  calice  , munis  feu- 
lement de  braflées  à I-;ur  bafe. 

5es  tiges  font  droites,  hautes  de  deux  pieds  8c 
plus,  diviiees  ert  rameaux  verticillés  , garnis  de 
feuilles  longues  de  di  us  nu  trois  pouces  > glabres , 
filiformes , un  peu  canalirulees , aflea  femblables 
à celles  du  pin , droites , .aigues , alTea  fouvent 
prefqu'à  demi-arrpuéts.  I.ts  fleurs  font  terminales, 
difpofecs  en  épis  tafciculés , en  forme  de  grappes, 
munies  de  braâécs  fubulées  , fupportées  par  des 
pédoncules  très  - courts  8c  anguleux.  La  cnrolle 
erl  tlivifec  en  quatre  petaleslincair.s, blanchâtres, 
trrS'gSabreSilcs  étamines  & le  pidil  de  même  lon- 
gueur que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  tlir  les  montagnes,  au  Cap  de 

Bonnt-EfpC  tance,  / J 

■ 

40.  PnOTÉ  braâèolé.  Frotta  iraHtata.  Linn.  f. 

Frotta  ft^liis  filiformi-tanaliculatii , capitula  tcr~ 
minait,  iracteis  /mi/t/jfaVr. Thutib.  Prodr.  16. — Id. 
DilTett.  bot.  de  ptot.  pag.  17.  n”.  Z4.  — Lamarck. 
llSuflr.  Gener.  vol.  i.pag.  z{8.  n“.  ia4f. 

Frotta  foliii  lincari-fiiéulaiit , fcmittrttihus , gla- 
iris  i fioriàus  capuatit , iraâcii  multifdis^  Linn.  f. 
Suppl.  118. 

Ltitcadtndron  (^çinceWnam) , fotiis  fuiulatit  ,ra- 
mit  /parfit , foriius  lattraliius.  Linn.  Spec.  Plant, 
pag.  J54.  n°.  }.  — Berg.  Aû.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  }id. 

Frotta  (cancellata  ).  Linn.  Syft.  Plant,  vol  1. 
pag.  Z70.  n“.  ad. 

Ltpidocarpodendron  foliit  angufiifiîmis  ,graminc:s; 
fru^j  canctllaro , fcminc  coronato.  Boerh.  Lugd.  Bat. 
i.  pag.  ipj.  tab.  19}. 

Scolymoetpkalat  africanus , foliit  rofmartni  acut'is. 
Herns.  Aftic.  10.  — Rai.  Dcnd.  10. 

Cette  plante  a beaucoup  d'affinité  avec  le  protta 
pinifolia  i mth , outre  que  firs  fleurs  font  réunies 
en  tête  , elle  en  diffère  encore  par  fes  braûees  , 
fouvent  divifées  en  manière  d’aile. 

Ses  tiges  font  droites,  ridées  ,prefque  (impies, 
de  couleur  brune  , hautes  d'un  pied,  munies  de 
racines  ftififormes , environnées  d'un  grand  nom- 
bre de  fibres  filamenteufes  : les  feuilles  font  noni- 
breufes,  éparfts,  filiformes  , aiguës , longues  de 
deux  pouces. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  folitaiie  à 
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l'extrémité  des  rameaux,  de  lagrofTeur  d’une  noix: 
il  n'y  a point  de  calice  , mais  le  réceptacle  com- 
mun eft  environné  de  feuilles  ptef  pie  triangulaires, 
de  braètées  alternes  , les  unes  emiètes.  Us  autres 
pinnatifides.  La  corolle  tft  prefque  tetr.rgone,  à 
quatre  petales  adhérant  à Uur  partie  infetieure  8c 
tubniée , s'elargiflant  en  un  limbe  gl-ifate  8c  ou- 
vert , environnée  i fa  bafe  d'une  aigrette  touff.  e 
& blanchâtre. 

Cette  efpèce  croît  parmi  les  bruyère, au  Cip 
de  Bonne-Èfpcrance.  b l ^-Z.) 

41.  Proté  à feuilles  courbées.  Frotta  incurva. 
Ih.mberg. 

Frotta  foliit  fiiifortr.ibas , incurvis  , clair it;  capi- 
tulis  raetmofo.jpitatit , tomtntofit.  1 hunb.  Prodr. 
;6.  — Idem.  Dilfert.  bot.  pag.  a6.  n**.  ai.  tab.  a. 
fig.  a.  — Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  ajS. 
n“.  ia4f). 

Ce  petit  arbrilTeau  fe  diflingue  i fes  feuilles  fili- 
formes, fortement  courbées  en  arc,  & a fes  fleurs 
difpofécs  en  épis  tomenteux.  Malgré  les  rapport» 
qn 'il  a avec  plulïeiiis  autres  efpèces,  il  en  différé 
pit  plufieurs  caraâàres  qui  lui  font  propres  : ainli 
on  le  diflingue  du  protta  'acemofa  par  fes  calices  à 
quatre  fleurs  8c  non  unifloresi  du  protta  cauda:a 
par  fes  feuilles  plus  foriement  courbées,  par  fes 
fleurs  à grappes,  plus  écartées. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  hautes  de  deux 
pieds  , divifées  fupérieuremint  en  rameaux  verti- 
cillès , garnis  de  feuilles  glabres , éparfes , longues 
au  moins  d'un  pouces  fes  fleurs  font  réunies,  i 
l'extrémité  des  rameaux,  en  épis  faf'ciculés,  pref- 
que  felTiles , lâches , tomenteux  ; le  calice  com- 
mun efl  compofé  de  quatre  folioles  , & renferme 
de  trois  à quatie  fleurs. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérancc.  b (Kf.  in  herb.  Lam.) 

4a.  Proté  en  queue.  Frotta  taadaia.  Thunb.  . 

Frotta  foliit  filiformibut , hirtis;  capitulit  fubfifii- 
lihus , fpicatit.  Thunb.  Prodr.  a6.  — Idem.  IJifferr. 
bot.  pag.  16.  n“.  a}.  — Lam.  Iiluflt.  Gen.  vol.  1. 
pag.  aj8.  n°.  ia47. 

î.es  fl-urs  , dans  cette  efpèce  , font  plus  fines, 
moins  combees  î les  épis  de  fleurs  plus  longs, 
plus  toulfiis  que  dans  {p protta  incarna  ; elle  diffère 
aiiffi  du  ptotea  raitmefa  par  fes  calices  â quatre 
folioles  8c  à deux  ou  trois  fl  urs  ; ces  plantes  ont 
d'ailleurs  beaucoup  de  reflemblance. 

Celle-ci  a des  tiges  hautes  d'environ  trois  pieds, 
droites , glabres , rameufe»  â leur  partie  fupéiieure  ; 
les  feuilles  font  droites,  filiformes  , courtes  î les 
infétieures , glibtesj  les  fu|éiicures,  velues, 
très  - Qombteufes , ifetiecs,  un  peu  uni.atéiales. 
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I.es  flîurs  font  difoofëet , à l'ettrdmitë  des  ra- 
mejux  , en  épis  (effiles  , cylindriques  , épais  , 
longs  de  deux  à trois  pouces,  rrés-tomenteux  ; le 
calice  eft  compofé  de  quatre  folioles  ovales  , acu- 
niiiiéts,  inégales,  velues,  ainfi  que  la  corolle. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Üonne-Kfpétance. 

( K.y!  /«  htri,  Lam.) 

4;.P;iorÈ  à grappes.  Pwea  /-«emo/j. Linn. 

i^rotta  foUis  fijformiius , fiortt>us  ractmofis  , ro- 
mcnujis  i ijüchus  »àntjlo>is,  Lam.  Illudr.  Gener. 
vol.  I.  pag.  a38.  n°.  la^S. 

Frotta  ^oriius  fimplicibm  , ractmofs , tomtatofis ; 
fol:  is  litiiariiui.  l.inii.Syll.  Plan:,  vol.  i.  pag.  ayS. 
n".  1.  — Mantilf.  187. 

Protia  (racemofa),/o/r/j  jiliformiius  ; foriiui 
ractmojis , taliculatis , tomcntvjis.  l'hunb.  Prodr. 
16.  — Idem.  DilTerr.  bot.  pag.  ij.  n°.  11. 

Proua  fol'tis  fitaciis  , floriétu  ractmofit,  Hort. 

Clitf.  4y6. 

Ltucadtairon  ( racemofum  ) , foltis  filiformtius , 
fioftuUt  raiemojts  , catieibus  ur.iforis.  B.;rg.  Plant. 
Cap.  pag.  ij.  II®.  10.  — Ait.  Stock,  ann.  1766. 
P^«  fif- 

TbymeUa  futitofa  , pinafiri  brtvioribus  foltis  ,* 
fotibos  villes , tx  promoruorio  ISont-Spti,  Pluken. 
MantilT.  ito. 

Cette  Flpèce , trés-voifîne  des  deux  précéden- 
tes , en  différé  eüentiellement  par  fes  calices  uni- 
flores. 

Ses  tiges  font  glabres  & rameufes  i fes  feuilles 
aigues,  filiformes:  les  inférieures , glabres-,  les 
fupéricures,  foyLUks.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappes  longues  d'environ  deux  pouces,  portées 
fur  des  pédoncules  glabres , capillaires  : le  calice 
n’ef)  compofé  que  de  trois  folioles  ovales,  velues, 
acuminéesi  il  ne  contient  qu'une  feule  fleur,  re- 
vêtue d'une  laine  irès-épaitTe. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
Efpétance.  îj 

Olfirvaiions.  Ccs  trois  dernières  plantes , qui 
ne  diflèrent  emr'elles  efTemiclleinent  que  par  leurs 
calices  de  trois  à quatre  folioles,  qui  Contiennent 
d’une  à quatre  fleurs,  fi  rapprochées  d'ailleurs 
par  leur  p-tt,  par  Uurs  fleurs  en  épis,  font-eJles 
réellement  des  efpèces  bien  dillinues , & le  nom- 
bre des  divifions  du  calice  , ainfi  que  celui  des 
fleurs  dans  chaque  calice,  ell-il  un  caraâèce  bien 
conltanr? 

44.  Protè  laineux.  Proua  laaata.  Thunb. 

Protia  foliis  lineari’ fubulatis  , trl^attris  , adprtf^ 
fis;  lapitulo  tirminali y lanato.  Lan.  Illullt.  Cen. 
vol.  1.  pag.  138.  n°.  U4p.  ’ 
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Proua  foliis  trlqaitris  , adprijfls  ; lapitulo  iirmi- 
nais  y lanato.  Thunb.  Prodr.  16.  — Idem.  DilTetc. 
botan.  pag.  30.  n°.  30.  rab.  3.  fig.  i. 

On  diftirgue  cette  efpéce  à fes  grolTis  têtes  de 
fi.-uis  terminales,  couvertes  de  poils  argentes , &c 
à fes  feuilles  courtes,  aigues,  fortement  imbri- 
quées. 

Ses  tiges  font  droites,  grêles  , foibl  s,  glabres, 
pref'que  filiformes  , rameuLs  , hautes  Je  deux 
pieds  , garnies , dans  toute  leur  longueur  , de 
feuilles  nombreuCcs , droites,  appliquées  contre 
les  rameaux  1 convexes  , prefque  triangulaires,  l'u- 
bulees , glabres , longues  à peine  d’un  pouce.  Les 
fleurs  font  réunies  en  une  tête , au  moins  de  U 
groffeut  d'une  noix,  très-foyeufe : leur  calice  tlf 
compote  d'écaillcs  lancéolées;  la  corolle  revêtue 
d’un  duvet  tometiteux,  argenté  fle  batbu. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Li'pé- 
rance.  ï> 

45.  Proie  d corym’ics.  Proua  lorymbofs, 
Thunb. 

Protia  foliis  linearufthuLstis  , adprijfis  ; ramis 
ilongjtis  ; ramalis  hrtvibus , fubvirticillatis , carym~ 
hofis.  Lam.  ill.Gen.  vol.  i.  pag.  138.  11®.  layo. 

Proua  foliis  lineari  fubulatis  , adprifiis  ; ramulis 
vtriicillaiis  yfubfifiigiatis.  'I  hunb.  Prodr.  26.  — Id. 
DilTert.  bot.  pag.  29.  n°.  28.  rab.  2.  fig.  i. 

Protia  ( bruniades  ) , foliis  fitbalatts  ; capitulis 
globofit  y urminalibtts.  Linn.  f.  Sup|il.  1 17. 

Liucadindron  ( corymbofum  ) , foliis  imbriiatis , 
lineari  fubulatis  , glabris  ; ramis  e ongatis;  ramulis 
eotymbofis,  tsnifioris,  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  21. 

I n®.  8.  — Aû.  Stock,  ann.  1766.  pag.  523. 

I Cet  atbiifTeau  a des  tiges  droites , rameufes  , 
hautes  de  quatre  d cinq  pieds  t elles  font,  de  dif-' 
! tance  d autre,  entourées  par  des  rameaux  nès- 
courts  , inégaux,  prefque  vcnicillés  ..nombreux 
tk  tedreffés  , garnis  de  feuilles  linéaires,  con- 
vexes, fubulées,  imbriquées,  droites,  longues  de 
quatre  à tix  lignes. 

Chaque  rameau  efi  terminé  par  une  petite  tête 
de  fleurs,  dont  l'enfcmble  forme,  d chaque  vetti- 
cille  , une  forte  de  cor)-mbe.  Le  calice  e il  compofé 
de  plufiturs  petites  écailles , plus  courtes  que  la 
corolle , glabres  & quelquefois  lomenteufes.  La 
corolle  ell  jaune,  fort  petite  ; les  femences  ova- 
les , comprimées , anguleufes  d leurs  bords , aigues, 
à leur  bafe,  obtufes  à leur  fominec,  velues,  con- 
cenant  un  noyau  blanchâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneufis 
du  Cap  de  Bomte-Efpérance.  ü 


46.  Proté  rofacé.  Prosea  rofuea.  I.inn. 
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Prottj  fuliii  liuj't  fuiulalli , cnf  italit  tirrnhiaH- 
bus  f calict  rofüceo  , coiorato  , paltnte,  Ljni.  Jlîiulr. 
Gcner.  vol.  i.  pig.  158.  n°.  iiji. 

Proitj  fio'ibai  folhjriït,  rjdlo  calicino,  (olorato- 
pairnii  i fùliit  ftbithtis.  Linii.  Sj'ft.  Plant,  vo!.  I. 
pag.  261.  II".  10. 

Frotta  ( nana  ) , fotiii  Uttiari-fubulaiis  , capitula 
terminait  , calice  cclorato.  Thanb.  ProJr.  16.  — * 
I4«m.  Diffett.  boi.  pag.  50.  n".  29.  — WilU.Spec. 
Plant,  vol.  I.  p.ig.  J 19.  n".  50. 

Leucadcndron  ( naiiuin  ) , foliis  fubulatii , diftiche 
ieniricatû;  capitulit  folitarin  , terminalibiu  ; pifiil- 
lij  radii  longiariitis.  Beig.  Plant,  ('ip.  pag.  22. 
n®.  9.  — .\Ü.  Stock,  ann.  1766.  pag.  )2f . 

Conophoros  capenjU , pini  folia.  Rai.  Suppl.  Ap- 
pend.  pa^.  245.  65.  — Petiv.  Gazophyll.  pag.  40. 
tab.  2j.  lig  7. 

Thymelia  Âtbiopica  , abietiformis  ,foribus  phceni-. 
cm.  Pluktn.  Mantill.  iSo.  ? 

C’eft  une  très  - belle  efpèce , remarquable  par 
les  écailles  de  Tes  calices , ouvertes  eu  tofe  , 
d'une  couleur  piirpuiine  fort  agtéable. 

Scs  tiges  font  droites,  glabres , rameufes , d'un 
brun  rougi  âtre  ; Tes  rarricaux  alT.z  longs  , efliles , 
ouverts , fous-diviiés  en  d’autres  plus  courts,  gar- 
nis de  feuilles  imbtiquéas  , courtes  , linéaires  , 
concaves,  fubulées , roides,  glabres  Sc  piquantes  ; 
Us  (leurs  forment,  i l'extrémité  des  rameaux, 
u.ie  tète  folitaire,  de  la  groiTtur  d’une  prune, 
compofée  d'écailUs  imbriquées,  glibresj  Us  ex- 
térieures, courtes,  ovaltsi  les  intérieures,  alon- 
gées  , ouvertes , colorées.  1 j corolle  , plus  cour- 
te, ctl  revêtue  extérieurement  de  poils  dorés, 
lanugineux. 

Cette  plante  croît  fur  les  montagnes,  au  Cap 
de  Bonne-Elpérance.  T) 

47.  Protk  à fleurs  purpurines.  Frotta  purpurta. 
Linn. 

P rote  J foliis  filiformibus  , rccurvit , bteviufcnHs  ; 
ram-als  fupc'ni  pilojts  ; eapitulis  paivis  , villojo- 
tcmen'.ofit.  Lam.  lllutlr.  Gcner.  vol.  i.  pag.  23S. 
I.".  lata.  - 

Prottafaribus  fjjlig'atix , foliis  jUifarmibus,  in~ 
disiJSs.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  i.  pag.  269.  n’.  24. 
— Mantiir.  19J. 

Frotta  ( purpurea  ) , jôliis  linearibus  , reeitrvaiis; 
taritolis  terminalibtts  , cernais  ; caute  deeumbente, 
'I  hunb.  Prodr.  26. — Idem  Diflert.  bot.  pag.  28. 
r.“.  26.  — WillJ.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  y 18. 
r»°.  27. 

Frotta  foliis  linearibus  , fmplici^mis  ,*  ramis  de~ 
ttrmir.alis  y forihus  ttrminalibus.  Roy.  Lugd.  Bat. 
iSd. 
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Leueadtndron  ( proteoides  ) , foliis  fubulatis , rm- 
mis  determinatis , floribus  urminalibus.  Berg.  Plant. 
Cap.  pag.  24.  n*.  ii.  — Aéf.  Stock,  ami.  1766. 
pag.  ja6.  — Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  1 34. 

Ce  petit  arbtiflTeau  a un  port  alTez  agréable  ; il 
rellcmblc  extetieuremeiit  au  chiyjocoma  cernua , & 
fe  dillingue  à les  petites  téres  de  fleurs , dont  les 
corolles  font  d’un  brun  pourpre  , Sc  les  calices  to- 
menteuz , blanchâtres  tk  fubules. 

Ses  tiges  font  grêles , puryiuiines  , ridéés , gla- 
bres, fouvent  couchées,  très  - rameufes  , hautes 
d'environ  deux  pieds  j fes  rameaux  font  épars , 
pubefeens , fliilormes  , nombreux  , un  peu  verti- 
cillés,  fous-divifés  prefqu’en  ombelle  à leur  fom- 
met , garnis  de  feuilles  courtes  , roides , menues  , 
écartées  des  tiges , un  peu  arquées  , glabres  , ca- 
naliculées. 

Ijis  fleurs  forment  de  petites  têtes  terminales , 
prefque  folitaires  , velues,  tomenteufes,  feuil- 
lées,  environnées  d’écaides  étroites , lancéolées  , 
acuminées  ou  fubulées  à leut  fommec , plus  lon- 
gues que  les  corolles. 

Cette  plante  croît  dans  les  plaines  fablonneu- 
fes,  au  Cap  de  Bonne- Efpérance.  l>  (K./,  in 
berb,  Lam.  ) 

48.  Protï  prolifère.  Frotta  proliféra.  Thiinb. 

Frotta  foliis  fubulatis  , adprr^s  ; cault  prolifero  , 
virgato.  Lara,  llluftt.  Genet.  vol.  1.  pag.  238. 
n®.  1235. 

Frotta  foliis  fubulatis  , adorées  ; cault  proliféra. 
1 hunb.  Prodr.  26.  — Id.  Dilieit.  de  ptot.  pag.  29. 
n®.  27.  tab.  4.  fig.  3. 

Frotta  (proliféra)  , cault  proliféra  , foliis  fub..- 
latis y fpiià  foliofà.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  1 18. 

Cette  plante  me  paroit  avoir  beaucoup  de  rap- 
Dorts  avec  le  protea  purpurta  ; peut  - être  même 
n’en  ell-elle  qu’une  (impie  variété . diftingUcC  pat 
fes  tiges  prolilères  8;  pat  fes  fl.-urs , dont  les  unes 
font  terminales  , les  autres  (ituées  dans  la  bi.‘'urca- 
tinii  di  s ïamcaux. 

Ses  liges  font  fort  gré'es,  glabres  ou  un  peu 
pubefeentes , prolifères,  hautes  de  deux  pieds, 
divifées  en  rameaux  droits  , la  plupart  diclioto- 
mes  , garnis  de  feuilles  fubulées , drt  ites  , apep- 
qtiees  contre  l.-s  ngts,  quelquefois  bs  ftipéiitu- 
res  un  peu  velues.  Les  fleurs  font  réunies  en  pe- 
tites têtes  Ibliiaires , tant  â l’extrémité  des  ta- 
mea:ix  que  dans  leur  bifurcation  i (euillécs,  de  la 
grolTeur  d’un  pois. 

Celte  plante  croit  fur  le  Commet  des  monta- 
gnes, au  Cap  de  Bonnc-Efpétance.  T>  ( b'.f.  in 
berb.  Lam.  ) 

Obfervations.  La  plante  que  j’ai  obfervée  dans 
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l’herbier  de  M.  Lsmarck  diffère  de  celle  de  Thun- 
bcrg,  par  fes  tiçes  & les  feuilles  fupéiieures  ve- 
lues , par  fus  ramcaui  ralticulés  à leur  fommet  ; 
les  feuilles  florales  , les  calices  font  velus  i les 
écaillés  calieinaKs  lanccolcis,  aigues,  tonienccu- 
fts,  au  muiiit  auifi  longues  que  les  corolles  : ces 
il.  tniéies  font  pubelctntes  extérieureratnt. 
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Conoear[oàendron  folio  f igiào^  a'gisfio;  epice  tri* 
Âtntato , tubro  ; fort  aureo.  Bocth.  LugU.  Bat.  !• 
p3g.  ipS.  tab.  198a 

icolymoctphalos  foUis  an^uftis  ^ in  fummitau  tri* 
dtnijus,  Uai.  üend.  9. 

TitymtUj  cjpitJta,  r.jpjincu'oidti  ; nuit  ctii/po^i^ 
l'us  foitis  ^Jummo  aptee  ttidtrttitis  , gti'ivfisa  ,•  coi/- 
formi  ca/ict  Jquamato.  Pluki^n.  Mamiil.  i^'i.  ub. 
440.  fig.  J. 

Ses  tiges  rampinrrs  & fes  feuilles  unilatérales 
diflingiiciu  aifenient  cttie  efpece  de  fes  congé- 
nères. 

CVft  un  arbrilTeau  dont  les  tiges,  longues  d’iin 
i daix  pieds,  font  prefque  fiinpies,  glafres  ou 
pubcfceotrs  , furtout  vers  leur  partie  fupéricute  ; 
d'un  brun  foncé  , garnies  de  feuilles  longues  de 
quatre  à cinq  pouces , roides  , linéaires , un  peu 
élargies  8:  tridentées  à leur  fommet , toutes  tour- 
nées du  même  côté. 

I.es  fleurs  font  réunies  à l’eiire'mité  des  tiges 
en  urre  tête,  fouvent  folitaire,  de  la  grofleur 
d’une  noix  ; le  réceptacle  efl  épais , ligneux , muni 
d’écailles  imbriquées, ovales, aigues, piibefcenies 
ou  tomenteufes , deux  fois  au  moins  plus  courtes 
UC  la  corolle.  Celle-ci  ili  filiforme,  velue  en 
ehois,  longue  d’un  pouce;  le  fljte  efl  long,  fail- 
lant , pubefeent , terminé  par  un  fligmate  épais  , 
oblong  . en  mafTiie  ; les  femences  environnées 
d’un  duvet  très-épais,  rouflâtte. 

Cette  plante  croît  dans  Iss  plaines  fablonneuf.  s , 
au  Cap  de  Bonne-Efpéiance.  T)  ( 

ji.  Proté  hétérophylle.  Pmcea  kaemphytU, 
Thunb. 

Proua  foliis  lanceotath  , infirni  atunuatis  , r»i- 
Jiaiatis  inttgrifjut  ; caule  dtiumhmtt.  Lam.  llluflr. 
Gen.  vol.  i.  pag.  159.  n“.  liff. 

Pralea  folüt  tridtntatis  , intefrifqtit  ; cault  dtsum- 
itatt.  Thunb.  Prodt.  16.  — Idem.  Uiflett.  boian. 
pag.  14.  II".  19. 

Il  y a bien  de  l’affinité  entre  cette  plante  S-  le 
proua  hypophylta  , Sc  je  doute  que  lents  diffé- 
rences, quoiqu’afTei  marquées  , foient  fufKfanies 
pour  établir  une  cfpèce. 

Ses  tiges  font  rampantes,  un  peu  ramifiées  d 
leur  partie  fupétieute  , légèrement  pubefeentes  : 
les  feuilles  font  épail'ts , bien  moins  unilatérales  , 
plus  courtes,  longues  à peine  d'un  pouce,  lan- 
céolées , rétrécies  d leur  bafe  , tantôt  entières  tSc 
obtiifes  , ou  mucronées  à leur  fommet  ; d’autres 
fois  à deux  ou  trois  dents.  Les  fleurs  font  folitai- 
rcs , terminales,  réunies  en  une  tête  de  la  groffeut 
d’une  petite  noix  , munies  d'écailles  lancéolées  , 
tomenteufes  en  dehors,  imbriquées.  I.a  corolle 
ell  filiiotme  , lubulce,  couverte  d'un  duvet  reuf- 


49.  Proté  chevelu.  Frotta  corrofa.  Thunb. 

Pioiea  foi'iîs  inferioribus^  fiifvrmii>ui,fuptrhribui 
lanttùlati)  , capitula  terminait.  l'I.unb.  Prodr.  16. 

— Mem.  Differt.  bot.  pag.  a8.  n".  ly.  — Lamarek. 
lllulfr.  Gen,  vol.  1.  pag.  X}8.  n".  layq. 

Cette  efpèce  efl  remarquable  par  fes  deux  fartes 
de  feuilles;  les  inferieures,  filiformes;  les  fupé- 
tieures,  lancéolées,  réunies  en  touffes. 

Ses  tiges  font  droites,  grêles , hautes  d’un  pied 
8f  plus,  glabres,  brunes,  noueufes  , divifées  en 
rameaux  verticillés  , relevés  , o-dinairement  au 
nombre  de  quarte  d chaque  verciciile.  Les  feuilles 
font  toutes  glabres  ; les  inférieures  , filiformes  , 
droites  , obtufes,  un  peu  courbées;  les  fupérieu- 
tes , lancéolées, elliptiques, obtufes, ntucionévS, 
très-abondantes  , longues  d’environ  un  pouce  & 
demi.  I.es  flaurs  font  folitaires  d l'extrémité  des 
rameaux  , réunies  en  une  tête  conique, de  la  grof- 
feur  d’une  noix. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonne- Efpérance.  T)  (Defcripi.  ex  Thuni.) 

* ♦ * Feuillet  dentées  à leur  fommet. 

JO.  PrOTE  hypophylle.  Prolea  kypophylla. 
1 hunb. 

Protea  folits  lineari-lanceolatis , oktujts , tridenta- 
lit , feeandis  i coûte  decurnhenie.  Lam.  filuflr.  Gen. 
vol.  1.  pag.  IJ9.  n".  iij6. 

Protea  folüt  tridentatis  , glaèris  , fecundis  ; taule 
decumbente  , eapiiulo  terminaii.  Thunb.  Ptodr.  Z6. 

— Idem,  üiflert.  bot.  pag.  i j.  n*.  16. 

Prolea  (hvpophyllo-carpodendron  ),  foriiut  fo- 
Htariit,  pijlillis  elavatit , folüt  irieallpjîs.  Linn. 
Syft.  Plant,  vol.  r.  pag.  x6j.  n".  ij.  — Mant.  191. 

Prolea  folüt  lanceolato~  linearibus  , apiee  triden- 
taio-eal'.ofts.  Linn.  Hott.  Cliff.  ï<). 

Protea  folüt  laneeolatit  , lineaiibut , apiee  triden- 
tato-callofis  i eapitulis  aphyllit.  Roy.  Lugd.  Bat. 
184.  — Waeh.  uitr.  101. 

Lstuadendron  (hypophvllc-carpodcndron),/l/(Va 
eallofu-tricufpidaiis  , fublar.eectatis  ; ealieibus  turbi- 
natis , nudis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  It6. 

— Berg.  Plant.  Cap.  pag.  i6.  n".  J.  — Att.  Stock, 
mn.  1766.  pag.  511. 

Ltucadendrot  af ricana  , fea  feolymocepkalus  , folio 
cnfujfioii;  apieilut  trideniatit.  Pluken.  Almag.  an. 
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fjtre  , deux  fi)t«  plu\  l.-nçuj  que  les  éciilles  «li- 
cinales  ; les  ItyUs  font  ûilbns , prel'que  glabres  ; 
le  lligmace  en  maflue. 

Ceite  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bpnne- 
Efpérance.  T>  ( !'•/•  '«  Lamarck.  ) 

fl.  Prote tomenteux.  Pru/ejfomfntOjCi.Thunb. 

l’’OKU  foliis  tinturtius  , iriJtntaiis  , tomcntefs, 
Lam.  lliutlr.  Cen.  vol.  :.  pag.  ajj.  n”.  iify. 

Pntitjfj/ili  fri'eVntjr/j , fomfBfo/îr.Thunb.  Prodr. 
i6. — Idem.  Uilîeit.  bot.  de  prot.  pag.  I4.  n®.  i3. 

Prottj  (-.omcntora) , tomtntofo-cjna;  foüh lhea- 
riiiui,  iriJtniaia-eai/o/ii.  Linr..  f.  Suppl,  pag. 
Il  S. 

Cet  aibrilTeau  fe  diflingue  au  duvet  tomenteux 
qui  recouvre  toutes  fes  parties. 

Ses  tiges  font  CmpUs , droites , hautes  de  deux 
3 trois  pteds,  g.irnies  de  feuilles  linéaires,  entières , 
dioiies  , longues  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  & 
demi , munies  à leur  fom-uet  de  trois , quelquefois 
de  cinq  dents  callcufes.  Les  fleurs  forment  Une  ou 
deux  têtes  terminales,  de  la  grnfft  ur  d'ur.e  noix  , 
munies  d' écailles  ovales  , aigues,  imbriquées.  La 
coiolle  eft  gré> . longue  d'environ  un  demi-pouce , 
légèrement  pubefeente. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 
X)  [Uifirift.  tx  Thuai.) 

5 J.  Proté  cucullé.  Protêt  cueullaia.  Thunb. 

Protêt  foliis  fubtiriearihas  , apice  erieaUojit  ; jfeo- 
hts  lateralÜLs  ,fefUiius.  Lair.  lllullr.  Gcn.  vol.  1. 
pag.  ajp.  n“.  ia58. 

Protêt  foliis  tridtntatis  ^ pltbris;  ctpitulis  latera~ 
li'us.  Thunb.  Prodr.  aS.  — Idem.  Diflcrt.  de  prut. 
pag.  ij.  n°.  17.  i 

Proua  foliis  /jnftcljiis^  ohtufis , fores  ittva/\>efi~ 
iiùas  iapiee  triUntato-caiiofs.  Hoy.  Lugd.  Bac.  184* 

Leucadendron  (cucu)iarum),/t;////  caliofc^trîcuf 
pidütis  t involventihus  fores  loteraits*  Linn.  Spec. 
Flant.  vol.  X.  pag.  i}6 

IjLucsdtndr.'n  Cciicun.itum),y&/<7i  li‘tesri-tancto~ 
lotis  f catt  fj-tricufpidatis,  avtniis  involvetitihus  fv 
res  l.iteraUs;  receptocu/is  xiHoJrsi  pifillit  loftgijpmis , 
fuôu/aiis.  Cerg.  Plant.  Cap*  pag,  14.  ri°.  i.  — Adt 
6to(,k.  ann.  ijC6,  pag.  jio. 

Proua  Cttfulbla)  , UtersH'yus  ffeftHhui; 

ft  iùs  apice  triealhfis.  f.inn,  5yft.  Plant,  vol.  1.  pag. 
261,  li®.  9.  — Mjiitifl*.  189. 

Leucade-idron  foliis  cunt  iformiius,  apice  fridentato^ 
isllofs  , fummis  ultra  forem  protrufs,  Wathend. 
l'Icraj.  xoj. 

/ Ji'tiifd'o:  ûf  '-e^n  r,  ftufvlymocepkjlos  angjf 
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tioti  folio  ,afi.iiiis  triUentatis.  Pluken.  Almjg.  lit. 
tab.  joq.  flg.  6. 

Hypophyllo-earpoJenJroa  foliii  infcrio’ihis  , tries 
triftOf  ruoro;  fupetitriôus  penitos  rubris  , plat  ris, 
Boeth.  Lugd.  Bat.  a.  pag.  io6.  tab.  acd. 

Seoly  ntoeephtlts  afrietnt , foliis  angtJUs  bre\‘iori~ 
bas , tribus  in  fummilate  denticulis  ^ ctpttulis  Joùojia 
interceitis.  Herm.  .M'r.  10. 

A.  EtJem  , foliis  Ittîoribus  , lirons  fsrmibus  , 
marpine  villofis.  Lam.  llluftr.  Gen.  1.  c.  — Boeth. 
Lugd.  Bat.  1.  pag.  lop.  tab.  ICJ. 

Cette  belle  el^èce  eft  facile  à diftinguer  par  f s 
fleurs  latérales , réunies  en  tètes  oblongues , étroi- 
tes , en  partie  caché. s par  les  feuilles. 

Ses  tiges  font  droites , (impies , noiteufes  , to- 
menteufes  , ridées  , garnies  de  leuilles  fefliles  , 
éparfes , prefque  linéaires,  glabres  , longues  d'en- 
viron nn  pouce  & demi , fur  trois  à quatre  lignes 
de  large,  de  forme  un  peu  variée,  terminées  à 
leur  fommet  par  crois  dents  inégales  & calleufcs. 
Les  fleurs  font  réunies  en  têtes  alongees  dans 
l'aiftelln  des  feuilles  fupéiieures,  ordinairemeot 
au  nombre  de  cinq  dans  chaque  icte.  Les  écailles 
calicinales  font  courtes  , un  peu  velues  -,  les  exié- 
tic  ures , ovales,  aiguës  ; les  intérieures,  oblongm  s , 
acuminaes,  une  lois  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  eft  filiforme , velue , longue  de  plus  d’un 
pouce  ; le  réceptacle  garni  d’un  duvet  tomenteux 
8w  rouftâtre. 

l.a  plante  A eft  beaucoup  plus  grande  dans 
toutes  fes  parties  : fts  feuilUs  font  larges , en  for- 
me de  langue , bordées  à leur  contour  d'un  lilërce 
de  poils  blanchâtres  : elle  a d’ailleuis  tous  les  ca- 
raéfères  qui  coiiftiiuent  l'efpèce  que  je  viei4  de 
déciire. 

Ces  plantes  croiftent  dans  les  lieux  fablonneiix  ' 
8f  aiides,  au  Cap  de  Büiine-Efpeiaiice.  T> 
in  kerb.  Lamarck.  ) 

54.  ProtÉ  conocarpe.  Protêt  canoetrpt.  Th-mb. 

Protêt  foliis  obiongo  ovtlibus  , apice  Obinijueten~ 
tttis;  eapiiuh  villojo,  terminali.  Lam.  lllullr.  Gener, 
vol.  I.  pag.  :}tf.  n°.  ia6o.  tab.  ff.  fig.  ). 

Protêt  foliis  quinquedentatis  , glabris^  etule  ertSo^ 
cjp'iru/ofrrmimi/i. Thunb.  Piodr.  aj.— Id.  Uifteit. 
bot.  pag.  ai.  n”.  14. 

Protêt  foliis  oiiongo-ovttis , apice  quinquedentato- 
ctHofts.  Koy.  Lug  l.  Bat.  1P4. 

Leuctdtndrcn  ( conocarpodendron  ) , foliis  ctl~ 
hfo  - qaiaquedentttis.  Linn.  5pec.  Plant,  vol.  1 . 
pag.  1 5<>.  — Berg.  Aâ.  Stock,  ann.  1766.  pag.  311. 

he',etJendron  foliis  obverfe  ovatis , oblortgis , mar~ 
ginc  taliojô-fimbiittis  ,td  tpicain  crersttis.'tK  ichùlvi. 
Uhtaj.  lôj. 

Leuetdetdron 


Digitized  by  Google 


P R O 

Ltutadtndfon  africjnd  , arbor  argentea  , fummo 
folio  crtnato,  Pluk.  Almag.  lli.  tab.  100.  fig.  1. 

Conocarpodtndron  folio  craffo  , ncn-o  lanuginofo  > 
foprii  crenato  , ibique  Itmbo  rubro  , flon  aurto  , cooo 
facift  dtciduo.  Boerh.  Lugd  Bat.  i.p.  196.  tab.  196. 

Scolymoctpbolai  afiiconuf^  latifolius,  lonuginofus i 
foliii  in  ftimmiiou  cnnaiis.  Hetm.  Afric.  10.  — 
Rai.  Démit.  9. 

Conophoro!  Capitis  BontSpti , folio  ia  fummo  den- 
tato.  Rai.  Append.  14&.  — Petiv.  Muf.  140. 

Proaa  ( cohocarpodendton  ) . Linn.  Syft.  Plant, 
vol.  I.  pag.  171.  n“.  19. 

A.  Eudem  t foliis  brevioribui  f rtHh , Mubùb  imbri- 
cuiis.  (N.) 

Proicj  ( vellita  ) , foliit  ovato-oblonps , glabris  , 
obtufii . tridentaiis  ; iupitulo  terminali,  Lam.  Illullr. 
Gener.  vol.  1.  pag.  159.  n°.  iiyp. 

Proiia  (elliptica),  foliis  tllipiieh  , trUcntatis  , 
glabris  ; caule  trtilo  , capitulo  terminali.  t l'hunb. 
Prodi.  16.  — Jd.  Difl'erc.  bot.  pag.  li.  n".  ij. 

Lesdeux  plantes  que  je  réunis  ici  m’ayant  offert 
les  mêmes  cataélères  fpëcifîques , malgré  quelques 
différences  dans  le  port,  je  n’ai  pas  cru  devoir  les 
féparer.  On  tes  dillineue  à leur  groffe  tète  folitaire, 
terminale  , velue } à leurs  feuilles  ovales,  plus  ou 
moins  imbriquées , velues  i leur  bafe.  Elles  fe  rap- 

firochent  , par  leur  port , du  proua  coronaia , avec 
equel  leurs  feuilles . dentées  au  fummet , ne  pet- 
metteot  pas  de  les  confondre. 

Leurs  tiges  font  droites  , épaiffes  , velues  , ra- 
meufes,  hautes  de  trois  à quatre  pieds  , ganiies 
de  feuilles  imbriquées,  fefliles,  ovafes-oblongues, 
épaiffes , un  peu  ouvertes , de  deux  i cinq  dents 
calleufes  i leur  Commet , quelquefois  fimplement 
aigues  , velues  à leur  point  d’infertion , les  fupé- 
rieures  ciliées  i leurs  bords.  Les  fleurs  font  réu- 
nies en  une  tête  terminale,  de  la  groffeur  d'une 
poire,  garnie  d'écailles  courtes,  ovales,  acumi- 
iiées , très-ciliées  à leurs  bords,  d peine  velues 
extérieurement.  La  corolle  , longue  de  plus  d’un 

fiouce,  efl  filiforme,  hériifée  de  poils  rouffàtres, 
anugineux.  Le  ftyle , beaucoup  plus  long  , efl 
glabre  , filtuleux  , terminé  par  un  ftigmate  ovale  , 
aigu.  Le  réceptacleell  garni  d'un  duvet  temeraeux. 

La  p'ante  -A  diffère  de  la  précédente  par  fes 
feuilles  plus  courtes,  plus  imbriquées  , toutes  for- 
tement appliquées  contre  les  tiges.  Elle  patoît 
avoir  de  grands  rapports  avec  le  proita  tlliptica 
Thuab. 

Ces  plantes  croiffent  naturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  T>  ( y.f  inkerb.  I.am.  ) 

f f.  PîtOrt  chevelu.  Protia  crinita.  Thiinb.' 

Prote.t  foliis  quinquedtntatis  ^ glabris  ,*  caule  ertHo; 
Botanique.  Tome  y. 
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capitulis  fubternis,  terminalibus.  Thunb.  Prodr.  If. 
— Id.  DilTert.  bot.  deproteâ.  pag.  11. 11®.  ij.  — 
Vf'illd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  511.  n®.  14. 

Proua  (criniflora) , floribut  fubfoUtariis  j plJUllis 
longis  , eapitatis  ; eaheious  f quamis  , lanceolatis , acu~ 
minatis  I foliis  vicallcfs.  Linn.  f,  Suppl.  117. 

Protea  foliis  lanceolatis  , obtnfis , apice  triàentato- 
callojis  j capitulis  terminalibus  y foliojis.  Roy.  Lugd. 
Bat.  184.  — Waeheud.  Ultra).  101. 

Ltucadenàton  ( oleacfolium  ) , /à/rij  lanceolatis, 
vtnojis  y callofo.trieufpidatis  ; foribus  eapitatis  , ter- 
minalibus  y fabfoliojis  ; reccftaculis  paleaceis.  Btig. 
Plant.  Cap.  pag.  ij.  n®.  i.  — Idem.  Att.  Stock, 
ann.  1766.  pag.  ;io. 

Il  exifle  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
& le  protea  conocarpa  i eile  s'en  dillingue  néan- 
moins à fes  têtes  de  fleurs  bien  plus  petites  8c  leu- 
nies  plufieucs  cniémble  à rexiremité  des  rameaux. 

Scs  tiges  s’élèvent  ê la  hauteur  de  deux  à trois 
pieds  : elles  font  droites  , velues , à peine  rameu- 
tes , garnies  de  feuilles  éparfes  , Clfiles , ovales  , 
itês-obtufes , à trois  ou  cinq  dents  à leur  fommet, 
uclquefois  entières , velues  à leur  bafe  , longues 
'un  pouce  & plus.  Les  fleurs  font  réunies  en  têtes 
de  la  grolfeur  d'une  noix  , légèrement  pédoncu- 
lées , au  nombre  de  deux  ou  trois  à l’exitémiié  de 
chaque  rameau  , munies  d'écailles  imbriquées  . 
lancéolées,  légèrement  velues  à l’extérieur,  ci- 
liées à leurs  bords,  barbues  à leur  fommet.  La  co- 
rolle elf  purpurine  . velue , cylindrique  , longue 
de  cinq  é fix  lignes. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpétanse. 
fj  ( Dtftript.  ex  Thunb.  ) 

* * * Feuilles  pinnlis  ou  ù p/ujùurs  divijlons  ; 
découpures  ftiformes. 

f6.  ProtI  couché.  Prosea  decumbens.  Thunb. 

Protea  foliis  trijidis  , fliformibus  ; caule  decum- 
hente.  I.am.  111.  Gen.  vol.  l’.  pag.  259.  n®.  1161.  — 
l'hunh.  Prodr.  ad.  — Id.  D.lïeit.  bot.  deproted. 
pag.  14.  n®.  I. 

Protea  ( procumbens  ) .foliis  lematis  , linearibusf 
caule  procumbtnu  ; capitulis  eompofitis  ex  minqribus, 
Juitriforâs  ,/alitariis.  Lion.  f.  Suppl.  116. 

Ce  petit  arbrilTcau  eff  remarquable  par  fes  tiges 
rampantes,  grêles  , d'im  rouge  finguin,  glabres, 
un  peu  ftriecs  , longues  d'environ  un  pied , divi- 
fees  en  rameaux  élément  couchés.  Toutes  les 
feuilles  font  ledrellees,  & deviennent  unilatérales 
par  la  pofition  des  tiges  : elles  font  alternes , fili- 
iotmes  , glabres  . dilfantes  , longues  de  quatre  à 
cinq  pouces,  ordinairement  i trois  divilïons  prin- 
cipales, qui  fe  fubdivifent  fouvent  en  deux  ou  ttoia 
autres  oppofées , aiguës. 

O o O O 
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l.«s  fleurs  font  réunies  â l'extremicé  >lts  r^ineiux 
en  petites  tètes  de  U groficur  d'un  pois  , munies 
d'éciilles  glabres  , imbtijuées , ovales , aiguës , de 
moitié  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  elt  tu- 
bulée  à fa  partie  inferieure,  un  |ieii arquée  en  de- 
dans , couverte  extétieutemem  de  poils  nus , foyeux 
& rouflàtrcs. 

Cette  plante  croît  dms  Us  plaines  fablonneiifes 
& arides  , au  Cap  de  Bonnt-Efpérance.  T>  ( 
in  heri.  Lan),  ) 

57.  PuOTÉ  montant.  Proua  afcadits.  Lam. , 

Pror<a  foüis  irii-artiio  - mu/lifiJis  , formions  , 
fteuniis  ; fiduosutis  fijujmofs  , ramis  afendtnùius. 
Lait),  lllullr.  Gener.  vol.  i.  pag.  içp.  n".  rada. 

Cette  plante , par  ladifpofitionde  les  fl-:urs  réu- 
nies en  une  Ibrte  de  corymbe , fe  rapproche  beau- 
coup du  protta  gtomeraia,  dont  elle  différé  pat  fes 
calices  glabres  & fes  pédoncules  plus  courts  , gla- 
bres, trës-écailleux  : elle  a encore  de  grands  lap- 
ports  avec  le  pioita  dreomiens  , mais  dans  cette 
dernière  les  fleurs  fonnent  une  tête-folitaire. 

Scs  rameaux  font  redteffés  , garnis  de  feut'Ies 
unilatérales , glabres,  à trois  dis  liions  principales, 
fubdivifees  en  d’autres  plus  courtes,  aigres.  Les 
fleurs  ont  leurs  écailles  calicinales  , lancéolées  , 
acuminées, quelquefois  un  peu  ciliées  i leurs  bords. 
Les  corolles  font  fi.iformts , velues  8c  foyeufes ex- 
térieurement. 

Cette  plante  croît  au  Capde Bonnc-Efpétancî. 
f}  ( f'.f.  in  ktri.  Lam.  ) 

58.  Protê  cyanoide.  Prottj  cyantiJts,  Linn. 

Proted  fouis  tripartita  muUifdis  , fiifjrmihus ,'  cu- 
pisulis  /jnalis  ffohfoiitjriis  ; canlt  trttio,  Lamarck. 
llluftr.Gen.  vol.  I.  pag.  aj9.  n®.  il6j. 

Protea  foiiis  trifdo  - pinnatis  , fliformihus  canlt 
rreclo  ; capiiulis  folisariis  , nudis.  Thunb.  Prodi . xp, 
— Idem.  DilTert.  bot.  pag.  1 j.  n“.  3. 

Proses  ^oribus  foiitariis  ^ ianaîis;  soUee  hirfato  , 
foiiis  mult/fidis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  I.  pag.  160. 
n".  6.  — MantilT.  )88. 

l eucadendron  (cyanoi des  ) , foiiis  fetaceis  , ftmi- 
tti&dis.  Lmn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  157.  — 
Berg.  Plant.  Cap.  pag.  17.  n°.  iq.  — Idem.  Aéi. 
Stock,  ann.  i-d6.  pag.  )i6. 

Protea  foiiis  linejrtiiis,  ramojïs,  Roy.  Lugd.  Bar. 
180. 

Cyunus  tthiopieas , rigidis  , eapillaeeis  , ter.uijfmis, 
foliu  irifidis.  Pluken.  MantilT.  pag.  61.  :ab.  jqy. 
fig.  6. 

Ses  tiges  font  itcs  - droites , efliiées , glabres  , 
d'un  pourpre  noiiàtre,  fimplesoa  à peine  taineu- 
lis } Ls  lameaux  prefque  vuticiiles,  tiès-léitèi 
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comte  les  liges  , garnis  de  feuilles  erdtiflées, 
gLbees  , flliiormes , ou  lîmpUmenc  tnlides  , ou 
partagées  de  nouveau  en  découpures  couacs,  op- 
pofées , filiformes. 

Les  fleurs  fum  réunies  en  petites  tètes  à peine 
de  h grolfeut  d'une  noifette,ou  fulitaires , ou 
quelquefois  deux  ou  trois  cnfemble  à l extrémite 
des  rameaux,  lanugineufes , blanchâtres  j les  écail- 
les calicinales  font  imbriquées,  de  couleur  brune 
foncée  , lancéolées,  couvertes  fupéiieurement  8c 
à leurs  bords  de  cils  longs  8c  blanchâtres.  La  co- 
rolle, plus  longue  que  le  calice , efl  purpurine 
imcrie'urement , felvq  Thunbergj  toute  couverte 
extéiieiiremenc  do  longs  poils  blancs , touffus  , 
lanugineux. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f)  (y.f.  in  herb.  Lamauk.  ) 

59.  PitOTÈ  â téta  ronde.  Protea  fpkstocephala. 
Linn. 

Protea  foiiis  bipinnatis  , filifarmibus , pedanetilis 
eapitulis  brevioribus  ; fqaamis  calieinis  ovatis  , baf 
vi7/o/fj. Thunb. Prodt.  if.  — Idem.  Uiflett.  botan. 
pag.  16.  n“.  f. 

Protea  foribus folitarii  1 , lanatis;  cath  e exiùs  tevi; 
foiiis  multifidis.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  1.  pag.  a£o. 
n°.  7.—  MantilT.  1S8. 

Z.fii.Wtnqron  (fphirocfphalum),yô/iâ  fubalatis, 
muliifidis  ; eapitulis  gloiops , terminalibasj  ealieibus 
turbinatis  , nudis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  ad.  n”.  1 J. 
— Idem.  Aèi.  Stock,  ann.  17Û6.  pag.  fiy, 

Antthijvlius  frulex  africanus  minor,  capite  tomcn~ 
tofo.  Hetm.  Afr. 

A.  Protea  ( peduncubta  ) ,/ô/ür  bipinnatis  ,fli- 
formibus  , hittis;  capienlis  fubglobofis  , ptdunculatis  , 
falitariis.  Lam.  liluftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  aqc. 
n".  ildq. 

Cet  arbtifTeaü  fe  diftingue  â fes  tètes  de  fleurs 
globuleufes  , argentées , portées  fur  des  pédon- 
cules terminaux,  écailleux  8c  velus. 

Les  tiges  s’élèvent  â la  hauteur  d'un  pied , fur 
des  racines  filiformes , defeendantes , munies  de 
chevelus  filamenteux.  Ces  tiges  font  droites , 
flexueufes , prefque  fimples,  glabres  , nues  â leur 
p.artie  inférieure  , gstnics  â leur  partie  fupérieuro 
de  feuilles  nombteufes  , glabres , filiformes  , lon- 
gues d'un  pouce  îc  plus , deux  fois  ailées , â pin- 
nulcs  alternes,  roulfâtius,  aigues  8c  gla.-tdu!eufes 
â leur  fommet. 

Les  fleurs  forment  à l'extrémité  des  tiges  des 
tètes  globuleufes , de  la  gtofTcur  d'une  noix,  fou- 
vent  agrégées,  fuppottecs  par  des  pédoncules  ve- 
lus , écailleux  , â peine  de  la  longueur  des  tètes  ; 
les  écailles  calicinales  font  iinbtiquées  , larges  , 
vraies, aeUtainétSjtouIIàtres,  velues  â leur  bafe. 
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plus  coones  que  U corolle.  Celle  - ci  efl  couverte 
de  longs  poils  argentés  üc  couchés. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
lance.  T> 

Ij  plante  A offre  affei  de  différence  pour  faire 
foupçonner  qu’üle  pourroit  bien  être  une  efpèce 
diftinae , malgré  fes  rapports  nombreux  avec  la 
précédente.  Ses  tiges  lont  rameufesi  fes  feuilles 
bétiffées  de  longs  poils  écartés  i les  pédoncules  , 
plus  longs  que  les.neuts , font  pubefeens . un  peu 
arqués  , écailleux  3 la  corolle  chargée  extérieure- 
ment de  poils  toulfatres,  horizontaux  & non  ap- 
pliqués fur  les  pétales.  Ule  a été  recueillie  au 
Cap  de  Uonnc-Efpéiance.  If  ( K.  /i  in  luii.  Lam.) 

60.  Pnoxà  phylicoîde.  Proteu  pliylicoidis, 
Thunb. 

Proica  foHh  iifinnjth  , fliformiist  ; capit-lis 
terminaliius  , fvliiariis , lanatii.  l'hunb.  Ptodr.  aj. 
— Idem.  Diffère,  bot.  pag.  15.  n“.  9. 

Lcucadendron  ( phylicoides  ) , fohU  fukultiii , 
mitJtifidiaf  utpitulu  tcrminaliiiu,  dggrcgatii,  pedictl- 
tatis;  fquamit  calicinh  liniatihus , rugojo-verrucofu  , 
fttd/is  piiojo  hirfutis  fCalUt  ptiii/6  hagivrihui.  Berg. 
Plant.  Cap.  pag.  19.  n°.  17. — Idem.  .\£i.  Stock, 
ann.  1766.  pag.  )z8. 

Proua  (villofa),  foliix  iipinnat'u , fUfcrmiius  , 
viUofis  ; capitulii  falitami , Lam.  llluffr. 

Gen.  vol.  i.  pag.  iqo.  n°.  Il6j. 

On  diffingue  cette  plante  de  la  précédente, 
futtout  de  la  vaiiété  A , avec  laquelle  elle  a beau- 
coup de  rapports  par  fes  léws  de  fleurs  fefliles, 
foliMires  3 par  fes  rameaux  fafciculés  & tout-i-fbit 
appliqués  contre  les  tiges. 

C'eft  un  arbrifléau  haut  d'un  i deux  pieds, dont 
les  tiges  & les  rameaux  font  effilés  , droits  , d'un 
pourpre  foncé,  glabres  inférieurement,  pubefeens 
a leur  partie  fupérieute  , garnis  de  feuilles  nom- 
breufes,  filiformes,  à plulieurs  divilions  pinnati- 
fides  , oppofées3leSlupérieures,hériffées  de  poils 
longs  & rares  3 les  intérieures , prefque  glabres  , 
appliquées  contre  les  tiges  3 1rs  pinnules  fupé- 
tieures  alternes,  fubulées,  rouffàtres  d leur  fom- 
met.  Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  terminale , 
feffile  , foliiaire  , à peine  de  la  groffeur  d'une  pe- 
tite noix.de  forme  ovale,  munie  d'écailles  lan- 
céolées & couvertes  de  poils  lanugineux , plus 
courtes  que  la  corolle.  Celle-ci,  longue  de  cinq 
à itx  lignes , cft  hériffée , furtout  vers  fa  partie 
fupérieure  , de  poils  grifàttes  St  touffus. 

Cette  plante  croît  traturellement  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  1}  (K./,  in  hirh.  Lïmarck.  ) 

61,  pROTt  écilé.  Protea  Thunb, 

Proua  foiiis  tfifido-pwnûtis  , ffiformihiu  ; cacU 
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triSi,eapnuUt  cggrrgaiit,  ïhnnb.  Prodr.  aj.  — 
Differt.  bot.  de  proccà.  pag.  16.  n®.  4. 

Cette  efpéce  me  patoit  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  le  proua  J'pktroetpha/a  1 mais  fes  fleurs 
font  prefque  fefliles , St  fes  calices  glabres  3 fes  ra- 
meaux Si  fes  feuilles  très-étalés. 

Ses  tiges  font  droites , filiformes  , glabres,  rou- 
geâtres, hautes  d'un  pied  , divifees  en  rameaux 
prefqu'en  ombelle,  inégaux  , un  peu  pubefeens , 
fous  divifés  en  d'autres  plus  petits  , filiformes  3 
les  feuilles  font  deux  8c  trois  fois  pinnatifides , 
glabres , nombreufes , aiguës  8c  calleufes  3 les 
fleurs  fosit  tetmtnalcs  , réunies  en  têtes  agrégées , 
ptefque  fefliles,  de  la  gtolléur  d’un  pois,  munies 
d'écailles  glabres , ovales , acuminétrs.  La  corolle 
eff  lomenceufe  Se  d'un  blanc  de  neige. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonr.e- 
Efpérance.  T>  {Dtfeript.  ex  Thmi.) 

61.  PnOTf.  glomérulé.  Warra  glomeraia.  Linfi. 

Proua  faliit  multifdu , filifirmiiiu;  caphath  pe- 
dunculatif  J in  corymoum  ft^lem  gîomeratis  ; ealite 
lomentofo.  Lam.  Illullt.  Genet.  vol.  i.  pag.  aqo. 
n°.  ia66. 

Proua  /oliis  kipinnatis  , filifarmiius  ; ptdunculo 
commuai  rlongato  ^ nudo;  pedict/lù  eapituiu  tongio~ 
rikat.  Thunb.  Ptodr.  ij.  — Idem.  DiÜert.  bot.  de 
proteâ.  pag.  18.  n®.  8. 

Proua ÿoribus  corymbojis  , foiiis  multifiJis,  Linn. 
Sgft.  Plant,  vol.  1.  pag.  159.  n*.  4.  — Mantiff. 

Leucadeadron  ( glomeratum  ) fetaceis,  mul- 

tifiisj  capitulis,glomeratis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
1.  pag.  t}7- n“.  14. 

Leucadtndron  ( elongatum  ) ,/b/âii  fabulatis^  m,/- 
tijidis  ; capisulis  racemojîs  , fquarrajis  ; pedunculis 
tommunibui  elongaiis,  nuits,  a^’egaiis.  B;tg.  PI. 
Cap.  pag.  17.  n®.  i J.  — Id.  Aa.  Stock,  ann.  3766. 
pag.  5x7. 

Serraria  foiiis  unuijpmis , divifis  I capitulis  to- 
mentofts.  Bunn.  Aft.  iCy.  tab.  99.  fig.  1. 

Proua  foiiis  kipianatis  , filifarmibui  ; ptduncuh 
commuai  elongato , aado  t ptdicellis  capitulis  longio~ 
ribus , corotlis  extùs  lanatis,  Andrevr,  Botan.  repolît, 
tab.  164. 

On  diffingue  cette  efpèce  â fes  têtes  de  fleurs 
blanchâtres,  arrondies,  glomérulces,  St  ordinai- 
rement réunies  en  une  forte  de  corymbe.  , 

Ses  tiges  font  glabres , droites  , rougeâtres  oti 
purpurines , médiocrement  rameufes , garnies  de 
feuilles  pétiolées , deux  fois  ailées  , glabres , à 

innules  oppofées  ou  alternes,  cylindriques,  fu- 

nlées. 

O o O O ij 
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Les  fleurs  font  réunies  en  tête  fut  U partie  fu- 
péiieure  des  rameaux  > qui  devient  le  pédoncule 
coiTUTiun  i chaque  tête  a de  plus  un  pédoncule 
paiticulier  affei  long  , un  peu  arqué  i pubefeent , 
muni  à fa  bafe  d'ur  e petite  écaille  aigue,  fubu- 
lée  : celles  oui  compofent  le  calice  commun  font 
velues,  osaKs,  acumineesi  outre  cela,  chaque 
co'olle  efl  fépirée  par  une  petite  paillette  fem- 
blable  aux  écailh  s calicinales.  La  corolle  eft  tubu- 
lée  à fa  bafe,  globuleufe  i fon  fommet,  d'un 
blanc  jaunâ'ie , velue  au  dehors  i le  (tyle  eft  fili- 
forme, un  ptu  velu,  flexueux  , plus  long  que  li 
corolle. 

Cttte  plante  croît  naturellement  au  Cap  de 
Bonnc-lifpérancc.  î>  ( K.  / in  htrb.  Lam.  ) 

65.  PnoTÉ  en  ihvrfe.  Frotta  tkyrfeUits.  Lam. 

Frotta  foliit  mahiflii , filiformikta  ,•  capUntis  pt- 
duncu/atis , in  té>  >fum  ptdunculatum  di/fofitis  ; calitt 
g/airo.  Lam.  Llullr.  Geiier.  vol.  i.  pag.  140.  n“. 
1x67. 

Malgré  les  rapports  de  cette  efpèce  avec  le 
proicj  glamtrata,  on  l’en  diflingue  aifément  i fes 
léres  de  fleurs  pédoncnlées  &:  réunies  en  corymbe 
d l'extrémité  des  rameaux  t de  plus  , les  calices 
font  glabres,  & les  rameaux  étalés. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  rameufes,  d’un 
rouge  fanguin  ; fes  feuilles  glabres , diff.ifes  , pin- 
natifides,  à pinnules  courtes,  aigues  : les  fleuis 
font  réunies  en  têtes  un  peu  ovales , prefque  de 
la  groffeur  d’une  noifette , au  nombre  de  fix  à 
huit  à l'extrémité  de  chaque  rameau  j portées  par 
des  pédoncules  longs,  écartés,  glabres  , munis  à 
leur  bafe  d’une  bractée  courte,  lancéolée,  mem- 
braneufe  : les  écailles  calicinales , de  mime  for- 
me , Sf  plus  courtes  que  les  corolles,  font  glabres, 
acuminees.  La  corolle  eft  filiforme , longue  de 
cinq  i iix  lignes,  glabre  Sc  un  peu  arquée. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonns- 
Efpérance.  ( P".  /.  in  htri.  l jm.  ) 

64.  PROîi  ttiterné.  Frotta  triitmaia.  Thunb. 

Frotta  fotiis  kipittnatis  , fiiiformikut , glak'isi  pt- 
duneuii*  capttaiis  longiotious  ; fquamii  cttUcinis  lan- 
ffo/aiii , éiwij.  Thunb.  Prodr.  ly.  — Id.  IJilTert. 
bot.  de  proteâ.  pag.  18.  n“.  7. 

Cette  efpèce , qui  nous  paroit  voîfine  du  protta 
tkjrfotdtt , en  diffère  par  les  divifions  de  fes  feuil- 
les trois  fuis  tetnées,  pat  fes  calices  èi  fes  pédon- 
cules tomenteux. 

Scs  tiges  font  un  peu  anguleufes  , flexueufes  à 
leur  partie  fupérieute  , Amples  , glabres  , hautes 
d'environ  deux  pieds,  garnies  de  feuilles  filifor- 
mes , très- nombreufss  vers  l'extrén  ité  des  ra- 
meaux , droif.s  , glabres  i les  premières  divifions 
oppofées  i les  fécondés , alternes , aiguès , glan- 
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duleufes  à leur  fommet.  Les  fleurs  font  réunies  en 
têtes  terminales , agrégées , de  la  groffeur  d'un 
pois , fuppottées  pat  des  pédoncules  alternes , to- 
menteux , flexueux  , longs  d’un  pouce , penches, 
munis  à leur  bafe  d'une  braètée  glabre  ïc  fubulee, 
terminés  par  une  ou  deux  fleurs.  Les  écailles  ca- 
licinales , ainfi  que  les  paillettes  qui  garnillent  le 
réceptacle,  font  lancéolées,  velues  i la  corolle 
revécue  extérieurement  d'un  duvet  lanugineux  8c 
argenté. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
fj  {Dtfeript.  tx  Thitak.) 

fif.  PltOTà  i feuilles  d’autone.  Protta  ftrraria, 
Liiin. 

Frotta  fotiis  multlfidis , fUiformikus  , hirtij  ; capi~ 
Ittlis  ptduntulaiis  , fuHorymkofs  , conjtfis.  Lam. 
llluftr.  Cen.  vol.  1.  pag.  140.  n°.  1168. 

Protta  ( Terraria  ),  fotiis  kîpinnatis , fiiiformikus, 
hirtis  ; ptduncutis  capitutis  tongiorikus  ,*  ftjuamis  CJ- 
licinis  ovato-tanciotaiis , hirtis.  Thunb.  Prodr.  if. 
— Idem.  Diffère,  bocan.  pag.  17.  n®.  6. 

Frotta  fiorikos  tongtflis , fotiis  muttifdis.  f.inn. 
Svft.  Plant,  vol.  I.  pag.  Xfo.  n'.  f.  — Mantiff. 
188. 

Ltiteadtnd'on  ( Terraria  ),  foliis  fitactis , mUtifi- 
dis I capitatis  fotitaiiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag-  IÎ7- 

Ltutadtndron  (ferraiia},/ê/i/a  fakutatis,  matii- 
fidis  ; capitutis  corymkofis  ,-  ptduncutis  propriis  axiU 
tarikus  ; jqttamis  catitinis  ovoio'tanctctaus  ; pttatis 
vitlofo-ft/itiis  , tongijfimis.  Betg.  Plant.  Cap.  pag. 
i8.  n".  i6.  — Idem.  Aü.  Stock,  ann.  1766. 
pag.  ji7. 

Strraria  foliis  Itnuijfatt  divtjls  ; fotikus  ruhris  , 
apttaiis.  Burni.  Afr.  pag.  164.  lab.  99.  fig.  1 . 

Akrotanoidts  urkortum  , monomotaptnft , forikus 
!a  ramutoram  cymis.  Pluken.  Mantiff.  i.tab.  3x9. 
fig.  I. 

Antihifolius  fruttx  afntanus , fort  ftricto.  Sebas. 
Tbefaur.  x.  tab.  63.  fig.  6. 

Cette  efpèce  a des  rapports  avec  le  protta  thyr~ 
foides , duquel  elle  fe  diffingue  par  fes  têtes  de 
fleurs  velues  , airifi  que  les  pédoncules,  & par  le 
grand  nombre  & la  fintffe  des  divifions  de  fes 
feuilles  , qui  d'ailleurs  font  ordinairement  velues. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres , excepté  fur  les 
jeunes  rameaux  } hautes  de  deux  ou  trois  pieds, 

I divifées  en  rameaux  alternes,  un  peu  flexueux, 
médiocrement  étalés , garnis  de  feuilles  remar- 

uables  p.ir  le  nombre  & la  fineffe  de  leurs  divi- 

ons  oppofées ( les  dernières,  bifurquées  ou  ter- 
nées,  hériffies  de  poils  rares , très-fins.  f.es  fl  urs 
font  agrégées,  réunies,  petites,  en  tètes  pedon- 
culees,  ferrées , prcfqu’en  corymbe  à l’extrémité 
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des  lameius  i fupportées  par  des  pidoncu'es  a!- 
ternts,  filifoimes,  velus  ou  pubcfcens,  plus  longs 
que  les  fl-.urs.  Les  écailles  caliciiiales  loin  très- 
touries,  lancéolées,  velues;  la  corolle pubelcente, 
les  liyles  une  fois  plus  longs  que  les  pétales,  droits, 
terminés  par  des  ftigmates  tort  petits. 

Cette  plante  croit  dans  les  plaines  fablonneu- 
fes , au  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  T>  ( K./  in  heri. 
Lam.) 

66.  PnOTÉ  à épi.  Ptotta  fpicata.  Linn. 

Frotta  foliis  Hpinnatîs  , fuhfliformihus  ; pinnuU 
eanaticuiaia , apict  p/anJuiofa;  capituiâ  fptcatâ , qua- 
drijlorà.  Andrew.  Boun  repolit,  tab.  aj4. 

Proira  foliis  iipinnaiis  , jùiformiius  ,•  capiiutis 
fpicaiis,  rfylinêïij.  Thunb.  Ptodt.  Z J.  — Id.DilTcrt. 
de  protei.  pag.  zi.  n*.  ii.  — Lam.  Illuftr.  Gener. 
vol.  I.  pag.  Z40.  II®.  Z70. 

Frotta  fofibus  fpicatis  , foliis  multifdis.  Linn. 
Syfl.  Plant,  vol.  i.  pag.  ztS.  n®.  j.  — MantilT. 
187. 

Ltucadtndron  (fpicatum ),/(>/<«  fuiuioio-mulii- 
fàis;  fpicis  cylindricis  , ttrminaliPui , longs  ptduncu- 
iatis.  Berg.  Plant.  Cap.  pag.  if.  n“.  iz.  — Idem. 
Aéi.  Stock,  ann.  1766.  pag.  3Z7. 

Cette  efpèce  eft  très-remarquable  par  fes  beaux 
épis,  garnis  d’un  grand  nombre  de  petites  têtes, 
compofees  chacune  de  quatre  fleurs. 

Ses  tiges  font  hautes  de  deux  pieds,  grêles, 
purpurines  , un  peu  tomenteul'es , à rimeaux  pref- 
que  veriicillés  , garnis  de  feuilles  lilirotmes,  gla- 
bres , deux  fois  ailées , à pinnules  alternes,  cana- 
liculees,  un  peu  cylindriques,  terminées  pat  une 
glande  ob'ongue  8c  jaunâtre. 

Les  flr  urî  font  réunies  au  nombre  de  quatre , en 
une  petite  léA  felble,  munie  de  quatre  écailles 
ovales  , aigues , concaves , colorées  ; la  corolle 
e(l  d’un  blanc  jaunâtre,  légèrement  tementeufe  en 
dehors,  barbue  à fon  l'omniet,  compofée  de  qua- 
tre pétales  réfléchis,  anili  longs  que  les  flyles  : 
toutes  ces  têtes  de  fleurs  font  difporées  en  un  bel 
épi  terminal,  long  de  deux  ou  trois  pouces. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance. 

67.  PrOTÈ  lagopède.  Proua  lagopus.  Tbunb. 

Frotta  foliis  bipinnatis  , fliformibus  ; ca^iculis 
fpitaiis  , aggrtgatis , quadrtfloris  ; torollis  inius  pur- 
purtis,  Amltcw.  Botan.  repolit,  tab.  44}. 

Frotta  foliis  hipinnatis  , fliformibus  j tapitulis 
fpicaiis,  ag^rtgalis.  Thunb.  Prodr.  Zf.  — Idem. 
DilTert.  de  proteâ.  pag.  19  n®.  10.  — Lam.  llluftr. 
Cenet.  vol.  i.  pag.  Z40.  n®.  tz6y. 

Cette  plante  a de  bien  grands  rappoits  avec  le 
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pioitj  fpûaia  , dont  elle  n'efl  peut-être  qu’une 
variété  â fleurs  plus  ferrées,  plus  velues  , à fo- 
lioles un  peu  plus  tines. 

Ses  tiges  font  droites,  glabres,  de  couleur  cen- 
drée , ramifiées  à leur  partie  fupètieuie  ; fes  ra- 
meaux font  pubel'ceiis  ou  velus , prefque  vetti- 
cillés,  garnis  de  feuilles  filiformes,  deux  fois  ai- 
lées, la  plupart  oppofecs,  à pinnules  alternes, 
aigues,  redreflees. 

Les  têtes  de  fleurs  font  terminales , contenant 
chacune  environ  quatre  fleurs , toutes  réunies 
en  un  épi  oblong  , conique  , extrêmement  velu  ; 
le  calice  efl  formé  par  quatre  écailles  prefqu’éga- 
les,  ovales . un  peu  aigues  ; la  corolle  ell  Wanchâ- 
tre,  très-tomenteufe  en  dehors , rougeâtre  en  de- 
dans ; les  petales  recourbés  8c  flexueux  après  la 
fljiaifon. 

On  trouve  cette  plante  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance.  T>  (é^./l  in  nerb.  Lam.) 

68.  Proté  élégant.  Frotta  pulchtUa.  Shrad. 

Frotta  foliis  bipinnaiis  , fliformibus  , glabris  ,- 
flrobilis  ovato-oblongis  , itrminalibus , vcrthiliaiis  ; 
fquamis  calUinis  fenetts  , apicald  rtficxà  ttrminatit. 
bhrad.  Sert.  Hann.  vol.  i.  Fafc.  1.  pag.  ly.tab. 7. 

Frotta  foliis  bipinnatis,  glabris  ,filiformibus  ; ca- 
pitulis  terminalibus  , clavetis  , a^rtgatis  , aphyllis, 
brailtaits.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  rcy! 
n°.  y. 

Frotta  foliis  bipinnatis  ,fliformibus , glabris;  fro~ 
iitis  eonicis , terminalibus  , aggrtgatis  ; fauamis  fruc- 
liftris , refitxis.  Cavan.  Icon.  Plant,  vol.  6.  p.  tz. 
n®.  6iÿ.  tab.  jyo. 

C’eft  un  arbriffeau  de  cinq  â lix  pieds,  rameux. 
garni  de  feuilles  éparfes,  péiidées,  deux  fois  ai- 
lées, donr  les  pinnules  font  roides,  cylindriques, 
un  peu  mucTonées.  L;s  fleurs  font  compofées  de 
têtes  agrégées,  coniques,  terminales,  munies 
d’écailles  imbriquées,  rougeâtres,  fuhulées,  tout- 
â-fait  réfléchies  en  dehors  â l’époque  de  la  matu- 
rité. La  corolle  eft  d’un  blanc  pâle,  velue  exté- 
rieurement , compofée  de  quatre  pétales  linéaires; 
l'ovaire  eft  velu,  le  ftigmate  pubefeem,  lortant  a 
peine  de  la  corolle. 

Cette  plante  croit  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
au  port  Jatkion.  fj  ( Defeript.  ex  Cavan.  ) 

69.  Proté  dichotome.  Frotta  diebotoma.  Cavan. 

Protia  ramis  diebotomis  , foliis  bipirmaiis  , filifor- 
mibus  , glaaris  ; Jhoùilis  in  dichotomiâ  folitartis  , 
conieii.  fabfgitious.  Cavan.  Icon.  Plant,  vol.  6. 
pag.  34.  11".  6jo.  — Analel.  Hift.  Nat.  vol.  i. 
pag.  Z}9- 

Ses  tiges  font  tottueufes , frutefeentes , hautes  de 
quatre  a cinq  pieds,  glabres,  â rameaux  alternes. 
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gitniei  de  feuilles  deux  fois  ailées,  feinUlables  à 
celles  du  froitj  pulihtUa  , avec  laquelle  cette 
plante  a de  ttès-granis  rapports  , nuis  dont  elle 
diffère  par  Tes  têtes  de  fleurs  folitiires , prefque 
felflcs,  fituées  dans  l'aiffelle  des  rameaux.  Les 
écaillés  font  ovales , aiguës , imbriquées , & ne 
font  jamais  réfléchies , pas  même  après  la  matu- 
rité) mais  elles  s'élargilTent , Sc  acquièient  la  du- 
reté du  bois  ; celles  qui  font  placées  immédiate- 
ment fur  le  pédoncule , font  rougeâtres  & fu- 
bulées. 

Cette  plante' cioît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 
à la  Baie  botanique,  . au  poit  Jackfon  &;  ailleurs. 

( Defeript,  e.x  Cavan.  ) 

70.  Proie  tridaélyle.  Proixa  tridaSyüdis.  Cavan. 

Pro:ga  fotiis  éîpinnatis,  pinnulis  lineari-cuntifor- 
miius , ulcima  irifda  ; ftroiilit  fphérU  'u  , foUtariis  , 
urmlmilibut.  Cavan.  Icon.  PUnr.  V'd.  6.  pag.  }J. 
n".  617.  tab.  J48.  — Analef.  de  Hill.  Nat.  vol.  i. 
pag-  î3f- 

C'etI  un  arbrifleau  qui  s'élève  à la  hauteur  de  | 
fix  à fept  pieds  , 8e  fe  divife  en  rameaux  droits , ' 
glabres , alternes , d’un  brun  rougeâtre , garnis  de 
feuilles  alternes , glabres , deux  fois  ailées  , i fo- 
lioles linéaires,  cunéiformes;  les  terminales,  i 
trois  divifions  aiguës  ; les  pétioles  font  canalicu- 
lés , longs  d'un  è deux  pouces. 

Les  fleurs  font  réunies  en  une  tête  globuleufe  , 
feflile  ,,fo!itaire , terminale , munie  d écailles  im- 
briquées , concaves  , glabres  en  dedans , tomen- 
teufes  en  dehors.  La  corolle  eft  jaune , velue , 
longue  d'environ  trois  lignes,  i quatre  pétales  tu- 
bulés  à leur  partie  inférieure  ; le  flyle  efl  d peine 
plus  long  oue  la  corolle  ; le  ftigmate  en  malTue , 
aigu  à fes  oeux  extrémités  : les  fruits  fort  petits  , 
triangulaires , velus. 

Cette  plante  croît  d la  Nouvelle  - Hollande , 
dans  les  environs  du  port  Jackfon.  ( Dt/tripi. 
ex  Cavaa,  ) 

71.  Proie  en  aiguilles.  Proua  aevfcra,  Cavan. 

Protca  fotiis  pinnaûs;  pinnuUs  oppojltis , ttretibus; 
flrobilis  fphsroideis  , eoroltis  monopteaiis.  Cavan. 
Icon.  Plant,  vol.  6.  pag.  } j.  n°.  616.  tab.  J49. — 
Analef.  de  Hift.  Nat.  vol.  1.  pag.  1)6. 

Ses  tiges  s'élèvent  à la  hauteur  de  fix  d fept 
ieds , & fe  divifent  en  rameaux  glabres , d'un 
run  rougeâtre,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées, 
à pinnules  oppofées  , étroites  , prefque  cylindri- 
ques , médiocrement  mucronées  d leur  fommet , 
longues  d'un  pouce  8e  demi,  d'un  vert  glauque. 

Les  fltuts  forment  une  tête  médiocre,  hémif- 
phrrique , foltraire  , prefque  fertile  , garnie  d'é- 
cailles  tomenteufss  en  dénota,  rougeâtres,  fubu- 
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lées.  La  corolle  eft  jaune , velue , compofée  d'un 
feul  pétale  à quatre  découpures  linéaires. 

Cette  efpèce  croît  au  port  fackfon  , dans  la 
Nouvelle-Hollande.  f>  ÇDefiripi.  ex  Caxon.) 

71.  Protê  d bouquets.  Proua  ftorida.  Thunb. 

Proua  fotiis  irifdJs  , filiformibus  i coûte  ereâo  , 
capitutis  Jotitariis , braüeis  obvattaùs,  Thunb.  Prodr. 
aj. — Idem.  Diffère,  botan.  pag.  ij.  n°.  1.  tab.  t. 
fig.  I. 

Proua  (ioridi) , fotiis  mutiijidis , erijldtfve,fiti- 
formibuSf  eapUutis  lerminatibus  ; braèteis  cotorutis  ^ 
obvattaùs.  Lam.  llluftr.  Gener.  vol.  1.  pag.  240. 
n“.  1171. 

C'eft  une  belle  efpèce , remarquable  par  fes 
larges  8c  grandes  braaées  purpurines. 

Ses  tiges  font  droites , hautes  d'un  à deux  pieds , 
d peine  rameufes,  garnies  de  feuilles  éparfes,  fili- 
formes ; les  inférieures  pinnatifides  ; les  fupérieures 
ttifides  .droites,  longues  de  quatre  à cinq  pouces, 
d pinnules  oppofées,  très-glabres.  Les  fleurs  for- 
ment de  petites  tètes  terminales  , fupportées  par 
des  pédoncules  alternes , étalés , inégaux  , longs 
d'un  à cinq  pouces  , garnis  dans  toure  leur  lon- 
gueur de  braélées  éparfes  , lancéolées  ; les  fupé- 
rieures agrégées  , ovales  ou  oblongues , aiguës , 
acuminées , longues  d'un  pouce  8c  plus , de  cou- 
leur purpurine.  I.es  écailles  calicinales  font  glabres , 
membraneufes , lancéolées , ciliées  d leur  contour, 
particuliérement  vers  leur  fommet , par  des  poils 
très-longs , jaunâtres.  La  corolle  eft  glabre , plus 
courte  que  les  bradées. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes,  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  T)  (Defiriptex  Thunb.) 

7J.  Proie  en  feeptre.  ProtM /«ptrâm.  Thunb. 

Proua  fotiis  inferiotibus  bipinnaùs , fuperioribus 
' trifdis  inieprifjue.  Thunb.  Prodr.  ap.  — Idem. 
Dilfert.  bot.  pag.  11.  n°.  11. 

Proiea  (alopecuroidts),/e/«i  inferioribus  . mul- 
eifdis  ^ftformibus;  fuperioribus  taùoribus  , trifdis  ^ 
integrijvtjfpicà  urminati.  Lam.  llluftr.  Gen.  vol.  1. 
pag.  140.  n“.  117a. 

Cette  plante  fe  diftingue  aifément  d fes  deux  rte 
trois  fortes  de  feuilles , 8c  d fon  bel  épi  de  fleurs 
foyeiifes  8c  blanchâtres. 

Ses  tiges  font  dures,  noueufes.  cendrées,  gla- 
bres, hautes  au  moins  de  deux  pieds,  divifées  en 
rameaux  droits,  prefque  verticillés , garnis  infé- 
rieurement de  feuilles  filiformes , à piiuiules  al- 
ternes ou  oppofées , canaliculées , glabres , redref- 
fées , longues  de  trois  ou  quatre  pouces  ; les  feuilles 
intermédiaires  font  plus  courtes , moins  divifées  t 
leurs  pinnules  un  peu  élargies , glanduleufes  â leur 
fommet  ; les  fupérieures  8c  terminales  font  larges , 
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unpfu  E;l.ivioii<s,ljncéolée!,frifidc5  ou  tmièrej, 
ovales,  oblongjes  , à fommct  glanduleux. 

Les  fleurs  forment  un  bel  épi  cylindrique , épais , 
très-ferré,  obtus,  long  au  moins  de  trois  pouces, 
teiminal , compqie  de  petites  têtes  de  fleurs  ferti- 
les, dont  le  calice  tft  formé  d’écaiiles  couites, 
ovales , obtufes  , épailTes , très-foyeufes  , ne  ren- 
fermant qu'environ  quatre  fleurs.  La  corolle  eft 
longue  d'un  ponte,  Hîxiieufe,  chargée  de  poils 
courts,  foyeux , argentés  ou  un  peu  toulTàtrcs. 

Cette  plante  croit  fur  le  fommet  des  montagnes 
au  Cap  ue  Bonne -Efpérance.  là  ( è'.  / la  hcrb 
Lamarck.  ) 

74'  PnoTÊ  de  GuOave.  Vrotea  ^ujiaviana,  {N.) 

Prouj  foliis  infttiorious , muliifidù  , filiformiiuti 
Juptrioriiiu  cuntijformiiia  ,fuhnmeaùt , oifoliù  tri- 
lobis  fpici  urmirtali.  Lam. 

Prouafcepirum.  Lan».  Illuilr.  Cen.  vol.  t.  oae. 
14>*  Ii75- 

P'oua  (feeptrum  guHavianum  ), /ô/itr  ramonm 
mftritritus  duampofitit ; faptriorHai  indivi/îs  , eu- 
neiformibus  , glabetrimis  ; Jpic4  ttrminati  , conictî, 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  rr6. 

Pmta  fetptrum  gafiavianum.  Sparrman.  A£l. 
Stock,  ann.  1777.  pag.  yj.  tab.  t. 

Cette  plante  doit  être  diftinguée  de  la  précé- 
dente .quoiqu'elle  lui  reflemble  par  la  forme  , Si 
en  partie  pat  la  difpofition  de  fes  fleurs.  Ses  feuil- 
res,  également  de  deux  fortes , lui  donnent  cepen- 
dant un  caraftère  tout  particulier,  les  feuilles  des 
rameaux  étant  fort  courtes,  cunéiformes  St  tron- 
quées à leur  fommet. 

Ses  tiges,  glabres  & droites , fe  dirifenr  en 
longs  rameaux  effilés,  prefqoe  verricdîés.  les 
feuilles  inletieutes  des  tiges  font  filiformes  . pin- 
natihdes  , a découpures  nombreufes,  prefque  li- 
néaires. Les  feuilles  fupetieures  Sc  tontes  celles 
des  raniea^ux  font  imbriquées,  rétrécies  en  pétiole 
a leur  bafe , élargies  en  forme  de  coin,  concaves 
« tronquées  à leur  fommet  , glabres  , bordées 
^périeurement  par  un  Uger  bourrelet  rouffâtre 
« calleux  : leur  couleur  eft  d'un  vert  glauque. 

Les  fleurs  ont  le  même  caraâète , la  même  cou- 
leur  ygentée  8c  foyeufe  que  celles  de  l'cfpècc 
n "’ais  leur  difpofition  varie  un  peu  : 

mies  lornient  tantôt  un  épi  court , tantôt  une  tête 
^aifle , irreguliere  , compoféc  de  deux  ou  trois 
épis  agrèges. 

Cette  plante  croît  en  Afrique,  non  loin  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance.  T)  ( y.  f.in  Airi.  Lamarck.) 
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rs  moins  connues. 


^ PfVtta  f fa/iis  trifido'^ipinnaiis  j | 


flifoyiiui  , ftiicth  ; capituiij  fubfpuatis  ; krailcii 
ovtft/a,  a4.itmina:is,  Thunb.  Prodr.  Apper.d.  pag. 

* P/-o«j^(villofa)  ,/i/iia  tri^o-pinnatis  ^ fiifdr- 
mîj'iu,  pilojii  ; caa/c  pro/iftro  , trtaa  j capiuJu  ter- 
mjr.aHiut.  Thunb.  Ptodr.  Append.  pag.  187. 

* P roua  ( qdorata  ),/o/t7j  liotcriius , ntucronaût, 
g/airit  ; capitulit  trrmina/iiui  , oô/ongis  . elairis. 
'Thunb.  Prodr.  Append.  pag.  187. 

( POIRET.) 

PROVINS  ou  Marcottes  {circumpoftio).  On 
donne  le  nom  de  pmiru  aux  branches , furtout  à 
celles  de  la  vigne,  que  I on  fait  reprendre  fans  les 
détacher  du  fujet . foit  en  leur  6ifant  faire  un 
coude  que  I on  enfonce  dans  la  terre  même  , foit 
en  les  faifant  palier  dans  un  mannequin  que  l'on 
emplit  enfuite  de  terre.  Quand  la  branche  a pouffé 
des  racines,  alors  on  la  coupe  près  du  tronc  , 8c 
on  la  laiffe  vivre  uniquement  de  fa  propie  lève  - 
cette  opération  faite  fur  la  vigne  , d'ort  elle  a ri-ê 
fon  nom  de  provigutr  (fa<,r,  propagim,  ) . ayant 
eie  appliquée  à tous  les  autres  arbres  , u'eti  a pas 
moins  tonletvc  la  même  dénomiaatior.. 

plJ'itfs  dlcorylé- 
dones , à fleurs  complèies  , polypéralées , de  la 
tamil  e des  rofacees , très-voifin  des  airuoiûrs, 
avec  lefqliels  Linné  Pavoit  réuni , renfermant  des 
arbres  ou  arbulles  , tant  indigènes  qu'exotiques  à 
1 Europe , dont  les  feuilles  font  entières , quel- 
emées*  ^ "«“fS  latérales,  pédoii- 

Le  caraéicre  elleniiel  de  ce  genre  eff  d'avoir  : 

Ua  calUt  hifiri.ur  i dhiJ!om  ; (!„<,  p{,a!a  ; 

f'UH  a noyau , a fatum  failUnut. 

Caractère  GENÉRiQtte. 

Chaque  fleur  offre  : 

«^'«.inférieur,  monophylle,  camp.i- 
nule , a cinq  divthons  concaves  8c  caduques. 

a®.  Cinq  p/r<i/«  prefque  ronds  . concaves  , ou- 
verts  , infcrcs  fur  le  calice  par  leurs  onglets. 

î®.  Oe  vingt  à trente  itamints,  dont  les  fila- 
mens  font  fubiilés,  prefque  de  la  longueur  de  la 
corode , in.érés  fur  le  calice  , terminés  par  des 
anthères  courtes  8c  à deux  lobes. 

4°-  Un  ovairt  riipérieur  un  peu  arrondi , fur- 
monté  dim  fl) le  filiforme,  de  la  longueur  des 
eiamincs . terminé  pat  un  ftigmate  orbiculaire. 

Le/™«  eft  un  drupe  ou  fruit  i noyau,  arrondi, 
contenant  , dans  une  enveloppe  pulpeufc  , un 
noyau  (illonne  a fes  bords.  8c  à future  aillante. 
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Oifcrvations,  On  a de  tout  tems  diningué  les 
cetiriersdes  pruniers,  Sr,  dans  nos  arbres  cultivés, 
la  feule  infpeékion  du  fruit  fulfit  pour  en  faifir  la 
différence  : il  n'en  eft  pas  tout-à-fait  de  mime 
pour  les  efpéces  exotiques , & le  botanifte  ne  de- 
vant établir  de  genres  que  d'après  des  caraâères 
bien  prononcés,  lorfqu'tl  fépare  les  pruniers  des 
ceiiliets,  il  ne  le  fait  qu'alin  , pour  ainfi  dire , de 
s'accommoder  au  langage  du  vulgaire-  Quelques 
légères  différences  dans  le  noyau  de  ces  deux  fruits 
luHifent-elIes  pour  en  faire  deux  genres?  Linné 
ne  l'a  pas  cru , & , comme  lui , nous  avons  con- 
fervé  celui-ci  dans  toute  fon  intégrité.  Nous  en 
exceptons  Vabricotitr , que  M.  Lamarek  a déjà 
prefenté  dans  ce  Diééionnaire,  Sc  qui  fe  prétoit 
davantage  i cette  fepataticin. 

Espèces. 

i.  Prunier  i grappes.  Prunut  piidus.  l.inn. 

Prunus  fiaribus  rnetmoJU,  racemis  pinduits  ^ fo~ 
liis  duiduis  , duplirato-firratis  , fuirugu/is  fttiolis 
kigUndutofis.  W'illd.  Arbr.  ajy.  — Id.  Spec.  Plant, 
vol.  E.  pag.  984.  n“.  I. 

Prunus  foriius  raitmcfis  , fotils  dteiduis  , kaf 
fuki'us  b.glandu/ofis . Linn.  Spec.  Plant,  vol.  ■•pag. 
677.  — Gmel.  Sibir.  }.  pag.  171.  — Du  Hoi. 
Harbk.  a.  pag.  188.  — Cramx.  Auftt.  1.  pag.  94. 

— Scop.Carn.  1.  n“.  589.  — Pollich.  Pal.  n°.46j. 

— Flor.  dan.  tab.  acj.  — Doerr.  Naff.  pag.  adq. 

— Hoffm.  Gtiiii.  169.  — Roth.  Getm.  1.  au.  II. 
558. 

Padus  ghndulis  , duubus  bajî  foliorum  /ubjtciis, 
Hort.  Gliff.  l8f.  — Flor.  fuec.  596.  qjt.  — Roy. 
Lugd.  Bat.  169. 

Pudus  foliit  annah.  Flor.  lapp.  198. 

Padus  avium.  Mill.  Diéf.  n*.  1. 

Piidus  Jbiiîs  cyaso-tanuolatis  , ferrath,  Haller. 
Htlv.  n*.  1086. 

Cerafus  racemofuf  fi/vtfiris  , fruiia  non  eduJi.  C. 
Bauh.  Pin.  qyi.  — 'Fournef.  Infl.  R.  Hetb.  616. 

— Duham.  Arbr.  vol.  i.  pag.  148.  n”.  j. 

Ccrajia  rssesmofs  f nsgra.  Tabétn.  988.  Icon. 

Ctrafus  racemofa  quihufdam , aliU  padus.  J.  Bauh. 
Hill.  I.  pag.  118^. 

Prunus  rjcemofi.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  J.pag. 
J07.  n°.  73J.  VU. 

yalgairtmtnt  faux  bois  de  Sainte -Lucie,  ceri- 
fier  à grappes. 

C.  Prunus  ( rubra  ) , fioribus  ructmojls  , rjctmis 
trtciis  , foliis  dtsiduis , Srnuijtrni  dupiicato-ferratit , 
Inibus  ; ptâolis  bigUndulofis.  \V  illd.  Arbr.  a 37. 
tab.  4.  fig.  a. 

Cet  aibriU'eau  s'élève  à la  hauteur  de  huit  à dix 
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pieds  & plus  : fon  tronc  ell  revêtu  d’une  écorce 
fine,  irès-lilfe,  d'un  brun  rougeâtre  i il  fe  divife 
en  longues  branches  ramifiées , étalées , garnies  de 
feuilles  alternes , pétiolées , un  peu  ridées,  à ner- 
vures fines  , faillantes , d'un  vert  gai , plus  pâles 
en  deflous , ovales,  lancéolées,  finement  dentées 
en  feie,  munies  de  deux  glandes  fur  leurs  pé- 
I tioles. 

Les  fleurs  font  blanches,  pédonculées,  difpofées 
en  longues  grappes  lâches,  un  peu  pendantes,  beau- 
coup plus  longues  que  les  feuilles.  Les  pétales  font 
ovales,  oblongs,  étroits,  un  peu  denticulés  à leur 
fommet  ; il  leur  fuccède  de  petits  fruits  arrondis, 
rougeâtres  d'abord  , noirs  quand  Ils  font  mêrs, 
d'un  goût  amer  & défagréable. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  pluficuts 
forêts  de  l’Europe  ; je  l'ai  obfervée  dans  celle  de 
V'illers-Coterêts  8c  dans  les  bois  des  environs 
de  Laon,  fâ  ( K.  v.  ) 

On  cultive  cet  arbiifleau  dans  les  bofquets  de 
printems,  â caufe  de  fes  belles  grappes  de  fleurs, 
qui  forment  une  décoration  agieable  : il  fe  multi- 
plie aifément  par  femences , & par  les  rejets  que 
fournilTeni  fes  racines. 

a.  Prunier  de  Virginie.  Prunus  virgîniana. 
Linn. 

Prunus  ^oribus  rasemojss  » rucemis  reblh  , foins 
dteiduis,  dupbeuto-dtntasis , inibus; pesioiis  fubquu- 
d’igianuuiufs.  Willd.  Arbr.  a38.  tab.  j.  fig.  i.— 
Idem.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  983.  n“.  a. 

Prunus  foribus  ruetmofis  , faiiis  dteiduis  , bufi 
amiti  giundulups.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  p.  877. 

Prunus  ( rubra  ) , foribus  ruetirofs  , rucemis  trtc~ 
tis  , foiiis  dteiduis  , itvibus  , bafi  bigiunduiofs.  Ait. 
Hort.  Kev.  vol.  a.  pag.  16a. 

Ctrufus  (virginiana) , giubtrrima  ,/btiis  dteiduis, 
ùvutibus , obiongts  , aeuminutis , fermtis,  nitidis  , 
fubntrviis;  rucemis  terminaiibus  , eivngatis;  fruâibus 
giobojis.  Michaux.  Flor.  boréal,  - amer.  vol.  1. 
pag.  a8f. 

Var.  m,  humilior , ramis  divarieulis  , foiiis  mino~ 
ribus  , ovaiibses  ; rucemis  fruâiftris , puberuiis.  Idem. 
I.  c. 

Il  exifle  de  grands  rapports  entre  cette  efpèce 
8c  la  précédente  , tellement  qu’au  premier  afpeét 
on  les  confoudroit  ailément  : neanmoins,  avec  un 
peu  d'attention  , il  efi  aifé  de  leconnoitre  qu'elles 
ne  peuvent  être  réunies. 

Celle-ci  forme  un  arbrilTeau  bien  plus  fort,  qui 
s'élève  â quinze  8c  vingt  pieds  : fes  feuilles,  plus 
larges,  font  aufli  bien  plus  lifTes  en  deflous,  c'efl- 
à-dite,  que  leurs  netvures  ne  font  point  du  tout 
faillantes}  elles  font  ovales,  acumiaées,  finement 
dentées  en  feie,  d'un  veit  gai,  munies  de  quatre 

glandes 
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lanJei  fur  leur  pétiole.  Les  grappes  des  Beurs  font  , 
caucoup  plus  droites,  plus  ferrées  i les  pédon- 
cules plus  courts.  La  corolle  ell  compofée  de  cinq 
pétales  orbiculaites,  Sc  non  ovales  :il  leur  fuccède 
un  fruit  rouge , trois  & quatre  fois  plus  gros  que 
dans  refpcce  précédente. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Virgi- 
nie, la  Caroline,  &c-  On  la  cultive  dans  tous  les 
jardins  d'agrément,  où  elle  s'alTocie  avec  la  pré- 
cédente. 1>  ( K.  V.) 

J.  PruniIR  tardif.  Pnmus  ftrotina.  Willden. 

Prunus  fon'iw  raumofis  , raetmis  Iaxis  , faliis 
deciduis  , fimplicistr  ferralis,  ftrraluris  irfmis  , fuir- 
glaruùUofis . Willd. 

Prunus  ( ferotina)  , fotiis  lato-lanetolatis  , acu- 
minaùi , fmpUciter  ferratis  , gluberrtmis , fuhgiandu- 
lofs , diciduis  ; ferraturis  adprsjfo  - injtexfs  , snfmis 
fapi  petialo  infdinsibus  ; cofià  fuhtîss  hifariam  pubtf- 
stnu;  ruitmis fimplicibus , pctalis  imegcrrimis.p.h\n. 
Beitr.  ).  pag.  20. 

Prunus  virginsana,  Miller.  Dift.  n*.  J.  — Duroi. 
Harbk.  2.  pag.  191. — Wangenh.  Am.  jq.  tab.  14. 

fig-  })■ 

Cerufus fî/vejlris  ,/ruâu  nigricantt  ^ in  raetmis  ton~ 
gii^  pendulis  phytolacea  infar  cangr/ffr.  Gron.  V^irg. 
54.  — Roy.  Lugd.  Batav.  J}7.  — Duham.  Arbr. 
vol.  I.  pag.  148.  n®.  y. 

Cette  efpèce,  d'après  Willdenosr,  avoit  été 
confondue  avec  le  prunier  de  Virginie  , duquel 
elle  doit  être  diftinguée. 

Ses  feuilles  font  larges,  lancéolées,  acuminées, 
dentées  en  feie,  très-glabres,  prefque  poinr  glan- 
duleufes  , excepté  quelquefois  aux  dentelures  in- 
férieures; leur  cète  principale  garnie  en  dcBbus, 
particuliérement  vers  la  bafe , d’un  double  rang 
de  poils  courts.  Les  grappes  de  fleurs  font  lâches , 
Amples,  un  peu  pendantes,  alotigées  ; la  corolle 
blanche  , les  pétales  très-entiers,  les  fruits  noirs. 

Cet  arbrilTeau  croît  naturellement  dans  les  con- 
trées feptenirionales  de  l’Amérique  ton  le  cultive 
avec  les  deux  précédens  dans  plufiours  jatdins.f} 

4.  Pronhr  odorant.  Pnmus  mahuUb.  Linn. 

Prunus  psribus  corymbofs  , stsminalibus  ; faliis 
ovatis.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  t.  pa;.  678. — Jacq, 
Auftr.  tab.  227.  — Cranta.  u3r.  pag.  95.  — Scop. 
Carn.  edit.  2.  n®.  j88.  — Polüch.  Pal.  n®.  4^6,  — 
Holfm.  Germ.  169. — Roth.  Germ  I.  21 1.  II.  {59. 

Prunus  odnrata.  Lam.  Flor.  franç.  vol.  5.  pag. 
ic8.  n®.  755.  \'il. 

Prunus  fiorihus  (orymiofis  , urmina/iius  ; faliis 
fubemautis , pttialis  glanduhfis.  Duroi.  Harbk.  2. 
pag.  182. 

Botanique,  Tome  K. 
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Ctrafas  faliis  fubrotundis , ferratis  p peduncutis  mul~ 
tiforis.  Haller.  Helv.  itf.  1084. 

Cerafus  faliis  ovatis  , crenatis.  Virid.  Clilf.  4J. 
— Hort.  CpI.  I2y.  — Hott.  Cliff.  487. 

Cerafus fslvtfris , amara  , mabaleb  putata.  Duham. 
Arbr.  i.  pag.  tqS.  n®.  d.  tab.  fj. — Tournef.  Init. 
R.  Herb.  627.  — }.  Bauh.  Hiit.  1.  pag.  227.  le. 

Ctrafa  affinis.  C.  Bauh.  Pin.  4JI. 

Mahalcb,  Camcr.  Epitom.  91. 

Macaleb  Cefneri  (i  Matthioli,  Lobel.  Icoo.  1. 
‘5I- 

Vulgairement  bois  de  Sainte- Lucie , quenot. 

Cet  arbriflëau  n'a , dans  fon  lieu  natal , que 

Quatre  à lix  pieds  de  haut , tandis  que  dans  les  |ar- 
ins  où  on  te  cultive  , il  s'élève  à la  hauteur  de 
uinae  à dix-huit  pieds  : fon  écorce  eft  grife  ou 
'un  brun  rougeâtre  ; fon  bois  efi  dur,  d'une  odeur 
agréable.  Les  branches  fe  divifent  en  rameaux  effi- 
lés, garnis  de  feuilles  pétiolées,  courtes,  ovales, 
un  peu  arrondies , furtout  dans  leur  jeuncITe  | â 
peine  aiguës , blanchâtres  en  delTous , d'un  vert 
gai  en  delTus , denticulées  â leurs  bords  : elles 
deviennent  odorantes  en  léchant. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  force  de  co- 
rymbe  long  d'environ  deux  pouces  , portées  fur 
des  pédoncules  particuliers,  fliifoemes,  alternes, 
affea  longs,  munis  à leur  bafe  d'une  petite  braéfés 
linéaire , prefque  membraneufe  , denticulée.  Le 
calice  e(l  vert  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  , 
â cinq  diviAons  â demi-ovales,  obeufes  , tout-à- 
fait  rabattues  en  dehors.  La  corolle  eft  blanche , 
compofée  de  cinq  pétales  ovales , onguiculés.  Le 
fruit  eft  un  petit  drupe  noirâtre , arrondi , d'une 
faveur  amère  5r  défagréable. 

Cet  arbrilTeau  crttc  naturellement  dans  nos  bois. 

Son  bois  eft  très-recherché  par  les  tourneurs  , 
les  ebéniftes  , â caufe  de  fon  odeur  & de  fa  du- 
reté. Les  fruits  fourniffent  une  couleur  pourpre 
aux  teinturiers.  Ses  fleurs  paroifl'ent  de  bonne 
heure;  elles  décorent  les  boiquets  de  printems. 

. Prunier  du  Canada.  Prunus  canadenfs.  Linn. 

Prunus  floribus  racemafis  , faliis  décidais  , tglan- 
dulofts  , lato-lanceolatis  , rugofis  , utrinqul  puhefetn- 
tibus.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  678. 

Cerafus  racemofa  ^ fbiiis  amygdalinis ^ americana, 
Pluken.  Almag.  97.  tab.  p8.  ng.  5. 

Ses  rameaux  font  lilTcs , garnis  de  feuilles  lar- 
ges . lancéolées,  dépourvues  de  glandes,  veinées 
& ridées,  moins  roides  que  dans  les  autres  efpè- 
ces , Anemenc  dentées  en  feie , vertes  à leurs  deux 
faces , mais  évidemmeiK  velues  lorfqu’on  Ls  paflie 
Pppp 
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entre  let  4n»gts  i rétrécies  en  pétiole  à leur  bife  : 
les  fleurs  font  difpo(é«s  en  grappes. 

Cette  plante  croit  dans  rAmérique  fepientrio* 
Baie.  Tj 

rL  Pronier  i feuilles  clliptiquei.  Prumu  tUif- 
lien.  Thuttb. 

Prunus  Ho'iius  raetmojls  ,fi>/iis  tlliptUis,  ftmuis, 
glainj.  Thunb.  Flot  .jap.  pag.  199.  — Willd.Spec. 
plant,  vol.  t.  pag.  987. 

C'eft  un  arbiiflen  dom  les  brasches  8t  les  ra- 
meaux font  alternes , glabres , ridés  , noueux , 
marqués  de  points  blancs , garnis  de  feuilles  épar- 
fes,  médiocrement  pétiolées,  elliptiques,  un  peu 
obeufes,  glabres,  veinées,  longuet  de  deux  ou 
trois  pouces,  tamalT.'es  vers  l'extrémiié  des  ra- 
meaux. Les  fleurs  font  peu  nombreufes,  dirpofées 
en  grappes  ; les  friiiis  font  oblongs , de  la  gcolTeur 
d'un  gtain  de  raifln. 

Cette  efpéce  croît  au  Japon , dans  les  lieux  cul- 
tivés. 1}  {ütfeript.  ex  Thuni.) 

T.  PRirujeR  occidental.  Pruna  octideittalis. 
Linn. 

Prunus  foriius  raeemojss , racemis  lateruliius , fo- 
/iis  perennansihüs  , tgiandulojis , oHongis  , sicumina- 
sis  J intsgerrimis  y uirinouè  gtuisris,  Swartz.  Prrrdr, 
80. — Idem.  Fior.  Ind.  occiJ.  vol.  1.  pag.  91;. 
— Alton.  Hort.  Kc».  vol.  a,  pag.  16g.  — WiUd. 
Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  987.  n“.  6. 

Antygdulus  filÜKsnngnis,  Nicolf.  Doming.  I fq. 

Cerufus  /atiort  folio  , fruBu  raemofo , psrrpureo, 
majore.  Catesb.  Carol.  1,  pag.  jj.  tab.  9a.? 

Cette  elpéce  fe  préfente  fous  la  forme  d'un  ar- 
briflieau  allez  fort , dont  les  rameaux  font  garnis 
de  feuilles  perliftantet , dépourvues  de  glandes  , 
erandes  , oblongues,  acuminées,  entières  J leurs 
bords  , glabres  i leurs  deux  faces  , & dont  les 
fleurs,  de  couleur  un  peu  purpurine,  foBcdifpo- 
fées  en  grappes  latérales. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles,  fur  les  mon- 
tagnes. 

8.  Prunier  à fruits  arrondis.  Prunus Jjshtroearpa. 
Sviitz. 

Prunas  floriius  raermojls  , raeemis  axitlariias  , 
foliis  perennasstibus  ^ eglandu/ofis  ^ întegerrimh  j ni- 
tidis  ; Jrufis  fuhrotïsssdis.  Svartz.  Ptodr.  Si.  — Id. 
Flor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  9x7.  — Willd.  Spec. 
Plant.  voL  a.  pag.  987.  n*.  j. 

Myrtifolia  arhor,  foliis  latis  , fuiroiundis  i fore  . 
a/io.  Sloan.  Jam.  161.  Hift.  a.  pag.  22:  <>b.  19). 
fig.  I.  Mala.  — Royen.  Dendr. 

Amygdnlus  fisiiis  partis.  NicolT.  Doaing.  iqy. 
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Pranut  (fphxTOcarpa),  fnttuefa^  Joliis 
üvaüèuj  , firruiaeti  , ^Ji  plerumqui  ^gt£ndulo/is 
cahethus  ^ drupu  fpharicâ  » nuct  fuirotundo» 

evaidti.f  MichibX.  Ftor.  bQiCAl.-Hnetv  vol.  i. 
pag. 

Cet  iibtilfeau  a beaucoup  de  rapports  avec  lé 
prunus  lauTo  - cerafus  ; let  rameaux  font  d'un  brun 
cendré  , garnis  de  fcnilles  alternes , épa  les , co- 
riaces , pétiolées , ovales , aigues  à icu»  deax  ex- 
trémités ou  un  peu  arrondits , tiès-gitbtcs  , ■’ui- 
fantes  en  delTus,  ircs-emières  i leurs  bords  i leur 
pétiole  eft  dépourvu  de  glanées,  un  peu 

comprimé.  Lts  fleurs  font  dü'pofées  en  grappes 
plus  courtes  que  les  fruilk-s,  latérales,  axillaires, 
redrellées  : les  pédoncules  étant  roides,  glabres, 
épais  i les  calices  glabres , campniformet  | la  co- 
rolle blanche  &.  petite  ; le  fruit  globuleux. 

La  [flante  de  Michaux  préfente  quelques  dW- 
rences  arec  celle-ci  : les  feniHes  (ont  courtes , on 
peu  dentées, mnniestrès-foavcnt  de  deux  glande* 
à leur  bafe  i tes  calices  pubeicem,  ainfï  que  te* 
pédoncules  8c  les  jeunes  rameaux  ; les  fruits  font 
aceibes , d'un  brun  pourpre.  Ces  caiaâères  me 
font  douter  que  ce  foit  la  même  efpèce  : elle  ci«k 
dans  les  lieux  maritimes  de  la  Nouvelle- Angle- 
terre. 

La  nôtre  croît  dans  les  montagnes  de  la  Jamaï- 
que 8c  d.‘  la  Nouvelle  - Llpagne.  M.  Bolic  m'en  x 
communiqué  un  exemplaire  qu'il  a recueilli  dans 

la  Caroline,  b (è'’.J.j 

^ PRUWER  afarero.  Prusms  /iftasuea.  Lmn. 

Prunus florikus  racemofs  ^ foliis  fempervirentibus  ^ 
ovato-ianeeolath , ferretis , ëglasedulofis.  Ait.  Hort. 
Xc*.  vol.  1.  pag.  léj.  — Willd.  Atbr.  141.  flc 
Spec.  Plant,  vol.  i,  pag.  987.  n*.  &. 

Prunus  Soriius  raeemefs , foiiis  fetsspervirtatibsu  , 
eglandulops.  Miiler.  Icon.  lai.  tib.  196.  fig.  1.— 
Ûnn.  Syli.  Plant,  vol.  2.  pag.  484.  n*.  4. 

Padses  (lufit-rtnca),  foliis  oklongo-ovmh  , fom- 
pervirtnsiiui , sgianàuiafs.  Miller.  Uiâ.  11*.  ^ 

Padus  foliis  glandulà  ârfliiutis,  Virid.  ClÜT.  qX. 
— Hort.  Upl.  I ifi.  — Rey.  Lugd.  Bar.  269. 

Padus  foliis  ftmpervirensibus , ovsais,  Hort.  Cliff. 
iSl; 

LaiSro-aerafis  lujiianiea , tninor.  Toutnef.  Inll.  R. 
Hetb.  riaS.  — Dill.  Elth.  pag.  19t.  tab.  MO.  fig. 
19p.  — Duham.  Atbr.  vol.  l.  pag.  546.  n*.  4. 

Âfarero  LuJSsanorum. 

Cette  phnte,  cultivée  depuis  long-tems  en  Ef- 
agne  8c  en  Portugal,  fous  le  nom  d'afanra , a 
ien  des  rapports  avec  le  prunus  fpktrocarpa  , du- 
quel peut-être  elle  tire  Ton  origine. 

C'eR  un  aibiilTeau  toujours  vert,  dont  le  tioac. 
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dans  les  bons  terrains , s'élève  à douze  8f  qmoze 
pieds  de  haut , ayant  plus  d'un  pied  de  diamètre; 
il  fe  divife  en  branches  nombreufes , revêtues , 
dans  leur  /euneflTe,  d’une  écorce  rougeâtre  j 8c 

Îjiriiiei  de  feuilles  ovales,  lancéolées,  d’un  vert 
uifant , dentées  en  feie  à leurs  bords , & dépou^ 
vues  de  glandes.  Les  fleurs  naiflent  en  gtapp^i 
gués  8c  ferrées,  dans  l'aiffelle  des  feuilles  oc  fur  le 
côté  des  branches  ; elles  font  blanches  : il  leur 
fuccède  des  drupes  ovales , plus  petits  que  ceux 
du  laurier-ceril'e , verts,  puis  rouges,  8c  enfin  de 
couleur  noire  lorfqu'ils  font  roilrs. 

Cette  plante  croit  dans  la  Penfilvanie , ainfi 
qu'en  Portugal,  od  elle  paroit  s’étre  natunlifée. 

T)  (^./.) 

10.  Prunier  de  Caroline.  Pruniu  caroliaiana. 
Ai  ton. 

Prunus  ftorihus  ruetmojiSf  foliis  ftmpervsrtntihus , 
ublongo-ljnctoUtis^ferratss  , eglandutùju.  Ait.  Hort. 
Kevr.  vol.  1.  pag.  i6j.  — Willd.  Spec. Plant,  vol. 
i.  pag.  987.  n».  9. 

Padus  (carolini)  , foliis  lanuoluit , aciai  itn- 
ticuùitù , ftmpcrvirtntiiuj.  Mill.  UiCi.  n*.  6.  — 
Duroi.  Hatbic.  a.  pag.  198. 

Cerafus  ( caroliniaua  ) , foliis  ptrmnaniiius , hrt- 
viser  petiolatis , lanceolaio  • oilongis  , mucrouatis , 
levigaiis  , fuicorissceis  , iustgris;  raesmis  axiUariius, 
krevièus  f frudu  fuigloéojh , acuso  ,yùè  exfiuto.  Mlcb. 
Plor.  boteal.*amer.  vol.  i.  pag.  186. 

C'eft  un  très-bel  arbre,  d'une  hauteur  médio- 
cre, dont  les  branches  & les  rameaux  font  redref- 
fés  prefqu'en  pyramide  , revêtus  d'une  écorce 
brune  8c  garnis  de  feuilles  perfiftantes , un  peu 
coriaces , médiocrement  pétiolées  , oblongues , 
lancéoléés,  très-lilTes,  inucronées , entières , lon- 
gues d'environ  deux  pouces.  Les  fleuis  fontdifpo- 
fées  en  grappes  courtes , axillaires  i elles  ptodui- 
fient de  peuts  drupes,  très-peu  charnus,  prefoue 
globuleux,  aigus , 8c  qui  rouent  pendant  tout  1 hi- 
ver attachés  â l'arbre. 

_ Cet  arbriOeau  croît  dans  la  Caroline  8c  la  Flo- 
ride. On  la  cultive  dans  plufieurs  jardins  d'Eu- 
rope. 'b 

1 1.  PrUkier  à feuilles  de  Uuriet.  Prunus  Uura- 
cerafus,  Linn. 

Prunus  fiorikus  racemofis , foliis  femptrvirentious , 
lancesslato-ovatis  , lassé  fulferrasis  , racemo  krtvio- 
riius.  (N.) 

Prstnus  foriksis  racemofis  , foliis  fempervirentibus , 
ekrrfo  blglanéslolis.  Linn.  SyR.  Plant,  vol.  a.  pag. 
485.0".  t. — Mater,  med.  1x4.  — Diiroi.  HarbÉ. 
I.  pag.  186.  — Blacicr.  tab.  yil,—  Willd.  Atbr. 
i4S-  “ Idem.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  988. 
n".  10. 


Padus  ( lauro-cerafus  ) , foliis  fempervireneUus  ; 
lanceolaso-ovatis.  Miller.  DldL  n".  4. 

Padus  glustdssiis  duakus  , dorfo  foliortm  iunaeis, 

Virid.  Cliff.  4Z.  — Hort.  Upf.  ilû Roy.  Lugd.^ 

Bat.  ad9. 

Padus  foGis  fempervirentibus  , lanceolato~ovasis ■ 
Hort.  Clilf.  lis- 

Cerafus  folio  laurino.  C.  Bauh.  Pin.  450. 

Lauro-eerafus . Cluf.  Hift.  I.  pag.  4.— ' Camer. 
Hon.  tab.  XJ.  — Toumef.  Inft.  R.  Herb.  617. — 
Rai.  HiR.  1 549.  — Duham.  Arbr.  vol.  t.  p.  J4d. 
n*.  I.  tab.'jjj. 

Cet  arbrifleau  devient  très-fort  : H fe  divife  eu 
rameaux  nombreux , étalés,  de  couleur  cendrée, 
garni  de  feuilles  alternes  , fe  confervant  vertes 
coule  l'année < ovales,  lancéolées,  tnédiocremenc 
pétiolées  , ccHi'aces  , très-liflês,  luifantes,  longues 
de  trois  à quatre  pouces  , larges  de  deux,  munies 
â leurs  bords  de  qu-iques  petites  dents  fore  cour- 
tes , très-écartées , quelquefois  à peine  fenfibles , 
& portant  fur  le  dos , vera  leur  bafe,  deux  glan- 
des , 8c  même  davantage. 

Les  fleurs  font  d'un  blanc-£üe,  d'une  odeur 
d'amande  amère  aflez  agréable,  difpofées  en  grap- 
pes lâches  , fiiuées  dans  t'ailTelle  des  feuilles  ou 
terminales , plus  longues  que  les  feuilles.  Chaque 
fleur  eR  pédonculée,  munie  d'un  calice  urcéolé  : 
le  flyle  eft  plus  long  que  la  corolle  , petfiRanc  fur 
te  jeune  fruit,  qui  devient  un  drupe  un  peu  ovale, 
de  médiocre  groffeur. 

Cette  plante  croît  naturellement  aux  environs 
de  Trèbilonde  , proche  la  Mer-Noire , d'oO  elle  a 
été  rappoitée  en  Europe  vers  l'an  1 (76  : elle  s'y 
ell  naniratifee , futcout  dans  les  contins  méridio- 
nales. T)  ( ^-  V.  ) 

On  fe  fert  , dans  les  cuifines,  des  feuilles  de 
cette  plante  pour  doiiner  le  goili  d'amande  aux 
foupes  au  lait  8c  aux  crèmes  : on  en  retire,  par  la 
diRillaiion  avec  l*cau-dc  vie , une  liquaur  aifez 
gracieufe  , 8r  que  l'on  prétt-nd  bonne  pour  l'ef- 
tomaecmais  il  eR  dangereux  de  cKirger  trop 
l'eau-de-vie  de  crt  aromate  j car  en  dlRillam  plu- 
fieurs fois  de  l'eau  fur  Ks  feuilles  de  ctt  arbrif- 
feau  , on  en  ret  re  une  liqueur  qui  eR  un  vioknt 
poifon  pour  les  hommes  8c  pour  les  animaux  : il 
caufe  d'abord  des  convulfions  , la  patalyfie,  8c  en- 
fin la  more. 

J'ai  fait , ajoute  Duhamel,  plufieurs  expériences 
fur  ce  poifon  : une  cuil  erée  fuRit  pour  luer  un 
gros  chien.  La  difleétn  n anatomique  ne  nous  fit 
appercevoir  aucune  iiflimmaiion;  mais  lurfque 
nous  ouvrîmes  l'cRomar,  il  en  fouit  une  odeur 
d'ama  ide  amère  très-exaltée , qui  penfa  nous  fuf- 
foquer  : ainfi  il  y a lieu  de  croire  que  cette  va- 
peur agit  fur  les  nerfs  > mais , prife  â petites  dofes , 
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ceite  eau  peut  être  un  bon  ftomachiqise  ; car  fi 
l'on  eu  taie  avaler  tous  les  jours  ileux  ou  tiois 
gouttes  à un  chi:n,  fon  appétit  augmente,  & il 
engraiflb.  CVia  oblerveque  U gomme  de  ce  prunier 
ne  pioduifoic  aucun  mauvais  efi'ct. 

I I . Pru  N I FR  piniculé.  PrunuspanicuJau.  Thunb. 

Pruius  Soriius  panicu/an't , paiulis  ; ftUis  ovatis. 
Thunb.  Flor.  i^.  pag.  ico.  — Willd.  Spec.  Plaî  t, 
vol.  a.  pag.  980.  n“.  11. 

Il  y a beaucoup  de  rapports  entre  cerarbrllTeau 
&:  le  franus  mahahh  ; il  en  di(T;re  par  la  panicule 
defrs  ftcurs,  beaucoup  plus  grande  & plus  étalée  ; 
par  les  corolles  plus  petites  ; enfin  par  Tes  feuilles 
plus  alùiigécs,  tcticcies  à leur  partie  inférieure, 
tiivifees  à leur  contour  en  dents  de  feie  tiés- 
aigués. 

Ses  tiges  font  fortes , épailTes , très-glabres , di- 
vifées  en  branches  & en  rameaux  ttdrelTés , garnis 
de  feuilles  éparfes  , pétioléss , ovales  , glabres, 
veinées , inégales,  longues  de  deux  ponces  Sc  plus  { 
les  pétioles  font  droits  & n'ont  qu'une  ligne  de 
longueur.  Les  fleurs  font  blanches  , difpofées  en 
une  panicule  ttès-étalée. 

Cette  plante  croît  naturellement  au  Japon. 

( D-f  ript,  tx  Thaat).  ) 

IJ.  PruNIÏR  cerifier.  Prunus  ctrjfas.  LInn. 

Prunus  umhrliis  fu^spsdunculutis  , foliis  ovuio-lan- 
ctolaiis  , gUùris , conduplitath.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  679. T-  MantilT  J97.  — Mater. medic. 
114.  — Blackvr.  tab.  449.  — Dutoi.  Marbk.  i. 
pag.  17J.  — Pollich.  Pal.  n®.  467.  — Morneh. 
Haïr.  n".  4CJ.  — Cranta,  .\ullt.  94.  — Hoflfm. , 
Genii.  170.  — Roth.  Gerin.  1.  an.  II.  559.  — 
Lam.  For.  franf.  vol.  j.  pag.  loj.  n“.  73}.  111. 

Ctrafus  vutgaris.  Mül.  Diû.  n®.  I. 

Ctrafiis  fuliîs  ^Uhris  ffrrratls  , ovato-tanceoLsiis  ^ 
mueront  produdo.  Hall.  Flelv.  n*.  io8j. 

Ctrafus  foliis  evoto-Ltnttoluùs . Virid.  Cliff.  49. 
— Hort.  Upf.  iij.  — Roy.  Lugd.  Bat.  itSy. 

Ctrafus  fjliva  , frudu  rui  o b acido.  Tourn.  Inft. 
R.  Heib.  61J.  — C.  Bauh.  Pin.  449.  • 

a.  Ctrafut  capreniana.  Linn.  1.  c. 

Certfa  acida.  Tabcrn.  le.  98p. 

Le  cerifier  dont  il  ell  ici  queflion  , fi  commun 
dans  tous  les  jardins,  fi  bien  connu  par  l'exreHrnce 
de  fts  fruits,  ell  celui  que  l'on  culcve.  Quoiqu. 
■ous  ptufions  qu'il  ne  puilTe  faire  une  efpèce  f.Æ- 
fammentdillinâedu  meriJUr oa  prunus avium  qu'on 
rencontre  dans  nos  bois  , nous  les  avons  néanmoins 
réparés , d'après  plulicurs  auteurs  qui  ont  reconrn 
entr'eux  des  cataéiéres  diflirélifs , peu  faillans  à 
la  vciité , mais  fLlCfans  pour  ne  pas  les  coufondic. 
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I..e  cerifier  enliivé,  en  gé.iéral  s'élève  moini  { 
fes  feuilles  font  plus  glabres,  les  fruits  rarement 
aullj  petits,  très-variés;  fes  ombelles  munies  fou- 
vent  d'un  pédoncule  commun.  Cet  arbre  ne  s’élève 
qu'à  une  iiauciui  médiocre;  fes  rameaux  épars  font 
garnis  de  feuilles  alternes , uèiiolécs , ovales , lan- 
céolées , dentées  en  feie  à leurs  bords  , giabres-à 
leurs  deax  faces,  frîmes,  un  peu  épaillrs,  munies 
de  Ilipules  dentqes. 

Les  fleurs  font  latérales  , blanches  , portées  fur 
des  pédoncules  partiels , aiFer  longs,  fouvem  rénnia 
en  ombelle  fur  un  pédoncule  commun,  très-couit , 
garnis  à leur  baie  de  braâtes  tiifides  &c  dentées 
en  feie.  Les  fruits  font  globuleux  ou  un  peu  ovales, 
noirs  ou  rougeâites.  T?  ( è'- v.  ) 

On  a prétendu  que  le  cerifier  étoit  un  arbre  ero- 
tique, inconnu  à l’Europe  juf  ju’i  l'époque  od 
Lucullus  le  fit  tranCponer  de  Cr  rafume  ( ville  du 
royaume  de  Pont,  aujourd'hutZephano  ) à Rome, 
l'an  de  Rome 680 , tic  que  cent  vingt  ans  apiès  cet 
arbre  paffa  en  An^etetre.  Les  reflexions  que  pré- 
fente a ce  fujet  Hofier  dans  fon  Cours  a“ÀgricuC- 
Su't,  font  trop  curie ufes  & même  affci  intéreflante» 
fous  le  rappoti  ors  cetificis  qui  croitfent  natutel- 
lemeni  dans  nos  forérs , pour  ne  point  les  rappeler 
ici. 

J’accorderai  volontiers,  dit- il , que  la  cerife 
n’était  pas  connue  à Rome  avant  la  viétoire  de  Lu- 
cullus {mais  un  ne  doit  |>is  conclure  d’une  petite 
partie  de  l'Europe  pour  FF.urope  enticte.  iNeyour- 
ruit  on  pas  encore  dire  ^ue  Lucullus  apporta  des 
greffisou  dcs.arbrc-s  de  Cerafmite , dont  laqualité 
du  fruit  étoit  fupérieure  à celle  des  ceiilicts  fau- 
vages , qui  ne  fixoient  pas  l'attention  des  Romains , 
ou  peut-être  cesceiiCcrs  fauv^es  n’exiiloient  pas 
en  Italie , paie: que  ceiarbre  aime  les  paysfioius? 
Pline  ajoute  qu'on  n'a  pas  pu  natuialifer  cet  arbie 
en  Egypte , lans  doute  à caufe  de  la  chaleur  du 
climat. 

Il  me  piroît  que  le  type  de  prefqtie  toutes  les 
efpeces  de  cerifier,  aujourd’hui  connues  , exiOoit 
dans  les  Gaules  éç  y a toujours  exilié.  Nos  grandes 
forêts  en  fsurnifiênt  la  preuve. 

On  faitque  l'origine  du  pêcher,  de  l’abricctier, 
du  lil.'S  elt  afiatique.  Ces  aibres  ont  été  mulri- 

liés  en  France , 8c  leurs  graines  , tépan  lues  par 

afard  dans  les  bois  voifins  des  habitations  des 
hommes,  ontgeitnê,8;enfin  ontdotmédes aibrcs 
de  leui  efpèce. 

On  trouvera  peut  - être  encore  un  marronier 
d’Inde  leve  au  milieu  des  forêts  de  Marly  . de 
Saint-Germain  , 8cc.  ou  un  acacia  da'is  celLs  du 
midi  de  la  France  > mais  li  l'on  pénètre  au  fond  de 
ces  immenfes  forérs  qui  font  reliées  de  l'ancienne 
Gaule  , &r  éloignées  de  tome  habitation  , comme 
la  forêt  de  Compïègne  ou  celle  o'Orléans , ou  dans 
les  pays  de  montagnes , qui  reptefencent  la  luture 
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f>uvaB« , comme  colle  des  Ardennes , les  Varguîs , 
les torêis de  Bourgogne, de  Champigne,  de  I ran- 
che- Comté  , de  Siülfe  , &:c.  on  n'y  tioiiveta  ja- 
mais m pêchers  , ni  abricotiers  , ni  acacias,  &C. 
(itpciidjnt  c'elt  dans  tes  grandes  foiêts  qu’on 
trouve  tn  très- grande  abondance  le  mcrijic’ , qui 
Ut  un  atbre  égal  en  hauteur,  aux  amrts  giauds 
arbres  dts  forêts  , & que  je  crois  Cire  U type  des 
cei  ifiers  i fruits  doux  , nommés  i uignej  à Paiis. 

Aucun  auteur  ne  rapporte  fi  1.  icullus  a tctlk- 
m:  lit  emichi  la  campagne  de  l'a  ici'mie  Hom.'  d s 
éfpecc-sdtcerires  acidts&  douer  s.  11  yamîint  lieu 
(!  pciifi:!'  que  les  huit  cfpéces  dt  rciiies  ciiiits  par 
Pline  avoitnt  été  produites  poiltrisiu  émeut  a la 
première  époque,  (oit  p.r  les  lemis,  fuit  p .ii  I hiiii- 
aichi  ou  le  mélange  des  étan  ines  , puilque  toutes 
ont  des  noms  romains,  comme  Xairit^.itunc , la  lit- 
tatienac  , la  eteilitniu , la  juùcnat , bt'c.  Les  Romains 
ont  même  emprunté  un  mot  celtique  pour  carac- 
térifer  une  cerife  fondante  ou  remplie  d'eau  j ils 
Pont  appelée  déracine , du  mot  dur  , qui  veut  dire 
eeu,  aitiË  que  dor. 

Si  Lucullus  avoit  rapporté  de  Cerafunte  ces  dif- 
férentes efpèces  , elles  auroierit  confervé  le  nom 
lotis  lequel  elles  éioieni  connues  dans  leur  pays 
natal , & ils  n'auroient  pas  été  obligés  d'emprunter 
un  mot  celtique  plutôt  qu'un  mot  giect  & le  terme 
duracint  Tuppofe  déjà  que  cette  cerife  exilloit  dans 
le  pays  des  defeendans  des  Celtes. 

Pline  parle  des  ctrifes  de  la  Gaule  belgique  , 
de  celles  qui  croilfent  fur  les  bords  du  Rhini  enfin 
il  ajoute  : Il  n y a pas  cinq  ans  que  les  Uurims  ont 
commencé  à paroitrej  elles  ont  été  nommées  ainfi 
parce  qu’elles  ont  été  greffées  fur  des  lauriers  } 
elles  ont  une  amertume  qui  ne  déplaît  point.  Ce 
faiifeul  rutb'tpour  prouver  les. expériences  mifes 
enpratiquepar  les  Romains,  afin  de  pai venir  à per- 
feuioiiner  les  fiuits. 

Je  regarde,  ainfi  que  je  l'ai  dit . le  métifier  comme 
le  type  général  des  cerifes  à fruits  doux  . & les 
differentes  efpèces  de  ir.érificts  qui  fe  rencontrent 
dans  nos  forêts  , comme  le  type  fccondaire  des  ef- 
pèces de  cette  famil'e.  L'exiflence  des  différentes 
efpèces  de  mérifier  n'en  point  idéale.  J’en  ai  re- 
connu p’ufieurs  de  très-maïquécs , de  très-fenfi- 
bles , Je  ne  dis  pas  aux  yeux  du  botanifie  qui  gé- 
néralife  trop , mais  à ceux  du  cultivateur. 

Outre  le  mérifier  à fruits  doux  , très  - fucrés  , 
très-vineux  , on  rencontre  dans  les  forêts  un  ce- 
rifier  moins  foi  t,  moins  élevé  que  lemêrifitr,  dont 
le  fruit  a plus  de  confiflance,  plus  de  fermeté , & 
ell  moins  coloré  ; je  le  regarde  comme  le  type  des 
cerifiers  nommés  bigarreaux  : & un  autre  ccrifier 
fauvage  , nommé  cerijier  à ia  feuilU , parce  qu’il  a 
di'sfeui  les  attachées  aux  qiieuesdes  Cerifes,  comme 
une  efpéce  qui  fe  rapproche  des  bigarreaux. 

11  exilte  encore  une  autre  efpèce  de  métife  à 
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fruit  acide , tpprcchant  de  celui  nommé  grioste  en 
provinte  fie  cciiie  à Paris , qui  cil  le  type  des  ce- 
tifes  à Ituits  .rides.  Tout  me  ponc  donc  à Croire 
que  I.uciillus  a fort  bien  pu  donner  aux  Romains 
la  connriillance  des  cerifiers  qu'ils  n'avoient  pas  , 
uC  que  ce  riche  c.a<ltau  a ftulunient  contribué  à 
peilsilionnsr  nos  efjccts  gauloifes  , s’il  ell  vrai 
qif elles  me  le  fuTsiiit  pas  déjà  à cttie  epoque. 
( Roiitr.  D .i.  d'Agùi.) 

I e buis  de  C'  riûer  (ü  d’une  cculi  ut  ron  ;;  affux 
agn  abli  , tuais  i,.li  ne  l’c  foutitm  pas  11  tl!  ninii.s 
dur  que  isl-i  du  t léiifi.'-r.  Son  ëctirce  cil  alliin- 
ge:ite,ami:e  Js’  fcbiifnge  ; les  fleurs  fiot  anti- 
fpafni ‘diques  ; la  goiiune  ell  tres-aJoutilfante  & 
incrallanté.  Les  cerifes  font  raftaîdi;in.iites . pro- 
pres à a.’paifet  la  foif  ,à  cortiger  les  humeurs  âcres 
Sc  bdieuies  , à di.ÜMr  les  engorgemens  du  foie  , 
à remédier  à la  conflipatinn , Se  même  à faire  cclTer 
les  fièvres  Se  .autres  maladies  caiifres  parles  grandes 
chaleurs.  Le  fuc  tics  cerifes,  délayé  dans  l’eau, 
convient  aux  m.dades.  Les  amandis  font  diuréti- 
ques : on  en  retire  une  huile  par  expreifion.. 

Les  cerifes , par  la  fermentation , Se  unies  au 
fucre, donne  lit  une  forte  de  vin  extrènement  agréa- 
ble , ic  qui  peut  fe  conferver  pendant  plufituts  an- 
nées. On  en  obtient  atilli , par  la  diflülation  , une 
liqueur  fpiritueufe , très-forte , connue  fous  le  nom 
de  kirfek-waffier , mais  pour  laquelle  on  dioiCt  do 
préférence  les  mêcilés.  Ceft  avec  cette  même  li- 

3iieur  , mêlée  avec  une  quantité  proportionnée 
'eau  ordinaire  & de  fucre , que  l'on  fait  ordinai- 
rement le  marafquin, 

y a'Uléi  du  terifur. 

-A.  Gvisnier. 

1*.  GuignieR  à fruits  noirs.  Cerafa  jtliait». 
Linn. 

I Cerafus  fru3u  aquofo.  Tournef.  Inft.  6l6. 

Cerafa  carne  tenerâ  0 aquofâ.  C.  B.tuh.  Pin.  4P0. 
Cerajla  aquea.  Tabern.  Icon.  J)?ô. 

I Cerafus  major  hortenjli  ,puSu  cordai» , nigrietme; 
carne  tenerâ  il  aqaofâ.  Duham.  — Rofier.  Agricult. 
vol.  a.  pag.  éqo.  tab.  aq.  fig.  i. 

I Les  guignes  ont  iine  chair  tendre  , aqueure,très- 
fuctée  , d’un  rouge  fanguin  , très-foncé  , prefqu» 
noir  : leur  forme  tfi  un  peu  ovale  i elles  font  om- 
biliquées ou  fortement  échanctées  en  coeur  à leur 
bafc.Les  feuilles  l'arbre  qui  les  porte, font  pen- 
dantes , munies  de  deux  glandes  à leur  bafe.  Aia' 
relie,  il  ell  plufieuis  variétés  de  guignes. 

X*.  Gi'IGSIER  à gros  fruit  blanc.  Cerafa  duteia. 

I Linn. 

I Cerafui  fr:3u  alho  , dulci,  Toornef.  6l5. 
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CtMtfa  atta  , dulcia.  C>  Bluh.  Pfn>  4T^* 

Cerjfut  major  hcrttnfit , fntSu  to'data  , parum 
dlàu  , pj'à  n ruhro  ; carac  ttrwà  0 aquofj.  Ouham. 
— Roï.  Agric-  vol.  1.  pag.  640. 

Ces  guignes  font  d'un  blanc  de  cite  d'un  côtd  . 
lavées  w rouge  de  l'autre  -,  leur  chair  eft  blanche , 
un  peu  ferme  J le  noyau  tres-adhérene  i la  chair. 

On  dillingue  encore  : 

Le  cuiGNica  à fruits  rouges  tardifs , ou  de 
Saint-Gilles. 

Le  GDlCNiEa  i gros  fruits  noirs  , luilans. 

B.  CiarsiEas  à fruits  ronds,  ou  oaiOTTiEBS. 

Ces  variétés  portent  à Paris  le  nom  de  etrifts 
exclulivement  : on  les  appelle  frioaitrt  dans  plu- 
üeurs  départe  mens  t elles  l'ont  nombreufes.  Nous 
nous  bornerons  i indiquer  les  plus  tranchées. 

i“,  CsRisiiR  nain  précoce.  Rof.  Agric.  vol.  a. 
pag.  643.  tab.  16.  n°.  i. 

Cerafta  miner,  fuive  ; fruSu  minime  , retende  , 
fTtteti.  Duham.  Arbr.  vol.  1.  pag.  149.  n*.  13. 

Cet  arbre  ne  s'élève  guère  qu'à  fept  ou  huit 
pieds  de  haut  :1a  Seiibilité  de  fes  branches  donne 
la  facilité  de  le  dirpofer  en  efpalier.  Les  fleurs 
ont  leurs  pétales  ondulés  fur  leurs  bords.  Les 
fruits  font  petits,  un  peu  comprimés  à leurs  deux 
extrémités  ; la  chair  efl  blanchâtre,  lavée  de  rouge  , 
acide  & même  un  peu  âpre.  Ces  cerifes  font  d'une 
très-médiocre  qualité  :,leut  principal  mérite  ell  Je 
paroître  les  premières. 

1*.  Cerisier  hâtif.  Rof.  Agtic.  voL  1.  p.  £43. 
tab.  a^.  n*.  1. 

Cerafat  fativa  ,fruOu  rotunjo , mtdio  , acide,  pre- 
teci.  UuhaiB.  Arbr. 

Cet  arbre , quoiqu'inférieur  à la  plupart  des.au- 
ttes  de  cette  cfpèce  , ell  beaucoup  plus  élevé  que 
le  précédent.  Son  fruit  ell  aplati  a la  bafe  1 il  ell 
tmigeâtre,  d'une  faveur  agréablement  acirle  : le 
noyau  efl  prefque  tond , un  peu  pointu  à Ton  Cbm- 
mei.  Ces  cerifes  miàrilTent  de  bonne  heure. 

CeRrsiER  i trochats  ou  à bouquets.  Rof. 
A«tic.  vol.  a-  pag.  649.  ub.  16.  n*.  a. 

fntnut  ctrafuj  avium,  Linn.  var.  I.  c. 

Ctrafiu  raetmefa  horunfit.  C.  Bauh.  Pin.  430.  — 
'Toutnef.  Inft.  616.  ’ 

Cerafus  fativa  ,fru3u  retende , acide  , une  pcdicelo 
pfurtt  fetens.  Uuhan.  Ariv. 

Cerafüs  une  prdicele  pleta  ferme  , & ctrafes  race- 
mofa.  J.  lUuJi.  Hill.  s.  pag.  il}. 
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Ctrajia  une  pédicule plura.  Tabern.  Icon.  987. 

Cerafea  tacemefa  .fîlvefristfruüu  non  edeli  ruhro. 
Toutn.f.  Inll.  R.  H..ib.  dx6. 

Cerajia  rjcemofa  , ruhra.  11;  Tabern.  Ic.  987. 

Les  branches  de  cet  arbre  font  ttè$-tou6hies  , 
foibles , pendantes  i fes  fleurs,  ainfi  rme  fts  fruits  , 
font  très-remarquables  par  leur  difoomion.  Us  font 
grouppés  lit  ou  huit  enfemble  à l'extrémité  d'un 
long  pédoncule  commun  } mais  un  grand  nombre 
avortent.  Ces  cerifes  font  très-acides,  d'un  rouge 
clair  & vif. 

4°.  Cerisier  de  Montmorency.  Gobet  i 
courte  queue.  Rof.  Agtic.  vol.  a.  p.  646.  ub.  14. 
n*.  3. 

Cerafus  fativa  , freSa  retende  , majert  acuti  ér 
fplendide  reire  , irevi  pcdicelo.  Duham.  Arbr. 

C'ellune  des  meilleures  efpèces de  cerifes,  & la 
plus  eflimée.  Elle  efl  grolTe  , d'un  rouge  vif  peu 
foncé,  ombiliquée  en  dtlTous, munie  d'un  pédon- 
cule épais  & court.  L'arbre  efl  d'une  gtandeui 
médiocre  ; fes  feuilles  un  peu  étroites.  On  en  dif- 
tingue  deux  ou  trois  variétés , telles  que 

Le  CERISIER  de  'V’illines  à gros  fruits  rouges- 
pâles.  Rof.  Agtic.  voL  a.  p.  646.  tab.  04.  n°.  4. 

3°.  Cerisier  de  Hollande.  Rof.  Agric.  vol.  a. 
pag.  647.  tab.  16.  lig.  3, 

Cerafus  fativa  , paucifera;  fru3u  rotundo  , magne  , 
pulchre  rebre , fuaviÿme,  Duham.  Arbr. 

Cet  atbre  s'élève  beaucoup  plus  haut  que  ceux 
des  variétés  précédentes  : il  fournit  d'txcelL-ns 
fiutts,  d'un  très-beau  rouge . d'une  eau  douce  . 
trés-agréabie  : ils  font  gros,  prefque  ronds,  8r  fe 
dillinguent  de  la  menimertetcy  par  leur  pédoncule 
beaucoup  plus  long. 

6°.  Cerisier  i firuic  ambré  ou  i 6uit  blanc. 
RoL  Agtic.  1.  c.  tab.  aé.  lig.  4. 

Cerafus  fativa  , freûu  rotundo  , magne  , partim 
reitlle , partim  fuccinee  colore.  Duham.  Arbr. 

C'ell  encore  un  arbre  très-élevé,  dont  les  firuics, 
d'un  jaune  d'ambre  d'un  côté , rouges  de  l'autre  , 
ne  le  cèdent  en  rien  aux  précédens  : ils  font  doux  , 
fucrés , fans  fadeur. 

7*.  CERisiER-griottier  à fruits  noirs.  Rof.  Agr. 
vol.  a.  pag.  647.  tab.  ly.  fig.  i. 

Cerafus  faciva  , fruOu  nesunde  , magne  , nigra  , 
fuavipma.  Duham.  Arbr. 

Cerafus  fativa , fruSu  oriiculaco , nigerrime  , mi- 
cante.  Touenef.  lofl.  R.  Uerb.  6aé. 
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Cc8  un  beau  fruit , très  - gros , d'un  ncir  lui* 
Citït  ou  d'un  rouge  brun  foncé  : fa  faveur  eft 
douce  , très  - agréable.  Il  tO  fupporté  par  un  pé- 
doncule long  , épais  : l'arbre  oui  le  produit  eft 
d'une  médiocre  grandeur.  On  dillingue encore; 

Le  cmisesic  i petits  fruits  noirs , & i trèi- 
petin  fruhs  noin , qu'on  apqaeHe  g'offn  & ptiiitt 
urifa  i rdi^j , qu'il  ne  faut  pas  confeiMlTe  avec 
les  métiiiers. 

Le  GRiOTTléR  de  Portugal,  Rof.  .Lgr.  1.  c.  tab. 
17.  II”.  1,  qui  eft  le  cerafui /jiivj  ,fruHu  roiundo, 
muxi.ne,  i ruiro  nigricantt , fafia jfimo  , Duham. 
ditfére  peu  dn  préôideiu  : !«n  fiutt  eft  plus  gros. 

8°.  Grosse  cerise  du  comte  Saim-Maats 
giiottier  d'Allemagne  ; griotte  de  chaux.  Rof. 
Agtic. 

Ctrafus  fttiva  ,Jru^  fahromnia , magao,  i ruiro 
nigiicujiit,  acido.  I^ban.  pag.  647.  cab.  a.«*.  )7< 

Ce  fruit  a la  forme  alongée  , renflée  à b bafe  , 
peu  ombiliouée.  Les  pédoncules  font  çtéles  & 
longs  i la  chair  d'un  rouge  foncé  , trop  acide  ; 
le  noyau  un  peu  teint  ec  rouge  ic  tecAiité  en 
pointe. 

9".  Cerise  royale  chery-duke. 

Ctrafus  fativd  , multiftra  ; fruBu  rotando  , magno  , 
i ruiro  fuinigricanit ,/uavijlmo.  Duham.  Arbt.  pag. 
641.  ub.  ij.  n®.  J. 

Cet  arbre  eft  très  - fertile  en  fruâia  «xceNem , 
gros,  arrondis,  d'un  rouge  brun,  fupporiés  par 
dts  pédoncules  médiocres.  Il  en  eiifte  plufîeurs 
variétés  fous  le  nom  de  royale  hâtive,  royale  tar- 
dive , Sec. 

La  CERISE- GUIGNE  ( terafas  fativa  , muletfirdf 
fruSu  flicordato  , magno  , i ruiro  - nigritante  , fua- 
viftmo.  Duham.  ub.  17.  n“.  4.)  eft  très  - voifine 
dts  précédentes. 

10*.  Cerises  aigres.  Praour  (cerafas  auftera). 
Linn.  I.  c.  var.  n. 

Cerafut  fruSu  ttcido  , feroùno  , ftcci  fàtigahiti. 
Toutnef.  Inft.  R.  Herb.  6xf. 

Cerafa  acidifima  , fanguiiue  face».  C.  Bauh.  Pin. 

441- 

Cerafa  acida  , nigrecantia , foUdiora  , tardiut  tna- 
turtfeenira.  J.  Bauh.  Hift.  I.  pag.  IM. 

Cerajiorum  gritnum  genus,  Trag.  I0a7- 

C«s  fortes  decerifes  font  rtès-aigres  , acerbes  , 
peu  charnues . un  peu  fermes  , d'une  couleur  fan- 
guine  ou  noirâtre.  Elles  rndrilTent  plus  tard  que  les 
autres. 

u°.  CtRisiElt.  â fleurs  doubles. 
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[ Prmus  (cenfus  plcna),  honenfis  ; fore  pleno. 
Linn.  I.  c.  var.  y.  — C.  Bauh.  Pin.  450.  — Miller. 
Icon.  tab.  89.  lig.  I.  — J.  Bauh.  Hiii.  1.  pag.  lar. 
— Toutnef.  Infl.éaâ. 

CtrjJ'ut  mullifiora.  I.  TabcrD.  le.  985- 

«.  Prunat  ( cerafus  rofea  ) , iorienjis , fore  wjCew 
Lnsn.  I.c.  var.».  — C. Bauh. Pin. 450.  — TouréeC 
(nfl.  éad. 

Cerafus  multiprra.  II.  Tabetn.  Icon.  984. 

C.  Cerafus  horienf*  , foliit  elsgattstr  vatitgaais, 
Duham.  Arbt.  vol.  i.  psg.  149.  n®.  ta. 

/.  Cers^sis  horttnfn  , fore  fient.  Mèllet.  DiQ. 
n”.  5. 

Les  variétés  que  nous  préfentons  ics  font  rouas 
d'agiéineDt.  On  en  décore  les  bofquets.  Elles  7 
briflenr,  les  unes, par  leursbelles  fleurs  doublesg 
les  autres,  par  leur  corolle  lavée  de  rouges  d'au- 
tres, par  leuts  feuillee^anachées. 

14.  Prunier  mériSer.  Pruma  aviam.  Lino. 

Prunus  umiellis  frffiltius ,foliis  ovato-louctolatà ^ 
fuiiùs  puitfc,  nsitus,  londuflseaüs.ljxas.  Spec.PlaK. 
vol.  I . pag.  éSo. — Flor.  fuec.  2.  pag. 474.  — Hudf. 
Angl.  x!7.  — Mater,  medic.  114.— Diiroi.Harbk. 

I.  pag.  17a.  — Pollich.  Pal.  n®.  4S8.— Ludv. Edi. 
tab.  108.  — filackv.  tab.  44^.  — JCoiph.  Centar. 
n'.7j.— Hnlfm.Germ.170. — Reth.CeEiR.].44i. 

II.  540. — Desfont.  Flot.  atl.  vol.  1.  pag.  J94. 

Cerafus  major  ac  fiiveftris  , fruüu  fuidalcs  , «yve 
colort  inftienti.  C.  Bauh.  Pin.  4J0.  — Toutnef. 
Inft.  R.  Herb.  6aé.— Duham.  Atbr.  vol.  i.  pag. 
148.  n*.  t.  ® 

Cerafus  flvtfleit , fraia  nigro.  i.  Sstfti.  MM.  I. 
pag.  aao.  > 

Cerafa  nigro.  Tlbern.  le.  986. 

Cerafus  foliis  ovaia  - lanetolatis , ferrais  , irffirni 
fuihiifutis  j mucronc  produite.  Haller.  Helv.  n*. 
ro8a. 

Prunus  cerafus.  Scop.  Cain.  a.  o®.  fiy, 

Cerafus  nigrj.  Miller.  Didl.  n®.  a. 

Cerafus  ftlvefiris  , feptenuionalis , angiioag  fruSu 
ruiro,  paivo  ifitotiuo.  Rai.  Hift.  — T«utmf. 

Inft.  R.  Heib  617. 

D'après  les  obrervaiions  que  nous  avons piéfen- 
lées  â 1 article  du  prunier  cerife , ou  pourroit  foup- 
çonner  que  celui-ci  ell  le  ^pe  de  cous  les  ceciliess 
cultivés  dans  les  jardins.  CepenJani  il  cefterj  tou- 
îouis  dti  doutes , jufqu’à  ce  que  nous  puilÙons  être 
allurés,  par  des  expériences  aflTei  difficiles  Bc  lon- 
gues, qu'il  eft  poffible  d'obtenir  de  cet  arbre  fau- 
vsge  les  mêmes  fruits  que  nous  obeenoos  du  cesi- 
uet  cultivé. 
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Leî  earaSèrî*  dû  cïï  deux  efpices  font  peu 

fiinnorrés  , & fe  perdent  en  quelque  forte  dans 
cuti  vareies.  CelU-ci  eft  un  arbre  prefqjê  de 
haute-funie,  dont  l'écorce  efl  d’un  gris  argenté 
8c  blanchâtre  , qui  fe  divife  en  branches  fortes  & 
étalées  , & en  ram.aux  nombreux  , garnis  de 
feuilles  ovales  .chargées  en  delTous  de  quelques 
poils  rares , écartés , denticulée»  d leur  contour  , 
vertes  en  Jellus,  blanchâtres  en  dïlfous  .terminées 
la  plupart  par  une  longue  pointe  lancéolée  , portées 
fur  des  pétioles  rougcâit*  s. 

Les  fleurs  font  latérales,  difpnfées  en  ombell-:s 
fefliles,  fuppoiiéts  par  de  très-longs  pédoncules 
grêles,  filiiorines.  Le  calice  cft  t ntierement  réflé- 
chi fur  lui  - même  ; la  corol  e blanche  t les  fruits 
petits,  peu  charnus,  d’une  couleur  rouge  foncée, 
prefque  noire. 

Cet  arbre  croît  niturellemem  dans  1rs  bois  8c 
les  fotéts  de  l’Europe,  furtout  dans  les  contrées 
feptenttionalrs.  h ( K.  r.) 

Son  bois  cil  recherché  par  les  ébénifles  8c  les 
tourneurs  : Ks  gens  de  la  campagne  en  mangent 
les  fruits,  qu'on  fait  aulti  entrer  dans  les  ratafias  : 
c’efi  particuliérement  lut  cette  efpice  que  l’un 
greffe  les  ceriliers  cultivés. 

■ Viiriltls  du  mirijltr, 

■ I*.  BiGAROTTltR  à gros  fruits  rouges.  Rof. 
Agric.  vol.  1.  cab.  if.  flg.  i. 

Ctrafuj' major  koiunfis , fruSu  cordato , majon  , 
fature  ruhro  , camt  dura  V fapidijjlmd.  Ouham. 
Arbr. 

Prunus  higartUa.  Liun.  1.  c.  vat.  y. 

PruAus  duraciaa.  Linu.  1.  c.  vat.  é, 

Ctrafus  major , fruilu  magno  , cordato.  Rai.  Hifl. 

1/58.  — Tournef.  Inll.  R.  llerb.  616. 

Cerafa  crajfa,  easat  duiâ.  C.  Bauh.  Pin.  qpo. 

Ctrafa  duraetna,  oiionga.  J.  Bauh.  Hiil.  1.  pag. 
lai. 

Crrajîa  plinhna,  Tabern.  Icon.  p8y. 


P R U 

fort  fucculentc-  j ce  qui  fulEtoit  pour  juftifler  l’ex- 
preflion. 

L’atbre  qui  les  produit  efl  Je  la  grandeur  des 
cerifiers  communs  ; fon  bois  e(l  plus  fort , fes 
branches  moins  nombreufes,  l'écorce  cendrée,  les 
feuilles  pendantes , d’un  vert  clair  , un  peu  blan- 
châtres en  deffousi  les  fleurs  nombreuf.s;  la  co- 
rolle peu  ouverte  i les  pédoncules  très-longs  & 
pendans. 

1*.  Bicakottieu  â gros  fruits  blancs.  Rof. 
Agric.  vol.  Z.  pag.  64Z. 

Ctrafus  major  horttnjîs  ^ fruüu  cordito  , majore  ^ 
hïnc  aiOo  , üiai  dilut  'e  ruhro  ^ carne  dura  , fapidd, 
Duham.  Arbr. 

Il  diffère  du  précédent  par  la  couleur  de  fes 
fruits,  d'un  rouge  très-clair  du  côte  du  foUil,  8c 
d uo  blanc  de  cire  du  côté  de  l'ombre  : fachlii 
eft  moins  ferme , plus  fucculente. 

g**.  Bigarottier  à petits  fruits  hâtifs.  Rof. 
I.  c. 

Cerafus  major  korienjis  ^ fruPu  cordato,  minore  , 
Ktac  abo , Une  ditul'e  rabro  } earne  dmâ  , dulci. 
Duham.  Aibr. 

Cette  variété  eft  plus  hâtive  que  les  auites  i les 
fruits  font  plus  petits , d'un  blanc  de  cire , teint 
de  rofe  du  côté  oppofé  au  foleil , d’un  rouge  ten- 
dre de  l’autre  côte.  La  cbait  ett  blanche  , moins 
caflame  que  celle  des  autres. 

Duhamel  parle  encore  d'un  autre  bigarreau  , 
qu'il  appelle  belle  de  Roemont , dont  la  chair  ell 
caffame  , mais  pleine  d’une  eau  abondante  , vi- 
neufe , exttènement  agréable.  Cette  variété  ell 
encote  peu  connue. 

Les  bigarreaux  ne  digèrent  pas  aulTi  facilement 
que  1rs  cerifes  8c  les  guignes  j ils  fatiguent  l'ello- 
mac  des  perfonnes  délicates,  8c  cccalïnnncur  des 
iodigeflions  lorfqucl’on  en  mange  avec  excès. 

ly.  Prunier  toujours  vert.  Pinnus  femperfo- 
rens.  Willd. 


La  duraciise  , ilgarots  ou  bigarreaux. 

La  forme  ovale  des  fruits,  en  cœur  â leur  bife, 
.]a  rainuie  profonde  qui  règne  tout  le  long  d’un 
de  leurs  cotés,  dillingucnt  très- bien  de  meiilier 
cette  variété,  que  chacun  connoit  fous  le  nom  de 
bigarreaux , dont  la  chair  eft  ferme , calfame , très- 
fucculentc.  la  peau  luifante,  rougeâtre  d’un  côté. 
11  nous  paroît  un  peu  douteux  que  la  variété  dura- 
elne  foit  celle  connue  fous  ce  nom  par  les  Ro- 
m.iins,  s’il  eft  vrai , aiiifi  que  l'obfetve  RoCer,  que 
ce  mot  vienne  du  celtique  dur,  qui  lignifie  eau, 
8c  qui  cataélcrife  une  çerife  fondante  ; il  eft  vrai' 
'que  celle-ci , quoique  calTante , eft  en  même  temsi 


Prunus  jloribas  ractmojîs , caiîcibus  ferratit  ,f»liis 
ovuiis  f ferrons  , baf  glandalofts.  Willd.  Arbr.  Z47. 
— Idem.  8pec.  Plant,  vol.  1.  pag.  991.  n°.  Z9. 

Prunus  ( (empetflorens  ) , taule  arborefeente  , fo^ 
/iis  ovato-ta.nteulatis  , ferrutis  , condapUeatis , gtar 
bris  t pettolis  tglandulofts  , raeemis  fa/wjis , ptnautts. 
Lhrh.  Beit.  7.  p.-ig.  13  t. 

Prunus  (ferotina),  raeemis  elongatis,  foUofis , 
pendulis  J fo/iis  waco-lanteolatis  , glabris , fer/atisf 
petiolis  eglanduUfis . Roth.  Caialeâ.  i.  pag.  $8. 

Cerafus  faliva , sfijte  continue  flarens  (i  frugrfter.s. 
Dutoi,  Harbk.  Z.  pag  Dutum.  Aibr. 

Cerafus 
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Ce'afiS  f ïiîa  firDthu  , cum  ptd'tculo  hngior! , fa- 

Itaio.  Tournet.  Intt.  H.  Hecb.  6i6. 

Csrifîtr  â la  feuille. 

Ctrjfut  racemofa.  ).  Bauh.  Hill.  I.  pag.  il}. 

y'ulgjirtmtnt  cer  fier  de  la  Toufiaint  ou  griot- 
tirr  tardif.  Rof.  O^â.  d'agr.  pag.  64^.  tab.  aj. 
n".  1. 

Ses  tiges  s’élèvent  prefqu’en  arbre  , & fe  divi- 
fene  en  branches  Si  en  rameaui  toulfus,  pend.ins, 
garnis  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  glabres, 
ovales , prefque  lancéolées , dentees  en  feie  à leurs 
bords,  munies  de  cjuelques  glandas  vers  leur  bafe, 
6c  non  fur  leur  pétiole.  Les  fleurs  font  difpofées  en 
grappe^ pendantes,  feuilléesi  le  calice  ell  diviféd 
fon  orifice  en  cinq  découpures  dentées  en  feie  à 
leurs  bords  : ces  fleuis  durent  tout  l'été , S:  le 
meme  arbte  offre  des  fruits  Si  des  fleurs  en  mime 
tems.  Ces  fruits  font  fupportés  par  de  longs  pé- 
doncules, & durent  une  partie  de  l'hiver  ; ils  font 
d une  médiocre  qualité,  d’une  faveur  acide. 

Cet  arbre  cft  cultivé  dans  plufieurs  jardins  d'a- 
grément. Sa  patrie  eft  inconnue  ; ce  qui  porteroit 
à croire  que  c’efl  une  efpéce  hybride,  affei  voi- 
fioc  du  prunus  penfilvanicu , i moins  qu’on  ne  le 
regarde  comme  une  (impie  variété  du  cerifier  cul- 
tive. f,  (K./) 

Noia.  Cet  aibre  me  paroit  être  au  moins  une 
variété  de  celui  que  l’on  nomme  ctriJSer  àla  ftuWc, 
& qui  croit  dans  les  forêts.  Willdenov  lui-méme 
y rapporte  la  fynonymie  de  Tournefort.  Au  relie, 
il  elf  bien  difficile  de  pouvoir  prononcer  fur  le 
caraélère  des  efpéces  quand  elles  font  fi  rappro- 
chées & fi  variées  par  la  culture. 

16.  Prunier  de  Penfilvanie.  Prwuis  penfiva- 
nica,  Alton. 

Prunus  umétl/is  fuifcJfUiias  , aggrtgaiis  , muliifio- 
rîSf  tandem  panicuie  formihus;  foüis  oh'ongo-lameo- 
lails,  acuminuiis  , glukrU  , iufi  hig/andulojïs.  Ait. 
Hort.  Kew,  i.  pag.  i6f.  — Willd.  Arbr.  148.  — 
Id.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  ppj.  n°.  ai. 

Prunus  umheUis  ffJjlUbus  , felîis  ovuto-lanceolatis, 
rumatis  pal/idè  punélaiit,  Linn.  f.  Suppl,  lya. 

Prunus  luneeoluta.  Willden.  .Arbr.  140.  tab.  }. 

fig.  J. 

Cette  efpèce  a le  port  du  prunus  cerufus  ; mais 
fes  rameaux  font  marqués  de  point?  blîncs,  comme 
dans  \&  prunus  virpiniuna:  fes  feuilles,  aflei  fem- 
blables  auffi  à celles  du  cerifier,  font  lifles , ova- 
les , lancéolées , munies  de  deux  glandes  fouvent 
rougeâtres.  Les  fleurs  font  nombreiifes,  agrégées, 
réunies  en  ombelles  prefque  felfiles , qui  pren- 
nent quelquefois  prefque  la  forme  d’une  grappe 
011  d'une  panicule.  La  corolle  eft  beaucoup  plus 
petite  qu:  celle  du  cerifier  ordinaire.  1 

Uoianique.  Tome  K. 
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Cette  plante  croît  naturellement  dans  l’Améri- 
que feptentrionale,  particuliérement  dans  la  Pen- 
filvanie.  fj  ( Defeript.  ex  Linn.  f.  (f  Willd.  ) 

17.  Prunier  faux-cerifier.  Prunus  ckamucerofus. 

Prunus  umbelUs  fe^libus  , foliis  obovatis , obiu- 
Jlufculis , glabris , glandulofo-jerratis.  Willd.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  P90.  n'’.  17. 

Pnuius  (chamarcerafüs  ) , pedunculis  ab  unico  ad 
quinque,  umbellis  fejfslibus , foitis  lanseolatis  , utrin- 
qui  gUberrimis.  Jacq.  le.  lat.  l . tab.  90.  — ColleCt. 
1.  pag,  I JJ.  — Hotfm.  Germ.  170. 

Prunus  (cerafus,  var.  J:  pumila.  ) Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  I.  pag.  679. 

Cerafus  pumila.  Bauh.  Pin.  4JO. 

Chamteerafus.  Cluf.  Hift.  pag.  64.  le.  — Idem. 
Stirp.  Pann.  pag.  89.  tab.  90.  Mediocris. 

Cet  arbeifleau  a de  bien  grands  rapports  avec 
le  cerifier  commun  j cependant  fon  port  eft  fi  dif- 
ferent, qu’oD  a cru  devoir  l’en  dtftiiiguer  comme 
efpèce.  Il  fe  rapproche  auifi  du  prunus  pumila , 
mais  il  ell  plus  élevé  : au  leftr , il  vlitie  beaucoup 
de  grandeur , félon  les  lieux  où  il  croit,  ayant  de- 
puis deux  pieds  jufqu'à  cinq  de  fix  de  hauteur. 

Ses  rameaux  font  alongés , effilés,  revêtus  d’une 
écorce  lilfe  , noirâtre  ou  ccn.irée  ; fes  feuilles  va- 
rient , tant  dans  leur  forme  que  dans  leur  gran- 
deur i elles  font  péciolees , alternes , glabres  i b'urs 
deux  faces,  ovales,  un  peu  oblongues , obtufes 
ou  quelquefois  aigues,  denticulées  8c  glanduleu- 
fes  à leurs  bords.  Les  fleurs  font  réunies  en  om- 
belles fefliles.  munies  de  longs  pédoncules;  les  co- 
rolles font  blanches , les  pétaks  ovales , plus  petits 
ue  dans  le  ceiifier  commun  ; les  fruits  globuleux, 
'une  geofleur  médiocre,  d’un  goût  acerbe. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  fecs  , fur  les 
collines , en  Autriche  8c  dans  la  Moldavie.  f> 

18.  Prunier  nain.  Prunus  pumila.  Lirm. 

Prunus  foribus  fubumbtl'atls  , foliis  angafo-lan- 
crolatis.  Linn.  byft.  véget.  vol.  a.  pag.  486.  — 
MantilT.  7f.  — Duroi.  Harbk.  1.  pag.  186.  — 
Willd.  Arbr.  aqq. 

Cerafus  ( pumila  ) , fùliis  fubeuneaio-loneeolaiis , 
rariUs  ftrrutis  , glabris , fuitus  glauccfenùbus ; pedi- 
cellis  uggregaiis , fruelu  avatp.  Mich.  Flor.  boreal.- 
amer.  vol.  1.  pag.  aSfi. 

Prunus  fhifiris  , humilior,  fructu  rubro  , preepei , 
minore  ; rudUe  repiairite.  Gronov.  Virgin.  1. 
pag.  76. 

Cerafus  (canadenfis),/v/«’x  laneeolatis  , glalris , 
initgetrimit  ^ fubtîts  eu, lis  ; ramis  patuîis.  Miller.  Ic. 
tab.  89.  fig.  1.  8c  Üicl.  n°.  j. 

Qqsq 
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Cernfus  taruJenJîs  pumiia,  oklongo  anpjjloqui  fo- 
lio, fruüti  parvo.  Uuham.  Arbr.  vol.  I.  pag.  149. 
n'.  17. 

l'u/pjinmtnt  ragouminier,  nega  ou  miiiel  du 
Canada. 

Ce  petit  atbufte  î’élcve  peu  ■,  il  c(l  en  partie 
rnuché.  Ses  racines  font  rampant. s;  fes  tigsS  fe 
ei\ lient  en  branches  tfîikes  , rougeâtres  , pref- 
«[u'anguleufcs , ridées,  garnies  de  f.uilles  nom- 
breiifes,  ^tl'es , longU' s à peine  dk.ii  pouce  i 
ovales,  pétio'ees , glabres , lancéolées,  obcuits  à 
leur  fonimec,  rétiecies  en  loin  â leur  bafe  , à 
peine  denticuleas  à Iciiis  bords,  vttics  endelTuS, 
d'une  couleur  glauque  en  delluus. 

Les  Beurs,  ficuées  le  long  des  rameau*,  font 
latérales , réunies  au  nombre  de  trois  on  quatre  , 
prefqu'en  ombelles , portées  fur  des  pédoncules 
folitaires  , beaucoup  plus  comts  qu-  les  feuilles. 
La  corolle  eJl  blanche  , les  pétales  lancéolés , les 
fruits  fort  petits,  ovales,  de  couleur  noire. 

Cette  plante  croît  au  Canada  & dans  pltilïturs 
antres  contrées  de  1" .Amérique  feptentriona’e.  On 
la  cultive  dans  les  plates-bandes  des  bnlquers  de 
printems.  Les  oifeaux  en  aiment  beaucoup  les 
fruits,  quoiqu’un  peu  ameis.  f)  ( f'.  v.) 

19.  Prunur.  moyen.  Pninus  ïnscrmtiiia. 

Prunus  fotiis  os'asis  , gluoris  , forratis  ,*  firraiuris 
infimis  , gtaniulojis ,-  umùtUis  feJUihus  , ptUunculis  j 
fol  iis  longiorihus,  (N.)  j 

Prunus  ( Iruticofa  ) , umbtllis  fefitîhus  , foliis  * 
oèovatis  , glahfis  , ftrratis  ; fsrtaturii  irfmis^  glun-  ^ 
dsUofis.  ? Patlas.  Flor.  roff.  vol.  i.  pag.  19.  tab.  B. . 
B.  — Gmel.  Sibir.  vol.  j.  pag.  171.  i 

Prunus  ( chamxceiafus , var.  î.)  W'illd.  Spec.  ■ 
Plant,  vol.  a.  pag.  990.  n*.  17.  i 

Cette  efpèce  ell  petite } elle  paroît  tenir  le 
milieu  entre  le  prunus  pumilu  & le  prunus  chams-  ' 
serufus  : fes  tiges  font  toutes  relevées , glabres , ' 
un  peu  comprimées  , de  couleur  cendrée  en  de- 
hors , d'un  brun  rougeâtre,  ttès-lilfc  en  delTous  j 
garnies  de  feiidles  petites,  alternes  , pétiolées, 
ov.a!ci  , vertes  en  delfus  , plus  pâles  en  deflbus  i 
glabres  , finement  denticulées  à leur  contour , 
glandnieures  aux  dentelures  inf.-rieures  : les  pé- 
tioles font  courts  & prefque  capillaires. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  une  ombelle  feflile, 
au  nombre  de  quatre  ou  fi*  , portées  fur  des  pé- 
tioles glabres  , filiformes  , prefqu'une  fiais  plus 
longs  que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  blanches , les 
divifions  du  calice  réfléchies , les  pétales  ovales , 
oblongs , obtus  ) les  fruits  petits , ovales. 

Cette  plante  croit  dans  la  Sibérie,  en  la  fuppo- 
fant  la  même  que  celle  de  Pallas,  qui  paroi;  êas 
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plus  forte  que  celle-ci.  On  ta  cultive  dans  plufieurt 
jardins.  T)  ( v.  ) 

10.  Prunier  pygmé.  Prunus  Pygmsn.  Wüld. 

Prunus  umbellis  feJJîliBus  , pjuciforis  ; foliis  sllit  - 
si  ois , aouiis  , hujî  ôiglundutojis , glnùris,  Willden . 
Arbr.  i4j.  — Idem.  Spcc.  Plant,  vol.  a.  pag.  99J. 
n'^.  ai. 

C’eft  un  petit  arbriffetn  de  trois  à qnarre  pieds, 
fins  épines  , dont  les  branches  font  garnies  de 
ftiiillcs  ovales,  elliptiqaes,  glabres  à leurs  deux 
faces  , un  peu  aiguë»,  rétrécies  à leur  bafe , tine- 
monc  dentées  en  feie , muoies  de  deux  glandes  i 
leurs  dentelures  inferieures.  Les  fleurs  font  dif- 
pol'ées  en  ombelles  fetfiles  , au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  , femblabies , par  leur  grandeur , à Celles 
du  prunier  épineux  i les  friiics  font  de  la  groffeur 
d'un  pois , de  couleur  noire , 8r  peu  fucculens. 

Cette  plante  croît  natottllêinent  dans  les  con- 
trées feptenciioualcs  de  l’.Amézique.  Ij  (^Diferif  t, 
SX  WtlUtn.  ) 

11.  Prunier  noir.  Prunus  nigm,  Aiton. 

Prunus  umhtUîs  fsfilibus , folitariis , puusiforis  j 
foliis  dsciàuis  , ovuiis  , acuminaiis  ; pssiotis  bigUn- 
iulofis.  Aiton.  Horr.  Kesv.  vol.  a.  pag.  i6{.  — 
Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  a.  pag.  99J,  11®.  ij. 

Cette  efpèce  , félon  Willdenov,  doit  erre  dif- 
tinguce  du  prunier  pygmé  ; fes  ticiiilles  font  ova- 
les , fortement  acuminées , caduques , finement  Sc 
inégalement  dentees  ; glabres  à (•.■urs  deux  faces  , 
munies  de  deux  glan.les  à leur  bafe.  Les  ombelles 
font  fcffiles , cnmpolees  fiiulîment  de  trois  ou 
quatre  flcuis  folitaires. 

Cette  plante  croît  dans  l'Amériqu;  feptenttio- 
nale.  î> 

ai.  Prunier  boréal.  Prunus  iortalis. 

Prunus  a-bonfosns , frliis  ovnli-oilongis,  acumi- 
natîs  , msmhrunassis  , glulris  ; flcrUus  fuhcotysnbso- 
fss,  ptdistllis  longiufsulis  , fruilu  fuiovato. 

Csrafus  iorralis.  Michaux.  Flot,  boréal. -amer, 
vol.  I.  pag.  aSô. 

Michaux  foupyonne  que  cette  efpéce  pourroit 
bien  être  la  même . ou  du  moins  une  variété  du 
prunus  nigra.  Ait.  Dans  cette  dernière,  les  fieuis 
font  en  ombi-lle  î dans  l'autre , elles  font  ptcfqu'en 
corj'mbe.  Ses  feuilles  font  ovales , oblongues , gla- 
bres, membraneufes,  acuminées , denticulées , lie 
même  comme  rongées  à leurs  bords  -,  les  pédon- 
cules ont  une  longueur  médiocre , & fupportent 
des  fruits  prefqu'ovjles,  petits,  de  couleur  rouge  , 
doux  au  goût. 

Ceue  plante  croit  dans  l’Amérique  Cepcentiio- 
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nale  & fur  1«  hautes  montagnes  de  la  Nouvelle- 
Aiigicicire.  T) 

if.  Prunier,  à feuilles  rudes.  Pnmus  afpere. 
Thunb. 

Prunus  fioriius  foluuriis  , termiaalilms i fotiis  ova- 
tis ,fcrratis ,aj'f tris.  ’]  hunb.  Flor.  ;ap.  pjg.  loi. 

Muk  noii.  Kempf.  Amœn.  71)9. 

Cet  arbrifTcau  eft  remarquable  par  la  rudelTe  de 
fes  feuilles,  que  l'on  emploie  au  Japon  pour  polir 
certains  ouvrages  délicats. 

Ses  branches  8r  fes  rameaux  font  pondlués  . gan 
n»  oe  feuilles  alternes , pctiolées  , ovales  , acu- 
minées , dentées  en  ftie  à leurs  bords  . veinées, 
rudes  à leurs  deux  faces,  piles  en  delToiis  , lon- 
gues de  deux  pouces , fiipportees  par  un  pétiole 
lillonné,  n'ayant  que  quelques  lignes  de  longueur. 
I.es  fleurs  font  foliuires,  htuées  a l'extrémité  des 
rameaux  i elles  prnduifenc  un  drupe  ovale,  glo- 
buleux , de  la  gioflVur  d'un  grain  ue  poivre,  gla- 
bre , azuré,  muni  du  üyle  perlitlanr.  I.e  noyau  ell 
dur,  ovale,  un  peu  aigu,  i trots  côtés . conte- 
nant une  amande  blanchâtre.  Ce  frurt  ell  bon  à 
inmger. 

Cet  atbiiflêau  croit  au  Japon,  fj  (Defirip:,  ex 
Thuni.  ) 

ag.  Prunier  du  Japon.  Pruiuu/uponioi.  Thunb. 

Prunus  peduncutis  jôiituriis  ,-  frtîis  ovatls  , acumi- 
natis , gUkrîs  ; rumis  inerniéus,  Thunb.  Jap.  10  r. 

Ses  tiges  font  frutefeentes,  glabres,  diviféesen 
branches  Sc  en  rameaux  alternes,  cylindriques, 
droits,  ridés  , fans  épines,  de  couleur  cendrée; 
garnit  de  feuilles  alternes  , pétiolées  , ovales  , 
acuminées,  à double  dentelure  en  feie;  glabres  à 
leurs  deux  faces,  veinées,  longues  d'un  pouce, 
munies  de  deux  iKpulei  fétacées,  de  la  longueur 
du  pétiole.  Les  flaurs  font  folitaires,  fupportées 
par  d-;s  pédoncules  fitués  un  peu  au  ddfous  des 
jeunes  rameaux , uniflores  & à peine  longs  d'un 
demi  pouce.  Le  fruit  ell  de  la  grofleur  d'un  pois. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  JJ  ( Defeript,  ex 
Thuni.  ) 

If.  Prunier  glanduleux.  Prunus  glunduiafi. 
Thurdr. 

Prunus  peduncuL's  fotUariis  ,fo/iis  ok/ongis,  glan- 
dulofo-ftrratisi  rumis  inermiius.  1 hunb.  Jap.  loi. 

Cet  arbufle,  glabre  dans  toutes  fes  parties,  a 
bu’o  dts  rapports  avec  le  prunus  pumiUs  & le  pru~ 
rtus  incifi  : il  di6Fére  du  premier  par  fes  feuilles 
aiguës  !c  non  obtufes , finement  dentées  en  feie , 
glauques  & de  même  couleur  à fes  deux  faces  ; il 
le  diftingue  du  fécond  par  ces  mêmes  feuilles 
glabres , glanduLuics  à Icws  üemeluri.s. 
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Ses  tiges  font  rameufes  ; fes  r.smeaux  effilé-: , 
fiiies,  de  coiileiir  cendrée,  les  derniers  prel'que 
filiformes,  garnis  de  feuilles  éparfes,  pétioléts, 
oblongues  , ouvertes  , veinées  & réticulées  en 
delTous  ,i  denit  lures  en  feie  & glanduleufes,  lon- 
gues à peine  d'un  demi-pouce , munies  de  pétioles 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Les  fleuis 
font  folitaires,  fupportecs  par  des  pédoncules  pen- 
dans  8c  de  ht  longueur  des  feuilles.  Le  calice  tll 
prefque  campatmié  ,.8c  la  corolle  couleur  de  chair. 

Cette  plante  croît  au  Japon.  J)  (Defeript.  ex 
rkunh, ) " 

ifi-  Prunier  incifé.  Prunus  incifu.  Thunb. 

Prunus  peduncutis  foUtariis;  foliii  ovatis  , inciJ'j- 
ferrutis  , nriUofis  ; rumis  ine  miius.  Thunb.  Ftor. 
jap.  pag.  20Î. 

C'efl  un  arbrifleau  dont  la  tige,  foib1e,un  peu 
épailTe,  s'élève  à la  hauteur  de  cinq  i fie  pieds  : 
elle  fe  divife  en  branches  8c  eu  rameaux  alternes, 
étalés,  glabres,  flexueux,  fans  épines,  de  cou- 
leur cendrée;  garnis  de  feuilles  ovales,  aigi.es , 
légèrement  pétiolées,  velues,  inchées  6t  der- 
lees , d peine  longues  d'un  demi-pouce  , fe  déve- 
loppant davantage  à l'époque  de  la  floraifon  ; réu- 
nies pariicuiiéceincnt  vers  le  fommei  des  rameaux. 

les  fleurs  font  folitaires  , couleur  de  chair . 
placées  vers  l'extrémité  des  branches,  fiipportees 
par  des  pe-loncutes  glabres , capillaires , une  fois 
plus  longs  que  les  feuilles.  Les  calices  font  cylin- 
driques , glabres,  d'un  brun  foncé,  élargis  vers 
leur  orifice,  une  fois  pins  courts  que  la  corolle. 

Cette  planta  croît  au  Japon.  Tj  ( Defeript.  ex 
Thunû.  ) 

17.  Prunier  tomenteux.  Prunus  eomensofst 
Thunb. 

Prunus  peduncutis  fottsuriis  ; fctiil  evatis  , fuUùs 
tomentofs.  Tluinb  Fioi.  iip.  IC}.  — Willd.  Spe-c. 
Plant,  vol.  î.  pag.  jyy.  n“.  iS. 

Cet  arbre  fe  divife  en  branches  droites,  gla- 
bres, fous-diviféts  en  rameaux  alternes  , étalés  , 
tomenteux,  garnis  de  feuilles  pétiolées,  ovales, 
aigues , dentees  en  ftie , veinées  , velues  en  deflus, 
tomrnieufes  en  defTou-s,  planes,  longues  d'envi- 
ron un  pouce  ; buts  pétioles  font  tiès  courts , 
tomenteux  ; les  fl  urs  pédonculées  8c  folitaires  : 
elle,s  produifent  de  petits  fruits  de  la  gtoffi-uc 
d'un  pois. 

Cet  arbre  croît  au  Japon,  ft  f Defeript.  ex 
Tkuni.) 

z8.  Prunier  domefliqne. Prunusctomejliea. Linn, 

Prunus  peduncutis  fu^fotirariis  / fotiis  lanceotato- 
orutis  , eonrolutis y mmr»  muiieis,  Litm.  Spet.  Plant. 

Q q q q ij 
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vol.  I.  pjg.  68o.  — Miter,  medic.  lif.  — Duroi. 
Hifbk.  1.  pag.  160.  — Holfm.  Germ.  170.  — Roth. 
Germ.  1. 11 1.  II.  J41.  — L-im.  Flor.  ftanç.  vol.  5. 
pag.  106.  n".  755.  IV.  — Desf.  F!or.  atl.  vol.  i. 

p.ig.  504, 

PrjJUiS  întrmts  f fotüs  ltin:tclaio  • ovùùa,  Hort. 
i56.  -i.  Hott.  Upf.  1 14.  — Roy.  l.ugd.  B.it.  168. 

PfuTjuSy  prana  a^ina.  Cranta.  Auflr.  pag.  5)4. 

P nias  fo/iis  fcTatii , hiffutis,  ovaio-laacee/utij  ; 
fiorièas  /ongi  pttiolatit.Vliü.  Mclv.  n°.  i079* 

Pmnua Jih'tftris , fruBu  mfjort.  Vaill.  Parif.  l6f. 

PrtiKUi,  Biuh.  Pin.  44}.  — Rai.  Hift.  ipi6.  — 
B'ackv.  ub.  jcç. 

praïuu  JilveJIrit  ,friu'lu  ruiro  , actrho  &•  ingrat». 
Rai.  Synopf.  }oa.  — Tourn.  Iiill.  H.  Hcrb.baj. 

Prunifativa  varUtatts  innumtra.  Tourn.  Inft.  R. 
Herb.  6ai. 

Cer  arbre  , lï  connu  dans  la  culture  , ti  par  les 
variétés  nombreufes  de  fes  fruits , ne  s'élève  qu'à 
une  hauteur  médiocre.  Son  bois  est  rougeâtre  , 
quelquefois  agréablement  veiné.  Son  tronc  eft  re- 
vêtu d'une  écorce  brune  , un  peu  cendrée  t il  fe 
divife  en  rameaux  non  épineux  , étalés  , garnis  de 
feuilles  alternes  , portées  fur  des  pétioles  longs  , 
grêles,  pubefeens  ; ovales  - oblongues , d’un  vert 
lombre  en  dtffus  , blanchâtres  8c  un  peu  velues 
en  ddfous.  dentées  à leur  contour.  Les  fleurs  font 
blanc  hes , ^donculées , folitaires  j leur  calice  n'efl 
que  très-peu  réfléchi:  il  leur  fuccéde  un  fruit  ovale 
d’une  grolfeur  médiocre , couvert  dans  fa  maturité 
d'une  pouflière  fine  : fa  faveur  eft  acerbe,  excepté 
dans  les  variétés  cultivées,  & dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Cet  arbre  croit  dans  les  bois  8f  dans  les  haies. 
Je  l'ai  rencontré  dans  la  forêt  de  Villeis-Coteréts. 
T>  ( K.v.) 

Variith  du  prunier  domeflique. 

I*.  PttONlER  à fleurs  doubles.  Prunutftorepieno. 
Tourn.  Inft.  R.IIerb.  61a.  — Uuham.  Arbt.  vol.  1. 
pag.  184.  n*.  J. 

Cette  belle  variété  fe  cultive  comme  un  des  or- 
nemens  les  plus  agreablts  des  bofquets  de  prîn- 
tems. 

1*.  Damas  NOTR  hâtif.  Prunus hun^artca,vzT. y. 
Linn. 

prunus  fruâumagno  , craÿo  ffuhaitdOa'To\lXV\.  l.  C* 

— Mill.  üiü.n'*.  1. 

Pruna  magna ^craÿj ,fuhacida.Ca  Bauh. Pin. 44}. 

Cette  prurte  , qu*on  nomn^  aufi*»  damas  prînta^ 
nier  OU  prune  moroeco  » d*une  groffeur  médiocre^ 
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d'une  fo-me  ronde  , marquée  d’un  fillon  longit  t- 
I dînai , comme  la  pèche.  Sa  furface  eft  d’un  noir 
foncé,  8c  couverte  d'une  peau  violette  clairet  f> 
chair , jaune  8c  détachée  du  noyau.  EUe  mûrit  vers 
le  milieu  de  l’été.  Elle  eft  eftimée. 

j“.  Prune  de  Damas.  Prunua damufetna , vat.  C. 
i Linn. 

f Pruna  majora  , dulcia  S*  parva  , atro-earutra.  C. 
Bauh.  Pin.  445.  — Black»',  tab.  joy.  — Knorr. 
Del.  I.  tab.  P.  14. 

Prunus  fruéiu  magna  y duLi , airo’taruUo.  ToUfP. 
I.  c. 

».  Prunus fruSaparvo,  dii/c/,  tfrro-c.ru/fo. Tourn. 
1.  C.  — Petit  damas  noir. 

Pruna  parva,  dulcia  , atro-carulea.  C.  Bauh.  Pin. 

Ou  diftingue  plufïeurs  variétés  de  prunes  de  da- 
mas : le  gros  damas  violet  8i  le  petit  damas  noir  , 
qui  ne  diffèrent  guère  que  par  la  groffeur  Sc  les 
nuances  de  leurs  couleurs.  'Foutes  deux  ont  la  chair 
jaune , d’une  faveur  fucrée  , très-agréable. 

4°.  Prune  datte.  Pnmur  juUana , var.  t-,  Linn. 

Pruna  oilongo , cirulea.  C.  Bauh.  Pin.  44). 

Prunus  frulîa  oblongo  y caruleo.  Tourn.  1.  C. 

Prunidaâyla,  Trag.  110. 

C’eft  une  prune  peu  eftimée , dont  la  forme  eft 
oblongue  , la  couleur  tirant  fur  le  violet. 

j“.  Prune  perJiigone.  Prunus pe'digona , vit.  «. 
Linn. 

Prunus  fruBu  nigro , carne  durâ.  Tourn.  1,  c. 

Pruna  nigra  , carne  durâ.  Bauh.  Pin.  443. 

Pruna  perdigona.  Lugd.  Bat.  3t4. 

Ce  fruit  eft  d'une  groffeur  médiocre,  un  peu 
ovale,  d'une  couleur  noire  foncée,  tirant  fur  le 
violet.  Sa  chair  eft  ferme,  d'une  faveur  agréable. 

Le perdrigon  violet , appelé  par  T oumefort  prunus 
fruHu  magno  , è violacte  rubente  yfuaviÿîmo  yfaecba- 
ruto , I.  c.elf  plus  gros,  d'un  goût  plus  agréable. 

Millet  y ajoute  le  perdrigon  blanc  , prunus  fruSu 
ovato  , ex  atbo  fiavtfcenu.  Sa  forme  i-ft  oblongue  , 
fa  groffeur  médiocre  , fa  couleur  d'un  blanc  jau- 
nâtre; fa  chair  ferme  , d'une  faveur  acide  , mais 
douce  8c  agréable. 

6°.  Prune  impériale.  Prunus  imprrialis. 

Prunus  fsuHu  ovato  y magno  y rubente.  L’impériale 
rouge.  Tourn.  1.  c. 

a.  Prunus  fruBu  m^no , i violacé»  rubente  y fero- 
tino.  L’impératrice.  'Tourn.  1.  c. 
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C.  Prjnut  fruSu  ovato,  mjximo , fi.no.  Prune  de 
Monfieur.  Tourn.  I.  c. 

y.  Prjotis  fru9u  ovato , magno , fiavtftenu  L'im- 
périjle.  Tourn.  I.  c. 

Ces  vjriét^s  font  très-rapprochées  î leur  forme 
<0  ovale  i leur  couleur  d'un  violet  plus  ou  moins 
foncé  ou  jaunâtre , d'une  faveur  médiocre , meil- 
leures à confire  qu'à  manger  crues. 

7*.  Prune  de  reine-claude.  Prunus  cUuJiaoa. 

Prunus  fruüu  rotundo  , i viridi  ~ fiavtftcntt  ; sarnt 
dura  , fuavijfimâ.  Mill.  Diil. 

«.  Prunus  fruila  rotundo yfiavtfctntt.  Mill.  Diâ. 
La  petite  reine-claude. 

Certe  prune  rll  une  des  meilleures  que  nous  con- 
noifiions.  Elle  eft  arrondie , d'un  vert  jaunâtre , 8r 
un  peu  purpurine  â la  partie  de  fa  fuiface  qui  eft 
frappée  par  le  foleil  ; la  chair  eft  médiocrement 
ferme  , très-fucrée  , parfumée.  Il  y en  a quelques 
v.ttietés  inférieures  â celle  - ci  en  grofteur  & en 
faveur. 

8°.  Prune  Sainte-Catherine.Primw  ««u,vat.{. 
Linn. 

Prunus  fruBa  ctreicolorss.  Tourn.  1.  c. 

Prunus  rotons  errà  , tx  candido  in  luteum  palltf- 
cir.te.  C.  Raiih.  Pin.  44J. 

Pruna ctrtafivt  cereola.  Tabern.  Onit.  le.  991. 

Elle  eft  d’une  forme  ovale , un  peu  comprimée , 
affer  gtolle,  jaunâtre  ; fachaiteft  terme,  d'un  jaune 
brillant.  On  en  fait  de  très-bonnes  confitures. 

9®.  Prune cetifette.  Prur.usatinaria,  var.y.  Linn. 

Prunus  fruBu  majori , rotundo , ruhro.  T outn.  I.  c. 

Pruna  marna  , rulra  , rotundo,  C.  Bauh.  Pin.  443. 

Pruno  afinina,Txs%.  loao. 

Cette  prune  a la  forme  , la  grofteur  &:  la  couleur 
d'une  cerife.  Elle  eft , comme  elle  , pottée  fur  un 
aftez  long  pédoncule , 8c  lui  reftcmble  tellement , 

ii'â  peine  peut-on  l'en  diftinguer  à une  certaine 

iftance.  Comme  fes  fleurs  paroiftent  de  très-bonne 
heure  , le  fruit  réulfit  dilEcilement. 

10®.  Prune  d'abricot.  Prunus  malifarmis,  var.S^. 
Linn. 

Prunus  fruBu  maximo , rotundo  , fiavo  b dulti. 
Tourn.  I.  c. 

Pruno  rotundo  , fiavo  , du/cia  , mali  ompittudint, 
C.  Bauh.  Pin.  443. 

C'eft  un  gros  fruit  rond  8f  jaunâtre  , dont  la  chair 
eft  ferme  8c  lèche,  la  faveur  douce , agréable. 
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11*.  Prune  aigrelette. fVnrtuiuagii/u.ej.  var.  1. 
Linn. 

Prunus fruBu  mïnori , aujitro.  Tourn.  1.  c. 

Pruno  augufio-maturtfrentia , minora  (d  aufitriarj, 

C.  Bauh.  Pinn.  443. 

C'eft  une  prune  petite , arrondie  , qui  paroit  vers 
le  milieu  de  l'eté  , 8c  qui  n'eft  guère  bonne  qu'à 
faite  des  pruneaux  , â caufj  de  fa  faveur  acerbe. 

II®.  PitUNEprécoce.  Pra«i«pMco*,vat. Linn. 

Prunus  fruBu  porvo,  prtcoci,  Tourn.  I.  C. 

Pruna  porvo  , prococia,  C.  Bauh.  Pin.  443. 

Pruno  avtnaria.  Tabem.  le.  991. 

Ce  fruit  mûrit  de  bonne  heure  dans  l'été.  II  eft 
petit , un  peu  alongé , d'un  jaune  clair  , faiineux  . 
d'une  faveur  médiocre. 

1 5®.  Prune  mirabelle.  Prunus  etrtoio,  var.  A. 
Linn. 

Prunus  fruBu  porvo, ex  viridifavcfcenie.  Tourne  f, 

1.  c. 

Pruna  porvo  , ex  viridi  fiavefcentla.  C.  Bauh.  Pin. 
441- 

La  mirabelle  eft  très-délicate  , pleine  de  jus  8c 
de  fucre.  On  en  fait  d'excellentes  confitures.  Elis 
eft  ronde  , petite,  d'un  jaune  un  peu  verdâtre  : 
l'arbre  qui  la  porte  eft  ordinairement  très-fertile. 

14”.  Prune  rognon  de  coq.  Prunus  amygdatino. 
var./*.  Linn. 

Prutlus  fruBu  omygdotino.  Tournef.  I.  c. 

Pruna  amygdoUno  P/inii.  C.  Bauh.  443. 

Amygdalina  pruna.  Lobel.  Ic.  I77. 

Cette  prune  a la  forme  du  fruit  de  l'amandier  j 
elle  eft  oblongue,  marquée  d’un  fillon  profond. 

Sa  couleur  eft  blanchâtre,  rayée  de  rouge  j fa  chair 
adhère  fortement  au  noyau  : elle  mûrit  tard  j fa 
qualité  eft  médiocre. 

Ij“.  Prune  blanche, en  poire.  Prunus goUtenf, s.  » 
var.  I.  Linn. 

Prunus  fruBu  aiéo  , ohiongiufeulo , atido.  Tou  rnc  f, 

1.  c. 

Pruneoli  alii , ollongiufeuli,  aeidi.  C.  Bauh.  Pin. 
44v 

Galuterjia  pruna.  Cluf.  Hift.  4. 

C'tft  un  fruit  meilleur  â fécher  8c  à convertir 
en  pruneaux , qu'à  manger  cru.  II  eft  blanchâtre, 
d'une  forme  oblongue  , d'une  faveur  acide , peu 
agréable  ; il  mûrit  tard.  Cet  arbre  ne  fe  cultive 
guère  que  pour  en  obtenir  des  fiijets  fur  lefqueU 


Digitized  by  Google 


\ 


678  P R U 

en  greffe  qu  Iqucs  fê.hes  cendres.  11  ell  plus  pro- 
pre 3 cet  ul'age  que  toutes  les  autres  efpèces  de 
prunier. 

16®.  PRVNE  de  brignoles.  Prunus  hrignola,  var.  *, 
Linn. 

Prunus  &rigrunienfis tfrusiu  fuun'iJftmo.ToxsTnA.  c, 

Prunj  tx  favo  rufefitmiu , mixti  fuporisgrut'Jpma. 
C.  Bauh.  Pin.  ^-13. 

Cette  prune  efi  greffe . ovale,  d’une  couleur 
jrnnâtre,  roébngée  de  rouge.  Sa  chair  tft  ftche  , 
d'un  jaune  brri.ant  . d’un  goût  très-agréable.  Hile 
efl  fort  recherchée  pour  les  confitures. 

17®.  pRUSr  roche  courbon,  ou  diaprée  rouge. 
Prunus  ciaprtrs. 

Prunus  fru^s  rubentt ^ dutcifpmo.  Tournef.  I.  c.— 
Miller.  Dièt. 

Ce  fruit  efl  arrondi , d’une  coufeur  rouge.itre , 
faupeudree  de  violet.  Sa  chair  efl  d'une  faveur 
aff.i  «giCable  : elle  adhère  fortement  au  noyau. 

iS®*.  Prune  d’Odéans.  Prunus  aurebianu- 
Prunus  fiultu  rotunja ^ atro^ruhsnte,  Miller.  D;èl. 

C’efl  une  prune  très  - commune  , d’une  faveur 
peu  dillinguee.  Elle  efl  arrondie , d’un  rouge  noi- 
ri’.re.  - ■ 

19”.  Prune  royale.  Prunus  r/g,a. 

Prunus  fiuiîu  aruto  , ruisnte  , Ju/ci.  Mill.  Diâ. 

Ce  fruit  cfl  gros , d'une  forme  ovale , un  peu 
rétréci  en  pointe  à fa  bafe.  Il  ell  d’une  cdiilrur 
ronge- clair î fa  chait  tient  au  noyau  : elle  tfl 
d'une  faveur  ttfcs-délicate. 

10®.  Prune  de  moule.  Prunus  myscllina* 

Prunus  myitllinum.  Parbins.  & Mill.  Difl. 

L.r  forme  de  cette  pi  une  efl  oblongue , aplatie , 
d’an  rouge  foncé  , peu  charnue , d’un  mauvais 
goût.  Cet  arbre  ne  fett  qu’à  fournir  des  fûjets  pour 
ercfîer. 

r* 

11®.  Prune  fans  noyau.  Prunus  cnucUata,  (N.) 

Prunus  nucUonuds yftgmtntocircM!  uffio  eomituio, 
Duhain.  .tebr.  vol.  a.  pag.  184  Se  186.  n".  6. 

Cette  variété  eft  lîngulicre  , en  ce  que  fon 
amande  n'ell  point  tc-nfermee  dans  une  capfule 
ligneufe  : on  voit  feuleinenc  fur  im  des  côtes  un 
petit  fegmenc  ligneux  , qui  a tout  au  plus  une 
.ligne  de  laigeur. 

Telles  font  les  principales  variétés  du  prunier, 
auxquelles  nous  pourrions  en  ajouter  encore  beau- 
f oup  d'autres  : il  nous  fuâit  d'avoir  fait  connoure 
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les  plus  remarquabit  s.  Nous  en  dill.'nguerons  néan- 
moins deux  autres,  que  quelques  bocariiftes  ont 
regardés  coniine  deux  efpcx'cS , parce  que  dam  leur 
état  fauvage  ils  paroiflenc  offrir  d^s  différences 
avec  le  prunier  donicfiique  : nuis  CvS  différences 
font  trop  ^peu  fenfibles,  j’ulv  dire  trop  fugaces  , 
pour  que  l’on  puiffe  s'y  arrêter  comme  à des  carac- 
tères conflans  , 8r  ils  finiffent  par  fe  confondre 
avec  les  nombreufes  variétés  de  nos  pruniets  cul- 
tivés. 

A.  Prunus  ),  ptdunculis  gtminis , follis 

oyatii,  jiibtks  vUtofs^  ctmvoiutis  ; ransis  fpintjkn- 
liuus.  Einn.  Syll.  Plant,  vol.  a.  pag.  489.  n®.  1 j.  — 
Amœn.  Acad.  vol.  4.  pag.  175.  — Hudf.  Angl. 
1Ï6.  — Blackv.  tab.  joj.  — Haller.  Helv.  ic8i. 
— Duroi.  Hatbk.  x.  pag.  i6y.  — Hoffm.  Ceiiii. 
170.  — Roth.  Getm.  1.  111.  II.  541.  — Desfont. 
Elut.  atl.  vol.  I.  pag.  394. 

Pruaa  filvefiria , prscocU.  C.  Bauh.  Pin.  444. 

Prunus  Jllvtjhîs , major.  Rai.  Hifl.  iSaS.  — 
Duham.Aibf.  vol.  i.  tab.  41. 

Cet  arbre  fe  rencontre  dans  les  bois  : il  diffère 
du  precedent  par  fes  feuilles  moins  alongées.plus 
ovales,  roulées  à leurs  bords  j par  fes  fleurs,  qui 
f-nt  ordinairement  rapprochées  deux  par  deux, 
ec  non  foliraires  ; enfin  par  fes  rameaux  , qui  de- 
viennent la  plupart  épineux  à leur  fommet  t n vitil- 
' üllant.  On  fe  fert  de  ctt  arbre  pour  greffer.  Sis 
I fleurs  paroiflént  de  bonne  heure. 

’ B.  Prunus  {ceniknj.ptdttncultsfoliia’iisi  fo- 
uis ciUfsicis  , gijùris  y fiuUibus  prnaulis  , ratnis  fu  -- 
incrmibttS  Willd.  Arbr.  Ijo.  —Idem.  Spec.  Plant, 
vol.  a.  pag.  997.  n®.  jt. 

Prunus  (ccralifera),rami'r  fubfpincf  rntibus,gla- 
bisrimisi  foliis  tlUptitis  , glsbris  , (onvoiniis; pniua- 
cuiisfoUtjrils , tt.nuijjimis , g/ibesrimis;  talist  r,pxo,- 
drupù  fubghbofi  ,ptndulà.  Ehrh.  Biitr.  4.  pag.  ty. 

Prunus  dontrfiieu.  v.  {,  .Myrobolan.  Linn.  Spec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  680. 

Prunus  domsjlica.  C.  Duroi.  Harbk.  a.  pag.  164. 

Prunus  fn  Su  rrtunjo , nigro  , purpurto,  majori  , 
di.Ui.  Tournef.  Itifl.  R.  Heib.  i6aa.  — C.  Bauh. 
Prit.  444. 

Prunus  myrabolunus diSn.i.  Bauh.  Hifl.  i . p.  1 89. 

Prunus  myroBo/unus  cognomtnaia.  Cluf.  Pann. 
9a.  le. 

I‘'ufguiremtnc  prunes  de  myrobolan. 

Cette  variété  efl  remarquable  par  fes  feuilles 
glabres  à fes  deux  faces,  ait  fi  que  les  pédrncülcs, 
prelqu’elliptiqucs  : fes  fleurs  font  foliraires  ; leur 
ta'ice  ell  tout-à-fatt  réfléchi.  I.e  fruit  ell  psndsnt , 
globcffetix  , d’un  pourpre  foncé,  un  peu  violet  i la 
chair  contient  un  jus  fort  doux.  Quelquefois  Es 
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TÎcux  rimeaox  devientien»  épineux  i leur  extré- 
mité. On  U dit  originaire  de  l'Amérique  fepten- 
tiionale  , od  elle  croit  naiurellemer.t. 

Oi/ervjtiuns.  I.apiuive  ell  en  général  un  fruit 
agrrablCj  rafraîchiHinr  . reénie  un  peu  laxatif  i ce 
qui  lureod  mile, de  même  que  Us  pruneaux,  dans  ' 
la  conltipation , les  chaleurs  d'entrailles.  Il  tem- 
père en  été  l'ardeur  de  la  bile.  dit.  M.  Duionde  i 
s'oppofe  à la  putréfaction,  ainli  que  lesaucres  fruits  * 
d'ete  bien  tnùtsjil  fett  à prévenir  les  dyllénteries 
& les  maladies  putrides.  La  gomme  du  prunier  elt 
adoucilfonce  ; elle  eft  ordinairement  d'une  couleur 
blanchâtre . luifame . tronlj^orence  : les  marchands 
la  mêlent  quelquefois  avec  la  gomme  arabique. 
Les  chapeliers  en  font  beaucoup  d'ufage. 

Le  bois  de  prunier  ell  marqué  de  belles  veines 
rtnigesi  nuis  cette  couleur  palTe  vite,  brunit,  Sc 
ne  peut  fe  conferver  qu'autant  qu'elle  cil  recou- 
verte d'un  vernis.  La  variété  du  prunier  à fleurs 
doubles . ainfi  que  celui  du  Canada  , produit  un 
t:ès-bel  effet  dans  les  bofqnets  de  printems  & 
d'eté.  par  la  grande  quantité  de  leurs  fleurs  réu- 
lues  en  jolis  bouquets,  ainfi  que  par  leurs  feuilles 
quelquefois  panachées. 

Le  prunier  a l'avantage  de  croître  facilement 
dans  tous  les  pays,  de  s'y  multiplier  beaucoup.  11 
exige  une  terre  plus  fèche  qu'humide  , plus  fa- 
blonneule  que  forte.  Il  le  propage  par  la  greffe  , 
par  fes  noyaux  Sc  par  des  rejetons  qui  fortent  des 
fauvageons.  On  peut  greffer  fur  toutes  fortes  de 
prunier,  ainli  que  lut  le  pêcher  8c  l'amandier } 
mais  le  meilleur  plant  ell  celui  qu'on  lève  aux 
pieds  des  pruniers  de  damas  noir  Sc  de  Saint-Julien. 
Us  pouffent  une  grande  quantité  de  rejetons.  Ils 
ont  la  fève  plus  douce  , 8c  durent  plus  long-tems 
que  les  autres. 

ij.  PrunieB.  d'hiver.  Prunus  hûmalis,  Mich. 

Prunus  ariuren  , JlipaUs  fttacco-ctsmpofitis  ; foliis 
oUongo^ovuli  fus  oèovMiiuJ'^iu , aurupù  ptomifstqut 
acuminatis  ,*  peMceiiis  agpsgutis  , gUbtis  ; caticis 
Uciniis  lancrclulis , fruHa  fuhovato.  Mich.  Flot, 
boréal.- amer.  vol.  i.  pag.  184. 

Cette  efpéce  ell  un  arbre  alTci  élevé  , dont  les 
rameaux  étalés  font  garnis  de  feuilles  oblongues , 
ovales,  longuement  acuminées  ou  terminées  pat 
une  pointe  courte  . obtufe , munies  de  flipules  fe- 
tjcées.  I.e5  fleurs  font  agrégées  , fuppottées  par 
des  pédoncules  glabres.  Le  calice  cil  partagé  en 
cinn  divifions  lancéolées.  Les  fruits  font  prufque 
ovales , de  couleur  noirâtre , d'une  faveur  acerbe  j 
ils  deviennent  bons  à manger  dans  l'hiver,  où  ils 
achèvent  leur  matuiiié. 

Cet  arbre  croit  au  Canada , dans  la  Virginie  Sc 
dans  Us  forets  de  la  Caroline.  I> 

30.  PnuNit».  épineux.  Prunus  fpiaofa.  Linn. 
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Prunus  prduncuUs  Jaiiiariis; foliis  lanceoljsis , gla- 
iris;  remis  fpinojis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag. 
6S1 — Hort.  Cliff.  186.  — Flot.  fuec.  367.  4ja. 
— Mater,  medic.  iif. — Roy.  Lugd.  Bat.  168. — 
lJurot.  Harbk.  1.  pag.  i6^. — Scop.  Carii.  i.*.  j8é. 
— Pollich.  Pal.  11°.  469. — Hlackw.  tab.  494.  — 
lloffm.  Getm.  170.  — Roth.  Germ.  I.  11:.  11. 
f4i.  — Lamaitk.  Flot,  frany.  vol.  3.  pag.  1&6. 

755.  V. 

Prunus  peJuncutis  folitariis;  foii'ts  tliiptics^iuncco- 
luiis , fusiiit  fuùifentiius  ; fruditus  nsiis  , remis 
fpinofis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  p.ig.  997. 

Prunus  remis  fpinofis  , puhrfctsisibus  ,*  fuiiis  tiiipti^ 
cis , convolutis  , fubtks  viliofis  ,•  pedumulis  foliteriis  , 
fuipttitfitntiius , eaiiu  pettnui  drupe  ghiofà.  Ehth. 
Ueitr.  4.  pag.  16. 

Prunus  ececia.  Crantx.  .^iiflr.  pag.  195. 

Prunus  fpinoft , foliis  gtjlrii , ft^raiis  , crer:- 
lanctoleiis  ; fiatikus  iirniiir  petioiaiis.  FUU.  llciv. 
to8o. 

Prunus  fpinefe.  Matth.  p.  lc6. 

Prunus  filvtfiris.  Ci  Bauh.  Pin.  444.  — J.  Btuh. 
Flift.  1.  19}.  — Lobïl.  le.  p.  1.  176.  Je.  — Toutn. 
Inll.  R.  Hcfb.  623. 

Prunus  flvejiris , fruHu  parvo  ,fcroilno.  Duham. 
Aibr.  voi.  2.  pag.  184. 11°.  4.  tab.  40. 

Vulgeirtmtat  prunellier , prunier  fiuvage  , 
épine-noire. 

C'efl  un  arbriffeau  d'une  médiocre  grandeur  , 
très -diffus  , rameiix  , fort  fouvent  en  buiflon, 
heriffé  d'épines.  5on  écorce  tfl  brune  , ridée;  fes 
rameaux  gat.uis  de  feuilles  pétiolées  , ovales,  lan- 
céolées , fouvent  réunies  par  p.iquets , a/F  i petites, 
finement  denrées  à leurs  bords,  obtufes  Sc  arron- 
dies à leur  Ibmmet,  un  peu  rétrécies  à leur  bafe , 
blanchâtres  & à peine  pubefeentes  en  deffous,  ver- 
tes en  dtlfus. 

Ses  ficuts  paroiffent  de  bonne  heure  dans  le 
primoms  Sc  avant  les  feuilles;  elles  font  blanches  , 
petites , folitaires  , quoique  rapprochées  quelque- 
fois en  paquets.  Les  fruits  font  ptef'que  globuleux , 
peilts,  verdâtres,  puis  d'un  bleu  foncé  en  mû- 
tiffant. 

Cet  arbriffeau  fil  très-commun.  11  croit  partout, 
dans  les  fieux  arides,  parmi  les  haies  8c  fur  la 
lifière  des  bois.  Tj  ( K v.  ) 

1 outes  les  parties  de  cet  arbriffeau , dit  M.  Du- 
tanJe , font  reconnues  pont  alltingcntcs,  excepté 
les  fleurs , qu'on  dir  être  laxatives.  Le  fuc  épaifft 
des  fruits, comu  fous  le  nom  A'ececie  ncflres , fe 
prefetit  fur  la  fin  de  Ja  djrflcntcrie.  Le  buis  a été 
lecommandé  contre  la  fievre.  Les  feuilles  grillées 
peuvent  remplacer  le  thé.  Les  prunelles  fervent 
aux  gens  dt  la  campagne  pour  faire  une  boUfon 
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âpre  qu'sU  nomineiit  pigMic,  Le  bois  peut^  être 
employé  pour  unncr  les  cuirs.  Si  êêccclion  ilsus 
une  Ullive  ilcalme  ilonneune  ceinture  rouge.  Les 
Vithes,  les  ciièvrts,  les  moutons,  les  chevaux  , 
mangent  les  feuilles  Sé  les  bourgeons  éu  piunicr 
épineux. 

Jt.  PauîüER  couché.  Pnmut  projlrata,  Labill. 

Prunus  pejutt^-ulis  grminis  ,*  foliis  ovntis  , insifs- 
ferrjtis , Chlanduiofs  f fuhtùs  aluiéaniihus p cauU  prof- 
t'ulo.  I.ab  11.  UecaL  i.  pag.  ij.  tab.  6.  — Willd. 
Spec.  Plant-  vol.  J.  pag.  997.  n“.  jj. 

Prunus  foliis  ovoils , inneuaiittr  ftrrutis  , tglandu- 
/.-fs , fuotits  somtniojls.  Desfont.  Flor.  atl.  vol.  1. 
pag.  59J. 

Prunus  ertsica  moniuna,  minime,  humifufa  ; fore 
fudve-ruhtnu.  Tourn.  corol.  43. 

Amygdulus  incina.  Pallas.  Roff.  I.  pag.  15. 
tab.  7. 

C’eft  un  petit  atbriffeau  qui  s’élève  i peine  d'un 
à crois  pieds , extrêmement  rameux  , Sc  dont  les 
branches  font  couchées  en  grande  partie,  revê- 
tues d’une  écorce  brune  dans  lenr  vieillelle.  Les 
Feuilles  font  petites,  à peine  péiiolées,  ovales, 
rétrécies  à leur  baléi  blanchâtres  St  tonventciifts 
en  deflous . glabres  en  deU'us , inégalement  den- 
tées en  icie  à leurs  bords,  accompagnées  de  deux 
Ôipu'es  fécacers.  Les  fleurs  fout  felbles, axillaires, 
fo'.itaites  ou  deux  i deux. 

Leur  calice  eft  divifé  en  cinq  découpures  ova- 
les, obtufes,  tomenteufes  en  dedans.  l.es  pétales 
orc  une  forme  elliptique,  de  couleur  blanche  ou 
lavés  de  rofe , alternant  avec  les  divilions  du  ca- 
lice. Leur  ovaire  eft  ovale,  furmonté  d’un  ftyle  : 
il  lui  fuccède  un  fruit  fort  petit,  ovale,  de  cou- 
leur rouge. 

Cette  plante  croît  fut  les  montagnes,  dans  l'üe 
de  Crète,  en  Syrie  8c  fur  le  mont  Allas.  '5 

' 51.  PRONirS.  acuminé.  Prunus  acuminata.  Mich. 

Prunus  fruticofa,  ramulïs  gUhris  p foiiis  oitongo- 
ovuUius  , longtufcute  eeuieque  ocuminalis  j calice 
g/airo  ; drupi  longlufculi  pedunculatâ  , ovatâ  , ucii 
sninaii.  Mich.  Flot,  bor.-amer.  vol.  t.  pag.  184. 

Cet  arbrirteau  a tous  fes  rameaux  parfaitement 
glabres,  garnis  de  feuilles  péiiolées,  alternes, 
ovales,  terminées  par  une  longue  pointe  aigué.  Les 
fleuis  ont  leur  calice  glabre  , leur  pédoncule  tiès- 
longi  le  fruit  eft  un  drupe  ovale,  acuminé. 

Cette  efpèce  croît  dans  la  Virginie.  1> 

33.  PM'NtïR  chlcafa.  Prunus  chicafa.  Mich. 

Prunus  frutex,  ramis  fu’rfpinefcentihus , glakrri- 
mis;  Joliis  oilongo-ovaliius  , acutis,  acuminatifve , 
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mîn'.tlfime  ferrulaùs  ; gtmmis  aggregatrs  , fngulh 
fuiùifuris  ; peaicrllU  èrevrfrntis , caiieis  gtahri  taci- 
niis  ohtufrs  ^ fruèiu  fuùglobofo,  Mich.  1 lut.  boréal. - 
amer.  vol.  i pag.  184. 

Ceft  un  arbrilTtau  de  médiocre  grandeur,  dont 
les  rameaux  font  fermes,  ttés-duts,  revêtus  d ure 
écorce  luifante,  d’un  rouge  foncé,  tiés-glabre, 
divifés  en  d’autres  rameaux  très-courts , ptefque 
point  feuillés , qui  ne  font  que  de  longues  ^ines 
fubulées , d’un  à deux  pouces , chargées  de  flçut'. 
Les  feuilles  font  ovales , oblongues , peu  épailfe*, 
ptefque  glabres,  i peine  denritulées  en  feie,  pt- 
tiolées , alternes , aigues  & même  acuminées  à leur 
fommet. 

Les  fleurs  naiflfenr  particuliérement  le  long  des 
rameaux  épineux  , en  petits  paquets,  au  nombre 
de  deux  i trois  i chaque  paquet;  fupportees  par 
des  pédicules  courts.  Leur  calice  eft  glabre,  i 
découpuies  obtufes,  point  réfléchies;  la  corolle 
blanche  8c  petite;  le  fruit  petit,  jaunâtre,  pre.- 
que  globuleux. 

Cette  efpèce  croît  à la  Caroline , où  l'on  croit 
qu’elle  a été  apportée  des  Indes.  Les  fruirs  fe 
mangent  fous  le  nom  de  chicafuw.  T)  Çf'-f-  Comrr. 
Hofe.) 

( POIRET.  ) 

PSOR.\r,lF.R.  Pforalia.  Genre  de  plantes  dicr- 
tyledones,  à fleurs  compîèits,  papiiloiiacées  , de 
la  famille  des  légumineiifes,  qui  a de  grands  rap- 
ports avec  les  mélitots  8c  les  trèfles  , comprenant 
des  herbes  ou  aibuftes  la  plupart  exotiques  i 
l’Europe,  dont  les  feuilles  font  temees  ou  ailées 
avec  une  impaire , munies  de  ftipules  Les  fleurs 
font  axillaires  ou  terminales , glometulées  ou  en 
épis. 

Le  caraftère  effemiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  calice  glanduleux  , i cinq  dents  y dix  étamines  , 
quelquefois  cinq  y une  goujfe  à peu  pris  de  la  longueur 
du  calice  , à une  feule  femence. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  d’une  feule  pièce,  ptefque  tu;b-- 
né,  chargé  de  points  glanduleux  , divifé  à fon  ori- 
fice en  cinq  dents  aigues,  perfiftantes,  dont  une 
ordinairement  plua  longue. 

a®.  Une  corolle  papillonacée , â cinq  pétales, 
ayant  l'étendard  relevé,  un  peu  airondi,  échancré; 
lés  ailes  petites,  obtnfcs,  en  Forme  de  croiflaiu  ; 
la  canne  enmrofée  de  deux  pétales  égaux,  obtus, 
échancrés  à leur  bafe  en  croiftani. 

3®.  Dix  étamines  (ou  cinq  dans  quelques  efpè- 
ces),  dont  les  fi  ameiis  fom  fetaces,  afeendans  , 

neuf 
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neuf  réunis  par  leur  bife,  terminés  par  d.s  an- 
thères atrondks. 

4®.  Un  ovairt  tsiiëaire,  fupérieur,  furmonté  d'un 
flyle  afcendant , fubulé , de  la  longueur  des  éca- 
miaes,  termine  par  un  liigmate  obtus. 

Le  fruit  eft  une  goufle  comprimée  , afccndante , 
acuminee,  à peu  près  de  la  longueur  du  calice, 
à une  feule  loge,  a deux  valves,  renfermant  une 
feule  fenicncc. 

O!<ftr\'a:ions.  Il  exifte,  dans  le  genre  que  nous 
venons  de  préfenter, deux  genres  bien  diftinèlr, 
que  Linné  avoir  d'abord  établis  en  féparant  le 
dulta  des  ffaraUa , mais  qu’il  finit  par  réunir  en- 
fuite  dans  ce  dernier  , n’y  ayant  pas  obfervé  de 
caractères  fuAifans  pour  en  être  féparé. 

Des  obfervations  plus  étendues  fur  cette  plante, 
lcd,i/»,tiir  fur  plufieuts  autres  qui  s'y  rapportent, 
alTurèrem  alors  l'exifterice  de  ce  genre  dalci,  que 
M.  Ventenat  établi:  dans  fon  Takteau  du 
vrgitai,  &.dont  il  a offert  des  details  plus  éicii- 
dus  dars  le  Journal  d'hiftoire  naturelle.  Il  en  ap- 
puie le  caractère  fur  les  quatre  pétales  inférés  fur 
le  tube  des  etamines . & le  cinquième  attaché  au 
tond  du  calice  : le  nomb  e des  etamines  ell  de 
cioq  ou  dix.  Il  fe  trouva  alors  que  les  tfuèces  i|e 
pfjrulta,  décrites  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Cava- 
ntlles,  venoient  fe  rattacher  naturellement  à te 
genre  , d'après  les  details  que  ce  favanc  botaniiic 
nous  a donnés  fur  ces  plantes. 

Michaux,  dans  fa  Flore  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  , a décrit , fous  le  nom  de  pttulofematt , 
dea  efpèces  qui  appartiennent  évidemment  au 
genre  dulca  de  Ventenat;  & il  forme  du  ^aralta 
duleu  de  Linné  ton  genre  du/cd,  dont  la  difierei.ee 
avec  les  pcuiojUmum  ne  confilte  guère  que  dans 
la  nombre  des  étamines. 

Il  fuit  de  ces  obfervations.  que  le  genre  datca  de 
\ entenat  doit  être  confervé  ; mais  comme  nous 
ferions  forcés  d’omettre  les  efpèces  qu’il  renfer- 
me, étant  rellreints  par  l’ordre  alphabétique, nous 
avons  préféré  les  préfenter  ici  comme  faifint  fuite 
aux  ffomUa,  en  eiabl  fTant  une  divifion  qui  les  en 
léparr. 

Au  relie,  cfs  deux  genres  ont  en  général  une 
différence  de  port  aîl'ex  confiante.  Les  feuilles , 
rlins  les  pforulcj  , font  ternées  ; les  fleurs  en  épis 
lâches  ou  capîtés.  Dans  les  duleu , Us  feuilles  font 
plus  ordinairement  ailées  ; les  fleuis  difpofeES  en 
.épis  cylindriques  , ttès  fetiés.  Des  véfîcules  élan- 
duleufes,  fnuvent  diaphanes,  recouvrent  les  feuil- 
les , les  ca'ices,  quelquefois  même  les  tiges  des 
efpèces  de  ces  deux  genres  : elles  font  auffi  munies 
dî  flipriles  8c  de  braâécs;  elles  ont  pour  fruit  des 
goufle  s fort  petites,  â une  feule  femence.  Le  calice 
efl  perliflant,  Sc  renferme  fouvent  la  goufle  en 
entier  : cette  cnnfidé  ation  leur  donne  des  rap- 
ports avec  Us  uniky/th  îc  les  tiifulium. 
liatuaiqiu,  Tfme  K. 
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Espèces. 

• Feuilles  Jimples. 

t.  PSOHAUER  non  feuillé.  Pfurulea  etphyllu. 
Linn. 

Pjoraleu  foliis  caulinis  , rumiffue  ternatis  (j  fim- 
pluiius  ; ramulorum  nullîs  , fiipuiis  fuhimiruutis. 
Jacq.  Mort.  Schoenb.  i.  pag.  jr.  ub.  al}. 

Pforalca  uphyl’u  , fiipuiis  mucronuiis , hrevifiimis. 
Thunb.  Ptodr.  pag.  i}f. 

Pforuleu  fu.'ils  ku’Us;  fiipuiis  mucroutuis  , h'rv'.  f- 
fistis,  vertîts  fiures  fuhimôrieutis.  Linn.  Syfï.  Vegtt. 
pag.  6S6.  ti“.  8.  — Mantiff.  p 4J0. 

Pforuleu  foliis  nullis,  fiipuiis  ovatit  , fefiiiîbbs  , 
adprcjpj  , ucutis.  Amocii.  acad.  6.  Afric.  14. 

Cenifiu fparilunctrultum  Capiiis  Bons-Spei.  Brcyn. 
Centur.  tab.  ay. 

Genifiu  fpu'tium  aphyllon  prumowri*  Bont-Sptt, 
Plukeii.  Amalth.  104. 

•-  Pforuleu  (decidua  ),  foliis  liteari-fjhulutis , ée 
eiduis  ; fiipuiis  ovuto  ueutis  , perfifiensiirus  ^ fivr' 
uliernis , fuhfrfiiliùus , termitialious,  Berg.  Plant.  ( 
pag.  lao.  n°.  2. 

Pforuleu  (decilua)  , foliis  firnplleiius , linean^ 
laneeolutis  i fijriôus  iuiera.iOus  , Jolituriis.  1 hunh. 
Prodr.  paf.  i}}. 

Cette  plante , qui  convient  parfaitement  à ce 
genre  par  toutes  les  parties  de  fa  ftuâ  fication  , 
s’en  éloigne  finguliétement  pat  fon  port,  en  ne 
coiifidérant  que  fes  tiges  & Us  feuilles. 

C’eft  un  aibriffeau  dont  les  branches,  longufs 
de  plus  d'un  pied  , fe  divifent  vers  leur  partie  fu- 
périeiireen  rameaux  noitibreux,  effilés,  itès-droits, 
roupies , flties  , fafcicules  , afl'ea  femblables  au 
fpunium  moneffermum  , gart.is  de  feuilles  ttès-Ca- 
duques , qu’on  ne  peut  guère  obferver  que  vers 
le  haut  dus  plus  jeunes  rameaux  ; elles  font  linéai- 
res , fubulées  , aigues,  ponéluées , un  pvu  nubef- 
centes  , longues  de  quelques  lignes;  les  flipulos 
font  petites,  ovales , roides,  aiguës,  petfiftantes, 
éparfes  , nombicufvs,  qutiquerois  b.fi.!es. 

I-es  fleurs  font  alternes  , ptefque  Teffiles , 8c 
forment  à i’extrémité  de  chaque  rameau  un  épi 
alongé  : elles  font  munies  à l.v  bafe  de  leur  pédon- 
cule, d'une  bractée  tubulie,  qni  fa  divife  en  deux 
lèvres  aiguës,  ciüéts  à leurs  bor.ls , velues  inté- 
tieurenutne  ; la  lèvre  fupérieute  efl  t>  fide  ; l'infé- 
rieur: , entière  , plus  grande.  Le  calice  efl  flrié  , 
ch.trgé  de  petits  tubercules , à cinq  divifions  pref- 
qu'égales  , ciliées , aiguës  , de  couleur  brune  : la 
corolle,  une  fois  plus  grande  que  le  calice  , tft 
bleuâtre  , rayée  ; le  flyle  , filiforme  ; le  ftigmate, 
pubefceiit  Sc  en  forme  de  tète. 

R rtt 
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C^Xtte  phmc  croîr  la  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 
Tj  (y.  J.  in  htri.  LamarcK.) 

a.  PsoRAiiEK  i feiiiiles  de  coudrier.  Pfira/ta 
et  ylifolia.  t-irin. 

Pfurd/eii  fvliii  Jîrr.flicliLs  , ovaiis  , futdentetis  ; 
fpuu  tvdtii.  I.inn.  t)K.  Plant,  vul.  a.  p.ig.  y^j. 

14.  — Hort.  Upf,  liy.  — Miller.  üiCt.  n".  10, 
— Burm.  Ind.  tab.  45.  fig-  a.  — \ alil.  Symbol,  l. 
pag. 

Trifi/ilum  ( unifoitum)  , racemofii , 
ttuaii,  moivfpcrmis  f ^ co^dato-ju^ 

roiumis  y foisk.  l .or.  xgvpc.  • ajab. 

14D. 

Pfj^aUa  fuih  intc^"o  fjubrotu’îdo,  Jiafl*.  Parif. 

ir+y-  pas-  58a. 

Dor\cnium  fol'iis  luibas  , oxatls.  Roy.  Lugd. 
Bat.  yiiÿ. 

Lato  affnil  coryti fo!:o.  Dodart.  A<11.  4.  pag.  aSp. 
tab.  aSÿ.  — Plukeii.  Almag.  aay.  tab.  yd.  fig.  y. 

Cette  tfpècetd  très-recoonniffable  à fes  feuilles 
fiTiples,  arrondies , denries , fit  à fes  épis  ovales, 
en  quoi  elle  dilTcrc  du  yjaraUn  rotundifalia. 

Ses  tiges  font  blanchâtres,  herbacées,  prefque 
tétragoncs,  à quatre  angles  peu  marqués , légère- 
ment velues  à leur  partie  fiifeibure  , garnies  de 
feuil  es  alternes , finiples,  petiolées,  ovales,  ptef- 
que  tondes , aflla  gra.ndes , glanduleiifes , enailTcs , 
d’un  vert  blanchâtre  , fembîables  à celles  du  cou- 
drivr,  divifées  â leur  contour  e.n  dents  obtufes  ou 
anguleufes,  plus  ou  moins  marquées,  portées  fur 
des  pitiolts  ftriés  , de  la  longueur  des  feuilles  , 
munies  de  ftipuks  courtes , argués. 

Les  fleurs  font  axillaires , dirpofées  le  long  des 
branches  en  petits  épis  courts  , ovales , glabres  , 
Apportées  par  de  longs  pédoncules  pubefeens  ou 
un  peu  velus,  la*  calice  efl  glanduleux  , chargé  de 
quclqitcs  poils  rares , â cinq  dents  lancéo  lées  , 
pfefqu'obuires.  La  corolle  eft  d'un  blanc  jaunâtre . 
à peine  plus  longue  que  le  calice  i les  braâécs 
ovales,  un  peu  ciliées. 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  les  Indes 
oiientales.  On  la  cultive  au  Jardin  dis  Plantes  de 
Paris.  O ( y.v.) 

5.  PsORAUïR  à feuilles  arrondies.  Pforalca 
rctuniifolia.  Linn.  f. 

Pjo'o/fa  foiiit /imp/icidus , ovatis , tnugtrrimis  ^ 
mpitulis  insiitifiut  viltofi.  Uinn.  f.  Suppl,  pag.  j 58. 

Pfora/titfoiiisfimpiiiiitts,  mutiijjloriéus  capita- 
lis.  'I  hunb.  Prodr.  pag.  lyy. 

La  différence  entre  cette  plante  & le  pforolta 
toryüfo  in  cunfifle  particuliéremenr  dans  fes  feuil- 
les cmiéres,  ïc  non  demdes  à leur  contour,  atnfi 
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que  dans  les  fleurs  velues.  Ses  tiges  font  frutef- 
ceiites  ; fes  feuilles  fimples,  ovales  , alternesi  fes 
fleurs  difpofées  en  têtes  à l'txttemité  des  raaxaux  , 
garnies  de  (Itpiiles  velues. 

Cette  efpèce  croit  au  Cap  de  Bonne  - Efpé- 
rance.  Tj 

* * FettilUs  ttmitt. 

4.  PsoRAUER  â feuilles  étroites.  PforaUa  tt- 
nuijuha.  Lir.n. 

J’Jh'aUa  faliit  famwis  Jî-np/Uiiut , rt/i^nU  itrna- 
tis  i fo/io/is  iintaii-Liici  o/iitis , mactonain ,-  pedan- 
(uiis  axil/ariiiu , faiilariii,  Wtjldcti.  SpeC.  Plant, 
vol.  y.  pag.  I J46.  n”.  11. 

Pfara'ta  fjüis  ternatit , foUolit  iincari-fiiaait , 
flonbas  axiUariiiu.  ’l  hunb.  Prodr.  I y y. 

PforaUa  foliis  inftriorihua  ternatit , fuperioriiaa 
/Implitiius  , lanc(aljto-f.iulati»  (fotiioi  fuàfoliia- 
riis  , pedaKiUlaiis  ).  l.iiin.  Spec.  Plant,  vol.  y.  pag. 
(4a.  i,“.  6.- — Mamifl.  pag.  4yo. 

On  diflingue  cette  efpèce  à fes  feuilles  de  deux 
fortes  i les  inferieures  font  ternées  , à folioles 
étroites  , alongées  î les  fupétieures  , fimpies  , 
droites , lancéolées , fubuléts.  Les  fleurs  font  fup- 
poriees  par  des  pédoncules  axillaires  , latéraux  , 
taniôi  folitaires.iantâc  reunis  plulîeurs  enfemblc, 
capillaires , de  la  lunttucur  des  folioles  , munis 
dans  leur  milieu  de  deux  braêlëes  fétaceis  : li  s 
ailes  fe  la  carène  font  blanches;  l’étendard  bleuâ- 
tre à fon  fommet. 

Cette  plante  croît  dans  l'Ethiopie.  ( y,  f.  in 
heri.  Juif.) 

y.  Psorauer  à feuilles  filiformes.  Pfotalea 
fi/ifarmit. 

PforaUa  foliis  omnibus  ternatis  , filiformibus , fr- 
perioribus  pubtfuntibts;  ptdancalis  axiU'aribas  , Joli- 
tarlis,  (N.) 

Anpfaralta  angaflifciia}  Alton.  Hort.  Kc»>.  n".  y. 

Cette  efpèce  paroit  tenir  le  milieu  entre  le  p/ô- 
raUa  capitata  &■  le  pforaUa  tenuifolia , dont  elle  fe 
diflingue  par  toutes  fes  feuilles  ternées. 

C'eft  unarbtiiTi.au  qui  s'élève  â douze  ou  quinze 
pieds  Ses  rameaux  font  grê'es , (triés  , angultux , 
pubefeens , glanduleux,  garnis  de  feuilles  altt mes, 
ternées,  pétioiées , compoféts  de  trois  folioles 
très-caduq<ics,  longues  d un  pouce  Br  plus,  très- 
étroites  ,1a  plupart  filiformes,  roides , chargées 
lie  glandes  noirâtres,  fort  petites;  les  feuilles 
fuperieures , Velues  ou  pubofeemes, terminées  par 
une  peiite  pointe  épineufe , munies  à leur  baie 
de  dtiix  prtiies  (Üpuies,  droites,  lancéolées, tiès- 
aigués. 
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T ti  font  a»l!hi(e$,  folitait»5  vers 
nii;s!  des  rameaux  , porlc^s  fur  des  pédoncules 
courts  , (garnis  dans  leur  milieu  de  deux  tstaétécs 
nppofees.  I.es calices  font  tcès-glandiilcux  .ciliés  . 
à cinq  dents  lancéolées  { la  corolle  alfex  grande  , 
de  couleur  bleue,  mélangée  de  blanc  i les  pétales 
ondulés  à leurs  bords. 

Cette  p'ante  pourtoit  bien  n’étre  qu'une  vatiété 
du  pfo'ditj  unuijaliii.  I.inn.  F.lle  a Seuti  i Paris 
en  17S9 , au  jardin  de  Mouflé-au.  T>  ( / '«  é<'^. 

Lam.  ) 

6.  PsoRAllER  verruqueux.  Pforair,i  vemeefi, 
Wiilden. 

Pfuralea  fotiis  pinnatit , ttrnatlfijut  tanuolatii  ; 
pedanculis  axiitaribas  , folitariis  trinifvc , uni  vcl 
irifiorii;  ramii  vtrnicofa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  5. 
pag.  M4J.  II".  4. 

Pfaratia  (angiillifolia) , /ë/>7a  urnaiis  pinnailf- 
yac;  fùtioHa  linea  i laïutolutis  j piJuncuth  axilLtri- 
àus  , folitariis , hinis  trinifve  i uni . ér  vfl  trifloris, 
Jacq.  Hoii.  Schoenb.  a.  pjg.  53.  tab.  116. 

Cette  plante , qui  n'ell  peut-être  qu'une  (impie 
variété  de  la  précédente,  en  diffère  par  fes  deux 
frfrtes  de  feuilles  , les  unes  ailées,  les  autres  ter- 
nées , i folioles  linéaires  , lancéolées.  Les  tiges  Sc 
les  rameaux  font  couverts  d'un  très-grand  nombre 
de  glandes verruqueufes;  les  pé.loncubs  font  axil- 
laires, folicaires,  termines  par  une,  deux  ou  trois 
flenrs  latérales. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
tance.  f> 

7.  PSORALICR  capité.  Pforalta  capiiaia.  Lirtn.  f. 

Pforatta  fotiis  eematis  ftnplicibufque  j tinearilTtiS; 
copisuto  urminali.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  JJ9. 

PforoUa  fAiis  fimplkibus  , lUiptico  • liasaribas , 
fiorAus  JpUaiis.  Thunb.  Prodr.  I JJ. 

Cette  plante  , voifine  du  pforalta  unuifoUa  , 
s'en  d:(lingue  par  fes  fleurs  en  tête  , prefque 
iélCIcs. 

Ses  rameaux  font  grêles , droits , ftriés , ghbres , 
pubefeens  Vers  leur  lommet , garnis  de  feuilles 
écartées  les  unes  des  autres  , alternes  1 les  infé- 
ti-'ures  teinées,  i folioles  très-étroites , linéaires , 
atgtcs,  mneronées , finement  ponftitèes ; les  ftipé- 
lieures  , ftrr.ples  , de  même  forme,  longues  x.i 
moins  d'im  pouce , portées  fur  des  pétiob  s de 
même  longueur , rapprochées  des  tiges , munies  de 
flipulcs  roides , un  peu  larges  , droites,  aiguës. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  tète  terminale, 
arrondie,  quelquefois  accompagnée  de  trftit  fo- 
lioles Amples  8t  linéaires  r chaque  fleur  feflile  ou 
à peine  pédicalée , marrie  d'une  braftée  ova’e  , 
aiguë , ciliee , plus  longue  que  le  uhee.  Celui-ci 
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efl  petit , à cinq  dsms  courtes.  La  corolle  , uns 
fois  plus  longue  que  le  calice  , e(l  glanduleufe, 
patiicuiierement  fur  foii  étendard. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  ( P .J.  in  htrb.  Lamarck.  ) 

8.  PsORALIER  triflore.  Pforalta  Irlflora, 

Pforalta  fAiis  ttrnatistfubftjjilibusqfoliolis  lintarî- 
fpathulatis fiotiltus  fpiiatis  , ptjuntulis  infimis  t’i- 
foris.  ( N.  ) 

Pforalta  (tiiflora  ),  fotiis  itmaiis  fmpticiirafque, 
tlliptico  - lanctolaiis  ,-  fo’iitus  lattrAihus  , ttrnis. 
Thunb.  Prodr.  i jj. 

Cette  efpèce  fe  rapproche  par  fes  feuilles  du 
pforatta  ttnuifolia  , mais  elles  font  toutes  ternees  ; 
Sc  pat  fes  fli.uis , du  pfaratca  hina. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  ratneaux  pubefeens  , 
blanchâtres  , un  peu  létiagones  , èflilés  , g.iriris 
de  feuilles  alternes , ternées  , â peinë  pétiolécs  , 
compofées  de  folioles  linéaires,  tés  - étroites  , 
longues  d'un  pouce  au  moins  , un  put  élargies  , 
obiufes  4:  fouvent  recourbées  à leur  (ommet. 
Les  fleurs  font  liiaées  fur  des  rimeaui  courts  , 
latéraux  , axillaires  -,  les  inféiieutès , axillaires , 
réunies  au  nombre  de  trois  fur  un  pédoncule  courts 
les  fupérieuics  , rapprochées  en  épis  , prefque 
fcCSits.  Les  calices  font  hétilTés  de  poils  blanchâ- 
tres s la  corolle,  courte , iaunatre  ou  blanche,  à 
peine  d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  dans  l'-Afrique.  T)  ( /•  « 

htrb.  Lam.  & Juif.  ) 

9.  PsoRALlER  axillaire.  Pforalta  axUlaris, 
Linn.  f. 

Pforatta  foliis  ttmatis  ; fotiolis  lanttoLiis  q pi- 
iancu  is  axilturibus , anifoiis.  Linn.  f.  Suppl,  pag. 
J}8. 

Pforalta  (lineatis)  , fotiis  ttmatis , fotiolis  li- 
nratibus  . atutis  ,-  foribas  lattratibus  , folitariis, 
Thunb.  Prodr.  ijf. 

Ôn  diftingue  cette  efpèce  à fes  fleurs  axillaires, 
folitaiies  , fuppociécs  par  dus  péJunculcs  fili- 
formes. 

Ses  tiges  font  droites,  pfii  ramëltfcs,  cylindii- 
iies  . rudes  , glanduleufts , de  couU-ur  Cendréë , 
ivifees  en  lameatix  effilés,  un  peu  écartés, garn'S 
de  feuilles  alternes,  pédonculées,  letnées,  com- 
pofées de  folioles  étroites,  linéaires, lancéolées, 
a-goës  , glandoleufes  , iritmies  de  p.'rioles  longs  , 
filiformes  . pourvus  dé  quelques  poils  rares , très- 
fins  i les  liipules  font  oppofées , élargies  à leur 
bafe , fubulées. 

Les  fleurs  font  axillaires , folitaires , quelquefois 
deux  à deux  ,'foucenaes  pat  des  pédoncotes  leugs 
R r r r ij 
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<l'un  pnuce  , plus  courts  que  les  pétioles  , munis' 
U»  peu  au  delfuus  de  leur  rominec  de  deux  petites 
bradlées.  La  corolle  eil  bUnche , teinte  de  bleu  , 
alTcz  grande  , une  fois  au  moins  plus  longue  que 
le  calice.  Celui-ci  cft  rouilatre  , tubercule , à cinq 
dents  ovilts,  aiçcët.  La  goulTe  ell  couite  , ren- 
fc;  née  dans  te  calice. 

Cette  riante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
T)  ( J^./.  <«  kcri.  Lam.) 

le.PsORAiiER  bitumineux.  Pfo’-iiU^bUuminafj. 
Linn. 

Pforatta  fo/iij  rernune  » fotiotis  oviUo-lancto/ath; 
ptiielis  puitjleniiius , In'iiits  ; fpUis  capiiatit , [t- 
d^MuUiis , ax't'.Uribut.  W'illd.  Spec.  Plant,  vol.  j. 
pjg.  1349.  U*.  11. 

Pjhralej  foliii  omnibus  tsrnalis  , pcduntutis  cupl- 
tutij,  Linn.  Spcc.  Plant,  vol.  a pag.  1C73.  — Hott. 
UpC  aaj.  — Lam.  Flor.  franç.  vol.  i.  pag.  6i6. 
n".  éo6.  — Desfont  Flor  ail.  vol.  1.  pag.  190.  — 
Li.ri.  lllulir.  Geiier.  tab.  614.  Kg.  I. 

Fftra/ett  fotiis  omrihus  urnatis  , fotiolis  ianctolo- 
tis  ,petioùsltviiut  .fioriius  capitatis  Btrg.  PI.  Cap. 
pag.  lit.  — Miil.  Di£k.  n“.  8.  — Fabric.  Helmli. 
307.  — Knip.b.  Cent.  i.  n".  65. 

Trifolium  eapitulis  fubrotundis  , culicibus  vsntri~ 
S"Jù  , cault  urborcftn.-t.  llurt.  CliiF.  }7J. 

Trifolium  ufphaltius  ,J!vt  bitumiucfum  , odoratum. 
J.  Eauh.  HilL  a.  pag.  566.  le.  — .Magn.  Bot.  Monfp. 
pag.  ado. 

Trifolium  bitumt/i,  redo/tiu,  Tournef.  înft,  R. 
Ilerb.  404.  — C.Eauh.  Pin.  317.  — Shav.Spccina. 
n*.  399. — Garid.  Aix.  471. 

Trifolium  bituminofum.  Dod.  Pempt.  ydd.  le.  — 
Gérard.  Hifl.  1 187.  le.  — Parck.  Thcatr.  716.  le. 
— Tabem.  le.  319.  — Rivin.  1.  tab.  14. 

Pforultu  fotiis  omnibus  umatis,  Sauvag.  iço. 

Trifolium  afphaltïtes  , longioribus  fotiis*  Dalech. 
Hiil.  vol.  1.  pag.  304.  le. 

Trifolium  afphatitt.  Marth.  Comtn.  608.  le.  — j 
Camer.  Epit.  5S1.  le.  Beat.  1 

Trifolium  afpliulisum.  Lob.  le.  a.  pag.  30. 

P foraltu  trifolia.  «.Juif.  Patif.  ann.  1744.  ; 

pag.  3S1. 

C.  Trifolium  birumen  , rtdoUns  , angujiifoUum, 
Boerh.  Liigd.  Bac.  2.  pag.  31. 

Trifolium  bituminofum , mojus  0 minus.  Motif. 
IlitL  a.  i 1.  tab.  ta.  Kg.  1. 

Trifolium  bituminofum  , inodorum.  EeD.  Eyfl. 
atlL  tab.  1 1.  Kg.  a. 

L'odeur  force  Sc  bitun.L.eafe  qui  s'exhale  de 
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cette  plante,  U fait  aifémem  diflingiier.  ainK  que 
fes  fleurs  glometulécs,  poitées  fur  de  très-longs 
pédoncules. 

Ses  tiges  s'élèvent  à deux  ou  quatre  pieds  de 
haut.  F.lles  font  droites  , cylindriques  , ftriies  , 
légèrement  pubefeentes  , furtout  vers  leur  foni- 
mit  j fouvenc  dures  8c  ptefque  ligneiiLs  à leur 
bafe  , divifees  en  rameaux  cpars  , cfiïl-.s  . allez 
nombreux  , garnis  de  feuilles  portées  fur  »lc  très- 
longs  pétioles,  (Itiées , conipofées  de  trois  fo- 
liidcs  lancéolées , oblonç.ues  , aiguës  i leurs  deux 
extrémités,  quelquefois  étroites  , un  peu  piibcf- 
centes  en  definus , légr  te  ment  ciliées  i leurs  bords, 
vertes  en  ddfus , un  peu  pédicuices , munies  de 
flipules  axillaires,  velues  , l'ubulées. 

Les  fljurs  font  difpofées  en  tête,  foutenues  par 
de  très-longs  pédoncules  axillaires  dans  les  feuilles 
ou  les  ram. aux  fupericuts  : ces  têtes  font  êpailfes, 
velues  Si  garnies  de  petites  btaüecs  ciliees  i leurs 
bords.  Les  calices  ont  leur  oiiKce  divifê  en  cinq 
dents  longues,  très- aigiics.  La  corolle  eft  d'un 
bleu  violet  i les  gonfles  font  comprimées  , fubii- 
lées  ic  un  peu  recourbées  à leur  Commet,  à peine 
plus  longues  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  d.ins  les  terrains  arides  8c  f tr 
les  coteaux  maritimes  des  départemens  méiidio- 
ruux  de  la  France,  en  Italie,  dans  la  Sicile,  8cc. 
D (f'-v.) 

,i  t.  PsORAUER  frutefeent.  Pforalcafrutcfttns. 

Pforalta  fruticofa  , foliis  ttrnuùs  ; foliolis  onguflo- 
lanteolütis , ftptmr  punHotis  p peduncuüs  tupitjtis  j 
ealitibus  nigrcftaitibus . (N.) 

Cette  plante  a prefque  tous  les  caractères  du 
pforalta  bitumiaofu  ; cependant  elle  en  diflère  par 
fon  port  Sc  pat  quelques  autres  dilLtenccs  qui  ne 
petinetteiu  guère  de  la  confondre  avec  cette  ef- 
pèce. 

Ses  tiges  fontligncufcs,  rainiflées,  peu  élevées, 
cylindriques  , {triées  , pubefeentes  , garnies  de 
feuilles  nombreufes , touffues , bien  moins  grandes 
que  Celles  du  pforulia  bituminofu  ^ compofées  de 
trois  folioles  étroites , lancéolées , obiufes.  à peine 
ubcfcenies  en  delTous , marquées  en  delTus  de 
eaucoupde  petits  pointsenfoi.cés.  Les  fleurs  font 
réunies  en  tête , portées  fur  de  tiès-iongs  pédon- 
cules , gamins  à leur  bafe  de  bractées  larges, 
ovales,  acuminées,  noirâtres  vers  leur  fommet  , 
ainfi  que  les  calices.  La  corolle  t fl  d'un  beau  bleu, 
d peitie  plus  longue  que  les  dents  calicinales. 

Cette  etpèce  ell  cultivée  depuis  lorg-tems  au 
Jardin  des  Plaaces  de  Paiis.  J'ignore  fon  lieu  natal, 
f)  (f'-v.) 

1 1.  PsOR  AUER  glanduleux.  Pforalta glandalufa. 
Linn, 
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Vfordlm folits  omnihui  tcmatis  ^foHolisLtnctoUtts , 
fttiotis  ftabris  , Jhri6us  fpicatis.  Linn.  Syft.  PliAt. 
vol.  J.  pig-  10.  — Gouan.  llluflr.  pig.  fo. 

— Kegii.  bot. 

Pforalta  foliit  lematit  , ftUoUs  ovato-laxctola- 
tit  f ai.u7thdtts ; petiolii  ftahris^  mctmis  axiUari- 
iut.  Willdea.  Sp«c.  Paiit.  vol.  3.  pag.  1349. 

I.».  II. 

PforaUa  Jbtih  omnibus  ttmatîs p eauUtrtéio  » arbo- 
re fcenu  ; pedancutis  fpicatis  ; iraâcis  minimîs  ^ ci- 
Isatis.  Atduin.  Spec.  24.  tab.  8. 

Barba  Jovis  tripkylla  ; fotc  ex  albo  & csruleo.  ? 
Fevill.  Pérou.  7.  tab.  3. 

Cetteefpèce  reflétoble,  parfcs  feuilles , itipfo- 
raîea  iitumsnafa,  par  lamfpofitiontlefes  fleurs , 
au  pforalea  amtrieana  ; mais  ces  dernières  ont  les 
épis  plus  alongés  8:  ptelqu’en  grappes , 8:  les  feuil- 
les font  glaiiduleufes  & point  pubefcentes  ni  ci- 
lires.  Cette  plante  d'aideurs  elt  très-remarquable 
par  les  petites  glandes  répandues  fur  toutes  fes 
3>jrties. 

Ses  tiges  font  dures , prefque  ligneufts , cylin- 
driques , glaiiduleufes , d'un  brun  clair  , un  peu 
. comprimées  à leur  partie  rupétieiire  , 8r  dont  les 
rarneaut  font  garnis  de  feuilles  cernées , alternes  , 
écartées,  compoices  de  folioles  lancéolées  , pref- 
u'acuniinées , glabres , chargées  à leurs  dcua  faces 
'un  très-grand  nombre  de  petites  glandes  noirâ- 
tres, ainfî  que  fur  leur  pétiole!  ce  qui  les  rend  rudes 
au  toucher  i munies  de  Ilipules  rines , aigues. 

Les  fljurs  font  difpofées  en  un  épi  interrompu, 
long  d'un  à deux  pouces  & plus  , dont  les  pédon- 
cules font  axillaires  , très-longs  , fitués  vers  l'ex- 
trémité destanteaux.  Le  calice  ell  noirâtre,  divifé 
â fon  orifice  en  cinq  dents  courtes  , un  peu  lan- 
céolées, aigues.  La  corolle  , à peine  une  finis  plus 
longue  que  le  calice,  efl  droite,  mélangée  de  bleu 
& de  blanc  s les  gonfles  font  courtes  , compri- 
mées , aigues  i les  braétées  petites , ciliees  à leurs 
bords. 

Cette  plante  croît  au  Pérou  : on  la  trouve  audi 
en  Efpagne  8c  dans  les  îles  de  Majorque  8c  Mi- 
norque.  Son  odeur  cil  défagréable  i elle  approche 
de  celle  de  la  rue.  ly  ( K.  v.  ) 

Olfervaiiorts.  J'ai  peine  â croire  que  la  plante 
recueillie  en  Efpagne  8c  dans  les  îles  M.ijorquc  8c 
Minorque  foit  la  meme  que  celle  qui  cioit  au 
Pérou , malgré  leur  reflimblance  apparente.  Selon 
Feuillée , c'eftun  atbiiflcau  qui  s'élève  à la  hauteur 
de  fix  pieds , donc  les  tiges  ont  à leur  bafe  environ 
deux  pouces  d'epaifleur. 

Cet  arbrilfeau  porte  te  nom  de  cullm  dans  le 
Pérou  8c  au  Chili.  Ses  feuilles,  d'aptès  Molina  , 
font  regardées  comme  un  puifl'ant  vermifuge  8c  un 
des  naedleuis  llumacliiques.  On  les  prend  eu  infu- 


P S O C85 ' 

lîon  , 8c  leur  faveur  aromatique  fait  que  plufieurs 
petfonnesles  préfèrent  au  the,  auquel  onpouiroic 
les  fubflituer. 

Ffuillée,  en  parlant  de  la  même  plante  , dit 
qu’elle  eft  vulnéraire  8c  purgitive.  Les  natiirrb  du 
pa)-5  pilent  les  feuilles  Scies  appliquent  en  manière 
de  cataphfme  fur  leurs  bl  ffures:  leur  dçcoclion 
anéte  le  flux  de  fang  , 8c  l'infufion  des  racines  ex- 
cite au  vomiflemrnt  : plufieurs  fe  fervent  encore 
de  l'infufion  de  fes  cendres  pour  fe  purger.  Ces 
deux  auteurs  on;  - ils  voulu  parler  ue  la  même 
plante  ? 

13.  PsORAlIER  cullen.  Pfaratea  cutlen. 

Pforalea  foliis  temaiis  .fafciculatis  ; folioüs  avi- 
lis , mgojis  ; fpicis  ptdunculatis.  Mdlioa.  Hlll.  du 
Chili,  pag.  I3f. 

Pforalea  laici.  Mol.  I.  c. 

y ulÿairtmcnt  culten  jaune. 

Selon  M dina  , c’eft  un  arbufte  voifin  du  pfara- 
tea ptanaulofa , dont  les  feuilles  font  jaunâtres, 
ternées,  fjfciculées  . compofées  de  folioles  ova- 
les, nigueiifes,  fi  crépues  qu’elles  forment  en 
haut  de  l'arbre  une  efpèce  de  touffe  globuleufe . 
qui  frit  fouvent  plier  les  branches;  les  fleurs  font 
^pillonacées  , Sc  leurs  goulfes  ne  contiennent 
qu'une  feule  ftitvînce. 

Cette  plante  efl  vulnéraire  SC  très-balfamique  : 
elle  croit  au  Chili  8c  au  Pérou,  fy 

14.  PsoRAttER  d'Amérique.  Pforalea  ameri- 
eassa.  Linn. 

Pforalea  foliis  urnatis , foliotis  ovitis  , denlato- 
anp-tlatis;  fpicis  lanralUtus  Linn.  Syft.  veget.  pag. 
fyi.  — Jacq.  Mort.  Schoenb.  a. pag.  33  tab.  lay. 

Pforalea  foliis  ternasis  ; foliotis  fuiroturdis  , an- 
(.i.'aiis  i fpi-is  peduticulaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol. 
.pag.  1073. 

Pforalea  foliis  le'naeis , foliotis  Jûirotundo-ovaiis, 
apiee  repanais;  fpieis}nierrupiis , axItlariiusjW'lWd. 
Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1331.  n°.  14. 

Trifolium  americanum,  Lobcl.  Ic.  i-pag.  31.  — 
Bauh.  Pin.  327. 

Trifolium  ex  AmerieJ.  Dodon.  Pempt.  jfiy.  Ic. 
Bona. 

Trifolium  ex  Ame-ied^  Dodonai.  Dalech.  Mift-  vol. 
t.  pag..  306.  le.  — Motif.  Oion.  Ililf.  i.  g.  î.  tab. 
14.  flg.  X.  Mcdiociis. 

Malgré  les  rapports  que  cette  plante  petit  avoir 
avec  le  pforolea  glondutofa , pat  la  forme  de  fes 
épis,  par  fis  glandes,  on  l'en  diflingue  par  fes 
folioles  plus  petites,  à dents  anguleufes  Sc  un  peu 
arrondies. 
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Ses  liges  lüvif.r;:  en  rameaux  nombreux  j 
diffus  , étalés  , prefque  herbacés  , chargés  de 
poinu  glanduleux,  rudes  au  toucher , garnis  de 
feuilles  ternées , aliernes , compoi'écs  de  trois  fo- 
lioles prefqu'atroiidics , rétrécies  en  pointe  â leur 
bafe  , munus  à leurs  bords  de  quelques  dents  an- 
guleutus  ou  obiufes  , toutes  couvertes  de  points 
glanduleux  ; la  foliole  du  milieu  plus  grande  üc 
plus  arrondie  <^ue  les  deux  latérales  ; les  flipules 
font  courtes , aigues , fort  petites. 

I-fs  ficurs  font  difpofées  en  un  épi  long,  lâche, 
pre'fqu’i  demi-veiticiilîcs , fuppoiiecs  par  des  pé- 
doncu'es  latéraux,  axillaires , au  moiis  de  la  lon- 
gueur des  feiiille-s.  Les  calices  fine  verdâtres  , 
glabres, chargés  de  points  noirs,  divifés  en  cinq 
dents  lancéolées,  prefqii’obtufes.  l.a  corolle  eu 
d'un  blanc  fale  s les  bcaae-es  fort  petites. 

On  croit  que  cette  plante  eft  originaire  de 
l'Amérique  : on  la  cultive  depuis  long-tems  au 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( K.  v.  ) 

If.  PSOR.CUER  do  la  Palcfline.  Pfaralea  faUf- 
lina.  Linn. 

Pfaralea  foliit  amnihas  tematis  ; fo'iolit  ovaiis  , 
fetia  ispuitfeiiiiusyjîariiiu  ca’iaal.'s.  l.inn.  Syft. 
vegtt.  é8<5.  — Jacq.  IJort.  vol.  a.  tab.  l8q. 

Pl'oralea  eauU  heilaceo , foüis  ternatis , ovtuii  ^ 
piüalis  puktficntiiiut , fiorioas  cap'uatit,  Linn.  f. 

Sjppl-  pag-  M9- 

Pfaralea  hPfuta^  folîalis  imîs  avaeo^rhîeuliiis  ^ 
fammis  Ijnceolaiis  ; foriiu  capiialis  , eaUeikae  Jruc- 
iiferit  infjiù.  Couan.  lllullr.  f i . 

Ses  tiges  font  herbacées,  p«u  élevées,  Priées , 
très -velues  s fes  feuilles  retnées  , alternes,  un 
p:u  velues,  ciliées  à leurs  bords  j leurs  pétio- 
les très-longs;  les  folioles  larges,  ovales;  cell.s 
des  feuilles  inférieures  plus  courtes,  prefqu'otbi- 
culaites,  ovales  ru  lancéolées,  pubefeentes,  fur- 
tout  fur  leurs  pétioles,  quelquefois  pileufes,  pé- 
diciilées,  obtuûs  oa  un  peu  aiguës,  munies  de 
Pipules  fubulécs,  très-velues. 

Lias  fleurs  naifT.nt  dans  l'aiffelle  des  dernières 
feuilles,  fupportées  par  de  longs  pédoncules  pu- 
befeens;  elles  font  grandes,  jaunâtres,  réunies  en 
têtes  comprimées fupériourement,  accompagnées 
de  braéiéos  velues,  fubulées.  Les  calices  font  pi- 
leux , terminés  par  cinq  longues  dents  très-aiguës, 
féiacées.  Les  goufles  font  à peine  auffi  longues  que 
le  calice. 

Cette  plante  croît  dans  la  Paleftine  : on  la  cul- 
tive au  Jardin  dis  Plaïues  de  Paris.  ( K . v.) 

id.  Pson  ALIER  pubefeent.  Pfaralea  puhefiati. 

Pfaralea  fôliis  lervath  , foliolh  laneeolaih , cepj- 
(uUe  lateraUèut , fpaijii,  apie;  filjuliatis.  (N. ) 


Cette  f rpète  efl  remarquable  par  fes  larges  fo- 
lioles, par  le  duvet  lan-.ignicux  de  ft.5  lig.s  8f  par 
fes  epis  prefque  feuillés. 

Ses  tiges  font  prefque  ligneufes , épaifles , char- 
gées d'un  duvet  laniigintiix,  blancharre,  tp.its; 
garnies  de  feuilles  ternees , à trois  folioles  lan- 
céolées, longues  de  deux  à trois  poucts,  largrs 
d'un  pouce,  médiocrement  aciiminées  , â peine 
pubelcemts,  velues  fur  les  bords  de  la  principale 
iwrvure  qui  fe  divife  en  d'autres  lateralts,  p-rai- 
lè'es,  Amples,  obliques;  la  face  infétieure  des 
folioles  chargée  de  points  épars , glanduleux  ; mu- 
nies de  flipules  lancéolées,  aigues,  très -velues, 
ainfi  que  les  pétioles  au.li  longs  que  les  feuilles. 

Les  fleurs  font  jaunâtres  ou  bbinches  , réunies 
en  têtes  épaifles,  garnies  de  b/aélées  qui  ont  fou- 
vent  la  forme  d'une  petite  feuille  ovale , épailfe, 
très  velue.  Les  pédoncti’es  font  latéraux,  point 
axillaires , diffus  vers  l'eiirémité  des  rameaux  ; les 
calices,  hérilTcs  de  poils  blancfaâtres,  ont  leurs 
divifions  aiguës,  acuminées. 

Cette  plinte  a été  recueillie  au  Pérou  par  Dnm- 
bey.  T>  ? (JC  f.  in  her'a.  JuH.)  Elle  a beaucoup  de 
rapports  avec  le  pfcraltu  paüjiiita,  par  la  forme 
de  les  feuilles,  par  fon  duvet  tomcnteuxi  elle  on 
diScie  par  les  eprs  feuilles. 

17.  PsoRAlIER  â épi.  Pfaralea  fpieata.  f.inn. 

Pfaralea  falih  lernaih  ,foliis  oiavaiis,  recrrvaia- 
mucfonatis  , fut;às  ptuiiiatis  ,-  fpuà  terminait , oJ- 
langâ.  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  t}4J. 
n«.  8. 

Pfaralea  foliis  ternatit  , ohlongii , ohtafis  ; fpicts 
cylindricit.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  541.  — 
Itlantiir.  164. 

Pfaralea  faliis  tematis,  foltolts  ohloneis  , mvens- 
natis  ; fpUis  lerminaithas.  l'hunb.  Prour.  1 jy. 

Ses  tiges  font  blanchâtres,  frntefeentes,  divi- 
fées  en  rameaux  alternes  , cylindriques  , pubef- 
tens,  garnis  de  feuilles  teinées,  médiocrement 
pétiolées,  compofées  de  folioles  oblotigues  , ob- 
tufes , quelquefois  munies  d’une  trés-petiie  pointe, 
légérem' nt  pubefeentes  & blanchâtres,  épa.fT.s, 
ponâuées;  celle  du  milieu  plus  longue  que  les 
deux  autres,  accompagnées  de  ftipiiUs  éüoites, 
très- aigues,  prefque  de  la  longueur  du  pétiole. 

I.es  fleurs  font  felAîes , difpofées  en  épis  termi- 
naux , foliraires,  alongés,  cylindriques,  felTilcs, 
garnis  de  braéb.-es  linéaires,  Icarteufes,  de  la  lon- 
gueur dtt  calice  : celui-ci  Ht  pu''efcent,  terminé 
pat  cinq  dents  courtes  , fubulées,  obtufes,  pref- 
qu’égales,  I j corolle  eft  bleuâtre. 

Cette  plante  croît  dans  les  campagnes , an  Cap 
de  Borne  - F.fpérrnr e.  ( K.  /.  in  heri,  Lam. 
Comm.  SoTJicrar.) 
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18.  Fsoralier  blanchâtre.  Pfnalta  eanefctiu. 

Mich.  ^ 

PfaraUa  tôta  car.rfctns,  foliîs  krtvutr  peiiolatis  , , 
trifohatis  ; ftticis  laxtfvrh  , fariiai  ptdiettlaiU  , (a- 
Jii,iius  xillo^mis.  Mich.  I lor.  boreal.-amer.  vol. 
1.  pag.  ;7. 

Cette  efpèce  tcffemble  beaucoup  pat  fon  port 
ou  o<i/ia  cajan  de  Linné  : elle  ett  recouverte  fur 
toutes  fes  parties  d'un  duvet  blanchât.ef  fes  feuilles 
(ont  tetnees,  fes  folioles  lanceuldes,  les  pétioles 
ttès-ccutts;  les  fleurs  pédiculées,  difpofees  en 
un  épi  lâche  t les  calices  très-velus , munis  de  brac- 
tées i toutes  CCS  parties , ainfi  que  les  feuilles,  cou- 
vertes de  points  diaphao-si  les  goufles  fe  termi- 
nent en  une  pointe  droite , enCfornte. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  la  Caroline  & 
la  Géorgie. 

19.  PsoRAUER  foyeux.  Pforalta  ftricta. 

Ppiralta  foiiis  t/rnatis , folioüs  ovJto-oôhnp'is  , 
fu^tut  fcriceo*tomtntojis  y ^orihus  cupicaîis  , hitjutif- 
Jimis.  (.M.) 

On  dillingue  très-bien  cette  efpècc  du  pforalta 
Hiumiaofa , à fes  têuilles  tomenteufes  & foyeufes 
eu  deflbus,  & â fes  têtes  de  fleurs  très-velues. 

Ses  tiges  fc  divifent  en  rameaux  prefque  cylin- 
driques, anguleux,  prefque  glabres,  garnis  de 
feuilles  alternes  , péticlécs  , temées,  compofées 
de  folioles  ovales,  obloi^ues , obiulcs , vertes  en 
deffus , couvertes  en  deflous  d’un  duvet  couché , 
tomenteux  , foyeux,  prefque  iuifantj  la  foliole 
interinédiaire  un  peu  plus  grande , pé.liculee  ; les 
ftipules  lancéolées , aigues , ttès-foyeufes  , appli- 
quées contre  les  tiges. 

Les  têtes  de  fleurs,  portées  fur  de  longs  pédon- 
cules latéraux  , velus . font  prefque  globuleufes  , 
un  peu  comprimées,  très- velues,  munies  de  brac- 
tées lancéolées,  aigues,  fortement  itriées,  airfi 
que  Us  calices  ; la  corolle  d'un  bleu  foncé , â 
p.ine  plus  longue  que  les  divifiuns  du  calice. 

Cette  plantecroit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
où  elle  a été  recueillie  par  Sonntrat.  {i'.f  ta 
htri.  Juificu.)  Cette  efpèce  mérite  d’être  ciami- 
néi  avec  plus  de  détails , pour  dire  certain  qu’elle 
appartient  aux  pfo'alta.  Elle  n’a  point  de  glandes  ; 
fon  port  approrhe  un  peu  de  celui  d’un  cytife.  Je 
n’ai  vu  qu’imparfaiieniziit  les  parties  de  fa  fructifi- 
cation. 

10.  PsORAUtR  à larges  feui  les.  Pforatea  irai- 
itaia.  Linn. 

Pforalta  foiiis  urnatis  , foUois  oiovatis  , rteur- 
vato  mu^roaotis , ptlliuUo-pariilaiisi  fpicà  ttrmiruU- 
capitjtà  , hraUtii  ciUatis.  Willden.  Spec.  Plane, 
vol.  3- pag.  jjqq.  n“.  6. 
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P/oralia  foiiis  ttraaiis,  oiovatis,  rtiurvato-mu- 
cronatisp  fpiàs  ovatis,  Liim.  Syll.  Plant,  vol.  a, 
pag.  341.  Il" -J.  — Berg.  Plant.  Cap.  pag.  aiq. — 
Illuftr.  Gener.  tab.  614.  fig.  1.  — Jacq.  Hott. 
Schoenb.  a.  pag.  ji.  tab.  ai4- 

Trifoliaai  ( fruticans  ) , fpicis  fuit  illofs , latinià 
calicum  i~fm't  maxht.à  , eou/t  frutieofi , foiiis  fji- 
jcjiliktts.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  loSy.  — 
fabtic.  Helin.  a.  pag.  jcj. 

Ononis  ( trifuliata  ) , fntitofa , foiiis  fifiltias  , 
urnatis  I fpiûs  ptduncututis  , fuovi.'lo/ît.  Linn.  Syft. 
Nat.  vol.  a.  pag.  479. 

Trifolium  fpicis  fairotaaàit  , lacinià  call.  itm  injô 
mi,  maximâ;  foiiis  fcr't  ffltiius.  Hcrt.  Cliflf.  j7j. 
— Roy.  Lugd.  Batav.  J78. 

Trifolium  africanum  , fruticans  , fore  purpuraf- 
ccnic.  Comme!.  Hort.  a.  pag.  an.  tab.  icfi.  hîe- 
diocris.  — fildenl.  Afrie.  } j.  — Hill.  Eden.  pag. 
10}.  tab.  9.  !ig.  6. 

Cytiji  fade  frttux  , Capitit  Bons-Spcl , foiiis  per^ 
farads.  Petiv.  -Mut.  pag.  a}. 

Trifolium  africanum  lagcipodoiact  ,frutefctns  { fo- 
Hit  uvuurfnt,  punBattt.  Rai.  Suppl.  464. 

Cet  arbrilTeau  a l’afpeéf  d'un  cytife  , ainfi  que 
l’efpèce  fuivame,  qui  en  ell  très-voifme.  Ses  tiges 
font  cylindriques , divifeesen  rameaux pubefeens, 
noirâtres , fous-divifés  à leur  fommet  en  plufieitrs 
autres,  courts , alternes,  loutfus,  garnis  de  feuil- 
les nonibreufes,  tetnées,  petites,  compofées  do 
trois  folioles  courtes,  ovales,  epaüfes  , glabres  , 
tendes,  aigues  à leur  bife,  un  peu  échancrées  i 
leur  fommet  5 munies,  dans  le  milieu  de  l’échlu- 
crure,  d'une  petite  pointe  fouvent  recourbée -, 
ihirgées  de  points  nombreux  , tranfparens , & 
pourvues  de  Itipules  aigues , très-courtes , cidét» 
â leurs  bords. 

Las  fleurs  font  difpofees  en  un  épi  (lédonrulé  , 
court , épais  , prefque  capité,  terminal , muni  de 
bractées  ovales,  cillées,  acuminées , prefque  de 
la  longueur  des  fleurs,  8e  placées  fous  chacune 
d’elles,  l a corolle  cfl  de  couleur  violettes  la  ca- 
rèrÆ  blanche , avec  une  tache  violette  â fa  partie 
anterieure.  Les  calices  font  pileux  , divifes  â leur 
orifice  en  derts  linéaires  s urc  d’elles  plus  grande, 
ovale  : k (ligmate  t(l  vciu  & en  téie. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Boiwê-Efpérance. 

T)  (.y.f) 

II.  PsoRAUCR  aiguillonné.  PforaUs  aeukatt. 
Linn. 

Pforalta  foiiis  urnatis  , folioVt  cuntiformiivs  , 
rrcurvaio-mucronatis  , capituHs  urmiaaliiut,  Linn, 
Syll.  Plant,  vol.  }.  pag.  540.  n".  l. 

Pforalta  foiiis  urnatis  , foHolit  ctandformiius  , 
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Ttiurvaio  muzronüih;  jloriius  afilldriiiu , ftiitariis  , 
apfroximdtii.  Alton.  Hort.  Kew.  vol.  J.  pag.  79. 

Pforalia  foliis  urndtit  , fuliolii  tri^tnia  , macro- 
natif  fgiuàris  ; capitula  terminaliàtu.  1 hunb.  Prodr. 
156. 

VfuraUa  foliis  Itrratis  , minimis  , conftrtijpmis  , 
rtcarvdtiSy  ta  fftnulam  dcjïaeatiius.  Andicw.  Kf  pof. 
J.  pag.  146.  tab.  14(1. 

Pfo-alca  foliis  ternis  , foliolis  cuneifurmiias  , iti- 
fuitris , acalcatis.  Roy.  l.ugd.  Bat.  37  J. 

Ocrtijîa  fpartium  aficanum  , trifolium;  forihus 
csriiltit  y foliis  minimis  y in  fpiculam  dtftsnüous. 

Rai.  DenJr.  IC4.  ' 

11  tft  difficile  de  diilingner  au  premier  afpcâ 
cette  efpèce  du pforaUa  iraHcata,  to  même,  après 
un  examen  convenable,  je  doute  qu'on  ne  Toit 
ptïtte  i ne  la  regarder  que  comme  une  fimple  va- 
liéii.  I.inné  établit  Ton  principal  cacaêU-re  lut  l’ab- 
fence  des  br;6técs.  La  plante  que  j'ai  obfervéc  au 
Jardin  des  Plantes,  cultivée  fous  ce  nom , & celles 
que  j'ai  vues  dans  les  herbiers  8e  recueillies  d.tns 
leur  lieu  natal , en  ctuient  cga'ement  pourvues  t 
mais  elles  éto-ent  plus  petites  que  celles  de  la  pre- 
cédfrnte.  D’ailleurs , leurs  llcuts  étaient  difpofe^s 
«il  épis  alongés  S;  non  capités,  ui<  peu  écartées  à 
la  bal'êde  l’épi , légèrement  pédii  iilees  ;!es  fe  iiillcs 
iiuiins  aigues , plus  cunéiformes  à leur  bafe  ; les 
tytueaiu  légèrement  anguleux.  Quant  aux  autres 
parties  de  la  plante,  je  les  ai  trouvées  parfaite- 
ment ftinblables  en  tout  à la  precedente;  de  forte 
que  fl  les  individus  dont  je  parle  appartiennent 
ne.lrment  à l'cfpèce  de  Linné  , je  crois  pouvoir 
atfirmer  que  ces  denx  plantes  ne  peuvent  être  dil- 
tiuguéts  comme  eipècts. 

On  itncontre  cette  plante  au  Cap  de  Bonne- 
ITpérance , fut  le  bord  des  fofl'es.  Tj  ( K.  v.) 

II.  Psoraueu  velu.  PforaUa  hitta.  Linn. 

Pforalta  foliis  ttrnatis  y foliolis  oioiotis  y rtcur- 
vato- mucror.atis  ; forilus  ternis  y f-icatis  ; caliciltus 
tomtttiofts,  Aitoii.  llott.  hev.  j.  pag.  80. 

PforaUa  foliis  ternotis  y foliolis  ohtvngis  y mucro- 
r.atis y fallut  pubefcr.titus  ; umhellis  laUrclious. 
l'I-urb.  Prodr.  pag.  r ;!S. 

PforaUa  foliis  teraatis  , foliohs  olrovatis , recur- 
vato-  muctonatis  ; fioriias  remis  y fefililus.  Lii.n. 
Sytf.  Plant,  vol.  f.  pag.  jql.  — Amoen.  academ. 
vol.  fi.  -Aftic.  }f.  — Jacq.  Hort.  Schoenb.  pag.  yq. 
tab.aiS. 

C’eR  un  atbtilTeau  médiocrement  élevé . dont 
les  rameaux  font  longs , effilés , fous-divifés  en 
beaucoup  d'autres  , nombreux,  courts,  alternes, 
cvltndfiques , blanchâttet , pubefeens,  garnis  de 
tiuiücs  à peine  pctioli-s,  tcin.'cs,  à fo'.rolts  ova- 


les, courtes , veltits,  ponéiirées,  rétrécies  i leur 
b.tfe  , recourbées  en  d.hors  3c  munies  d'une  pe- 
tite pointe  à leur  fommet , 8c  de  deux  Itipuies 
courtes , écailleufes,  velues. 

Les  fleurs  font  ordinaitemtnt  rangées  trois  i 
trois  dans  l'aifTelle  des  feuilles  8c  le  long  des  ra- 
meaux, fupportées  par  des  pédicules  très-courts; 
filiformes , velues , ainfi  que  les  braétées.  Le  ca- 
lice ell  pubefeent,  i cinq  petites  dents  aiguës. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Pifpérance. 
On  la  dillingtie  particuliérement  à la  dilpofiiiuii 
de  fes  fleurs.  Tj  heii.  Lam.) 

aj.  PsORALIER.  ononoïde.  PforaUa  cnonoiàes. 

PforaUa  foliis  ternaeis  yflioUs  ohovatis;  forihus 
axillarihus y foLtariis  y kirjutis.  (N.) 

Sms  le  caraélére  génétique  de  fes  fleurs  8c  fes 
feuilles  ponéluées,  on  n'héfiteroit  pas  à rangée 
celte  plante  parmi  les  ononis. 

Scs  tiges  font  frutefeemes , 8c  fc  divifent  en 
rtmeaux  Ibuples  , effilés,  cylindriques,  velus, 
garnis  de  feuilles  petites , pétiolées  , tettaées  , à 
folioles  ovales , aiguës  à leur  bafe , arrondies  à 
leur  fomnret , munies  de  ttipules  lancéolées , at- 
qtiés , ptefque  de  la  longueur  des  pétioles.  I t s 
ri-.urs  font  folitaires , fituées  dans  l’aifTelle  dr  5 
feurlles,  à l’extrémité  l'.es  rameaux-,  garnies  de 
braâ-'es  linéaires  . velues,  tidees,  mi  peu  atgués, 
plus  longues  que  les  caltccs  : ceux-ci  font  ridc,s, 
à côtes  laillanics,  charges  de  poils  roides,  blan- 
châtres 8c  nombreux.  La  corolle  m’a  p.aru  d’un 
blanc-jaunâtre. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
f)  (y.  J-  in  herh.  Lîm.  ) 

14.  PsoRAUER  à feuilles  de  mciilot.  PforaUa 
mtliwtoiaes,  .Mivh. 

Pforolea  herlactn  , parce  minuùque  puhefeens , fo- 
liis ianeeolato-trtfvliatis  ,fpicà  ohlongJ  , bracleis  ta- 
lis  y acurtiiniitis  ; Icgrrnirtihus  aohrtviatû-totandatis y 
■trvofo  - rugi.jijflrnis,  .Mich.  Flot,  bureal.  - amer, 
vol.  I pag.  )8. 

Trifolium  ( pfotalioidcs) , yji/’fr’j  m'.ttis , irailea- 
tis  y imhri-atis  ,*  hratleis  cotttatis , lertmirtilus  rotun- 
tiuiis.  Walter.  Flot,  catoi.  pag.  184. 

Les  tiges  font  herbacées  , Légèrement  pubef- 
cenies , garnies  de  feuillet  tetnéts,  à folioles  Im- 
caolees.  Li  s fl.urs  font  dirpofées  en  épis  ovales, 
oblongs  , garnis  de  btaétées  imbriquées,  larg?s, 
acurninées,  pte^qu’tii  coeur.  La  corolle  «ft  de  cou- 
leur bleue  ; les  gouiTes  cr.itrccs,  arrondies  ; leurs 
coques  nerveufes,  tres-iiJêct. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  Caroline  8c  la 
rbriée. 

iJ- 
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if.  PîORAliER  i gouffcs  quidiangtibires.  Vfi- 
ralta  utra^oiotoia.  Linn. 

Pfaralta  foliii  ttrnaiis , dcntatSs  ; cau/e  fcxuofo  ; 
fpicis  Ijterai'iàks  ; ifguminihits  firitUs , quadrargula- 
libiu.  Linn.  SylL  Plant,  vol.  j.  pag.  5+4.  ii*.  1 j. — 
MantilT.  104. 

Il  eft  douteux  que  cette  plante  foit  téelL'tnent 
une  efpèce  de  pforaUa.  Llle  s'en  éloigne  par  la 
forme  de  fc$  goulfes  St  pat  le  nombre  de  les  fe- 
mcr.ccs  : elle  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  les  ixdigo/ira. 

Ses  tiges  font  droites , herbacées , flixucufcs , 
angiileuk-s  ^ garnies  de  feuilles  ternees  , aireifcir.- 
blables  d celles  du  mëlilot,  pies  grandes,  compo- 
léesde  folioles  ovales , aiuminees,  à dentelures 
tares  & profondes , légéiemem  pubefeentes  i leurs 
deux  faces  ; l'impaire  , peiiolée  ; les  deux  autres, 
felTiles  , munies  de  llipuks  féiacées. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires  , 
droites, pëdonculérs, de  U longueur  des  feuilles; 
ces  fleurs  font  alternes,  pédiculces,  un  peu  plus 
grandes  que  celles  de  Vindigoftra , mais  dépourvues 
à leur  carène  , quoi^u’aiguc , de  ces  deux  cornes 
latérales  qui  caraClérifenr  ce  de  rnter  genre  ; munies 
de  braéfees  fécacevs.  Les  goulfes  font  comprimées, 
de  la  longueur  des  feuilles  , marquées  de  deux  fu- 
tures oppofees,  dont  les  bords  font  membraneux 
fle  anguleux  ; terminées  par  une  longue  pointe  : 
elles  renferment  quatre  à cinq  fc-iiKnces. 

Cette  plante  croît  dans  l’.Vtabie  & à Surate. 

( Dtfirift.  tx  Linn.  ) 

a6.  PsoRAtlER  rampant.  Pjhrnlta  rtpens.  Linn. 

PforaUa  foliis  ttrnaiis  , o^ovaiis , tmargiaatis  ; 
taule  rtptnie  , ^rihus  Juaumleliasis.  Linn.  Syll. 
Plant,  vol.  3.  pag.  J41.  n*.  8.  — MantilT.  163. 

PforaUa  ( repens  ) , foliis  omnibus  ttmaiis  ,* yî>- 
lioUs  obovatis , emarginatis;  taule  repente  , htrbactop 
fio’ibus  umbtUatis.  Bergius.  Plant.  Cap.  pag.  413. 
n“.  4. 

PforaUa  foliis  ternatis , foliotis  obovatis , obtufs  , 
gtabrisj  foribus  umbtUatis.  Thunb.  Prodr.  1 36. 

Ses  tiges  rampantes,  fes  fleurs  en  ombelles,  dif- 
tinguent  cette  efpèce  de  fes  congénères. 

Ses  tges  font  longues  , prefqu*  heibacées  , ra- 
dicaniés,  couchves  fut  la  terre  . flriées,  divilées 
en  rameaux  très-nombreux,  effilés,  pubefeens  , 
ponâués , relevés , garnis  de  feuilles  ternées  , al- 
ternes , petiolées , compoi'ees  de  trois  folioles 
ovales , aigues  à leur  bafe , obiufes  , arrondies  , 
échancrées  d leur  foinmei,  glabres  d leurs  deux 
faces,  courtes,  feffîUs , munies  de  ftipules  fort 
petites , ovales  , aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  ombelles  tetmi-  I 

Botjniifue.  Tome  y. 
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nales  Se  latérales  , foliacées  ïc  quelquefois  proli- 
fères , inégales  , feiTdes  ou  fans  pédoncule  com- 
mun. Le  pédoncule  propre  ell  long , velu  , garni 
dans  Ton  milieu  de  deux  braé'tées  oppofées , ovales , 
aigues,  ponéfuées.  Le  calice  ell  velu,  d côtes ai> 
guleulês , divifé  en  cinq  dents  inégales  , droites , 
ovales  , aigues  , ciliées  a leurs  bords  ; la  corolle  , 
d’une  couleur  violette  ; les  pétales  , veinées  8c 
ponfluées  ; l'ovaire  , un  peu  pediculé  ; le  ftignrate , 
velu  K capité. 

On  rencontre  cette  plante  au  Cap  de  Eonne- 
Efpérance.  fi 

17.  PsonAtllR  ftachide.  PforaUa  fiach^dis. 
Linn.  f. 

PforaUa  foliis  tematis  , petiolaeisifoliolis  obion- 
gis  , muttonatis  ; fpitis  terminalibus  , interruit:t; 
talieiius  villofis.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  538. 

PforaUa  foliis  tematis , fotiolis  ovatis , mutroaa- 
tis  , utrinque  villofis;  fpieis  teiminalibus  , interruptis. 
Thunb.  Piodr.  pag.  136. 

Ses  tiges  font  velues  , divifées  en  rameaux  éga- 
lement velus,  garnis  de  feuilles  alternes  ,pétiolécs, 
ternées  , compolées  de  folioles  oblongues  , mu- 
cronées  d leur  fommet,  velues  d leurs  deux  faces. 
Les  fleurs  font  difpofées,  d Textréndté  des  tiges, 
en  épis  interrompus.  I.eiir  calice  eft  tiès- velu, d’un 
brun  foncé  ; la  corolle  d’un  jaune  de  rouille. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

* * * reuilles  digiiUs. 

aS.  PsoRALiER  d cinq  feuilles.  PforaUa  penta- 
pkylla. 

PforaUa  foliis  dig'tato-quinatis  ; folioUs  intqua- 
libus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  5.  pag.  343.  n“.  i j.  — 
Hort.  Upf.  aiy. 

PforaUa pentapkylla  , radia  erajfâ.  B.  Juflieu.  AÛ. 
Parif.  ann.  1744.  pag.  381.  tab.  17. 

Cette  efpèce  ne  m'eft  point  aflèi  connue  pout 
pouvoir  en  donner  une  defeription  bien  étendue 
8c  fatisfaifante , furtout  n’ayant  pu  examiner  les 
fleurs.  L’individu  que  j’en  ai  vu  dans  l 'herbier  de 
M.  JulTiïu  n’avoit  que  des  feuilles.  Elles  font  al- 
ternes , pétiolées  , compofées  de  cinq  folioles 
inégalés,  réunies  au  même  point  d l’extrémité  du 
pétiole.  Ces  folioles  font  ovales , aiguèt  d leurs 

deuxextrémicéSjpubefcen  tes,  ciliées  à leurs  bords, 
glanduleufrs.  Leurs  pétioles  font  longs  , velus 
ccariés.  Li.nné  foiipçonne  que  cette  plante  pouiroit 
bien  être  une  efpece  d'ebenus. 

Elle  croît  dans  les  Indes  occidentales , au  Mexi- 
que. fi  (l^.f.  abfquefor.  inherb.  liiff.) 

S s s s 
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19.  PsORAin^  à feuilles  de  lupin.  Pf/rJca  lu- 
fintUiiS»  Mich. 

PfoTiiIta  foHh  qutno-di^itdtis  tfoliolU  angufiî^imt 
tintd'ib'us  ^ fpicd  paucijlofâ , floriius  parviUis,  ie^u- 
mmiSus  crajiufin/is , ovoiiüij  , undnaio^mucronaiss , 
nervofo-rugofij,  Mich.  t lor*  boical.-ATDCr>  vol.  1* 

pag.  J 8. 

On  prendioit  cette  ePpèce  pour  un  liyin  es 
ne  confidërant  que  la  dilpofiiion  de  fcs  totioles 
alternes , divifees  en  cinq  diftitations  ou  folioles 
linéaires,  très-étroites.  L«s  fl^uis  font  petites  , 
l’eu  nombreufes,  difpoféts  en  épisi  les  gouflis 
font  épaiffes,  ovoi.les  ; leurs  coques  ticrveufes  &: 
aidées,  leur  Ibnrnet  teiminé  par  une  pointe  re- 
courbée en  forme  d'hameçon. 

Celte  plante  croie  dans  les  lieux  arides  de  la 
Caroline. 

* ♦ * ♦ Feaîlles  ailie$. 

JC.  PsORAUER.  ailé.  Pforaltu  pinnau.  Linn. 

P forait  U fohis  pinnat'n  , lintariius  ; fiort'oua  uxil- 
lurioui.  Linn,  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1074.  — 
Hott.  Upf.  iij.  — Miller.  Diâ.  n*.  1.  — Eetgius. 
'Plant.  Cap.  pag.  ii8.  — Weig.  Obfîrv.  pag,  jji. 
— Kniph.  ütig.  Centut.  ii. 

PforaUa  foliit  pinnatls  , tijagit , linta'iius  ; pt- 
duncuüt  axillaribus  ^ uniforis,  Willden.  Spec.  Plant- 
vol.  J.  pag.  134a.  II®.  I. 

PforeUu  foliit  pinnatit , foliolit  itotoriiiu  , acu- 
mlnatis,  Roy.  Lugd.  Bat.  jyj. 

Voryehniuos  cault  frutkojo , foliit  pinnatit,  folio- 
lit  lintatihut.  Hotl.  Cliff.  370. 

Spériium  ofricanum,  Riv.  Tetr.  p. 

Oenijlâ  ajfînij  arlof  aficana  , monofpermos  , fort 
t traita , foliit  pinaotii.  1 1<  rm.  Lugd , Bat.  pag,  a/a. 
tab.  a7j. 

Gioijia  fparti-am  ctrultum  , ofricanum  , foliit  pin- 
nttut.  Breyn.  Piodr.  1.  p.ig.  jd. 

Gtnijia  , fvt  ckamtgtnifa  , ef ricana  , fruttfctnt , 
fore  ctruUo.  Tir.  .Mautocen.  pag.  77. 

Cenifit  alfnit  africana,  f.O'C  ctralco , alati)  (i 
pucHatis  foliit , offcriufialit.  Ten.  Rhyn.  Fafc.  a4. 

II  ell  facile  de  reconnoître  cette  cfpèce  à fes 
feuilles  ailées , linéaires,  fitiformes.  Se  à fes  belles 
fleurs  bleues  8e  axillaires. 

C'ell  un  atbiifleau  dont  les  tiges  fe  divifent  en 
-Yameaux  nombreux,  épats,  flries  , anguleux,  de 
rouleui  brune,  pubefeens,  garnis  de  feuilles  épar- 
fes  , alternes,  tfcs-nombreiifes,  ailées,  asec  une 
inspairei  compofees  de  folioles  très-fines, lînéai- 
rc.s , filiformes,  tiès-aigucs,  légércmem  velues, 
glanduicufes,  fciuits , longues  d'un  pouce  St.plus, 
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munies  à leur  bafe  de  deux  llipults  oppofées  , 
lancéolées,  acuminées,  lltiées,  perûftantês. 

Les  fleurs  font  fiuiées  à l’extrémité  des  rameaux, 
dans  l'aifleUe  des  feuilles  , folitairei,  pédonculées  s 
les  pédoncules  ttès-coucts,  velus,  uniflotes,  gar- 
nis de  deux  braâées  fubulées  , inégales,  l.eur  ca- 
lice eft  fortement  ftrie , un  peu  velu  , 3 dix  ner- 
vures , glanduleux , à cinq  dents  lancéolées , ai- 
guès,  ciliées,  velues  intérieurement.  La  corolle 
une  fois  plus  losgue  que  le  calice,  eli  d'une  cou- 
leut  bleue,  fouvent  mélangée  de  blanc  ; les  pé- 
tales veinés  5 les  goufles  petius , ovales , médio- 
crement mucioi  écs , rugueufes  , ne  contenant 
u'une  femencc  d’un  brun  noirâtre,  réniforme,  Bc 
e Ia  grolTcur  d'un  grain  de  moutarde. 

Cette  plante  croît  fur  le  bord  des  ruilT  aux,  au 
Cap  de  Bonne-Efperance.  Ty  (l^-f) 

JI.  PsoRALiER  de  Carihagène.  PforaUa  car- 
thagrncnjit, 

PforaUa  foliit  pinnatit , jolioltt  fnbrotuntüt  / fpi- 
eit  tra^t , lattralibut , ptdunculatit.  (N.) 

a</i  pfaralta  caithagtncnfsf  Sicc^.  Amér.  lotf. 

Anthyllit  foliit  pinnatit^  foliolit  nqualtbut , miU 
Uporit,  Burm.  Amér.  pag.  jo.  tab.  4a.  fig.  1. 

Barba  7avit  lutta  , foliit  foratninulatit,  Plum. 
CataL  Plant,  amer.  19. 

Il  me  paroîi  que  la  plante  de  Jacquin  convient 
davaniige  à la  figure  donnée  par  Burman , & 
qu’elle  eR  différeme  de  celle  de  Plukenet , à la- 
melle je  conferve  le  nom  de  pforalta  tnntophylla. 
Cette  dernière  a de  petits  ^is  fefliles,  tandis  que 
l'autre  a des  épis  très-épais,  pédoncules  ; il  y a 
également  des  différences  dans  les  folioles. 

Cette  plante  efl  glabre,  raroeufe,  fiutefcente  { 
fes  tiges  font  cylindriques,  garnies  de  feuilles  ai- 
lées avec  une  impaire  } compofées  de  folioles  pé- 
diculées,  prefqu’orbiculaires  ou  ovales,  ellipii- 
ques,  au  rtombre  de  neuf  à onze,  glanduicufes. 
Les  fleurs  forment  des  épis  très-couffiis , pédon- 
culés  , axillaires,  munis  de  braâées  concaves.  Ta- 
bulées, ciliées  i leur  entémiié.  Les  calices  font 
courts,  campanules,  à cinq  dents  aigues  ; la  co- 
rolle un  peu  plus  longue  que  le  calice,  de  couleur 
jaunâtre.  Les  ailes,  félon  Willdenow,  font  inle- 
rées  fur  le  tulie  des  étamines  : cette  efpèce  doit 
erre,  dans  ce  cas , rangie  dans  la  divificèi  des 
dalta. 

Cette  plante  croît  en  Atnéiique.  ^ in 

httb,  Lain.  & Juif.) 

La  plante  que  j'ai  obfctvée-  dans  les  herbiers 
que  je  viens  de  citer , avoir  fes  folioles  ovales  , 
un  peu  rétrécies  à leur  bafe  i les  fruits , vus  au 
foleil , offroient  des  reflets  rougeâtres,  biillans, 
prcfque  comme  ceux  d’un  tubas. 
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^1.  PsoRAlIïR  à neuf  folioles.  Pforaba  tnr.ca- 
phytla, 

Pfvraleti  foliit  fimttit  ,/b/ialis  oicordmis ; fpicis 
axUliiriiui , drt\ijfmis  , fejfiliiut . (N.) 

ColuUa  tnmaphyllvs  y loioidcs  , JUitjuU  tonglomt- 
riiiii.  Plukcn.  .Âlinag.  II  J.  ub.  l66.  tig.  1, 

Pfaralm  ( enneaphylla  ) , fotiis  pinnjtU  , fpids 
ûxilUiiiui.l  Linn.  Sj-tf.  Plint.  vol.  3.  pag.  J45. 
II*.  17. 

J'ai  dé)i  dit  plus  haut  qu'i!  exidoic  deux  efpè> 
ces  difiinâes,  rentérmées  dans  celle  que  Linné  a 
nommée  pforiatia  cnr.taphyilj.  Celle-ci  diffère  du 
pforalea  cankjgtatafij  par  Tes  folioles  oVales  ou  en 
coeur , rétrécies  en  pointe  à leur  bafe,  quelque- 
fois échancrées  au  fommet  1 quelques-unes  pref- 
qu ‘elliptiques , ordinairement  au  nombre  de  neuf. 
Les  fleurs  font  difpofees , dans  l'aiflelle  des 
feuilles,  en  petits  épis  courts,  felllles,  longs  d'en- 
viron la  moitié  des  pétioles,  tandis  que  dans  la 
plante  précédente  ces  épis  font  très-gros,  épais, 
pédoncules. 

Cette  plante  croît  djns  l’.Vmérique.  {V.f-  in 
ktri.  Juff.) 

33.  PsoRALiER  i feuilles  liffes.  Pforalta  livi- 
gaia.  Linn.  f. 

Pforalta  foliit  pinnatit,jlipulis  JôUdit  y fuhacutit, 
mimtifimii.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  339. 

Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  le  pfora- 
lta pinnaia  Linn.  j mais  elle  en  diffère  par  fes  fo- 
lioles, qui  ne  font  ni  linéaiies-acuininées  ni  pu- 
befeemes. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  liffes,  Itriés, 
de  couleur  purpurine  , garnis  de  feuilles  ailées , 
alternes,  compolécs  de  folioles  environ  au  nom- 
bre de  fept,  liffes,  lancéolées,  à peine  lènfible- 
mem  ponâuées  en  deffous,  fans  ftipules,  mais  il 
exHle  f leur  place  un  tubercule  i peine  fenfible , 
un  peu  aigu  de  chaque  côté  du  pétiole.  Les  fleurs 
font  purpurines , fioint  llriées  ; le  pollen  eft  d'un 
jaune  doré  très-brillant. 

Cette  plante  fe  rencontre  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  T> 

54.  PSORAUER  rougeâtre.  Pforalta  ruirfeens. 
Loureir. 

Pforalta  arhorta  y foliit  pinnttit , ptduirculit  poly- 
foris,  laitraliiut;  caliaiat  Juiiruncaiit , iiglanda- 
J»yîï.  Loureir.  Hor.  cochin.  pag.  341. 

Cet  arbre  eff  d'une  médiocre  hauteur,  divifé 
en  rameaux  étalés , garnis  de  feuilles  ailées  , à 
folioles  oblongues , ovales.  Les  fleurs  font  laté- 
rales, d'un  blanc  rougeâtre , réunies  p’uJieurs  en- 
femble  fur  le  meme  pédoncule;  le  calice  eft  tuber- 
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culé , un  peu  tronqué , garni  à fa  bafe  de  deux 
glandes  viiqueufes  ; la  gouJJé  eft  comptimée,  acu- 
minée,  à une  feule  femence. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  forêts  de  la 
Cochindiine.  1;  {Dtfripi.  ex  Leurtir.) 

3J.  PsORAilER  fcutelté.  Pforalta  fcattllaia. 
Loureir. 

Pforalta  arhorta , foliit  pimatit , talitihut  ftatel- 
lotit  yfpitit  coitgtjHt.  tout.  Flor.  cochin.  pag.  J40. 

C'eft  un  arbre  élevé , à rameaux  longs  8c  pen- 
daus  , garnis  de  feutllts  ailées  avec  une  impaire  , 
tompoletsde  folioles  ovales,  iciminées , très- 
entières,  glabres,  à nervures  obliques  8c  paral- 
lèles, Les  fleurs  fon:  de  couleur  violette  , réunies 
en  épis  ferrés,  prefque  terminaux. 

Le  calice  eft  court , prcfqu'en  forme  de  bou- 
clier , tronqué  , glanduleux  8c  marqué  d'excroif; 
fances  blancnàtres.  La  corolle  a fou  étendard  plane 
8c  arrondi , les  ailes  8c  la  carène  plus  courtes  ; la 
gouffe  eft.courte,  comptimée , acuminée , conte- 
nant une  ou  deux  femences  aplaties. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la  Codtin- 
Chine.  Ij  ^Difcripl.  tx  Lourtir.) 

V * * * * Ftailltt  ailitt  ; qaairt  pitaltt  infitii  fur  U 

tuht  de  la  corolle  ; ciuq  ou  dix  Itamixtt.  DalEA. 

Ventenat. 

36.  PsORALIER  dalea.  Pforalta  datea.  Linn. 

Pforalta  foliit  pinxatis  , foUotis  ovato-lanctola- 
tit , numtrojtjjlmit  ,-  fiied  ki'futâ , cylindricâ,  fe/' 
minali  (N.) 

Dalea  (cliffortiana)  , pentandra , fpUii  oblongit, 
peduncalatit , terminalihut ,'  bracieit  calicit  longitu- 
dine  ; foliit  fubftxjupit , lintari-cantaîit , reiujtt , 
apieefubdtjuaiis.  NV'illden.  Spec.  Hani.  vol.  3.  pag. 
133Û.  n®.  I. 

Pforalta  foliit  pinnaiis , fpicit  cylindricit , ttrmi- 
nalibut.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  5.  pag.  343.  n*.  17. 

Pforalta  annua.  Miller.  DtéL  n*.  6. 

Dalea.  Linn.  Hort.  Oiff.  pag.  }(>}■  tab.  ai. 

Dalea  Lianti.  Mich.  Flor.  boreai.-amer.  vol.  a. 
pag.  37.  tab.  38. 

Cette  plante  s'élève  à la  hauteur  d'un  pied  8c 
demi  ; fes  tiges  font  herbacées , verdâtres , rudes, 
angulenfes , Briées , droites  , raédiocrement  ra- 
meufes  à leur  fommet,  garnies  rie  feuilles  ailées  « 
alternes,  compofées  de  folioles  très  nombteufes , 
petites,  prefque  feffiles,  ovales,  un  peu  lancéo- 
lées , obtufes , quelquefois  légèrement  échancrées 
i leur  fommet  ; glabres,  verte;  en  deffus,  glandu* 
leufes  en  deffous  ; munies , â la  bafe  des  pétioles, 
de  ftipules  extrêmement  petites. 

Ss  s s i; 
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^ Les  #pis  font  q'iindriques .épais , velus , longs 
d'un  à deux  pouces,  obtus  , utués  fut  de  longs 
pédoncules  à l’extrémité  des  rameaux . coinpofés 
de  fleiiis  nombreufes . felliles.  purpuiines,  mu- 
nies chacune  d’une  bcaâée  louffatre,  lancéolée, 
acuminée,  velue  & ciliée.  Le  calice  eft  glandu- 
leux & velu,  tubulé.  divifé.  jufque  vers  fa  moi- 
tié, en  cinq  découpures  prefqu'égales,  fubulées. 
La  corolle  eft  petite,  l’étendard  un  peu  plus  long 
que  le  calice;  les  quatre  antres  pétales  qui  com- 
pofent  la  carène  & les  ailes  , allez  femblables 
entr'eux , inférés  fur  le  tube  des  étamines  par  de 
courts  onglets.  Les  étamines  monadelphiques.au 
nombre  de  dix,  de  la  longueur  des  pétales,  ter- 
minés par  des  anthères  hérillées  ; l’ovaire  pédi- 
culé',  la  gouflV  renfermée  dans  le  calice,  un  peu 
comprimée  , mucronée  à fon  fomn'iet,  contenant 
une  femence  ovale,  rénifotme. 

Cette  plante  croît  dans  plufleurs  contrées  de 
J'Amétique,  dans  la  Caroline,  la  Virginie,  i la 
Vera-Cruz,  &cc.  O ( ♦'.  /■  Conim.  Bolc.  ) 

57.  PsORAUER  variable.  rforaUa  mutaiillt. 
Cavan. 

Pforaha  folüji  impan-pinaath;  pinnulis  oJevar/a, 
tmarpinatii , , puatiaiU i Jpicù  urmlnaliiui. 

Cavan.  le.  c.®.  5}  y.  tab.  594. 

Dalta  ( murabilis)  , àtcandra  j fpîcU  <yttnd’a~ 
ctii  , itrmiiiaüéas  ; fjliis  dcctmjugis  , oicortLtiis. 
Willd.  Spec.  Plant,  vol.  yo.  pag.  i J59.  n®.  10. 

Ses  tiges  font  glabres,  ainfi  que  toutes  les  au- 
tres parties  de  cette  plante,  rameufes  à leur  pâme 
fupéiieure,  hautes  d'environ  un  pied  8c  demi, 
garnies  de  feuilles  alternes , ailées  avec  une  im- 
paire, à folioles  glauques,  ovales , élargies  8c  lé- 
gèrement écbanctées  à leur  fommet , poiiûiiées 
en  deffous , munies  de  flipules  courtes , laucéo- 
lées. 

Les  fleurs  forment  un  épi  conique,  terminal  j 
chacune  d'elles,  fituée  da-.s  l’aiftelle  d’une  petite 
braéiée  concave,  acuminée.  Le  calice  cil  campa- 
tiulé,  marqué  de  dix  ftries,  divifé  à fon  orifice  en 
cinq  dents  velues , l’inférieure  un  peu  plus  longue  ; 
la  corolle  eft  blanche , marquée  de  quelques  peti- 
tes taches  violettes  vers  l'extremité  de  la  carène 
ftc  des  ailes,  acquérant  quelquefois  une  teinte 
violette  dans  les  autres  parties.  L’ovaire  ell  fort 
petit , velu  à fon  fommet  ; les  gouffés  courtes,  à 
une  feule  femence. 

Cette  plante  croit  d l’ile  de  Cuba  Sc  an  .Mexi- 
que. On  la  cultisre  dans  le  Jardin  bocatiiaue  de 
Madrid,  qt 

aS.  PsORAt  1ER  tomcnieux.  Pforalta  tomentefa. 
Cavan. 

vpiralta  cault  vi'fato , tomtnlofo;  foliis  pinnatit; 
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foriiiu  fpUath , Itrminallius,  Câvan.  Icon.  Plant, 
j vol.  J.  pag.  II.  n®.  i6z.  tab.  240. 

Dj/ta  (tomentofa),  ^pUû  cylindraet'u  , ttrmi- 
nattbia  ; fotiis  qaadrijugu , obovaiii  . tomenie/ît  ,- 
eauit  cttSa.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  1x41 . 
n®.  14.  I » a-r 

Ses  tiges  font  hautes  de  trois  pieds , cylindri- 
ques, un  peu  rougeâtres,  chargées  d’un  duvet 
blanc  Sc  tomenteux , garnies  de  feuilles  éparfes , 
ailees,  compofées  de  foliotes  feftites,  ovales , to- 
menteufes  â leurs  bords  Sc  d leur  face  inférieure, 
couvertes  de  glandes  jaunâtres,  tiès-nombreures, 
mûmes  de  flipules  fubulécs. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  un  épi  terminal, 
cylindrique  , ferré  , court , garnies  de  braétées 
aigues,  tomenteufes.  le- calice  eft  court  Sc  tu- 
bulé ; la  corolle  mélangée  de  rouge  Sc  de  violet  ; 
les  étamines  monadetphiqu-as , les  anthères  ovales, 
noirarres ; ovaire  ovale,  le  ftyle  bleuâtre,  un 
peu  courbé;  le  fligmate  aigu  , le  fruit  court,  mo- 
nofperme. 

Cette  pl.inte  croît  au  Mexique  : elle  eft  culti- 
vée au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid,  (y.  f.in  htri. 
Juflieu.)  ' 

}9-  PsoRAiiER  d odeur  de  citron.  Pforulta  ci- 
t'iodora.  Cavan. 

Pfoiatra  foUis  impari-pinnatic , pinnulis  ovaiia  , 
glalffisg  tglandulojîs ; forihus  ffiato-capitaih»  Cav. 
le.  Plant,  vol.  }.  pag.  }6.  n®.  xpfi.  tab.  271. 

DsUa  ^citriodora  ) , decandsa , fpicis  capitatis  ^ 
ptdunculaûs,  tcrn)inaliius  ; foUis  dcctmjugis  , obo- 
vatis.  Willden,  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  ijjj. 

..  ‘r®."®  plante  > des  tiges  herbacées,  inclinées, 
divifeesen  plufieurs  rameaux  très  glabres,  garnies 
de  feuilles  ailées  avec  impaire,  compofées  de  fo- 
lioles ovales  . dépourvues  de  glandes,  munies  de 
Oipulcs  fubulées  J nieinbraneufes. 

_ Us  fleurs  forment  un  épi  court , en  forme  de 
tête  , fupporté  par  im  pédoncule  folitatre , axil- 
laire, long  de  deux  oü  trois  pouces  ; chaque  fleur 
munie  d’une  braélée  ovale  , aigue , terminée  par 
un  filet  fétacé.  La  corolle  eft  mélang<  e de  rouge 
Sc  de  blanc  ; le  calice  eft  fort  petit,  tomenteux  ; 
les  étamines  monadelphiques  , les  anthères  noirâ- 
tres; la  goulfe  ovale,  petite,  léuiforme. 

Cette  plant;  croît  à la  Nouvellc-Efpagne  : elle 
eft  cultivée  au  Jardin  des  Plantes  de  Ma.drid.  O 
( è'./.  in  htrb.  Lam.}  Elle  a une  odeur  de  cition. 

La  planre  ou;  j'ai  obfervée  dans  l’Iietbier  de 
M.  Lamarck  difilic  de  celle-ci  par  les  glandes  noi- 
râtres qui  recounent  la  futfacc  inférieure  des  fo- 
lioles , 8i  pat  les  pédoncules  un  peu  pubefeens  : 
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«lie  offre  iVjilleuf»  tous  Us  aultes  cariains  de 
cel!e  de  M.  CavAiiilles. 

/ ^o.  PsoRAUEa  à fleurs  pendantes*  Pfvralta  nu- 

tans,  Cavan. 

Pforatia  cauU  frtâoyfoiih  impari'finn*itis^  fia- 

fibus  Hutantibus,  CavaH*  Ic.  Ptant<  vol.  J.  pag-  I. 
n*,  201.  ub.  101. 

DuUa  (nutans),  dtcandra , raccmit  axillanbus 
Unrunaiibufyui  ; j^oribus  nutantibus  ^ foliis 

gii  , tiUpticis  t Jtrtuiafiit  Wiltd.  Spcc,  P.ani.  vol.  J. 
Vag.  8- 

Ses  tiges  font  droites,  efiî'ées,  htutes  de  trois 
pieds , glabres , rameufes  d leur  extiemîte  , revê- 
tues d'une  écorce  mélangée  de  vert  & de  rouge , 
diviféts  en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées  avec 
une  impaire  , compolées  de  folioles  nombreufes , 
ovales , oblongues , chargées  dans  leur  milieu  de 
très-petits  points  glanduleux  , & munies  de  flipu- 
les  fubulées  , non  adhérentes  i la  tige. 

Les  fleurs  font  pendantes  fut  leur  pédoncule  , 
difpofées  en  grappes  terminales,  d'un  violet  ten- 
dre! le  calice  cit  campanulé,  un  peu  comprimé, 
couvert  de  points  rougeâtres  : l'etendard  de  la 
corolle  eft  concave,  relevé , blanchâtre,  marqué 
de  veines  rouges  ; les  ailes  & la  carène  ovales , 
échanctées  en  croilTant  à leur  bafe,  inférées  par 
de  courts  onglets  fur  le  tube  des  etamines.  Les 
étamines  font  monadelphiques , les  anthères  bru- 
nes , la  goulTe  fort  petite , ovale  , rénifotme. 

Cette  planie  croît  i la  Nouvelle- Efpigne,  fle  fe 
cultive  au  Jardin  botanique  de  Madrid.  K 

41.  PsORAUER  incliné.  Pfora!m  rei/iaau. 
Cavan. 

Pfur^ilta  citult  procamitnte , foliis  piimoüs ,-  Jltri- 
hus  deoti  fpicatis , dtcandris  { caüaâ  tongiou.  Cas  an. 
Iciin.  Plant,  vol.  1 . pag.  60.  n".  pp.  tab.  87.  — 
Lam.  Illullr.  Gener.  tab.  614.  n**.  j. 

Doits  (reclinati),  dtcandro  , fpku  cylindricit , 
urmioolihos  ; foliis  Jahftsjogis  , loactolatis  , ocuùs  , 
pubtfttanôus  ,*  soott  ptocumhtntt.  Willdili.  Spec* 
Plant,  vol.  5.  pag.  1 540.  n“.  1 1. 

On  diftingue  cette  efpéce  à la  carène  de  la  co- 
rolle, plus  longue  que  les  autres  peults. 

Ses  tiges  font  dures,  cylindriaues,  couchées  , 
hautes  à peine  d'un  pn-d  , annuelles , diviiees  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  éparfes , ailées  avec  im 

riaires,  compofées  de  folioles  prefque  felTiles , 
ancéoléf  s , glauques  en  deifous , légèrement  ve- 
lues, couvertes  de  glandes  brunes  & failla.-.tcs , 
munies  sie  llipules  velues  Sc  fétacees. 

Les  fleurs  font  terminales,  felTiles,  réunies  en  un 
épi  denfe  , long  d'un  pouce , très- velu  , garnies  de 
bradées  un  peu  aVqiiées,  reluis,  glanduleufi.s. 
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le  calice  cfl  tubulé,  fort  petit , divifé  â fon  ori- 
fice en  cinq  dcius  pileufes,  fubulé<  s Si  poniluéesj 
la  cotolle , d'un  violet  tenJie,  un  peu  plus  longue 
que  le  calice  j l'étendard  ovale , maïqué  d’une 
tache  blanche  I les  ailes  ovales,  en  croilfaiit  à leut 
bafe,  plus  courtes  que  l'étendard  t la  carène  à deux 
pétales  ovales,  plus  longue  que  l'etendard. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Mexique  , 
& fe  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Madrid. 

4a.  PsORAliER  lagopède.  Pforalca  Ugpp:s. 
Cavan. 

PforaUa  foliis  pinnotis ^ pinstulis  numtrojîs  , oi- 
longis , gloiris  ; alis  (i  carind  haf  toaliiis.  Ovan. 
Icon.  Plant,  vol.  1.  pag.yç.  n*.  5)4.  tab.  86. 

Dûl:a  ( lagopus  ) , dteandra  ^ fpicîs  cylirtdricis  , 
terminalibus  ; foliis  ^uindecimjugis  , lorutolocis  , oA- 
lu/is,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  1340. 
n“.  II. 

Ses  tiges  font  droites,  très-glabres,  d'un  vert 
gai,  hau-es  de  quatre  pieds,  divifées  en  rameaux 
épars,  alternes,  garnis  de  feuilles  alternes,  ailées 
avec  impaire , compofees  de  pinnules  nombreufes , 
oppofées,  ovales,  oblongues,  légèrement  péiio- 
lees,  munies  de  flipules  courtes,  fubulées,  brunes 
&:  caduques. 

Les  épis  font  terminaux,  très-touffus,  compo- 
fés  de  fl.urs  violettes  j le  calice  cfl  turbiné , glabre 
inférieurement,  à cinq  divifions profondes  , fuhu- 
lëes,  pileufes,  chirgées  de  petites  glandes  btunes. 
Les  pétales  font  rapprochés,  l'étendard  concave, 
entier  , muni  d’un  onglet  long  , capillaire  : la  ca- 
rène Sc  les  ailes  forment  ptefque  quatre  pétales 
ovales,  inférés  fur  le  tube  des  étamines  ; les  an- 
thères font  d'un  jaune  un  peu  rougeâtre;  la  gouffe 
eff  fort  petite,  ovale,  prefque  reniforme,  ne  ren- 
fermant qu’une  feule  femence. 

Cette  plante  croît  au  Mexique,  où  elle  porte 
le  nom  de  icrciopelitlo  ! elle  clt  cultivée  au  Jardin 
botanique  de  Madrid.  O 

4J.  PsoRAiiER  â fleurs  jaunes,  rforatca  lutta. 

Pforolta  caalt  dtcumientt , floribus  fpicaiis , /«- 
teis;  f/lîorum  pionulis  ovatis  ,fubtomcntofs.Qwin. 
Icon.  vol.  4.  pag.  11.  ri*.  354.  tab.  313. 

Dolta  (lutea),  decoudta  ifpieis  cyliadricis,  ter- 
minolibas  , carind  aiis  duplà  iongiort ,'  foliis  oàoju- 
gis  , tonwttofis  , oiovatis  , rtiujis  , cauJi  procumben- 
tibus.  W'illden.  Spec.  Plant,  vol.  3.  pag.  1341. 
n*.  1 3.  I 

Ses  tiges  font  hautes  d'un  pied,  piefque  cou- 
chées, â rameaux  alceriies,  pubefeens,  garnis  de 
feuilles  ailées  arec  une  impaire , compolces  de 
folioles  petites,  ovales,  legetementtomenteufes, 
l'impaire  ocdinaitiinent  échancrée  3 les  pétioles 
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munis  i leur  bife  de  deux  flipules  hncéolévs , 
courtes , caduques. 

Les  fleurs  font  en  épis  terminaux  , épais , longs 
d'un  pouce  8c  demi , féparées  par  des  btaétées 
pubcKcntes  , velues.  Le  calice  eft  tomemeux  en 
dehors,  chargé  de  glandes  rougeStres  ; la  corolle 
jaune  > afféz  grande  j le  fruit  renfermé  dans  le  ca- 
lice , i une  feule  femence  ovale. 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Efpagne  : 
elle  efl  cultivée  dans  le  Jardin  botanique  de  Ma- 
drid. it  {y.  f.  in  keri.  Juff.  ) ^ 

^4.  PsORALiER  1 fleurs  purpurines.  Pfirj/ea 
purpureti, 

Pforalea  folüj  pinnaiit , foliolis  liniarlius  , mu- 
cronaiU  y cauie  caliciàyf^Ht  puktfientikus  y coroUis 
rt/ro-vioiutù.  (N.) 

Dattd  ( violacea  ) , pintanirj , fpUâ  eytindrUâ  , 
ptdunculatâ  y âraâleit  caiutm  fuàdquantikus  y faiiis 
kijugis  y iinea'ibks,  Willden.  Spec.  Piaat.  vol. 
pag.  i 557.n'.  4. 

Dalca  purparta.  Ventenat.  Joutn.  d'HilL  nat.  fie 
Jard.  de  Celf.  pag.  40.tab.  40. 

Pttdloficmum  (violaceum),  puitns , fa/ieJis  U- 
ntariaui,  BraSiit  irtviofiiaj  y bralUotis  fpathuJaüs, 
Jictduii  y petalis  mfio  - vialjeeh.  Michaux.  F lor. 
boréal,  amer.  vol.  1.  pag.  50.  tab.  57.  fig.  1. 

C'eft  une  efpéce  très  - agréable  par  fes  belles 
fltu:s  , d’un  rofe  violet  éclatant,  8c  qui  fe  diftiu- 
gue  1 Tes  folioles  étrones,  linéaires. 

Ses  tiges  s’élèvent  i la  hauteur  d’environ  un  ou 
deux  pieds  ; elles  foiu  flriées , un  peu  anguleufes , 
pubefcences,  médiocremeist  rameufes,  garnies  de 
feuilles  ailées,  allez  nombreiifes,  compofees  de 
folioles  Anes,  étroites,  linéaires,  la  phapatt  ter- 
minées par  une  pointe  fpinulifbrme  très-courte  ; 
glanduleufes , un  peu  pubefeentes,  particuliére- 
ment fur  leur  pétiole;  munies  de  flipules  élargies, 
velues  i leur  bafe,  fubulées,  membraneufes. 

Chaque  rameau  fe  termine  par  un  épi  épais, 
cylindrique , obtus , long  de  deux  pouces  8c  plus , 
compofé  de  fleurs  très-ferrées,  felbles,  garnies  de 
braétées  affez  femblables  aux  flipules.  Les  calices 
font  courts,  chargés  d'un  duvet  très-court , foyeux, 
d’un  blanc  cendré.  La  corolle  eft  environ  une  fois 
plus  longue  que  le  calice  ; quatre  de  fes  pétales 
font  inférés,  pat  leurs  onglets , fur  le  tube  des 
étamines  , au  nombre  de  cinci  ; l’étendard  attaché 
au  fond  du  calice  : le  fruit  e«  très-court,  mont>- 
fpetme  , un  peu  velu. 

Cette  plan»  oolt  dans  le  pays  des  Illinois , ofl 
• elle  a été  obfervéc  8c  trcueiilie  par  .Mschauï.  On 
la  cultive  au  Jardin  des  Plantes  de  Paris.  ( K,  v.  ) 

45.  PsoRAUER  incarnat.  PjimUa  camcj. 
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PforaUa  gUbra  , folioiis  UnuoiMts^  braStis  fubu* 
laiit , iongituamt  cuiieum;  braOtolis  fuactU , ptrfif- 
tantiiuj  ; pttalit  di/ui'e  carntit.  Mich. 

Pcia/ofltmwn  tarneam.  Michaux.  Flot,  boreal.- 
amer.  vol.  z.  pag.  49. 

Cette  efpèce  efl  entièrement  glabre;  fes  feuil- 
les font  ailées  avec  une  impaire,  compofées  de 
foHoles  lancéolées;  les  fleurs  font  diipofees  en 
épi  , munies  de  braâées  fubulées,  de  la  longueur 
des  calices , 8c  d'autres  braâées  beaucoup  plus 
petites , fétacées.  perfiftantes.  La  corolle  eft  d’un* 
belle  couleur  de  enair  ; les  étamines  font  au  nom- 
bre de  cinq,  ayant  qoaue  pétales  infeiés  fur  leur 
tube. 

Cette  plante  croit  dans  la  Géorgie  8c  la  Floiide, 
oà  elle  a été  recueillie  pat  Michaux. 

46.  PsoRALfER  i fleurs  blanches.  Pforalta  cait- 
dida. 

Pforalea  glabra , foliolis  lanetoiotls  ,fpitd  macra- 
itibus  bradraram  txersis  fqaarrcfà  ; rtitptacula  com~ 
muni , braâeolis  ptrjifitntibus  ftculofo;  pctalïs  candi- 
dis.  Mich. 

Dalta  (candida)  , ptntandro  - fpied  cyliadried  ^ 
ptdaacuiatâ  y hraütis  Jiore  loagioribus  y foliis  trija- 
gis,  lanctalaiis,  Willden.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag. 
1JJ7.  n».  y. 

Pttalojlemum  candidum.  Michaux.  Flot,  boreal.- 
amer.  vol.  z.  pag.  49.  tab.  jy.  fig.  i. 

Ses  tiges  font  glabres , cylindriques , vertes  , 
anguleufes,  peu  rameufes,  liftes,  nautes  d’un  À 
deux  pieds,  garoies  de  feuillet  ailées  avec  ina- 

fiaire , compofées  de  cinq  à fept  folioles  écartées, 
ongues  d’environ  un  pouce,  lancéolées,  très- 
glabres  . obtiifes  , médiocremenc  glanduleufes , 
munies  île  deux  flipules  fétacées. 

Les  fleurs  forment  un  épi  cetminal , alongé,  cy- 
lindrique , très-épais  , garni  de  braâées  mucto- 
nées,  i pointes  failhntes  ; chaque  fleur  eft  feflile, 
contrée  d’un  calice  glabre,  ftrié,  turbiné,  un 
peu  courbé , à cinq  découpures  fubulées.  La  co- . 
toile  eft  blinche,  à cinq  petales  prefque  pipiilo- 
nacés;  riuatre  rupérieurs  prcfqu’égaux,  doru  les 
onglets  font  filiformes,  appuyés  fur  les  filamens 
des  étamines;  le  cinquième  on  l’étendard,  plus 
grand,  itrféré  an  fond  du  calice;  cinq  érammes 
monadelphirpies  ; le  flyle  plus  long  que  les  éta- 
mines ; le  ftigmate  (impie  ; le  fruit  en  forme  de 
gooffï , renfermé  dans  le  calice,  puhefeent,  d 
iiTW  ieule  femense  téraforme. 

Cette  plante  croit  dans  r.èmjrique  fsptcntrio- 
nale  , au  prys  des  Illinois.  On  la  cultive  au  Jardin 
des  Plantes  da  Patis.  r ( 1'.  v.) 

47.  PsoRAUER  à corymbe.  Pj'araUa  co'ymbafs. 
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T'foraUj  Ji^ih  hneanhus  y ntuiuis  ; cjpiialu 
mofo  *■  ittvaiu£fu$is  t cüHùkiài  , pet.‘lLS 

aUii. 

Pttniojltmum  (coryuiboruin),£/ii4»i./B,^jia/c«- 
fd!»  corymicfim  , foliolis  tiaicridus  , &f.  Midiaux. 
riot.  boraal.-anier.  vol.  i.  pjg-  50. 

Ddlta  ( kuhniflera)  .pfnfdnrfru , Jîéjiia»  eapitT- 
tii , hraStdtis;  ftddnculis  cQr^mivfiS.  Wilid,  Spec. 
Plant,  vol.  J.  pag.  1J57.  iv“.  y. 

Aaonymoi  huhnit  afnis.  Walt.  Catol.  |ug.  102. 

Kuhnifitra.  Lani.  Uiâ. 

Nous  fommes  Parcév  dî  rapptier  iri  cettï  ef- 
pèce , déjà  décrite  piai  M.  Ijiiuart.c  au  mm  Kuh- 
nifltrt  I mais  n'en  ayant  paile  cjue  d'après  Walthe- 
rius , Cans  avoir  connoiilance  de  la  plante  , ce 
lavant  botanille  n'a  pu  K-étitiec  aloisdes  erreurs 
que  robfervation  lui  a fait  recoanoitce  depuis, 
par.  la  polTdlion  de  cette  crpèce , qui  eil  une  légu- 
mincufe , 8c  qu'on  ne  peut  guère  (ïparer  de  ce 
genre , c'eft-à-dite  .des  ddUa. 

Ses  feuilles  font  ailées,  compofées  de  folioles 
linéaires ou.filifomu's,  obtufes,  glabres  yles  fleuis 
font  rennies  en  petits  paquets,  & forment,  par 
leur  enfemble , une  forte  de  cotymbe  : elles  font 
munies  de  larges  braâées  ovales , écailleufes , 
prefque  femblables  à une  coRerèie  , à la  bafe  des 
fenilles.  Les  calices  font  hériflés  d'Un  grand  nom- 
bre de  poils  grifatres,  ttès-toulTus.  La  corolle  eft 
blanche  ; quatre  de  fes  pétales  font  inférés  fur  les 
écamines,  au  nombre  de  cinq. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline  Sc  la  Géor- 
gie. in  hcri.  Lam.  8c  JuÆ  ) 

.^8.  PsORALiER  queue  de  rena  d.  Pfpntlen  alo- 
pciuroides, 

Pforalta  pintandrt  , fpiùis  ey/indtKit  , peduntn- 
iatij  , itrminaii^ufi  kraHrit  calice hrttïotibut ^ JCfiiis 
faidcccmjagit , cOipticis  , rcmjii , macToctaiis. 

DaUa  alopuaroides.  Willd-  Spec.  Plant,  vol- j. 
pag.  ijjû.  n°.  a. 

Ses  tiges  font  droites  ou  afeeniames,  hautes 
d'un  pied,  Hiiëes,  cylindriques,  rameufes  vêts 
leur  extrémité,  garnies  de  feuilles  ailées,  com- 
poféts  de  dix  à dnuïe  paires  de  folioles  linéaires, 
elliptiques,  obtufes  , munies  tpaelquefois  à leur 
fommet  d'une  petite  pointe  particulière. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  un  épi  cyllndiique, 
épais  , long  d'environ  deux  pouces,  pédoncule, 
terminal  | les  pédoncules  font  courts,  ayant  au  plus 
trois  ou  quatre  lignes.  Les  braâées  font  ovales , 
acuminées , deux  fois  plus  courtes  que  le  calice  : 
celui-ci  cil  velu,  divifé  à fon  orifle*  en  dents  li- 
néaires , fubulées.  La  corolle  eft  d'un  blaiK  mé- 
langé de  bleu. 
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Cette  pliure  ercît  dans  les  coniiées  feptenttio- 
nales  de  l'Amérique.  O ( Pcfciipi.  ex  tVilUea.) 

* Efpicea  mains  connues, 

* Pforaica  (decumbens),  fuiiis  urnatis, folio- 
lis  cunciformi-lanctclûtis  , muerons  recurvato  i fioû- 
bus  axitlaribas,  Alton.  Idort.  Kcw.  vol.  pag.  go. 

* Pforaica  ( lepotina  ) , /f/j/i  pinr.aiis , foliolis 
tblongo-lintaribus , mmtrojifiia's-i  fpnis  ibraclcaiis  , 
xiUaj^,  laiKcolaiis.  .Alton.  IJorc.  Ke».  vol.  a. 
pag.  81. 

An  pforalea  lagopusl  Cavan. 

* Pfara/ia  (foliofa)  , foliis  pinnaiis , foliolis 
oilorgis  , numerofis  ,*  fpicis  tirmiaaiiiius  , braïleatis  , 
globojfii  - ovaus  j caliciius  comprcfii,  Alton.  Hort. 
Leu,  vol.  y.  pag.  81. 

An  pforaica  cittiodora  ? Cavan. 

* Pforaica  ( proflrata  ) , /oûû  fuprd  dccompof- 
tis , digitaiis , liacaribas.  Amoenit.  acideni.  vol.  6. 
Afr.  jB. 

* Pforalea  (phymatodes)  ./o/jV/pMiiaf/i 

lis  fubtùi  ghndaJos}  luirrculaûs;  pcdancalis  fpicatis  , 
axitlaribus  ii  lerntinalibus.  Jacq.  icon.  tar.  t.  lab. 

Pforalea  emphytudes.  Jacq.  Colleâ.  4.  pag.  144. 

Dalea  (phymaroicr),  dreandra  ^ fpicis  capitalisa 
ptdunculatis , axitlaribui  ; foliis  fuboüojugis  , o4o- 
vatis.  Wiilden.  Spec.  Plant,  vol.  j.  p.13.  i}j8. 
n".  7. 

* Pforalea  ( involucrau  } , foliis  utnatis , fulio- 
lis  ovatis  , acttlis  , glabris  ; umbeUis  termiKaUbas , 
invoAicmrû.  Thunb.  Prodr,  l}6. 

* Pforalea  (multicaulis)  , foliis  fammis  /impib- 
cibus,  retiquis  ternatis  { foholis  l:uea'i-lar.ceolatis , 
mucronatis  ; pedunculis  axil'aribus  , aggregatis , fub- 
eapitaiis.  Jacq.  Mort.  Schoenb.  X.  p.  jj.  tab.  ijo. 

Ce  ti’ell  peur-étre  qu'une  variété  du  pforalta 
tennifolia,  donc  les  tiges  font  herbacées,  les  pé- 
doncules axillaires,  agrégés,  quelquefois  réunis 
en  lêtet  l'éteniard  blanc,  les  ailes  8c  la  carène 
violettes. 

* Pforalea  ( mucronata  ) . /o/i'ij  lemaiis , foliolis 
obovatis,  mucronatis}  fioribus  lauralibus.  'Thunb. 
Prodr.  ijj. 

An  pforaica  cccambens?  Aiton. 

Pforalea  (decumlrens),  foliis  ternatis , foliolis 
lauteoUto  cuncatis , recartato  mucronatis  j pedunculis 
axillaribus,  apgrcgaiis.  Wilid-  Spec.  Plant,  vol.  J. 
pig.  1547.  0».  ij. 

L'écorce  des  rameaux  , d'après  WilIdEno*',  eft 
de  couleur  cendrés  ; les  plus  jeunes  font  blanchâ- 
tres & foyeuxj  les  feuilles  teiRécs]  les  foliolei 
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Ijncéolëes,  rétrécies  en  coin  à leur  bare,  termi- 
nées à leur  Commît  par  une  pointe  recourbée  , 
plabres  i leurs  demi  faces , pileufes  fur  la  côte  du 
milieu  , munies  de  planées  tranfpatentes  } les  pé- 
doncules , au  nombre  de  quatre  ou  cinq , font 
axillaires  8c  agrégés. 

Cette  plante  «oit  au  Cap  de  Bonne -Efpé- 
rance. 

♦ Pforalca  (llitata),  foliit  icrnjtis  , /oliaüt  ob- 
longij  , mucroTutis , fuôtùs  pubefitmibus  J rjctmis 
l€rmind/ibuJ  , intgrruptis,  Thanb,  Prodr.  IJtî. 

♦ P forcira  (racemofa),  foHu  Itrncih , foliolù 
cbloigis  , mocronaiit  ; ranmii  urminaliius  , thnge- 
tit.  Thunb.  Prodr.  pag.  ijp. 

♦ Pforatra  (argtntea),  foUh  Itmciis , foliolis 

cvjtis  , rxiijh  , mccreaaiis , argtnttis  j ractmii  imtr- 
ruftii,  Thunb.  Prodr.  Ij6.  \ 

P forcira  ( tomentofa  ) , fait  h terrictis  » fcliolis 
oblongiî  , fhtùs  tomrntojîs  ; capitulis  trrfjiînaiibus. 
'J  hunb.  Prodr.  pag.  i ; j . non  Cavan. 

( PciRET.  ) 

■ P.SVCOTRE.  Pfyckotria.  Genre  de  plantes  dt- 
cotylé.lones , à fieurs  complètes , monopétalees, 
de  la  famille  des  rubiacées , qui  a des  rapports 
avec  les  rofee  8c  les  cbiococea,  renfermant  des  ar- 
bulles  ou  des  herbes,  toutes  exotiques  à l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  font  oppofées,  & les  fl-urs 
difpofees  en  grappes  ou  en  panicules  lermiisales. 

I.e  carailère  clfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Vn  càlirc  pcfjlantt  h dnq  drnts ^ une  rorolU  fa- 
bulcc  , à cinq  dtvifons  ; une  baie  ovale  ou  arrondie  , 
eouronnêe  par  le  calice,  ftllonnie,  k deux  loges , à 
deux  fe-nences. 

Caractère  oénériqde. 

Chaque  Heur  offre  : 

1°.  Un  calice  fupétieur,  perCHant , i cinq  dents 
fort  petites. 

1°.  Une  corolle  monopétale . tubulée , a^ant  le 
tube  alongé  8c  le  limbe  court,  i cinq  divifions 
ovales,  aigues. 

i°.  Cinq  iumines  dont  les  filamens  font  courts, 
• capillaires,  inférés  fur  le  tube , terminés  pat  des 
anthères  linéaires , renfermées  dans  la  corolle. 

Un  ovaire  inférieur,  funnonté  d'un  flyle 
filiiorme , terminé  par  un  Higmatc  à deux  divifions 
épaiffrs , obtufes  ou  lines  , capillaires. 

Le  fruit  eil  une  baie  prefque  fèche , petite  , ar- 
rondie ou  ovale,  couronnée  par  le  calice,  à deux 
loges,  à deux  femences  planes  d'un  côté,  con- 
vexes 8f  fiUonrées  de  l'autre. 
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Ojfervationt.  Cc  genre  fe  trouve  tellement  rap- 
proché dï  s ekiocoeca  , des  nonaiclia  , des  pacowea 
& de  pluliturs  autres,  qu'on  feroit  tenté  de  les 
réunir , ainfi  que  l'ont  fait  quelques  botaniftes  : 
ils  different  cependant , les  uns  pat  le  nombre  des 
loges  de  leur  fruit;  les  autres  pat  la  nature  même 
de  ce  Iruit , en  baie  dans  les  uns , capfulaire  dans 
d'autres , ou  enfin  par  le  nombre  de  femences 
qu'ils  contiennent. 

Espèces. 

I.  PSYCOTRE  d’Afîe.  Pfyihotria  afatica,  Linn. 

Pfyckotria  foliis  ovata-lanceolarit , flipulis  tmar- 
ginat  t i ftsgmate  traffo  , bifdo.  (N.) 

Pfyekoiria  fiipulit  emarginatlt , foliis  lance olatis  , 
ovasis.  Linn.  Amœn.  acid.  vol.  f.  pag.  J95.  — 
Syfl.  Plmt.  vol.  1.  pag.  477.  ( Excluhs  fvnonymis.) 
— Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  961.  — Lam. 
lllulfr.  Gener.  tab.  161.  fig.  1. 

A.  Pfyckotria  { glabrata)  , ftîpulit  acutit , injivir 
fs,  décidais  ; foliis  ovatis  , glabcrrimis  , nitîdh  ; 
fioribuj  paniculatis  , creciis,  Svarix.  Hor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  )90. 

Cet  arbrilTcau  a des  tiges  revêtues  d'une  écorce 
blanchâtre  Sc  glabre  ; il  fe  divife  en  branches  8e 
en  rameaux  diffus,  oppofés,  garnis  de  feuilles 
oppofées , peiiolées  , ovales  , lancéolées , gla- 
bres , minces,  à nervures  raillantes,  entières  â 
leurs  bords,  rétrécies  médiocrement  â leurs  deux 
extrémités  ; munies  , à la  bafe  des  pétioles  , da 
deux  (lipules  courtes , oppofées  , un  peu  échau- 
crées. 

Les  Heurs  naifTcnt  â l'extrémité  des  rameaux  , 
où  elles  forment  une  pinicule  lâche  , dont  les  pé- 
doncules font  oppofes,  médiocrement  rameux  , 
munis  chacun,  â lent  inferiioii,  de  deux  petites 
btaâées  très-courtes,  aigues.  La  corolle  tlf  blan- 
châtre ; fon  tube  , un  peu  lenHé  â Ton  orifice  , 
s'étend  en  un  limbe  â cinq  divifions  ovales , pref- 

Su'obtufes  , peu  ouvertes.  L'ovaire  efl  furmoncé 
'un  ftyle  un  peu  épais,  8c  d'un  fligmate  divife  en 
deux  lobes  charnus  ; le  fruit  eft  une  baie  un  peu 
arrondie  , féche  â l'époque  de  la  maturité  , mai- 
quée  de  côtes  faillantes , divifée  intérieurement 
en  deux  loges  par  une  cloifon  très-mince  ; conte- 
nant , dans  chaque  loge  , une  femence  oblongue  , 
un  peu  comprimée , convexe  en  dehors. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  orieniales  : 
elle  m'a  Clé  communiquée  par  M.  Dupuis.  I) 

{y-i) 

l.a,vaiiété  .K  ne  diffère  de  la  précédente  que  pat 
fts  feuilles  plus  régulièrement  ovales , luilantes  , 
au  lieud'étre  ovaics  laoceolées,  aiguès,  d'unveit 
obfcur. 

1.  PsycotRE  â feuilles  de  laurier.  Pfyckotria 
laurifotia.  Svarix. 

Pfyckotria 
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Pfychotria  fipulu  ovaiu  , ocuminMtij  , itcidnis  j 
foliii  UtutoUi»-m>aiit , atutu  , tréfufcuHs , glatritj 
pMtîtMÜJ  trtüis  f kiccij  fubrotundit.  Svirtx*  Rrodf* 
4).  — Idetn.  Flor.  lad.  occid.  vol.  i.  pag.  ;94. 

Ceae  efpice  diSiie  d«  la  précédente  pat  fet 
feuilles  beaucoup  plus  longues , Raides  j par  fes 
fleurs  plus  grandes  & par  Tes  baies  prefgue  rondes. 

C'efl  un  arbrifleau  dont  l'écorce  efi  liffe , de 
couleur  glau<|ue , les  rameaux  droits . garnis  de 
feuillet  glabres  » veinées , laiEuites , munies  de 
itipules  larges,  ovales,  acuminées,  très-caduques. 
Les  fleurs  lont  difpofées  en  petites  panicules  en 
cimes  terminales,  doot  les  divifions  8c  fous-divi- 
lions  font  toutes  tentées,  8c  fouvent  une  fleur 
feffile  dans  la  bifurcation  des  ramifications.  La 
corolle  eil  blanche  i le  calice  fort  petit  i le  tube 
de  la  corolle  phis  étroit  i fa  bafe  ; le  limbe  é cinq 
découpures  ovales,  aiguës,  ouvertes  ; l'orifice 
barbu , Us  filamens  ciliés . les  anthères  enfoncées 
dans  la  toufie  barbue  de  l’orifice  { les  fligroates 
à deux  lobes  ovales  8c  pubeCceos  i les  baies  ar- 
rondies , luifames , d'un  rouge  clair. 

Cette  plante  croit  parmi  les  breuffailles,  i la 
Jamaïque  te  dans  la  Nouvelle-Efpagne.  'b 

I.  PsYCOTKt  i feuilles  obtufes.  PfyekotrU  eé- 
tuJifeUa, 

PJÿtkoiria  foiih  avare  - ciuutth , dtiijlj  , toriü- 

teisi  pamculi  trtââ,  krtvi,  (N.) 

Cette  efpèce  efi  très-remarquable , 8c  bien  dif 
tinâe  de  toutes  les  autres  par  la  forme  de  fes 
feuilles. 

Ses  tiges  Ce  divifent  en  rameaux  oppofés,  cylin- 
driques, noueux,  finement  flriés,  glabres,  garnis 
de  feuilles  oppofées,  pétiolées,  glabres,  épaifles, 
coriaces,  ovales,  rétrécies  en  coin  à leur  bafe, 
élargies  & obtufes  1 leur  fommet , entières  i leurs 
bords,  tonnes  de  quatre  1 cinq  pouces,  larges 
de  deux  , uipportées  par  des  pétioles  courts  & 
comprimés.  Les  panicules  font  droites,  termina- 
les , beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles,  divi- 
fées  en  rameanx  oppofés,  terminés  par  des  pédi- 
cules très-courts,  épais,  ptefque  difiiis,  nom- 
breui  ) les  fieurs  foM  petites,  nontbteofes,  rap- 
prochées : les  fruits  font  de  petites  baies  lèches, 
ovales,  i deux  loges,  1 deux  femences  flriées,  a 
cotes  relevées. 

Cette  plante  fe  trouve  dans  l’ile  de  Madagaf- 
car.  b (y.f.ink€ri,Lxm.) 

4.  PsYCOTRE  velue.  Pfyckoiria  hirfuia.  Ssrartz.  ' 

Pfychotria  Jlipttlis  taaceotaûs  , inttgrit,  décidait ^ 
foliii  ijtceoiata-avatit  , acatis  , hirtit  j camte  hirfu- 
lifimo,  ptnicaja  pattate,  Svartx.  Ptodt.  4t.  — 
Flot.  lod.  orient,  vol.  1.  pag.  964. 

Botanique.  Tome  K. 
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I Ses  feoilfes,  fes  tiges  velues,  ainfi  que  fes  pa- 
nicuJes  très-eialées,  dillinguent  cette  efpècc  de 
I toutes  les  autres. 

Cet  atbrtlTeau  s'élève  i la  hauteur  de  cinq  i fix 
pieds  \ il  fe  divife  en  rameaux  très-etalés , tout 
couverts  de  poils  nombreux,  d'un  brun  roulTà- 
tre , garnis  de  feuilles  ovales , lancéolées,  velu.ff 
i lents  deux  faces , longuement  acuminées  : las 
(lipules  font  longues , entières  , lancéolées , ca- 
duques. 

Ses  fleurs , difpolëes  en  une  panicule  terminale , 
font  fuppotcées  pat  des  pédoncules  prefque  fili- 
formes, oopofés,  velus . i trois  divifions.  La  co- 
rolle efi  blanche , fon  tube  rétréci  à fa  bafe , fon 
limbe  onverc  8c  i cinq  divifions,  fon  orifice  vélo  : 
le  flyle  efi  un  peu  plus  long  que  la  corolle  ; les 
baies  font  rouges , pubefeentes  ; les  femences  ob- 
longues , ftiiées. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  anciennes  forêts 
de  la  Jamaïque,  b 

y.  PsYCOTRE  fétide.  Pfychotria  fêtent.  Svarcz. 

Pfychotria  fiipulit  acaminatit , intepit,  décidait; 
feliit  Unceelato  - avau/  , atutit , g/alrit  ; panicald 
patentifimâ  ; ramit  reûtttit , ftiformiitu.  Svattx. 
Ptodt.  pag.  4$.  — flor.  Irid.  occident,  vol.  i. 
pag.  J9«, 

Cette  plante  eil  remarquable  pat  l'odeui  fer» 
8e  défagtéable  que  répaadent  fi»  rameau  8c  fe$ 
feuilles  éctaféi , 8e  par  les  ramifications  pendan- 
tes de  fes  panicules. 

C'efl  un  arbufle  peu  élevé  , dont  l'écorce  efl 
lilTe , les  rameaux  glabres  , étalés  , tachetés  de 
brun , garnb  de  feuilles  ovales , lancéolées , acu- 
minées, longues  de  trois  i quatre  ponces , fermes, 
veinées,  un  peu  convexes  a leurs  bords,  glabres 
1 leurs  deux  faces  , p1us  pâtes  en  delfeus , munies 
de  fliptHes  membraneufes  , ovales , acuminées  , 
entières. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  une  panicule  dif- 
fufe,  terminale  ; fes  ramifications  font  quateinées, 
prefque  verdcillées  ÿ leurs  fous-divifions  longues, 
réfléchies,  enfin  terminées  par  trois  fleurs  pédi- 
cellées.  La  corolle  efi  pwte . blanchâtre , un  peu 
dilatée  à fa  bafe  ; l'orifice  du  tube  velu,  leftyle 
divife  en  deux  fiigmaMS  obloogs  ; les  baies  peti- 
tes , oblongues . de  couleur  écarlate  ) les  femen- 
ces  alongéë  8c  fîllonnées. 

Cette  plante  croit  fur  les  montagnes  8c  dans  les 
fetéis  des  contrées  méridionales  de  la  Jamaïque  : 
fon  odeur  cft  fétide,  un  peu  acide,  b 

6.  PsYCOTRE  à feuilles  de  citronnier.  Pfyiho- 
tria  citrife/ia.  Svariz. 

Pfychotria  ftipulit  Ofvatit , pirfjientihat  ; foliit 
Tttt 
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tUifticis , acumtftatij,  glahtmmU  ^ fu^coriactis;  pA~ 
nUidts  brtvibta  ; hauts  oblongis  y coftatis.  Svartz. 
Prodr.  pag.  45.  — idem.  Flor.  Ini  occid.  vol.  i. 
pig  J98. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  par  la  relTemblance  de 
Tes  feuilles  arec  celles  du  citionnier , dont  elles 
ont  la  forme,  la  fermeté  & la  couleur . & par  fes 
Ilipules  roides , ovales , acuminées,  petûlUntes. 

Cet  arbrilTeau  fe  divife  en  rameaux  glabre*  , 
oppofés , un  peu  comprimés , garnis  de  feuilles 
ovales,  elliptiqu-.s  , un  peu  rétrécies  i leur  bafe  , 
acuminéfs  a leur  fomroet , entières , longues  de 
trois  à bx  pouces,  nerveulès,  veinées. 

I.e$  panicules  font  terminales , plus  courtes  que 
les  feuilles  : le  pédoncule  commun  elt  court;  il  fe  | 
divife  en  trois  rameaux  oppofés  , étalés.  Le  calice  i 
eft  petit,  coloré  , i cinq  dents  obtufes  ; fa  corolle  | 
grande  & blanchâtre  ; le  tube  cylindrique,  quatre  ' 
a cinq  fois  plus  long  que  le  calice  ; Ton  orifice  ‘ 
velu , fon  limbe  parugé  en  cinq  déroupuces  alon- 
gées,  lancéolées,  velues;  le  ftigmate  épais,  i 
Mux  lobes  I les  baies  oblongues , grandes , à cétes 
Taillantes;  les  femences  à demi-ovales,  revêtues 
d'une  enveloppe  propre. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  occidenta- 
les. fj 

7.  PsveOTRE  à bordure.  PfychoirU  margintta. 
Ssrattz. 

Pfyckoiria  ftipulit  intigr'u , atuminath  , Jtciiiuiii 
foiiis  ianctoiaio  - ovaiij  , acuùs  , m*irgint  caniiagt- 
nto-fttojîj ; paniculà  laxâ,  Svartz.  Prodr.  pag.  .^5. 
— Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  400. 

Pfychol'ophum  fruticofum , foliii  plumieii , avato- 
acumiiuttis  j fioribus  .'axi  ractmojli.  Brovn.  Jam.  idl . 

n*.  6, 

ArbrilTeau  de  trois  i quatre  pieds , à rameaux 
prefque  fimples,  droits,  très-gUbr.rs,  diflingué 

f>at  le  caraétère  de  fes  feuilles  cariilagineufes  à 
eut  contour , munies  de  quelques  petits  poils 
foyeux  : elles  font  oppofées,  prefqu'ovales,  vei- 
nes , d'un  vert  luifant  en  deflus,  pâles  & prefque 
^ glauques  à leur  face  inférieure , garnies  de  ftipules 
membrineufes , ovales,  acuminées, de  la  longueur 
des  pétioles,  glabres  & caduques. 

Les  panicules  font  lâches,  terminales,  â divi- 
fion'^  oppofées,  ouvertes,  dichotomes,  glabres, 
blifoimes  , n'ayant  que  trois  â fix  fleurs  fort  peti- 
tes, foutenues  par  des  pédicules  très-courts. 
corolle  eft  d'un  blanc  pâle  , le  tube  un  peu  renflé 
â fa  bafe , le  limbe  réfléchi  en  dehors;  le  Ifyle  di- 
vifé  à fon  fommet  en  deux  ftigmates  fVillans  hors 
de  l'qrifire,  épais,  réfléchis  : les  baies  font  peti- 
tes , ovales , de  couleur  noire  , contenant  deux 
femences  fillonnées  extérieurement. 
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Cette  plante  habite  les  grandes  forêts  des  con- 
trées les  plus  méiidionales  de  b Jamaïque.  T> 

8.  PsYcoTRE  à petites  feuilles.  Pfychotria  tt- 
nuifolia.  Strartz. 

Pfyehoiria  ftipulit  ovatit , tmargituais , dtciJuii  ; 
faliit  oi/ongii , acuiis  , tenuioribut , glabrii  ; puai- 
cu/is  ercSis , fubftftitibui . Prodr.  pag.  4).  — Flor. 
Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  40a. 

Cet  arbufte  s'élève  â trois  ou  quatre  pieds , 8c 
fe  divife  en  rameaux  glabres  , droits , cylindri- 
ques , garnis  de  feuilles  oblongues , petites,  pref- 
que  membraneufes , rétrécies  a leurs  deux  eutré- 
miiés , obtufes  â leur  fommet , planes  , nerveufes  , 
entières,  munies  de  ftipules ovales,  larges,  à demi- 
amplexicaules , acuminées,  bifides  à leur  fommet. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  panicules  termina- 
les, plus  courtes  que  les  feuilles,  ovales  , divi- 
fées  de  trois  en  trois.  La  corolle  eft  blanchâtre  , 
petite;  le  calice  divifé  en  cinq  dents  droites,  ai- 
gues , perfiftances  ; le  cube  couit,  intundibulifor- 
me;  le  limbe  réfléchi , l'orifice  velu  , les  ftigmates 
oblongs  ; les  baies  glabres  , alongées , couronnées 
par  les  dents  du  calice. 

Cette  plante  croît  parmi  les  brouflailles , à la 
Nouvelle-Efpagne.  T> 

9.  PsYCOTRE  nerveufe.  Pfychotria  ntnofj. 
S-vim. 

Pfychotria  ftipulit  eblongit  , tmarginaùt  , dcci-  , 
duit  ; foliit  ovatit , utrinqui  acuminatit , nervojit  , 
fubandulatitq  paniculit  feftUibut , trc3iufculit,SviXti-, 
Prodr.  pag.  4;.  — Flor.  liul.  occident,  vol.  1. 
pag.  40}. 

Cet  arbrilTeau  , haut  de  cinq  â fix  pieds,  fe  di- 
vife  en  rameaux  glabres,  étalés,  un  peu  compri- 
més â leur  fommet,  girnis  de  feuilles  larges,  ova- 
les , aiguës  à leurs  deux  extrémités  , un  peu 
ondulées  â leurs  bords,  â nervures  très-marquées 
4 leur  face  inférieure;  glabres,  point  luifanies  , 
membraneufes,  plus  pâles  en  deflous,  fupportées 
par  d.-$  pétioles  courts,  munies  de  braéiées  gran- 
des, oppofees  , oblongues,  acuminées,  lèches, 
de  couleur  brune-roulTàtre,  fendues  en  deux  â 
leur  fommet. 

Les  panicules  font  fcITiles,  terminales  ou  axil- 
laires , de  moitié  plus  courtes  qpie  les  feuilles  , 
divifées  en  iiois  ou  quatre  ramifications.  La  co- 
rolle eft  droite,  blanche,  femblable,  ainfi  que  les 
autres  parties  de  la  fruélilication , au  pfychotria 
teruiifolia , dont  cette  efpèce  diffère  par  la  forme 
de  fes  feuilles. 

On  trouve  cette  plante  à la  Jamaïque. 

10.  PsYtOTRE  à feuilles  de  myrte.  Pfychotria 
myrftiphyltum.  Ssvartz. 
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P^  chotria  fiipuTts  ovaûi , dccliuls  ; fo(iii  lancto- 
ialo-uvatit , tncrviu , nitidit,  rigiàu  ; ramii  ftcun- 
diif  raccmis  compoJi:is ^ urminaltbus,  Svartz.  Prodr. 
pag.  44.  — Plor.  Ind.  occid.  vol.  1.  pag.  405. 

Myrfiiphyllum  miAua  , fruiUofum  , foliis  ovato~ 
acaminaiis  , niiidis , fuingidû , oppofiiit.  Biovn. 
Jain.  pag.  tpz. 

Myriifalio  anpufto , acuminata  , arkor  ractmofa  , 
kacci/cra  ! fruciu  futcato , feu  cannuiuto  , depyuno. 

Sloan.  Jam.  171.  Hift.  a.  pag.  101.  ub.  aop.  fig.  1. 
— Rai.  Hift.  5.  Dendr.  pag.  66. 

Cette  cfpèce,  qui  s'élève  i peine  à trois  pieds 
de  haut,  offre  le  port  d'un  myrte  ou  d'un  troène  : 
fes  tiges  font  tameufes,  cendrées,  prefqu'unilaté- 
raies , garnies  de  feuilles  petites , longues  à peine 
d'un  pouce,  ovales , lancéolées , un  peu  obtufes, 
médiocrement  roulees  à leurs  bords  , ptcfque 

f>oint  veinées  ; d'un  vert  foncé,  luifant , plus  pâ- 
es  en  deffous  , laiffant  appercevoir  à la  loupe  un 
grand  nombre  de  très-petits  points  cendrés  i leurs 
pétioles  font  courts,  les  ftipules  petites,  ovales, 
aigues. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  terminales, 
folitaites,  droites,  un  peu  plus  longues  que  les 
feuilles,  i ramifications  oppofées,  à trois  divi- 
sons chacune.  La  corolle  eu  blanche , petite , in- 
fundibuliforme  ; fon  tube  alonge  , Ton  limbe  ou- 
vert 8c  fon  orifice  velus  los  anthères  blanches, 
l'ovaire  arrondi , furmonté  d'un  flyle  bifide  à fon 
fommet,  terminé  par  des  fligmates  obtus.  Le  fruit 
eft  une  baie  oblongue , fucculente , de  couleur 
écarlate  , contenant  deux  femences  ftriées , per- 
dant fouvent  la  cloifon  qui  les  fépare. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  arides,  parmi 
les  brouffailles  , dans  les  contrées  feptentrionales 
de  la  Ja  luique.  f) 

II.  PsveOTRE  de  Carthagène.  Pfychotria  ear- 
ihagintnfii.  Jacq. 

Pfychotria  fiipulis  emargtnatls  ; fotiis  okovatis  ^ 
acamintuii  ; panUulâ  urminati.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  ^4. 11°.  IJ. 

Pfychotria  ( caithaginenfïs  ) , frutefeens , foliis 
okavatis.  Jacq.  Stirp.  amer.  pag.  6j.  tab.  17.  fig.  ai. 
( Lxclulïs  fyuonymis. } ExSvartz.Flot.  Ind.  occid. 
vol.  I.  pag.  404. 

Cette  plinte , qui  paroit  tenir  le  milieu  entre 
le  pfychotria  a/iatica  8c  le  pfychotria  turvofa  , ne 
doit  pas  être  confondue  avec  le  premier,  d'après 
l'obfervation  de  Ssrarrz  ; il  faut  aufli  en  exclure  la 
fynonymie  que  J icquin  y rapporte. 

Ses  feuilles  font  plus  ovales , plus  épaiffes , co- 
riaces , à peine  nerveufes , un  peu  moins  aciimi- 
nées,  glabres  à leurs  deux  faces;  la  paniculc  ter- 
minale, pItXS  étalée;  les  fruits  moins  londs,  plus 
petits,  ovales,  à llries  profondes. 
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Cette  plante  croît  en  .Amérique,  dans  les  en- 
viions  de  Catthagene.  h (f^-f  i»  herk.  Lam.  ) 

II.  PsYCOTRE  à pailicule  lâche.  Pfychotria  taxa. 
Svartz. 

Pfychotria  fiipulis  ovatit , aculis  , dcciduit  ; foliis 
ovaiis , acuminatis  raccmis  ternis  , terminalikus  , 
trichotomis ; ramis pedicrliifjut fukcapillarikas ^laxis. 
Swartz.  Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  407. 

Cet  atbriffeau  ell  remarquable  par  la  finelTe  de 
fa  panicule  ; fes  rameaux  font  liftes,  droits, cen- 
drés , dtchotomes,  un  peu  llextieux  , garnis  de 
feuilles  ovales,  lancéolées,  acuminéts,  longues 
d'un  â deux  pouces  , plus  pâles  en  deffous , fine- 
ment ponélutes,  à peine  nerveufes,  munies  de 
ftipules  très-petites,  ovales,  aigues,  un  peu  ci- 
liées à leurs  bords,  très  entières. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  grippes  termina- 
les , droites  , lâches , longues  de  deux  pouces  ; les 
pédoncules  communs,  hliformes  ; les  partiels, 
prefque  capillaires,  â trois  divilions.  Les  fruits 
font  oblongs , glabres,  acuminés  â leurs  deux  ex- 
trémités ; les  femences  oblongues,  acuminées, 
fitlonnées. 

Cette  efpèce  Croît  fur  les  montagnes  & parmi 
les  brouffailles,  â la  Jamaïque. 

IJ.  PsYCOTRE  patafite.  Pfychotria  parafitica. 
S»atrz. 

Pfychotria  fiipulis  amplcxicaulikus , retufis  ; foliis 
ovatis  , acuminatis , aveniis  , fukfucculcntis  ; raccmis 
terminalikus  axillarikufve , compofnis , Svartz.  Prodr. 
pag.  44.  — Id.  Hor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  408. 

Vifeoides  ptndulum.  Jacq.  Amer.pag.7J.  tab.  JI. 
fig.  I. 

Cette  plante  fe  reconnoit  â fes  feuilles  un  peu 
fucculentes  & vifqueufes , à fes  grappes  courtes  , 
la  plupart  axillaires  ; â fes  rameaux  pendans. 

Ses  tiges  font  farmenteufes  , radicantes  , 8f 
croiffent  ordinairement  fur  les  troncs  des  vieux 
arbres  : les  rameaux  font  glabres,  anguleux  vers 
leur  extrémité , prefque  fiinpies , garnis  de  feuilles 
oppofées , â pétioles  très-courts , épaiffes , char- 
nues , fans  nervures  apparentes  , ovales , acumi- 
nées, d'un  vert  gai  en  deffus,  plus  pâles  en  def- 
fous, munies  de  ftipules  petites,  sragiiules,  mem- 
braneufes , amplexicaules , perfiftantes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  paniculées, 
terminales  ou  axillaires , i peine  de  la  longueur 
des  feuilles  ; leurs  pédoncules  font  glabres  , rou- 
er âr  res  ; les  ramifications  oppofées , à trois  divi- 
fions  â leur  fommet , prefqu'en  cime.  La  corolle 
ell  blanche  , petite , le  tube  cylindrique , fon  ori- 
fice pubefeent , le  limbe  court,  â cinq  découpures 
aiguës  i l'ovaire  rougeâtre , le  ftyle  de  la  longueur 
T 1 1 1 ij 
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drs  étmin«s , terminé  par  un  fligtnat*  en  tète , i 
deux  lobes.  Les  baies  font  globuleufes  , un  peu 
ovales  , de  couleur  écarlate  , contenant  deux  Te- 
menccs  planes,  convexes,  fillonnées. 

Cette  plante  croit  à la  Guadelou|>e , à Saint- 
Domingue  , à la  Martinique , 8e  dans  pluûeurs  au- 
tres contrées  de  l'Amérique  méridionale.  T)  ( K- 
f.  in  hcrb.  Lam.  ) 

14.  PsYCOTRE  horizontal.  PfyihotrU  hori^on- 
lalii. 

Pfythotria  ftipulit  ovalis ffaliii /anctolulo-ovalis, 
acuht  ; ramis  , fotiis  ramuiîfjut  panUuUrum  hori^ 
\ontalibut.  Svcaitz.  Ptodf.  pag.  44.  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I . pag.  4 10. 

On  diflingue  aifément  cet  aibriïïeau  i Ton  port  : 
toutes  Tes  branches,  fes  rameaux.  Tes  feuilles,  8f 
même  les  ramifications  de  fes  panicules,  font  très- 
ouverts,  & dirpofés  hoiizontalement. 

Ses  tiges  s'élèvent  à trois  ou  quatre  pieds , di- 
vifées  en  rameaux  lifles  , diffus,  garnis  de  feuilles 
ovales , lancéolées , acuminées , glabres , nerveu- 
fes , pubefeentes  en  delTous,  un  peu  coriaces  ou 
menibraneufes , à nervures  velues , ainfi  que  les 
pétioles.  Les  flipulcs  font  ovales , très-petites , 
caduques. 

Les  fleurs  ptéfentent  une  panicule  terminale, 
droite,  dont  les  ramifications  font  étalées,  cour- 
tes, à trois  divilions,  pubefeentes,  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Les  fleurs  font  d'un  blanc-fale  , 
fort  petites;  la  corolle  infundibuliforme.  Ton  ori- 
fice nu , les  anthères  blanches  ; le  flyle  de  la  lon- 
gueur du  cube,  terminé  par  deux fliraiates épais , 
obtus.  Les  baies  font  oblongues , a pebe  de  la 
grolTeur  d’un  grain  de  poivre. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  terrains 
crayeux  & expofés  au  foleil,  i la  Nouvelle-Efpa- 
gne.  T) 

I y.  Ps  Y COTRE  penché.  Pfychotna  natam.  Svinz. 

Pfychotria  fiipalis  hidtntaiis , foliit  lanctelaiiî^ 
acatii,  ntrvojiii  raetmu  iripanitis , treSis;  fraSift- 
iis  nuiantibu).  Svarcz.  Prodr.  pag.  qy.  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  411. 

C'efl  un  alTcz  petit  arbufle , des  racines  duquel 
s'élèvent  plufieucs  tiges  ou  rameaux  glabres,  gar- 
nis de  feuilles  lancéolées,  acuminées , i nervures 
raillantes  en  delTous,  fupportées  par  des  pétioles 
courts  , munies  de  flipiues  (èches , à deux  dents 
fubulées. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  grappes  termina- 
les , droites  jufqu'à  l'époque  de  la  floraifon , pen- 
chées lorfqu'elles  font  chargées  de  fruits;  le  pé- 
doncule commun  efl  glabre,  long,  divifé  en  crois 
«tues.  La  corolle  efi  blanchâtre,  fort  petite , in- 
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fundibuliforme  ; le  cube  cylindrique,  le  limbe  i 
cinq  divifioiis  aiguës  ; les  anthères  ovales  8c  jau- 
nâtres, le  flyle  terminé  pat  deux  fiigmates  ova- 
les; les  fruits  pendans  , d'un  rouge  écarlate,  de 
la  grolTeuc  d'un  grain  de  grofeille , globuleux , 
ftrié. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  collines  arides  8c  pier- 
reulés,  dans  la  Nonvelle-Efpagne.  fj 

16.  PsYCOTRE  branchu.  Pfychotria  brachiata. 
Ssvaaz. 

Pfychotria  Sipulis  ovatis  , bifidh  ; racemo  termi- 
nait , compojito  ; ramis  Irachiatis  ; fortbus  aggrega- 
tis , fejfîlibus.  Strattz.  Prodr.  pag.  45.  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  4ty. 

Cet  arbrilTeau  s'élève  â fix  ou  fept  pieds  de 
haut;  il  eft  crès-btanchu  : fes  rameaux  font  droits, 
liffes , à quatre  faces , garnis  de  feuilles  alongées  , 
aiguës  à leurs  deux  extrémités,  glabres,  veinées, 
un  peu  rudes  , plus  pâles  en  deObus  ; les  nervu- 
res , ainfi  que  les  pétioles , font  pubefeentes  â 
leur  face  inférieure;  les  ftipules  font  larges,  ovales 
ou  oblongues,  glabres  , bifides  â leur  fominet. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  termina- 
les , qui  fe  divifent  en  rameaux  branchus  très  éta- 
lés, pubefeens,  divifés  en  trois  parties  à leur  fom- 
met , fupportant  des  fleurs  agrégées  8c  felCles  ; 
munies,  a la  bafe  des  ramifications , de  braéiées 
larges , concaves , aiguës,  connées,  pubefeentes. 
Les  calices  font  très-petits,  tubulés,  a cinq  dents; 
la  corolle  courte  , d'un  blanc-fale , infundibuli- 
forme , pubefeente  extérieurement.  Le  flyle  efl 
court,  terminé  par  deux  fiigmates  arrondis;  le 
fruit  oblong , marqué  de  deux  filions , 8c  d'un 
bleu  très- foncé. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  hautes  mon- 
tagnes des  contrées  les  plus  méridionales  de  la 
Jamaïque,  'b 

17.  PsYCOTRE  élevé.  Pfychotria  grandis. Svuu. 

Pfychotria  fiipalis  delioidcis , margine  revolatis  , 
apitcfabalatis;  foliis  cancifoimibns , obovaiisj  caulc 
angulato.  Svartz.  Prodr.  pag.  4).  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  417. 

Cette  plante  efl  prefque  herbacée , quoiqu'elle 
s'élève  à douze  ou  quinze  pieds  de  haut  ; fes  tiges 
font  épaiffes,  droites , glabres , fillonnées  , divi- 
fées  en  rameaux  herbacés , anguleux , fous-divifés 
en  d'autres  axillaires,  fillonnés,  garnis  de  feuilles 
longues  d'un  pied  8c  plus , larges  de  trois  pouces  , 
cunéiformes,  prefqu'ovales , glabres,  nerveufes, 
plus  pâles  en  delTous,  fupportées  par  des  pétioles 
courts,  épais  ; manies  de  ftipules  larges  , deltoï- 
des  ou  triangulaires,  roulées  â leurs  bords,  fubu- 
lées à leur  fommet. 

Les  panicules  font  amples,  terminales,  ayant 
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un  pédonci:le  commun,  droit,  flrid,  fouvent  pliir 
long  que  les  feuilles,  divil'e  en  nmifications  tei- 
nées,  prefque  vecticiilées  , un  peu  comprimées, 
plus  épailTes  i leur  bafe,  fouvdiyifées  & chargées 
de  fleurs  non-, breufes , ferrées  , légèrement  pe'dt- 
cellées.  La  corolle  ell  petite,  d’un  blanc  pâle, 
infundibuliforme i l'oriflce  velu,  les  filamens  un 
peu  plus  longs  que  le  tube  ; les  anthères  blanchâ- 
tres, ovales}  l’ovaire  tronqué;  le  flyle  de  la  lon- 
gueur des  ëtamittes  , furmonté  de  deux  Iligmates 
épais.  Les  baies  font  ovales , couronnées  par  le 
calice,  très-petit. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  broulTailles, 
fur  les  lieux  montueux  de  riniérieur  de  la  Jamaï- 
que occidentale.  Tl 

l8.  PSYCOTItE  étalé.  PfychotrU  patens.Svmi, 

Pfythotria  Jiipulïs  hidtntatis , feitis  d'JUchù ^ tan- 
Ciotato  - ovatis  f mtmbranaccia  ; ramis  pattntiius  j 
paniculh  /«anéij.  Swattz.  Pfodr.  4J. — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  419, 

C’eft  un  arbrilTeau  très-rameux , haut  de  quatre 
d cinq  pieds , dont  les  rameaux  font  glabres  , fra- 
giles, cylindriques,  très-étalés  ; les  plus  jeunes 
comprimés , garnis  de  feuilles  dilliquées , ouver- 
tes, ovales  , lancéolées . acuminées , médiocre- 
ment réfléchies  à leur  fommer,  inégales  â leurs 
bords,  un  peu  convexes  dans  leur  centre  , veinées , 
nerveules,  coriaces,  roides,  glabres  à leurs  deux 
f,ce$,  fupportées  par  des  pétioles  courts,  munies 
dé  llipules  bidemees , fubulées. 

Les  panicules  font  petites  & terminales,  avant 
leur  pédoncule  commun  plus  court  que  les  feuil- 
les, à nmifications  courtes;  les  infétieures  en 
croix, prefqu’unilatéralcs,  flexueufes,  bifurquées 
à leur  fommet;  les  pédicules  rabattus,  foutenant 
des  fleurs  nombteules , petites , de  couleur  blan- 
che. La  corolle  cft  infundibuliforme,  les  divifions 
du  limbe  réfléchies , l’orifice  nu  , les  anthères  li- 
néaires, l'ovaire  preque  tond  , le  flyle  plus  long 
que  la  cofolle , le  fligma.te  échancre.  Le  fruit  eli 
une  baie  noire  , arrondie,  à deux  femences  fillon- 
nées,  hémifphériques. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
nonaiiiia  panitutata  d'Aublet  ; elle  en  diffère  pro- 
bablement par  fes  caraélères  génériques,  les  nona- 
irlia  ayant  des  capfules  J cinq  loges.  Elle  croît 
dans  les  hautes  montagnes  de  la  Jamaïque. 

Ip.  PsvcOTRl  à COry-mbes.  Pfychotria  corym- 
iofa.  S»aru. 

Pfychotria  ftipulis  kiitntatii  , folüt  lanceolato- 
ovatii , acatit , fuhrigidU  , nitidis;  foriitu  eorymho- 
fis  ; ptdanculo  piditcüifqut  coloraùs,  Svartx,  rrodr. 
pag.  44.  — Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  415. 

C'efl  un  arbriffeau  élevé  de  fit  à fept  pieds , 
divifé  en  rameaux  droits,  cylindriques,  b plupait 
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luifans , garnis  de  feuilles  ovales,  lancéolées , acu- 
mii.ées,  un  peu  roides.  très-gUbres,  luifantes, 
nerveufes  de  veinces,  munies  de  petites  flipules  i 
deux  dents  lancéolées. 

Les  panicules  préfentent  une  forte  de  corymbe, 
Sc  fe  divifent  en  rameaux  i trois  divifions  droi- 
tes, fafligiées;  les  pédoncules  communs  font  plus 
courts  que  les  feuilles,  glabres,  de  couleur  pur- 
purine , munies  de  braétees  fubulées  8c  colorées. 
La  corolle  ell  purpurine , tubulée , un  peu  ven- 
true à fa  bafe;  fon  orifice  efl  nu  8c  bbnchàtre; 
le  flyle  plus  long  que  le  cube , terminé  par  deux 
ftigmates  obtus;  les  baies  arrondies,  uo  peu  com- 
primées, d’un  rouge  foncé  ; les  femences  hémif- 
phériques. 

Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Jamaïque.  î> 

ao.  PsveoTRE  pubefeenr.  Pfychotria  pahefetm, 
Swartz. 

Pfychotria  ftiputu  éidentatit  , foliii  lanccolato- 
ooatit , acaminatis  , pukcfctntiinUj  paniculit  cymojlr, 
patentiius.  iVartz.  Prodr.  pag.  44.  — Flor.  Ind. 
occid.  vol.  I.  pag.  41;. 

Pfycotrophum  hirfuum  , foliU  ovatit.  Brown. 
Jam.  léi.  n“.  y. 

F.fpèce  remarquable  par  fes  feuilles  molles, 
blanchâtres  8c  pubefeentes  en  delTous. 

Ses  tiges  font  hautes  de  cinq  à fii  pieds , divî- 
fées  en  rameaux  droits  8c  pubefeens , garnis  de 
feuilles  ovales-Iancéolées,  acuminées,  nerveufes, 
pubefeentes,  8c  même  quelquefois  un  peu  tomen- 
teufes  en  deffous , longues  de  deux  à trois  pouces, 
munies  i leur  bafe  de  flipules  à deux  dents  cour- 
tes 8c  fubulées. 

Les  panicules  font  terminales , droites , de  la 
longueut  des  feuilles,  à ramifications  ouvertes, 
terminées  en  cime , à uois  di  vifions , offrant  Couvent 
une  fleur  feOîle  dansleur  bifurcation.  Les  pédoncu- 
les communs  font  pubefeens , longs  d’un  pouce  ; 
leurs  divifions  font  garnies  de  bradées  linéaires  8é 
oppofées.  La  corolle  efl  d’un  jaune-verdâtre , tubu- 
lee  . cylindrique,  un  peu  dilatée  à fa  bafe  , pubef- 
cente  en  dehors,  à découpures  ovales,  linéaires; 
l’orifice  velu  , ainfi  que  les  filamens  à leur  bafe; 
les  anthères  acuminées,  le  flyle  cylindrique,  ter- 
miné par  deux  ftigmates  épais  ; les  baies  pubef- 
eentes , prefque  rondes  , noirâtres  quana  elles 
font  mûtes , remplies  d'un  fuc  bleuâtre , conte- 
nant deux  femences  hémifphériques. 

Cette  plante  efl  en  fleurs  toute  l'année  ; elle  efl 
fort  commune  dans  les  haies  8c  les  décombres,  à 
la  Jamaïque.  1) 

ai.  PsYCOTRE  i feuilles  molles.  Pfychotria 
mollit. 
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Pfyckotria  foli'u  ovato-acuminath  , moUihus 
tks  pukefctntiints  ; pantculâ  brtvi,  divaricatâ,  (N.) 

Malgré  les  rapports  que  cette  efpèce  paroît  of- 
, frir  avec  le  pfycnoiria  puktfctni  Swaciz  , j’y  trouve 
«les  «lilFérences  aflez  cara^lérifées,  en  la  rappro- 
chant avec  la  dercription  que  Sivatti  nous  a don- 
née de  la  fienne,  pour  regarder  celle-ci  comme  en 
devant  être  dillinguée. 

Ses  tiges  font  glabres  , cylindriques  i fes  feuilles 
molles,  ttés-douccs  au  toucher,  pubefcentes  en 
delTous,  & même  un  peu  en  dellusj  ovales, acu- 
minées , marquées  de  nervures  latérales,  fimples , 
parallèles  Sc  arquées , munies  de  ftipules  i deux 
dents  courtes , aigues.  I.es  fleurs  forment  une  parti- 
cule prefque  de  deux  tiers  plus  courte  que  les  feuil- 
les, ttés-divariquée,  àdiviltons  & à fleurs  nom- 
breufes  i les  pédoncules  légèrement  pubefcens  ; 
la  corolle  d'un  blanc  jauniite,  glabre  , compofée 
d'un  tube  court,  épais,  un  peu  rcITcrcé  à (à  bafe, 
à cinq  divifions  droites  , très-courtes. 

Cette  plante  croît  dans  l'.Amétique  ; elle  m’a 
été  communiquée  pat  M.  Dupuis.  ïj  (.f'-J-) 

11.  PsvcOTRi  pédoncule.  PfytJtouU  paiuncu- 
lata.  Svartz. 

Pfyckotria  fiipalïs  kidenratis , fbtiis  ovato-lancco- 
latis , rugofafcutis  ; fiorikus  fubcymofis  ; pedunculo 
communi  , tloogato.  Svrartx.  Prodr.  pag.  44.  — 
Flot.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  4x7. 

Pfyckotropkum  fruticofum  , foliis  ovatis , veno/is  ; 
jloribut  quaf  umotUatis  , fuJItniaO>tiij  longiorikus, 
Bro»n.  jam.  pag.  160.  n“.  4. 

. .\rbrilTeau  de  feiie  à vingt  pieds  de  haut , di- 
,vilé  en  rameaux  un  peu  anguleux  , revêtus  d'une 
écorce  ccndree  , garnis  de  feuilles  ovales,  lancéo- 
lées, aigues  . netveufes,  veinées,  un  peu  rudes  à 
leur  face  fupérieure , glabres , plus  pales  en  def- 
fous , iitunies  de  flipulcs  divilées  en  deux  dents 
ttès-courtes , aigues. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  terminale  , pe- 
tite , relTetrée  , terminée  en  cime  , divifée  en  ra- 
meaux trichntomes  , rapprochés , fupportant  des 
fleurs  nombreufes  ; Us  pédoncules  communs  font 
droits,  glabres  , longs  de  quatre  i cinq  pouces  , | 
plus  longs  que  les  feuilles.  La  corolle  en  grande , 
cylindrique , jaunitre  î l'orifice  mi  , les  anthères 
oblongues , l’ovaire  alon^é , le  ftyle  court , ter- 
miné par  deux  (ligmates  Iimples  i les  baies  font  un 
peu  arrondies,  contenant  deux  femences  hémif- 
phériques. 

Cette  plante  croît  fur  Ici  montagnes  boifées , 
dans  l’intérieur  de  la  Jamaïque. 

15.  PsYCOTRE  fafrané.  Pfyckotria  erocta. 
S»arti. 
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Pfyckotria  ftipaiit  bidtntatit , foiiit  ovatis,  acuiis, 
ntrvofis  ; paniculis  crtûis  psdutuulifque  croceo^olora- 
tts.  Svartz.  Prodr.  44.  — Idem.  Flor.  Ind.  occid. 
vol.  i.  pag.  419.  — Willden.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  969.  n°.  J4- — Lam.  llluftr.  Geoer.  tab.  161. 
fig.  1. 

Pff^kotropkum  fruticofum  , fobiis  ovatis , vtnojts  ,- 
racemis  ttrminalibus  , croceis*  brotvn.  Jam.  i«>C- 
tab.  13.  fig.  I.  1.  quoad  flores. 

On  diliingiie  cette  efpèce  à fes  feuilles  forte- 
ment veiiiees,  à tes  panicuUs  très-droites,  colo- 
rées en  (aune. 

C'eft  un  arbiilTeau  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
cinq  i fix  pieds,  très-btanchii,  divife  en  rameaux 
droits  & glabres , garnis  de  feuilles  oppofées , pé- 
tiolées , entières  , ovales-lancèolèes , acuminées , 
à nervures  fines  , faillantes , latérales  , arquées  } 
les  pétioles  font  courts  & glabres,  ainfi  que  les 
feuilles , munies  de  fttpules  divifees  en  deux  dents 
fétacées. 

Les  fleurs  forment  une  panicule  droite,  termi- 
nale , divifée  en  rameaux  oppofés  ou  prefqu’op- 
pofés , tedreffés  •,  les  pédoncules  font  cylindri- 
ques , colorés  en  rouge  ou  fafranés , munis  de 
petites  bractées  également  colorées.  La  corolle 
eft  d’un  jaune  de  fafran  ; fon  tube  un  peu  ventru 
à fa  bafe  ; le  limbe  i cinq  petites  divifions  ouver- 
tes. L'qvaite  eft  furmomé  d’un  ftyle  filiforme, 
d'un  ftigmate  épais , echancté  ; le  fruit  eft  une 
baie  arrondie , noirâtre,  contenant  deux  femences 
hémifphériques. 

Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  des 
Indes  occidentales,  (K.  f.  in  htrb.  Lam.) 

aq.  PsYcoTRE  des  hautes  montagnes.  Pfycko- 
tria atpina,  bwatiz. 

Pfyckotria  ftipalis  bldtntatls  , foliis  lanttelato- 
ovütis , mcmoranaiels  , rtticulato  venofs  ; paniculis 
sretiis  ; corollis  tlongatis ,tndpkantts,S^  lci'L.Px*sàs, 
pag.  4«.  — Flor.  Ind.  occid.  vol.  i.  pag.  451. 

Cette  efpèce,  félon  Swartz , diffère  très-peu  du 
ckiococea  paniculata  de  l.inn.  f.  ; mais  ce  dernier 
eft  un  grand  arbre  à feuilles  ovales  , tandis  que  la 
plante  dont  il  eft  ici  queftion  eft  un  atbuftc  de  cinq 
a dix  pieds,  à feuilles  lancéolées. 

Ses  tiges  fe  divifent  en  rameaux  glabres  , Am- 
ples, à quatre  angles,  garnis  de  feuilles  oppolées  . 
ovales-lancéolees , acuminées  à leurs  deux  extré- 
mités, coriaces,  légèrement  ciliées  i Itiir  con- 
tour , glabres  à leurs  deux  faces  , nerveufes , i 
veines  réticulées,  nombreufes,  pubefcentes;  Us 
principales , courbées  en  arc.  Les  ftipules  font 
connées  , membtaneufes  , tronquées  dans  le  mi- 
lieu de  leur  fommet,  termine  â chacun  de  fes  cô- 
tés par  une  dent  longue , droite , linéaire,  un  peu 
ciliée. 
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La  panicule  eft  droite , terminale , fouvent  plus 
courte  que  les  feuilles,  ayant  un  pédoncule  com- 
mun , lonR  d'un  pouce,  un  peu  coniprimè  ou  an- 
guleux , glabre , acquérant  une  couleur  rouge  ; Tes 
ramilications  font  étalées,  fous-diviiees  en  pédi- 
cules rougeâtres,  épars,  alongés.  Le  calice  ell 
fort  petit , ilc  fe  divife  en  cinq  dents  obtufes  ; la 
corolle  ell  cylindrique,  un  peu  ventrue  à fa  bafe, 
longue  d'un  demi  - pouce , un  peu  fucculente  , 
tranfparente . de  couleur  jaune , rouge  , purpu- 
rine , blanche  ou  bleuâtre  ; le  limbe  un  peu  re- 
levé , l'orifice  nu,  le  (lyle  épais,  le  (ligmite  pref- 
qu'en  tête  , échancré  ; une  baie  arrondie  , alTez 
grande  ; deux  femences  hémifphériques. 

Cette  efpèce  croît  fur  les  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  Jamaïque.  T>  ( K.  /.  t'a  heri.  Lam.) 

' ly.  PsYCOTRE  pavette.  Pfychonia paveua. 

Pfychotria  fotüs  (jnctolalo  - acaminatis  , ntrv'u 
finuatO’tlcvatis  ; panicutâ  Uxâ^  pauc'ifLorà  ^ ram'is 
fufijîmpticiiut,  hori^tjatalikus.  (N.)  Lam.  lU.  Gen. 
tab.  léi.  lig.  f. 

Pfychotria  ,ftipttHi fubulaüs , JcciJuis; 

ramie  panicuU  hrachiatis , trickotomis  , coroUis  tube 
longiori  i Ucin'ûi  pauatijfimie.  Sxrattz.  Prodr.  4(. 
— Gmel.  Syft.  Nat.  vol.  i.  pag.  564.  n*.  zi. 

Pavetta  (pentandra),  corymbis  parentibus  ; fotiis 
tanceolaiO’ ovaiit  ^ acutU  ; fruSa  dicocco,  Swartz. 
Flot.  tnd.  occid.  vol.  i.  pag.  ayy. 

Lonicera  fol'iie  lanccotato-uvatir.  Plum.  Ic.  tab. 
Ij6.  lig.  I. 

Pavetta  ( pentandra  ),  foiiii  oblongo-lanceotatii , 
acumiaatis  ; paaictüà  trichotomâ , axiitari  ,*  fioribus 
prauaJris.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  611. 
n".  y. 

Cerafo  affinis , arbor  baccifera , fruüu  ctruleo  , tef- 
t'uulato.  Sloan.  Hift.  1.  pd.  tab.  189.  hg.  4. 

Cette  plante  a des  tiges  cylindriques  , lilTes , 
trés-glabrcs  , divifées  en  rameaux  oppofés,  garnis 
de  feuilles  difiantes  , grandes , oppofecs , petio- 
lées,  minces,  lancéolées,  acuminées , glabres  & 
vertes  à leurs  deux  faces,  longues  de  quatre  à lix 
pouces , larges  au  moins  de  deux  , marquées  de 
nervures  latérales,  oppofées  ou  alternes,  paral- 
lèles, raillantes,  un  peu  lînuées , ainfi  que  les 
veines. 

Les  panicules  font  terminales  ou  latérales , de 
moitié  plus  courtes  que  les  feuilles , droites  , gla- 
bres, ités-peu  raminées}  fes  divilions  font  oppo- 
fées , tantôt  (impies  , terminées  par  trois  fleurs 
feffiles,  écartées,  tantôt  dichotomes,  avec  une 
fleur  feiCle  dans  le  milieu  ; les  deux  autres  |>édoii- 
culées , d'auties  fois  portées  toutes  tmis  fur  un 
pédicule  court,  fiiifomie.  Le  calice  cil  court,  i 
cinq  petites  dents  droites , aigues.  La  corolle  eft 
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munie  d'un  long  tube  grêle , Sr  s'ouvre , à fon 
limbe  , en  cinq  découpures  aigues  , lancéolées  : 
les  ciamines  varient  de  quatre  à cinq. 

Cette  plante  croit  en  Amérique , à file  Saint- 
Jean.  ( P'.  /•  ta  htrb.  Lam.  ) 

16.  PsYcOTRE  i feuilles  étroites.  Pfychotria 
angujlifotia, 

Pfychotria  jbipu/is  bidentatit , acumiaatis  j foliis 
idnccoluio-aagujiis  t ncrtùs  luteis  } paniculis  trccits  ^ 
upiic  tiifdis  , foliis  miaoribus.  (N.) 

Ses  branches  fe  divifent  en  rameaux  diffus , 
écartés , alternes  , revêtus  d'une  écorce  cendtee 
ou  blanchâtre,  lilfe  j garnis  de  feuilles  oppofées, 
étiolées , étroites  , Lincéoléts  , rétrécies  à leur 
afe  , plus  larges , &;  fouvent  obtufes  à leur  fom- 
met;  longues  de  deux  à iiois  pouces,  larges  i 
peine  d'un  pouce  , glabres  à leurs  deux  faces , en- 
tières à leurs  bords , minces  , traverfées  par  des 
nervures  jaunâtres  , furtout  les  plus  fortes  ; mu- 
nies de  ftipules  divifées  en  deux  dents  aigues, 
acuaiinées. 

Les  fleurs  font  dilpofées  en  une  panicu'e  peu 
étendue,  plus  courte  que  les  feuilles,  droite, 
terminale,  médiocrement  ramifiée,  chaque  divi- 
fion  terminée  par  trois  pédicules  courts,  fuppoi- 
tant  chacun  une  fleur  ; les  pédoncules  font  gla- 
bres, jaunâtres,  munis  à leurs  divifions  d'une  pe- 
tite braélée  aiguë.  Ls  calice  eft  court , campamiW, 
tronqué  , i peine  denté  à fes  bords  ; les  fruits  font 
globuleux  , médiocrement  ftciés , ridés , de  cou- 
leur noirâtre  ou  d'un  rouge  foncé. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , â l'ile  Saint- 
Domingue.  1)  (f'./î  ta  herb.  Lam.) 

17.  PsYCOTRE  coriace.  Pfychotria  coriacea. 

Pfychotria  foliis  laaccolato-ovatis  , vaiJx  coria- 
ciis  , lucentibus  ^ paniculà  lutcà  , pauciforâj  apLc 
dichotomâ;  corollis  tubulofis  ^ jubinapenis,  (N.) 

C'eft  un  arbtilTeau  dont  les  tiges  font  noirâtres, 
ftriées,  éivilées  en  rameaux  alternes,  garnis  de 
feuilles  très  rapprochées,  oppofées,  épaiffei,  co- 
liaces , luifames,  glabres  à leurs  deux  faces , ova- 
les , lancéolées , un  peu  acuminées  à leur  fommet , 
aigues  à leur  bafe,  à nervures  fines , ramifiées, 
peu  raillantes  : ces  feuilles  ont  trois  à quatre  pou- 
ces de  longueur , fut  deux  de  largeur. 

Les  panicules,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  font  jaunâtres,  glabres)  leur  pé.loncule 
commun  plus  long  que  le  telle  de  la  panicule,  di- 
vifé  i fon  fommet  en  trois  ou  quatre  ramificaiiors 
comprimées,  bifiirquées  â leut  fommet.  L^  calice 
a une  forme  conique , divifé  à fis  bords  en  cin  \ 
dents,  ou  plutôt  en  cinq  petits  lobes  arron.iis  , 
un  peu  épais,  renfles.  La  corolle  eft  glabn  , tu- 
; buiée,  courte,  jaunâtre,  à peine  olivette,  divir^e 
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i fon  Commet  en  cinq  découpures  ebtuCes , pref- 
qu'orbiculaires , que  j'ai  toujours  vues  fermées 
uns  les  diifërens  individus  Cecs  que  j'ai  obCervés. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridiona- 
les de  l'Amérique.  Ij  ( f'./) 

■ 18.  (>SYCOTRE  barbu.  Pfychotria  iarbau. 

Pfychotria  fu^ktrbacta  ^ fotiis  ovatu  , acuminaiis; 
panicuiti  patulj  , piduncuiu  divaricatis  j oppojitis  y 
fuminikus  txftrtit.  (N.) 

Les  rameauv  de  cette  plante  font  tendres,  her- 
bacés, compiimés,  glabres,  un  peu  anguleux, 
garnis  de  teuilles  à peine  pétiolces , ovales,  acu- 
minées,  longues  de  deux  pouces,  membraneufes  , 
glabres  à leurs  deux  faces , d'un  vert  foncé  en 
defliis . plus  clair  en  deflous  , tiaveifées  de  ner- 
vures latérales  , alternes  , un  peu  arquées  , fans 
veines  apparentes. 

Les  fleurs  forment  une  paniaile  très-étalée , 
dont  le  pédoncule  commun  efi  droit , long  de  trois 
pouces,  épais  : il  Ce  diviCe  en  ramifications  oppo- 
iees , temées  ou  dichotomes,  très-ecartées  en  tout 
Cens , bc  Ce  termine  par  des  fleurs  oombteuCes , pé- 
diculées,  dont  le  calice  efi  ctes-petic,  à cinq  dents. 
La  corolle  courte , cubulee  ; Con  limbe  à cinq  di- 
vifions ovales, obtuCes , réfléchies  en  dehors  ; l'ori- 
fice garni  d'une  touffe  de  poils  blanchâtres  , afCez 
longs  ; les  anthères  droites  , Caillantes  hors  de  la 
corolle. 

Cette  plante  croît  i la  Martinique.  Tfi  (K. f. in 
Iteri.  Lam.  ) 

aç.  PsYCOTRE  à feuilles  de  phytolacca.  Pfycha- 
tria  pkytoiacsea, 

Pfycheiria  foliis  ovatis , krtviur  a:uminath,fait- 
camofs  i jtoriaitj  timajta , ionftnis^  (N.) 

On  diflingue  cette  eCpèce  i Ces  feuilles  , allez 
Cemblables , tant  par  leur  forme  que  par  leur  l'ubl- 
tance  & leur  couleur , à celles  du  phytolacca. 

- Ses  tiges  font  cylindriques,  très-lifles,  diviCces 
en  rameaux  oppoCes  , garnis  de  feuilles  petiolées , 
larges,  ovales,  glabres  à leurs  deux  faces , un  peu 
charnues , d'un  gros  veit,  terminées  i leur  Com- 
met par  une  pointe  courte.  Leurs  fleurs  forment 
une  panicule  courte , dUpofee  en  une  cime  épailTe, 
od  les  fleuis  font  pédiculées , nombreuCes  , fans 
ordre  régulier  : les  calices  font  extrêmement  pe- 
tits) les  fruits  globuleux. 

Cette  plante  croît  en  Amérique.  ? ( y.f.  in 
ktri.  Lam.  ) 

to.  PsïcoTRE  à longues  fleurs.  Pfyehotria  lon- 
gijiora. 

Pfychotria  faliiM  magnii , cpriactis , Unetolato- 
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acuminatU i patùiuiâ  brachioti  ; ramis  hûri^ontali- 
but,  coroUa  tuio  tongijftmo.  (N.) 

Cette  efpèce  eil  remarauable  par  fes  grandes 
feuilles  coriaces,  ptefque  luifames  ) par  fes  pani- 
cules  branchues,  a ramifications  hotizomales , 8c 
par  le  long  tube  de  fes  fli.uis. 

Ses  tiges  font  divifées  en  rameaux  alternes  ou 
oppofés,  cylindriques,  très-lifles , garnis  de  feuil- 
les longues  de  fix  à huit  pouces,  larges  de  trois  8c 
plus,  fermes,  coriaces . lancéolées , prefqu'ovales, 
acuminées  à leur  Commet,  lifles  , piefque  piibef- 
centes  en  delfous,  i nervures  un  peu  Caillantes, 
jaunâtres,  8t  dont  les  veines  forment  un  réfeau  à 
larges  mailles  ; les  pétioles  font  très -courts,  un 
peu  comprimés. 

Les  panicules,  au  moins  de  moitié  plus  tourtes  _ 
que  les  feuilles  , font  divifées  en  rameaux  alter- 
nes , diffos  , horizootaiix  , ordinairement  i trois 
divifions  à leur  Commet , glabres  , comprimés  , un 
peu  jaunâtres  s cpielquefois  chacune  de  ces  divi- 
lions  fous  ■ divifées  irrégulièrement  en  pédicules 
courts , filiformes  , divariqués.  Le  calice  eft  fort 
petit , â cinq  dents  aiguës  i la  corolle  niunic  d'un 
tube  long  environ  d'un  pouce  , rétréci  à fa  bafe  ; 
le  limbe  a cinq  petites  divifions  ptefque  droites , 
le  flyle  plus  long  que  la  corolle  , les  Higmates  bi- 
fides. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  â Cayenne  pat 
M.  Leblond,  fi  {y.f.  in  herb.  Lam.  ) 

) I.  PsïCOTRE  â feuilles  de  caberné.  Pfychotria 
tabtmàfolia. 

Pfychotria  fatiis  amplis , moUibus  , ianctolato. 
acuminatis , panicutâ  brevi  , tubo  coroUa  ^racili. 

(N) 

Cette  plante  préfente  l'afpeél  d'un  tabtrnsmon- 
tana  par  la  grandeur  de  fes  teuilles  : elle  fe  rap- 
proche beaucoup  du  pfychotria  longifora  j mais  le 
tube  de  la  corolle  efl  bien  moins  long  8c  pins 
grêle,  8c  fes  feuilles  molles  , minces,  8c  non  co- 
riaces. 

Ses  rameaux  fupétieurs  font  prefque  herbacés, 
lifles , cylindriques  , verdâtres,  garnis  de  feuilles 
oppolées  , périulées,  horizontales , très  glabres, 
vertes  à leurs  deux  faces,  lancéolées , acumi- 
néei,  à ncivurts  un  peu  faillantes , légèrement 
finuées. 

l.a  panicule  eft  courte  , tameufe  , prefqu  en 
cime  )ks  fleurs  font  d'un  blinc-iaunâtrei  le  calice 
divife  en  cinq  dents  droites  , fubulees  ; la  corolle 
compofée  d'un  tube  â peine  long  d'un  demi-pouce, 
étroit  i le  limbe  â cinq  découpures  plants , lan- 
céolées, aigues. 

Cette  plante  croit  en  Amérique  , â l'île  Saint- 
Domingue.  ( y.  f in  htri.  Lain.  ) 

}!• 
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PsYCOTHE  herbacé.  Pfychotria  htriacea. 

Jacq. 

P/ÿehotria  eauU  herhiieto  , repente  j fûliis  corda* 
ris,  peiioloiis,  Jac.  Amér.  66.  lab.  46.  — Swarn. 
Obferv.  74.  — Willd.  Spce.  Plant,  vol.  I.  pag. 
967.  n”.  19. 

Pfychotrophum  heriraceu'n  , reperts  , ptvaticam  , 
fo/iis  fabntisndtKord'Uis , oppofiiit  ; floriius  paacie- 
ribus , alaribus  î laciniis  corolU  ere&o~paeeniibut. 
Brown.  Jim.  161. 

Jjfminom  inodorum  , repens  , xiotà  fotiis , fru3u 
puniceo.  Barr.  pajuin.  63. 

b'icU  folio  baecifero  , repens , j!ow  albo , penlapt- 
l.iloide  i froSu  euiro  , difpermo,  Sloan.  Jam.  IIJ. 
Hift.  I.  pag.  143. 

Perycllmcno  accèdent,  planta  India,  foUis  perycti- 
ment  rotundioribas  ,fru^u‘bipyreno.  Morif.  Üxon. 
Tlift.  I.  p.ig.  14J. 

Karinta-kali.  Bheed. Malab.  IO.pag.4i.ub. II. 
— Hai.  Suppl.  Jî8. 

Quoique  celte  efpèce  foit  très  voiilne  du  pfy- 
choirid  repens , U efl  lacîle  de  l*en  diOinguer  par  les 
feuilles  en  coeufj  ifleï  lemblibles  i celles  de  la 
violette. 

Ses  tiges  font  tampantes,  hetbicéeSj  garnies  de 
feuilles  oppofdes,  pétiolées,  un  peu  arrondies, 
échancrées  i leur  bafe  s les  fleurs  font  axillaires  on 
terminales,. peu  nombreufes  , difpofées  en  grap- 
pes ) la  corolle  blanche , tubulée,  ayant  fon  limbe 
partagé  en  cinq  divifions  droites,  peu  ouvertes; 
le  fruit  ail  une  baie  arrondie , de  couleur  écar- 
late , contenant  deux  femences  flriées. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  lieux  humi- 
des & ombragés  des  deux  Indes,  if. 

55.  PsveoTRE  émétique.  Pfychotria  emetica. 
Linn.  f. 

Pfychotria  herbacea  , procambens , follis  tanceo* 
iato-gljbrit  , Jlipulîs  extrafoliaceis  , fabulatis  ; eapi~ 
salis  axillarîbiàS , peduncofettis  , paaciforit.  Linn.  f. 
Suppl.  144.  — Willd.  Spcc.  Plant,  vol.  i.  pag.  968. 
n".  JO. 

IpeeccaarJta  Pif.  Bralil.  pag.  toi.?  — Marge. 
Br-l.  pag.  17.? 

Les  vertus  émétiques  de  cette  plante  l’ont  fait 
débiter  pour  le  véritable  ipecacuar.ha , fur  la  foi  de 
quelques  empiriques;  mais  cette  opinion  n’ayant 
p'.s  d'autres  fondemens  , a été  rejetée  générale- 
ment, \'lpecacuanha  paroiffant  être  plutôt  une  ef- 
péce  de  violette.  Mutis  a communiqué  à Linné 
fils  la  defeription  luivante  de  cette  efpèce. 

Ses  racines  font  médiocrement  rameufes , ir- 
roodics  & perpendiculaires;  les  tiges  herbacées 
Hotani<{iia.  Tome  V. 
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Sf  rampantes,  garnies  de  feuilles  oppoféts , rap- 
prochées, très-ouvertes,  lancéolées , acuminccs, 
entières,  lifles,  longues  de  deux  à trois  pouces, 
munies  à leur  bafe  de  H.’pules  courtes , norixon- 
tales,  roides,  fubulees,  tres-caduques. 

Les  fleurs  font  blanchâtres,  péchés,  axillaires, 
réunies  en  têtes  fclTles , au  nombre  de  deux  à 
cinq , fur  des  pédoncules  foliuires , de  la  longueur 
des  feuilles,  garnis  d'une  braûee  i peine  fenfible. 
Le  calice  ell  court , divilé  à fon  orifice  en  cinq 
petites  dents  un  peu  réfléchies.  La  corolle  efl  intun- 
dibuliforme  , le  cube  cylindrique,  un  peu  agrandi 
à fon  fommet  ; l'orifice  fermé  par  des  poils  mous  ; 
le  limbe  à cinq  divifions  lancéolées,  pubefeentes 
en  dedans  , un  peu  réfléchies  ; les  anthères  font 
droites  , linéaires , pubefeentes  à leur  fommet  ; le 
Itigmace  épais,  à deux  divifions;  l'ovaire  muni  à 
fon  fommet  d'un  bourrelet  épais , â cinq  angles 
peu  marqués.  Le  fruit  efl  une  baie  prefqu  ovale, 
lifTe  , contenant  deux  femences  oblongues,  rao- 
pcüchées,  aigues  à leurs  dcutcxtiémités,en  bolTe 
d’un  côté,  planes  de  l'autre. 

Cette  plante  cmit  dans  les  contrées  les  plus 
cluudes  oe  t'Améiique  feptentrionale.  'if 

jq.  PsYCOrRE  fangeux.  Pfychotria  ttliginofa. 
Swart/.. 

Pfychotria  filpulis  connatis  , acutis  , convexii  ; 
folits  lanccolato-oblongit  ; feminiiift  compuj/ts,  crif- 
tatit  ; caule  fubherbaceo  , fmplici , ereilo.  tiwariz. 
Prodr.  pag.  43.  — Plor.  Ind.  occident,  vol.  i; 
pag.  4x1. 

Pfychot'ophum  fruticülof,m  , fotiis  \enofs , ovatis, 
oppojitit  ; petio/is  fiipulatis  , racemis  terminalibus  , 
baecit  compreffit,  Brown.  Jam.  pag.  160.  o*.  I..’ 

On  diflingue  cette  efpèce  particuliérement  à 
fes  baies  comprimées , iü  d’un  rouge  écarlate  i 
l'époque  de  leur  maturité. 

Scs  racines  font  longues  S:  rampantes,  fes  tiges 
herbacies  , hautes  de  deux  nu  trois  pieds,  un  peu 
fruiefcentes  à leur  bafe  , ëpailTes , prefque  ftm- 
ples  , chai  nues  , glabres , garnies  â leur  partie  fu- 
pétitUre  de  feuilles  longues  d'un  pied  , lancéo- 
lées , acuminées  , entières  , à nervures  arquées  , 
luilântrs  en  delTus  , piles  en  deflbiis  , fupportées 
par  de  longs  pétioles  épais,  fe  prolongeant  avec 
ce  caraélère  jufque  vêts  le  fommet  de  la  fouille. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  oppofées , 
axillaires,  i l'excrémité  des  rameaux  , auflî  lon- 
gues que  tes  pétioles,  glabres,  à trois  divilions  i 
leur  fommet,  garnies  â chaque  divilîon  de  brac- 
tées convexes,  aiguës  , oppofées,  foutenant  des 
fleurs  prefque  femles,  ferrées,  fort  petites , d'un 
rouge  pâle,  f.a  corolle  ell  tubulée , le  tube  cylin- 
drique , l’orifice  velu  , le  limbe  à cinq  divifion» 
i aiguës,  les  anthères  linéaires , l’ovaire  ovale , un 
V V v T 
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peu  compriiTi^  ; le  flyle  61iforme  , terminé  pir 
4cux  fligmates  réfléchis , plus  longs  que  le  tube  : 
le  fruit  eft  use  baie  fphértque , comprimie  par  la 
<leAkca<ion  ; les  fcmeoces  font  en  crête  il  Uut  côté 
extérieur. 

On  rencontre  cette  plante  fur  les  morttagnts , 
dans  les  lieux  humides , à U Jamaïque,  qt 

î{.  PsYCOTRI  campante.  Pjychocriu  ferpeni. 
Linn. 

Pfychoiria  caaU  heriacto  , reptrut  ; foliis  evatit , 
tt:ûnque  acuiis.  I.inn.  MantilT.  104.  — Willd.  Spcc. 
Plint.  vol.  I.  pag.  967. 

Elle  fe  dirti'igtie  du  pfyehttria  htriactii  par  fui 
feuilles  ovales , aigues  bc  non  en  cœur. 

Ses  tiges  font  rampantes,  hautes  de  deux  à cinq 
pieds}  les  rameaux  droits,  alternes,  articulés, 
perlillans,  garnis  de  feuilltsoppofces,  pétiolées, 
ovales,  aigeés  à leurs  deux  excremites , lilTes  a 
leurs  deux  faces,  munies  deflipulcs  caduques  , un 
p.-u  arrondies.  Les  fleurs  forment,  par  leur  dil'po- 
btion , des  corpmbes  branchus , à peine  plus  longs 
que  les  feuilles } les  femences  font  marquées  d'utx 
d.juble  lil’on  fut  leur  face  extérieure  & convexe. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  orientales. 
(üefiript.  tx  U. in.) 

E/f  t£t  maint  connut. 

* Pfycket'iu  ( fpe ciofa  ),  artarta , fotih  oi/ongo- 
hnetoUtis  i involucrù  terminait  y fu^iriSoro.  Foili. 

Prodr.  n”.  S9. 

( PoiRET.) 

PTF-LF.A.  Pctlca.  r.enre  de  plantes  dicotylé- 
doms  , à fleurs  complètes , polypétalées  , de  la  fa- 
mille des  térCbenthacécs,  qui  a des  rapports  avec 
les  \anthoxyUm  , 8c  qui  comprend  des  arbres  ou 
arbrilleaux  exotiques  à l*F.urope , dont  les  feuilles 
ibnr  lernées  ou  ailées  avec  une  impaire,  alternes , 
de  les  fleurs  difpofées  en  corymbes  axillaires  ou 
urminaux. 

Le  caraéfire  elTenticI  de  ce  genre  conflflc  dans: 

Un  calicx  partagé  tn  quatn  ; une  corolle  à quatre 
petalet  ; une  capfule  fupérieure  à deux  loges  , à dtux 
femences  y munies  d'ailes  memiraneufes. 

CARACTilCE  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

i“.  Un  calice  infétienr,  caduc  , fort  petit , à 
quatre  découpures. 

a*.  Une  corolle  É quatre  pétales  oblongs , ou- 
verts, plus  grands  que  le  calice. 

j”.  Quatre  étamines  (quelquefois  cinq),  dont 


les  fi’araens  font  droits , fubulés,  un  peu  compri- 
mes à leur  bafe  , prelque  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle y terminés  par  des  anthères  ovales. 

4®  Un  ovaire  fupétieut , ovale  , comprimé,  fue 
monté  d'im  liyle  outt,  terminé  pat  deux  ftigma- 
tes  obtus  Si  connivens. 

Le  fruit  efl  une  capfule  comprimée,  bordé  par 
une  large  membrane  en  foime  d'iiie  , i deux  lo- 
ges , renfermant  deux  femences  oblungues,  foli- 
caires,  amincies  i leur  paitie  fupéiieuie. 

E s f É c E s. 

I.  Ptelea  é trois  feuilles.  Pteka  trifaliaia. 
Linn. 

Ptelea  foliis  long}  petiolatis , ternatis  ; fuâiius 
kiaht's.  (N  ) 

Ptelea  foliis  lematis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  l. 
— llurt.  Cliffort.  56.  — Ttt«'.  Rii.  it.  tab.  9.  — 
.Miller.  D.ét.  n®.  t.  U.  tab.  ait.  — Ooroi.  Haibk. 
a.  pag.  ao}.  — Duham.  Arbr.  vol.  1.  tab.  4!.  — 
Kniph.  Ctntur.  9.0®.  81.  — G*ttn.  de  l'iuct  fc 
Sem.  tab.  49.  — Vogel.  Plant,  rat.  tab.  9.  — l.am. 
iilultr.  Gen.  vol.  i.  pag.  )f6.  n®.  1644.  tab.  84. 

Pielee  jt-nilis.  Zînn.  Goett.  I07. 

Fruiex  virginianus , irifilîut , ulmi  famarit.  Pînk. 
.Almag.  1/9.  — ÜiUcD.  Elchâm.  147.  tab.  iia. 
fig.  148. 

».  Ptelea  (pentaphylla)  , /e/ür  ye/eat/x,  jfor;i«x 
cymofts.  Munth.  Hjnfvat.  J.  pag.  aai.  — Fabric. 
Helmfl.  pag.  416. — Dutoi.  Hatbk.  a.  pag.  loj. 

C'eft  un  arbre  d’une  médiocre  grandeur  , dont 
les  rameaux  font  glabres , ridés  , rougcàtr:  s , gar- 
nis de  têuill-.s  alternes , «étiolées,  temées,  ccm- 
pofees  de  trois  foKoles  ovales,  aciiminées,  aigues 
a leurs  deux  extrémités,  glabres  à leuis  deux  fa- 
ces, entières  à leurs  bords,  i nervures  latérales 
tSc  parallèles , chargées  de  points  fort  petits , ttanf- 
parens  } la  lolinle  fupérieure  plus  grande , médio- 
crement péttolée  i les  deux  latéraUs , felGKs  : les 
pétioles  font  longs  de  deux  à trois  pouces , gla- 
bres, cylindriques. 

Les  fleurs  font  difpofécs  en  cime  ou  en  un  co- 
rymbe  latéral  ou  terminal , plus  couit  que  les  pé- 
tioles. Le  calice  efl  fort  petit } la  corolle  d'un 
blanc-vetdàtre  , à quatre  pétales  étroits,  lancéo- 
lés , obtus.  Le  fruit  ell  muni  à fon  contour  d'une 
large  membrane  atlée,  fembîable  d celle  des  fiiiii» 
de  l'orme,  agréablement  veinée,  entière, oibicu- 
lairé}  quelquelois  cette  aile  efl  triple  ; les  folioles 
varient  aiifli  de  trois  à cinq , ainb  que  le  nombre 
des  pétales  üe  des  étamines,  de  quatre  à cinq. 
Méditas  y a obfervé  des  fleurs  dioiques. 

Cette  plante  croit  dans  la  Virginie  : on  la  cul- 
tive au  Jaaiau  des  Plantes.  T)  ( K.  v.  ) 
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1.  Pteiea  à une  feule  feuille.  PuUa  mor.o- 
Lam. 

PultJ  foUis  fimpliciiut , UnetoUw-evath  , /ài- 
fijiliaui  i fruchbui  triaUtii.  Lam.  llluilr.  Cener. 
vol.  I.  pag.  }}6.  n".  l<>4f. 

Nom  ne  pouvons  que  mentionner  cette  plante, 
dont  les  fleurs  ne  nous  font  pas  connues , mais 
qui  paroit  appartenir  à ce  genre,  d'après  l’infpec- 
tion  de  fes  fruits.C’ell  un  arbre  ou  aibriflenudont 
les  lameaux  font  garnis  de  feuilles  liniples , alter- 
nes, prefque  fcflileS,  glabres,  entières,  ovales, 
lancéolées  j les  fleurs  font  dirpofees  en  grappes 
termina  es,  & les  fiuits  ailés,  alTez  femblables  à 
ceux  de  l'ofeille. 

Cette  efpèce  a été  recueillie  pat  Frafcr  dans  la 
Caroline,  f)  {K  f.  in  htri.  Lam.  ) 

j.  Ptelea  à feuilles  ailées.  Pulta  pinnau. 
Linn  f. 

Ptcltü  fotiit  ttbrupti  pinamis.  Linn.  f.  Suppl, 
pag.  116. 

Biückbtt-nin  fhmjia.  Forft.  Prodr.  n®.  f J.  — Id. 
ChaiaCt.  Gen.  pag.  1 1.  tab.  6.  — Willden.  SprC. 
Plant,  vol.  I.  pag.  670. 

I.CS  grands  rappoits  de  ceire  plante  avec  les 
piiltn  ne  permettent  guère  de  l'en  fépater,  juf 
qu'à  ce  qu'elle  foie  mieux  connue.  Ses  feuilles 
font  alternes,  ailées  fans  impaire,  compufees  de 
quatre  ou  fix  folioles  oppofecs , obliques,  gla- 
bres, ovales,  très  - entières  t les  panicuUs  font 
fortp‘tiics  & axillaires;  le  calice  inferieur  , à 
quatradems;  la  corolle  à quatre  pét,des  ; le  ftig- 
nate  n nple  : le  fruit  cH  monofperme , à peine 
connu. 

Cette  plante  croît  tbns  Hle  deifeTte  de  Nor- 
follc,  où  elle  a été  oblervée  par  Forfhr.  fi 

f POtRIT  ) 

PTni.^NTlIE.  Pnrnnt'iut.  Genre  de  plantes 
dicotviedoncs , i fleurs  m;  empiètes , de  la  famille 
d."5  O'ties,  qui  a des  rapports  .avec  les  pariétaires, 
félon  Jiiflieu,  quoique  voiSn  des  inmfhorofma  par 
le  port  extérieur,  & qui  comprend  des  herbes 
exotiques  à l'Europe,  à tiges  articu'ées,  dont  les 
leuilles  font  Verticiilees,  les  fleurs  axillaires. 

Le  caraâète  clTantial  de  ce  genre  cil  d'avoir  : 

Vn  calict  J rjuatrt  Jrv'jians  t Jtux  phis  grandes , 
en  etiie  vers  Uitr  Jummet  f point  de  corolle quatre 
filsmcns  rruitis  à leur  lofe  ; un  flyle , osux  figmotes; 
une  eapfute  aeembraneuje  , monofperme  , enveloppée 
par  le  ctHice. 

CARACTèRÎ  CÉHiRIQTJt. 

Chaque  fleur  olfie  ; 
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i*.  Un  calice  iiifétieur  , perfiflant,  divifë  en 
quatre  découpâtes  concaves,  deux  plus  grandes, 
en  crête  vers  leur  fommei , deux  plus  petites,  op- 
polées , fubulées  à leur  Commet. 

1*.  Point  de  corolle. 

}*.  Quatre  étamines , dont  les  filimens  fétacés , 
plus  courts  que  le  calice,  font  élargis  & réunis  à 
leur  bafe,  retminés  par  des  anthères  àdeux  loges, 
fort  petites , prefque  rondes. 

4®.  Un  ovu/re  fiipérieur,  turbiné,  furmonté  d'un 
flyle  filiforme,  bifide  , plus  court  que  les  étami- 
nes , terminé  par  deux  fligmates. 

\.e  fruit  efl  une  capfule  membraneufe , non  ou- 
verte , recouverte  par  le  calice  agrandi , à une 
loge , à une  feule  lemencc  glabre , fort  petite  , 
prefqu'ovale. 

Espèce. 

I.  PtÈRANIHC  hérilTé.  Pteranthus  eckinaïui. 
Desfont. 

Pteranthus  ramis  articulato-nodcfs  , foéiis  verti- 
cillalis  , linearibui  ; pediceUis  planis , obovaiic  { Jio- 
ribus  aggregatis , ttrminalibut , echiaatis.  Desfont. 
Flot,  atlant.  vol.  i.  pag.  iqy. 

Camphorofma  (ptiranthut),  ramoffîma  , ptdu»- 
cuits  eaJiformiOus  , atlacatis  ; tsracieis  artjlatis.  Linn. 
Mant.  41.  — Vahl.  Symbol,  j.  pag.  ai.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  a.  pag.  697.  n®.  j. 

Louichea  cervina.  Lhériliet.  Stirp.  I.  pag.  ijj. 
tab.  6y. 

Pteranthus.  Fotslt.ahl.Flor.  atgypt.-atab.  psg. 
n*.  17.  — Juiriéu.  Plant.  Gen.  pag.  404. 

Cette  plante , alfe».  fr mMable  par  fon  port  aux 
camphorvfma  , en  diflète  eflemiellement  par  fa 
trudliflcation. 

Ses  racin  s font  blanchâtres,  rameufes,divif.c* 
en  lilamens  capdbires  : il  s'en  eléve  des  tiges  nom- 
breules,  tanieufes  , géniculées  , couchées  à leur 
bafe  , prefque  quadrangubires,  lilf.s,  glabres, 
noueufes , atticu  ees  , bifurquées  à leur  fommet, 
hautes  de  huit  d dix  pouces,  garnies  de  feuilles 
linéaires , vetticillées,  très-entières , molles , gla- 
bres, obiufes,  prefqiae  glauques,  longues  d'en- 
viron un  demi-pouce  ; deux  oppofées , plus  gran- 
des, munies  à leur  bafe  de  (lipules  très-pèiites, 
aigues,  membraneufes. 

U s fleurs  font  verdâtres , terminales , agglomé- 
rées , fort  petites , (iipporiées  par  un  pédoncule 
commun , très-coutc , plane , élargi , prefqu'ova- 
le  , llrié.  Le  calice  eft  court,  pcrfitlant , à quatre 
divilinns  profondes,  dont  deux  plus  grandes,  dé- 
coupées en  crére  à lent  fommet  ; deux  plus  peti- 
tes , Tabulées , coutbées  en  crochet  : les  filamèii* 
V V v V ij 


/ 


Digitized  by  Google 


7o8  P T E 

font  oppofës  aux  divifions  du  calice.  Le  fiuit  e(l  | 
une  capfule  conftaminent  fermée , un  peu  globu- 
leufe,  recouverte  par  le  calice  agrandi,  à une 
feule  loge  , ii  une.feule  ûmeuce. 

Cette  plante  croit  en  Egypte  & en  Baibirie  , 
dans  le  royaume  de  Tunis  , entre  Cafsa  & Maf- 
car,  dans  les  pUiiies  fablonneufei  ic  argileules  , 
où  elle  a été  obfervée  par  M.  Desfontaines.  Elle 
fleurit  tout  l'hiver  & au  commencement  du  piin- 
tems.  O ( f'-/  Desfomaines.  ) 

( POIRET.  ) 

PTERIS.  Ptcnr.  Genre  de  plantes  cryptogames, 
de  la  famille  des  fougères,  quiudes  rappnrrs  avec 
les  uéiaitrùum  & les  ioi'Miis , qui  comprend  des 
herbes,  la  plupart  exotiques  à I Europe  , dépout. 
vues  de  tiges  proprement  dites  , dont  les  feuilles 
font  fimp'es  ou  lobées,  pinnatihdes  ou  plulieurs 
fois  ailées. 

Le  caraélète  propre  i ce  genre  eft  d'avoir  : 

La  fruii'ifiJÛoa  dtfpofti  en  tienes  marginales  fur 
la  face  inferieure  des  feuilles  , & non  diftinguêe  en 
points  interrompus, 

Ohfervations.  Cette  fruâification  conlille  en 
très'petits  grains  arrondis , nombreux , confluens , 
formés  par  une  petite  capfuls  remplie  d'une  pouf- 
fière  très- fine  s ils  font  en  outre  tous  recouverts 
par  une  membrane  extrêmement  mince  , qui  fuit 
i'ordre  & la  forme  des  lignes  de  la  fruéfification , 
s’ouvie  latéralement  d'un  feul  côté,  6c  met  tous 
les  grains  à nu  : ceux-ci  fe  ciêvent  à leur  tour,  8r 
«lo'S  la  tïufiificarion  , à cette  époque  , ne  forme 
plus  qu'un  liferet  ou  bourrelet  pulvérulent. 

Si  l'on  en  excepte  quelques  efpèces  intermé- 
diaires nu  quelqites  accidens  particuliers , qui  re- 
jettent la  ftuâihcation  en  partie  fur  le  diique  , Se 
1a  ptéfenient  quelquefois  ptefqu'en  paquets  , ce 
genré  efl  alTex  facile  d diftinguer  par  la  difpofition 
de  fa  fruâification  : elle  forme , fur  le  bord  des 
feuilles,  une  ligne  en  bourrelet  non  intertompue, 
tandis  que  dans  les  adionihum  ce  font  des  tathes  . 
des  paqitefs  féfurés,  quoique  placés  également  lut 
le  bord  des  feuilles. 

Espèces. 

* A feuilles  trls-Jîmples, 

I.  Preius  à feuilles  de  graminées.  Pieris gra- 
minea. 

Pterit  frondihut  fmpticihus  , gramineis  , fiAcapil- 
laribus  , breviÿimis  ; fureulis  reptamibus  , pilofo-Jqua- 
mofis.  (N.) 

C'eft  une  très-petite  plante,  rematquable  par  la 
finelTe  & la  delicatelfe  de  fes  feuilles,  alTez  fem- 
blables  à celles  d'une  petite  graminée. 
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Ses  racines  font  gié'es . noires , rampantes,  mu- 
nies de  quelques  chevelus  tortueux , & couvertes 
d'écailles  fines  , noitâtres  , membraneufes  , qui 
font  paroitre  cette  plante  comme  pileufe  ou  ve- 
lue : ri  s'é'ève  de  fes  racines  un  grand  nombre  de 
petites  feuilles , hautes  de  deux  ou  trois  pouces , 
molles,  tort  grêles,  prefque  capiilatres  , lilTes , 
entières,  un  peu  aiguës.  Je  n'ai  point  vu  la  fructi- 
fication i mats  Commetron  l'avoir  probablement 
obfervée,  puilqu'il  a rangé  cette  plante  parmi  les 
pteris. 

Cette  efpèce  croît  d l'Ile-de-France,  où  elle 
a été  recueillie  par  Commeifon.  ( K-  /I  tn  berb. 
Lim.) 

a.  PiERts  d feuilles  de  pilofelle.  Pteris  pilofcl- 
loiaes,  Linn. 

Pteris  frondibvs  fterilibus,  obonaiis;  feriUibat  lan- 
eeolaiis,  longtoribus  { fureuits  repeniibus.  Linn.  Sylf. 
Plant,  vol.  4.  pag.  jja.  n“.  1.  — Koempf.  Icon. 
Banks,  lab.  }i. 

Cette  plante  approche  du  polypodium  pilofelloi- 
dts.  Ses  racines  forment  de  longs  rejets  rampans , 
filiformes,  hii'pides;  ils  produÜent  deux  fortes  de 
feuilles , les  unes  ftériles,  ovales  ou  un  peu  oblon- 

fîues  , glabres,  très-entières  , obiufes,  pétioléesj 
es  autres  font  fertiles , pétiolées , une  fois  plus 
longues  que  les  précédentes , lancéolées , obtu- 
fes , portant  d leurs  bords  la  fruétification , orJ  elle 
fe  préfente  fous  la  forme  d'un  large  bourrelet. 

Elle  croît  dans  les  Indes  orientales.  ( Defeript, 
ex  Linn.  ) 

}.  Pteris  lancéolé.  Pteris  lanceolota.  Linn. 

Pteris  frondibus  jimplicibus , lanceolatis  ,fubangu~ 
lotis , gtabris  j opùe  fruSifeante,  Linn.  Syil.  Plant, 
vol.  4.  pag.  J91.  d“.  1. 

Lingua  cen’ina,  foliis  acatis,  & etd  oras  fummius- 
tum  puheratentis,  Plum.  Fil.  pag.  1 16.  tab.  1 — 

Idem.  Plant,  amer.  pag.  18.  tab.  40.  — Toutnef. 
Inft.  R.  Heib.  54}.  — Motif.  Oxon.  Hift.  5.  pag. 
y jS.  — Rai.  Suppl,  yi. 

Pkyllitis  lineata , bine  indi  deniata,  Petiv.  Filic. 
11;.  tab.  6.  fig.  y. 

Ses  racines  font  formées  par  un  faifeeau  de 
fibres  noires,  touffues  & ferrées,  en  forme  de 
gazon  : il  s'en  élève  huit  d dix  feuilles  fimples  , 
épailfes,  hautes  d'un  pied,  larges  d'un  pouce  8c 
plus,  rétrécies  d leurs  deux  exiréirités , lancéo- 
lées, lifles  , d'un  beau  vert  , fan»  nervures  fenfi- 
bles  , excepté  1a  côte  du  milieu  , qui  eft  liffe  8c 
noirâtre  i divifées  à leurs  bords  en  deux  ou  trois 
dents  ou  angles  très-écartés , fort  courts  La  fruc- 
tification elt  placée  vers  la  partie  fupéiieuce  des 
feuilles,  od  elle  forme  un  cordon d'eoviion  une 
, ligne  de  large. 
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Cette  plante  croît  fur  Ici  rochers  humides , 
i rile  Saint-Domingue.  (K./,  in  htri.  Deston- 
taines.  ) 

Pteris  tubind.  Puni  Umaia,  Linn. 

Puris  frondibus  fimflUiiui , lintaribus  . iniigerri- 
mil,  lor.gaudinjUur  ftnUpiJntibui.  Linn.  Syliem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  5- 

Vngun  cenina  , longifmii  (j  angufiijpmis  foliis. 
Plum  Antér.  pag.  18.  lab.  41.  — Idtin.  Fil.  pag. 
lit.  tjb.  14Î.  — lournef.  Inft.  B-  Herb.  545. — 
Morif.  Oxon.  Hift.  î-  pag.  {58.  — Rai.  Suppl,  fl- 

Phyllitit  iintau , gramiaii  folio  longijfimo.  Petiv. 
Fil.  116.  tab.  14.  fig.  ?. 

yillaria  { lineau  ) , frondibat  lintaribui , longif- 
fimii  , pendutii  ,•  lintit  fruaifconubui  , foütoriis. 
Swarti.  Joutn.  bot.  vol.  a.  pag.  7a. 

A.  Eadim  , fohii  mul:i  ongufiio’ibtu,  (N  ) 

B.  Pttris  (anguftifolia  ) , frondibus  lanceolato- 
IhtaribuJ  , inugrh  , triHis  , morgint  1010  fntci.fi- 
caniioat.  l Swarti.  PtoJr.  pag.  lap. 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fes  feuilles 
très-longues,  fimples,  étroites,  alfea  lemblables 
à celles  de  plofieurs  liliacées. 

Ses  racines  font  compofécs  d’un  grand  nombre 
de  fibres  brunes,  tomenteufes,  d'où  s'élève  une 
grande  quantité  de  feuilles  très-entières , épaifles, 
coriaces  , ttès-lifles,  fins  nervures  bien  apparen- 
tes , d'un  vert  gai , longues  de  trois  à quatre  pieds, 
larges  de  deux  a trois  lignes  , marquées  è leurs 
bords  d’un  fillon  enfoncé  St  longitudinal , qui  en- 
fuite  cil  rempli  , dans  les  trois  quarts  de  fa  partie 
fupétieure , par  la  fruâification  d'un  brun  noir  : 
les  rebords  des  feuilles  font  alors  un  peu  roulés 
fur  eux-mêmes. 

Cette  plante  croit  en  Amérique,  oarticuliére- 
ment  à l'ile  Saint-Domingue,  fur  le  bord  des  ri- 
vières. ( K./,  in  htrb.  Lam.)  ' 

La  variété  A eft  remarquable  parle  peu  de  lar- 
geur de  fes  feuilks , qui  n'ont  pas  une  ligise  , & 
font  bien  moins  coriaces.  Elle  croit  à la  Martini- 
que : on  la  trouve  fouvent  fur  les  arbres.  (>'./■ 
in  htrb.  Lam.  ) 

La  plante  B de  M.  Swartz  pourtoit  bien  n'étre 
qu  une  variété  de  cette  efpèce  : fes  feuilles  font 
linéaires , lancéolées . 8r  leurs  bords  chargés  de 
fruâification  dans  toute  leur  longueur. 

{.  PTEIUS  i trois  pointes.  Pttris  tritufpidata. 
Linn. 

Pttris  frondibus  fimplitibus  , lintaribus , apict  tri- 
ftdo.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag.  jpj.  n*.  4. 

Linguo  ctrvina,  anguflo  trfidogut  folio.  Plum.  Fil. 
pag.  su.  ub.  140. 
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Phyllitis  lintata  , apitt  trifico,  Petiv.  Filic.  1x4. 
tab.  10.  fig.  6. 

Les  racines  de  cette  plante  font  compofées  de 
grolTes  fibres  noires , chargées  de  chevelus  de 
même  couleur  : il  en  tort  lept  à huit  feuilles,  lon- 
gues d'environ  un  pied , lifTes , épatfles , d'un  très- 
beau  vert , prefque  linéaires , étroites  à leur  baie, 
s'elatgiftant  inrecfiblemeni , terminées  à leur  fom- 
met  par  une  forte  de  biturcarion  à trois  folioles 
ou  à trois  lobes  alongés,  lancéolés,  iics-a:gus  : 
toutes  ces  leuillcs  lune  marquées  de  neivurcs 
tranfverfes , & couvertes  de  petites  écailles  jau- 
nâtres. La  fruâification  fuit  le  contour  des  feuil- 
les dans  toute  leur  longueur  , ainC  que  celui  de 
chacun  des  lobes  i elle  conblte  en  une  bande 
étroite,  noire  8e  pulvetuleiue. 

On  rrnennire  cette  plante  dans  les  forées,  1 
l'ile  Saint-Domingue  : elle  a des  rapports  avec  Le 
pitris  iintjto , uonr  clic  différé  par  les  teuiiks  plus 
courtes,  plus  larges,  à trois  divifions  lauceulecs 
à leur  fonunct. 

6.  Pteris  fourchu.  Pttris  furcata.  Linn. 

Pttris  frondibus  fimplstibus  , dickotomis , fubtùs 
kifpiais  ^ apicibus  fruafitantibus,  Linn.  Syft.  Planr. 
vol.  4.  pag.  J9).  u“.  f. 

Liagua  tirvirta  J furcata.  Plum.  FiliC.  pag.  lal. 
tab.  141. 

Phyllitis  afpera , farcis  lincatis.  Petiv.  Filic.  laf, 
tab.  0.  fig.  0. 

D'une  touffe  de  racines  fibreufes  Sc  d'un  brun- 
noiiâire  s'élèvent  douze  â quinze  feuilles  mem- 
braneufes  , hautes  d’enviion  un  pied,  larges  d’un 
pouce,  plus  étroites  vers  leur  bafe,  emieres  à 
<uis  bords,  d'un  beau  vert,  lüTeseu  deffus,  ira- 
verfées  par  une  nctvure  piincipaie,  noire  & lui- 
fante , garnies  à leur  lace  inferieure  d'un  grand 
nombre  de  petites  écailles  roulfâires , chacune 
d'el'es  munie  dans  leur  milieu  d'un  petit  aiguil- 
lon foible.  Cet  feuilles  font  prefque  toutes  une  8c 
deux  fois  fourchues  vers  les  trots  quarts  de  leur 
hauteur  ; ces  divifions  font  aigues , lancéolées , 8c 
bordées  â leur  contour  d'un  petit  bourrelet  pul- 
vérulent qui  conftitue  la  fruâification. 

On  rencontre  cette  plante  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale 8c  â Saint  - Domingue , au  milieu  des 
forêts.  ( y.f.  in  htrh.  Desfontaines.} 

• * Feuilles  flmpltmtnt  ailles. 

7.  Ptbris  à quatre  feuilles.  Ptttis  guadrifoliata. 
Linn. 

Pttris  fonde  quattrnatâ , fuhrotundà , integtrrimâ; 
furculis  rtpentibus.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  p.  39). 
n®.  6. 
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fitix.  Plutc<;n.  Pliytosr.  401.  fig.  J. 

Mj'Jiita  minuta:}  Linn.  MinLiff.  508, 

C'eft  nne  plinte  d‘une  médiocre  grandeur , dont 
chacun  de>  prctuie* , nus  dans  toute  leur  longueur . 
le  termine  par  une  petite  feuille  compofee  de  i^a- 
tre  folioles  prclqu'en  croix  , ovales  ou  arrondies, 
rtés  emiètes , qui  ont  l'afpeâ  d’un  marfiUa  : les 
racines  poufl'ent  des  rejets  rampans. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l’Amerique , félon  Linné  j dans  les  Indes 
orientales  ftulem.-nt , félon  M.  Swartz  , qui  la  re- 
garde comme  la  it.éme  plante  que  le  marjUea  mi- 
nuta Linn.  MantilT. 

S.  Pteris  à feuilles  de  tiichomanes.  Pterit  tri- 
thamanoidts,  Linn, 

Pteris  frondiius  pineaiis  ; pi  nuis  fuhovatis  , ohtu- 
Jit , repancis  , fu’jiîts  hirfutis.  Linn.  Syllem,  Plant, 
vol.  4.  pag.  jçy.  n®.  ta.  — Hott.  ClifiF.  47J. 

Trithimanet  arger.ieum  , ad  aras  nigrum,  Plum. 
Fil.  pag.  J7.  tab.  7j.  — Petiv.  Fil.  157.  tab.  p. 
fig.  16.  — Tourne!.  Intt.  R.  Herb.  ^40. 

Tiichomants  majut ,pinnis  finuatis,  futtùs  niveis. 
Sloan.  Jam.  17.  Hifi.  1.  pag.  8c.  iat>.  }J.  fig.  i. 
— Hai.  Suppl.  60. 

Fi/ix  crifpa  y lanugine  hepattni  coloris  y ex  iafulîs 
furtanatis.  P.uk.  .\lmag.  i;o.  tab.  aSi.  fig.  4. 

Acroflichum  fimpttx  , viltofum  , fatiis  lanccotjto- 
ovatis  y crenatis  ju^auritis  y petiolatis  y minimis. 
Brovrn.  Jam.  pag.  loj.  n®.  7.  — Swaiti.  Obferv. 
botan.  pag.  577. 

C’eH  une  alTez  jolie  efpèce,  remarquable  par 
la  poulTière  d un  blanc  éclatant  dont  les  folioles 
font  toutes  couvertes  à leur  face  inférieure  : elle  a 
le  port  d'un  triJiomanes. 

Ses  racines  font  noiiàtres  , de  ta  langueur  du 
doigt,  garnie»  de  fibres  noires  ; elles  pouffent  plu- 
fieuis  feuilles  mr  nues  . fupportées  par  des  pétioles 
giéles,  longs  de  huit  à dix  pouces,  veloutés,  un 
peu  noirâtres,  garnis  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur  de  petites  folioles  alternes  ou 
oppnfèes,  feflîles  ou  un  peu  pédiculées,  larges, 
r.vale*,  obtufes,  longues  de  trois  i cinq  lignes, 
fitsuécs  à leurs  bords  par  de  petits  lobes  arrondis, 
in.  gaux  i vet  tes  8i  luifantes  en  deflcis , blanches  en 
deffous,  bordées  par  un  liferet  noir  & poudreux. 

Cette  plante  fe  rencontre  dans  les  forêts  de 
Saint-Domingue,  od  elle  croit  indifféremment 
dans  les  beux  fecs  ou  humides  , parmi  les  mouffes 

fur  les  rochers.  (P'./,  in  herb.  l.am.) 

tlota.  Madiantham  tanecalÀnn.  approche  un  peu 
de  cette  cfpcce,  8c  les  individus  que  j’ai  txaroi- 
Rrs,  8c  que  peffède  Nf  Lamarck,  apparticmicnt 
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f’Iuiût  â ce  genre  qu'à  celui  des  adianthum , ayant 
eur  fructification  ma  giaale. 

9.  Pteris  doré.  Pteris  narra. 

Pteris  fronde  pinnatâ  y pinnis  hrevibus , ovatis  , 
crenatis  , fubtiis  tomcntojis  , eincreis  , fuprd  puoef- 
centi-Iutcis.  (N.) 

Cette  plante  a des  pétioles  grêles,  anguleux, 
ubefeens , particuliérement  fur  leurs  angles,  d’un 
run  noir,  longs  de  huit  à dix  pouces,  fuppor- 
tanc  une  feuille  lancéolée,  rétrécie  à fes  deux  ex- 
trémités, une  fois  ailee.  compofée  de  pinnuics 
très-tapprochées  , prefqu’oppofées  , ovales,  ob- 
tufes, longues  de  deux  a quatre  lignes,  charge  ci 
en  deffous  de  poils  tomenteux  , grifâtres  , cci  - 
drés,  8c  à leur  face  fupétieute  d’un  duvet  pu- 
befeent,  jaune,  prefqiit  doré»  crénelées  plus  ou 
moins  profondément  a leurs  bords;  lesciénelutcs 
arrondies,  un  peu  roulées  en  dedans;  les  deux  in- 
ferieures un  peu  plus  alongéts , 8c  en  forme  d c- 
reilUttes.  Je  n’ai  pu  y découvrir  de  fruétification  ; 
ce  qui  rend  douteux  le  genre  de  cette  plante. 

Llle  a été  lecueillie  au  Pérou  pat  Jofeph  de 
Juffieu.  Çl'.f,  in  herb.  JuQieu.} 

10.  Pteris  orbiculaire.  Pteris  orbiculata. 

Pteris  fonde  pinnatâ , pinnis  minimis  , orbicuta- 
tit  y fm^ticibus , vaJd't  confertis  , fparfs  , fptd  ai- 
bidu-einereis  y fubtiis  luteo-pubejyeaubus.  (N.) 

P.ien  de  plus  fingulier  que  cette  jolie  petite 
lame  : elle  clt  fiueite  , trèi-étroiie  , atongée  , 
aute  de  fiv  à huit  pouces  ; fes  pétioles  font  fili- 
formes, noirâtres , nus  inférieurement,  fuppor- 
tant  une  feuille  qui  n’eff  qu’un  compofé  de  petites 
folioles  eparfes , tté$-(errées , prefqu’imbriquées  ; 
celles  du  bas  ecatiéts  8c  foliiaires,  arrondies, 
n’ayant  guère  plus  d'une  ligne  de  diamèite , d’un 
gris  ceiedie  ou  blanchâtre  en  deffus , pubefeentet 
8c  jaunâtres  en  dclfous.  La  fruétificariun  forma 
un  petit  bourrelet  tout  autour  de  chaque  lo- 
liole. 

Cette  plante  croit  au  Pérou  , lâ  où  M.  Jofepli 
Juffieu  l’a  reeueillie.  {K  fin  herb.  Jutlieu.  ) 

1 1.  Pteris  en  croiffant.  Pteris  lunulata.  Rciz. 

Pteris  fronde  pinnatâ  y pinnis  alternés  , pttiolatis  , 
lunutaris  y ftriaiis.  Retz.  Obferv.  botan.  part.  a. 
pag.  a8.  tab.  4. 

La  forme  des  pinnules  de  cette  efpèce  approche 
de  Celles  de  Vadianthum  reniforme ; mais  Ces  der- 
nières font  fimples. 

Celte  plante  s’élève  â un  pied  8c  plus  de  haut  : 
lis  pétioles  font  comprimées,  fort  grêles,  d’im 
noir  d'ébène , très  liffés , formant , un  peu  au  def- 
fus de  fa  partie  fupérUure , une  feu-lie  ailée  , 
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compofée  de  folioles  ou  pinnules  fimpies,  pdcin- 
lées,  en  demi-lune,  très-entières,  lûtes,  vertes, 
droites  ou  un  peu  èchanctècs  à leur  baie , nur- 
quées  de  ftiirS  ou  de  nervures  finrples  qui  partent 
du  pétiole  Dt  s'écartent  jufqu'aux  bords  tn  rayons 
divetjiens } les  pinnules  fupérieures  font  en  forme 
de  doluir , & la  terminale  cft  ptcfqué  triangulaire. 
La  friiéiification  forme  un  liferet  non  interrompu 
fur  le  bord  fupérieur  des  pinnules. 

Cette  plante  croit  naturellement  au  Bengale. 
( Dtfcripi.  tx  Rttiio.  ) 

ii.Pti  ris  à grandes  feuilles.  Pitrii granJifoüa. 

Pteris  frondtbui  pinnatis  ; pîanis  ofpo^iis  ^ ovato- 
liatarihus  , acuminaih  , iattgerhmù*  Linn.  Syllem. 
Plant,  vol.  4.  pag.  J94.  n®.  8. 

Pterts  fronde  pinnard  ; pinnîs  Uneeolato-dineari~ 
tat  , integerrims  , feJltibM  , ertSiufculis.  Hort. 
Cli#’.  47J. 

Lingua  ttrvina  , laltfolia  ; memhrjnâ  tenuî ^ mar- 
ginotu.  Plum.  Fil.  pag.  88.  tab.  tod. 

Fiiix  taiifolia  , ad  margines  pulveruUnta.  Plum. 
Amèr.  6.  tab.  8. 

Pkyllith  ramofd  , ad  margines  pulverulenta.  Petiv. 
Fil.  117.  tab.  6.  (ig.  ly.  — Touin.  Inlt.  K.  Herb. 
146. 

FU‘X  pirtnaia  t latïfolia,  ad  margines  pulverulenta. 
Rai.  Suppl.  64. 

piüx  americana  , maxîma , hbis  oppojitis , acu- 
tioribus  J ad  margines  pu,verulentis.  Morif.  Oxon. 
Hi».  j.  pag.  J71. 

Aerofiiehum  ereSam  , jimplex^  foliis  ob/ongis  ^ 
teviter unduiatis.  Brovn.  Jam.  loy.  n°.  6.  — Svartz. 
übftrv.  botan.  yç6. 

Ses  racines  font  blanches  en  dehors , noires  en 
dedans , longues  d'un  pied , de  la  grofTcur  du  bras . 
garnit  s de  longues  fibres  & de  chevelus  : il  s'en 
eleve  plufi. urs  pétioles  arrondis,  cannelés,  de  la 
groffeur  d'un  pouce,  hauts  de  cinq  à fix  pieds, 
rl'im  châtain  noir,  fupportant  une  feuille  très- 
ample  , fi  nplement  ailée , compofée  de  folioles 
longues  de  deux  pieds,  oppofées,  larges  de  qua- 
tre à cinq  pouces  , ovales,  linéaires,  acuminees, 
arrondies  a leur  bafe,  entières,  un  peu  ondulées 
à leurs  bords  , lilfes  , membraneufes , d'un  vert- 
jiunàtrc,  agréablement  veinées  en  réfeau  ; bor- 
dées , à leur  circonférence , pat  une  membrane 
blanchâtre,  très  - mince  , &:  par  la  fruèlification 
fous  la  funne  d'une  poiiirièrc  fine,  d'un  châtain 
itoirâtre. 

Cette  plante  croît  à Saint-Domingue  & à la 
Martinique  , parmi  les  forêts  fombtes  Sr  humides 
ou  le  long  des  tuilTeaux.  ( K.  /.  in  heri.  JulCeu  & 
Desfontaincs.  ) 
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ly.  PiERis  à longues  Cuilles.  Pteris  longifolia, 
Linn. 

Pteris  frondiius  pînnasis  ,*  pinnis  linearibus  , rc- 
pasidis  , ijfi  cordjtis.  Linn.  .Syllem . Plant,  vol-  4. 
pag.  }94.  n".  9.  — Hort.  Cliff.  47  }. 

Lon,hiiis  non  ramofa,  longis  , angiifis  & ad  bajtn 
auriculasis  foliis.  Plum.  Fil.  y-ag.  5 z.  tab.  69.  — Rat. 
Suppl.  6y.  — Tournef.  Inft.  H.  Herb.  yjÿ. 

Pitix  non  ramofa  , longifimis , angujli  s 0 ad  tafn 
auriculasis  folits.  Pium.  Plant,  amer.  pag.  iz. 
tab.  18. 

Lonehitis  lineata,  pinnis  longijpmis-  Pttiv.  Filic. 
IZ9.  tab.  6.  fig.  iz. 

Lonehitis  americana,  major,  alis  lorgiflmis,  nen 
ferratis  , ad  iafn  auriculasis,  oppofitis , ad  oras  pul- 
vtrultntis.  Motif.  Oxon.  Hiil.  j.  pag.  y68. 

Lonehitis  longis,  angufis  & ai  oras  pulvcrulentis 
folits.  Plum.  Catal.  Plant,  amer.  il. 

Pteris  fimplex , folits  impeliolatis  , longis  , anguf- 
lis,  auriits,  Brown.  Jam  pag.  90.  n".  Z,  — Swaiiz. 
Obl'erv.  botan.  pag.  J96. 

Ses  racines  font  noirâtres,  garnies  de  chevelus 
très-abondans,  d'où  s'élèvent  plufietirs  feuil'et 
amples,  htuics  de  quatre  à cinq  pieds,  Amplement 
ailses,  divifees  dans  toute  leur  longueur  en  fo- 
lioles oppofées , longues , étroites,  peu  dillantes 
les  unes  des  autres,  longues  d'environ  un  demi- 
pied  & larges  de  trois  â quatre  lignes,  d'un  vert 
pâle  en  deffus  , un  peu  rudci  en  deffous,  ttès- 
emières  & un  peu  ondulées  à leurs  bords,  aigues 
â leur  femmet , point  confluentes  â leur  bafe  , 
mais  élargies  en  forme  de  cœur  & prcfqu'auricu- 
lées;  matquces  de  nervures  htiralcs,  obliques, 
fimides  , parallèles.  La  ftuâificaiion  forme  fur  les 
bords  de  chaque  foliole  un  liferet  gtifâtre  , pul- 
véiulent. 

Cette  plante  croît  naturellement  i l’île  Saint- 
Domingue  , particuliérement  le  long  des  luifleaui. 
( K.  / in  herh.  Lam.  ) 

Sota.  Parmi  les  individus  de  cette  plante,  que 
j'ai  obfetvés  dans  l'herbier  de  M.  Lamaiik,  les 
uns  ont  le  pétiole  glabre  , les  autres  velu  ou  plu- 
tôt écailleux  ; les  K-uitles  varient  de  largeur , 8c 
toutes  les  folioles  ne  font  pas  également  auiicu- 
lées  nu  élargies  à leur  bafe.  Il  me  parole  que  ce 
caractère  ne  fe  montre  qu'à  mefure  que  la  fruéti- 
fication  s'établit,  8e  que,  quand  cetee  dernière 
etl  très-ivancée , les  folioles  fe  réirécifTentconfi- 
dérablement. 

14.  PriRls  enfiforme.  Pts'is  enffolia. 

Ptiris  foliis  pinnatis  , foliotis  longijpmis  ,fj}i  i- 
ius,  bafi  farsism  exeifs  (infimis  tongioribusj.  ües- 
fonuines. 
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Pffr/j  Ur.ctoUia,  Dislont.  Tlor.  niant,  vol.  a. 
pag.401. 

PolypoJium  trapi,  acutiariiuj  foHis  , corduhmft. 
Birwi.  Icon.  lab.  nu.  — Boccnn.  Muf.  tab.  46. 

Lingua  cerviisa  , ;riiica  , ramofa  , anguflifeUa. 
Toron.  Coroll.  40. 

Filix  lonehltis  fjtit } foliit  anguftii , peltittidis , 
xaricuUs'u,  bcha«'.  Spec.  n‘'.  141. 

Phylitit  ramofa*  Hrofp.  Alpin,  exot.  Cj*  tab.  6C. 

Cette  efpèce  eft  voifme  du  ptirh  longifolia  ; 
niiii  elle  en  différé  par  fes  folioles  trè<-atgués, 
point  en  cœur  à leur  baie  ni  auffi  régulièrement 
oppolées. 

Les  fenilles  font  droites  , pyramidales  , hautes 
de  deux  à trois  pieds,  ailées,  compofées  de  fo- 
lioles alternes  ou  médiocrement  oppofees,  fefli- 
les , très-glabres , langues  d'environ  un  pied  , lar- 
ges de  trois  à quatre  pouces , lancéolées , très- 
aigues  , entières  à leurs  bords , auriculées  ou  un 
peu  élargies  à la  partie  inferieure  de  leur  bafe, 
trés-étroties  6c  comme  coupées  à la  partie  fupé- 
rieuro,  diminuant  infenfibicment  en  pointe  ; cn- 
fiformes,  marquées  de  nervures  tianfvetfes  très- 
fines  , nombieufei , fimples  ou  bifurquees. 

Cette  plante  croît  en  Efpagne  8c  dans  les  en- 
virons d'Alger , fur  le  bord  des  ruiffeaux.  ^ (,  F. 
f.  in  hcri.  Desfom.) 

ly.  PtsRis  des  Indes.  Purit  indica, 

Pteris  froadièos  pinnaiis  ,*  folio  Is  fuhoppnfitîs  , 
ecarra  , baf  ftbrotundjtis , v;*  txcijis , ante  fruHif- 
cationem  arguie  dentatisj  infmis  brevioriius.  (N.) 

A.  Ecdem  , flipitibus  afperis,  pinnis  baf  taliari- 
bur.  (N.) 

Quoique  cette  efpèce  reffemble,  par  la  forme 
de  (es  folioles  entières , fans  aucune  divifion  , au 
fterii  tnpfolia , elle  en  diffère  par  fon  port  8c  par 
quelques  autres  caraâères. 

Ses  pétioles  font  glabres , faibles , luifans , hauts 
d'un  à deux  pieds)  les  feuilles  une  fois  ailées , 
lancéolées , font  compofées  de  folioles  ptefqu'op- 
polees,  luiCantes  à leurs  deux  faces,  plus  claires 
a leur  face  inférieure,  arrondies  i leur  bafe,  mé- 
di.ociement  incifées  à la  partie  fupèiieure,  lancéo- 
lées , aiguës , quelquefois  obtufes  , prefque  hori- 
xoiitales . finement  denticulées  à leurs  bords  avant 
U frudl'fication , marquées  de  jolies  netvuies  un 
peu  relevées,  obliques,  parallèles,  latérales,  pref- 
que fînip'es  ) les  folioles  inférieures  font  beau- 
coup plus  courtes  que  les  autres.  La  ftuâificaiion 
forme  une  affèz  large  bande  marginale  , 8c  fait 
difparoitre  les  dentelures. 

Cette  p'ante  croit  à l'ile  de  Java,  où  elle  a été 
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recueillie  par  M.  Labiilardière.  {y.  f.  in  htrb, 
Üestontaines.  ) 

Ij  variété  A , recueillie  par  le  même  aux  îles 
Moluques , a fes  pétioles  rudes  au  toucher,  char- 
gées i leur  partie  inférieure  d'écaiiles  menibra- 
neufes  , prefque  fetatees  j les  folioles  font  un  peu 
plus  élargies  à leur  bafe.  ( K.  /i  an  htrb.  Des- 
fontaines.  ) 

16.  P1ER.IS  bandelette.  Fterit  viliara. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ,*  pinnis  linearibus  , aec- 
eis , bafi  rotundaiit,  Linn.  Syfi.  Plant,  vol.  4.  yag. 
594.  D®.  10.  Osbeck.  Iter  thin.  tab.  4. 

Pteris  frnplex  , ajfurgcns  , fotiis  long’oribtiS  , lan~ 
ceolatis  ,'  petiolis  brevibus.  Brown.  Jam.  90. 

Loncbilis  major , pinnis  longis  aneufliftmifqist.  } 
Sloan.  Jam.  lt>.  Hitt.  t.  pag.  79.  lab.  $4.  An  va- 
rietaJ  pteridis  iüngrfitlU“} 

Filix  odorata  , lu^onica.  Petiv.  Cazoph.  tab.  65. 
fig.  10. 

An  pteris  (obliqua)  , fonde  pinnetâ  ; pinnis  li- 
neari  * larueohtis  J intégrés*  ereiiis  , baf  obliqais  l 
Forskall.  Flot,  argypt.-atab.  pag.  i8j.  n“.  9. 

Cette  plante , que  je  ne  connois  point , me  pa- 
roic , d'après  la  defeription  8c  les  figures  qu'en  ont 
données  les'auieurs  cités  plus  haut , avoir  de  très- 
grands  rapports  avec  le  pirrit  longifolia*  dont  elle 
n'eft  peut-etre  qu'une  variété.  Ses  feuilles  font  ai- 
lées , droites  , compofées  de  folioles  entières , 
un  peu  pcdicuiées , très-longues , lancéolées , fort 
étroites,  arrondies  8c  non  auriculées,  ni  en  cœur 
à leur  bafe. 

Elle  croit  à la  Chine , à la  Jamaïque , 8c  même 
en  Egypte. 

la  plante  que  Forskhal  a décrite,  8c  qu'il  a 
recueillie  dans  cette  dernière  contrée , diffère  très- 
peu  de  cette  efpèce  : fes  folioles  font  redreffées  ; 
ce  qui  fait  pamiire  leur  bafe  oblique  ou  comme 
tronquée  au  côté  fupérienr  , tandis  qu’elle  eft  ar- 
rondie inférieurement  : ces  folioles  font  alternes  ; 
les  inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les 
autres. 

17.  Pteris  à fiipules.  Pteris  ftipularis.  Linn. 

Pteris  frondibus  pinnaiis*  pinnis  linearibus  * fejf~ 
libus  ; fiputis  lanceolatis. 

Filix  altéra , lorglffimis  , angufis  & ad  hafn  fo~ 
liofs  foliis.  Plum.  Plant,  amer.  pag.  la.  tab.  19. 

Lonehltis  longit  , anguflis  li  ad  hafn  foliof s fotiis, 
Tourn.  Inft.  R.  llcrb.  j 39.  — Plum.  Catal.  Plant, 
amer.  11. 

Lonchitis  longifimis , angufis  0 ad  hafn  foliof  s 
' foliis,  Plum.  Fil.  pag.  33.  ub.  70. 

Filin 
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Fi/ix  lintaia,  a hafm  foUofa.  Petiv.  Filic.  IjO. 
tab.  II.  fig.  I. . 

Fiîulfolia  , fiu  fhyliitts  ramofa  , americana  , bi~ 
formis.  Plukcn.  Almig.  bot.  I J4. 

Cette  plante,  alTei  voifine  des  deux  efpèces 
précédentes , en  ell  cependant  ttès-Jiltlnâe , & 
rematquablc  par  fei  petites  tdlioles  paiiiculières 
ou  pat  des  efpèces  de  üipules  qui  nailTent  à la  bafe 
des  pinnules  : elles  font  oppolees,  étroites,  lan- 
céolées. 

Les  feuilles  d’ailleurs  font  amples , ailées,  par- 
faitement fembhblts  i celles  du  j-terit  loagipOa , 
mais  compofées  de  folioles  plus  étroites , feifiles , 
oppofées  ou  alternes , marquées  de  nervures  laté- 
rales, obliques,  parallèles,  très-fimples,  bordées 
à leur  contour  par  la  fructification. 

On  trouve  cette  plante  i Saint-Uomingue,  où 
elle  ef)  aflex  commune,  ainli  que  dans  plufieuts 
autres  contrées  de  l'Amérique  méiidionale. 

18.  Pteris  à feuilles  droites.  Pitjii  firiSa. 

PierU  frondibuJ  pinnatis  ; pttvtîs  lanceoIatU  , oA- 
iongis  f petio/ûtis , aUtraïs  , fuperionbus  fuboppp/t~ 
lis,  nervis  /axe  retiiu/aiis.  (N.) 

Cette  efpèce  a des  pétioles  glabres , anguleux. 
très-Iuifans , nus  dans  plus  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  hauts  d'un  ù deux  pieds,  garnis  ù leur 
partie  fupéricure  de  folioles  alternes , pétiolées, 
droites , formant  avec  le  pétiole  un  angle  très- 
aigu;  étroites , lancéolées,  longues  de  fept  à huit 
pouces,  larges  de  croîs  à quatre  lignes,  entières 
a leurs  bords , aigues  à leur  fommet , rétrécies  ù 
leur  bafe,  marquées  de  nervures  dirigées  en  fens 
oblique,  8c  formant,  par  leurs  ramifications,  un 
réfeau  à larges  mailles;  cacaâère  qui  fuffiroitfeul 
pour  la  faire  diOinguer  du  pteris  cretiea , avec  le- 
quel elle  paroît  avoir  des  rapports  par  la  forme  de 
fes  folioles  : quelquefois  les  dernières  font  oppo- 
fées , 8c  plus  ouvertes.  La  fruâifcacion  forme  une 
bordure  marginale  dans  toute  la  longueur  des  fo- 
lioles. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  i 
l'Ile-de-France,  où  elle  croit  nacucvllemenc.  ( F’’. 
f.  in  /terb.  Lamarck.  ) 

19.  Pteris  à nervures.  Pteris  nervofa.  Thunb. 

Pteris  frondibus  pinnaiisf  pinnis  /anceolatis  , pa- 
raUtlo  - nervofis  , integris  , îfljtvjia  Amarij.  Thunb. 
Flor.  japon,  pag. 

Ses  pétioles  font  glabres  , fillonnés,  anguleux  , 
hauts  d’environ  un  pied  8c  demi,  fupportant  des 
feuilles  ailées,  parfaitement  glabres,  compofées 
de  folioles  ou  pinnules  dont  les  inferieures  font 
binées  , les  fupétieurts  fimples , lancéolées  , en- 
tières à leurs  bords,  rétrécies  à leur  bafe,  longues 
liatanifue.  Tome  V, 


de  deux  ou  trois  pouces , remarquables  pat  des 
nervuies  tiès-régulières , parallèles. 

Cette  plante  croît  au  Japon , où  elle  porte  le 
nom  dé  ganjo.  ÇDeJeripe.  ex  Thunberg.) 

1 ao.  Pteris  à forme  variée.  Pteris  dljformis. 

Pteris  frondibxs  pinnaiis  i'pinnis  inferioribus  fti- 
binatis  , intermediis  iuftato-lanceolatu , fuperioribus 
< fubrotundis.  (N.) 

Cette  efpèce  me  paroît  voifine  du  pteris  ner- 
vafa  ; fes  pétioles  font  grêles,  prefque  filiformes, 
anguleux,  cannelés,  tiès-glabres . hauts  de  fix  a 
huit  pouces,  fupportant  des  feuilles  giabres,  ai- 
lées, lancéolées  , compofées  de  folioles  de  forme 
très-variée  ; les  infétieures,  d'enviton  un  pouce 
de  long  , font  prefque  triangulaires,  obtufes,  fou- 
vent  deux  fut  le  même  pédicule , ou  divifées  en 
deux  lobes , un  grand , un  autre  plus  petit , en 
forme  d’oreillette,  un  peu  arrondi.  Lrs  folioles 
qui  occupent  la  partie  moyenne  des  pétioles,  font 
lancéolées,  pédiculées , plus  larges  à leur  bafe,* 
très-entières,  obtufes  i leur  fommet;  les  termi- 
nales varient  de  forme  ; elles  font  plus  courtes  , 
ovales  ou  prelque  rondes  ; les  detnietes  confluen- 
tes ; enfin , la  foliole  impaire  efl  droite . alongée  , 
prefque  linéaire  , très-obtufe  : prefque  toutes 
font  chargées  de  la  fruâificaiion,  qui  confifle  en 
un  rebord  épais,  rouflaire,  marginal. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes  , d’où  elle  a 
été  rapportée  pat  M.  Sonnetat.  ( K.  /.  in  herb. 
Lamarck.  ) 

ai.  Pteris  rude.  Pteris  afpera. 

Pteris  frondibus  pinnaiii  ,■  pinnis  /anceolatis  , ai 
bafn  inferius  excifs , fuperiits  rotundatis  ; fiipite  af^ 
pero.  (N.) 

Cette  plante  s'élève  à douze  ou  quinze  pouces 
de  haut  8c  plus , fur  des  pétioles  noirâtres , pref- 
ue  cylindriques , rudes  au  toucher , grêles , nus 
ans  leur  partie  inférieure  , comprimés  fupérieu- 
rement . 8c  garnis  de  folioles  alternes  , pétiolées. 
épailhs , coriaces , glabres , entières  à leurs  bords  , 
lancéolées,  acuminées,  comme  tronquées  ou  cou- 
pées à la  partie  inférieure  de  leur  baie , arrondies 
fupérieurement , longues  au  moins  de  deux  pou- 
ces , larges  de  quatre  d cinq  lignes  ; les  folioles  in- 
férieures binees , plus  courtes  , 8c  quelqucfoii 
crénelées  à leur  bord.  La  fruèhfication  dt  com- 
pofée  d’une  poufliète  d’un  brun  noir,  placée  en 
liferet  fur  le  ooid  de  toutes  les  feuilles. 

Cette  plante  croît  à Cayenne , où  elle  a été  re- 
cueillie par  M.  Leblond,  (y.f.  in  herb,  Lam.) 

ta.  Pteris  elliptique.  Pte-is  ellipsica. 

Pteris  frondibus  pinnaiis  ; pinnis  a/lernis , evaro- 
X X X X 
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tWpiich , fuifinuttiii , molUhus  , infcrioniui  lrilo~ 
bjta-terniuis,  (N  ) 

Ses  pétioles  font  pref^ue  cipilUires  > pliant, 
glabres , luifans  , d'un  brun  noirâtre,  longs  de  fix 
à huit  pouces,  fuppottant  une  leuille  ailée,  alon- 
gée , compofée  de  folioles  horizontales , didan- 
tes,  alternes,  pétiolees,  d’un  pouce  de  long, 
minces,  très-glabres,  très-entières,  ovales, -el- 
liptiques , très  - obtufes , arrondies  â leur  baie , 
quelquefois  médiocrement  finuées  au  deffus , d'ail- 
leurs variant  un  peu  dans  leur  forme  ; ks  folioles 
inférieures  ternées,  ou  diviféesà  leurbafe  en  trois 
lobes  inégaux  ; les  deux  inférieurs  plus  courts, 
ouverts  en  deux  ailes.  Je  ne  connois  point  la  fruc- 
tification, Sc  je  n'ai  rangé  cette  plante  dans  les 
furii  que  d'aptès  la  conudération  de  fun  port. 

Cette  efpèce  croît  naturellement  aux  îles  Sé- 
chelles.  (r-  /•  i«  htri.  Lam. 

1}.  PTfRis  de  Crète.  Puris  crttka.  Linn. 

Pttris  fronaibui  pinnaih  ; pinnit  oppofidi , lan- 
êtotatis  , ferrutcùs  , haji  anguftatis  , infmis  jubcrk 
panitit.  l.inn.  S)'ll.  Plant,  vol.  4.  pag.  jpj.  n".  i j. 
— Vahl.  Symbol,  i.  pag.  84. 

Himianiüs  C.  Bauh.  Pin.  564. 

Htmionitis  alttra  Daltchampii.  f Dalech.  Hill.  Z. 
pag.  latS.  le. 

Htmionitit  attira  Dalahampii , flUi  Floriit  Jimi- 
lii.  1 1.  Bauh.  Hid.  ).  pag.  757.  le. 

Fi/ix  crttica  minor^  non  ramofa.  ? Morif.  Hid.  }. 

P*g-  J7J-  S-  H-  “l*-  •-  fis- 

làneua  urvina  ^ fotiij  cofia  innafetntibus.  Tourn. 
Ind.  R.  Heib.  ; 7.  & Icon.  tab.  5x1.  Optima. 

Exclud.  Alp.  exot.  tab.  66. 

Paris  ( femi-ferrata  ) , ftonit  pinnatJ  , pinnis 
tintari-ianicolatts  f apice  firralis  a tnjimij  duabas  bt~ 
panitis.  Foiskalit.  Flot,  zgypt. -atab.  pag.  186. 
n“.  14. 

Paris  fiilUri.i  Nov.  Comm.  Petrop.  XII.  tab. 
1 1.  fig.  I . An  varittas  t 

■ De  toutes  les  figures  citées  pour  cette  plante , 
il  faut  regarder  celle  de  Tournefott.  comme  la 
lus  exaâc;  les  autres  ne  s'y  rapponent  que  mc- 
ioctement,  oun'en  offrent  que  des  variétés  : celle 
de  Profper  Alpin  doit  être  appliquée  au  paris  ta- 
fifoliu , ainfi  que  nous  l’avons  fait. 

Ses  feuilles  font  ailées,  compofées  de  folioles 
oppofées , lancéolées , aigues , rétrécies  prefciu’cn 
|>étiale  â leur  bafe , denticulécs  fur  leurs  boios  ou 
finuées  î les  infétieures  font  pétiolées,  à deux  ou 
trois  divifions  femblables  aux  folioles  î les  fupé- 
rieutes  font  connée»,  un  peu  décurrentîs  : le  pé- 
tiole ed  glabre  , point  ailé  ; la  fruétificaiion  mar- 
ginale. 
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Cttte  plante  croît  dans  l’ile  de  Crète  & dans 
quelques  autres  contrées  du  Levant.  ( /.  tn 

htri.  Desfont.) 

14.  PiERts  à divifions  nombreufes.  Paris  mul- 
tifda. 

Paris  frondiius  pinnatis  ,-  pinnis  oppojîtis  , tan- 
ttolatis  , initgris  , ir.fmis  multifiais  , Jupirioriias 
dtcurrtntibus.  (N.) 

Cette  plante  , que  nous  ne  connoiffons  que  cul- 
tivée , poutroit  n’étre  qu'une  variété  du  paris  ett- 
tica , malgré  les  caraèlères  qui  l'en  didinguent. 

Ses  feuilles  font  amples,  hautes  d'un  â deux 
pieds , ailées , compofées  de  folioles  oppofées , 
glabres  , lancéolées  , aigues  , entières  à leurs 
bords,  la  plupart  conduentes  à leur  bafe  ; les  in- 
fétieures font  partagées  en  trois  ou  fix  divifions 
alongées,  confluentes,  inégales  « les  fupérieures 
font  connées  â leur  bafe,  ttès-fimples  , à nervu- 
res latérales  & parallèles.  Le  pétiole  , nu  dans  fa 
partie  inférieure  , cd  ailé  entre  les  folioles  fupé- 
rieures, médiocrement  entre  les  premières.  Peut- 
être  poutroit'On  rapporter  à cette  efpèce  les  fy- 
nonymes  que  j'ai  cités  avec  doute  au  paris  tntitap 
cependant  les  folioles  y font  demiculées  , tandis 
que  dans  la  nôtre  elles  font  entières  à leurs  bords. 
1-3  fruâifiiation  ed  placée  fur  toutes  les  feuilles 
en  une  ligne  marginale. 

Cette  plante  ed  cultivée  au  Jardin  du  Muféum 
d'hidoire  naturelle  de  Paris.  Son  lieu  natal  ne  m'ed 
pas  connu.  ( K.  v.  ) 

IJ,  Pteius  â fept  pinnules.  Paris  hiptaphyllos. 

Pttris  frondiius  pinnatis  ,-  pinnis  fAoppcJitis  , 
ovato-lanteofatis  a tnargins  ftrrato-fpinulojis  a infinis 
iinatis.  (N.) 

Pttris  ( ferraria  ) , pinnis  oppoftis , tîmari-lar- 
ttolatis  J apicc  dtnticuLtto-ftrrulatts  ^ inf  mis  iinatis.  t 
Thunb.  ProJr. 

Quoique  cette  plante  foit  très-voifine  du  pttrir 
trttica  a je  ctois  qu’elle  en  doit  être  didinguée  , 
d'après  des  caraélmes  qui  lui  font  propres. 

Elle  a huit  à dix  pouces  & plus  de  haut  ; fes 
pétioles  font  grêles,  un  peu  cylindriques,  glabresi 
ils  fe  terminent  par  une  leuille  ailée,  n'étant  com- 
pofée très-ordinairement  que  de  fept  folioles  ou 
pinnules  ( favoir  : une  paire  intérieure  , binée  ou 
divifée  en  deux  jufqu'à  leur  bafe  ; une  fécondé 
paire,  fimpleScprefqu'oppoféej  enfin,  une  foliole 
droite  8c  terminale  : il  peut  cependant  arrivée 
qu'il  y en  ait  un  plus  grand  nombre.  "Foutes  ces 
pinnules  font  ovales-Iancéolées,  rétrécies  à leurs 
deux  extrémités  , bien  plus  larges  que  dans  le 
pttris  crtiita , longues  d’environ  trois  pouces , lar- 
ges au  moins  d'un  demi-pouce , coriaces , à nervu- 
' KS  brunes,  latérales , parallèles,  finement  dentées 
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en  fcie  le  long  de  leurs  bords  i chaque  dentelure 
roide,  courte , rpinuliforme. 

Cette  plante  me  paroît  être  la  même  q^ue  le 
furti  Jirrarij  Thunb. , malgré  les  légères  différen- 
ces que  prefente  la  phraCe  de  cet  auteur.  D'après 
lui  , les  pinnules  font  linéaires,  lancéolées,  den- 
tées en  Icie  feulement  à leur  partie  fupeiieure. 

La  patrie  de  cette  plante  m'ell  inconnue  ; celle 
de  Thunberg  croit  au  Cap  de  Bonne-Kfpérance. 
( è'./i  IB  ht  ri.  Desfaiitaiiics  & duffieu.  ) 

l6.  Pteris  deniiculé.  l’teris  fermtMa.  Linn.  f. 

Purû  fronJiiui  fimi~iipianatis  ^ tîntariitu  , ftr~ 
ni/acii.  Linn.  t.  Suppl,  pag.  44;. 

Lingua  cirvina , ififhjlU,  angufta  b Itvitcr  ftr- 
rjia.  Plum.  Filic.  pag.  taj.  tab.  144.  — Toutnef. 
Inft.  R.  H-rb.  s^6. 

PkyJlitis  foliti  angufiis  , trif/Jh.  Petiv.  Filic.  14. 
tab.  S.  fig.  3. 

PkjUitit  ramofü , trifia.  Sloan.  Jam.  vol.  .1. 
pag.  88.  tab.  45.  lig.  a. 

Cette  plante  feroïKlIe  notre  pterh  mulcifija 
dans  Ton  cutfauvage?  On  auroit  quelque  ration 
de  le  füup^onner  ; mais  n’en  ayant  point  la  certi- 
tude , il  me  fuffît  d'indiquer  ce  rapprochement , 
d'autant  plus  à propos  , qu’il  me  paruit  que  Linné 
fils  parle  de  cene  plante  tomme  cultivée  au  Jar- 
din d'Upfal,  & que  les  détails  de  fa  defeription 
s'écartent  un  peu  de  la  figure  qu'il  cite  de  Plu- 
mier. 

Cene  plante,  d'après  ce  dernier  auteur, s'élève 
à près  de  trois  pieus  : les  pétioles  , noirâtres  8c 
lifles,  font  chargées  de  folioles  alternes  ou  oppo- 
fées  s chaque  foliole  ef)  compofée  de  trois  autres  , 
portées  fur  le  même  pédicule,  longues,  étroites, 
aigues  à leurs  deux  extrémités , légèrement  den- 
liculées  à leurs  burds,  membraneufes , d'un  beau 
vert,  à nervures  obliques,  latérales  8e  parallèles. 
Les  folioles , fertiles , 8c  il  paroit  qu'elles  naiflènt 
fur  des  pieds  diffetens  , font  plus  étroites,  point 
denticulees , mais  roulees  à leurs  bords , 8c  cha- 
cune d’elles  compofée  de  deux  folioles  feule- 
ment. j 

La  plante  de  Linné  a fes  folioles  dccurrentes  ; | 
les  inferieures  divifées  en  cinq  autres  , inégales  ; 
telles  qui  les  fuivenr  n'om  que  trois  divifions,  8c 
les  fuperieuies  lont  Cmples,  plus  courtes  que  les  I 
aug-es  ; ce  qui,  excepté  les  dentelures,  ripprocbe 
Cnguliérement  cette  plante  de  la  nôtre.  J 

Cette  efpèce  croie  i 1a  Jamaïque  3c  à Saint- 
Domingue  , le  long  des  ruifleaux , parmi  les  10- 
chers.  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  y rapporter  la 
figure  de  Burman , Ftor.  \ryt.  tai.  07,  comme  je 
le  dirai  en  traitant  du  pttrU  ertn^ta. 
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I ay.  Pteris  crénelé.  Purit  ertnam. 

I Pttris  frondihus  pinnaiis  ; pittnit  lintariies , tpict 
ftrruUiit , inftrioribat  Jaipinnalii  ; pinnulu  oitujit. 
Svarti.  Joutn.  bot.  pag.  6f. 

Poiypodium  cauU  ,fotiis  Jtmptkiiius  , s^e- 

rih  , /ongii , firratU,  Burm.  Thefaur.  leyl.  pag. 
136.  tab.  87. 

Poiypodium  ^tytanicum  , foho  inftriorl , tripar- 
tlto , fuperiorc  fiiiguturi , longo,  ad  fintm  ftrraio , in- 
lermedio  vcce,  folio  dupIUiur  divifo.  Herb.  Hort. 
ex  Burm.  I.  c. 

Filix  ^eylanka  , polypodil  facit.  8fuf.  Zeylan. 

P>g-  5J- 

Filkuta  chtufanica  ,ftu  hemioxiiit  muU  fido  folio, 
unuifime  ferrato,  ad  margints  ftminiftra.  Pluken. 
Am^th.  pag,  94.  8c  Phytogr.  tab.  4C7.  fig.  1. 

Purit  tnfformii.  Houytt. 

Vulgô  benduru  apud  Zeylan. 

Quelques  botanifles  paroiflent  avoir  confonde 
cette  plante  avec  celle  de  Plumier  , le  purit  fcr~ 
rulaia,  qui  Croit  en  Airaéiique,  tandis  que  celle-cs 
ell  une  plante  des  Indes  ; ce  ne  fecoit  cependant 
pas  une  raifon  pour  les  féparer  fi  elles  ne  I étoient 
par  leur  caraâère.  On  a encore  commis  une  autre 
erreur  en  regardant  comme  deux  plantes  diffe- 
rentes les  deux  figures  que  Burman  donne  de  cette 
efpèce  dans  la  même  planche  87  t il  prévient  lui- 
méme  qu'elle  varie  beaucoup,  8c  fa  defeription 
nous  annonce  que  ces  deux  figures  appartiennent 
à la  même  efpèce;  enfin , j’ai  retrouvé  ces  mêmes 
variétés  dans  l’herbier  de  .M.  Lamarck  : elles  lui 
avoient  été  communiquées  par  M.  Sonnerar,  qui 
les  avoir  recueillies  en  Chine. 

Elle  a des  feuilles  ttès-vatiées.  toutes  ailées, 
compofées  de  folioles , les  unes  ffétiles , les  autres 
fertiles  : les  folioles  Rériles  occupent  particulié- 
rement la  partie  inférieure  des  pétioles  i elles  font 
ou  ailées  ou  lobées,  de  deux  à cinq  lobes  ou  pin- 
nules, ordinairement  ovales  ou  lancéolées,  de 
grandeur  très-inégale  , beaucoup  plus  courtes  que 
les  folioles , finement  denticulées  a leurs  bords,  ou 
fimplemcnr  à leur  contour  ; dans  les  folioles  qui 
fuivenr,  le  nombre  des  lobes  diminue,  fie  enfin  les 
folioles  fupèrieures  font  fimples,  oppofées,  d'abord 
pediculées»,  puis  fefiiles , 8c  enfin  connées 8c  même 
conBuences;  la  terminale  droite  8c  très- longue; 
toutes  lantéedées,  étroites,  très-aiguës,  longues 
d'environ  Cx  pouces,  larges  de  deux  à trois  lignes  : 
les  lobes  ou  pinnules  n'ont  point  de  f ruâification. 
Lts  folioles  fur  iefquelles  elle  s'établit  font  un 
peu  roulées  i leurs  bords , 8c  alors  l.  s dentelures 
Ile  parniif.nt  plus.  Il  tfl  des  individus  dans  lef- 
quels  les  divtfitins  des  folioles  font  prefqu'aulli 
longues , & de  même  forme  que  les  autres  folioU  $ ; 
aiois  cette  plame  ft  rapproche  du  purit  ftr ruina; 
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mais  dans  ce  dernier,  les  folioles  font  trois  i trois 
ou  deux  à deux  : cette  variété  les  a fait  confon- 
dre. Les  nervures  font  droites,  Cmples.  latérales; 
les  pétioles  grêles , liffes  & ftriés. 

Cette  plante  croît  à la  Chine  8c  dans  l'île  de 
Ceilan.  { in  herb,  Lam  ) 

a8.  PrEius  en  aile.  Piiris  aLua. 

Pteris  frondiiu!  pinnniis  ; pinnit  oppojltis  , dtnti- 
tuUtis  ^ /an(eo/ato~dCUlil  J margint  infrriori  lobatis  ; 
lob!}  ovatis , inàqjalibiu.  (N  ) Lam.  Iliuflr.  Plant, 
tab.  8âÿ. 

Cette  plante  efl  d’un  port  agréable,  & remar- 
quable par  le  caraâêre  de  Tes  folioles  , divif^s 
en  lobes  profonds  à leur  bord  inférieur.  ' 

Ses  pétioles  font  cannelés,  très-lilTes,  luiûins, 
prefque  auadtangulaires  , menus,  d’tin  brun-mar- 
ron ronce , hauts  d’un  pied  8f  plus,  foutenant  une 
feuille  ailée  , glabre , d'un  afltz  beau  vert,  coro- 
pofce  de  folioles  oppofées;  les  inférieures,  libres 
& coupées  à leur  bafe;  les  fupérieures,  connées, 
lancéolées,  aiguës;  les  ftériles,  finement  denti- 
culées  ; Ls  fertiles , roulées  à leurs  bords  , fans 
dentelures  apparentes,  minces,  membraneuîes,  à 
nervures  parallèles  & latérales . ayant  leur  bord 
fupétieut  entier , plus  étroit  ; leur  bord  inférieur 
divife,  depuis  la  bafe  jufque  vers  la  moitié,  en 
lobes  d’un  i fix,  alongés , ovales,  obtus,  mégaux, 
d’environ  un  pouce  de  long  ; les  folioles  termina- 
les font  entières,  conniventcs  , plus  courtes.  La 
fruAification  règne  fur  le  bord  des  folioles  & de 
leurs  lobes. 

Cette  plante  a été  recueillie  aux  Indes  par 
M.  Sonnerat.  (P.f.  in  htrb.  Lam.  ) 

t?*  Pteris  â demi -ailé.  Ptfris  femipinnata. 
Linn. 

Pttrit  frondibus  fubbipinnaiis  ; foliolis  Uttrjlibus 
loboqut  infme  ftmipinnaiifidit.  Linn.  fyflem.  Plant, 
vol.  4.  pag.  Î97.  n”.  10.  — Osbeck.  Iter  Chin. 
tab.  J.  fig.  I.  — Hpuyit.  N.  Hetb.  a.  tab.  96. 
fig.  a. 

Cette  plante  paroît  avoir  des  rapports  avec  no- 
tre pteris  a/ata  ; fes  pétioles  font  glabres,  liffes  ; 
ils  foutiennent  une  feuille  lancéolée,  ailée,  com- 
pofée  de  folioles  oppofées,  écartées,  i demi-pin- 
natifides  ; les  terminales  , entières  , alongéss  ; le 
bord  inférieur  des  folioles  qui  occupent  le  pre- 
mier rang  vers  le  bas  fur  les  pétioles,  eft  fenl  pin- 
natifide , tandis  que  le  bord  fupérieur  eft  entier  ; 
toutes  ces  divifions  ou  pinnules  font  entières , ob- 
tufes  ; mais  celle  de  la  bafe,  plus  longue  que  les 
autres , eft  elle-même  à demi-pinnatifide. 

Cette  plante  croît  en  Chine.  ( Dt/iript.  ex 
Linnsd.  ) 
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JO.  Pteris  mutilé.  Pteris  matilaia*  Linn. 

Pteris  frondibus  decompofiiis  ; folioiis  pinnatis  , 
infimis  femipinnatifidis  ^ terminalibus  bafeofque  hn~ 
gifimis.  Linn.  Sylt.  Plant,  vol.  4.  pag.  597.  n*.  17. 

Lonchitis  ramofs  , limbo  pu/verulento.  Plumier. 
Plant,  amer. pag.  ai.  tab.  jo.  — Id.  Fil.  pag.  58. 
tab.  f I.  — Tournef.  Inft.  R.  Hetb.  459.  — Petiv. 
Fil.  I ;i.  ub.  J.  fig.  10. 

Pteris  ramofus  , foliis  linearibus  per  pinnas  atatas, 
Brovn.  Jam.  pag.  91.  n*.  8.  — Svarta.  Obferv. 
bot.  pag.  J97. 

Cette  efpèce  fe  diflingue  particuliérement  aux 
pinnules  de  fes  folioles,  qui  n'exiftent  qu’en  par- 
tie fut  chacune  d’elles , Sc  q \i  manquent  entière- 
ment fur  d’autres,  ou  ne  fc  trouvent  qu’à  leur 
bord  inférieur. 

Ses  racines  font  noirâtres  , menues , fibreufes , 
d’où  s’élèvent  pluûeurs  feuilles  hautes  d’environ 
deux  pieds  , une  8c  même  prefque  deux  fois  ai- 
lées , liffes  , fermes , membraneufes , d’un  beau 
vert  en  deffus , plus  pales  en  deffous , compofées 
de  folioles  peu  nombteufes , pat  paires  oppo- 
fées, 8c  dont  prefqu'aucune  paire  ne  reffemblç  i 
l'autre. 

La  paire  inférieure , 8c  en  même  tems  la  plus 
longue  , eft  garnie  de  pinnules  dans  toute  la  lon- 
gueur de  fa  partie  inferieure , 8c  feulement  à la 
dernière  moitié  de  la  partie  fupétieute  : ces  pin- 
nules font  grandes,  linéaires,  très-obtufes , ar- 
rondies ou  à demi-auriculées  à leur  bafe  , dimi- 
nuant infenfiblement  de  longueur  ; les  deux  de  la 
bafe  très-longues  8c  pendantes  : la  paire  de  fo- 
liotes qui  vient  apres  n’a  de  pinnules  qu’à  fa  bafe  ; 
les  fuivantes  font  funplement  auticulées , entières 
à leurs  bords  , plus  courtes  ; les  autres  toui-à-fait 
(impies;  enfin  , la  terminale  fe  divife  en  trois  un 
peu  au  deffus  de  fa  bafe  : les  deux  divifions  laté- 
rales font  tiès-couttes  ; l’intermédiaire,  droite, 
alongée,  lancéolée  : toutes  font  marquées  de  ner- 
vures latérales , obliques.  La  fruélification  eft  un 
cordon  de  petits  grains , qui  borde  le  contour  des 
pinnules. 

Cette  plante  croît  fut  les  hauteurs,  à l’î'e  Saint- 
Domingue.  ( y.f.  in  herb.  Desfont.  ) 

JI.  Pteris  polypode.  Pteris  potypodioides. 

Pteris  frondibus  pinnatis  ; pinnis  fuboppoftis  , Un- 
ceoîato-angufis , acuminatis  , crenatis  , fabtits  hirfu* 
tis  ; Jlipite  longij/lmo  ^ nudo.  (N.) 

Cette  plante  eft  une  de  celles  que  le  cataélère 
génétique  rapproche  prefqu’aucant  d un  genre  que 
d’un  autre  : dans  celle-ci,  la  ftuâification  eft  bien 
marginale’;  elle  forme  une  bande  affea  large  ; mais 
comme  elle  eft  fort  abondante  , elle  s’étend  un 
peu,  dans  certains  endroits,  vers  le  difque  des 
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feuilles,  & préfente  queluuet  petits  paquets  con- 
ftuens,  granuleux  j cependant,  comme  elle  alfeâe 
plus  ordinairement  la  manière  de  fruétifier  des 
purii , j’ai  cru  devoir  la  rapporter  de  préférence 
à ce  genre. 

F.lle  s’élève  i la  hauteur  de  deux  pieds  au 
moins  : fes  pétioles  font  grêles , fortement  angu- 
leux & cannelés,  glabres  , d’un  roux  foncé  , nus 
dans  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  fuppnriant 
une  feuille  alongée , ailée , compofée  de  hrlioles 
prefqu’oppofées  , étroites , lancéolées  , acumi- 
nées  , longues  de  trois  i quatre  pouces , larges 
d'environ  trois  lignes,  épai  (Tes,  glabres  en  deiïus, 
un  peu  velues  à leur  face  inférieure,  divifées  à 
leurs  bords  en  crénelures  arrondies,  courtes,  mu- 
nies la  plupart  d’une  très-petite  pointe  à leur  fom- 
met  : ces  folioles  font  trés-nomoreufes  8c  rappro- 
chées. 

Cette  plante  croît  en  Amérique , patticuliéte- 
ment  au  Bréfil.  ( K./l  in  heri.  Lam.) 

31.  Prenis  i feuilles  de  laitue.  Pteris  laiiuca. 

Pteris  frondibjf  pinnaiis  ^ amplijjimis,  moiüBus  ; 
pinnis  fuipinnatifiài}  i ioiis  ovitio-aitujîs , crtnula- 
tis,  (N.) 

Cette  plante  a fes  feuilles . ainfi  que  fes  folioles , 
très-amples , cendres , molles  , affez  femblables  i 
celles  d une  laitue  : fes  pétioles  font  glabres , fes 
feuilles  ailées  , compofées  de  folioles  diflanies , 
conniventes  à leur  bafe , longues  au  moins  de  huit 
à dix  pouces , fur  deux  ou  trois  pouces  de  brge , 
minces , très-glabrcs,  alongées , d’un  vert  tendre 
i leurs  deux  faces , à demi-pinnatifides  ou  divifées 
en  lobes  nombreux . profonds,  longs  prefque  d’un 
pouce,  ovales,  obtus,  égaux,  finement  denticu- 
lés  i leurs  bords,  particuliérement  vers  leur  fom- 
met}  marqués  de  nervures  très- fines,  en  réfeau. 

Cette  plante  a été  recueillie  pat  M.  Badier  â la 
Guadeloupe  , oû  elle  croît  naturellement.  ( f'./l 
in  heri.  Lam.  ) 

★ V ♦ Feuilles  deux  fois  ou  plujieurs  fois  ailles. 

3 j.  PlEais  pédiaire.  Pteris  pedata.  Litm. 

Pteris  frondiius  pinnatis,fuitrifoliatisp  pinnis  pin- 
natif  dis  , feu  varil  modo  difeHis  , eoriaetis.  (N.) 

Hemionitis  profonde  laciniata  ad oras  pulverulenta. 
Plum.  Plant.  .\mer.  pag.  14.  tab.  34.  — Idem.  Filic. 
pag.  130.  ub.  ipi. — Tourn.  Init.  R.Hetb.j46. 

Filix  marginifera , geranii folio,  Petiv.  Filic.  176. 
tab.  8.  fig.  IX. 

Hemionitis  foliis  atro  virentiius,  maxime  dijfeâis, 
feu  flix  geranii  roieriiani  folio.  Sloan.  Jam.  If. 
flifl.  I.  pag.  73. 

Filix  hemionitis  ameritana , petroftlini  foliis  pro- 
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findèlaeiniatis.  Pluken.  Almag.  ipj.tab.l86.  fig.  j. 
— Rai.  Suppl.  JJ. 

Adianthum  monophyllum  americanum  , foliis  pro- 
funaeUciniatis,ad  oras  pulverulentum.îAotil.Oxon. 
Hift.  3.  pag.  J91. 

Adianthum  monophyllum  antegoanum  ,ad  oras  pul- 
verulentum  platani  in  modum  divifami  lacinià  meaià 
longtks  produtià.  Motif.  Hift.  J.  pag.  J91. 

Pteris  minor  , fmplex  , monophyllos  & lohatus  f 
lotis  profundi  incifss  ; Ueiniii  lanceolatis.  Brovn. 
Jam.  90.  n°.  Swartz.  Obferv.  bot.  pag.  397. 

A.  Prer/j  ( argentea  ).  Gmel.  Ad.  Petrop.  ii. 
pag.  J 19.  tab.  II.  fig.  1. 

Pteris  quinqujjigulis  trifoliatisq  pinnis  pinnatifdiS) 
lateralitus  iipariitis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  4.  pag. 
39J.  n“.  14.  — Pallas.iterSibir.  3.  pag.  311. 

Pteris  fonde  fimplici,  quinquangula  produOa  iripar- 
tila  , iniermedia  trifida  , lateralitus  tifidis.  Hott. 
Cliffott.  473. 

Pteris  ( pedata  ) , fronditus  quinquangutis , trifo~ 
liatis  , fubtks  eandido-pulverulentisjjoliolis  pinnati- 
fidis , lateralitus  tipartitis.  Swartz  Jourii.  botan. 
vol.  1.  pag.  69. 

Rien  déplus  variable  que  la  forme  générale  des 
feuilles  de  cette  plante;  ce  qui  la  tend  très-difficile 
i caraéiérifer. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  d’environ  un  pied  fut 
des  pétioles  noirs , luifans , très-glabres,  médio- 
cres , nus  dans  toute  leur  longueur  : ils  fe  divifent 
à leur  fommec  ordinairement  en  trois  ou  cinq  par- 
ties; ce  qui  conftitue  une  feuille  i trois  violes 
fépatées  ou  conniventes  i leur  bafe  : ces  folioles 
ne  foiit  tantôt  que  de  grands  lobes  arrondis,  fous- 
divifés  en  d’autres  plus  petits  , mais  de  m^e 
forme  ; ces  feuilles  me  paroifTent  ftériles  fous  cette 
forme  : d’autres  fois,  8c  ce  font  les  individus  fer- 
tiles, ces  mêmes  folioles  font  à demi-pinnatifi- 
des ; leurs  pinnules  font  étroites , lancéolées,  ai- 
gues, très-inégales,  ou  bien  leurs  divifions  ref- 
femblent  prefqu’à  celles  du  perCI  ; elles  font  d’une 
confiftance  ferme,  coriace.  La  fruéiification  offre 
un  bourrelet  ttès-épais  fur  les  bords  de  toutes  les 
divifions. 

La  variété  A de  Sibérie  devroit  peut-être  conf- 
titner  une  efpèce  : fes  feuilles  font  beaucoup  plus 
petites,  8c  leur  face  inférieure  eft  couverte  d une 
pouffière  blanche,  prefqu’argentée. 

Cette  pbnte  croît  dans  les  forêts  de  l’ile  Saint- 
Domingue  8c  i la  Jamaïque.  ( V.  f.  in  heri.  Lam.  ) 

34.  Pteris  pileux.  Pteris pilofa, 

Pteris  fronditus  imperfeS'e  pinnatis  ; pinnis  fut~ 
pinnatifdis  , loiatis  vel  integris  / foliis  petiolifque 
pilofis.  (N.) 
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Cette  pbme  peut  être  comparée  au  pitrii  pi- 
Jaia  , tant  par  la  vatiéic  de  Tes  divifions  , que  par 
la  forme  de  fes  feuille;  ; mais  elle  en  diffère  par  les 
poils  ou  plutôt  pat  les  écaillés  fines , fétacées , qui 
couvrent  toutes  Tes  parties  ; elle  s'élève  moins. 

Ses  pétioles  font  grêles,  arrondis,  d'un  brun 
obfcur,  pileux  , terminés  par  une  feuille  coriace , 
ailei  petite,  ovale,  un  peu  arrondie  j tantôt  fim- 
plement  lobée , tantôt  pmnatifide  , è folioles  con- 
fluentes à leur  bafe,  entières  ou  i demi-ailées, 
diviféesdans  ce  dernier  cas  en  pinnules  courtes  , 
écartées , obttifes  ; le  dcITus  des  feuilles  efi  glabre , 
liffe  ; leur  lace  inférieure , pileufe  dans  toute  fon 
étendue,  mais  principalement  fur  les  plus  fortes 
nervures  ; quelquefois  marquée  de  quelques  petits 
points  blancs  aigenics. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commetfon 
fur  les  rochers , aux  iles  Mauriecs.  {i'.f.  in  htrb. 
Lamarck.  ) 

}}.  PriRls  noire.  Pttris  nigra.  Retz. 

Pteris  frondt  iripinnatâ  ,*  fùîiolis  ovatis  , termi- 
nali  fuhtnlobo,  Retz.  Obrerv.  botan.  n°.  6.  p.  }8. 
n'.  8j. 

Cette  plante  s'élève  fur  des  pétioles  hauts  de 
fix  à huit  pouces,  noirâtres,  {Inès , liffes,  cana- 
liuilés  d un  côté,  fe  développant  en  un:  feuille 
trois  fois  ailée,  â ramifications  oppolées  ti  alter- 
nes J les  pinnules  font  ovales  , petites  , alternes , 
obtufes , entières  , excepté  la  terminale  , qui  eft 
fouvent  divil'ee  en  trois  lobes,  l.a  fruéiificaiion 
e(f  marginale  ) mais  auffi  elle  remplit  quelquefois 
les  pinnules , tellement  que  la  leule  nervure  du 
milieu  n'en  eft  point  recouverte. 

Cette  plante  croît  en  Chine  , dans  les  environs 
de  Canton.  ( Defeript,  tx  Rtij^io. ) Elle  paroïc avoir 
des  rapports  avec  notre  purù  pitefa. 

56.  Pteris  du  Pérou.  Pieris  ptrmiana. 

Pteris  fronde  iipinnatâ;  foliotis  fuhternatis  ; pinnis 
lineoribus , mnrginibus  revolutis.  (.N.) 

On  teconnoit  cette  efpèce  â fon  port , qui  lui 
eft  particulier , & qui  lui  donne  ptefque  l'afpeét 
d'un  gatium. 

Ses  pécioles  font  grêles  , durs  , d'un  noir  lui- 
fant , cylindriques  , nus  à leur  partie  inférieure  : 
ils  produifeni  une  feuille  étroite , longue  de  huic 
à dix  pouces , compofée  de  folioles  courtes  , op- 
pofées  , qui  n'ont  guère  que  trois  pinnules  linéai- 
res , glabres,  épaiffes,  tres-ouvertes  , obtufes, 
roulées  â leurs  bords  ; celle  du  milieu  un  peu  plus 
longue  que  les  deux  latéra'es,  n'ayam  guère  que 
trois  ou  quatre  lignes  de  long  , fur  une  & demie 
de  large  i les  folioles  fuperieures  font  b fi.fes,  ou 
n'ont  que  deux  pinnules  confluentes  ; la  Aipérieure 
eft  limple. 
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Cette  plante  a été  recueillie  au  Pérou  par  Jo» 
feph  Juftieu.  ( K./,  in  herb.  Juflieu.  ) 

}7.  Pteris  farineux.  Pteris  farinafe.  Forsk. 

Pteris  frondibus  infemi  tripinnatifdn  , fupemè  bi~ 
pinnatifda  ; laeiniis  ovatts  ^ obttsjis  yfubtùsfurinofo-' 
niveis.  Svartz.  Juurn.  botan.  pag.  69. 

Peeris  pinnis  fe/plibits , oppojitis  ; fupremis  conta- 
tenatis , inferioribus  remotis  ; pinntUis  connatis , fib- 
tis  fjnnojo-tomentoJis.  Forsk.  Flor.  igypt. -atab. 
pag.  186.  n°.  i8. 

Pteris  firinofa.  Vahl.  Symb.  tab.  7p. 

Ses  feuilles  s'élèvent  à un  pied  de  haut  : elles 
font  prefque  trois  fois  ailées,  lurtout  à leurs  pin- 
nules inferieures,  portées  fur  des  pétioles  d'un 
noirluifar.t,  grêWs,  cylindriques;  les  folioles  font 
oppolées,  érroiies,  garnies  de  pinnules  linéaires, 
obtufes  , divifées  à leurs  bords  en  découpures 
courtes  , ovales,  obtufes,  plus  ou  moins  profon- 
des , félon  que  ces  pinnules  approchent  davantage 
de  la  bafe  ou  du  fommei  des  folioles  : leur  face 
inférieure  eft  toute  couverte  d'une  pouffière  fari- 
neufe  d'une  grande  blancheur  , & leurs  bords  fup- 
portent  la  fiudfification  d'un  brun  fauve. 

Cette  plante  croît  en  Égypte,  fur  les  monta- 
gnes. ( fr.  f.  in  herb.  Desfomaines.  ) 

38.  Pteris  d’un  blanc  de  neige.  Pteris  nivea. 

Pteris  frondibus  fubtripinnatis  ; pinnis  fubtrifoUa- 
tis  i pinnutis  rotundo^vatis , minimis  , fubtùs  nsveis, 
margine  fubciiiatis.  (N.) 

Cette  efpèce  eft  remarquable  par  fa  petitelTe  & 
fa  délicateft'c  : elle  paioît  avoir  quelques  rapports 
avec  le  pteris  fatinofa  ; mais  elle  en  diffère  par  fes 
innules  arrondies, eniières,  un  peu  ciliées  à leurs 
ords. 

Ses  racines  forment  un  gazon  compofé  de  fibres 
tomenteufes,  noirâtres,  d'oft  s'élève  un  faifeeau 
de  feuilles  fuppotiées  par  des  pétioles  cylindri- 
ques , très-bruns , grêles  , nus  dans  leur  partie  in- 
férieure , â folioles  oppofees , une  & même  deux 
fois  ailées,  foutenant  des  pinnules  petites,  ovales 
ou  arrondies,  tantôt  au  nombre  de  cinq , quel- 
quefois de  trois  feulement  â chaque  foliole;  rrès- 
entietes,  épaiOes,  vertes  en  delfus,  très-blanches 
en  deffous , un  peu  ciliées  â leurs  bords.  La  fruc- 
tification forme  un  petit  liferet  marginal,  d'un 
brun  noirâtre. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Pérou  par  âof. 
Juflieu.  ( b'.f.  in  herb.  Jutlicu.) 

59.  Pteris  élégant.  Pteris  tlegans. 

Pteris  frondibus  bipinnatisy  pinnis  tanceolatis  ; 
pinnutis  mtriimis , inferioribus  ptnriatifidis , fuperto- 
ribas  ovttu.  (N.j 
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C'eft  une  jolie  petite  plante  , agréable  par  Ton 
port  & pat  la  fiiitffe  de  fes  diviiions. 

Elle  s’élève  i la  hauteur  de  huit  à dix  pouces  : 
Tes  pétioles  font  menus,  cylindriiques , d’un  beau 
noir  luifani,  un  peu  pubefcens  entre  les  pinnules, 
nus  i leur  moitié  inferieure,  fupportant  une  feuille 
étroite , lancéolée,  deux  fois  ailée,  compofee  de 
folioles  à peine  longues  d'un  pouce,  alternes, 
glabres,  vertes,  garnirs  de  pinnules  fort  petites, 
ovales , entières , obiiifes , point  confluentes , quel- 
quefois un  peu  rétrécies  a leur  bafe  : celles  des 
folioles  inférieures  font  pinnarifides , roulées  à 
leurs  bords.  La  fruéfirication  efl  compofée  de  pe- 
tits grains  , ranges  le  long  des  bords  de  chaque 
pinnule. 

Je  foupçonne  que  cette  plante  a pour  patrie  les 
Indes  orientales,  {y.f.  in  htrb.  Lan».  ) 

40.  PTEaiS  velu.  Pltril  hirfutû. 

Puris  frondibus  bipinnalis  , vWoJï^mis  / pinnis 
ùvato-ob/ongis , brcvibusf  pinnulis  injerioribus  ,femi- 
pinmaiii , hirfui'n.  (N.) 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
pttr'u  t/fgani  : c’efl , comme  lui , une  petite  plante 
élégante,  mais  dont  les  pinnules  font  chargées 
d'un  duvet  roulTàtre,  abondant. 

Elle  s’élève  à la  hauteur  de  huit  i dix  pouces  : 
fes  pétioles  font  cylindriques,  luifans , glabres, 
prefque  filiformes , garnis  à peine  de  quelques  pe- 
tites écailles  fines , rares,  très-diliantes,  fuppor- 
tant à leur  partie  (upéricure  une  feuille  plane , 
courte , deux  fois  ailée  , compofée  de  folioles 
piefqu'oppofées,  lancéolées  ; les  deux  inférieures 
ordinairement  plus  écartées.  Les  pinnules  qui  gar- 
niflent  ces  dernières  font  la  plupart  à demi-pinna- 
tifides  , ou  divifées  à leurs  bords  en  deux  ou  trois 
petits  lobes  arrondis , les  pinnules  des  folioles  fu- 
périeures  font  entières  , fort  petites,  linéaires  ou 
ovales , obtufcs  , failles , munies  1 leurs  deux 
faces  de  poils  toull^àtres  très-ferrés,  tomentenx. 
La  fruâincation  s'étend  quelquefois  de  la  circon- 
férence des  folioles  jufque  vers  leur  difque  i elle 
devient  prefque  confluente,  8c  rapproche  cette 
efpèce  des  aerofiiehum  I mais  comme  plus  ordinai- 
rement elle  efl  placée  au  bord  des  feuilles,  j’ai  cru 
devoir  la  rapporter  de  préférence  aux  pierlj. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes,  d’où  elle  a 
été  rapportée  par  M.  Sonnerat.  ( K.  / in  htrb. 
Lam;  ) 

41.  Ptiris  d’un  noir  pourpre.  Pttrit  airepur- 
purta.  Linn. 

Puris  frondibus  dtcompojîùs  , pinnatis  j pinnis 
iuacroltiiis , Urmina/ibas , longioribus.  Linn.  Syft. 
Plant,  vol.  4.  pag.  J97.  n°.  18. 
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Pluken.  Phytogr.  tab.  549.  fig.  i.  8c  tab.  401. 

fig-  }■ 

Puris  adianthifacit , ctsult^  nsmulis  pttioUfque  po~ 
litiore  nitore  nigrtcantibus.  Gronov.  Virg.  197, 

Cette  plante  ne  s’élève  qu’à  fix  ou  huit  pou- 
ces : les  péti  les  font  noirs  ou  d’un  pourpre  foncé, 
brillans  , foutenant  une  feuille  ailée . compofee  de 
innules  lancéolées , entières  , roulees  à leurs 
ords  : toutes  ces  folioles  font  petiolécs,  d’autant 
plus  qu’elles  font  plus  inférieures;  les  pétioles  de 
ces  dernières  fuppottent  à leur  bafe  une  ou  deux 
paires  de  pinnules,  plus  petites,  outre  la  princi- 
cipale.  {Dtfeript,  tx  Linn.) 

Cette  plante  croit  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie. 

41.  PteRIS  polymorphe.  Pteris  poiymorpha, 

Pttrit  frondibus  bipinnatis , ^olioiis  polymorphis  ^ 
inftrioribus  pinnaiis , instrmtdsis  ttmstis  ftu  auritu~ 
lutis J'uptrinribus  ftirsùm  auricutaus  , ttrminaiibus 
inugrit.  (N.J 

Cette  plante  varie  infiniment,  foit  par  la  gran- 
deur, la  forme,  Icsdivilions  de  fes  folioles  , foit 
par  l’enfcmble  de  fes  feuilles , tellement  qu’il  ell 
alTez  difficile  de  la  foumettre  à des  caraélères  gé- 
néraux : néanmoins  la  difpofiiion  des  nervures  , 8c 
un  certain  ordre  même  dans  la  variété  des  folio- 
les , félon  leur  rang  fur  le  pétiole,  peuvent  aider 
pour  rapprocher  des  individus  qu’on  pouiroit 
croire  appartenir  à des  efpèces  diflerentes. 

Ses  pétioles  font  noirs  , glabres  , cylindiiqiiei 
8c  luifans  : ils  s’élèvent  à la  hauteur  d'un  à deux 

fiieds,  8c  lupportent  une  feuille  aloneée,  lancéo- 
ée  ou  pyramidale,  deux  fois  ailée,  glabre  , com- 
pofée oe  folioles  oppofées  ou  alternes  ; les  infe- 
rieures, plus  longues  que  les  autres , font  ailées  ; 
elles  ont  des  pinnules  un  peu  pédiculées  , ovales , 
obtufes , entières  à leurs  bords , quelquefois  a 
demi-auriculées,  la  terminale  plus  longue,  lancéo- 
lée , obiufe  ou  aiguë  ; elles  varient  beaucoup  dans 
leur  grandeur  : à mefure  que  ces  folioles  font  plus 
avancées  vers  l'exirémité  du  pétiole,  le  nombre 
de  leurs  pinnules  diminue  infenfiblement  elles 
deviennent  ternées , ayant  1 leur  bafe  deux  petites 
pinnules  bien  féparées,  courtes,  la  iroifième  alon- 
gée;  enfin,  ces  pinnules  ne  forment  plus  que  deux 
oreillettes,  8c  cette  foliole  ell  fimple,  oc  fe  ré- 
duit , un  peu  plus  haut  ,1  à une  feule  oreillette  à 
fon  bord  fupérieur  nies  dernières  font  tnut-à-fait 
fimples  , entières , ovales , oblongucs  ; leur  fubf- 
tance  ell  plus  ou  moins  coriace  ; les  proportions 
de  leur  grandeur  indéterminées;  les  nervures  très- 
régulières  , obliques  , latérales  , bifurquées  ; la 
fruéllfication  marginale. 

Cette  plante  a été  recueillie  à l’Ile-de-France 
pat  M.  Sonnerat.  (K.  / in  htrb.  Lam.) 
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4J.  Pteris  décurrente.  Piirù  dtcu'ftv*.  Fonk. 

Ptiris  fronde  f-pril  drcomfojïtâ  i pinnts  ereSo-re^ 
eurvii  , dcturrtniiiut  , infimii  tkeurfivi  pinnaùs. 
Forskihl.  Flor.  zgypeUarab.  pag-  i8(>.  n°.  i). 

Ses  feuilles  s’élèvent  à la  hauteur  d'un  pied  & 
plus;  elles  font  rameufes,  deux  St  trois  fois  ai- 
lées , d’un  vert  tendre,  molles , compofées  de  fo- 
lioles alongées,  glabres,  oppofées  ou  alternes, 
garnies  de  pinnules  linéaires , decurrentes  à leur 
baie,  tedteffées  en  angle  aigu , confluentes  à leur 
baie , où , à raifon  de  leur  pofition,  elles  forment 
une  forte  de  triangle  alongé. 

On  trouve  cette  plante  en  Égypte.  ( y,f.  in 
htri.  Desfont.) 

44.  Pteris  aquilin.  Purit  aquUina.  Linn. 

Pteris  frondiùttt  fuprs  decompofris , ftliolis  pinna- 
tit , pinnis  larietolaùs  f 'ir.fnis  pittsutifdis  ^ fuperio- 
riiits  minoriiiti.  üt)n  Sylf.  Plant,  vol.  4.  pag.  196- 
n®.  IJ.  — Hort.  Cliff.  47}.  — Flor.  Suec.  645. 
94^.  — Dalib.  Parif.  jDg.  — Scop.  Carn.  edit.  1. 
n®.  1 169.  — Gunn.  Norv.  n®.  }o.  — Gmel.  lier, 
vol.  i.pag.  ijf.  — Pollich.  Pal, u". 9(^6.  — Dœrr. 
NafT.  pag.  igo.  — Weifl.  Ctypt.pag.  189.  — Leers. 
Herborn  pag.  ajo.  — BuldarJ.  llerb.  107.  — 
Bolton.  Filic.  16.  tab.  10.  — Lam.  Flot,  franc, 
vol.  1.  pag.  la.  n°.  iija.  — I>esfont.  Flor.  atl. 
vol.  a.  pag.  4CI.  — Poir.  Voyag.  en  Barb.  vol.  a. 
pag.  a6S.  — Villars.  Uauph.  vol.  5.  pag.  8j4. 

Pteridîum  fronde  decampojitj  ,*  fotiotis  pinnatis  , 
ianeeohtis , irrporibas  , minoriénrs.  Gleditfch.  .^p. 
Boehm.  Flot.  lipf.  pag.  agj.  n“. yij. 

Pteris  frondibtis  fuprs  deeompeftis  , pinnis  tines- 
ribus  , infi  nis  baf  pinnats~dentatis  , terminalihnts  ion- 
gijpmis.  I.inn.  Spec.  Plant,  vol.  a.  p.  i jjj .n®.  13. 

pilix  fiUis  triplieai^-pinnstis  ; pinnis  nervof  s , in- 
segerrimis , ultimis  Isnceolstis,  Hall.  Helv.  16S8. 

Pilix  ramoft,  msjor,  repens , vsigsiijîma.  Morif. 
Oxon.  Hilt.  3.  $.  14.  tab.  4.  bg.  3. 

Pilix  ramofa , major  , pinnutis  obtttjts  , non  den- 
tstis.  G.Bauh.  Pin.  537. — Tourn.  Inft.  R.  H.  jjé. 

— Shasv.  Specim.  a44>  — Zannich.  Ifl.  tab.  apa. 

— Plum.  Amer.  a3.tab.  A.  bg.  i. 

Pteris  femina.  Fàfch.  f lift.  J96.  le. 

Pilix  femina,  Camer.  Epit.-ppa.  Icon.  — Dod. 
Pempt.  4da.  le.  — Lobel,lc^8ii.  & Obferv.  475. 

— Dalech.  Hift.  vol.  a.  pag.  laaa.édit.  ft.  vol.  a. 
pag.  119.  — Black»,  tab.  3ay. 

PWx  pinnis  rsmorum  pinnatis  , pinnutis  non  den~ 
tatis.  Hall.  Fnum.  Helv.  pag.  131.0“.  ilEnum. 
Gott.  pag.  a. 

Cette  efpèce  cft  une  des  plus  communes.  Ses 
racines  font  tcaqanies,  alongées,  brunes  ou  rouf- 


fltres  en  dehors,  8c  remarquable  lorfqu'on  la  coupe 
en  travers  , par  deux  lignes  noirâtres  qui  fe  croi- 
fent,  îc  reptéfement  en  quelque  foKe  l’aigle  de 
l’F.mpire  d’Allemagne. 

Les  feuilles  font  amples  , droites  , hautes  de 
deux  à cinq  pieds , au  moins  trois  fois  ailées , 
fuppottees  par  des  pctioles  nus  dans  toute  leur 
moitié  intérieure  , glabres  , jaunâtres  , ramifiés, 
compofes  de  folioU-s  nombteufes  , lancéolées, 
aigues , dont  les  extrémiiés  font  entières , alon- 
gées ; le  telle  divifë  en  pinnules  linéaires  , point 
ou  ptefque  puint  coidljemes  à leur  bafe  . cèsen- 
tière  s â leurs  bords,  obtulés  ou  un  peu  aigues  â leur 
fummet , glabres  & lilTes  en  deffus  , un  peu  pu- 
befeentes  en  deffous.  Les  dernières  folioles  lont 
ou  confluentes , â peine  pinnatifides  , ou  lobées  , 
ou  ondulées  ; ce  qui  leur  donne  un  afpeéf  ttés- 
Jiffirent  de  celui  des  premières. 

La  ftuâibcation  eft  difpobée  le  long  des  bords 
de  chaque  pinnule  en  une  fuite  de  petits  grains 
rouffâtres  , prefque  tomenteux  , enveloppés  d’a- 
bord dans  une  peiite  membrane  très-mince  ; quel- 
quefois les  pinnules  en  font  cout-à-fait  recouvertes 
& roulées  â leurs  bords. 

Cette  plante  eft  très-commune  partout , dans  les 
bois  8c  les  lieux  ftériles.  On  la  trouve  en  Europe  , 
en  Amérique  , Sc  fur  les  côtes  de  Barbarie,  ÿ 
(K.v.) 

Scs  racines  font  très-incommodes  dansles  champs, 
dont  il  eft  difficile  de  les  délivrer,  tant  elles  s’en- 
loncent  profondément  & rampent  au  loin.  Elles 
paffint , ainfi  que  toute  la  plante , pour  aftringentes, 
vomifuges.  On  prétend  qu'elles  équivalent  au  po- 
typodium  filix  mas  pour  la  guértfon  du  ver  foÜtaire. 
(Jn  les  emploie  , comme  cette  dernière  , dans  les 
verreries  & pour  tanner  le  cuir.  Au  relie  , ces 
propriéiés  font  communes  â un  grand  nombre  de 
fougères  , 8c  Plumier  les  a également  reconnues 
fur  plufieurs  efpèces  de  l’Amérique  , qu'il  a fou- 
mifes  à l’experiencc. 

4J.  Pteris  â queue.  Pteris  caudata.  Linn. 

Pteris  frandîbus  fuprit  decompoftis  , pinnis  linea^ 
rihus , infitnis  baf  pinnatontentatis  , ter miaalibus  lon^ 
gijpmis.  Linn.  Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  39Û.  n®.  16. 
— Hoir.  Chff.  473.  — Jacq.  Coil-cîl.  1.  pag.  173. 
8c  Icon.  rar.  Cent.  î.  Fafc.  i.  tab.  ij.  (..én  v<i- 
rittus?)  - - 

Pteris  foliolis  bipinnatis  , pinnulh  fubtinearibus  , 
infimis  baf  pinnattfidis  , terminaltbus  Icngioribus. 
Svaru.  Journ.  bot.  vol.  1.  pag.  68. 

Pilix  ramofa , pinnulis  longiufeultt , pa'ttm  auri„ 

eiiAirû.  Plum.  Amer,  pag.,  14.  tab.  I Filic. 

pag.  If.  tab.  tÿ.  — 'Fourn.  Jtift  R.  Hcrb.  J38. 

Pilix  femina  , vutgsrrs  fseie.  Pctlv.  Filic.  I3J. 
tab.  3.  fig.  II. 

Pilix 
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Fin*  ftmita  , rjmojiffima  , janaittnjlt  , pinnalâ 
alai  c/j^dtiUi-  ion^ij/imu.  Pluk.  Aimas-  156. 

FUix  ftmina  feu  rarrofj , major  ; pinrtulii  a/igujiis  « 
obtujti  fOon  dentaüa  j impart fureuUm  terminante  Ion- 

Sloin.  Jam.  i-t  *°** — Motif- 

Oion-  Hlil-  j-  pag-  jSj- 

Pterii  ramofti , fronde  rariori , lohatâ;  Mis  linea- 
tilmt  ^ anritis  , quanduque  fuhatvijis  , terminalious 
longioribus,  Brown.  Jam.  91-  n**-  7- 

C.  Fin*  ftmina  feu  ramofi , major  ; pinnutis  an- 
gafiijfimis rarijfmijque. Sloan-Jam.  Hift-  I-p-IOI- 

tab.  âj- 

Cette  efpéce  eft  très-voifino  du  pte<it  aquiliaa  ,• 
elle  en  différé  par  la  longueur  rein-irquabic  de  la 
pinnule  terminale  de  chacune  de  feS  folioles  , qui 
forme  une  forte  de  queue. 

Ses  racines  font  brunes,  garnies  de  chevelos  d’où 
l’dlèvent  plufieurs  feuilles  amples , hautes  de  dent 
i trois  pieds,  trois  & quatre  fois  ailées,  divilées 
en  rameaux  oppofes  , ibueenc  longs  de  plus  de 
deux  pieds  , au  moins  deux  fois  ailés  , glabres  -, 
compolées  de  folioles  qui  en  fopporteiK  d'autres 
alternes,  longues  de  huit  à dix  pouces  , garnies  de 
pinnules  alternes  , plus  ou  moins  écartées , d'un 
vert  blanchâtre  en  delTus  , plus  pâles  en  ddlous  , 1 
lancéolées,  longue'  dedeux  pouces, diviféescha- 
cune  en  d’autres  pinnules  linéaires  , entières  , ob- 
tufes , moins  nninbreufes  à mefure  qu’elles  appro- 
chent davantage  de  la  partie  fupérieure  , difpa- 
taiflant  aux  dernières  pinnules  , toutes  roulées  à 1' 
leurs  bords , 8c  marquées  de  petites  nervures  ûm-  ^ 
pies , latérales  , obliques  , parallèles.  ^ ! 

I,a  fruâ  fication  ell  granuleufe  , placée  fous  le' 
pli  du  rebord  des  pinruiles.  Cette  plante  varie  pari 
les  pinnules  du  troifième  ordre , plus  étroites  , plusl 
écartées,  ainfi  que  par  fes  feuilles  plus  ou  moins! 
amples.  , , 1 

On  trouve  cette  efpècc  à l’île  Saint-Domingue  j 
à la  Jamaïque , ainfi  que  dans  la  Caroline  , &] 
à Porto  - Ricco  , dans  les  lieux  fecs  & pierreux  J 
{ y.f.  in  heri.  Lam.  ) j 

46.  Pteris  ù larges  pinnules.  Pteris  kiaurita^ 
Linn. 

Pteris  frondihut  pinnatis  , pinnis  pinnatifidis  , /«- 
fimd  bipartitâ,  Liim.  Sj'ft.  Plant.  Vol  4.'  pag.  597, 
n“.  19.  . - J 

Filix  pinnutis  lonehiiidès  , otttafis  , non  dentatis  , 
ad  aras  pulverulentis.  Plum.  Amér.  pag.  lO.  tab.  14. 
— Id.  i'ilic.  pag.  IJ.  aab.  ij. — Tourn.  Udi.  R. 
Hcib.  JJ7 

FHtx  iomhitUh  pinnitâ  Pciiv.  Filîc.  z 34.  tab.  J. 
fig.  11.  - ' ■ I ■ . 

Fîüx  ramcfd  , major  ; pinnufis  longis  ^ acAtU 

ranii  futUatii.  î Sloin.  Caul.  Plant.  Jam.  25, 
Baitiniiut»  Tomt  V» 
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Pteris  Jlmplex  , pinnis  hngis  , in  tohos  angufos  , 
fa/cMos  profundè  Jè^iis  , in^à  uirinque  gtminata. 
Brovn.  Jam.  pag.  90.  n'^.  4.  — Swanr.  Obfer>. 
bot.  pag.  397. 

Cette  efpèce  fe  diftingue  i la  largeur  de  fes  fo- 
lioles, ainfi  qu’à  la  plus  inférieure,  divifée  en  deux, 
l’une  de  moitié  environ  plus  courte  que  l’autre. 

C’ell  d’ailhurs  une  alfrx  grande  plante  , haute 
d’environ  deux  pieds , qui  pouffe  plufieurs  feuilles 
amples,  d’un  vert  tendre,  ailées,  compolées  de  fo- 
liotes pinnatifides  , fimples , excepté  la  plus  infe- 
rieure , comme  nous  l'avons  dit  j lancéolées , acu- 
minées , longues  d’environ  huit  à dix  pouces  , fur- 
deux  de  large  i découpées  au  moins , jurqu'à  leur 
moitié  8c  plus,  en  pinnules  larges  de  deux  à trois 
lignes  i longues  d’un  pouce  au  moins  , Kngaires  , 
obtufes,  airondies  8c  même  un  peu  crénelées  à 
leur  fommet,  médiocrement  courbées  en  arc , mar- 
quées de  nervures  faillantes , parallèles , bifur- 
quées  prerque  dès  leur  origine.  Chaque  foliole  e(l 
terminée  par  une  pinnule  étroite,  alongée,  lan- 
céolée , aigue,  La  fruéfification  forme  autour  des 
folioles  un  petit  liferet  de  couleur  grifâtre.  Les 
pétioles , cylindriques  , cannelés  à leur  face  .anté- 
rieure , (ont  quelquefois  munis  de  quelques  pe- 
tites épines  courtes  8c  rares. 

Cette  plante  croit  à la  Martinique  8c  dans  l'ile 
Saint  - Dnniingue.  M.  I.edru  l’a  également  rap- 
poftée  de  Porto-Riccô.  {V.f.in  heri,  Lam.  ) 

47.  Pteris  délicat.  Pteris  o-guta.  Vahl. 

Pteris  frondiius  fuiiipinnaiis  ; pinnis  lanceolatis  , 
ferratis  i fotioUs  infimis  iis  iiparütis.  VahJ.  Symb.  i , 
pag.  84. 

Pteris  frondiius  fuiiipinnatis  j pirmîs  infimis  iis 
iipatiieisj  laeiniis  laictoMis,feiratii.Switiz.}o\iUU 
,bot.  pag.  66. 

Fîiix  non  ramofa  .jamalcenfis , peSculo  aliitante  , 
lie.  Pluk.  Atmag.  pag.  i(j.  t,ib.  1190.  iîg.  z, 

Pttris  ( rerrulata  ) , fronde ftprà  decompofità , pin- 
nis fecuttdariis  concatenatis  , lanceolatis  fferralatis  ; 
infimis  fejuntiis  , pinnatis . Fotsk.  Flor.  zgypt.-arab. 
pag.  187. 

'Pttris  ( ur^an),  fonde  iipinnatifidà , ram'is  in- 
fimii  diorsùm  ramofis  ; pinnis  lanceolatis  , ferratis. 
-Mt.  Hott.  Kfw.  vol.  ) . pag.  458. 

ScS  pétioles  font  glabres  ; d’un  jaune  pâle  j ils 
fupportent  une  feui.ie  ample  , ovale  - lancéolée  , 
aiguë , deux  foisailée,  compofee  de  folioles  étroi- 
tes .oblongues.  La  paire  de  folioles  inferieures  eft 
divifée  en  dent  autres  folioles  un  peu  plus  courtes 
que  les  autres  ; toutes  font  pinnatifi.ies  ; les  pin- 
nnles  plus  ou  moins  conflaemes  , obtufes  ou  un 

fieu  aiguës , la  plupart  médiocrement  courbées , 
inéaires , vems,  minces,  demiculées  particulié- 
rement à leur  fontmet,  à nervures  bifuiquécs , peu 
Yyyy 
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ffnfible5.  La  fru£tificaii«n  tft  placée  plus  oulinai- 
remeni  vers  la  paitte  inftiieuie  & mitoyenne  des 
pimiules. 

Cette  p!apte  a été  recueiüie  aux  îles  Canaries 
par  Riedlé.  ( K.f.  in  hiri.QtJifam.  ) 

Ce  ii’eft  peut-être  qu'une  variété  du  ftt-n  Üau- 
Tiia  . à piniiules  plus  petites  , la  dernière  bien 
moins  alongée. 

q8.  Pt£R1s  en  doloir.  Pttris  dotahriformis, 

Pieris  frondi^iu  bipinnatis , foiiolii  recurvis  , pîn~ 
nii  dolabrifarmiius  , iaf  apiceijiu  txcifii  , nfrvit  di- 
iHritniiims.  (N.) 

Lontkuis  ramofa  , pediiulU  nigris  ptdverkltnta.  ? 
Plum.  Filic.  pag.  41.  tab.  y;.  — Tourn.  luA.  R. 
Hetb.  y 59. 

Àdianthum  nigrum  t ramofum  j puheruUntum 
faUatum.  Plum.Pbm.  atnér.  pag.  ;a.  ub.  47. 

^dianikum  mas  , cauU  & ptdiculo  pulvtruicnto. 
Petiv.  84.  tab.  y.  fig.  7. 

Cetteerpèce,unedesplus  diftinâesdecegcnre, 
eA  remarquable  par  Tes  pinnules  un  peu  courbées 
en  doloir  , tronquées  tant  à leur  bafe  qu'à  leur 
fommet  quand  ce  dernier  eA  chargé  de  ftuâifi- 
cation. 

Ses  pétioles  rontprefque  cylindriques  , d'un  noir 
d'ébène , luifans , chargés  particulièrement  à leur 
partie  inférieure  d'une  pouAîère  rouAàtre , qui  les 
rend  rudes  au  toucher  dans  la  partie  oA  elle  ne 
règne  que  médiocrement.  Ses  feuilles  font  deux 
fois  ailées  , longues  de  deux  à trois  pieds , cotn- 
pofées  de  pinnules  alternes  , longues  de  huit  f dix 
ponces , lancéolées  . courbées  en  faucille  en  de- 
dans , garnies  de  pinnules  glabres , alternes , lon- 
gues de  fept  i huit  lignes , larges  de  trois  au  moins , 
tronquées  i leur  bafe , attachées  au  pétiole  (êole- 
ment  pat  leur  angle  inférieur , tellement  qu’elles 
paroiuent  n'avoit  qu’un  feul  côté , comme  fi  elles 
euAent  été  coupét  $ longitudinalement  i dépour- 
vues de  la  efite  du  milieu , les  nervures  s’écai- 
tant,  du  point  de  leur  attache,  en  rayons  di- 
vergent. Leur  fommet  eA  obtus,  ou  peu  arrondi , 
mats  tronqué  comme  1a  bafe  , & même  un  peu 
renfoncé  lorfqu’il  eA  chargé  de  frnâification , qui 
ne  fe  trouve  pas  fur  le  bord  inférieur.  Ces  folioles 
font  glabres,  luifantes  endeffuss  ellesontprefque 
la  forme  d'un  carré  long  ; la  terminale  eA  alongée, 
acuminée. 

Cette  plante  croît  à la  Martinique  8c  i Saint- 
Domingue.  ( y.f.  in  htrk.  Desfont.  ) Elle  a de 
ttès-grands  rapports  avec  la  figure  de  la  plante  de 
Plumter.  Seroit-ce  alors  la  même  efpèce  que  Vadian- 
thum  pulvcrultntum  Linn.  ? Elle  en  diffère  pat  fes 
pinnules  tronquées  à leurs  deux  extrémités. 

49.  PtIRIS  élevé.  Puris  abijfma. 
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Puris  frondihus  kipinnatis  , fal.elis  Uto  lanito- 
iatis  i ptnnis  ianctoiato- asutis  , inttgris  , kajt  ion~ 
ftntntikus^  (S.y 

Cette  plante  a des  rapports  avec  te  pitris  kiau- 
rita  , mais  beaucoup  plus  grande  dans  tourcs  fes 
parties;  fes  pinnules  font  bien  plus  profondes  > 
titnplement  confluentes  à leur  baie  , acuminées  é 
leur  fommet. 

Elle  s'élève  à la  hauteur  de  quatre  î cinq  pieds,  fes 
pétioles  font  très-glabres  .couleur  de  paille  tendre , 
à demi-cylindriques  ; Ariés  ê leur  face  antérieure. 
Ils  fe  développent  en  une  feuille  très-ample,  deux 
fois  ailée , i folioles  alternes , longues  de  près  d'un 
pied , conpoféès  de  pinnules  lancéolées , très-ai- 
uës  , entières  à leurs  bords  , confluences  à lenr 
afe , écanées , longues  de  crois  i quatre  pouces , 
lar|es  de  cinq  à fix  lignes  ; celles  des  folioles  in- 
férieures quelquefois  à demi- pinnatifides  , d'un 
vert  luilâne  Sc  verniAé  en  deflîis , plus  fombre  en 
deAous , d'une  fubAance  membraiteufe  8e  mince  ; 
marquées  de  nervures  lâches , lameufes , en  re- 
feau  , peu  fenfibles.  La  ftuâifîcation  forme  un  li- 
feret  pulvérulent  au  contour  des  pinnules. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  M.  Ledru  é 
Poito-Ricco.  ( y,/,  in  ktrk.  Lam.  ) 

yo.  Pteris  finué.  Puris  finuaia. 

Puris  frondlkus  kipinnaiifidis , pimuUs  Jlnukufqac 
ratundaris,  Thunb.  Flot.  jap.  pag.  )8a. 

Ses  feuilles  font  hautes  d'environ  un  pied  8c 
demi , foibles  , droites,  deux  fois  ailées , compo- 
fées  de  pinnnies  alternes , étendues , longuet  d'en- 
viron trois  pouces,  pinnacifides,  8c  dont  les  dé- 
coupures font  prefque  oppofées , très -entières, 
arrondies,  glabres,  nerveufes, ondulées;  les  échan- 
crures ou  finus  font  également  arrondis. 

Ceneplante  croit  au  Japon,  proche  ledo.  ( CaraS. 
tx  Thank.  ) 

yi.  Pteris  des  marais.  Puris palufiris. 

Puris  frondikxs  kipinnatis  ,-  fisliotis  tanualalo- 
oktengis  , pinnaiitdis  ,-  pinnis  conftitnxikus  inftmt 
fruBificaniikxs  f Juptmi  craxtatis  , okiufis,  (N.) 

Fi/ix  laftattica  , non  remaft  , palxfiris  , lonihi- 
tidis folio.  Toum.  InA.  R.  Herb.  yyy.  tab.  jiy. 

A.  Eadtm  foliolis  tongifimis  ^ angujliorikxs j inft~ 
riorikus  inurdssm  kifidis  , pinsttUis  lintarikas.  (N.) 

Cene  plante  a des  pétioles  glabres , anguleux  , 
cannelés  ; ils  fupponent  une  feuille  ample , d’en- 
viron un  pied  8c  plus , deux  fois  ailée , compofée 
de  folioles  prefqu’aiternet,  alongées , lancéol^, 
aigues , longues  de  fix  i fept  TOuces  au  moins  , 
glabres,  vertes  à leurs  deux  races  , divifées  en 

fiinnules  plus  ou  moins  confluences  i leur  bafe  , 
oogues  d’un  pouce  au  plus,  larges  de  trois  lignes. 
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KfCque  Urt<olées  , rétrécies  & obtafn  i lent 
fonunet , crénelées  è leur  partie  rupérieure  , fer- 
tiles â leur  partie  inferieure  , où  la  fruâiùcacion 
forme  un  bourrelet  marginal.  Les  nervures  font 
latérales . obliques , bifurquées  vers  leur  fommet. 

Cette  plante  croit  en  Portugal , dans  les  lieux 
marécageux,  t K./  in  turi.  Lam.  ) 

La  variété  A , quoique  d'un  port  différent  & 
originaire  de  l'Ile-de-France,  a tellement  tous  les 
caraâéres  de  la  plante  que  je  viens  de  préfeoter  , 
que  je  n'ai  pu  me  réfoudre  à l'eu  f^arer.  Srs  fo- 
lioles font  plus  longues,  plus  étroites  , plus  lon- 
uement  acuminées  ; les  inférieures  quelquefois 
ifides  : les  ptnnules  ont  moins  de  largeur  ; elles 
font  linéaires  , redrelTées  8e  confluentes.  ( V ./. 
in  hcrh.  Lam.  ex  Commerf.  ) 

fl.  PrERts  i demi-ovale.  Pttrii ftmiovau. 

Puriifnjndikas  hipinnntis  ; fo'iolit  UncioUio-aeu- 
minatii  ^ diflanti^m  , injimù  iijido  pinnts  femt-ova- 
lis , oéru/w,  initgrii.  (N.) 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  le  pieris 
arfiita , mais  fes  pinnules  font  entières  , les  folioles 
très -écartées. 

Ses  pétioles  font  grêles , prefque  cvlindttques, 
glabres , d'un  jaune  pâle  , hauts  d'un  pied  i un 
pied  8f  demi  ; ils  fuppc'ttenc  i leur  panie  fupé- 
tieure  une  feuille  plane,  deux  fois  ailée,  com- 

fiofée  de  folioles  diflantcs  , oppofées,  étroites  , 
ancéolées  , acuminées  , longues  de  quatre  à cinq 
pouces,  larges  d'un  pouce  & plus  ( les  deux  fo- 
lioles  inférieures  font  divifées  en  deux  parties 
prefque  d'égale  longueur  i les  pinnules  , conni- 
ventes  i leur  bafe  , font  ou  linéaires  ou  à demi- 
ovales  , félon  les  proportions  de  leur  longueur  ; ar- 
rondies â leur  fommet  , entières  à leurs  bords  ; 
quelquefois  celles  de  la  bafe  font  un  peu  plus  alon- 
gees  que  les  autres  , & forment  une  forte  d'oreil- 
lette : la  frudification  occupe  toute  leur  circon- 
férence. 

Cette  plante  croît  dans  les  Indes  , d'où  elle  a été 
rapportée  par  M.  Sonnerat.  ( K./,  ia  Aeri.  Lun.  ) 

f}.  Pteris  à quatre  oreillettes.  P«rù faudriau- 
riia.  Reu. 

Pterij  frondihui  pinnaùi , pinnit  pinnntifiii , apice 
deniniit  ,infimit<jujiMorpariiiuAiplit.  Reta.  Obferv. 
bot.  pl.  6.  pag.  38.  n°.  86. 

Cette  plante  patoît  avoir  des  rapports  avec  le 
pterit  Hüiirita  de  Linné  , mais  elle  en  différé  par 
les  proportions  de  fa  grandeur , par  fes  dentelures 
& le  nombre  de  fes  pinnules  bifides. 

Ses  pétioles  font  liffrs , prefque  tétragones  ; fes 
feuilles  ailées,  compofées  de  folioles  pinnatilides, 
divifées  piefque  julque  vers  la  principala  neivute  : 
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ces  pinnules  font  obtufos , dentées  âl.-ur  fommet  ; 
la  terminale  eft  lancéolée  , alongée  , acummee  , 
dentée  en  feie , patticuliéremenc  vers  fa  parue  fu- 
périeure.  Les  deux  premières  paires  des  folioles 
loférieures  font  bifides  chacune  , femblables  aux 
autres  pour  le  relie. 

Cetteplantefetrouveàl'île  JeCeilan.  {Dtftnpt. 
ex  Relaie.  ) 

54.  Pteris  i pinnules  linéaires.  Pterij  tinenrii. 

Pteris  ^tondibuj  bijeu  tripirutatij  ; pinnis  longijfi- 
mij  , fépe  xcumimatiÿimis  } pinnuits  lintaribuJ  , otrr- 
grii , ittiivifii , obtufu.  (N.) 

Cette  efpèce , li  voifine  du  purij  femiovata , qu'il 
eft  diScile  de  l'en  diftinguer  autrement  que  pat 
fon  port  , a des  feuilles  amples  , planes  , très-vaa 
riables  elles-mêmes  par  les  proportions  de  leur 
grandeur. 

Elles  doivent  avoir  pluftenrs  pieds  de  haut  ; elles 
font  compofées  de  folioles  redreflées,  lancéolées  , 
longues  « lix  â dix  pouces  , terminées  par  une 
foliole  folitiire  fouveiit  ttès-longue  , enfiforme  , 
très-aiguc!  divifées  en  pinnules  profondes  , con- 
fluentes , linéaires , entières  â leurs  bords , nb- 
lufes  , longues  de  quatre  â lix 4>ouces  , garnies  à 
leur  contour  d’un  liferet  brun.  Les  folioles  infé- 
tieuies  ne  font  point  divifées  en  deux  parties , 
comme  dans  le  pteris  femiovnta  ; quelquefois  les 
feuilles  font  rameufes  ou  trois  fois  ailées. 

Cette  plante  a été  recueillie  par  Commerfon  à 
l'Ilc-de-F  tance,  (.y.f.  in  herb.  Lam.  ) 

JJ.  Pteris  hafté.  Pterit  Aajfata. 

Pterij ^rondibtij fupra  decompoptis; fotiotij  remot  ij^ 
bipinnatt^iiisipinnis  ovatt.‘ianttoijtis,fubbi3^atij,  cre- 
nulatij ^inferioribus  trilobij , induftopUeato.  Svartx. 
Journ.  bot.  pag. 70. 

Pteris  auritüiota.  1 hunb.  Prodr. 

Adianthrm  ( ^ frondibuspinnatis  i pinnis 

hafiato-triiobis , rebiis.  Liiin.  f.  Suppl,  pag.  447. 

Ses  pétioles  font  glabres,  de  couleur  purpurine, 
hauts  d'un  pied  8c  demi  s fes  feuilles  , plufieuis 
fois  ailées , compofees  de  folioles  écarté»  , deux 
foisailees  , ayant  des  pinnules  ovales  , lancéolées , 
prefque  haftées  , crénelées  à leurs  bords,  prefque 
feffiles  i celles  du  bas  oppofées  8e  obtufes , les  fu- 
perieures  alternes  8c  aigues  { les  pinnules  infé- 
rieures divifées  en  trois  lobes  , donc  les  deux  la- 
téraux font  plus  courts  : toutes  les  cténelures  font 
recourbées , & renferment  fous  leurs  plis  la  feuc- 
tificacion. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Obfn'vations.  Plufieurs  efpèces  Ü Adiantham  nous 
pacoUTeni,  d'aptès  leur  fiuâ'fication , dévoie  être 
Yyyy  ij 
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rapportées  aux  pttrU  , Si  nous  I‘euïïions  fait  fi  elles 
ne  le  ttouvoicnt  déjà  décrites  dans  cet  ouvrage. 
Nous  nous  bornerons  à les  indiquer  ici  avec  quel- 
ques obfervaiinns  particulières. 

U adiünthim  ftexjgorium  Linn,  ( vt^.ce  Dièlion- 
naire  , vol.  i.  pag.  44,  n”.  iS.  ) elt  la  même  cf- 
péeeque  le  purs  lirurophyl/n , tc  Linné,  en  rap- 
portatit  enmite  cette  demiere  à Vofinunda  eri/pa  , j 
paroit  avoir  confondu  deux  plantes  differentes. 
Kti  voici  la  fynonymie. 

Pierij  ( heterophylla  ).  Linn.  Spec.  if}4. 

Rula  nucraria,  major  ; foiiis  variis  ^fcilicet  t}!>hn- 
gis , integris  ii Jairotumiis , ftrratis.  Sloan.  Jatn.ai. 
Mill.  vol.  I.  pag.  91.  tab.  JJ.  fig.  1. 

Pttris  /i/^aîpida/is  f rumofuj  J fallu  minoriôus  / 
oi/a.rgù , ftmuis.  Brown.  Jam.  pag.  pl.  n*.  j. 

Adiamkam  ( hexagonum  ).  Linn.  Syfl.  veget. 
n“.  940. 

Adlaniham  fohh  ktxagonh,  Plum.  Filic.  pag.  84.’ 
tab.  57.  — Tourn.  Inll.  R.  Hetb.  J4J. 

Adla/uhjm  pinnis  hexagonù  ,furcuttj,  Petiv.  Filic. 
94.  tab.  10.  fig.  a.  ’ ' 

Pttris  ( heterophylla  ) ffoliolis  kîpinnatis  ; ptn~ 
Halls  cuntato-oklongis  , JUriliam  firraiis  , ftriilium 
angulatis,  apice  dtntatis.  Swartx.  Journ.  bot.  p.  68. 

Il  fuir  de  mes  obfervations  , alTea  conformes  i 
celtes  que  M.  Swam  avoit  déjà  préfentées  , que, 
I®.  Yojmunda  trlfra  Linn. ell une  plante  très-diffé- 
rtme  du  pttris  hntrophylla  ; quelle  doit  être  elle- 
même  rangée  parmi  Xnpttris.  F.nobfervant  fa  fruc- 
tification avec  foin,  on  remarque  qu'elle  efl  mar- 
ginale, mais  que  les  pinnules  étant  très- petites  , 
fort  étroites,  le  liferet  des  deux  bords  fe  rappro- 
che tellement , que  cette  fruvtification  paroit  con- 
fluente Si  couvrir  la  futface  entière  des  feuilles  ; 
cependant  fut  pliifuurs  pinnules , 8f  lorfquêlle  ell 
im  peu  moins  avancée,  on  apperçoit  une  ligne  de 
féparation;  de  plus,  cc-ttefruaificaiionn'elt  point 
portée  , comme  Ct  Ile  des  ofmtmdesi  fur  une  forte 
d’epi  rameux  , terminal , mais  bien  fur  toutes  les 
pinnules  fuppoi  îées  par  un  pétiole  commun.  Il  y a 
deux  fotusde  feuilles,  les  unes  fertiles  ïr  d’autres 
lié.iles  ; mais  je  n'en  ai  vu  que  de  fertiles  parmi 
quelques  individus  que  j'ai  obfcrvés.  Cette  efpèce 
appartient  à l’Furope.  Les  f--ui  les  fertiles  font 
trois  fois  ailées , à pinnules  fort  petites , étroites , 
ovales,  entières, quelquefois  un  peu  incifées  vers 
leur  fommt  t.  C’elt  bien  le/i7rx  hoiryoidts , fta  fUt- 
tala  ptttsa  , ûoriaa  , arglica , fcliis  plurlfariam  dt- 
vifis.  Motif.  Hifl.  }.  pag.  J9J.Ç.  14.  tab.  4.  fig.  4, 
Les  feuilles  (lériLsfontincilées,  patticulietement 
vers  leur  fommet. 

I 

a®.  Le  pttris  httrropkylU , que  Linné  rapporte 
à la  figure  donnée  par  Sloane  , tab.  J J , convient 
egalement  à la  plante  de  Plumier  , ub.  37,  que 
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Pitiver , cité  feul  par  Linné,  n'a  fait  que  copier; 
Si  c’eft  cette  dernière  figure  que  Linné  préfente 
pour  fon  adiantkam  ktxagonum.  Ces  deux  plantes 
ne  font  donc  évidemmen:  que  la  même,  avec  cette 
différence  que,  dans  Plumier,  bn  tse  voit  que  les 
teuilles  fertiles,  ta  que  Âioane  a reprcfcm:  Us 
ileriles  8c  les  fertiles.  A la  vérité,  ces  dernières 
ne  font  pas  auffi  grandes  ni  audi  bien  caraélêriiees 
en  hexagone  ; mais  ces  différences  , qu'on  trouve 
également  dans  la  nature,  lont  trcs-legèrcs,  8c 
tiennent  au  développement  de  la  plante. 

Dans  les  feuilles  llétiUs,  Us  pinnules  font  ova- 
les , denticiilees  à leuis  bords  ; dans  les  fertiles , 
ces  mêmes  pinnules,  ovales  avant  la  friitl  ficaiion, 
prennent  une  figure  hexagone  lorfque  celle-ci 
5 établit.  Comme  elle  ne  règne  que  lur  une  partie 
des  deux  bords  latéraux  , leur  baie  8c  leur  fommet 
rrftent  libres  La  portion  intermédiaire  étant  rou- 
lée par  la  fruélification  , il  en  réfulte  une  forme 
hexagone  plus  ou  moins  prononcée.  Ces  pinnules 
font  ordinairement  garnies  de  deux  ou  trois  dents 
à leur  fommet,  mais  leurs  bords  fontxntiers. 

Selon  ^LSwartz,  1 ûtroJUckam  tkallHroldts  Linn. 
Fior.  leyl.  tab.  4,  8c  Vatrofiieham ÇUiquefam  Linn. 
Spec.  Plant.  8c  Rumph.  Amboin.  6.  tab.  74.  fig.  i, 
8c  dans  ce  Diélionnaire  , vol.  i.  pag.  57.  font  la 
même  plante , dont  la  figure  de  Rumphe  repté- 
fente  les  feuilles  fertiles  : il  la  regarde  comme  un 
pttriS  qu'il  appelle 

Pttris  (thaliâroides),  pmnis  fitrUikus , pinna- 
tifdis  i laciniis  oktajis  ; fadiftris  pinnatis  ,*  pinnulis 
kipartiiis  , lintttrikas.  Swaïu.  Journ.  bot.  pag.  6j. 

* Efpicts  doattufes  ou  moins  connues^ 

* Pttris  ( fubciliata  ) , Jro.ndt  pinnaiâ;  pinr.is  Ion- 
ctoloiis , ftrrulaio  • ciliaiis  , kafi  faprà  latiurikas. 
Fotsk.  Flot,  argypt.-arab.  pag.  i8j.  n°.  10. 

Cette  plante  ell  haute  d’un  pied , une  fois  ai- 
lée , conipofée  de  pinnules  oppofées,  ouvertes, 
lancéolées,  légèrement  denticulées.ou  ciliées  à 
leurs  bords,  très-étroites  à leur  bafe,  beaucoup 
plus  larges  à leur  pattie  fupéiieure  : elle  cioît  en 
Lgypte. 

* P«Wi  ( quadripinnata)  ,frondt  faprd  dttompo- 
ftâ , qwsdripinnaià  j pinnis  fteandanis  , kafi  likiris  ; 
irimis  kipinnotis.  Forsk.  Flor.  XKVPt.-arab.  nac. 
186.  B®.  II. 

* Pttris  (regularis),  fiondt  faprà  dicompofitS  • 
pinnis  primarils , ftjjtlikus  ,*  jtcandanis , tonnatis  , 
paitniikas  J lintarElanttolaiis  ^ inttgris  ; infimis  pin- 
natis. Fotsk.  Flor.  zgypt.-arab.  pag.  i8c>.  n®.  n. 

*'  Pttris  (vitidis)  ,frondt  faprà  dtiompajliâ) pin- 
nis faptriorikus  , lanctolatis^  ftjftlikas  ,•  inftriorikas 
pinnatifdis  pinnatifque , lanctolatis,  Forskahl.  Flor. 
Tgvpt.-arab.  pag.  186.  n”.  ij.  — Gmel.  êy(l.  Nat! 
vol.  1.  pag.  1199.  U®.  30. 
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* Pttrit  ( dentaia  ) , /rviu^t  fuprà  tUcompofità  ; 
pinnii  primii  fiffllious , umolis  , ^eurfive  pinajtii  ; 
pînnij  oppi-jîiU , /ttteariiruJ , <rtnato~atntaus,  Fo;&k* 
Fi'>r.  jtgypt.-arab.  pag.  iS6.  n°.  l6. 

* Purii  (derriculata),/'a.'i'o*upi.'i«<««;fi-iK;V 
!nfir:oriBM  Jemipinnjtit , Unctolttis  , fltrilsous  , jW.- 
ùculaitj-fpiriJops  ,feruliiiu  itiicgrit.  bvaïu.  Journ. 
boian.  pag.  66, 

* Pteris  ( atieouata  ) , frondiiuj  pianaus  ; pinnis 
enfformibui  , finuato-pinnatifUis  p iactniis  tanctola- 
ns  , fuifitcatis  ; itrminaii  tlongalâ.  Svaitz.  Journ. 
boun.  pag.  66. 

* Plerls  ( comms)  ifronJihi  fubhipinnalis ; pin- 
nis  pinntUifùlis ; latiniis  elongstis , lanciütaùs , apUe 

aiitnaaüs , fcrracU.  Forfl.  Flor.  aulb.  pag.  79- 

* Pteris  (’mct(i)  , fronJiiuj  hipinnaiis  ; pinnuiis 
adnjtis  , fubiniegris  > infenoribus  ifuifo  - dentatis, 
Thunb.  Frodr.  & Svartz.  Journ.  bot.  pag.  66. 

* Pteris  P f^ondibus  fubhipînnatis;  pin- 

nit  o 'iiongii  , ineifis  , fuhpinnatis  i extlmis  obfotete 
crenaiis  ^ confutntibus.  Forft.  Flor.  auHr.  pag.  79. 

* Pteris  ( flabellaia  ) , frondibus  bipinnatifidis  ; 
pinnis  infimis  fefrubipinnjiipdis  i ludniis  iecurrenti- 
bus  , UneeoUttr-linearibus  f ferteuisB  Thunb.  Prodr. 
Cap.  & Su'aru.  Journ.  boun.  pag.  66. 
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ftrioriius  fuiroiuntiis , fuptriorisas  ovatit , bal!  ittrin- 
qui  fibaurhis,  Swariz.  Joikd.  botan.  pag.  6p. 

* Pstris  ( auticulata  ),  /rofli/iiia  pinnaiis  ; phmls 
Bvatis , fursùm  auritis  , iatigris  fubpi’iMtifàlfqLt; 
f aüîjtrii  acuiis , crtnu/aiis.  ivaru.  Journ.  boun. 
pag.  69. 

Aiiiar.tbum  auriculatum.  Thunb.  Prodr.  Cap. 

* Pitris  ( involuia  ) , yjo.iurMi  bipinnatlt  ; pin- 
nulis  /uicorJaia-ovatis  , aanaiis  ; indufio  piUaiB  i 
Jlipitt  paltucta-birto.  Staitti.  Journ.  bot.  pag.  69. 

* Pitris  ( calomolanos)  , fendibus  fupiù  dtaorn- 
pofUis  i fatialis  blpinnaiis  , pinnaiis  Mdalis  { ir.tt- 
gris  , obtuse  triangulis  , majoribas , fubhafaiis  ( tri- 
lobis'ii  flipitt  glaltnimo,  Swam.  Journ.  boian. 
pag.  70. 

Pteris  haflaij.  Thunb.  Prodr.  Capen. 

* Pteris  mauriiiana.  WiUm.  Citer.  Arvn.  U.  61. 

* Pteris  blttknoides.  W illden.  Phytogt.  i.  11. 
tab.  9.  lig.  1. 

* Pteris  (vittaria  ep{i(om\s),fiondibuslintari- 
enjlfurmibui , ereélis  ; liiitis  fruetiptuittibus  , foliia- 
riis,  marginalibus.  Aû.  N.  S.  N.  Uetol.  1.  tab.  VII. 
fig.  I. 

RiNVOIS  pour  tA  SYNONYMIE. 


* Pteris  (triparrita),  fronde  fupr'a  deeompojltâ  , 
tripurtiti  ; foUoUs  bipinitoiifidis , luteraîibus  bipurti- 
lis,  Svartz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

* Pteris  (adrcenConis)  J f onde  fuprà  decompo- 
Jîtd  ; folialis  fubbipinnatls  , pinnis  dteurrenlibus  , 
ovato-lanceo/atts  f obufufculis  , dentato-ferratls,  in-, 
fmis  pinnuiifidis,  Svartz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

* Pteris  ( villofa  ) , fronde  fuprà  decompofuà  ; 
fotiotis  bipinnatifdss , pinnis  lato-lanceolatts  , pin~ 
nuits  deeurrentlbus  f ovatu-lanteolatis  fjîaaatorincijïs^ 
locinits  ovatis.  Svaicz.  Journ.  botan.  pag.  67. 

* Pteris  ( efculenta  ) J fronde  fuprà  decompojitâ  } 
foliolis  bipinnatis  , pinnulis  Unearibus , deturrenti- 
taadunatU , fummts  brevioribus.  Fcrlter.  Flor.  auftr. 
pag.  79.  — Swattz.  Journ.  botan.  pag.  68. 

* Pteris  ( arborea)  , frondibus  fubbipinnatls  j pin- 
nis pianatifidis  p eaudice  arboreo  j aculrato,  Linn. 
Syll.  Plant,  vol.  4.  pag.  jpj.  n®.  7.  8c  Syft.  veget. 
pag.  781. 

* Pteris  (capenCs), fuprà  decompofitâ  p 
foliolis  bipinnatis  , fubtùs  kirfutis  ; pinnulis  tinrarî- 
bus  ^ eoadunatis  , terminalibus  longioribus,  Svartz. 
Journ.  botan.  pag.  68.  8c  1 hu*b.  Prodr.  Cap. 

* Pteris  (totmiifoWl),  frondibus  pinnaiis  , hif- 
pidis  ; pinnis  fubtotunais  fOofoleti  crenatis.  Forfter. 
Flor.  auftr.  pag.  79. 

* Pteris  ( varia  ),/run4iiii/  pinnatis p pinnis  in- 
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rittaria  lineata.  Svvtn Jd  • /■ 

Pteris  angu/Hfoiia.  Idem 

Marfilea  minuta,  Linn.  — quadrifoliata. 

Pteris  Uneeolata,  Desfont.  — enftfot  • iu, 

— oblit^ua.  Forsk.  — * yittau. 

— femi-ferrata.  Id X~.  rretien 

— ferraria  Thut.b.  — beptapkyllos. 

— enjîformis.  HoMytt.  — crenata. 

— a^gentea.  C.mel.  — pedata, 

— /ir/n/urd.  Forsk.  — arguta. 

Adtanthum  pulverulentum.f  Linn.  — dolabriformis. 

Preri»  aar/Wdtd.  Thunb 7 , 

Aaianthum  hajjatum,  Linn.  f. , . . 7'"  ajtata. 

(POIRET.) 


PTÉROCARPF..  Pterocarpus.  Genre  de  plante.«t 
dicotylédones  , à leurs  complètes,  papillonacee.s  , 
de  la  lamille  des  legumineufes,  <)ui  a beaucoup  de 
rapports  avec  les  dartriers,  renl'ermaiit  des  arbres 
ou  .atbriRcaux  tous  ezoticjues  àlT.urope , dont  les 
feuilles  font  alternes , ailées  avec  une  impaire  i les 
leurs  diiporées  en  épis  axillaires. 

Le  cataâèrc  cflenctel  de  ce  genre  confile  dans  : 

Un  calice  campanulé , à cinq  dents  p une  gou  fe 
courbée  en  faalx  , comprimée , mtmbraneufe  , a une 
feule  femence , quelquefois  deux  ou  ttois. 
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CARACrâRI  CÉNERlQDt. 

Chique  fleur  offre  ; 

1°.  Un  cilict  d'une  feule  pièce,  tubulé , cam- 
panulé,  divifé  i fon  orifice  en  cinq  dents  aiguës. 

1*.  Une  coroilt  papülonacée , dont  l'ètendard 
eft  prefqu'en  coeur,  arrondi , longuement  ongui- 
culé , étendu , plus  long  que  la  carène  Se  les  ai- 
les; celles-ci , lancéolées  ; la  carène  courte. 

J®.  Dix  étaminti  réunies  i leur  bafe , dont  les 
filamens  font  filiformes,  libres  en  partie,  termi- 
nés par  des  anthères  arrondies. 

4*.  Un  ovairt  fupérieur , pédiculé , oblong , 
comprimé . furmonté  d‘un  (lyle  fubulé  fit  d'un 
iligmate  fimple. 

Le  fruit  eft  une  goufe  pédiculée , arrondie , 
courbée  prefqu'en  faulx  ou  échancrée  i un  de  Tes 
cotés,  è valves  membraneufes,  foliacées,  mar- 
quées de  nervures  latérales , vatiqueufes  , fail- 
lanies  , ligneufes  dans  le  centre , ordinairement  i 
une  loge  non  ouverte  , renfermant  une  femence 
téniforme , Se  quelquefois  deux  ou  trois. 

Oi/irvjiieisj.  Le  caractère  eflentiel  de  ce  genre 
étant  pariiculiétemeot  appuvé  fur  le  fruit  com- 
p’inié,  garni  ordinairement  d'une  large  membrane 
i fon  contour,  6c  dont  une , deux  ou  trois  femen- 
ces  occupent  le  centre , il  fuitqueplufieurs  autres 
genres  particuliers  viennent  néceflairetnent  fe  rat- 
tacher a celui-ci , les  autres  parties  de  leur  fruih- 
fication  n'offrant  point  d'ailleurs  des  différences 
alfez  faillanies  pour  les  en  féparer  : tels  font  le 
mouiouchl  d'Aublet,  Vapataioa  du  même,  Vamt- 
rimnoit  de  Bro«  n , \' jfpalatkut  eiemis  du  Syflème 
végétal. 

Dans  toutes  ces  plantes,  les  étamines  font  ou 
réunies  en  un  feul  paquet,  ou  divifées  en  deux, 
cinq  par  cinq,  rarement  diadelphiques  proprement 
dites,  mais  plus  fouvent  monadelphiques,  médio- 
crement réunies  par  leur  bafe.  La  forme  des  pé- 
tales n’efl  pas  conflame  pour  toutes  les  efpèces  ; 
celle  du  calice  l'ell  davantage , ainfi  que  l'ovaire  8c 
fan  ilyle.  Les  goulTes  font  fermées , 8<  ne  s'ou- 
vrent point  dans  la  plupart  des  efpèces  ; dans  d’au- 
tres , elles  fe  partagent  en  deux  valves  : ce  der- 
nier caraâère  a fait  établir  le  genre  amcrîmnum , 
que  nous  r.'uniffons  à celui-ci. 

Les  plantes  qui  conflituent  ce  genre  font  touies 
des  arbres  ou  des  arbuftes  à feuilles  fimples  ou 
ailées  ; mais  dans  ces  dernières  , les  folioles  font 
alternes  , pétiolées , 8c  fi  écartées  qu’on  prendroit 
leur  pétiole  commun  pour  un  rameau , & par  con- 
fequent  ces  folioles  pour  des  feuilles  fimples  : 
elles  font  entières , la  plupart  acuminées  ou  mii- 
cronées , fouvent  épaiffcs  Sc  coriaces.  Plufieurs  de 
ces  arbriffeaux  diflillem  , à travers  leur  écorce  , 
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une  réfine  rougeâtre  , du  nombre  de  celles  con- 
nues dans  le  comnierce  fous  le  nom  de  ylag-dr- 
dragon ,-  d'autres  foumiffent  une  teinture  rouge , 
& le  pterocarpui  Saniatiui»  paroit  être  le  véritable 
boit  de  Santal,  d'apiès  Linné  fils. 

• Esnicis. 

I.  PtÉROCARPB  dragon.  Pteroearpae  draco, 
Linn. 

Pteroearput  foliit  pinnatis,fQliolù  alitmis,  daobut 
ftu  tribus  femtnibus  ; caule  arboreo,  inermi.  (N.) 
Lam.  Illultr.  Gener.  tab.  éoi.  fig.  a. 

Pterocarpus  foliis  pinnatis.  Linn.  Syflem.  Plant, 
vol.  i.  pag.  J94.  n®.  i.  — Jacq.  Amer.  195.  tab. 
i8j.  fig.  91.  — Linn.  Mater,  med.  169,  — Svartz. 
Obferv.  lyy. 

Drac»  arbor.  Loefl.  It.  166. 175.  n®.  147.168. 

Draco  arbor  indica,JUiquofa,  poputi  folio,  Comm. 
Hort.  1.  pag.  ai),  tab.  109. 

Pteroearput  ( draco  ) , foliis  pinnatis  , foliolis 
ovatis,  aeuminatis  : Jlipuiis  oblongis  , obtufit  ; fruc- 
libus  obtujis.  WiUd.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  904. 
n®.  I. 

C.  Isngoum.  Rumph.  Amboin.  a.  p.  loy.  tab.  70. 

Pteroearput  ( indicus),  foliis  pinnatis  ,■  foliolis 
oblongis , aeuminatis  ; fiipulis  nuUis , fruàibus  acu- 
tis.  Wrlld.  Spec.  Plant,  vol.  ).  pag.  904.  n®.  a. 

Ccd  un  arbre  dont  les  tiges  & les  rameaux  font 
glabres,  revêtus  d'une  écorce  rougeâtre,  liffes, 
^rnis  de  feuilles  a'ternes,  ailées,  compofées  de 
folioles  alternes,  pétiolées,  ovales,  acuminées, 
entières  à leurs  bords , liffes  à leurs  deux  faces , 
membraneufes , larges  d'environ  deux  pouces , lon- 
gues de  trois  , marquées  de  nervures  al  .rrnes,  la- 
térales, fimples,  point  faillantts. 

Les  fleurs  naiffent  dans  l'aiffelle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  rameaux  , fur  d’affez  longs 
pédoncules , rameux  , difpofés  en  grappes  : ces 
fl.-urs  font  blanchâtres  , nombreufes  , mais  un 
grand  nombre  avorte  : il  leur  fuccède  une  gouffe 
orbiculaire,  grande  , comprimée,  à greffes  ner- 
vures, tres-faillante dans  fon  milieu,  où  fe  trouve 
une  loge  contenant  deux  ou  trois  femences  rou- 
geâtres, affez  petites,  ovales,  oblongues.  Cette 
gouffe  cil  environnée  â fon  contour  d'une  large 
membrane,  mince,  ferme,  entière,  nerveufe, 
courbée  en  frulx , avec  une  perinte  particulière  , 
formée  par  une  échancrure  médiocre  & latérale. 

Cette  plante  croit  dans  les  Indes.  J)  (y.  f in 
htrb.  Lam.)  II  nous  efl  difficile  de  prononcer  fur  la 
plante  de  Rumphe  , que  nous  ne  connoiffons  que 
d'après  la  figure  qu'en  a donnée  cet  auteur.  Wrll- 
detiov  la  regarde  comme  une  efpèce  diflinâe. 

Il  difiille  du  tronc  de  cet  arbre , naturellement 
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& par  incifion  , une  léfine  qui  Te  conJenfe  en  lar- 
mes rougeâtres  ) c'ett  une  de  celles  auxquelles  on 
a donne  , dans  le  commerce  , le  nom  de  ftng-dt- 
i'tgon. 

1.  PtérocARPB  à feuilles  veloutées.  Puroear- 
pus  uüfiapnytium.  Linn. 

Ptirocarpas faliis  jimpllcibas , ovatis , acumissacis, 
fuitàs  ftriitis.  Linn.  Syft.  Plant,  vol.  j.  pag.  jjiq. 
n“.  a.  — Swaru.  Obferv.  lyy. 

Purocarptu  Itgaminiius  fuiariiculaûs  , oitufis  , 
planis  ; faU'n  aiumis  , mat’u , fuitiu  villafis,  Üet- 
gius.  Atl.  Stock.  1769.  tab.  4. 

HiJyfanum  ecafiaphyllum.  Linn.  Specim.  Plant, 
vol.  i.pag.  loja.  — AmocD.acad.  vol.  5.  pag.40). 

— Miller.  Diél.  n*.  10. 

Ecafaphyltum  fntt/iens  , rtclinatum  ; foliis  ova- 
lis , aeaminatis , inicgris.  Brovn.  Jam.  lÿÿ.  tab.  )l. 
fig.  I. 

Spaniam  fcandens , citrifoUU , Jloriias  aliis  ^ ad 
nados  eanftnïm  nafctnsibus.  Plum.  Catal.  amer.  19. 

— Burm.  Améi.  tab.  146.  fig.  1.  — Toutn.  Inft. 
R.  Herb.  645. 

Arbrifleau  aflea  élevé,  dont  les  branches  font 
tris  - düfufes  , grimpantes  , une  partie  traînant 
fur  la  terre  , garnies  de  feuilles  fimples , alternes, 
grandes  , coriaces , pétiolées , ovales , entières , 
acuminées  â leur  fommet , glabres  8e  vertes  en 
deflus , revêtues  en  deflous  d'un  duvet  très-court, 
cendré , velouté , â ttervures  un  peu  faillantes. 
Les  pétioles  font  très  - courts  , ptefque  pubef- 
cens. 

Les  fl;urs  forment , le  long  des  tiges , vers  leur 
extrémité,  de  petites  grappes  courtes,  latérales, 
â fleurs  blanchâtres.  Leur  calice  ell  court,  renflé, 
légèrement  velu , â trots  petites  dents  aiguës. 
L’étendard  de  la  corolle  efl  onguiculé,  un  peu  en 
cœur  ; les  ailes  étroites,  aullî  longues  que  l'éten- 
dard I la  carène  plus  courte,  à deux  pétales  ongui- 
culés,,réunis  vers  leur  fommet.  L’ovaire  efl  pédi- 
culé,  furmonté  d'un  flyle  incliné,  ainfi  que  les 
filamensdes  étamines,  réunies  prefqu'en  deux  pa- 
quets à leur  bafe.  Le  fruit  efl  une  goufle  applaue , 
ovale,  médiocre  , prefqu’orbiculaire , un  peu  ré- 
niforme  , roulTâtre , velue  dans  fa  jeunelTe,  un 
peu  amincie  fur  fes  bords  , â peine  échancrée , 
avec  une  très-petite  pointe  â foo  extrémité  , ren- 
fermant une  femence  plate  8c  réniforme. 

Cetm  plaine  croît  dans  l'Amérique  méridio- 
lule,  à la  Martinique,  i la  Jamaïque,  8cc.  h 
( K./li’néeri.  Lam.) 

Ptérocarpi  i feuilles  ternées.  Purotarpas 
ttraaca. 

Puiocarpas  frli'a  leraalis  ; foliolis  maximis  , 
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ovato-macronaiis ^ giabfnimU i rastmis  lauralibas ^ 
brtvijjimîs , fabfajcttuiatis,  (N.) 

Cette  plante  a des  rameaux  cylindriques,  ridés  > 
giifitres,  garnis  de  feuilles  alternes,  pëtiolées, 
ailées  , compofées  de  trois  folioles  grandes  , ova- 
les, obtufes,  arrondies  à leur  eitremite  , acumi- 
nées  â leur  fommet,  glabres  â leurs  lieux  faces  , 
un  peu  rouflatres  en  delTous  , longues  d'environ 
cinq  pouces  fur  deux  8r  demi  de  large  , médio- 
ergnent  pédiculées , alternes  1 les  deux  latérales 
plus  petites,  à nervures  un  peu  rougeâtres. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappe» 
touffues,  fafciculées,  latérales,  iiombreuûs,  au 
moins  rie  moitié  plus  courtes  que  les  pétioles  1 les 
pédoncules  particuliers  font  courts,  prefque  capil- 
laires, munis  de  très-petites  braétées  écailleufes, 
8c  chargés  fouvent  de  plulieurs  fleurs  felfiles.  Le 
calice  efl  glabre  . campanulé , court , à peine 
denté.  La  corolle  efl  blanchâtre;  les  pétales  pref- 
que tous  égaux. 

Cet  arbre  croit  à Cayenne,  od  il  a été  recueilli 
par  M.  Broebeton.  f>  (K./.  aifi/aefruS.  in  hiri. 
Lamarck.  ) 

4.  Ptérocarpe  fantal.  Purotarpas  fantalina. 
Linn.  f. 

Purotarpas  foliis  urnatis  , fubrotundss  , retujïs  , 
glaierrimis  p ptialis  trtnatis , aniulatis.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  j 18.  Excluf.  Aublet.  Synon. 

C'eft  un  arbre  très-élevé , â rameaux  alternes , 
qui  paroit  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  notre 
pierotarpus  ternata , mais  qui  en  diffère  par  fes 
feuilles  moins  conflamment  tetnées,  quelquefois 
ailées , 8c  dont  les  folioles  font  pubefeentes  en 
deflous,  ovales,  orbiculaires  ou  oolongues,  très- 
entières  , échancrées  ou  obtufes  , au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  dans  les  feuilles  ailées,  alternes, 
blanchâttes  â leur  face  inférieure , très-glabres  en 
deflus. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  droites , axil- 
laires , fimples  ou  rameufes , fans  braélées.  Leur  ca- 
lice cft  de  couleur  brune  ; la  corolle  efl  jaune  ; l'é- 
tendard droit,  prefqu'encœur,  réfléchi  â fes  bords 
latéraux,  légèrement  denticulé , crépu  ou  ondulé/ 
marqué  de  flries  ou  de  veines  rougeâtres.  Les  ailes 
font  ouvertes , ondulées  ou  denticulées  â leurs 
bords  ; la  carène  courte,  oblongue , un  peu  con- 
cave , crépue  â fon  fommet.  Les  filamens  font 
jaunes,  au  nombre  de  dix  , réunis  par  leur  bafe  ; 
les  anthères  blanches  8c  globuleufes.  L'ovaire  efl 
comprimé,  oblong,  velu,  pédiculé;  le  flyle  re- 
courbé , le  fligmate  obtus.  Le  fruit  efl  une  goufle 
arrondie , un  peu  courbée  en  faulx , glabre , com- 
primée, environnée  d'une  aile  membraneufe,  un 
peu  ondulée,  traverfée,  fous  l'épiderme,  de  vei- 
nes variquïufes,  â une  feule  loge  non  ouverte  , 
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ne  coiEenant  feule  femcnce  appUtie  « or- 

biLuliite  1 à piinc  ét.haDcii.’e. 

Cette  plante  croît  dans  lei  Indes,  1 l'île  de 
Ceilan,  fut  le  fommet  des  montagnes.  T)  {Difcript. 
tx  Lhn.  f.)  Comme  je  n'ai  point  vu  les  fruits  du 
piirociir/  ai  :ttr,aiu  , il  pourtoit  bien  n'étre  tju'une 
vatitte  de  cette  e pèce,  qui  d’ailleuts  varie  beau- 
coup dans  la  lorme  de  fcs  feuilles , ainli  que  le 
remarque  Linné  fils. 

Cet  auteur , d’après  l’autorité  & les  obferv^ 
lions  de  Kuenig , ne  doute  p^int  que  ce  ne  foit 
C;ite  plante  qui  donne  le  véritable  fantal.  Cou 
bois  étant  traverfé  d'un  grand  nombre  de  veines 
d'un  rouge  vif,  8c  d’autres  d'un  rouge  plus  foncé, 
foumilTant  d’ailleuts  , par  fon  infufion  dans  l'eau, 
une  belle  couleur  rouge.  Ce  bois  efl  lourd , com- 
p.tfle , ferré , fufceptible  d’un  beau  poli  : il  découlé 
de  fon  écorce  un  lire  qui  eft  encore  une  forte  de 
fang-de-dragon , femblable  à ceux  qui  font  connus 
dans  le  commerce. 

y.  PlÉROCARrE  moutouchi.  Ptcrocarpui  mou- 
touchi- 

Picfocorpui  ftliis  pinnatis  , foltolis  ovati^lancto- 

latis,  retUuljtiS)  fortius  panuuluti)  ; fruBihu)  fuic- 

roJSs,  monojftrmis.  (N.)  Lam. lHuilr.  Gen.  tab.boa. 
fig.  t à 9- 

Moutouchi  fuàtrojù,  Aublet.  Guian.  vol.  a.  pag* 
748.  tab.  aoo. 

C'eft  un  arbre  élevé . à rameaux  étalés , garnis 
de  feuilles  alternes , pétiolées  , ailées  avec  une 
impaire , compofees  de  folioles  oppofées  ou  alter- 
nes, ovales,  lancéolées,  acuminees,  au  nombre 
de  fept  à neuf  i pédiciilées  , glabres,  marquées 
de  nervures  dont  les  tamificaiiotts  font  fines  8c 
agréablement  réticulées. 

Les  fleurs  font  axillaires,  terminales,  difpofées 
en  une  forte  de  panicule  médiocrement  tameufe , 
i ramifications  ümples , fupportant  des  fleurs  al- 
ternes, médiocrement  pédonculées , dont  le  calice 
etVeourr,  campanule , a cinq  dents  aiguës.  La  co- 
rolle a fon  étendard  un  peu  concave . plus  grand 
que  les  autres  pétales  ( les  ailes  ovales  , étroites , 
un  peu  frangées  à leur  contour , ainfi  que  la  ca- 
rène i dix  filamens  réunis  d leur  bafe , un  peu 
couibesi  le  ftyle  fubulé,  plus  long  que  les  eti- 
mmes;  Tovaire’ pédicule,  oblong,  aigu  i fes  deux 
extrémités.  Le  fruit  eft  une  gouffe  comprimée  , 
itréguliciement  arrondie  , éihanctée  largement 
Vers  (a  b.ifî,  avec  un  appendice  recoutlié,  obtus j 
ajnincie  8c  mambtaneufe  i fes  bords,  d une  feule 
fcroence , dont  l'enveloppe  eft  fubéteufe. 

Cette  pl.mte  croît  dlaGuiane.  f>  ( ^-  frua.fc. 
h ktrh.  Lam.  ) 

6,  PrÊROCARPE  hétilTon.  Puncurpui  trinaia. 


P T E 

Pltrocarpu!  folih  piantu'n  ; fotiolis  tllipticlt , fui- 
tùi  puhcjltniiùui i Uguminiitus  trinaieis.  (N.^  Lam. 
lllufii.  Gen.  tab.  60a.  flg.  4. 

Cette  efpèce  eft  une  des  plus  diftinâes  par  les 
épines  longues  8c  jaunâtres  dont  fes  fruits  four 
charges. 

Les  feuilles  font  ailées,  compofees  de  folioles 
ovales  ou  elliptiques  , obtufes , un  peu  plus  larges 
à leur  bafe  , médiocrement  pétioles  , entières  , 
minces , glabres  en  defliis,  pubefeentes  8c  roulla- 
tres  en  delTous  , marquées  de  nervures  Anes  , la- 
térales, alternes , parallèles , obliques , un  peu  ar- 
quées , dont  l’intervalle  eft  rempli  par  un  réfeau 
à mailles  ferrées,  un  peu  faillames. 

Les  fleurs  font  pédonculées . le  calice  pubef- 
cent , campanule  , tronqué  , d peine  denté  ; le 
fruit  eft  une  goufle  comprimée,  orbiculaire  , pu- 
befeente , bombée  d fes  deux  faces  dans  fon  mi- 
lieu, oû  elle  eft  recouverte  de  poils  blanchâtres 
8c  de  longues  pointes  nombreufes,  très-flnes  , jau- 
ni ties,  éparfes  : elle  ne  contient  qu’une  feule 
femence. 

Cette  efpèce  croît  au  Sénégal,  ’b  ( htri, 

Lamarck.  ) 

7.  PrÊROCARPE  apalaton.  Putocarpus  apulaioa. 

Pitrocarpus  foliis  pinaath ; foUolis  coriaceis  , gla- 
benimis  , ovuio-acumiiuiris , lurvofo-reiitulutis ; fpicis 
axïUariiiui  , ramajls  ; Uguminiitus  difpttmis.  (N.) 

Pterocarpus  (toh:ii)  , foliis  pinnatis  ; fotiolis  oi- 
longo-lanccolatis  y acuminatts  ; fliputis  nulhs  yfruüi- 
bus  orbicuiatis,  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  }.  p.  poy. 

Plrrofur/Kj  (apalatu.i)  , foiiolis  oblongis , abrupti 
acumiaatis  ,■  Ugumint  unaiqut  fubsquali  , baf  emat  - 
ginato , glabroy  exjlipitato.  Richard.  A6f;  Soc.  Hift. 
natur.  Paiif.  1.  pag.  lit, 

ApaUtoa-guianenfs,  Aublet.  Guiao.  pag.  ySi. 
tab.  147. 

Putoeorpus  ( rohrii  ) , foliis  pinnatis  , Jlipufis 
nullis  , fruHlbus  fubtotuttdU-  Vahl.  Symbol,  i. 
pag.  79. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rappeler  ici 
cette  plante , dont  il  a déjà  été  fait  mention  dans 
cet  ouvrage  , d l’article  Apalaton.  vol.  t.  pag.  108. 
Elle  appartient  évidemment  aux  ptérocarpes.  Nous 
nous  bornerons  d ajouter  quelaues  details  parti- 
culiers , renvoyant , pour  le  relie , d l’article  que 
nous  venons  de  citer. 

Ses  fleurs  font  difpofées  en  ép’s  axillaires  ou 
terminaux,  médiocrement  ramifiés.  Le  calice  eft 
un  peu  pubefeent , d cinq  dents  courtes,  pref- 
qu’obtules  t garni  d fa  baie  d’une  braâée  filifor- 
me , fubulée  , fouver.t  plus  longue  que  le  calice. 
La  corolle  eft  grande , caduque } l’ecendard  ouvert , 

échancie 
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ëchincré  j Ton  fommecs  aurti  longue  que  les  au- 
tres pâaks;  les  ailes  onguieu'ées , ovaics  , obtu- 
fes,  aflei  feinblables  i Ta  carène  ; les  ètainiucs  , 
réunies  par  leur  baie  en  un  ftui  paquet}  l’ovatre 
ovaie  J pubefteiit  ; le  Ityle  recourbe  a l'un  foinmer, 
ainfi  que  les  filanuns.  Le  truir  cil  une  (•onlT;  bor- 
dée d'un  laige  t'eui  let , renfermant  deux  Icmenccs 
prd'qu'os’ales  , à peine  reniform.s. 

Cette  plante  croit  dans  les  grandes  forêts , à 
la  Ciuîane.  Tj  ( K.yi  in  kerh,  Laua.  ) 

8.  PterocaRPE  amêriinone.  Ptcrocarpus  ami- 

rimnon, 

PureCitrfus  fifliis  alitrnis  , fmplicilus  , fulrcor- 
dato-nvatis  ÿ rnccmis  tompofiùs  j axiUuriius  ^ Lite~ 
rnù'iut.  (N.) 

Amtrimnaa  fruticofum  , folih  nilidis  , Jimplici- 
iui , cordntn  - acuminatis.  Btovn.  Jam.  pag.  i88. 
tab.  }i.  %.  J. 

Amtrimnon  (Brr.w'nei),  intrme ,fo/iis pcrioljtit, 
altt’nU  , faicordatmvatis;  ractmii  compvfitU , axit- 
Urikus  U<trAihjfyi:e,  Jacq.  Stirp.  am>r.  tab.  i8n. 
fig.  y8.  — Gniel.  Syflein.  Nat.  vol.  i.  pag.  1087. 
n“.  :.  — Swatti.  Prodr.  204.  — Willdeo.  Spec. 
Plant,  vol.  5.  pag.  908.  n".  i. 

Aibriffeau  très-élevé,  dont  les  tiges  fontrameu- 
fes,  dtiées,  un  peu  rougeâtres,  garnies  de  kuil- 
l.-slimples,  alternes,  ovales,  prerqu'en  cœur  à 
leur  bal'e  , acuminces  à leur  fommet , entières  à 
leurs  bor  1s,  luifantes  à leur  face  fupérieure  , plus 
ternes  en  délions,  marquées  de  nervures  latérales, 
r.imcufes , peu  faillantes. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  petites  grappes  axil- 
laires Sf  latérales,  très-rameufes  , rafciculéts, 
aJTcî  feiiblables  à celles  du  pi^rocarpe  terné,plus 
longues,  plus  rompoLes,  falciculées;  les  péden- 
cules  parti;  Is  font  courts,  un  peu  pendans.  Le  ca- 
lice rll  prefque  divifé  en  deux  lèvres,  à cinq  dents 
inégales  ; la  corolle,  grande,  blanchâtre  j l'éten- 
dard pl.in? , un  peu  échancré  à fon  fontmet , plus 
grand  que  les  autres  pétales  } les  étamini  s , au 
nombre  de  dix,  réunies  en  un  feul  corps  à leur 
bafe  ) l'ovaire  pédicule  } les  goulTcs  comprimées , 
membraneufits , foliacées  à leur  contour , renfer- 
mant une  ou  deux  femences  foliraires  dans  une 
loge  à deux  valves. 

Cette  plante  fe  rencontre  â la  Jamaïque  & à la 
Martinique.  T)  ( K/,  in  htrb.  Lam.  ) 

9 PrtROCARl’E  en  ccoilTant.  Pitrocarpus  luna- 
tus.  Linn.  f. 

Purocarpus  ft  Lit  pinnjlii , fpinis  fiipulariius  , 
fniBibus  lunatis,  Linn.  f.Suppl.  pag.  117.  — Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  j.  pag.  90;. 

Mtaicjgo  Itguminibus  hmatis.  Plum.  Ic.  tab.  101. 
fig.  1. 

Botaniqut.  Tenu  V, 
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•ArtyilTiau  épineux  , ail.  a éltvé , dont  les  tift  s 
fe  diviient  en  rameaux  C)  lindiiques , toiJes,  gla- 
bres, munis , à la  baie  des  pétioles , de  deux  tor- 
tes  epiiies  recourbe  5 , en  toimc  de  ftipnles,  & 
garnis  de  tenilKs  alternes  , ailées  avec  une  in.- 
paire  , Cumpolées  de  cinq  à l'ept  folioles  pre,'"- 
qu'oppofées  ou  altemcs  , pedituiecs  , ovaies-ob- 
longu..s  , obtufes  , pi.  îq-jMliptiques  , longues 
d'eiiviton  un  ponce  S:  demi , lut  un  demi-pouce 
£f  plus  de  large  s glabres  en  dellus , cen  Irées  De 
légèrement  pubelceiitcs  en  délions,  m.irv[uées  de 
nervures  latcr-les,  fines,  tiès-rapprtiChees , pa- 
rallèles} lacère  du  milieu  faillante  ér  j.iunâtie. 

Les  fleurs  fortt,  les  unes  axillaires,  d'autres  dif- 
pofees  en  un:-  forte  de  panicule  terminale , com- 
pol'ées  de  petits  épis  un  peu  pendans,  dont  les 
pédoncules  font  denticulés  par  la  chute  des  prt- 
inièies  fleurs.  Lent  calice  tft  c.impanulé  , comme 
tronqué  , à cinq  petites  dents , muni  à fa  bafe  de 
deux  petites  écailles.  La  corolle  tll  blanche,  mé- 
langée de  violet } l’étendard  médiocrement  ongui- 
culé, ouvert  Se  ttlléthi  en  dehors,  de  couLur 
violette } les  ailes  oblongiics , pins  co.'.ties } la  ca- 
rène blanche  & recourbée  } dix  étaminrs , toutes 
réunies  à lent  bafe  par  une  g.ime  teinte  de  rouge, 
& fendue  longitudinaLmrnt}  Its  anthères  jaunâ- 
tres, l'ovaire  pédicule,  comprime,  velu}  le  llyle 
court.  Le  fruit  ell  une  goulfe  oibiculaire  , cour- 
bée fortement  en  dcmi-!un  ; . de  forte  que  le  l'om- 
met  vient  s'appliquer  prefqu'à  la  bafe } point  mena- 
braneufe  à Ion  contour , à codes  dures , coiiaces , 
veinées.  Les  femences  font  contprimses , rëni- 
futtnes,  de  1a  grandeur  des  goufl'es. 

Cette  plante  croit  dans  l'Améri.^ue  méridio- 
nale, à la  Martinique.  T?  ( P-  f-  écri.  l.am.) 

te.  Pxf.ROC.VRPE  héntiptère.  Pttrocnrpui  htmip’ 
tera.  Gxrtn. 

Pltroia'pnt  capfülâ  liine  fi,:arn  lumiàJ  aotJtJ  , 
indi  in  alam  rntmimncctam  cxunnatà.  Glatit,  de 
fruét.  & Semin.  Centur.  9.  tab.  Ij6.  fie.  1.  — 
Cartel.  Syflem.  Naiur.  vol.  1.  pag.  1087.  n°.  6.  — 
L^m.  Illullr.  Genet.  tab.  éci.  fig.  j. 

Nous  ne  connoifTons  cette  efpèce  que  d'après 
la  (deferption  que  Girtner  nous  a donnée  de  fes 
fruits  : ils  reirembienc  afléz , par  leur  forme  exté- 
rieure , à ceux  du  ptennarput  arneo;  naats  ces  der- 
niers font  plus  fortement  courbés  en  faulx  , k ils 
conti.nnene  deux  à trois  feiaaettces  allet  petites, 
taaadis  que  dans  l'efpèce  dont  il  efl  ici  quel  ion , 
le  "fruit  cil  prefqu’un  drupe  à une  feule  loge, 
dans  laquelle  cft  renfermée  une  feantnee  folitaite  , 
grande,  renifonue  , fe  tetatainant,  â une  de  fes  ex- 
trémités, et)  un  bec  recourbé.  L'epidetme  s’élar- 
git en  une  aile  membraneufe  , fortement  arquée  , 
prtfque  circulaire,  à giolTcs  nervures  prot  ibéran- 
tes  8c  vatiqueufes,  8c  en  d-,  flous  d'une  fubllance 
fibreufe  3c  lubéreufe.  ( Difript.  tx  Gftn.  ) 
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II.  PiSROCARPE  aptère.  Pttroorpm  apitra. 
Garrtrer. 

Purocarfui  capjulà  fuicochltaiâ , nudd.  Garrtner. 
de  Frufl.  & Stmin.  Cemur.  9.  tab.  i j6.  lig.  i.  — 
Gmîl.  Syft.  Nat.  vol.  a.  pag.  1087.  n®.  7. — Lam. 
Ilbdr.  Genc-r.  lab.  Cci.  Bg.  j. 

Oracaria,frjüu$  fiüqucfus.  Bauh.  HiB.  1. 1.  11.? 

Ce  n'eft  encore  que  d'après  Gxrtner  que  nous 
pouvons  parler  de  cette  plante , dont  il  ne  cite  te 
ne  décrit  que  le  truie , un  peu  rapproché  de  celui 
du  picracarpus  lanata  ; mais  dans  ce  dernier,  les 
deuï  extrémités  ne  fe  touchent  pas , tandis  qu’ici 
elles  fe  croifent , &r  forment  prefque  le  commen- 
cement d'une  fpirale.  Le  fruit  ell  fongueux,  co- 
riace , épais , compiioié  , otbiculaire , é une  feule 
fcmence  fort  grande,  nue.  fans  membrane  ailée. 
( Defcrift.  tr  G*rin.)  Je  ne  ferois  pas  éloigné  de 
regarder  cette  plante  comme  une  variété  du  ptero- 
tarpLS  /ur.aia , jufqu'à  Ce  qu’elle  nous  foit  mieux 
connue.  ^ 

II.  PvROCARrE  du  Coromandel.  Ptemarpus 
marfupium.  Roxb. 

Purocjrpus  folih  pinnath;  foliotis  clBptietSf  rwu''- 
ginai'j;  fiputis  nutUs  ; paniculd  urminali,  Willd. 
Spec.  Plant,  vol.  }.  pag.  90J.  n“.  ). 

Pterocarput  marf  -pUm.  Roxb.  Coroinand.vol.a. 
pag.  9.  tab.  1 16. 

C'ili  un  arbre  très-élevé  , dont  le  bois  cft  dur 
& de  couleur  orangée  : il  fe  divife  en  branches  & 
en  rameaux  garnis  de  feuilles  ailées,  compofées 
de  folioles  elliptiques,  échancrées  à leur  foiti- 
met,  alternes,  médiocrement  péiiolées,  fans  fli- 
pules.  Les  Bturs  font  blanches,  difpofées  en  une 
paiiicule  ample  8t  terminale  ; les  fi  ainens  font  au 
nombre  de  dix  , réunis  par  leur  bafe  en  un  cylin. 
dre  , 8f  diviles  en  deux  paqutis égaux;  les  gouffes 
font  courbées  en  faulx  , aigues , environnées  d’une 
aile  membtaneufe  , contenant  une  ou  deux  fe- 
mences. 

Cet  atbte  croît  fur  les  montagnes,  au  Coro- 
mandtl.  1> 

IJ.  Ptérocarpe  pubefeenr.  Pterocarpu  pu- 
itfeens, 

Pteroearpus  foliis  pinnaîU  ; folioiis  ohhngls , acu- 
jr.inaîii , fuhtiu  puhtfccatibus  ,*  cautt  arborée, 

Arnerimnam  paitfeens.  Willd.  Spec.  Plant.  Vol.  3. 
pag  509. 

Arbre  très-élevé,  revêtu  d’une  écorce  cendrée, 
divifé  en  rameaux  garnis  de  feuilles  alternes , ai- 
léts  avec  une  impaire,  compofées  de  onie  à treize 
folioles  ovales  , lancéolées  , actiminées  , pétio- 
lées,  oppofees,  glabres  à leur  face  fupciieure. 
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pubefeentes  en  delTous  ; les  plus  grandes , longues 
de  trois  pouces. 

Les  fleurs  font  difpofées  en  grappes  axillaires, 
filiformes,  au  moins  de  la  longueur  des  fleurs, 
folitaites  ou  quelquefois  rameufts  â leur  bafe  ; les 
pédoncules  partiels  bifides,  terminés  par  de  peti- 
tes fleurs  violettes,  munies,  à la  bafe  du  calice, 
de  deux  braéiées  caduques.  Le  calice  ell  court , 
tronqué  obliquement , a cinq  dents  à peine  fenfi- 
bles  ; les  filainens , au  nombre  de  dix , font  réunis 
par  leur  bafe  en  un  feul  paquet  ; les  gouffes  font 
planes,  à deux  salves,  8c  contiennent  piuficuis 
feinenccs. 

Cetre  plante  croît  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  1' .Amérique,  1 Caracas.  T>  ^Dtfcripi.  ex 
WiUien.) 

14.  PiBROCARpE  grimpant.  Pterocarpai  fean- 
dens. 

Pterocarpai  foliis  pinnatii , fotiolii  oHongii , dcic 
minatii , giabris  ; caale  fratieofo , feandente. 

Amtrimnum  fandens.  W’illd.  Spec.  Plant.  VoL  J. 
pag.  909.  n».  J. 

AtbtifTeau  dont  les  brandi»  s farmenteufes  s’en- 
tortillent autour  des  autres  arbres  : elles  font  gar- 
nies de  feuilles  alternes,  ailées  avec  une  impaire  , 
compofées  de  fept  à onze  folioles  pétiolees , op- 
pofees , oblongues  , acuminées  , glabres  à leurs 
deux  iaccs  ; les  plus  grandes , longues  d'un  pouce 
te  demi. 

I.es  fleurs  font  difpofées  en  grappes  fimples, 
axillaires  , folitaires  , plus  longues  que  les  feuil- 
les : les  pédoncules  partiels  bifides , dépourvus  de 
bradées.  Le  calice  ell  tronqué  obliquement;  la 
corolle  de  couleur  violette , une  fois  plus  grande 
que  le  pédoncule  ; les  filamens  font  diadelphcs. 

Celte  plante  croît  dans  les  forêts  de  l’Améri- 
que, à Caracas.  T>  (Dtfeript.  ex  IVilldea.) 

Oifervaiions.  I,e  pterocarpai  glabra,  Syfl.  vecet. 
pag.  334.  8c  Syll.  Plant,  vol.  3.  pag.  393.  ell  la 
même  plante  que  V afpalathas  ebenui  du  même  ou- 
vrage, & dont  il  a été  tait  mention  dans  ce  Dic- 
tionnaire , article  Aspai.ate.  ( Koycr  ce  mot.  ) 
C'tif , dans  le  Syflima  Satan , édition  de  Gmelin  , 
Yamerimnon  ebenus , qui  nous  paroît  être  la  même 
plante  que  le  purocarpus  buxifartus  du  même  , 
pag.  1087. 

Ajoutons  à ces  obfetvations  fut  le  double  em- 
ploi de  la  même  plante, qu’elle  r.oUE  paroît  devoir 
être  rangée  parmi  les  ptcrocarpei , dont  les  fruits 
offrent  les  caraâères  qui  conilicuent  ce  genre. 

( POIRET.) 

PTÉRONF,.  Fteronia.  Genre  de  plantes  dicc- 
ij’lédoncs , à fleuts  compofées , de  la  famille  des 
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tyr.aroerphjUs  , (\ti\  1 JcS  r»()port$  3VfC  \e^  ferratuli 
S:  Its  fidhiliaa , ü;  qui  to  i p'tnJ  Jf>  fou^-Jrbrif- 
feaux  exoïiqm  s à l'K  irnpe , d<'iu  les  f.  uiliis  lont 
courtes  .étroites , allé  mes , quclquctois  oppolecs. 
Sc  les  Scurs  termii>aJes. 

Le  caraciére  elTeatiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Un  tjliee  imhritjuê , cyHndriqut  ; une  ni- 

gritit  à peine  plumeufe  ; un  tfee-i  iele  garni  de  pail- 
* telles  ou  filait  ; les  fuies  mullifdis. 

CaRACTÉRÏ  GENERIQUE. 

Les  fleurs  font  totiits  flofculeufes.  hermaphro- 
dites, nombieufes,  egaLs;  elles  offrent: 

I*.  Un  calice  commun,  imbriqué,  oblong  , 
ptefque  cylindiique , cempofé  d’écailles  inégalés , 
lancéolées , carénées,  acuniin.es. 

a®_.  Une  corolle  i'ifundibuliforme,  divifée  à fon 
limbe  en  cinq  découpures  couitts . aigues. 

5".  Cinq  éiamines  fyngénèfes , dont  les  filamens 
font  capillaires,  très-courts  i les  anthères  réunies 
en  cylindre. 

4*.  Un  ovaire  oblong,  furmonté  d'un  flyte  fili- 
forme , de  la  longueur  des  étamines;  terniiné  par 
un  lîignate  i deux  divifions  courtes,  fétacées. 

Les  femences  font  folitaires , oblongues,  com- 
primées , un  peu  anguleufes , furmontées  d'une 
aigrette  feftile , à peine  plumeufe . quelquefois 
fimples,  (étacée  j revêtues  fouvem  de  poils  nom- 
breux , qui  le  confon.'tcm  avec  ceux  du  récep- 
tacle. 

Le  rècepiacle  eft  plane,  couvert  de  poils  foyeitx 
oü  de  paillettes  louvent  dis  n ées  en  foies  à leur 
fommet , plus  courtes  que  les  femences. 

Oifervaiions.  Les  efpèces  qui  compofent  ce 
genre  y ont  été  rapportées  plutôt  d'après  leur 
port  que  d'après  les  caraétères  de  la  fruûification , 

fmifqtie  les  unes  ont  le  réceptacle  garni  de  pail- 
etti  s foyeulés  , 8r  qu'il  elf  nu  dans  d'autres  : ces 
detnières  devroienialotsconfiituer  un  autre  genre; 
mais  leurs  rapports  avec  les  pieronia  font  fi  mar- 
qués dans  routes  leurs  autres  parties , qu  on  a cru 
ne  pouvoir  les  en  léparer  fans  nuire  à l'inté 
grité  d'un  genre  qui  paroîc  ptefque  formé  par  la 
Nature. 

Si  cependant  on  s’arrêtoit  rigoureufement  au 
canaère  elTemiel  de  ce  genre  , il  fau.lroit  nécef- 
fairement  en  retrancher  toutes  les  nouvelles  efpè- 
ces préfentees  par  Linné  fils  , qui , d'après  fon 
propre  aveu  , ont  leur  réceptacle  dépourvu  de 
paillettes.  Parmi  les  femences,  les  unes  lont  cou- 
vertes de  poi's  courts  , d'autres  font  nues  ; mais 
elles  font  toutes  remarquable  $ par  ta  be  lle  aigiettc 
fellile,  longue  8c  toufi^ue,  qui  les  couionne. 
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Espèces. 

I.  PtÉRoNE  camphrée.  Pieronia  camphoraia. 
Liim. 

Pte'onia  fotiis  lincarihus  , fparfis,  ma'gine  eilia- 
lis  i foriius  folitariis  , panicuta.is.  (N.)  Lam.  Ili. 
Gen.  tab.  667.  fig.  i. 

Pieronia  foliis  fparfis  , ôafi  ciliaiis.  Linn.  Syff. 
Plant,  vol.  ; pag.  711.  n“.  1.  — .4ni«nit.  acad. 
vol.  6.  -Afrtc.  48.  — G»rtn.  de  Fruél.  (Sc  Semin. 
vol.  a. 

Pieropkorus  campliarait  foliis  , ad  margines  f ilo- 
fîs  ; fore  >ragnOt  aureo , ex  fojculit  fijfularikus  cum- 
pofuo.  Pluk.  .MantilT.  pag.  56.  tab.  54}.  fig.  yô.  a. 

Ses  tiges , dures , ptefque  ligneufes  d leur  bafe, 
hautes  de  deux  ou  trois  pie  as,  font  divifées  en 
rameaux  épars  , alternes  , cylmdtiquîS  ; les  fupé- 
rieurs  un  peu  pubefeens,  garnis  de  feuiiUs  èpar- 
fes,  ptefque  fafcicnJées,  alternes,  toides,  linéai- 
res , ttès-èttoitcs,  ctaliîs,  longues  de  quatre  i 
cinq  lignes,  inegale'S  , feflües , ciliées  à leuis 
bords. 

Les  fleurs  font  terminales  , fo'itaires  , fituées  à 
l'eittemité  de  petits  raire.iux  courts,  pubeicens  , 
garnis  de  quelques  feuilles  alternes , difpofés  en 
une  forte  de  panicule.  Les  calic>-$  font  à demi- 
ovales  , imbriqués , compofes  d'ecailles  inégalés  , 
jaunâtres , un  peu  verdâtres  dans  leur  milieu , gla- 
bres, linéaires  , lancéolées,  â pe-ne  ciliées  à leur 
fommet,  membraneufes  à leurs  bords.  La  corolle 
eft  jaune  , compofée  de  fleurons  tubulés , dont  le 
limbe  ell  petit , à cinq  découpures  égalés  ; le  ré- 
ceptacle ell  garni  de  filets  foyeux  très-courts  , ou 
de  paillettes  très-fines  : l'aigrette  des  femences  ell 
compofée  de  poils  fimples , velus. 

Cette  plante  croit  dans  l'Ethiopie  & au  Cap  de 
Bonne-Lfpérance.  fj  ( èer».  Lam.) 

1.  Ptêrone  à feuilles  graffts.  Pieromairalfifolia. 

Pieronia  foliis  fpaift  ^ fukalierrùs  i era^is , lineari~ 
oblongiSf  margine  fusfpinofs  j flore  lerminali  ^ foli-^ 
lario , magno.  fN.) 

C’efl  line  belle  efpèce  dont  les  rameaux  font  al- 
tern.s,  ligneux  , blanchâtres  , cylindriques , tièl- 
nuueui  par  l'imprclTion  des  attaches  des  feuilles  , 
ridés,  garnis  de  feuilles  nombteufes,  très-rappro- 
ch  -es  , fc  Ifiles , c hainues  , épaifes  , prefqu'oppo- 
fées , étroites , linéaires , alongées , obtules , lon- 
gues d'un  pouce  S:  plus  , munies  à leurs  bords  de 
très-petites  épiiisS  blanchâtres. 

Les  fleurs  font  terminales,  folitaircs,  fenilcs  , 
alEzgtolils;  le  calice  ell  très- glabre,  tylindciquc, 
compofè  de  larges  écailles  imbriquées,  os'aics  , 
lancéolées , obtufes , un  peu  concaves , d'un  jaune 
Z Z X Z i; 
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pile  , luifuntf  s , prcrqu’irgentëes  en  dedans , mar- 
quées à leur  baie  interne  d’une  tache  noirâtre,  cb- 
tufcsü:  quelquefois  frangées  à leur  fommet.  La  co- 
rolle cft  jaune , munie  d'un  long  tube  filiforme  , 
dont  le  limbe  elt  divifi  en  cinq  découpures  étroi- 
tes, lancéolées  , aigues.  L'aigrette  des  femences 
eft  (impie  , épailfe  , luifante  , d'une  couleur  vive, 
loullatre,  luifante. 

Cette  efpoce  a été  recueillie  au  Cap  deBonne- 
Efpérance.  "•  érré.  Lam.  ) 

5.  Ptérone  à feuilles  de  Chryfocome.  P tt renia 
c/tij  füco  ntifalia. 

Pteronia  feüis  fafciculatis  , fliformitas , /lotiius 
ttrminaliiius  , eonjrrtil  j ramïi  jiridis.  (N.) 

Cette  efpèce  a des  tiges  ( ou  rameaux  ")  droites , 
très  - (impies,  cylindriques,  un  peu  pubefeemes , 
prefque  ligneufes , garraes  dans  toute  leur  longueur 
de  feuilles  ttès-rapprochées,  difpofées enfafcicules 
alternes,  épaiffes,  filiformes,  longues  d'un  demi- 
pouce,  gbbies , terminées  par  une  petite  pointe. 

Les  fleurs  font  fefliles,  réuniesen  paquetsà  l'ex- 
trémité des  tiges , où  celles -ci  fe  divifent  en  de 
très-p-.tits  rameaux  fort  courts,  feiiillés,  qu'on 
ptendtoi:  pour  des  pédoncules.  Les  calices  font 
glabres  , toiitt'us  , compofés  d'écailles  dilfufes  , 
ptefqu  imbriquées , inégales,  linéaires,  obtufes  , 
glabres , minces  , fouvent  teintes  de  bleu  à leur  J 
iommet.  La  corolle  efl  d'un  bleu  verdâtre  dans 
l'état  de  ficcité  ( peut  - être  jaune  loriqu'elle  eft 
vivante^  , tubulée  , peu  ouverte  a fon  limbe  , où 
elle  fe  divife  en  cinq  petites  dents  aigues.  Les  fe- 
mences font  furmontées  d'une  aigrette  felTiIe , â 
poils  limples , légèrement  velus. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 
T>  ( y.f  in  htri.  Lam.  ) 

4.  PriaoNE  épineufe.  Pitronla  fpinofa.  Linn.f. 

Pteronia  foliis  fnhnlatis  , fpintfctntiiat , pun^tn- 
tiiia.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jjy. 

Ses  tiges  font  ligneufes  , divifées  en  rameaux 
cylindriques,  garnis  de  feuilles  perfittantes , al- 
ternes , (elDIes,  diflantf  5 , fubulécs , un  peu  flriées, 
très-ouvettes  , roides , mucronées  , terminées  par 
une  pointe  épineufe.  Les  fleurs  font  difpoféés  au 
nomnre  de  trois  ou  quatre  dans  l'aill'elle  des  feuilles, 
vers  l'extrémité  des  rameaux.  Leur  calice  cil  im- 
briqué . cylindrique , compofé  d'ecaillcs  obtufes  , 
inégalés. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 
■()  ( Defript.  ex  Linn.f.  ) 

J.  PTÉRONE  â petites  fljurs.  Pteronia  minuta. 
Linn.  f. 

Pteronia  foliis  linearihvs  , vagis  j Jiorièas  axilla* 
siius.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jjp. 
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Ses  tiges  fon:  peu  élevées  ; elles  fe  divifent  en 
rameaux  dichotomes  à leur  partie  fupétiiute , gar- 
nis de  feuilles  linéaires  , alternes  ou  prefqu'oppo- 
rées  , la  plupart  un  peu  pubefeentes.  Les  flturs 
nailTenc  dans  la  bifurcation  des  rameaux.  Elles  font 
prefque  fefliles  , fort  petites.  Leur  calice  ell  lilTe  , 
imbriqué  5 les  fleurons  petits  &;  peu  nombreux. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  BonDe-Efpëtance. 

( Defeript.  ex  Linn.  ) 

6.  Ptérone  fearieufe.  Pteronia feariofa.  Linn.f. 

Preronia  ramis  fpinajis  , calieiius  feariofis  , foliis 
avaliius.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jjfi. 

Cet  arbrilTeau  a des  tiges  roides , divifées  en  ra- 
meaux, dont  les  ftérües  font  terminés  par  des  pointes 
epineufes } ies  feuilles  font  fefliles , ovales  ou  el- 
liptiques .très-Uilèt  , petites,  longues  à peine  de 
quatre  à ciuq  lignes,  glabres,  très-entières,  écar- 
tées les  unes  des  autres. 

Les  fleurs  font  terminales  . fefliles  i leur  falite 
cylindrique , compofé  d'écailles  imbriquées  , liifes, 
mucroivées , fcarieufts  â leur  fommei,  environ- 
nées d’une  large  membrane  traniparcme.  La  co- 
rolle eft  de  couleur  jaune. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 
^ ( Defeript.  ex  Linn.  ) 

7.  PtERONE  pâle.  Pteronia  paltens,  Linn.  f. 

Pteronia  foliis  filifarmiius  , glairis calieiius  te- 
retiius  , ovatis  ; caute  ramifque  ineurvis  , teretiius. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  jyp. 

AiliilTeau  peu  élevé  , dont  les  tiges,  courbées 
en  arc  vers  leur  partie  fupérteure,  fe  riivifent  en 
rameaux  de  meme  forme.  Ils  font  inégaux  , alter- 
nes , glabres  , d'un  blanc  pâle  , lltiés  , couits  , 
garnis  de  feuilles  oppofées  , felliles , connées  & 
vaginales  à leur  bafe , glabres  , un  peu  charnues  , 
très-étroites  , filfl'ormes , quelquefois  en  fafcicules 
fotmés  par  des  rameaux  non  développés. 

Les  fleurs  font  felTiles  , terminales , au  nombre 
de  deux  ou  trois  à l'extrémité  de  chaque  rameau  s 
Sc  comme  ces  rameaux  fe  divifent  en  d'autres  très- 
courts , fort  rapproches,  ces  fleurs  font  alors  très- 
nombreufes  , üc  paroiflent  la  plupart  latérales  & 
pedonculées.  I.es  calices  font  glabres  , ovales  , 
prefque  cylindriques  , compofés  d'écailles  d'un 
jaune  pâle  â leurs  bords. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-Efpétance. 
Tj  ( y.f.  in  heri.  Lam.  ) 

La  plante  que  j'ai  obfcrvée  dans  l'herbier  de 
M.  Lamarck , m'a  bien  o(ftrt  tous  les  caraétères 
de  celles  de  Linné , mais  le  réceptacle  n'avoit  ni 
paillettes  ni  poils  , & les  femences  étoient  dé- 
pourvues d'aigrettes.  Comme  ceite  plante  étoit 
en  mauvais  état  & fa  fruàiticacioD  ttcs-avancée , 
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je  n’ii  pu  prononcer  jffiiini»iv'‘mem  fur  fes  ciric- 
leres  i fi  cepcinUnt  c'ell  la  même  que  colle  (le 
Linné , & que  les  aigreiies  manquent , elle  ne  peut 
appartenir  aux  f ttrenia. 

8.  PrERONE  uniflote.  Puronia  uniforj. 

Puroma  foUh  oppofitis  , canaUcutaiit  , acuti)  ; 
jiarUui  folitttriistfjuamis  calicini»  /ara-ovath.  (N.) 

Ses  rameaux  font  ligneux,  C5'lindiiqucs , grifâ- 
tres,  un  peu  pu’nefcvtis  vers  leur  fommet,  garnis 
de  feuilles  oppofees  , connées  à leur  bafe  , linéai- 
res, étroites,  tanaiiculees,  aigues  à leur  fommet, 
munies  i leurs  bords  de  tres-peiites  pointes  cour- 
tes , fpinuliformes  : de  raiflclie  de  ces  feuilles  il 
en  fort  d'aurtes  fafticulcs  qui  ne  font  que  le  prin- 
cipe de  petits  rameaux  non  développés. 

Chaque  rameau  ne  produit  qu'une  feule  fleur 
terminale , feflile  , alTra  fembiable  à celles  du  cjr- 
thamtu  linûorius  par  les  écailles  calicinales , qui  font 
larges,  courtes,  imbriquées,  ovales,  cartilagtneufcs 
& roulfattes  à leur  contour.  Le  réceptacle  efl  garni 
de  paillettes  divifées  à leur  fommet  en  poils  fêta- 
cés  : les  femences  font  un  peu  aplaties  , ovales  , 
furmontées  d’une  aigrette  fertile , fimple , touflacre. 

Cette  plante  a été  recueillie  au  Cap  de  Bonne- 
Efpétancc.  f>  { y.f,  in  furi,  Lam.  ) 

9.  PtÉBOKE  à feuilles  oppofées.  Pteronia  oppo- 
piifolia.  Linn. 

Puronia  foUis  oppofitis , Untarihus  ,fal>iomeniofiJ; 
€auU  ramofjimo  , rumis  iicAotomis.  (N.} 

Puronia  fa/iis  orpofîtis  ; ramis  dirkatomis . diva- 
rkath.  Linn.  Syft.  veget.  pag.  614.  — G*rtn.  de 
FruéL  & Sem.'vol.  1.  — Lam.  III.  Cen.  tab.  667. 
flg.  1. 

Cyanus  ttntaaroidts  ,fnatfctns , lavanduU  folio. 
Breyn.  Prodr.  ) . pag.  aS.  tab.  17.  fig.  j.  — Cent. 
Fafcic.  pag.  ai. 

C'ell  un  petit  arbrifleau  peu  élevé  , dont  les 
liges , nues , anguleufes  , fontdivifées  en  rameaux 
oppofés , très-nombreux,  diffus , en  buiffon,  gla- 
bres, tortueux,  garnis  de  feuilles  oppofées  , Cef- 
fiies  , linéaires,  étroites  , fort  petites  , obiufes  , 
blanchâtres  8c  tomenteufes. 

I-es  fleurs  fonttrés-nombreufes,  feffilcs,  termi- 
nales ï les  calices  font  étroits  , prefque  cylindri- 
ques , oblongs  , compofés  d'écailles  imbriquées , 
glabiES  , verdâtres  , garnies  d'une  légère  bordure 
blanchâtre.  t,a  corolle  tli  pune  , tubiilée  ; les  di- 
vifions  du  limbe  affez  profondes  ; le  réceptacle 
garni  de  petites  paillettes  courtes , terminées  par 
quelques  fi'amens  foyeux  j l'aigrette  (impie  , velue, 
tourte,  fertile  i les  femences  velues. 

Cette  plante  croit  au  Cap  de  Comic-Efpérance. 
T)  (K./,  in  heri,  Lam.) 
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to.  PtcRONE  fafciculée.  Puronia  fificulaia. 
Linn.  f. 

Puronia  foriôas  fjj.ùul..tis , unifcfculu.  Linn.  f. 
Suppl,  pag.  3J7. 

Cet  aibrilTeau  a des  tiges  divifées  en  rameaux 
dichotomes , charges  d'étailles  mucionées , 8c  gar- 
nies de  feuilles  droites , oppofew , imbriquées , lan- 
céolées , longues  d'un  pouce  , un  peu  carénées  Sc 
télineufes.  I es  fleurs  font  fertiles,  réunies  en  faif- 
ceaux  Sc  difpofers  en  pyramide  à l'extrcmiié  des 
rameaux.  Leurs  calices  font  oblongs  , compoiés  de 
folioles  imbriquées,  lanceolees,  aigiiès.  Li  corolle 
eft  jaune  { chaque  cajice  ne  contient  qu'un  feul 
fleuron. 

Cette  plante  croît  au  Cap  de  Bonne-lifpetance. 
T)  ( Defeript.  IX  Linn.  ) 

II.  Pterone  à greffe  tête.  Puronia  uphalotes. 
Linn.  f. 

Puronia  calicthas  ohlongia , urminaiîius  , minutif. 
jim'e  lactris  ; folits  fakulalit , conduplicatit , tarinatU, 
ferrulaiii.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  }j8. 

Arbrifleau  dont  les  tiges  for.tlifles,  prolifèrei, 
garnies  de  feuilles  oppofées, .écartées  ies  unes  des 
autres,  fubulées,  longues  d'un  pouce,  pliées  en 
deux , carences , dcniccs  en  feie  tant  à leurs  boidi 
que  fur  la  caréné  dorfile.  Les  Beuts  font  droites  , 
muées  i l'extrémité  des  rameaux  -,  elles  ont  des 
calices  épais,  grands  , compofés  d'tcailles  imbri- 
quées, ovali» , obtufes , fearieufes , finement  dé- 
chirées , Sc  ciliees  à leurs  bords.  Les  femences  font 
grandes , ovales  , rétrécies  à leur  baie  , furmon- 
lées  d'une  aigrette  fimple , touffue.  Le  réceptacle 
efl  nu. 

Cette  plante  fc  rencontre  au  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  fj  ( Uifiript.  t,x  Linn.f.  ) 

* Kfpeccs  inuriainga  ou  moins  connuts. 

♦ Ptirortia  { flfxicaulis  ) ,foliis  fili/ormiius , gla- 
iris  ; caiùiius  fdbtttrjgonis  j ramis  éreviius  , rigidis. 
Linn.  f.  Suppl,  pag.  yjy. 

» Pteronia  ( retorta)  , fotiis  ovatit  , repxis , 
giairit , margint  cUiatis , /caifis  ; taule  eretlo , f^ua- 
mit  calicims  integrit.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jj6. 

♦ Puronia  , foliis  lanceolatis  , paien- 

tiius  , pitofîs  ! taule  procumkente , fqaamis  ealicinis 
integrit.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jy6. 

* Puronia  ( glabrata)  . lanccolatis  , gia- 
irit ; raficiaisfjuamii  ovatit , memiranateis.  Limi.  f. 
Suppl,  pag.  }j6. 

* _ Puronia  f inflexa  ) ,foGit  ovatit , pilofts  ; ca- 
licims Jquamis  fuharticulatis  , memiranaeeit  ; pedun- 
cuit  infiexo.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  jy6. 


Digitized  by.  Google 


734  P ü L 

» Puronia  (glomerati  ' , fiUh  ovaio  triqiuirit , 
flahris;  cau/itcirjgono.  Linn.  f.  Suppl,  pag.  Jj6. 

* Pteronia  ( ciiwrfa)  , foUisoilongis , lamtniojis; 
CttUiinis  fquamis  oviitij,  memiriîrtadis . Linn.  f.  Suppl, 
pag.  JJ6. 

* Puronia  ( villofa  ) , fo/iis  lanuolatis , oitufis  , 
ptiofiiiaUânisfiuamisovaûi^memoranactis,  Linn.L 
Suppl,  pag.  35Û. 

* Puronia  ( membranjcei)  ovaiis  , pul- 
vcrutrnto  • lomtttojis  i calicinis  fquamis  fuhulatis  , 
margint  fcariofit.  Linn.  Suppl,  p.ig.  557. 

* Pteronia  ( fttiâa  ) , fo/iit  fpaijis  , taji  fatei- 
iialis  ! calitis  falioUs  imtgtrnmii.  Alt.  Hott.  Ktv. 
vol.  }.  pag.  161. 

* Puronia  ( caroliniana)  ./atiisraàicaliiiu , ag- 
gregatis  , gramiruis  , pito/is  ,•  pa/eU  itceptacuJi  fait 
jimpiieitut.  Walthet.  l'ior.  caiol.  pag.  aoi. 

( PoiREr.  ) 

PUBESCF.NTE  (Tig'  ).  Cau/ii  puie/uns.  C'eft 
le  nom  Tous  lequel  on  canâérife  les  tiges  lotrque 
leur  fupetficie  ellchargéc  de  poils  ttés-courts  , toi- 
bles , mous,  mais  cependant  iacilesà  diAinguer. 

Les  feuilles  portent  le  même  nom  { folia  pubtf- 
tentia  ) Jor(';u'elle$  offient  le  même  ctr.iêière.  Les 
exprellioiis  de  eotonr.eufis  , vtlucs  , lomtnuufet , 
&c.  en  drfignant  égal.  ment  la  préfence  des  poils 
fur  ces  mêin.-sparties  des  plantes,  annoncent  qu'ils 
y font  plus  longs,  plus  abondant,  plus  ludes,  &c. 
( f'i'yijces  mots.) 

PULMON.XlRK.  Palmonarîa,  Genre  de  plantes 
dicotylédoni  s , à firuts  complètes,  monopétalècs, 
de  la  famille  des  boiraginéet , qui  a dt  s rapports 
aveclestrèiB'»  8:  Us  omfma , 8r  qui  comprend  des 
herlses  tant  indigents  qu'exotiques  a l'Europe  , à 
feuilles  rudes  la  plupait  , aittrnes.  entières  , à 
fleurs  terminales , prefqu'eii  corynibes  , quelque- 
fois en  épi. 

Le  caraflére  effcntiel  de  ce  genre  confifte  dans  : 

Vn  ta/iu  pentagone  ; une  corolle  inftndibulifàrme  , 
dont  Port  f ce  cfi  nu  ; te  limbe  à cinq  lobes  à moitié  ou- 
verts ; un  Jiigmatc  éckaneré. 

C.ARACTÈn.E  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

I*.  Un  calice  monophylle,  prifmatique  , perfif- 
tant , a cinq  faces , terminé  par  cinq  dents. 

a*.  UnecorW/f  monopérate  , infunJibuliforme, 
dont  le  tube  etf  cylindrique , aiilli  long  ou  plus  long 
que  le  calice  , dont  l'oiifice  cft  nu  , 8c  le  limbe  à 
moitié  ouvert , divifé  eu  cinq  lobes  obtus. 

Cinq  étamines  très  - courtes , inférées  vêts 
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l’orificedu  tube,  dont  les  filamens  font  très.court$, 
les  anthères  droites  6c  conniventes. 

4°.  Un  ovaire  à quatre  lobes  , furmontë  d'un 
(Ivle  lilifotme,  plus  court  que  le  calice,  tLiminé 
par  un  (ligmate  obtus , éch.incré. 

Les  femeneet  font  au  nombre  de  quatre , obtufes, 
un  peu  arrondies  , placées  dans  le  fond  du  calice 
petiulanr. 

O'.fervations,  Le  caraûère  de  ce  gere  cil  bien 
foibit  î il  fe  confond  avec  ceux  des  onofma  , des 
eehium , 6c  même  des  lithofpermum.  Le  calice  angu- 
leux n exifte  guère  que  dans  Icsefpèces  in.iigènvs  de 
l'Europe  ■,  il  dilparoît  dans  les  autres , & ce  calice 
y cfi  en  mime  teins  tiès-court , relativement  à la 
longueur  du  tube  de  la  corolle.  Les  feuilles  elles- 
mêmes  , rudes  dans  nos  pulmonaires  , ceflent  de 
l'étre  dans  les  efpèccs  exotiques.  Cependant  les 
onofma  fe  diftinguenc  de  ce  genre  par  leur  cerolle 
campanulée , ventrue  $ les  ecbium  , par  la  brièveté 
de  leur  tube  i les  lithoffetmum  , par  leur  corolle 
plus  petite,  pat  leur  liigmate  bifide. 

Espèces. 

I . Pulmonaire  officinale.  Pulmonariaofftcinalis, 
Linn. 

Pulmonaria  fotiie  radiealibus  ovato-eordatis , fca~ 
bris.  Linn.  Spoc.  plant,  vol.  i.  pag.  194.  — Hort. 
Cliff.  44-  — Flot.  fuec.  tfé.iùf.  — Mater,  medic. 
5f>. — Hall.  Helv.  n*.  497. — Black,  tab.  376.  — 
®dtr.  F or.  dan.  tab.  48a.  — Hoffm.  Gemi.  641. 
— Uoth.  Cerin.  1. 83.  II.  21a.  — Lam.  Flor.  franç. 
vol.  a.  pag.  aûÿ.  11*.  303.  L 

Pulmonaria  fotiis  radiealibus  in  peilolum  deeurren- 
tibus  ; eauliais  fefitibus  ,femi-jmplixicautibus,  Scop. 
edit.  I.  pag.  44a.  — Edit.  a.  n°.  194. 

Pulmonaria  altéra.  Matthiol.  .;8o.  — Camer. 
Epit.  784. 

Pulmonaria  major.  Dalech.  Hifl.  a.  pag.  >327.  le. 

Pulmonaria  maculofa.  Lobel.  le.  jSé. 

Pulmonaria  Italorum  adbuglojfum  acteàens.  T oum. 

Inft.  R.  Herb.  1 >6. 

Symphiium  maeulofum  , feu  pulmonaria  lattfolia. 
C.  Baub.  Pin.  339.  — Dod.  Pempt.  13/.  le.  — 
•Morif.  Oxon.  Hill.  5.  §.  1 1.  tab.  29.  fig.  8. 

Pulmonaria  Vulgaris , maculofo  folio.  Cluf.  Hill.  a. 
pag.  169. 

Pulmonaria  macutis  injignita.  Cluf.  Pann.  p.  673. 

C.  Pulmonaria  vulgaris,  laiifolia,  flore  Touro. 
Inft.  R.  Herb.  136. 

y.  Pulmonaria  non  maculofo  folio,  Toum.  1.  C.  — - 
Ciuf.  Hill.  a.  pag.  168.  — C.  Baun.  Pin.  139.  — 
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Knorr.  Del.  rom.  l.  tab.  P.  2.  — Kniph.  Cent,  i . 
n®.  72. 

Ses  tiges , hautes  d’un  pied , font  velues  , më- 
diocre-nent  angiiieufes,  1 peine  ranieufes , garnies 
de  feuille  s rudes,  couvertes  de  poils  courts,  ayant 
leur  fuperftcie  marquée  de  taches  blanchâtres , 
quelquetois  Uns  taches , traverfees  par  une  ner- 
vure (impie,  entières  à leurs  bords;  U‘S  radicales 
font  ovales,  un  peu  en  cœur  à leur  bafe,  pétio- 
lées,  dëcurrentes  fur  leurs  pétioles  ; les  feuilles 
caulinaires  font  un  peu  plus  alongëes  , felTiles,  or- 
dinairement élargit  s un  peu  au  deffus  de  leur  bafe, 
à demi-amplcxicaules  Sc  même  un  peu  décurtentes, 
aiguës  à leur  fomraer. 

Les  fleurs  font  terminales,  difpofëes  en  une  forte 
depaniculeou  bouquet  médiocrement  garni  ,dont 
les  ramifications  font  courtes , peu  nombreufes  , 
fupportant  plulieurs  fleurs  fefliles  ; les  inferieures 
pëdiculées.  Le  calice  e(l  hérilTé  de  petits  tubercules 
rudes  , divifé  en  cinq  dents  aiguës.  La  corolle  eft 
rougeâtre  Sc  devient  bleue  en  vieilliffant  : fou  tube 
efl  au  moins  de  ta  longueur  du  calice , & fe  dilate 
en  un  limbe  prefqu'uuvcrt , à cinq  lobes  aOez 
grands. 

On  rencontre  cette  plante  dans  les  bois,  ac 

(K.v.) 

Cette  plante  pallé  pour  peûorale  , vulnéraire  & 
allringente.  Set  teuilles  font  mucilagineufes  ; elles 
calment  la  toux  & foulagent  dans  le  crachement 
de  fang  ; elles  donnent  , pat  la  combuliion , un 
feptième  de  leur  poids  de  cendres  , fuivant  l'ob- 
fervation  de  Gmelin  : ^ans  le  Nord  on  s’en  fert 
comme  d'une  plante  potagère.  Les  moutons,  Ivs 
chèvres  & même  les  vaches  la  mangent,  mais  les 
chevaux  & les  cochons  la  rejeteent. 

2.  PuiMONAIRE  à feuilles  étroites.  Pulmonana 
angufiifoIU,  Linn. 

Pulmonarta  foliU  radicalibus , ianceobjiis,  Linn. 
Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  194.  — Hott.  Cliff.  44. 

— Flor.  Suce.  2.  164.  — (Êder.  Klor.  dan.  483. 

— Hall.  Helv.  n®.  >98.  — Gmel.  Sibir.4.  pag.  -v;. 

— Gunn.  Norveg.  n®.  1 1 1 j. — Pollich.  Pal.  n®.  189. 

— Koth.  Germ.  I.  S3.II.212.  — Hoff.  Germ.  64. 

— Lam.  Flot,  fianç.  vol.  2. pag.  269.  n®.  303.  II. 

Pa/monariii  foUh  rad:ca/iiiii  ; ovata-hnctolalis  , 
infenùs  dtcarrentibus.  Bochm.  Lipf.  14. 

Pulmomt'h  a/pina , angufit. folia.  Bocc.  Muf.  1 10. 
tab.  86. 

Palrr.oaaria  quano  , pannoaica,  Cluf.  Hift.  2. 
pag.  170. 

Pulmonaria  ruiro  fort.  Cluf.  Pann.  pag.  677. 
tab.  676. 

Palmonorio  ruiro  fore,  foliit  tehii,  'Fourn.  Illll. 
R.  Heib.  15Û. 
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Pulmonarta  foiiis  echii*  Lobîl.  Ic.  386. 

f.  Pulmoaaria  attguftifolia  , ct’uUo  fort.  ToutH. 
Inft.R.  Herb.  136.  — J.  Bauh.  Hiil.  5.  pag.  397.  Ic. 

Sympkitum  maculofim  , Jive  pulmonqrla  ongufii- 
folia , ioTuita.  C.  Bauh.  Put.  260.  — Murif.  Oxon. 
Hill.  3.  $.  II.  tab.  29.  Kg.  3. 

Puimoaaria  aaguJHfolia.  Tabern.  Ic.337. 

y.  Pu/monaria foiiis tekii , fore alào. Toavn.înH. 
R.  Herb.  1 36. 

S.  Sympkytum  maculvfum , Jivr  pulmonaria  iata.^ 
vica  , moxtma,  maiulis  majoriéus  confpttft,  Morif. 
Oxon.  Hill.  3.  $.  II.  tab.  29.'Kg.  9. 

Cette  efpèce  , très  - voiline  de  la  précédente  , 
n'en  diffère  que  par  fes  feuilles  plus  étioites  , les 
radicales  femblables  aux  caulinaires  par  leur  forme, 
mais  beaucoup  plus  grandes. 

Ses  liges  font  ordmairement  plus  élevées  , gar- 
nies de  feuilles  étroites  , lancéolées  , maculées  ; 
les  radicales  très-grandes,  pétiolét  s i les  liiperieurej 
fertiles , rétrécies  i leurs  deux  extrémités  , un  peu 
moins  rudes;  les  fleurs  font  terminales,  d'fpofees 
en  un  bouquet  plus  lâche  ; les  calices  un  peu  plus 
alongés  , divifés  en  cinq  dents  lancéolées , aigi.es. 
La  corolle  efl  rougeâtre  ou  quelquefois  blanche  , 
& devient  bleue  avec  l'âge.  Son  limbe  c-lt  un  peu 
moins  ouvert  que  dans  l’tfpète  précédente  , dont 
elle  n’ell  peut-être  qu’une  variété.  On  lui  attribue 
les  mêmes  propriétés. 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  montagneux  : 
elle  fleurit  de  bonne  heure,  x { P',  v.) 

La  variété  î eft  remarquable  par  fes  fétiilles  in- 
férieures , très-grandcs , lancéolées , marqueta  de 
taches  blanchâtres,  beaucoup  plus  grandes. 

3.  Pulmonaire  (ruieCceme.  Pulmonaria f.fra- 
tUofa.  Linn. 

Pulmonaria  foiiis  linearihus  ,fi:airîs  j calUiius  fu- 
buiatis  , quinquepartitis.  Linn.  8pcc.  Plant,  p.  1667. 

Litkofprrmumangu/lifülium^uniicUatum.C,  Bauh. 
Pin.  238. 3 17.  — Pluie.  Phytogr. 42.  Kg. 7.  — Bocc. 
Sicc.  77. 

Cette  plante,  ttès-diftinfle  des  deux  précéden- 
tes , eft  prcTque  ligneufe , & fe  rapproche  un  peu 
du  lithofptrmum  fruticofum.  Ses  tiges  font  dures  , 
très-rameufts,  perfift.intes.aiiifi  que  les  feuilles  ; 
un  peu  velues , garnies  de  feuilles  aire  mes , eparfes, 
fertiles,  linéaires , ftabres , ttès-éiroites.  Les  fleurs 
font  difpofées  en  ombelles  nu  plutôt  en  ciiitts  ter- 
minales. Leur  calice  eft  divife  en  cinq  découpures 
linéaires  , fubulées.  La  corolle  eft  à peine  une  fois 
aurti  longue  que  le  calice. 

Cette  plante  croit  en  Sicile , dans  l'Italie , fur 
les  montagnes  alpines.  Ij 
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4.  PuiMONAiRE  piniculée.  Pulmouria pj^icu- 
Jjij.  Ait. 

Putmonaria  cj/icièus  ahhrevijtis  . q::inqutpiirtitis , 
hifpidis  ; /oiiis  ov>iro-oi>lorgit , atuminacis  , pilojtuf' 
ctilis.  Ait.  Hort.  K;v.  vol.  I.  pig.  18 1. 

m.  Pu/mon jrij jlo'iàus  ctruUis, 

C.  Pulmonaria  ^orihuf  aloU. 

Cette  pi  inte , qui  i des  rapports  avec  le  pu.’mo- 
nariavitginica  , eu  diffère  pu  I s poils  qui  esirtent 
fur  les  teuitles  &;  Us  calices.  Les  premières  font 
ovales , oblougu  -s , alternes  , acumiiiécs  à leur 
fonimet , ch.itgéts  de  quelques  poils  rares.  Les 
fleu.s  fontdifpolees'en  paniuile  i leurs  calices  font 
très-courts,  lul'pideSjpartagësencinq  découpures 
prefundes.  La  corolle  cfl  blanche  ou  de  couleur 
bleue. 

Cette  efpèce  croit  dans  l'Amérique  , à la  baie 
d'MuJfon.  ij- 

f.  Pulmonaire  de  Virginie.  PulinonarU  vir- 
ginicj.  Liiin. 

Pulmonaria  caliciJits  a^hnviaùs  , ghhtrrimzs  î fo~ 
lits  IjrXLtoijtis  , ohujiujiuiis,  .Ait.  Hort.  Kev.  vol.  1. 
pag-  181. 

Putmonaria  calici^us  ahbreviatis  ; fvliis  latiitcla~ 
lis,  ohuftufcul'.s.  .Mill.  Uiû.  u®.  6.  le.  tab.  ii2. 

Putmonaria  cal'.it  tuba  cotoHa  breviott , psrianihiis 
quinqurpjrtitis.  Gionov.  Virg.  io. 

Pulmanaria  foliis  ovatis  , glahris  ; fsapo  laxo. 
Trtsv.  Chti.t.  II.  tab.  li. 

Mt'unfta pulmanarioiiUs.^Ctxh.  CataUâ.  bot.  I. 
pag.  H- 

Stmphitum  fia  palmertaria  non  macultta  ; foliis 
glubris  f acuminatis  P fere  patulo  , caruleo.  Pluken. 
Almag.  JJ9.  tab.  127.  fig.  6.  — Morif.  llill.  5. 
pag.  444. 

Pulmonaria  ( virginica)  , crtch , glabra  ; foliis 
omnibus  ovalibus  ; ftfiic^lis  forum  ad  fummiiartm 
(i  fubpanniculato  • ttrminalibtit  ; lorclU  tubo  calict 
muUotiis  longiots  ; limbo  Jaeimtgre.  Michaux.  Hor. 
boical.-amcr.  vol.  1.  pag.  i;i. 

Cette  plante  a des  tiges  prefqne  fimples  , gla- 
bres, fticcuUntes,  garnies  de  feuid  s alternes, 
petioUes,  excepté  les  fupérieutes , qui  lont  ptefquc 
feffilcs  i Us  inféiieurr  scvales , rétrécies  à leur  baie, 
un  peu  obtuUs  à leur  fommet , Us  autres  ovales  , 
reiqu’aiguès  à leur  fommet  i glabres , à nervures 
ors , il  régulières,  dirigées  la  plupart  vers  le  fom- 
met des  f.  uilles  , quelqucl'uis  ramifié. $. 

Les  Hauts  forment  une  panicule  terminale  , com- 
pofée  de  p.tit»  b-.uqurts  fafcUules  i les  pédicules 
fout  courts  , filiformes  , prefque  nuis  pour  U-s 
fleurs  fupetieures.  Leur  calice  cil  court , campa- 
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nuU  , à cinq  divlfions  profondes  , obtufes  j la  cr>- 
rolle  grande  , violette  i le  tube  q'iindiique,  au 
moins  trois  fois  plus  grand  que  le  calice  | le  limbe 
concave,  c.rmpaniforme , échancié  en  cinq  lobes 
obtus , arrondis. 

On  trouve  cette  plinte  à la  Caroline  & dans  la 
Vii.’iiiie  , fur  le  bord  des  tiv<  s des  fleuves  , dans 
les  lettcinslabloiineux.  r ( K.  /.  in  hc>b.  Lam.) 

6.  PuL.MONAlRE  de  Sibérie.  Pulmonaria  fi-irita, 
Liiin. 

Pulmonaria  caücibus  abbrn  iatis  ; foliis  rad  cali- 
bus , coidaiis.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  194. 

Anchufj  foliis  radie alibus  , cordatis , caulinis  ovau 
lis,  Gmel.  Sibir.  vol.  4.  pag.  7f.  n®.  i j.  tab.  J9. 

Cette  efpèce  fe  diilingue , comme  la  pulmonaire 
officinale  . à fes  deux  fortes  de  feuilles  ; mais  elle 
cft  glabre  dans  toutes  fes  parties , Üc  non  ma- 
culée. 

Ses  tiges  font  tendres,  herbacées  1 les  feuilles 
radicales  longuement  petiolees  , Utg.>$  , ovales  , 
en  coeur  , aigues , i peine  décurrciuts  fur  leur  pé- 
tiole ; les  caulinaircs  ovales , aiguës , un  peu  lan- 
céolées , rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  j les  fu- 
péricures  fcffiles  , à nervuies  prefque  droites  , fe 
dirigeant  vers  le  fommet  dcsfeuilts.  Les  fleurs 
font  terminales , difpofées  en  petits  bouquets  à 
rextremiié  de  longs  pétioles  i elles  font  bleues  ou 
violettes.  Leur  calice,  fort  court  , tll  partagé  en 
cinq  d ;c«upiires  profondes  , linéaires  . aigues.  Le 
rub  de  la  corolle  eff  ample  , à peine  plus  long 
q te  l-s  d'vifions  du  calice;  Ton  limbe  concave, 
peu  ouvert. 

Cette  plmte  croît  dans  la  Sibérie.  ( y.  f in 
herb.  t ain.  ) Elle  a des  rapports  avec  la  puimo- 
naria  virpiniea , nuis  elle  en  diffère  par  fes  feuilles, 
par  les  disiltuns  de  fes  calices  aigues , 61  par  le 
tube  de  fa  corolle,  bien  plus  court,  plus  élargi. 

7.  PuiMONAlRI  tiutitime.  Pulmonaria  mari- 
tima.  Linn. 

Pulmonaria  calicibas  abbrniatis  , foliis  ovatis  ,■ 
caultramofo  ,proiumbente.  Q8d  . r.Flor.  dan.  tab.  25. 

— Cunn.  Norv.  n“.  17.  — Hoffm.  Gemr.  64.  — 
Ligtl.  Scot.  I.  pag.  1 J4.  tab.  7. 

Ctriniht puis  ovatis  , ptiiolatis.  Hort.  Cliff.  48. 

— Roy.  I.ugd.-Bat.  428. 

Samolus  Valtrandi.  Strom.  Sondm.  I.  laa.  Gunn. 

Cerintht  maritima  , proeumbens,  Dili.  Eltham. 
pag.  7f.  tab.  6j.  fig.-f. 

Cynuglojfum  proeumbens , glaueopbylium , marui~ 
mum.  Pluk.  Al  r.ag.  116.  tab.  172.  fig. 

I Cynoglojpm  ptrenne  , maritimum  , pro  -umbens, 
i Morif.  Elill.  }■  pag. 45c.  $.  ai.  tab.  28.  lit.  il. 

Pulmonaria 
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Pulmoiuria  (pirviflori)  , gUitrrima;  cault  dif- 
fufo  I pmcumitnte  , ramofiÿimo  ; fbtiis  ovitl'ffpathif 
iatii , minutim  acut'tqut  acuminati)  , tamops  ;ptdun- 
tulii  IdtertUhus , unifioriâ  ; toroUi  vix  duplo  caliàt 
hrtvh  longîtaiine  ^ fuicampanuldtd,  Mich*  Flor> 
boreal.-imer.  vol.  >.  pag.  i)z. 

11  exifte  queloues  rapports  entre  cette  efpèce  8: 
le  pulmonaria  JtiirUd  , dont  elle  diffère  par  Tes 
feuilles  charnues , toutes  ovales , pétiolées. 

Ses  tiges  font  couchées , tendres , herbacées  , 
glabres  , très-rameufes  , garnies  de  feuilles  alter- 
nes, fucculentes,  ovales,  obtnfesou  aigues, liHes, 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  { ce  qui  les  rend 
prefque  fpatulées  ; un  peu  glauques  8c  ponéluées 
en  delTous  , prefque  fans  nervures  fcnfibles  , ex- 
cepté celle  du  milieu.  Us  fleurs  font  fupportées 
fur  des  pédoncules  prefque  capillaires , funples  ou 
peu  ratneux  , axillaires  & terminaux.  Le  calice  ell 
hirt  court,  glauque  > à cinq  dents  ovales . aigues  ; 
la  corolle  violette , à peine  une  fois  aufli  longue 
que  le  calice. 

Cette  plante  croît  fur  les  côtes  maritimes  en 
Angleterre , dans  l'Irlande  , la  Norvège.  ( K.  /i 
ÎM  hcri,  Lam.  ) 

La  plante  que  Michaux  a nommée  putmondrid 
pdrviflord  , me  paroît  être  exaâement  la  même  que 
celle-ci  : tous  les  caraâères  qu'il  lui  donne  fe  re- 
trouvent dans  la  nôtre. 

(POIRET.) 

PULE.  Tunis  puldjfdrius.  Rumph,  Herb.  Amboin. 
vol.  5-  pag.  34-  tab.  ii. 

C'eft  un  arbre  qui  doit  appartenir  à la  famille 
des  apoc  inèes , 8c  très-voilin  d . s tahernt  montdna  , 

3uile  divifeen  rameaux  glabres,  oppofés,  garnis 
e feuilles  oppofèes  , pétiolées,  ovales,  prefque 
lancéolées,  acüminécs,  rétrécies  à leur  bafe  , gla- 
bres à leurs  deux  faces.  Les  fleurs  font  latérales , 
pédonculées  ,divariquèesi  il  leur  futcèdedes  fruits 
oblongs  , acumiués  a leurs  deux  extrémités,  de  la 
grolfeur  du  doigt , longs  de  deux  pouces  êc  demi , 
s'ouvrant  longitudinalement  en  une  feule  valve  pat 
un  canal  latéral,  de  fubftance  pulpeufe  , contenant 
des  femences  afléx  femblables  aux  grains  de  mais, 
granulées  à un  de  leurs  côtés. 

Cetarbre  croît  dans  l'ile  d' Amboine,  fur  le  bord 
des  bois  & dans  les  valons.  Il  découle  de  fun  écorce 
un  fuc  laiteux  , blanc  8c  vifqueux. 

I,e  même  auteur  donne  encore  le  nom  de  puluf- 
fdri,  srol.  3-  pag.  90.  tab.  91  , à un  autre  arbre , 
três-diflérent  du  précédent , St  qui  paroît  avoir 
quelques  rapports  avec  les  figuiers.  Toutes  les 
parties  de  cet  arbre  répandent  un  fuc  laiteux  & 
vifqueux  , très  .épais.  Ses  feuilles  font  grandes , 
alternes  , Amples  , très-entières.  Ses  fruits  telTem-  I 
blent  par  leur  forme  à ceux  des  coocaœbfes  j ils  • 
boidniqut.  Tomt  V, 
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paroilTenc  fe  divifet  en  cinq  loges , Se  chacune 
d’elles  lenfermet  quelques  femences  dûtes.  Les 
pédoncules  offrent  des  cicatrices  qui  pourroient 
bien  être  l'impreflion  des  braêlées  caduques , 
comme  dans  les  magnolid, 

PULPEUSES  (feuilles).  Folio  pulpofd , Cdrno/d, 

On  donne  ce  nom  aux  feuilles  lorfque  leur  fubf- 
tance eft  tendre  , charnue , 8c  qu'elles  font  épaiffes 
8c  fucculentes.  Les  fruits  pulpeux  préfentent  le 
même  caraâère^  8c  leur  fubltancc  porte  le  nom  de 
pulpe, 

PULTENÉE.  Tuluntd.  Genre  de  plantes  dico- 
tvlédon-s,  à fleurs  papillonacées  , de  la  famille 
des  lègumineufes , qui  a des  rapports  avec  les  po- 
ddlyrid,  St  qui  renferme  des  arorilTeaux  exotiques 
à 1 Europe  , donc  les  feuilles  font  la  plupart  um- 
ples,  épetfes  ; les  fleurs  axillaires  ou  en  tête  ter- 
minale , munies  de  braéiées. 

Le  caraâère  effentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  edlict  d cinq  dents  ^ muni  de  deux  dpptndices  en 
forme  de  brdliêes  j une  eorolle  pupillonaeée  ; dix  étd~ 
mines  libres  , inégales  ; une  goujfe  à une  feule  loge , à 
deux  femences, 

CARACTâRl  GÉNÉRIQUE. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  cd/i»  perliftant , campanulé  ou  prefque 
d deux  lèvres,  à cinq  diviftnns  inégales  d fon  ori- 
fice ; les  deux  fupérîeures  , conniventes  3 les  crois 
inférieures,  lancéolées;  celle  du  milieu  plus  étroi- 
te; deux  appendices  lancéolés , oppofés , en  forme 
de  braêkées , inférés  fur  le  tube  du  calice. 

z°.  Une  corolle  papillonacée  ,à  cinq  pétales  irré- 
gulieis; l'étendard  ovale, entier,  un  peu  arrondi, 
plus  grand  que  les  autres  pétales  ; les  ailes  ovales, 
concaves  , munies  chacune  d’une  dent  obtufe  vers 
leur  bafe  ; 1a  carène  plus  courte  que  les  ailes,  com- 
pofée  de  deux  pièces  ovales , obtilfef , marquées 
d'une  dent  très-courte  Si  très^btufe. 

3°.  Dix  éidmines  libres , dont  les  filamens  font 
filiformes , inégaux,  prefqu'aufti  longs  que  la  co- 
rolle , inférés  fut  te  réceptable , 8c  terminés  pu 
des  anchères  globuleufes , à deux  loges. 

4*.  Un  ovaire  court,  ovale,  fupérieur . fur- 
monté  d'un  ftyls  prefque  droit,  au  moins  aulB 
long  que  les  étamines  , terminé  par  un  ftigmate 
fimpie. 

Le  fruit  eft  une  gouffe  courte  , renflée  , à une 
feule  loge  , contenant  deux  femences  ovales  ou 
réiiiformes. 

Espèces. 

I.  PuLTEMÊEftipulaire.  PultentaftipuUris. Smith. 

Aa  a aa 


. Dioiiir-:;"  Grog  le 


708  P U L 

PuUtnta  fiiliis  lincjriius  mu^ro  tjiis , fuiciliJtis; 
jlùn!)iis  ttrmi>iMtJus  *:afîtjiu*  Wlliilcn.  TUiU* 

vol.  I.  pag.  fcC.  ri®.  i. 

l*atutujfolihline3rihus^mucfonuuiis^fu^û:l^cùs; 
jUpu/U  folitariis  f hintrviit , U.irif.  Sn.ilh.  Nov, 
Holl.  vo!.  I.  pag.  JJ.  tab.  u. 

Arbtifleait  J.mt  les  ti^es  le  divifert  en  rameaux 
glabres , la  plupart  oppolcs  ou  preftjuc  falciculés  , 
garnis  de  teii!l.>.s  limpics,  iiniiircs,  Icllilts.épar- 
Us , imbriquées , un  peu  ciliées , nv.icrunées  à leur 
fommet , n-.unii s à leur  baie  de  ileux  (lipuUs  ap- 
pliquées contre  les  tiges,  lancéo'ées , ttei-iigi  üs , 
lerkiues  lo.'igiiudinalctr.crt  prefuue  jurqu'a  l-ur 
bafe. 

Les  deuis  font  axillaires , réunies  en  touffe  à 
l'extrémité  des  rameaux.  Leur  calice  tft  prefqiie 
campanulé,  de  couleur  rouge,  vcréàttt,  Sc  un 
peu  cilié  à fes  bords , divifé  à fon  orifice . jufque 
vêts  l'on  milieu  , en  cinq  découpures  inégalés , ai- 
gues , muni  Je  deux  appen-iiees  oppofés , lan- 
céolés. La  corolle  tft  d'un  jaune  pàlei  l'étendard 
ovale , entier  , plus  grand  que  les  ailes  ; celles-ci 
garnies  d'une  dent  très-obtufe  vers  leur  bafe.  Le 
fruit  eft  une  goulTe  courre,  tenflee , un  peu  plus 
longue  que  le  calice , qui  peifille  avec  elle  abii 
que  le  ftyle.  Elle  renteime  deux  femences. 

Cette  plante  crcî:  à la  Nouvelle-Hollande.  T) 
( K.  /.  in.  heri,  \'entena|.  ) 

PuLTENÉE  d feuilles  de  lin.  Futitrun  Hnophylla. 

Pulttnta  foltit  tinearihui  , oitujis  , mucfonatis  , 
ft^igojitf  capitulis  terminaUbus , paucijtorU;  hrndôs  , 
fiariojis  , bifijis  , catice  multb  bnvioribus.  Willden. 
Spec.  Plant,  vol.  z.  pig.  jc6.  n°.  j. 

Vuhtnta  ftricea  ffotiis  iintdribus , carinatii ^ mu- 
eront obtufo  , reftexo  terminât, t-  Wendl.  Sort.  Han- 
nov.  pag.  z8.  tab.  i8. 

.■VtbrilTeau  de  cinq  à fix  pieds,  dont  les  tiges  , 
d'un  brun  cendré, fedivifent  en  ram-.aau  alternes, 
garnis  de  feftines  epatfes , à peine  petiolées  , linéai- 
res , un  peu  graffes  , roid  s , verdâtres  . carences  , 
terminées  pat  une  pointe  obtufe  Sc  réfléchie  , mu- 
nies à leur  bafe  de  deux  Ilipules  droites  oppofées , 
d'un  brun  noirâtre  , aiguës. 

Les  fleurs  font  réunies  en  tête  d l'extrémité  des 
rameaux , au  nombre  de  cinq  à fix  { droites , feilî- 
les  , environnées  de  btaâées  imbnquées , ovaU  s , 
bifldes  , fearieufes,  d'un  brun  noirâtre.  Le  calice 
efl  campanule  , à deux  lèvres  j la  fi  périeure  ddeux 
découpures  ovales,  conniveiues  , d'un  pourpre 
vioUt}  l'inférieure,  à trois  divifions  aiguës,  lan- 
céolée; celle  du  milieu  plus  étroite;  entre  chaque 
lèvre  un  appendice  linéatie,  lancéolé,  aigu,  de 
meme  couleur  que  le  calice.  La  corolle  eh  coni- 
pofee  d'un  .étendard  ovale  , arrondi , rétréci  en 
onglet  d fa  bafe , d'uo  jaune  orangé , marqué  dans 
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fen  milieu  d'up.etasli;  purpuiine  en  cro'ffant.  I tj- 
ailes,  plus  courtes,  font  ovalts,  lancéolées , con- 
caves , nni  tes  chacune  d'uue  dent  obtufe  , d'un 
jaune  otaaeé.  L,i  ciiéne  , un  peu  plus  comte  que 
les  ailes  , trt  à Icur  petales  ovales  , obtus  , mar- 
O'i.'s  d'uiic  dei.t  plus  obiiilé , d'un  violet  pourpre  ; 
ciix  ctainines  attachées  Uir  le  réceptacle , alccn- 
dantes  , inigiles,  munies  d'anthères  iirondics,  d 
deux  loges.  I.a  goull'eelt  renflee,  un  peu  Ibyeufe, 
à une  loge,  à deux  lémeucis. 

Cette  plante  creit  dans  la  Nouvelle  - Hol- 
lande. î) 

5.  PeiTE'JfE  à feuilles  de  bruyère.  Puàenta 
erieoUei.  \'ct.t. 

Pultenu  hirfuij  , fuliii  Jpa'fis  , iiiunribae  , mar- 
gine  rtvojutit  { f.onbui  Jbltiuriij , oxi/ljribui.  Vent. 
Jatd.  de  la  Malin,  pag.  jj.  tab.  jj. 

Soiis-atbriflfau , dont  le  port  eft  celui  d'une 
bruyère  , à tiges  droites , divifées  en  rameau* 
prelque  vecticillés  vers  le  Ibmmet  des  branches, 
nérilfes  de  poils  longs  & de  couleur  de  rouille, 
garnis  de  feuilles  alternes , rapprochées , ftllües  , 
linéaires,  obtufes,  roulées  d leurs  bords,  funnon- 
lèes  d'une  petite  glande , velues  d leurs  deux  faces, 
itès-étioires  ; point  de  flipules. 

Les  fleurs  font  axillaires,  pédiculées  , droites  , 
d’un  jaune  citron  , de  la  grandeur  de  celles  du 
mé'ilot,  munies  d'une  brattéed  leur  bafe.  Le  ca- 
lice ell  campanulé  ,pubefcenc , d cinq  découpures 
droites,  lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une 
glande  peu  apparente,  fans  appendices.  L'éten- 
dard ell  marqué  en  dehors  de  deux  lignes  d'un 
pourpre  clair  ; les  ailes  font  prefqu'aufli  longues 
que  l'étendard  ; l'ovaire  eft  médiocrement  pédi- 
culé,  velu  ; le  ftyle  filiforme;  le  ftigmate  Ample. 

Cette  plante  croît  d la  Nouvelle-Hollande.  Elle 
eft  cultivée  au  jardin  de  U Malmaifon.  U {y.  f. 
in  htrb.  Venr.  ) 

4.  Pc’LTiNSE  d feuilles  de  daphné.  PuUtnu 

idphnoitUt. 

Ptiùenâa  foliis  ohovatis , gtabris  , mueronettis;  fo- 
riiut  urmittulibus  , tapitaut.  Willd.  Spec.  Plant, 
vol.  1.  pag.  JC7.  n*.  j. 

Pultenéd  fruttx  triptdclis  I toute  ertSo  , ferieeo  , 
ramtjo  ; Jotiis  alttnùs  , euneiforntibus  , fubmutro- 
notit , fubferieeil  ; fioribui  papitionoeeis  , ttrmina- 
iibus , eopttotis , g -i  invotuero  ftrùeoi  jliputd  cavd  , 
pilufd.  \Vendl.  Hott.  Hciten.  Fafcicul.  5.  pjg.  7. 
tab.  17. 

Arbriffeau  haut  de  trois  pieds , droit  , d lige 
anguleufe  , divifée  en  rameaux  un  peu  foyeux  , 
garnis  de  feuilles  alternes  , ovales  , oblongues  , 
médiocrement  petiolées,  (oyeuCes  en  defl'ous  , 
longues  d'un  pouce,  d'un  vért  obfcur  en  deflîis , 


Digitizcd  by 'Google 


P U N 

r^iréciss  en  coin  à leur  bife , arrondie»  8c  mucro- 
nées  à leur  fommec , munies  de  deux  (tipules  bru- 
nes , aiguës. 

l.es  fleurs  font  réunies  en  tête  , au  nombre  de 
feiie  à dix-huit  i l'extrémité  des  rameaux,  envi- 
ronnées d’écailles  brunes,  ovales,  foyeufes,  fou- 
vent  bifides , fupporcées  par  des  pédoncules  courts, 
garrris  de  br.iûées  courtes,  vertes  & fojreufes.  Le 
calice efl  petit,! découpures  aiguës, ciliées,  muni 
prefqu'à  fa  bafede  deux  appendices  étroits,  foyeux. 
La  corolle  efl  d'un  jaune  orangé;  la  carène  teinte 
de  pourpre  Sc  un  peu  velue  vers  fon  fommec, 
L'ovaire  efl  oblong  , pileux  . furmonté  d'un  ftyle 
glabre,  (impie  , un  peu  courbé  , & d'un  fligmate 
obtus.  La  goiifîe  contient  deux  f:;mences  rénifor- 
mes , d'un  brun  noir , avec  la  cicatrice  blanche. 

Cette  plante  croît  i la  Nouvelle-Hollande.  ^ 
( K./ îjt  Arré.  V'entenat.)  * 

E/picei  inartaiiut  ou  moins  connues, 

• Palunsa  (paleacea) , /ô/rVi //flcd/'/Aai  mvero- 
nntis  , jltigofs  ,-  capitulis  terminaiibus  , paucifivrts  ; 
iraSeis  oblon^acuminatis  , dentoth  ,fiorc  iongiori- 
ius.  Willd.  bpec.  Plant,  vol.  i.  pag.  jo6.  n".  a. 

Cette  efpèce  paroîc  fe  diflinguer  particuliére- 
ment pat  fes  braéiées  oblongues , acuminées . den- 
tées at  plus  longues  que  les  fleurs.  Ccllcs-ci  font 
p.»u  nombreufes,  difpofées  en  têtes  terminales. 
Les  feuilles  font  linéaires , roides , mucronées  à 
leur  fommet.  C'efl  un  arbtifleau  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Tj 

* Pultensa  (villofa),  foliis  oblongis  , pUoJlsifiori~ 
bus  folitanis  axillaribas ; coûte  vtitojô.  Willd.  bpec. 
Plant,  vol.  1.  pag.  foy.  n°.  y. 

Cette  efpèce  a des  tige!  velues,  des  feuilles 
obkingues  8c  chargées  de  longs  poils  : fe»  fl.  urs 
font  folita'res  , fituées  dans  l'aiflélle  des  feuilles. 
Elle  croit  à la  Nouvelle-Hollande.  f> 

Obfervotions.  Nous  renvoyons  au  fiipplément  de 
ce  Diéiionnaire  le  pultenea  juneea  Willden.  comme 
devant  être  retranché  de  ce  genre  , que  Ventenat 
a décrit  dans  le  Jardin  de  Cels  , 8c  donc  il  a fait  une 
efpèce  de  duviefia. 

(POIRET.) 

PUNN.A.  Mata  poenna.  Rheed.  Hott.  hfalabar. 
vol.  5.  pag.  17.  tab.  O. 

Arbre  du  Malabar,  qui  s'élève  alTez  haut,  donc 
les  racines  font  rougeâtres , revécues  d'une  écorce  , 
jaune , de  faveur  amère.  Le  tronc  a fon  écorce  I 
d'un  blanc  bleuâtre  , ridée  ; fon  bois  jaune  ; il  fe  | 
divife  en  rameaux  étales , cendrés,  les  plus  jeunes 
pubelcerrs , garnit  de  feuilles  éparles,  prelque 
oppofées,  verticillées  à l'extrémité  des  rameaux, 
grandes,  lancéolées,  luifaote» , lanugineufes  «n 


P U Y 


7^9 


dclTous , entières  à leur  contour , obtufes  â leur 
fommet , rétrécies  à leur  bafe  en  un  pétiole  court . 
épais, un  peu  velu. 

f.es  fleurs  font  éparfes , latérales , felGIes , ren- 
fermées d'abord  dans  un  bourgeon  globuleux , qui 
s'ouvre  en  quatre  parties,  8c  donne  lieu  au  déve- 
loppement de  quatre  ou  cinq  petites  fleurs  d'un 
vert  blanchâtre  , un  peu  rougeâtres  en  deflbus  , 
monnpécales  , à cinq  lobes  à leur  limbe  , renfer- 
mant huit  à dix  étamines  8c  un  piftil.  Il  leur  fuccède 
des  baies  arrondies , d'un  vert  obfcur , contenant 
un  noyau  dans  leur  centre  ; le  ftyle  refte  petflftanc 
au  fommet. 

PU  Y A.  Puya.  Genre  de  plantes  monocotylé- 
donrs , qui  paroic  fe  rapprocher  beaucoup  de  la 
famille  des  ananas  , 8c  avoir  des  rapports  avec  les 
agave  ou  les  tillandjia  ; il  renferme  des  herbes 
exotiques  â l'Eiircpe  , dont  les  feuilles  font  alter- 
nes , vaginales,  très- longues , épineufes  à leurs 
'oords , 8t  les  fleurs  réunies  en  une  panicule  pyra- 
midale à j'excremicé  des  tiges. 

Lecaraaèreeflint'eldecc  genre  confiftedans: 

Vn  calice  partage  en  Jix  découpures , trois  intérieures 
plus  grandes  , creüfèes  en  voûte;  Jix  étamines  , dont  les 
^lumens  en  forme  £ écaiUes  a leur  baje;  point  de  Jlyte; 
une  capfule  a trois  loges. 

Caractère  oénérique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I®.  Un  calice  (une  corolle  félon  Linné )â  fi* 
divifions  inégales,  dont  trois  plus  grandes,  creu- 
fée»  en  voûte. 

a®.  Point  de  corolle. 

a*.  Si*  étamines,  dont  les  filament , inféré»  dans 
le  tond  du  calice , font  élargis  â leur  bafe  en  forme 
d'écailles  , diftillant  une  liqueur  mielleufe , termi- 
nés par  de»  anthères  pendantes. 

4®.  Un  ovaire  fupétieut , a trois  faces , dépourvu 
de  ftyle. 

Le  fruit  eft  une  capfule  â trois  loges , contenant 
un  grand  nombre  de  femences  fon  petites. 

Espèce. 

I.  Puya  du  Chili.  Paya  ehitenjls, 

Puya  foliis  fpinofs  ,fturibus  luuis.  (N.) 

Puya.  Juff.  Cen.  Plant,  pag.  447.  — Molina. 
Hift.  du  Chili.  160.  tiai.  ft.  pag.  151.  — Gmel. 
Syft.  Nat.  vol,  I.  pag.  (55. 

Renalmia  ramofa  , lutea  ,fuliisfpinofis,  vu/gè  paya. 
Fculllée.  Petou.  vol.  y.  pag.  59.  tab.  39. 

Cette  plante , dit  Molina , reffemble  beaucoup 
A a a a a ij 
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à l'ananas.  Sa  r.'.cine  fait  deua  ou  trois  pouffes 
monflrueufes , «le  forme  conique , & foiivent  de 
la  grofléur  d’un  homme  i elles  s'clèvem  à la  hau- 
teur d'environ  vingt  pouces  i l'écorce  eft  couverte 
cTecaiiles  fi'ongieules  , enchiffévs  Us  unes  dans 
les  autres.  Sut  le  haut  de  ces  poulTts  difformes 
Miffeiit  les  feuilles  j elles  ont  quatre  pieds  de  lon- 
gueur, environ  deux  pouces  de  largeur  , affez 
fcmblahles  à celles  de  l'ananas  , garnies  à leurs 
bords  d'épines  crochues , en  gaine  i leur  bafe , 
alretnes  i les  inférieures , caduques,  & dont  la 
bafe  perfrlte  & rend  1er  tiges  raboteufes;  les  feuil- 
les caulinaitc  s âr  fupérieutes font ités-fêrrées,  tort 
tourtes,  prefqu’imbriquées. 

La  tige  s'élève , du  centre  des  feuilles  inférieu- 
res , à la  hauteur  de  huit  à ireuf  pieds  , fut  trois 
pouces  de  diamètre,  revêtue  d'unt  écorce  verte, 
ires-dure  i l'imérieut  efl  de  fubllant  e fpongieufe. 
Cette  tige  fe  divife  à fon  foinmet  en  plurieurs  ra- 
meaux chargés  de  fleurs  jaunes  , axillaires  , difpo- 
fées  en  pyramide , Sc  dont  l'enfemble  forme  une 
belle  panicule.  Ces  fleurs  fe  divifenten  Cx  parties , 
dont  trois  plus  grandes , d'un  jaune  verdâtre , lon- 
gues de  trois  pouces , & larges  de  trois  à quatre 
lignes  : les  funences  font  noires , fort  petites. 

Cette  plante  croit  dans  le  Chili.  On  en  obferve 
plufieurs  variétés  dans  les  provinces  .\rauquanes , 
qui  fourniffent  du  miel  en  quantité , 8c  que  les 
habitans  recueillent.  Sou  tronc  fert  «le  liège  dans 
tout  le  Chili.  Les  Indiens  fe  fervent  des  piquans 
des  feuilles  comme  d'hameçons. 

(POIRET.) 

PYCNANTHÈME.  Pycncnthtmum.  Mich. 
Genre  de  plantes  dycotylé«lones , à fleurs  com- 
plètes, monopeialées  , irrégulières  , de  la  famille 
des  labiées , vuilïn  des  fjiurtia  8c  des  cUnopodiam , 
qui  comprend  des  herbes  prefque  ligneules , exo- 
tiques à l'Europe,  donc  les  feuilles  font  fimples  , 
ponâuées,  8c  les  fl  urs  difpofëes  en  tètes  prefque 
fimples  ou  compofees,  munies  de  biaâées  nom- 
breufes. 

Le  caraéière  elfentiel  de  ce  genre  eft  d'avoit: 

Un  calice  tuhuU  ,ftrii,  à cinq  dintspU  lèvre  fupt- 
rieure  de  la  corolle  arrondie  , prtf/u  entière  / l infé- 
rieure plut  grande  , à trait  divijîont;  l'intermédiaire 
plut  longue  , fnuie  ; les  étamines  dif  antes, 

CAttACTIRS  CÉNèRIIJHE. 

Chaque  fleur  offre  : 

t*.  Un  calice  lubulé , perfiftant , chargé  d'un 
rand  nombre  de  ilties , divifé  à fon  orifice  en  cinq 
ents  droites, à demi-lancéolées  ou  fubulées. 

1®.  Une  corolle  monopétale , irrégulière  , dont 
le  cube  , de  la  longueur  du  calice  , fe  divife  à fon 
orifice  en  deux  lèvres  -,  la  fupérieure , avancée , un 
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peu  recourbée  , arrondie  Sc  prefqu'entière  i fon 
fominet  ; l'inférieure , beaucoup  plus  grande  , un 
peu  canaltculée  dans  fon  milieu , à trois  divilions  { 
les  deux  latérales  à demi-elliptiques  i celle  du 
milieu  plus  longue , plus  élargie , un  peu  fumée  à 
fes  bords. 

j“.  Quatre  étamines  diftantes , dont  deux  fu- 
péricures  plus  grandes  , auili  longues  que  la  lèvre 
fupérieure  de  la  corolle  -,  deux  inferieures  plus 
courtes , ayant  leurs  filamens  fubules , terminés 
par  des  amhèrrs  à deux  loges. 

4°.  l'n  ovaire  divifé  en  quatre  lobes , du  milieu 
duquel  s'élève  un  ftylc  à peine  pluS  long  que  la 
corolle,  cetmiiie  par  un  Iligmate  bifide. 

Les  femenees  font  nues , au  nombre  de  quatre, 
fituévs  dans  le  lond  du  calice,  qui  leur  sert  de 
péricarpe. 

E s P i c E S. 

I.  PvcNANTHàME  blanchâtre.  Pyeaetnthemum 
intanum.  Mich. 

Pycnantkemum  caule  paiefccnie  ; foliis  petiolotit , 
ovaliéus  g in  acumtn  atutijjîmum  Jensim  angtjlaiis^ 
ftrratts  , molliter  ineano-tomentojis p eapiculis  fafei- 
eulato-eompojitis  , terminalièus , laieratièufque , hrae- 
tcolis  feiaceis.  Mich.  Flor.  boréal. -amer.  vol.  a. 
pag.  S. 

Clinopodium  incanum.  Linn.  Syft.  Plant. 

Origanum  incanum.  Waltber.  Flor.  carol. 

Clinopode  ilanehàtre,  Lam.  Diâ.  vol.  a.  pag.  yo. 
n».  }. 

Nous  renvoyons,  pour  la  defcriptioU  de  cette 
plante, â l'articU  clinopode  hlar.ehàtre,  Michaux  en 
fait  une  efpèce  de  ce  nouveau  genre  , d'après  le 
caraâèré  de  fa  fruélification. 

a.  PycnanthÈVIe  artflé.  Pyenanthemiur.  arifa- 
lum.  Mich. 

Pyenetntkemum  fuicandieans  f foliis  laneeolato- 
ovaltbus  fubftrrasis  , breviter  pettolatis  ; vetticil/is 
paucit  eapisuloqud  terminali ftjflibuSp  braüeolis  tiaea- 
riktêS ^arifato-aeuminatis.  Michaux.  Flor  boreaL- 
amer.  vol.  a.  pag.  8.  tab. 

Nepeta  virginsca.  Liim.  Syft.  Plant. 

Chataire  de  yirginie.  Lam.  Diâ.  vol.  t.  pag.  yia. 
n«.  ty. 

M.  r.amarck  awott  déjà  remarqué  , en  traitant 
de  Cette  plante  â l'article  chataire, &e  auquel  noua 
renvoyons , qu'elle  s’ecarcoic  de  ce  genre.  Ses  feuil- 
Ics  font  ovales  , lancéolées  , légèrement  dentée* 
en  Icie  , luédiocrement  pétiolées.  les  fleurs  font 
difpofees  en  verticilles  terminaux,  (effi'es,  munie* 
de  braétées  linéaires , atiftées , acuminées. 
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PycNANTHèME  dts  montagnes.  Pycnjntkt- 
tnum  montanam,  Miih. 

Pycnanthemum  foliis  ovaii-lanctolatis  , ferratu  / 
CJji.uio  feffi.i  i {n/icl^uj  approximmis  ^ ertciis  , bre- 
\it<r  Mkh.  Flor.  bottral.-ainer.  vol.  2. 

IMg.  8. 

:n-i  tiges  font  qua.lnnguliires, purpurines, ainli 
que  U piiiptrl  iJ  i auin  s parties  de  cette  efpèce  ; 
(cs  feuilles  lotit  oppr  rées.ptcfque (effiles,  ova'ts, 
lancéolées , dentées  eiilcic  à iems  bords.  Lesfl-uis 
font  dirpoférs  en  têtes  UHiKs  , épailUs  i elles  ont 
ries  calices  droits,  très-rapprochés,  munis  de  dents 
courtes. 

Cette  plante  croit  fur  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline. 


4 PycnanthÉme  monardelle.  Pycnantktmum 
ntonardcUj.  Mich. 

PycnünthtmumhirfututÊim ùb'^tipiiioUtis^ 
fu^cordjio-ovalthus  , ferratii^  capiluto  irjâeis  omni- 
bus cohrutis  invotucrato;  bruâtotis  cUîatis;  caJiciéus 
fummiiuitbarèaiis.  Mich.  Flor. boréal. -amer.  vol.  a. 
pag.  8.  tab.  J4. 

Cette  plante  a le  port  du  monurds  fijlu/ofj.  Ses 
tiges  font  droites  , médiocrement  velues  , garnies 
de  feuilles  oppofées , pétiolées,  ovales  , un  peu 
piibefcemes,  élargies  prefqu'en  cœur  à leur 
nafe  , dentées  en  feie  d leur  contour , acuminees 
à leur  fommet  ; les  fupéricures  prefque  feffiles. 

Les  fleurs  fonr  tsunies  en  verticilles  capités  &’ 
terminaux , garnis  en  dclTousde  folioles,  en  forme 
de  collerète , colorées , inégales , lancéolées , acu- 
minées , 8c  de  braâées  étroites , ciliées.  Les  ca- 
lices font  barbus  à leur  fommet.  Les  fligmates 
ont  une  de  leurs  divilîons  plus  courte  que  l'autre, 
caraétère  qui  exifte  également  dans  l'efpèce  pré- 
cédente. 


Cette  plante  croit  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  Caroline. 


( PoiRfr.) 


PYROLE.  Pyrola.  Genre  Je  plantes  dicotylé- 
dones , d fleurs  complètes  , polypétilées  , de  la 
famille  des  bruyères  , qui  a des  rapports  avec  les 
c/rtd'a,qui  comprend  des  herbes,  la  plupart  indi- 
gènes de  l’Europe  , dont  les  feuilles  (ont  très- 
fouvent  toutes  radicales} les  fleurs  terminales,  en 
épi , munies  de  btaâées. 

Le  caraâère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d’avoir  : 

Vn  calict  i cinq  divipons  ; cinq  picoles  eeruu's'enr 
è leur  bafe;  une  capfule  ù cinq  loge!  , ù cinq  valves. 


Caractère  générique. 
Chaque  fleur  offre  : . 
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t'.  Un«/i«  perfiflant,  tres-petit,  à cinqdivi- 
fions  courtes. 

i“.  Une  corolle d cinq  pétales  conc-rves,  arrondis, 
ouverts , élargis  8c  connivens  d leur  bafe. 

J°.  Dix  itomincs,  dont  ItS  fila.nens  font  fubulés, 
un  peu  plus  courts  que  ta  corolle  , droits  ou  in- 
clines , termines  par  des  anthères  grolTes , pendan- 
tes , fouvent  à deux  cornes. 

4*.  Un  ovaire  fupérieur , un  peu  arrondi , angu- 
leux , furmotité  d'un  iivîe  fifforme  , perfiflant  , 
plus  long  que  les  étamines , terminé  par  un  flig- 
mate  épais  , erdinairement  d cinq  cteiielures. 

I.e  fruit  eft  une  capfule  arrondie,  un  peu  com- 
primée, d cinq  .angles  , à cinq  loges , à cinq  valves, 
contenant  ries  femences  petites  & itombreufes. 

Obfervotions . Quelques  efpèces  s’écartent  de  ce 
genre  par  certaines  parties  de  leur  fruâification  , 
tellement  qu'elles  pourroieni  prefque  en  être  re- 
tranchées. La  plus  remarquable  efl  celle  que  nous 
avons  nommée  pyroie  urciolie,  dont  les  etamiiies 
font  réunies  d leur  bafe  par  un  tube  court,  & donc 
cinq  des  anthères  font  Itériles.  Deux  autres  efpè- 
ces ,lej-yro/j  unbellaio  8c  lepyrolo  moculoeo , n'ont 
point  de  ftyle  : leurs  anthères  s’ouvrent  ttanfver- 
falement  en  deux  valves  : comme  elles  ont  d’ail- 
leurs une  capfule  d cinq  loges  8c  les  autres  carac- 
tères de  ce  ge  nre , nous  pendons  qu’elles  ne  doivent 
pas  en  être  fc  parées. 

Espèces. 

I.  Pyrole  à feuilles  rondes.  Pyrola  rotuadifiilia. 
Linn. 

Pyrola  pam'tnibus  adfctndcsuibus,  pifillo  dcclinato. 
Linn.  Spec.  Plant,  vol.  1.  pag.  $6y.  — Flor.  fuec. 
530.  360.  — Mater,  tnedic.  1 16.  — .\moen.  Acad, 
l.  pag.  tf6.  — Gmel.  Sibit.  vol.  4.  pag.  iz8.  — 
Pallas.  lier  3.  pag.  187.  — Pollich.  Pal.  n“.  393. 

— (Kdet.  Flor.  dan.  lab.  1 10.  — Blackvr.  tab.  394. 

— Retz.  Obletv.  vol.  i.  pag.  17. — Hoffin.  Germ. 
145  — Roth.  Gemi.  I.  pag.  181.  U.  pag.  461.  — 
Lam.  Flor.  ftanç.  vol.  1.  pag.  350.  n*.  335.  VI. — 
Gzrcn.  de  Fruél.  8c  Scm.  Centur.  4.  tab.  6}.  fig.4. 

— Lam.  Illuftt.  Gen.  nb.  367.  fig.  1. 

Pyrola  foliis  roiundaiis,pve  fubrotundo  obovalibus; 
fpieâ  fioribus  undiqul  vtips  ,-  pif  itlo  dcclinato,  Mich. 
Flor.  buteai.-amer.  vol.  1.  pag.  131. 

Pyrolapaminibus  (ppipUlis  declinatis,  Flor.lapp. 
169. 

Pyrola  foliis  fubrotundis  , tubis  recurvis,  Haller. 
Helv.  n“.  1010. 

Pyrola  foliis  inugerritstis.  Virid.  Cliffort.  37.—- 
Roy.  Lugd.-Bat.  440. 

Pyrola  foliis  fubrotundis  , fapo  raeemofo.  Hort, 

Cliff.  i6i. 
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Pyrola  folio  ratunào.  Ulv.  tab.  IJf. 


A.  Eaiemminor,  folüi  oriicaljtit.  Idem.  I,  C. 


Pyrola  novthoroctnjîs.  Coîb.  Noveb.  99* 

PyroU  rctundifolU  major.  Bauh.  Pin.  19I.  — 
Tournef.  Inft.  H.  H^rb.  ij6. 

Pyrola  vulgatior.  Motif.  Oxon.  Uill.  }.  5.  II. 
tab.  10.  6g.  I.  Mediocris.  — Cluf.  Hill. 

Pyrola.  J.  Bauh.  Hifl.  t.  pjg.  J)f.  Icon. — 
Dodon.  Pemp:.  i;8.  le.  — Dalcch.  Hift.  I.  pig. 
8^1. — Lobe!.  Icon.  194.  — Idem.  Obferv.  i$j.  le. 

C’eft  une  plante  d’un  afpifi  alTci  agréable  , 
quoique  petite.  Ses  tiges  fout  Amples  , droites  , 
glabres,  Ihiees,  hautes  de  huit  à dix  pouces, 
garnies  de  feuilles  toutes  radicales,  longuement  ' 
t étiolées  , ariondies,  un  peu  coriaces , ttès-gla- 
bres  , entières  d leurs  bords , prefque  luifantes , 
vertes  à leurs  deux  faces,  marquées  de  nervures 
allez  Taillantes . latérales  & rameufes. 

Les  fleurs  font  blanches , difpofées  à l’extrémité 
des  tiges  en  une  grapps  Ûche.  Chaque  fleur  e(l 
pédonculée  , un  peu  pendante , munie  à la  baie 
des  pédoncules  de  bractées  lancéolées  , étroites  , 
que  l'on  retrouve  également  fur  les  tiges , mais 
plus  larges , minces,  concaves  , obtiifes.  Le  calice 
cil  court,  à cinq  diviflons  aigues.  La  corolle,  i 
cinq  pétales  ariondis,  ouvens,  un  peu  concaves. 
Les  étamines , un  peu  plus  courtes  que  la  corolle, 
ont  leurs  fliamens  redrcflrs  .portés  vers  le  haut  8c 
un  peu  courbés  en  arc.  Le  flyle  cil  pendant , re- 
courbé en  fens  invetfe  des  eiamines,  plus  long 
que  les  fliainens , terminé  par  un  llignute  épais  8c 
crénelé. 

Cette  plante  croît  dans  les  lieux  couverts,  au 
milieu  des  bois , fur  les  hauteurs  , en  France  , en 
Allemagne  8c  lians  le  nord  de  l’Europe,  tf.  (A'.v.) 

1.  PrnoiE  à flyle  droit.  Pyrola  minor.  Linn. 

Pyrola  jlorilui  raetmofs  , difptrfa; Jlaminihua  pif- 
lillijqut  riHU.  Linn.  Spec.  Plant,  vol.  i.  pag.  ^67. 
— Iter  Gott.  106.  — Flor.  fuec. 561. — Gmel. 
Sibir.  vol.  4.  pag.  118.  — Gott.  Ingr.  6j. — Scop. 
Carn.  n®.  484.  — Pollich.  Pal.  n*.  596.  — (KJer. 
Flot.  dan.  tab.  6j.  — Kniph.  Cemur.  n®.  81.  — 
Hoffln.  Germ.  145. — Rotn.  Getm.  I pag.  181. 
11.  pag  46J. — Lamaick.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag. 
5JO.  V. 

Pyrola  foliis  fu^rotundîj,fcapo  undiqu}  raetmofo^ 
ftniuliiui  nais.  Aâ.Stotkh.  ann.  1741.  pag.  191. 

Pyrola  foliis  fubrotundis , ractmojis  ; tuiis  nais. 
Haller.  Helv.  n®.  1009.  — Opulcul.  81. 

Pyrola  minor.  Rivin.  Pent.  149. — Rai.  Angl.  5. 
pag.  )6j. 

Pyrola  foliis  fubrotando  - ovalibus  , manifefius 
dintatis  i fpica  faribusficundis , pifiillo  nao.  Mich. 
Flor.  boieal.-amct.  vol.  1.  pag.  i;o.  | 


Cette  plante  , alîez  femblable  à ta  précédente, 
mais  un  peu  plus  petite  , n'en  ditferc  ell.  ntielle- 
ment  que  pat  le  caraétère  des  etamines  8c  du  pilUl , 
qui  font  droits  8c  non  recourbes. 

Les  racines  font  flbreufts,  dures,  médiocrement 
rameufes  : il  s’en  éléve  une  tige  Ample  8c  nue  , 
haute  de  Ax  d huit  |>ouces , glabre , foible,  Ariée. 
Les  feuilUs  font  toutes  radicales  , en  général 
un  peu  moins  arrondies  que  dans  l'efpéce  précé- 
dente, légèrement  cténelees  d leur  contour,  quel- 
ques-unes Anement  dentées.  Les  fl.  urs  forment 
une  grappe  lâche , droite  ; elles  font  médiocrement 

fiédonculées , munies  à leur  bafe  de  btaélëes  de  la 
ongueur  des  pédoncules.  La  corolle  efl  blanche , 
un  peti  concaveiles  fila.mens  des  étamines,  droi's 
8c  aulfi  longs  que  les  pétales  ! le  flyle  à peu  près 
de  même  longueur , point  courbé  i le  Aigmate 
épais , étoilé. 

Cette  efpèce  croît  dans  les  contrées  feptentrio- 
nalts  de  l’Europe  , en  Suifle  , en  France.  Je  l'ai 
recueillie  dans  les  forêts  de  d’illeis-Cotetéts  8c  de 
' Compiegne.  qf  ( F.  v.) 

^ }.  Pyroic  d fleurs  unilatérales.  Pyrola  fteanda. 

I Linn. 

‘ Pyrola  racemo  unilaifali.  Linn.  Epec.  Plant, 
vol.  I.  pag.  ^67.  n”.  }.  — Flor.  fuec.  îjz.  }6i. 
— Gmel.  Sibir.  4.  pag.  119.  tab.  j6.  Ag,  a.  — 
Scop.  Carn.  n®.  485 . Pollich.  Pal.  n*.  J97. — (Kder. 
Flor.  dan.  tab.  40Z.  — Hall.  Udv.  n".  1008.  — 
Hoir.  Germ.  145.  — Roth.  Germ.  1.  pag.  181. 
II.  46J.  — Lam.  Flor.  ftanç.  vol.  z.  pag.  J19. 
n®.  yjy.  III. 

Pyrola  foribus  uno  verfa  fparfs.  Flor.  lapp.  168. 

Pyrola folio mucronato  jfcrraio,  C.  Bauh.  Pin.  i S i . 
— ’Tourn.  ItiA.  K.  Herb.  zj6. 

Pyrola  fteanda,  ttntrio'.  Cluf.  HiA.  pag.  117. 
Stirp.  Pann.  pag.  yoj.  tab.  fo6. 

Pyrola  folio  ftrraio.  J.  Bauh.  HiA.  J.  pag.  f}6. 
Icon. 

Cette  efpèce  , déjà  ruffifamment  diAingiiée  par 
toutes  fes  fleurs  tournées  du  même  côté  . l’eA  en- 
core par  Tes  feuilles  ovales  , aiguës. 

Ses  racines  font  ligneufes  , peu  ramifléts , tr;» 
çantes,  noirâtres,  d’oô  s'élèvent  pluAeurs  tiges 
hautes  de  cinq  à Ax  pouces,  très- Amples , droites  , 
garnies  uniquement  d leur  bafe  de  feuilles  pétio- 
lêes  , luifantes,  ovales,  un  peu  pointues  , denti- 
cuiéesâ  leur  contour , d nervures  rameufes  8c  ré- 
ticulées. I.e$  fleurs  font  toutes  latérales  , d l’ex- 
ttémité  des  tiges  , avant  leur  pédoncule  pendant , 
court,  muni  de  bcaâéet.  La  corolle  eA  blanche  , 
le  Ay!e  droit  ainA  que  les  Alamens  des  étamines,  le 
ttigmate  d cinq  lobes  en  éioile. 
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C tte  planta  fi  trouve  en  SitilTe,  en  Allemagne 
î ijti»  les  Jépirteniensmcn.linnaui!  *ie  la  l rance  , 
Uir  ;•  s montagnes,  f ( K ) 

4.  PvnoiE  à une  feole  ftiur.  Pyolj  unljlurj. 
I.i.in. 

j'j  fJin  fuioriicu/j!:i , )l.ipo  , fiylo 

’tUa.  (.V.) 

Pyrittj /lu/**»  urt^uto.  Linii.  Spec.  Planr.  vo*.  i. 
pai’.  (('S.  — Flot.  lapp.  167.  — Flor.  fucC.  554. 
^<■■4- — Hall.  Helv.  ii“.  lOi  1.—  Iter  Mire.  n*.  11. 

— Gmel.  Sibir.  4,  pag.  1 19.  — (iott.  Ingr.  66.  — 
Pallas.  Iter  5.  pag.  iS-’.  — Stop.  (Jain.  n*.  486. 

— Pollich.  Pal. 11”.  }99.  — (EJer.  Hor.  dan.  tab.  S. 

— Hoff. Germ.  144.  — Roth.  Gtrm.  i8i.lt. 464. 

— Lam.  Flor.  franç.  vol.  1.  pag.  J19.  n“.  j}j.  1. 

Pyrola  foiiis  fuborhicuiatit  j mtmbranjctis  f feapo 
uniSoro , fiyh  rtHo  ^ fiigmate  radîaàm  quiftquepanûo. 
Mich.  Flor.  boreal.-amer.  vol.  i.  pag.  251. 

Pyrola  jingulari  jlore  , ampliort.  Motif.  Ozon. 
Hift.  ).  pjg.  ;o;.  $.  la.  tab.  10.  fig.  1. 

Pyrola  quarto.  Cluf.Stitp.  Pann.  J08.  J09.  Ic. 
Pyrola  fore  Jingulari.  Riv.  Pent.  irreg.  tab.  1 J7. 

Pyrola  roiuruli/olra  , minor.  C.  Bauh.  Pin.  19I . . — 
Tourn.  InU.  R.  Herb.  Zf6. 

Pyrola  minimai  alpina.  J.  Bauh.  Hill. }.  pag.  J 56. 
Icon. 

Ses  tiges  font  dcoites,  (impies,  nues , hautes  de 
trois  i quarte  pouces,  garnies  de  feuilles  radicales 
longuement  pétiolées  , glabres,  arrondies , légè- 
rement crenelées  d leur  contour,  fermes,  nerveu- 
fes.  Les  tiges  ne  portent  qu'une  feule  fleur  ter- 
minale , blanche , aflez  grande , un  peu  penchee. 
I4:s  (ilaiiiens  , ainfi  que  leOyle,  font  droits)  le  Rig- 
mare  divifé  en  cinq  rayons  courts,  en  forme  d'é- 
toile. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  TF-urope 
fepienrrionala , en  France  , en  SuilTe,  dans  le  nord 
de  l'Amérique,  Sec.  ip  ( K./,  in  ktrt.  Lam.  ) 

f . PvROLS  à feuilles  de  cabaret.  Pyrola  afari- 
folia.  Mich. 

Pyrcla  foiiis  reniformibus  i feapo  fquamis  nonnullis 
fonvolmis  , vaginaniibus  remoù  veftito  ; fpicà foribus 
uMdiqutvtrJii  ; pif  illotUtlànato.  Mich.  Flot. boreal.- 
amer.  vol.  1.  pag.  ifi. 

On  diftingne  cette  efpéce  à Tes  feuilles  échan- 
crées  en  rein  à leur  bafe,  glabres , arrondies , toutes 
radicales.  Les  tiges , peu  élevées,  font  garnies  dans 
leur  longueur  de  quelques  écailles  vaginales  , très- 
écattées  les  unes  des  autres.  Les  fleurs  font  épatfes 
en  tout  fens , difpofces  en  un  épi  terminal  ; elles  ont 
comme  le  piliil  pendant , dans  le  pyrola  roiundifolia. 
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Cette  plante  ernîtau  Canada  Se  dans  les  comrétc 
fcptcmnoiules  de  la  Caroline,  a: 

6.  PvROLt  utcénlc-e.  Pyrola uneoùua.  ^ 

Pyrola  foiiis  reniformibus  , erenaris  p flamentis' 
baji  in  urciolam  eoaiiiis  ^ quinqnejleriiii us  g augriiis. 
(.\.) 

Cette  plante  paroît  s'écarter  des  pyroles  par 
quelques.uns  des  cuaélères  Oe  fa  Irudilication  , 
quoiqu'elle  r convienne  d'aiUcuis  par  fun  port. 

Ses  feuillts  font  longuement  petiolécs , pref- 
qu’arron,lics,ethancrees  en  rein  à leurbal'e,  rudes 
au  coucher , crénelées  i leur  contour  ; la  plipatt 
des  créneluc.s  terminéesparune  petite  pointe  très- 
aigué  , à nervures  fines  , rameufes , faillantes.  I es 
liges  font  fimplcs,  droites  , nues  , terminées  par 
une  grappe  droite,  garnie  de  fl.uts  blanches,  pé- 
donrulees  , ép.vfe$,  rapprochées.  Les  calices  font 
divifés  en  cinq  ilécoupurcs  étroites,  aigues.  La  co- 
rolle efl  blanche , à cinq  petales  ovales,  oblongs. 
Les  étamine  s , au  nombre  de  dix , ont  leurs  filamens 
réunis  i leur  bafe  par  un  tube  court,  urcéolé  i elles 
font  terminées  par  des  anthères,  donreinra , alter- 
nes, font  pins  courtes  & lUriles.  L'ovaire  eilovale , 
un  peu  arrondi , fupérieur , furmonté  d'un  ftyle 
court  , épais  , terminé  par  un  ftigmate  troioqiié. 

Cette  plante  , originaire  de  l'.Amérique  fepten- 
trioiule  , a été  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Le- 
monnier.  ( K.  f.  in  herb.  Lam.  ) 

7.  Pyrole  maculée.  Pyrola  maculata.  Linn. 

Pyrola  foiiis  lanceolatis  , ferratis , fafeid  interme- 
elii  atbà  notatis  ; peduneulis  bi  feu  triforis.  (N.) 

Pyrola peduneulis  biflaris.  Lhia  SylL  Plant,  vol.  1. 
n*.  J.  — Mill.  Diâ.  n°.  4. 

Pyrola  apiec  biforis  feu  triforis.  GronoT.  V'irg. 

48.  ‘ 

Pyrola  marylandica  1 minor  p folio  mucronato  ar~ 
buii.  Pttiv.  Mjf.  67p. 

Pyrola  mariana  , arbuti  foiiis  aagufioribus , trifo- 
liatd  ad  medium  nervum  lined  albd  utrinqui  per  longi- 
tudinem  difurrente.V\uil.MtM.  t fy.ub.  349.  fig.4. 

Py/rola  foiiis  lanceolatis  , rigide  ferratis  , ^afeiâ 
longitudinali  diferlort  notatis p feapo  bifrverarius  tri- 
foro , flamentis  lanuginofis  , ftigmate  feftUi.  Mich. 
Flot,  boreal.-amer.  vol.  1.  pag.  aji. 

On  diflingue  cette  efpèce  au  petit  nombre  de 
fes  fleurs,  i les  feuilles  marquées  d'une  large  nie 
blanche  dans  leur  milieu. 

Ses  liges  ne  s'élèvent  que  de  trois  ou  quatre 
pouces  i elles  font  garnies  à leur  partie  infétieuie 
feulement  de  feuilles  prefqiie  verticillées  , médio- 
crement pétiolées , coriaces , très  glabres , orales 
ou  lancéolées  , munies  à leurs  bords  de  dents 
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toides.écjrtees,  très-aigucs.  I.es  fleurs  font  termi- 
nalss , au  nombre  de  deux  ou  trois , inégalemenc 
pédooculcesilcur  calice  eflàcinq  divifions  ovales , 
obtufes } la  corolle  blanche  ; les  ülamens  des  éta- 
mines font  velus  { les  anthères  gToflês , bicor- 
nées,  à deux  valves;  le  pifti!  elî  ties-cimrt,  pref- 
que  nul. 

Cette  plante  croit  au  Canada  It  dans  plufieurs 
autres  contrées  de  l’  Amérique  fcptentiionale.  Ij 
( y.  f.  t'amm.  Dupuis.  ) 

8.  PvROii  oinbellée.  Pynla  umlullaui.  Lino. 

Pyro/a  foliii  fuhvtrtkiUttU  , ftrralii , immoeuh- 
tis i'^oriîrus fkbumiil/atUthivn.  IILGen.tab.  J67. 
fig.  a.  (N.) 

Pyro/a  ybdumuiu fuhumbcUaiis.  Linn.  Spec.  Plant, 
vol.  I.  paR.  568.  n'.  J.  — Flot,  ftiec.  j;}.  J63.  — 
Gmel.  Sibir.  4-  pag.  tip.  n“.  18.  — Pollich.  Pal. 
n*.  398.  ■ — Hofmi.  Germ.  144.  — Roth.  Genn.  1. 
pag.  ijl.  II.  464- 

Pyrola  jvliis  tuntaio  - obtongis  , arguii  ferratts  j 
fcnpocorymHftro,JligmjttftJpli'  Mich.  Flor.  boréal.- 
amer.  vol.  1.  pag.  ift. 

Pyrota  ttriia , fruiUatu.  Cluf.  Stirp.  Pann.  307. 
le.  — Hift.  U7. 

Pyrola  fritiifum , artutifore.  C.  Bauh.  Pinn.  191. 
— Toum.  Inft.  R.  Httb.  ajé.  — Motif.  Hifl.  3. 
$.  11.  tab.  10.  fig.  5. 

PyroU  frutUant.  J.  Bauh.  Hifl.  3.  pag.  336. 
Icon. 

Cette  efpèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le 
pyrola  maculaia  , dont  elle  diffère  par  fcs  fleurs 
plus  nombreufes,  prefqu'en  ombelle  , & par  fes 
feuilles  non  maculées  ; toutes  deux  d'ailleurs  s'é- 
cartent des  autres  efpèces  de  ce  genre  par  leur 
Itignute  fefli’e  & entier  j par  leurs  anthères  bi- 
comées  , i deux  loges  , & s'ouvrant  tranfverfa- 
lemeot. 

Ses  tiges , prefque  ligneufes , furtout  à leur  bafe. 
ne  s'élèvent  qu'à  quelques  pouces  ; outre  lesfèuilles 
du  bas  elles  font  encore  munies  un  peu  au  deffus 
de  leuf  bafe  d'un  rang  de  feuilles  prefque  veiti- 
cillées , felliles , lancéolées  , coriaces  , point  ta- 
chetées, garnies  à leur  contour  de  dents  écartées , 
roides,  aigues.  Les  fleurs  font  tetmiiules,  portées 
fur  d'alTec  longs  pédoncules  filiformes  , droits  , 
uniflores  ; la  corolle  blanche  ti  droite. 

Cette  plante  croit  dans  les  forêts  des  contrées 
feptentrionales  de  l'Europe  , en  SuilJ'e  , en  Alle- 
magne , dans  i'Alie  & l'Amérique.  T)  ( / <« 

htro.  Lam.  ) 

(POIRÏT.  ) 

P'VROSTRE.  Pyroflrta.  Gtme  de  plantes  di- 
cotpl^ones,  à fleurs  complétés,  monopétalées. 
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de  la  famille  des  rubiacées , qui  a des  rapports 
avec  les  myonima , 8c  qui  comprend  des  aroufles 
exotiques  a l'Europe,  a feuilles  entières,  oppo- 
fées , dont  les  fleurs  font  axillaires,  pédonculées  ; 
les  flipules  très-caduques. 

Le  caraâère  eflientiel  de  ce  genre  efl  d'avoir  : 

Un  calîct  fupértcur  ^ ttes-pttii , à quatre  dents;  une 
corolle  prefque  campanulée  , à demi-divifèe  , en  cinq 
découpures;  une  traie  sicke , a côtes  (j  à htiit  loges. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

1°.  Un  calice  fupérieur , très-court  , petit,  à 
quatre  dents. 

a®.  Une  corolle  monopétale , prefque  campanu- 
lée , velue  en  dedans , à demi-divifée  , en  cinq  dé- 
coupures aigues. 

3®.  Quatre  étamines , dont  les  filamens  font  très- 
courts  , attachés  à la  corolle , terminés  par  des 
anthères  ovales,  pointues,  droiies , non  fail- 
lames. 

4®.  Un  ovaire  inférieur,  un  peu  turbiné,  fur- 
monté  d'un  flyle  court  8c  d'un  fligmate  en  tête. 

Le  fruit  efl  une  baie  (ëche , en  forme  de  poire , 
à huit  flries  Se  autant  de  côtes,  à huit  loges,  con- 
tenant des  femences  foliiaires. 

Espèce. 

I.  PvROSTRE  i feuilles  d'olivier.  Pyroftfia 
oleoides.  Lam. 

Pyrofi'ia  fotiis  lanceolatts , glaherrimts  , integris; 
foribus  axiltaribns f racemojis.  (N.) 

Pyroflria.  J j(T.  Gener.  Plant,  pag.  acx!.  — Lam. 
llluflr.  Gener.  vol.  i.  pag.  189.  n°.  1484.  tab.  68. 
— Commerf.  Hetb. 

Pyroflria  falicifolia.  Willd.  Spec.  Plant,  vol.  1. 
pag.  614. 

AibrilTeau  dont  les  rameaux  glabres  font  garnis 
de  feuilles  oppofées , felfiles,  lancéolées , glabres 
à Ictus  deux  faces,  un  peu  obtufes  à leur  fommet , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  bafe  , entières  â leurs 
bords,  marquées  de  nervures  (impies,  latérales, 
très-fines  ; les  flipules  très-caduques. 

Les  fleurs  font  difpofées , dans  l’aiffelle  des 
feuilles  , en  petites  grappes  oppofées  , courtes, 
de  moitié  moins  longues  que  les  feuilles,  très-peu 
garnies.  Leur  calice  efl  glabre , fort  petit.  La  co- 
rolle , médiocrement  campanulée , efl  divifée  à 
fon  orifice  en  cinq  découpures  prefque  lancéolées, 
aigues,  glabres  en  dehors,  velues  en  dedans.  Le 

fruit 
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ffuii  tft  une  biie  fôche,  qui  tenemble  i une  pe- 
tite poire  ftiiee , divifee  intêtit-utcineut  en  huit 
1 .ges , ne  renfernunt  cliicune  40  une  feule  le- 
irence. 

Cette  plante  croît  à l'ile  Bourbon , où  elle  a 
été  recueillie  p.ir  Commctlon.  tj  ( inhtrb. 
JuQicu  ) 

( PjOlRET.  ) 

PYRULAIRE.  Pyrularia.  Mich.  Genre  de  plan- 
tes dicotylédones , à fleurs  incoir.plètes , <5111  pa- 
toit  appartenir  à la  famille  des  ihaltfs,  avoir  des 
rapports  avec  les  nyjfj.  Il  comprend  des  arbrilTeaux 
exotiques  ù l'Europe , dont  les  feuilles  font  alter- 
nes, dépourvues  de  Itipules  ; les  fleurs  dioïques, 
fort  petites,  difpofees  en  épi. 

Le  caraâère  elTentiel  de  ce  genre  conlifle  dans  : 

Des  fears  dioïquts  ; un  cutict  à cinq  divijlons  ; 
feint  de  corolle  ; cinq  itamines  , inférées  a I ouf  ce  du 
tube  du  calice  ; un  drupe  pyriforme  , contenant  une 
noix  à une  loge , a une  feule  femence. 

Caractère  cÉNÉRiyjut. 

Chaque  fl.ur  mâle  offre  : 

l".  Un  calice  fort  petit , campanule , dont  la 
partie  infétieute  eft  prefque  tubulée,  un  paît  hé- 
niifph“tioue;  divifé  a fon  limbe  en  cinq  découpu- 
res refleenies  en  dehors. 

a”.  Point  de  corolle. 

Cinq  érciin/nei,dont  les  fllamens  font  courts, 
épais , inférés  fur  le  tube  du  calice , vers  fon  ori- 
fice j oppofc's  â fes  divtitons,  terminés  par  des 
anthères  ovales,  prefqti'à  deux  loges. 

Le  fond  du  calice  eft  rempli  par  une  fubflancc 
charnue,  épaiffe,  formant  entre  les  filamens  au- 
tant de  protubérances  qu'il  y a d'étaminei. 

Les  fleurs  femelles  offrent  : 

1®.  Un  calice  turbiné,  campanule,  à cinq  divi- 
fiois  réfléchies. 

1®.  Point  de  corolle. 

}®.  Cinq  étamines  à^arthères  ftériles  ; un  difque 
charnu  , â protubérances  plus  marquées  que  dans 
les  fleurs  mâles. 

4°.  Un  ovuerr  inférieur,  furmonté  d'un  ftyle 
droit,  épais  , plus  court  que  les  divifions  du  ca- 
lice { terminé  par  un  fligmate  en  tête,  comprimé. 

Le  fruit  eft  un  drupe  pyriforme , couronné  à fon 
fommet  pat  les  divifions  du  calice , renfermant 
une  noix  fort  petite,  un  peu  globulcufe,  à une 
feule  loge  , r^ui  contient  une  femence  arrondie  , 
huileufe , tevetue  d'une  enveloppe  inembraneufe, 
un  peu  fibreufe. 

Botanique,  Tome  V. 


Espèce. 

I.  rvRUtAIRE  pubefeente.  Pyrularia  paiera. 
Michaux. 

Pyrularia  ramulis , foliis  caliciiufque  puiefeenti- 
i:is  ; fehis  ovali-oHongis  , acuntinaiis , iniegerrimis. 

Mich.  Flor.  bo:eal.-amer.  vol.  a.  pag.  135. 

Atbriffeau  dont  tes  racines  ont  une  odeur  forte 
8é  délagtéable.  & dont  la  tige  s'eiéve  à la  hau- 
teur de  trois  i fix  pieds  Sc  plus,  divifée  en  ra- 
meaux pubefeens , garnis  de  feuilles  alternes,  pti- 
befetntes,  ovales,  oblongues entières  à leur 
contour , acuminées  à leur  fommet.  Les  fleurs  font 
fort  petites,  dniques,  difpofees  en  épis  i leurs 
calices  font  légétement  pubefeens,  Sc  leurs  fruits 
de  petits  dtupes  pytiformss. 

Cette  plante  croît  en  Virginie  & dans  les  mon- 
tagnes de  la  Caroline  occidentale. 

(PoiREr.) 

PYXIDANTHÉRE.  Pyxidamhcra.  Genre  de 
plantes  dicotylédones,  à fleurs  complètes , mo- 
nopétalées  , qui  paroit  d;Vt>  r app.ittcnir  à la  fa- 
mille des  ôruyères.  Si  fe  rapproch  r des  épacris.  Il 
comprend  des  fous-aibrilUaux  exotiques  à l'Eu- 
rope , dont  les  fcuilUsloni  fort  petites , éparfs , 
alternes  ou  prefqu  cppufées,  £c  les  fl.uts  petites 
Si  terminales. 

Le  caraélère  eflentiel  de  ce  genre  eft  d'avoir  : 

Un  calice  environné  de  bracîées , fi’  ù cinq  divi-^ 
front;  une  corolle  campanulie , à cinq  aécoupurts  ; des 
ftamens  élargis  , des  anthères  i deux  loges  tronf- 
verfet. 

Caractère  générique. 

Chaque  fleur  offre  : 

I".  Un  calice  â cinq  divifions  profondes,  ob- 
longues,  ptefqiie  droites,  membraneufes , envi- 
ronné de  braoees  de  même  forme. 

1®.  Une  corolle  monopétale  , campanulée , dont 
le  tube  efl  beaucoup  plus  court  que  le  caiiee  ; le 
limbe,  â cinq  découpuies  ouvertes  5c  fpatulées. 

3°.  Cinq  étamines , dont  les  filamens  élargis  8c 
comprimés  alternent  avec  Us  divifions  de  la  co- 
rolle , & font  terminés  pat  des  antbères  globuieu- 
fes  , appendiculées  à leur  baie,  â deux  loges  qui 
s’ouvrent  tranfverfalement. 

4®.  Un  ovaire  fupé.ieur,  ovale,- à trois  loges 
rem|>!ies  de  quelques  emtrior.s  ovoïdes  ; furmonté 
d'un  feiil  ftyle  3c  d'un  ftigmate. 

Le /rarr  n'eft  pas  encore  connu.  ' 

Bbbbb 
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Espèce. 

I.  PTXÎDANTHÈaE  barbu.  Pyxidantktra  iariu- 
lata.  Mich. 

Pyxidanthera  repens , folüs  cuntato-tanceolatis  ^ 
aeutijpmis  , bafi  inttrnâ  tonfertïm  barbulatis , ciliaùm 
fubde.urunûbus;  fionbus  folitariè  urminatibuSf  calice 
ciitolato.  Mich.  Flot,  boieal.-amer.  vot.  i.  p.  if}. 
tab.  17, 

Cette  plante  a le  port  de  Va^a/ea  procambcrtt  ; 
c’cü  un  petit  aibrilTeau  rainpani , dont  les  tiges  fe 
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divifent  en  un  grand  nombre  de  petits  rameau* 
relevés,  alternes,  garnis  de  feuilles  petites,  un 
peu  approchantes  de  celles  des  bruyères , fermes  , 
glabres  à l'oeil  nu  , feifiles  , éparfes,  lancéolées, 
très-aiguës,  barbues  à leur  baie  interne.  Les  deuts 
font  folitaires,  terminales;  leur  calice  légèrement 
cilié  , environné  de  btaâ  -ss  lemblables  i fes  divi- 
fions  , 8c  de  feuilles  tiès-rapprochées  j la  corolle 
ell  petite. 

Cette  plante  croît  dans  la  Caroline,  'b  ( Defiript. 
ex  Michaux.  ) 


(POIRET.) 


Fin  du  cinquiime  yolumt. 


TABLE 

Db^s  noms  lutins  des  genres  de  Vlantes , contenus  dans  ce  T olume. 


A, 


ji  LST &OMM  Ktî  A y 

voy<j  Pélêgrin;. 

j4fkarta  , 

Percepitr. 

Apittm  , 

Petfil. 

AyUnthus  y 

B.  . 

Pongelion. 

BclUsy 

Pjqucrette. 

BiUiüm  y 

PaqueroDe. 

Botrkduxia  y 

Patagone. 

C. 

Caladium  y 

Pédiveau. 

Caltha  y 

Populage. 

Cafficum  y 

Piment. 

Ctlvfia  y 

PilTcvelours. 

Cijfampdot  y 

Pareire. 

CUrodendrum  y 

Peragu. 

Ciufia  y 

PereW. 

Crinodendrum , 

D. 

Patagua. 

Dalea  y 

Pforalier. 

DiojpyroSy 

Plaqueminier. 

Damitya  y 

E. 

Pcmapéte. 

Equifetum  y 

H. 

Piéle. 

Hippuns  y 

Peffe. 

Jiypochàris  « 

I. 

Porcclle. 

Ifatii, 

L. 

Pallel. 

ItfiJium , 

Pafferage. 

Lcucoium  y 

Perce-Neige. 

Lindtrnia  y 

Pixidelle. 

M. 

Malus  y 

Pommier. 

P. 


Pàoniûy 

toyff  Pivoine. 

Pitncovia  , 

Pi.ncovis. 

P ante , 

Pante. 

Papaver  , 

Pavot. 

Papaya , 

Papayer. 

Pappofkorum  , 

Pappophote. 

Papyrius , 

Papirier. 

Parulea  y 

Paralé. 

Pariiina  , 

Pariane. 

Parietaria  y 

Pariéuire, 

Partnarium  , 

Patinari. 

Pans  y 

Patifetre. 

Parivca  , 

Parive. 

Parkinfonia  , 

Park  mon. 

Parnaÿta  , 

ParnalUe. 

Paronychia , 

Patonique. 

Partkenium  y 

Parthène. 

P ifpalum  y 

Pjfpale. 

Püjfcrina  y 

Pallarine. 

Pasakea  y 

Patabé. 

Paiagonula  y 

Patagonuie. 

Patarola  y 

Patarole. 

Patima  , 

Patime. 

Pavia  y 

Piwie. 

Paulinla  , 

Paulinie. 

Pa\>onia  , 

Pavon. 

Payrola  , 

Payrole. 

Peilh  y 

Peftis. 

Pedulium  , 

Pedali. 

Pedîeularis  » 

Pédiculaire. 

Pekea  , 

Peki. 

Pefinantia  , 

Pennante. 

Pentapetet  , 

Pemapètc. 

Penthorum  , 

Ptnrhore. 

Ptflh, 

Péplide. 

P^rama  , 

Perame. 

Perdicium  , 

Pcrdicie, 

Perebea  , 

Perebier. 

Pergulandy 

Pergiilaite. 

Perilla , 

Pétille. 

Perîplaca  , 

■ Périploque. 

Petaloma  y 

Pétalotnc. 

Pettfia  , 

Pétéfie. 

Petitia  , 

Pétitie. 

Petiveria, 

Petivère. 

Petna  , 

Pétrée. 

Peucedanum  , 

Peucedane. 

Peumus  y 

Peumo. 
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Feiiia, 

voyn  Peziie. 

Phacelia  , 

Phacclie. 

Phaetufa , 

Phaétufe. 

PkaJangium  y 

Phalangère. 

Phartnacum  , 

Pharmac. 

Pharnoieum  y 

Pharnace. 

PharuJ  y 

Phaielle. 

Pkajeum , 

Phrrquî. 

Phtltpsa  y 

Phelipée. 

PhîUfa  y 

Philèfe. 

Pkilydrum  , 

Phüydre. 

Phtomîs  y 

Phlontide. 

PhlOX  y 

Phlox. 

Phormium  , 

Lachénale. 

Phryma  , 

Phryma. 

Phyliea  . 

Phylique. 

Phyllachnt , "■ 

Phyllachne. 

PkylUr.thuS  y 

Phyllamhe. 

Pf^yilii  y 

Phylüde. 

Pkyti'Ucc^  y 

Phytolacca. 

PhrtÀium  , 

Picridie. 

•Piçris  y 

Picride. 

Ptnus  , 

Pin. 

Pipaiej  y 

Piparée; 

Pirutint'j  y 

Piratinicr. 

Pirigarj  y 

Pirigare. 

Piripia  , 

Piripe. 

Pi  font  a y 

Pifone. 

Pijlac  ‘ 

Piftacier. 

Pif  tu  y 

Pillie. 

Pitcjir''id  y 

Pitcairne. 

Pittofpc  um  y 

Pittofpore. 

Plagiantkus , 

Plagianthe. 

planta^  , 

Plantain. 

Plutan 

Platane. 

(Pa,  {7-  11  auroit  dtl  être  placé  après  1': 

Piuqueminitr  y pig. 

•4J6  ) , „ 

PUa'onix  y' 

Pleflronc. 

Pitgorki^a  y 

Plegorhize. 

Piinia , 

Plinie. 

Ploiamu  y 

PloCamier. 

Pou  y 

Paturin. 

Podalyriù  , 

Podalyre. 

Podophytlum  , 

Podophylle. 

Poincinia, 

Poincillade. 

I^ûiretid , 

Poire  tia. 

Polemortium , 

Polémoine. 

Poitia  y 

Pollie. 

Poîlickia  y 

Pollique.  ■ 

Polyiûrdiu  , 

PoSycatde. 

Pi  ‘a'pon  y 

Polycarpe. 

P 'rpna  y 

Polycaipée. 

I :iinunfy 

Poîycnètne. 

r ,gata , 

Polygala. 

P mnia  y 

Polymnie. 

i lodium  y 

Polypode. 

} vp’tmum  y 

Polyptème. 

PolyfcUs  ^ 
PolytrUum  , 
Pomtrtiilla^ 
Poigatium  , 
PonttiUrU  , 

Pordn4  ^ 

Porjquelta  P 
Portlla  , 

pQ^tuiaca  , 
Pofoqueria  ^ 
Po^ra  , 

Potuiia  , 
Pctjmogetûn , 
p0ienn//a  > 
Potenum  , 

Pothùs  , 
pQupjrtia  y 
Pouteria  y 
Prajium , 

Primuia  , 

Prockia  y 
Ptotris  y 
Piaf  , fit  , 

Protea  , 

Prunus  y 
PftraUay 
PitUay 
Pteranthus  y 
Pteris  y 
Puronia  y 
Pu/monariâ  y 
Puîunea  y 

Pityay 

Pychnanthemum  , 
Pyrola  y 
Pyrofiria  , 
Pyruiana  , 
Pyxidüntkcra  » 


Rumtx  y 


Scandix  , 
Serianû , 
Sprtngt/ia  y 


Tj'-.sxacum  y 
Tha/î^'um  y 
Taumefonia , 
Trilüum  y 


yinca  y 


voyt[  PolyfcîiS 


K 


s. 


T. 


V. 


Perce-Moufle. 

rc--  ...„Ue. 

rongiti. 

PomérUire. 

Porjne. 

Ponquèbe. 

Porelle. 

Portland. 

Pourpier. 

Poloqueri. 

Poflire. 

Potalie. 

Pocamogéton. 

PotentilTe. 

Pimprenelle. 

Pornos. 

Poupart. 

Pou  terrer. 

Prafion. 

Primevère. 

Prockia. 

Procris. 

Profopis. 

Protée. 

Prunier. 

Pfüralier. 

Ptelea. 

Ptétamhe. 

Pteris. 

Pterone. 

Pulmonaire. 

Putunée. 

Puya. 

Pychnantlième. 

Pyrole. 

Pyioftre. 

Pyrulaire. 

Pyxidinihère. 


Patience. 


Peigne. 

Paulinie. 

Poirctia. 


Piffenlii. 

Pigamon. 

Pittone. 

Parilîole. 


Pervendr». 
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